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PREFACE. 


La  langue  firançaise  tient  le  premier  rang  parmi  les  langaes 
Tirantes  de  l'Europe.  Partout  elle  exerce  la  plus  heureuse  influence 
sur  la  cÎTilisation.  Si  Von  m*accu8ait  d'injustice  ou  de  préven- 
tion ,  je  me  bornerais  à  cette  courte  réponse  :  Gtez-moi  le  pays 
où  Ton  ne  parle  pis  français?  nommez-moi  le  peuple  qui  soit 
resté  stationnaire  ?  Dans  leurs  accès  de  maumia  JM^ilgir ,  noua 
entendons  encore  qu||$tques  GermainB  crier  à  l^*eq|^ûment  :  iplon 
eux  la  langue  française  ne  s^est  épurée  que  par  W  eonquSles  ; 
elle  manque  doT'ToixVfQfilëir  et  sonores  ;  elle  ne  sftit  eig^mer 
les  passions  vén^ëlftisSl'^aime  Si  croire  que  ces  critiques- 4émi« 
téresaées  ,  sont  dépouillées  de  toute  morgue  nationale  :  sans  doute 
ils  ont  longuement  médité  l'efféminé  Corneille  y  le  dur  et  rabo- 
teux Racine;  et  cent  autres,  au  milieu  desquels  se  drape  Voltaire 
en  réunissant  les  défauts  reprochés  à  tous. 

Comme  on  fa  le  Toir ,  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  mé- 
contents déplorent  les  empiétements   qu'ils  condamnent. 

En  1814  les  rois  firent  un  appel  aux  passions  populaires  :  il 
{allait  frapper  au  cœur  une  grande  nation  ;  humilier  1q  héros 
qui  avait  enchaîné  la  victoire  et  les  souverains  à  son  char.  Tous 
les  moyens  paraissant  légitimés  par  l'urgence  ,  l'outrage  fut  indi- 
viduellement prodigué  ;  la  langue  française  proscrite  ;  et  par  sup- 
plément le  mot  liberté  tomba  du  haut  d*un  trône.  A  quoi  con- 
duisit tant  de  duplicité  !  L'exaltation  fut  d'abord  à  son  apegée; 
mais  les  Ceiits  ont  aussi  leur  langage  ;  les  esprits  se  calmèrent; 
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et  la  langue  française  est  devenue  presque  nationale ,  là  même  o 
les  foudres  de  Tanathéme  aTaient  été  lancées  contre  elle. 

Loin  de  prendre  aucune  part  à  la  réaction ,  nous  autres  Wallons 
nous  restâmes  fidèles  à  nos  sympathies  :  nos  relations  commerciak 
s'étaient  étendues  sous  le  régime  impérial  ;  d'heureuses  innova 
lions  s'étaient  introduites  dans  notre  enseignement  ;  et  à  a 
égard ,  le  nouveau  Gouvernement  qui  nous  fut  imposé  ,  ne  s 
montra  point  persécuteur  alors  qu'il  pouvait  l'être  impunémen 
Je  n'ai  pas  oublié  que  les  personnes ,  qui  enregistraient  ses  acté^ 
supposèrent  qu'il  Toulait  nous  ramener  insensiblement  à  son  cuit 
à  son  langage  et  Ji  sa  littérature  :  il  se  peut  que  ces  suppc 
sitions  ne  fussent  pas  entièrement  gratuites  :  le  monopole  c 
l'instruclionfut  tenté  plus  tard;  les  chefs-d'œuvre  d'outre  Moerdj 
firent  gémir  nos  presses  ;  et  une  grande  demi  douzaine  de  peti 
nécgphytesy  proclamèrent  jusque  sur  les  toits,  l'usage  exclusif  d 
langage  par  excellence  :  à  celte  tentative  s^arrétèrent  les  effets  d 
leur  beau  2èlo« 

En  ma  qualité  d'auteur  du  DicUonnaire  Wallon  et  Français 
je  4s«iis  souvent  consurté  sur  l'origine  de  notre  idiome  ;  et  1  o 
n'est  pas  satisfait  des  explications  que  je  donne  pour  arriver 
celte  judicieuse  conclusion  :  au  demeurant  je  n'en  euùpae  m\ 
Qu'on  lise  les  gros  volumes  qui  traitent  de  ces  sortes  de  matières 
et ,  à  la  forme  dubitative  prés  ,  on  en  reviendra  à  ma  con 
séquence. 

Si  nous  remontons  à  nos  premières  notions  historiques ,  noi 
verrons  notre  petit  pays  divisé  en  plusieurs  petits  peuples ,  unis  pj 
tous  les  liens  qui  attachent  l'homme  à  l'homme;  ce  qui  prou^ 
communauté  d'intérêts  et  de  langage.  L'histoire  nous  les  repn 
sente  virib|  positifs,  belliqueux ,  et  doués  d'une  sévère  franchis 
S'il  est  vrai  que  les  mœurs  des  nations  se  devinent  par  leurs  langm 
et  leurs  proverbes ,  notre  idiome  aurait  de  grands  rapports  avi 
celui  de  nos  pères. 

Ne  pouvant  noua  subjuguer  ni  par  le  fer  ni  par  la  corruption 


Génr  vomit  far  nous  des  nnéesde  barbares  qui  U0u^  apportèrent 
le  meiiTlre,  le  pillage  et  Fincendie.  Il  est  naturel  de  conjecturer 
que  beioooop  de  victimes  parvinrent  à  se  soustraire  a  la  rage  de 
leon  irarreaux.  Cette  conséquence  admise ,  ces  émigrants  durent 
échflger  avec  leurs  hftes ,  un  certain  nombre  d'eipressionsb  •  • .  Gom- 
ment, Toot  s'écrier  les  savants ,  auriez-vous  rintentîon  d'insinuer 
qnW  contrée  pauvre  et  circonscrite  nous  a  légué  la  langue  pri- 
mifJTsdes  anciens  Gaulois?  Comprenons-nous,  a-t-on  exliumé, 
Tongioeda  Tieux  langage?  Êtait-il  commun  à  tontes  les  Gaules? 
Uo  grave  historien  oonTÎent^  qu'à  la  rigueur,  on  ne  saurait  donner 
m  sdation  satisfiesante  à  ces  questions;  attendu  qu'elles  lui  pa- 
nbaent  passablement  ardues.  Je  le  crois  sur  parole ,  attendu  que 
BMu  avnpissoDS  dans  la  même  ignorance  à  l'égard  des  GatUoiê 
fmiirnêê  ;  cependant  nous  savons  que  vingt  siècles  sont  à  peine 
écoulés  depuis  l'abdication  de  leur  nationalité.  Trandions  la  ques- 
tion; les  peuples  qui  n'ont  point  écrit,  avant  de  passer  sous  le  joug , 
1»  Unent  qne  des  souvenirs  fugitifs  de  leur  langage  ;  et  nous  sa*- 
voQiqoe  les  Gaulois  aTaient  le  bon  ou  le  mauvab  esprit  de  ne  point 
écm.  Oui,  notre  pays  n'avait  que  peu  d'étendue,  et  je  l'ai  men- 
tionné {dus  haut:  sans  doute  ses  habitants  étaient  pauvres  ^  mais  ils 
vivaient  sans  ambition.  Nous  avons  été  vaincus,  traqués,  et  jamais 
cntièienient  asservis.  Voilà  ce  que  je  veux  faire  remarquer  }  et 
jqoate,  sans  insinuation ,  que  notre  idiome  se  perd  dans  la  nuit 
fa  temps;  et  que  nous  reconnaissons  de  mots  wallons  dans  toutes 
ks  langues  sans  exception.  S'il  a  subi  l'influence  d'une  appauvris'^ 
«nie  exubérance ,  il  n'en  a  pas  moins  conservé  son  ty|)e  distiuctif. 
Dans  quelle  langue  retrouve-t-on  sa  mâle  concision?  Dans  au- 
cune; et  mes  compatriotes  le  diront  avec  moi,  nos  proverbes  et 
nos  gallicismes  sont  inimitables  (^).  Si  les  étrangers  nous  compre- 
naient ,  ils  seraient  étonnés  d'entendre  nos  vieillards  prodiguer  leurs 
archaïsmes  à  pleines  mains;  ils  seraient  plus  surpris  encore  de  l'ex- 


(*)  Far  la  ploa  biiam  aMunalie ,  lea  élémeiiti  méUphysiqut»  qui  constituent  la 
sanière  de  rendre  la  pentée ,  te  reconnaisf€Dt  dans  lea  iHiemei  du  raidi  de  la  France 
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Iréroe  sidiplicité  de  ces  Umrs  surannés ,  qui  parlent  plus  au  cœn 
qu'à  l'esprit. 

Combien  je  regrette  de  m'arréter  à  ces  courtes  inductions  ;  j< 
reviendrai  sur  ce  sujet  dans  an  autre  ouvrage  :  examinons  les  diflS 
cuhés  que  présente  la  traduction  de  notre  idiome  :  ce  que  j'en  a 
dit  ailleurs  me  servira  d'introduction. 

«  L'idiome  wallon  n'est  pas  riche  en  mots ,  mais  il  est  ricb 
»  en  acceptions  et  en  onomatopées  :  nous  ne  balançons  point  d 
»  l'affirmer  ,  il  en  est  peu  d^aussi  rapprochés  de  la  nature. 

»  Chaque  langage  a  son  génie  particulier  ;  il  faut  avoir  assist 
»  à  la  génération  des  idées  pour  en  rendre  lé  type  distinctif. 

»  Par  la  raison  que  notre  langage  a  de  grands  rapports  avec  h 
.  »  langue  française ,  trop  souvent  nous  nous  exprimons  par  opposition 
»  à  la  pensée  que  nous  voulons  rendre;  ou  nous  tombons  dans 
»  de  oontres-sens  qui  prêtent  singulièrement  an  ridicule...  Ne 
»  cessons  jamais  de  le  répéter,  Fanalogie  ne  constitue  point 
»  l'identité.  )> 

Il  est  incontestable  que  nous  avons  une  infinité  de  termes  qu'on 
ne  saurait  rendre  sans  périphrase.  Chez  nous  le  son  imitatif  nomme 
l'objet  ou  la  diose  de  manière  à  ne  s'y  tromper  jamais.  Cependant, 
nous  ne  pouvons  nous  le  dissimuler ,  nous  n'échappons  pas  toujours 
aux  inconvénients  des  traductions  littérales  :  partout  le  pauvre  subit 
les  conséquences  de  sa  position  sociale  :  dans  un  autre  sens ,  nos 
crésus  ne  sont  guère  mieux  dotés  :  les  bannes  et  plus  tard  les  valets, 
arrivent  avec  leur  étrange  vocabulaire,  pour  préluder  à  leur  édu- 
cation. Nous  avons  parié  vri^on  avant  d'entrer  dans  les  écoles ,  les 
pensions,  les  collèges  :  nous  le  parions  encore  quand  nous  pouvons 


et  le  nôtre.  UTentreleiitiit  on  jour  avec  un  littérateur  Provençal,  je  lui  partaî  de 
notre  Uuga^pe  avec  une  prérentioit  pluf  consoiencienie  ijue  nationtle  :  il  m*opposa 
ridiome  de  aon  paysî  traduisit  un  long  alinéa  de  rhiftoire  romaine  3  j*en  fis  de  même 
en  wallon;  et  à  notre  nratuel  étonneraent,  nous  reoonnûmes  par  Tanalyse  un  £^énie 
cîommun,  des  eUipses  et  des  oontrootions  absolument  homogènes  dans  les  deux 
idiomes;  sans  trouver  une  seule  expression  qui  eut  un  air  de  ramiUe*  —  Goudoulî , 
poète ,  gascon,  et  inimitable  par  sa  douceur  et  son  enjouement. 


i: 
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échapper  k  Tcd  du  nudlre.  Qod  est  nDé?itabIe  rândtaf  ito  cahar 

IntudesTIIolie  jeune  kitelligence  s'est  impressioDDée  deFesprit  de 

notre  idîne;  nous  calquons;  nos  tours  sont  impropres  et  nous 

'     ohUmm  qoe  nioraog^néité  de  la  pensée  dloît  être  la  première  oon- 

1      ditÎNi  da  tiaducteor.  Par  la  même  canse  notre  prenoneiation  est 

RfatÎTcment  plombée  ou  chuintée  ;  et  notre  aspiration  trop  guttu^- 

r     nk(^).  CTest  «nx  siBons  ticieux  tracés  dans  Fosgane  tocal ,  que 

k     Bons  dcfons  les  reproche»  que  noua  adressent  les  Français  (^.  En 

m'eiprimant  sans  métaphore ,  sans  préparation  oratoire  ,  je  dois 

5     e^r  que  mes  bonnes  intentions  seront  comprises  :  ce  n'est  pas 

par  eophémisme  que  j'emploie  le  pronom  collectif  nous  ;  a^ec  tous 

ï    les  Wallons,  je  sais  eondnen  ils  sont  pénibles  les  efforts  que  nous 
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n  li  pféfiwe  éliit  éerilAy.  quand  im  article  de  la  GauitÊ  dem  TrUunatur  m*» 
tonbé  MOI  k  nain*  Comme  Wallon  et  pour  beaucoup  d''autref  raisons ,  je  devais 
P*jv  à  NB  auteur  la  tribat  d'éloge  qu'il  mérite  :  j*anrait  souhaité  qu'on  autre  eut 
pris  rbutialhe.  Cet  article ,  dont  je  donne  quelques  fragments  comme  hors  d'oBUTre, 
estialilDlé:  Camp^mU  mr  ia  ma^hraiurwBt  l'étoquenc9  jUDicutas  #f»  Btlgiqitie^ 
Je  bine  pnler  mooiîeor  Hat.  Laurent. 

c  Le  BiDiear  >v  sAïasAU  ai  Liiaa  mt  iw  if*AToia  m  TaAoïTioii  hi  PAMi.  La 
^Mfa*  mi  êm  générai  négligée  ,  k  prononciation  barbare  est  hérissée  de  fautes. 

»  Vwmni  gtfs'  «a  parte  pas  avêc  punie  offense  rereille  3  et  se  met  dans  Timpossir 
Uilé  4e  charmer  aon  auditoire. 

»  Aafs'd  prétêmt  ia  Belgique  n*a  poini  êu  d*hommes  Traiment  éloquents  ;  les 
rhmèiUy  le  barrean  ii*ont  présenté  que  des  orateurs  disserts.  La  parole  ravis- 
"■tHae  Mokfant  une  assemblée ,  n*a  pas  encore  retenti  parmi  nous.  » 
l^  mêik§ar  an  barreau.  Quelle  malheureuse  expression  ! 

Xa  ia»fUê  ê§i  fis  gémirai  négiigie  ,  U  prononciation  barbare  est  hérissée  de  fautea. 
Us  notre  critique  dit,  dans  le  même  article ,  que  les  plaidoieriea  ofif  iieu  en 
'nanisj  donc  k  kngue  n'est  pas  négligée;  il  fallait:  L'étude  de  ia  tangue 
fnnçeiee  eet  em  générât  négligée.  —  La  prononciation   barbare  est  hérissée  da 
Mas.  Hériêêée  de  femiee  ne  peut  se  dire  de  l'émission  matérieUe  des  mots  ;    exemple? 
Trée  ettiaùuÊneni  t»  etgle  de  jlf.  Laurent  esi  kérieeé  de  famiee  ;  maie  je  ne  eaie  ei 
mpreneneiaiiem  aei  Tioiion.  Le  lecond  membre  de  k  phrase  n*estqu*une  redon- 
dance iarèare. 

m  L*aToeat  qui  ne  parla  pas  ayec  pureté  o£Gnise  Toreille,  ei  se  met  dans  Timpossi- 
inUté  de  charmer  son  auditoire.  » 
Voici  Fesprit  et  k  lettre  de  cette  espèce  d^nthyméme. 


J 
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derons  frire  ponr  aawnplir  notre  organe  ;  el  nou»  exprimer  rnrinn 
lement  Ajoiitons4{tt'ii  me  fendrait  un  volnme  pour  mentiônderlp 
exceptionB.  ^i, 

.  Quand  b  Tice  inhérent  à  notre  idiome  e6t  trop  prononcé,  dM( 
nos  traductions  orales,  nous  sommés  alors  bien  loin  de  captiii 
J'attention  des  Français.  Geux-dau  contraire ,  nous  entraînent  par:l| 
prestiges  d'un  organe  suave  et  flexible;  par  une  diction  harmonie^ 
et  élégante:  mais  en  y  regardant  de  prés,  nous  devinons  l'étude ^J 
contrainte  et  la  prétention.  On  comprend  que  je  parle  de  ceux  qi 
font  métier  et  marchandise  de  bien  parler. 

Les  dictionnaristes ,  qui  ont  figuré  la  prononciation ,  auraient  de 
4roits  k  notre  reconnaissance  s'ib  étaient  d'accord  sur  les  signes  qa 
représentent  les  voix  diverses;  mais  ils  sont  divisés  en  plusieoc 
camps  :  deux  mots  vont  expliquer  une  partie  des  causes  de  leur  scission. 

Sous  les  Médicis ,  une  cour  italienne  abâtardit  la  prosodie 
française.  Le  nouvel  élan  quelle  imprima  dut  être  contagieux; 

L^aToeai  qai  n»  pwfo  pat  a^ee  puMtS  »;^mm  roreîllè  de  ton  auditoire  :  donc  il  m 
peut  charmer  Voreilh  de  l'oreille  de  sen  auditoire.  —  Tout  en  eonrenant  que  roreillc 
afenUe  n*ett  pai  ekmrmie ,  je  Toii  percer  lehaui  de  t'oreitte  de  monsieur  Laurent 
Ke  pouTait-il  dire  iantauperfélatioa  :  L^a^ocat  qui  ne  parle  pai  aTeo  pureté,  ofie&H 
roreiUe  deaon  auditoira? 

«  La  parole  nrrisiant  TAme  aoulerant  nne  astemblée,  n*a  pat  encore  reteni 
parmi  noua.  » 

Parole  rameeani  Vâme  eoulevant  Hno  aeeembUe^  n^eit  quHm  lubstantif  monstre 
ou  une  encUttcine  francisée  à  la  Laurent.  Supposons  que  l'auteur  ait  compris  Tellipa 
qui  œi ,  alors  il  fallait  rawieeante^  eomlecanêe ,  oe  qui  eût  été  Traiment  charmante 
La  raison  en  est  que  le  participe  actif  défient  adjectif  TerlMil ,  quand  un  temps  A 
verbe  élre  est  exprimé  ou  compris.  A  propos,  notre  Quintillien  nbus  apprend  qis 
la  langue  française  a  sa  proeodte  ;  qn*il  reçoive  en  fiirine  ce  qu*îl  nous  donne  e 
son ,  elle  a  de  plue  sa  synlojrs.  » 

AffliSMOte  Térîté  !  nous  ne  comptons  point  un  eoui  mandataire  au  niveau  de  s 
missim  ;  nous  B*avons  point  on  sstil  magistrat  digne  de  Tétre;  nos  avocats  déshono 
mbI  It  larrean;  aotre  premier  orateur  est  encore  à  nattre.  Belges  !  on  vous  le  rëpèt 
chaque  ff^  Ju^pi^A  Mtiété4  Vous  végètes  sans  littérature,  sans  antécédent  n 
tradition;  Vin^ltffsaa  ban  de  la  civilisation  européenne.  0!  bonnes  gens  que  nou 
sommes  !  c*ett  pieds  atmains  liées  que  nous  nous  Irrrons  aux  sophistiqueurs  nomades 
et  nous  oublions  qtidl*]toope  les  répudie. 
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im  tÊÈ.  aaHs  apocès  que  les  conaenralevro  opposèrent  des  rai- 
i  la  mode.  Qu'on  ne  me  dise  point  que  la  mode 
n'est  que  le  goût  du  jour  ;  celle-ci ,  par  exception , 
son  passage,  et  ses  traces  n'en  sont  pas  entièrement 
IloiM  saTons  par  expérience  que  les  doctrines  les  plus 
ne  manquent  jamais  d'apologistes ,  les  ergoteurs  trou^ 
de  choêêâ  admirable* ,  les  orthodoxes  se  refusèrent  à  toute 
;  et  cette  fois  la  lumière  ne  rejaillit  point  du  choc  des 
Les  puissances  belligérantes  se  diamaillaient  de  plus 
Ufe  I  qnnnd  Voltaire  introduisit  des  modifications  orthc^aphiques 
fà  avaient  dû  réunir  tous  les  partis.  S'il  fut  suivi  par  la  plu- 
(oi  èes  bons   écri?ains ,  les  routiniers  ne   Toulurent  point  en 
ifusidiii  :  partout  le  novateur  avait  sacrifié  la  belle  diphtongue  oi 
(■}iaii  digramme  os }  et  le  grand  siècle  fut  pris  à  partie.  Quel 
ot  k  crime  de  Voltaire  7  Le  nom  propre  Françoiê  fut  distin- 
pk  de  son  homonyme  collectif  {Françau)  ;  mais  Bavaroiê  ne 
Mot  point  Bavaraiê  ^  nous  eûmes  ekantaù  au  lieu  de  ehàntoae  \ 
éeroire  ne  fit  erçire  que  pour  les  Rétif...  de  la  Bretonne. 

n  appartenait  de  droit  à  l'Académie  de  réformer  la  prolation 
mease  ;  die  sanctionna  rorthogra[^e  oratoire.  Quelle  est  la  suite 
f «M  décision  )  qui  devait  être  sans  appel?  Les  dissidents  crient 
cDoon  an  vandalisme. 

QaoîqDe  les  disputes ,  chez  les  classiques  |  n'aient  jamais  cessé 

fèlre  à  Tordre  du  jour ,  nous  avions  presque  oublié  les  louanges 

engérées ,  et  les  critiques  fastidieuses  dont  le  Dictionnaire  de  l'A-* 

cÂme  avait  été  l'objet ,  quand  parut  l'édition  de  1835.  Attendu 

ivac  une  impatience  égale  i  son  utilité,  nous  saluâmes  le  nouveau 

le«e  par   des  acclamatbns  générales.  Ce  fut  i  travers  cette 

imjante  ferveur,  que  le  Dictionnaire  des  dictionnaires  fut  jeté 

comme  une  nouvelle  Pcmime  de  Discorde;  et  en  dépit  de  son  titre , 

qni  en  disait  groe  ,  le  futur  fut  dédaré  fygmie^  avec  complément 

d'avertm,  bâtard,  relape  j  par  antidpation.  C'était  un  lexique 

lana  nem  ;  rédigé  sans  méthode  ;  et  et»  excursions ,  dan^  le  do- 
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maioe  scientifique ,  furent  réputées  crime  ;  mais  la  nuit  poi 
conseil  :  les  diêapprohaUurê  du  soir,  se  réveillèrent  le  lendema 
armés  d*un  programme ,  qui  en  disait  28,000  foU  pluê  gros  q 
Votwrage  de  00  gbnab  pti  se  donhait  pour  le  plue  eampl 
Si  Tamour  de  la  science  n'ayait  pas  aussi  ses  écarts,  nous  pourrie 
supposer  qu'un  autre  amour  est  pour  quelque  chose  dans  la  subi 
conversion. 

Nous  savons ,  de  bonne  et  longue  main ,  que  Mesncurs  les  ai 
teurs  sont  tant  soit  peu  chatouilleux  ;  les  dictionnaristes  honnif 
répondirent  par  un  feu  roulant  de  personnalités  :  ce  qui  proui 
encore ,  qu'on  peut  avoir  tort  avec  les  meilleures  raisons  possible 
Laissant  lutter  corps  à  corps  ces  formidables  athlètes ,  je  vais  jeté 
un  coup-d'œil  sur  les  deux  productions  rivales. 

Un  savant  a  dit  que  tous  les  dictionnaires  étaient  mauvais  ;  c 
jugement  me  parait  hasardé  :  tous  seraient  plus  ou  moins  utiles 
si  l'alphabet,  l'orthographe  et  l'usage,  ne  venaient  s'interposer  cdIi 
rhomme  et  son  œuvre  :  au  lieu  de  marqueter ,  replâtrer ,  c'est  ut 
réforme  complète  qu'il  faudrait  Hais  quelle  puissance  pourra 
opérer  cette  révolution?  Le  temps !•••  Ne  l'espérons  point ^  jama 
l'Europe  savante  ne  marchera  sens  la  même  bannière  :  toujours 
voix  des  Baûles  de  la  littérature ,  couvrira  celle  des  réformateur 
qui  poursuivent  vainement  une  grande  et  noble  pensée. 

En  augmentant  son  dictionnaire,  d'une  nombreuse  nomenck 
ture  de  mots,  l'Académie  en  a  rejeté  qui  étaient  consacrés  par 
goût ,  l'usage  ;  légitimés  par  les  lexicographes  et  la  Tribune.  Gît 
lacune  me  parait  d'autant  plus  extraordinaire ,  qu'elle  a  conser 
des  définitions  et  des  phrases  d'exemples ,  qui  selon  moi ,  ne  soi 
pas  toutes  conformes  au  bon  usage  :  en  signalant  quelques-unes  ( 
ces  légères  imperfections,  je  les  regarde  comme  un  hommage  qi 
nos  académiciens  ont  rendu  à  leurs  prédécesseurs. 

«  jiprèê  à  faire  y  ou  iire  après  à  faire.  L'esprit  se  torture  po 
donner  un  sens  légal  à  cette  locution  illogique,  et  ne  trouve  qu'u 
acception  opposée. à  sa  définition  :  une  servante  esi  après  à  faire 
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qa'dk  bil  à  rioslant  même  :  jamais  le  peuple  n'êêt  apriê  â  faire 
noe  cbose  exécutée  ;  aprèê  est  pour  lui  Vaciualité.  Hais  l'usage 
bit  loi  L  L'usage  qui  fousse  la  pensée  est  un  très-mauvais  usage; 
et  ne  doit  y  dans  aMCim  cas,  être  celui  dune  société  satante  que 
l'Earope  entière  a  placée  au  pinacle  de  la  littérature. 

<  Noos  vous  incms  quittée  â  Marêeille  il  y  a  deux  anê,  et  je 
ht  reneoniré  hier  à  Parie;  irous  nb  icous  êtioics  pae  revu  sntab 
a  ir  Là.  —  Le  moindre  défaut  de  cette  phrase  est  d'être  incorrecte. 

«  Paire  une  hleêeure  favorable. — Que  Dieu  nous  préserve  de 
ces  wrtes  de  faveurs. 

I  Ceei  UH  faire  le  faut;  c'est-à-dire  une  chose  indispensable. 
— lemptotrai  ]a  définition ,  et  jamais  la  locution  d'exemple. 

»  Jwdr  Je  ne  eaie  quoi  d'entrant;  dee  maniérée  entrantes. 
— iVs  valaii^l  pae  mieux  de  dire  :  avoir  quelque  chose  d'in- 
sinoant;  des  manières  insinuantes? 

Nous  remarquons  huit  colonnes  explicatives  du  verbe  faire. 
'^  Cette  exubérance  laisse  du  vague  dans  l'esprit  ;  on  ne  sait  où 
i^irrêle  Textension  de  ce  verbe  :  le  judicieux  Boiste  l'explique  par 
cnrinm  quatre-vingts  infinitifs  :  il  me  semble  qu'il  aurait  mieux 
/Uf  d'en  restreindre  l'acception  ;  une  énonciation  claire  et  nette 
ttrife  i  Tesprit  sans  effort ,  et  parle  à  toutes  les  intelb'gences  : 
onanger  la  couverture  se  comprendra  par  chacun:  faire  la  cou- 
^hare  sous-entend  la  fabriquer.  Pourquoi  faire  faire  remplace- 
t-il  presque  toujours  les  verbes  ordonner ,  commander  ?  Parce 
fne  l'usage  est  le  tyran  de  la  raison.  Il  est  probable  que  je  me 
trompe ,  mais  faire  silence  n'est  pour  moi  qu'un  non^sens ,  qui 
ne  peut  s'opposer  a  faire  du  bruit.  Je  tourne  et  je  retourne  de 
tontes  les  manières  ce  verbe  ;  et  je  trouve  constamment  une  ac- 
tion faite  ou  à  faire  :  on  observe  le  eilence  et  on  ne  le  ^t7  jamais. 
A  Tandience ,  l'huissier  tonne  ce  mot  en  exclamation ,  et  l'audi- 
toire part  d'un  éclat  de  rire:  c'est  une  injustice.  Je  me  répète,  faire 
silence  est  un  non-sens;  c'est  fiiire  une  action  qui  n'en  est  pas  une  : 
c'est  donner  la  vie  au  néant..,  J'ai  entendu  un  juge  dire,  avec  un 
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peu  dlmmcur  :  huiêtier  ^  il  fout  foire  foire  eilence;  et  V action 
fol  B&icuTis. 

Les  auteurs  du  Bictionnaire  des  dictionnaires  deraient  prendre 
pour  guide  celui  de  Taulorité  mère  ;  et  si  nous  en  exceptons  les 
coupures  et  les  additions ,  ik  ont  rempli  leur  tâche. 

Nous  avons  tu  plus  haut  combien  était  élastique  Findignatioa 
des  censeurs  du  dictionnaire  anathématisé.  Plus  justes,  ils  auraient 
posé  et  donné  la  solution  de  ce  problème.  Le  lexique  du  langage 
doit-il  contenir  aussi  celui  de  la  science  ?  Le  savant  et  l'obseryatear , 
qui  suivent  les  phases  scientifiques  du  siècle ,  se  prononceront  pour 
la  négative  :  nos  découvertes  en  histoire  naturelle ,  en  physique  et 
en  chimie,  nécessitent  un  dictionnaire  exclusif  qâi  ne  traite  que 
des  termes  techniques.  Ajoutons  occasionnellement  que  nous  devons 
continuer  de  recourir  aux  langues  savantes ,  dans  laugmentatioa 
de  cette  nomenclature  :  leurs  syntaxes  se  prêtent  mieux  que  la 
svntaxc  française ,  aux  combinaisons  et  à  la  formation  de  ces  sortes 
de  termes  :  si  les  dérivés  font  image,  l'arbitraire  ne  serait  quel'i' 
mage  du  chaos. 

Tout  en  convenant  que  les  lexicographes,  dont  je  m'occupe ,  ont 
donné  prise  à  des  critiques  minutieuses  ou  trop  sévères,  je  leur; 
dois  cette  justice  :  l'orthographe  des  substantifs  composés  est  en  har- 
monie avec  les  règles  générales;  et  l'admission  des  temps  dos  verbes, 
par  ordre  alphabétique,  est  la  plus  heureuse  de  leurs  innovations.  Je 
pourrais  signaler  d'autres  licences  qui  leur  donnent  des  titres  à  It^- 
reconnaissance  des  personnes  peu  studieuses.  Lorsque  j'entends  des 
prétendus  connaisseurs ,  épiloguer  sur  les  étymologies ,  que  ces 
patients  écrivains  ont  recueillies,  je  me  sens  tenté  de  leur  ré- 
pondre: vous  êtes  orfèvres,  nouveaux  BuIIets!  Qui  peut  ignorée 
tout  ce  que  la  science  éljmologique  a  de  conjectural!  Quel  est  le  plus 
petit  de  nos  grimauds  qui  ne  pourrait  leur  dire  :  Vous  grécisez , 
vous  latinisez  des  expressions  qui  sont  wallonnes  des  pieds  à  la  tètel 

Terminons  cette  préface  déjà  trop  longue ,  en  disant  quelque 
chose  des  flatteurs  à  tout  prix. 
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Un  article  officieux,  publié  dans  le  Journal  deê  DibaU,  ttt 

r    désaiouaiit  les  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie ,  postérieures 

\     à  1792,  parie  axée  dédain  de  ses  continuateurs.  Il  y  a  plus  que  de 

l'iogratilude  dans  ce  langage ,  qui  déguise  mal  la  flatterie.  Si  le 

wpreoant  déaayeu  reste  saus  conséquence,  la  courtisanerie  a  une 

plos  haute  portée.  Est-ce  que  Messieurs  des  Débatê  ont  oublié  la 

bioiTeillaiice  qui  accueillit  le  Dictionnaire  de  Vj4cadémie ,  dont 

finfbrtuné  Hootardier  fut  l'éditeur?  D'abord  vendu  à  yil  prix, 

L.    il  œ  tarda  pas  à  être  recherché ,  en  le  payant  quatre-vingts  francs. 

Eat-œ  que  lea  mêmes  ont  oublié  les  éloges  mérités  que  la  France 

j_    enlîère  accorda^ aux  dictionnaires   de  Raymond,  de  Landais;  et 

:^     notamMot  à  celui  de  Boiste,  que  les  Parques  et  l'Envie  ont  mois- 

ii>    «Mme  au  milieu  de  ses  nombreux  et  utiles  travaux.  A  ces  noms 

*  :■  ihilret  je  pourrais  accoler  une  longue  suite  de  noms  respectés 
ùTz  'tti  la  lexicographie  :  cet  hommage  me  conduirait  au-delà  des 
t!  I  j  hiraes  que  je  dois  me  prescrire.  Osons  l'avouer ,  on  a  voulu  ra- 

t  petioer  des  hommes  d'une  grande  réputation  ,  pour  en  relever 
.•>  d'antres  qui  sont  au  niveau  de  la  considération  publique.  L'article, 
iW  Amt  je  parie ,  et  1  opinion  d'un  auteur  estimé ,  furent  un  appel  à 
fi?  Il  grande  fsmiUe  des  Flagorneurs:  La  charte  littéraire,  la  bible 
»    GrammaHeaU ,  devint  le  code  sacramentel ,  la  législation    des 

•  l^gidations  :  le  Saint-Esprit  était  descendu  tout  exprés  du  Ciel  pour 
fr  ihiminer  l'Académie.  Qu'elle  rejette  tous  les  mots  revêtus  de  sou 
^  CMJiet,  depuis  1762,  ces  gens-là  seront  à  genoux.  Qu'elle  aug~ 
V  meote  h  synonymie  absolue  (^) ,  ils  diront  amen  :  mais,  je  me  plais 
^  à  le  croire ,  l'Académie  dédaigne  leur  encens  adulateur ,  et  ré- 
>  pudie  leur  fasselage.  Sont-ils  ;^s  arriére-pensée ,  ces  partisans 
;^  de  rilotisme  littéraire?  Que  ^it-on  ;  un  berger  n'est-il  pas  devenu 
s  pape!  En  ajoutant  que  le  projet  de  mettre  le  génie  en  tutelle  n'est 

*\ftc  le  rêve  d'un  insensé,  toutes  les  suppositions  sont  permises. 

—  ~" — "■  ' 

t^    (*)  i*appeUe  synonymie  obfolue ,  les  tubstantifs  communs  qui  uni  deui  ou  plu- 
licorv  dénominations. 


EXPLICATIONS^   PRELIMINAIRES    ET   INDISPENSABLES. 


Je  crois  avoir  le  droit  de  le  répéter  :  qai  reut  la  fia  Teat  les 
moyens.  Da  moment  que  mon  attention  fat  fixée  sar  no^  wal- 
lonnismesy  nos  locutions  yicieuses  et  nos  traductions  à  la  leHn^ 
j'en  recherchai  les  causes;  et  je  ris  une  grande  partie  de  la  classe 
lM)urgeoise  s'exprimer  tantôt  en  wallon,  tantôt  en  firançais,  et  ood- 
fiidérer  plutôt  le  matériel  des  deux  idiomes  que  leurs  génies  res- 
pectifs. Je  conseille,  a  ceux  de  mes  compatriotes,  qui  porteDi 
publiquement  la  parole,  de  ne  jamais  transiger  avec  notre  idiome: 
les  orateurs  qui  négligeront  cet  aris ,  n'obtiendront  ton!  au  ploi 
que  de  succès  d'estime.  Quel  remède  apporter  au  mal  ?  Si ,  oamne 
je  le  pense,  l'étude  des  classiques  est  généralement  négligée ,  me 
syntaxe  française  faussait  mon  but  Après  mûr  examen,  je  me  dé- 
cidai À  formuler  de  nombreuses  phrases  d'exemples  :  si  cette  inoo- 
Tation  n'est  guère  scolastique ,  elle  n'en  est  que  moins  aride* 

Que  mes  compatriotes  me  permettent  de  leur  recommander  de 
nouveau  l'étude  de  la  synonymie;  celui  qui  n'en  possède  pas  li 
mécanisme ,  manquera  de  correction  et  d'élégance.  On  a  osé  dlit 
qu'elle  conduisait  à  des  répétitions  fastidieuses  et  malsonnaiiteii 
mais  on  a  oublié  d'ajouter  que  le  goût  a  ses  droits ,  le  génie  «^ 
secrets  et  ses  licences. 

Il  ne  pourra  échapper  aux  personnes  qui  ont  médité  les  sjMK 
nymistes  français ,  que  rarement  je  suis  d'accord  avec  eux,  tsi^ . 
sur  la  forme  que  sur  le  fond  :  leur  refuser  de  justes  respects  ^ 
serait  une  révoltante  injustice  i  leur  sacrifier  ses  propres  inspiif^ 
tiens  serait  s'abdiquer  soi-même. 

On  ne  perdra  pas  de  vue  que,  dans  mon  dictionnaire,  lesmoli^ 
radicaux  qui  suivent  la  définitian  du  terme  principal ,  ne  wBtB^ 
mentionna  que  comme  auxiliair»ou  corollairesdu  premier  termsbp- 
Quand  ils  ont  un  rapport  plus  direct  d'identité,  je  les  classe  daa» 
la  synonymie  ou  je  les  mentionne  spécialement;  et  il  résulte  d» 
cette  classification  accessoire,  un  grand  surcroit  d'utilité.  C'est  a» 
poursuivant  la  pensée  d'être  utile,  que  je  m'empare  de  FoccasioB 
d'habituer  les  Wallons  aux  expressions  techniques  et  scientifiques,  j 
dont  la  connaissance  se  fait  en  ce  moment  si  vivement  sentir:  i 
partout  leurs  définitions  sont  peu  connues  du  vulgaire;  nulle  paît 
elle  ue  font  partie  d'aucun  idiome  oral;  et  cela  se  conçoit  saitsi 


XXIUGAnONS  FRÉUUNAIRES.  XUI 

mue  ;  cTesl  dam  les  oitës  que  se  xendent  les  garants  et  les  artistes; 
;*esi  dans  la  bonne  catÊÊpagnte  que  Ton  parle  purement  ^  et  que  l'oii 
traîVe  des  arts  et  des  sciences. 

Il  n'est  pas  intempestif  d'avertir  que  nous  fesons  des  élisions 
longue  la  Toix  trouve  un  appui  ;  exemple  :  Inn  aiteûl  ;  de  eieûl  : 
Vue  étoile^  des  étoiles:  la  voix  a  trouvé  un  appui  sur  de,  et  le 
EDot  eieûl  a  perdu  ù  Cette  disposition  à  éiider  est  tellement  en««> 
raeinée ,  que  j'ai  dû  traduire  de  deux  manières  le  mot  oheeal  : 
{uand  la  voix  ne  peut  s'appuyer  sur  le  mot  qui  précède  ce  sub* 
itanlify  force  est  d'écrire  chivâ;  si  elle  trouve  un  soutien ,  o/itvd 
f écrit  g'ioà.  Tout  idiome  qui  se  prèle  aux  élisions  se  plie  aussi  aux 
contractions  et  aux  ellipses  ;  Dieu  sait  que  nous  n'en  sommes  pas 
ivam  :  j'en  rapporte  beaucoup  dans  le  dictionnaire,  et  j'en  ren- 
roîe  en  note. 

On  reconnaîtra  des  substsntift ,  des  adjeclift  et  des  verbes,  que 
|e  ftgure  d'après  l'orthographe  de  la  langue  française ,  cependant 
la  prononoiatian  en  est  différente  ;  ne  sait-on  pas  que  toutes 
les  langues  manquent  de  signes  représentatifs  :  je  devais  donc 
nbéir,  bien  malgré  moi,  aux  lois  de  la  nécessité. 

Chaque  fois  que  les  trois  premières  lettres  d'un  mot  commen- 
çant par  C^  peuvent  s'écrire  d'après  le  mécanisme  de  l'ortho- 
graphe française ,  ce  mot  figure  à  cette  lettrine  :  autrement  il  fout 
dierdier  à  JT  et  à  S. 

J'ai  supprimé  la  lettrine  /y  cette  consonne  fousse  notre  pronon- 
ciation» *- Toir  plus  bas  pour  les  voix  cha^  gea,  get,  etc. 

Quoique  le  mot  employé  dans  la  capitale ,  figure ,  chaque  fois 
qu'il  est  possible ,  en  tète  des  articles,  je  n'en  rapporte  pas  moins 
celui  des  autres  localités  ;  et  comme  mon  dictionnaire  doit  servir 
à Unn  les  Wallons,  je  donne  la  préférence  au  mot  qui  est  le  moins 
npproehé  de  la  configuration  françaifc;  exemple  : 

lôr,  s.  GALB,  maladie  cutanée  et  contagieuse ,  qui  se  reconnaît 
par  noe  éruption  vésiculeuse ,  accompagnée  d'une  extrême  dé- 
nangeaison. 
lô Liégeois  disent  gai  est  je  renvoie  à  Hôp;  exemple: 
Cal,  cai«.  —  Voy.  Hôp, 

Jeiédouble  m  pour  lui  donner  l'inflexion  mouillée;  exemple: 
Maem  ,  âreg  mi  streimm?  Maman  aurais-je  mes  étrennes?  —  Je 
redouble  cette  consonne  par  contraction  et  ellipse  ;  exemple  :  Gimm 
fefeie  i'imm  fègaie:  Je  me  Dnis  une  fête  de  me  parer,  etc. 

hr  les  mêmes  motifs  que  ci-dessus  j'écris  fin;  exemple  :  Tinn 
9tu  nein:  Tu  n'y  vois  point.  —  Je  figure  nn  pour  faire  prononcer 
m  consonne;  exemple:  Vola  Vieinn  et  via  t'meinnj  Yoilà  la  tienne 
ïtToilà  la  mienne  (a)* 

llous  introduisons  souvent  et  dans  le  discours  par  pléonasme; 
xemple:  De  bel  et  manir  :  Des  belles  £t  manières. 

(a)  Ob  dit  prononcer  n  en  consouco;  par  oppoiition  à  n  nasal. 


XIT 


EXPLICATIONS  PRtUIINAIRES. 


Pour  ne  point  employer  d'«  mnet ,  je  redouble  s  eit;  ex 
Tiesê  di  katdaU;  Tète  de  chat-lioant.  T  ne  figure  à  la  fin  d( 
que  pour  donner  à  6  le  son  semi  grave  ^  exemple  :  Lochei  i 
touffe  ou  boucle  de  cheveux. 

Nous  manquons  de  signes  pour  figurer  ces  sons  :  Cka ,  ch 
cho ,  chu.  —  Gta^  ge ,gi^  geo,  geu;  exemple:  Chawé,  gealo 
crier,  jaloux ,  etc.,  ces  toîx  se  prononcent  à  peu  près 
teké,  etc.  Il  en  est  de  même  de  gea,  get,  etc.  ;  mais  le  t  pr 
et  figuratif  et  à  peine  touchés.  J'aurais  employé  cette  orthc 
conventionnelle  si  chacun  avait  pu  me  lire,  me  comprei 
chercher  les  mots,  quand  ils  sont  à  la  tête  des  articles.  Par  un 
rerie  inexplicable  on  ne  distingue  aucune  de  ces  voix  i 
langue  française,  ni  dans  sa  proi»die,  pendant  qu'on  les  n 
dans  les  idiomes  du  midi  et  du  jiord  3  exemple  : 


CiVBTTA, 

chouette: 

pron. 

icAtvetta. 

Cuscmio, 

chacun: 

id. 

IcAfascuno. 

ClELO, 

ciel  : 

id. 

tohiélo. 

ClOTTOLO, 

caillou  : 

id. 

tchisttolo. 

Csaxo, 

certain  : 

id. 

tcheHo. 

Gerabb, 

eouper: 

id. 

tchénare. 

ClUIMA , 

chiourme  : 

id. 

tchiourma. 

ClABATTIllO  , 

êavetier  : 

id. 

^cAtabatliuo. 

Mois  i 


Les  Polonais  ont  des  voix  semblables;  mais  elles  sont  s 
par  Z ,  qui  figure  dans  un  grand  nombre  de  mots^  je  n' 
porte  que  deux. 

ZiATT,  t.  militaire,  poète  avancé;  on  prononce  tchati, 

.      ■ 
Ctpoos,  quoi?  pourquoi?  la  première  voix  est  tche,  II  f 

marquer  que  si  jb  n'est  pas  surmonté  d'un  point ,  la  pronoi 

devient  plus  douce,  et  conforme  à  la  nôtre. 

Mes  devanciers,  dans  leurs  petits  ouvrages  wallons  (a), 

thographié  sur  l'orthographe  de  la  langue  française  ;   ni 

uniformité  de  système  :  de  sorte  que  notre  idiome,  déjà  d 

lire,  devient  souvent  hiéroglyphique.  Je  me  borne  à  din 

lecteurs  :  prononcer  les  lettres  écrites.  Ai-je  besoin  d'ajouter 

ne  pouvais  pluraliser  notre  idiome?  Le  nombre  se  reconi 

la  traduction. 


(a)  Nous  aTom  def  opéru  ,  det  chansonf  remplies  de  sel  ,  dVsprit 
§in«Uté*  Le  voyage  de  Gliaiidfootaine  a  été  réimprimé  plusieurs  fois. 


DU  YEEBE* 


le  Terbe  est  le  protëe  de  l'oraison ,  il  se  charge  de  modifier 

noitctes,  nos  actions  et  notre  manière  d'être ,  soit  qu'il  prenne 

la  ibnne  substantive ,  soit  qu'il  reyète  les  couleurs  de  l'adjectif. 

Selon  les  grammahiens  modernes ,  le  seul  yerbe  être  mérite  la 

dénomination  de  verbe;  et  les  autres  mots,  désignés  comme  tels, 

n'en  renferme  que  l'idée.  —  La  partie  du  discours  qui  exprime 

I  lue  action  £site  ou  reçue  par  le  sujet,  et  qui  se  conjugue ,  est\ 

I  Bécenairement  un  Terbe  quand  l'attribut  est  yerbal.  Pour  justi- 

si  Ser  de  leur  assertion ,  les  grammairiens  s'étayent  de  cette  décom- 

I  position:  11  aime;  il  cbante.  Il  est  aimant;  il  est  chantant.  Si  cette 

loalTse  n'est  pas  illogique,  elle  est  Tague  et  ne  conduit  à  aucun 

lémltat  satisfesant* 

Quand  le  verbe  être  ne  comprend  aucune  idée  d'attribut  verbal, 
3t  l'acception  substantiye  ;  mais  sans  en  avoir  tous  les  éléments  ; 
exemple  :  Mon  frère  est  dans  ce  moment  à  Paris,  Frère  est  le  sub- 
tintif ;  le  verbe  est  n'exprime  que  sa  manière  d'être  et  l'idée  d'exis- 
tence. 

Le  sens  substantif  s'affaiblit  quand  on  conjugue  être  avec  un 
tttribnt  intransitif;  exemple:  Je  suis  guéri. 

Le  verbe  conjugué  avec  aeof r ,  n'en  est  pas  moins  un  tferbe  ; 

.^xeaple  :  Tai  diné  tard.  —  Nous  avons  iravaillè  ensemble. — Enfin , 

mon  opinion,  conjuguer  avec  être^  c'est  employer  la  forme 

ve ,  conjuguer  avec  avoir ,  c'est  employer  la  forme  ad- 

;  et  je  crois  qu'on  ne  devrait  jamais  dire  absolument:  verbe 

if,  verbe  adjectif 

Je  me  rends  bon  compte  des  verbes  transitif,  intransitif,  uni-» 

I,  anomal ,  ete.  11  n'en  est  pas  de  même  du  verbe  nouire 

du  verbe  passif  Nous  nommons  neutre  un  verbe  qui  ne  peut 

de  régime  direct  II  suffirait ,  ce  me  semble ,  de  l'appeler 

if;  car  je  ne  trouve  pas  la  plus  légère  différence  gram- 

ticale,  entre  marcher  et  venir,  —  Gambader,  enrager  y  représentent 

actions  pour  le  moins  aussi  apparentes  que  regarder,  chérir. — 

verbes  qui  se  conjuguent  avec  deux  pronoms  ne  sont  pour 

que  des  verbes  pronominaux  :  mais  en  me  renfermant  dans  mon 

pe,  je  me  tiens  ponr  dit  les  bonnes  raisons  qu'on  peut  m'op- 


IVI  DU  VERBE. 

poser;  je  suis  moins  tolérant  à  P^rd  des  prétendus  Torbtss  pi 
si  fi:  si  les  mots  sont  créés  pour  rendre  des  idées  nettes  et  précis^ 
le  but  est  ici  manqué  :  aucun  Terbe  français  n'est  effeclivemc 
passif. 

On  le  Toit  de  reste ,  je  me  suis  mis  en  opposition ,  d'un  côté  ay 
l'Académie  y  d'un  autre  avec  les  grammairiens.  Pour  être  l'éc 
des  autres,  autant  valait  me  taire  :  j'aurais  sans  doute  mieux  f 
de  me  borner  à  conjuguer  quelques-uns  de  nos  verbes. 


'6 


CONJUGAISONS  WALLONNES 

AVEC  LA  TRADUCTION  EN  REGA&D  (*). 

Louki.  Regarder. 


nmcàTiP  racsBNT  affiriutif. 

GiUmk^  Je  regarde. 

Ti  Umk.  Tu  regardes. 

/  ou  il  huk.  Il  eu  elle  regarde. 

No  laukân.  Nous  regardons. 

Fo  louki.  Vous  regardez. 

lonillouket.  Us  on  elles  regardent. 

Gihuktf  Je  regardais. 

Ti  loukif.  Tu  regardais. 

/  kmkif  II  re^^rdait. 

Kohukein.  Nous  regardions. 

Fo  louki.  Vous  regardiez. 

/  loukein  ou  t  hukivsim  Ils  regardaient 

Tàssi  DiTlMl  (***). 

Gi  louka.  Je  regardai. 

TV  louka.  Tu  regardas. 

/  loukà.  Il  regarda. 

No  loukein.  Nous  regardâmes. 

Fo  louki.  Vous  regardâtes. 

I  loukein.  Ils  reganlèrcnt. 

III       1     I I  II     II  ■  1 1     I  — 

(*)  Notre  idiome,  tout  oral ,  Tuie  m  proooneiatioa  (usqiji^à  l'infini  :  j*emploi 
celle  qui  est  la  plus  générale  pour  conjuguer. 

(^*)  L'ancienne  olaBsification  des  Terbes  ne  représente  que  peu  ou  point  d'idées 
ce  n^est  pas  de  gaité  de  coeur  que  je  mVn  sers. 

C**)  Par  imperfection  les  uns  disent  |iar/à>l.  Pour  ne  rien  signifier  les  autre 
disent  prtf/MV. 
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PASSÉ  IHDBnm. 


GealonU. 
TakuU 
llaMti 
No'Movan  louki» 

IlonlouhL 


J'ai  regardé. 
Tu  as  regardé. 
Il  a  regardé. 
Nous  avons  regardé. 
Vous  avex  regardé. 
Ilif  ont  regardé. 


PASSE   AlITEBIEUB. 


Ceô  Itmkt 

rôhuki. 

Ilwnnhuki. 


(j99vmhmiL 
Tattu  kmkL 
Il  weu  loukt, 
No-uvein  loukt. 
Vo-tavt  kmki. 
Il^win  UnM. 


^i  kmkrei. 
ilwkret. 
Nohmkran* 
Vokmkri. 


Gâtant  loukt. 

réret  loukî. 
Jl  ira  loukî. 
Ao'Xâran  loukî. 
Fù-Mâré  lùukî. 
Il  éron  loukî. 


J'eus  regardé. 
Tu  eus  regardé. 
Il  eut  regardé. 
Nous  eûmes  regardé. 
Tous  eûtes  regardé. 
Ils  eurent  regardé* 


PLUSQVE-PABFAIT   (*). 


J'avais  regardé. 
Tu  avais  regardé. 
Il  avait  regardé. 
Nous  avions  regardé. 
Vous  aviez  regardé. 
Ils  avaient  regardé. 


FUTUR   AFFIBKATIF. 


Je  regarderai. 
Tu  regarderas. 
Il  regardera. 
Nous  regarderons. 
Vous  regarderez. 
Ils  regarderont. 


FUTUR   COMPOSE   (**), 


J'aurai  regardé. 
Tu  auras  regardé. 
Il  aura  regardé. 
Nous  aurons  regardé. 
Vous  aurez  regardé. 
Us  auront  regardé. 


{*)  n  linidnU  dire  PluMqu^-imparfait, 

(**)  Fn^ÊT  amêériêur  vaat  mieux  qaand  1  exprime  un  temps  i  Tenir. 
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Gi  loukreU 
Ti  loukreU 
/  loukreL 
No  loukrein* 
roUmkri. 
I  loukrein. 


G'âreu  lauki. 
Tàreu  loukî. 
Jl  ûreu  loukL 
JVo-Màrein  latM 


ooiiDinoincBL  présent  ou  vutur. 

Je  regarderais. 
Tu  regarderais. 
Il  regarderait. 
Nous  regarderions. 
Tous  regarderiez. 
Ib  regarderaient. 

counniORiiEL  composé  (*), 


J'aurais  ou  j'eusse  regarde. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  regar 
U  aurait  ou  il  eût  regarde. 
Nous  aurions  ou  nous  eussior 

gardé. 
Vous  auriez  ou  vous  cussie 

gardé. 
Ib  auraient  ou  ils  eussent  reg 


yo'Sàn  hukt 

ilârem  ou  il  ôkein  loukL 

IMPERATIF    ET  «4XLiLEMERT  OPTATIF. 


Lauk. 

Ki  Umk. 

Louhan, 

Lauki. 

Ki  kmkets  ou  Umkek^ 


Regarde. 
Qu'il  regarde.  . 
Regardons. 
Regardez. 
Qu'ib  regardent. 


8C7BIOIIOTIP  PaiSEVT  OU  FUTUR. 


Ki  gi  louk, 

Ki  ti  louk. 

Ki  louk. 

Kinn  loukanu  ou  Umkank. 

Ki  v'IoukUa  ou  loukih. 

Ki  loukesa  ou  loukek» 


Que  je  regarde. 
Que  tu  regardes. 
Qu'il  regarde. 
Que  nous  regardions. 
Que  vous  regardiez. 
Qu'ils  regardent. 


IMPARFAIT. 


Ki  gi  loukasê  ou  loukah. 

Ki  ti  loukass  oU  loukah. 

Ki  loukasê  ou  fetiioA. 

Kinn  loukakein. 

Ki  v^loukaki. 

Ki  hukahein  ou  hukaki. 


Que  je  regardasse. 
Que  tu  regardasses. 
Qu'il  regardât. 
Que  nous  regardassions. 
Que  TOUS  regardassiez. 
Qu'ils  regardassent. 


(*)  iSTinii  se  dit  par  contraction  pour  ftMfioMA;  et  ki  v'jkdyss,  etc..  poui 
TOUS  ayet ,  etc. 


J)U  YERBE. 


XIX 


faU  ou  k'gtôh  louki.  Que  j'aie  regarde, 

dte  ou  i't'ôh  louki.  Que  tu  aies  regarda 

lie  ou  kiFôh  louki.  Qu'il  ait  regardé. 

%^jfa$u8  ou  kiiMMohêiniouki.  Que  nous  ayons  regardé. 

'môïss  ou  ki  v'zôhi  louki.  Que  vous  ayez  regardé, 

lyesê  ou  kil  ôkêin  louki.  Qu'ils  aient  regardé. 


miSQinB-PAaFAiT. 


MloukL 
\k  hmki. 
\h  louki. 
-jMei»  louki, 
Uhi  louki 
ihein  loukL 


Umki. 


1». 


ty   lonkeie. 


n  louki. 


Que  j'eusse  regardé. 
Que  tu  eusses  regardé. 
Qu'il  eût  regardé. 
Que  nous  eussions  regardé* 
Que  vous  eussiez  regardé. 
Qu'ik  eussent  regardé. 

jsnma  paisaiiT  ou  agitf. 

Regarder. 

AToir  regardé. 

PAUnCIPB  ACTIF. 

Regardant 

PABTIGIPE  PASSIF. 

Regardé  y  regardée. 

PUTUR. 


DeTant  regarder. 


HoiUé. 


Obéiii. 


laniGATip  PBBSBar  ou  ArnaMATiF. 


oûti: 

oûii. 

mit. 

ïoûtan, 

oûtè, 

m4ei. 


J'obéis. 
Tu  obéis. 
Il  obéit. 
Nous  obéissons. 
Vqus  obéissez. 
Us  obéissent. 


XX 


BU  VERBE. 


IHfAAFAIT. 


Gi  hoûiéf. 
Ti  hùûUf. 
J  hoûtéf. 
No  haûtein» 
Fohoûi4. 
I  haûtéin. 


Gi  hoûta. 
Tihoûia. 
J  hoûta. 
No  hoûiein. 
Yo  hoûti. 
J  hoûtein. 


G'ea  hoûtè. 
Ta  hoûtè. 
llahoûU. 
No'Mvan  hoûêé(^). 
Vo'Stavéh^ié. 
Il  on  hoûti. 


J'obéissais. 
Ta  obéissais. 
Il  obéissait. 
Nous  obéissions. 
Vous  obéissiez. 
Ils  obéissaient. 


PAME  DKAin. 


J'obéis. 
Tu  obéis. 
Il  obéit. 
Nous  obéîmes. 
Vous  obéîtes. 
Us  obéirent. 


PASSÉ  llfDÉFIlfl. 


Geà  hoûtè. 
T6  hoûtè. 
Il  6  hoûti. 
No'%orein  hoûtè» 
FO'XoH  hoûtè. 
Il  art  hoûtè. 


J'ai  obéi. 
Tu  as  obéi; 
Il  a  obéi. 
Nous  avons  obéi. 
Vous  avez  obéi. 
Us  ont  obéi. 


PASSÉ   ANTERIBIJR. 


J'eus  obéi. 
Tu  eusses  obéi. 
Il  eut  obéi. 
Nous  eûmes  obéi. 
Vous  eûtes  obéi. 
Ds  eurent  obéi. 


FLVSaUfi-PABFAIT. 


G'eaveu  hoûtè. 
T'aveu  hoûtè. 
Il  aveu  hoûtè. 
No-%avî  hoûtè. 
FO'Zavi  hoûtè. 
Il  avein  hoûtè. 


J'avais  obéi. 
Tu  avais  obéi. 
Il  avait  obéi. 
Nous  avions  obéL 
Vous  aviez  obéi. 
Us  avaient  obéi. 


(*)  No-Movauf  contraction  de  nous  avona.'^Fo'iaté  ^  contraction  de  vous  avêz 


BVTERBE. 


XXI 


PUTUB  AFFIRHATIF. 


Gi  hoéini. 
TikoiUrvL 
I  hoéirtU 
No  hoûiran. 
Fo  haûiré. 
Ihoûtron. 


J'obéirai. 
Ta  obéirai. 
II  obéira. 
Nous  obéirons» 
Tous  obéirez» 
Ils  obéiront. 


FIJTVR  COMPOSÉ. 


G'eàreî  koM. 
râret  koOié. 
Il  ârei  koûté. 
No'%âran  hoM. 
Fo-Màré  hùûiè. 
liâron  haute. 


J'aurai  obéL 
Ta  auras  obéi. 
Il  aura  obéL 
Nous  aurons  obéi; 
Vous  aurez  obéL 
Us  auront  obéi. 


C01ISCn0llHEI.-PBESBllT  OU   FtTUR. 


Gi  koûirti  OU  ho4irê%. 
Ti  koûini  ou  hoûiren» 
/  kaûiret  ou  hoûireu. 
No  kaûirani  ou  koûtnin. 
VohoAtrU   * 
1  kmUrtin. 


J'obéirais. 
Tu  obéirais* 
Il  obéirait. 
Nous  obéirions. 
Vous  obéiriez. 
Ils  obéiraient. 


GORDITIONHEL   COMPOSE. 


G^eàreu  ou-^tfM  hcM. 
ràreu  ou  fàh  koûté. 
Il  âreu  ou  il  6h  koûté. 
No-jtàrein  ou  no-MAein  koûté. 

Vo^mâri  ou  vo-stàki  koûté. 
Il  àrein  ou  il  àkein  koûté. 


J'aurais  ou  j'eusse  obéi. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  obéi. 
Il  aurait  ou  il  eût  obéi. 
Nous  aurions  ou  nous  eussions 

obéi. 
Tous  auriez  ou  tous  eussiez  obéL 
Ils  auraient  ou  ils  eussent  obéi. 


IMPERATIF. 


Moûtt. 

Kikoûtt. 

Haûiam. 

Bouté. 

Ki  koûtesê  ou  ki  koûM, 


Obéis. 

Qu'il  obéisse. 

à>éis$ons. 

Obéissez. 

Qu'ils  obéissent. 


xxnr 


IHJtKRBK. 


'Aflfi  lADjfaui. 


Ta  éPvou. 
Il  a  éPvQiu, 
No^xavan  éTtau, 
Fo'-Mavé  d'vou. 
Il  <m  (f  ootf . 


J'ai  dû. 
Tu  as  dû. 
n  a  dû. 
Nous  avons  dû. 
Vous  avex  dû. 
Ils  ont  dû. 


Vàssk  AicriBisiiB. 


Ce  temps  n^ett  gaère  employé  par  les  Wallons  :  il  est  coujogaë  au  verbe  Lou 


FLVSaVB-FAaFAIT. 


T^aveu  d'vau. 
Il  aveu  d'vou» 
Wo^xavein  d^vou. 
Vo^Mavt  i^vou. 
Il  avein  d^vau. 


J'ayais  dû. 
Tu  avais  dû. 
Il  avait  dû. 
Nous  avions  dû. 
Tous  aviez  dû. 
Us  avaient  dû. 


FITTUB  AFFIBHATIF. 


Gi  ivreU 
Ti  d^vret. 
I  d'vrei. 
No  d^vrau, 
Vo  d^vré. 
I  d^vron. 


G^eéret  d^vtm. 
Tàret  d'vou. 
Il  âret  d'vou. 
No-MÛran  d^vous. 
Fo-sàré  devons. 
Il  àron  d^vou. 


Je  devrai. 
Tu  devras. 
11  devra. 
Nous  devrons. 
Vous  devrez. 
Ils  devront. 


FUTUE  GOIfPOSé. 


J'aurai  dû. 
Tu  auras  dû. 
Il  aura  dû. 
Nous  aurons  dû. 
Vous  aurez  dû. 
Ils  auront  dû. 


Gi  dvret, 
Ti  d'vrei. 
I  d'vrei. 
No  d'vran, 
Vo  dvré. 
I  (fvrou. 


COVDmOWttL  FEBSniT  OV  FUTUR. 

Je  devrais. 
Tu  devrais. 
Il  devrait 
Nous  devrions. 
Vous  devriez. 
Os  devraient 


DIMIEXBE. 


XXV 


GOHDmOAHBL  '  GOVPOSt. 


OU  f'M  divùu. 

o  fôk  dùxm. 

H  i7  6h  divou, 

'n  ou  n^sôhein  d^vau. 

ou  vzôhi  d*v<m. 

»a  il  6hi  d'vou. 


)u  deuss. 


ou  deuêê. 


J'aurais  ou  j'eusse  dû; 

Tu  aurais  ou  tu  eusses  dû* 

Il  aurait  ou  il  eût  dû. 

Nous  aurions  ou  nous  eussions  dû. 

Vous  auriez  ou  tous  eussiez  dû. 

Us  auraient  ou  ils  eussent  dû. 

IHPÉBATIF.  . 

Dois. 

Qu'il  doire. 

Devons. 

Devez. 

Qu'ils  doivent. 


SUBJONCTIF  PBESEIIT   OV   FUTUB. 


ih  OU  dveuns, 
'uh  on  d'veuss, 
)u  d'veuss. 
anh  OU  devants, 
eh  ou  d^vèêê. 
ou  d'vess. 


Que  je  doive. 
Que  tu  doives. 
Qu'il  doive. 
Que  nous  devions. 
Que  vous  deviez. 
Qu'ils  doivent. 


IMPARFAIT. 


ah  ou  d*vaês. 

lA  ou  d^rass. 

ou  d'rass, 

2  hein  ou  tPvahû 

»t. 

f'fi. 


Que  je  dusse. 
Que  tu  dusses. 
Qu'il  dût 
Que  nous  dussions. 
Que  vous  dussiez. 
Qu'ils  dussent 


PASSE. 


dicau, 

Utou. 

Htou, 

fanh  ou  ayams  divou» 

u  àïêi  divou. 

ou  àyess  dwou. 


Que  j'aie  dû. 
Que  tu  aies  dû. 
Qu'il  ait  dû 
Que  nous  ayons  dû. 
Que  vous  ayez  dû. 
Qu'ils  aient  dû. 


ttou, 
vou, 

'OU, 

iin  <f  roti. 

d'vou. 

d^vou. 


PLDSQUE-  PABFAIT. 

X^ne  j'eusse  dû. 
Que  tu  eusses  dû. 
Qu'il  eût  dû. 
Que  nous  eussious  dû. 
Que  vous  eussiez  dû. 
Qu'ik  eussent  dû. 
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XXVI 


Diveur. 


Avu  éPvou* 


Divan, 


Divou  ^vow^ 


Divan  éPveur, 


DU  VERBE. 

INnHITIF   PBésBNT    OU   ACTIF. 

Devoir. 
Ayoir  dà. 

m 

FA&TICIPE   ACTIF. 

Devant. 

FABTIOIFE   PASSIF. 

Du,  dae. 

TOTUR    (*). 

Devant  devoir. 


Kidur. 


Conduire 


Gi  edû. 

Ti  Kdû. 
1  k'dû. 
No  k'dûhan. 
Vo  k'dûkè. 
I  k'dûket. 


Gi  k'dûhéf. 
Ti  Kdûhèf. 
1  kdûhéf 
No  Kdâhein. 
Vo  Kdâki. 
I  k'dûhein. 


Gi  k'dûhit. 
Ti  k'dûha. . 
/  k'dûha. 
No  k'dûhein. 
Fo  k'dûhi. 
1  k'dûhein. 


INDICATIF   FaESCNT   APHRIUTIF. 

Je  conduis. 
Tu  conduis. 
Il  conduit. 
Nous  conduisons. 
Vous  conduisez. 
Ils  conduisent* 

IHFABFAIT. 

Je  conduisais. 
Tu  conduisais. 
Il  conduisait 
Nous  conduisions. 
Vous  conduisiez, 
ils  conduisaient. 


PASSÉ  DÉniri. 


Je  conduisis. 
Tu  conduisis. 
Il  conduisit. 
Nous  conduisîmes. 
Vous  couduisiles. 
Ik  conduisirent. 


(*)  Ce  futur  ne  signifie  9110  l'empire  de  la  routine. 


DU  TERRE. 


xivn 


Bjoeà  iHDénm. 


(?ea  Jb'A. 

J'ai  conduit. 

Tals^dA. 

Tu  as  conduit 

Il  a  k'dû. 

Il  a  conduit 

iVa-jaron  ibV^l 

Hous  ayons  conduit 

Vo-XM^  k'dû. 

Vous  ayei^  conduit 

Ilonk'dû. 

Us  ont  conduit 

BASSB   AlliBIEVR. 

Geàk'dû, 

J'eus  conduit. 

T6  k'àé. 

Tu  eus  conduit. 

llàk'dû. 

Il  eut  conduit 

No-s^ein  h'd^. 

Nous  eûmes  conduit 

V(hM  k'dâ. 

Vous  eûtes  conduit 

likeink'dû^ 

ils  eurent  conduit. 

ELUSaUE-PAfiFAIT. 

&mm  k'dû. 

J'ayais  conduit 

Tarn  k'dû. 

Tu  avais  conduit. 

llateuk'dû. 

I)  avait  conduit 

ffo-zacein  ou  no^Matik'dû.              Nons  avions  conduit 

F(hzw(k'd4. 

Vous  aviez  conduit 

Ilmink'dû. 

Ils  avaient  conduit. 

lUTUa   APnRMATiF. 

Gik'iûret. 

Je  conduirai 

îi  mret. 

Tu  conduiras. 

imret. 

Il  conduira. 

I^omran. 

Nous  conduirons. 

Mdûré. 

Vous  conduirez. 

Ik'dûran. 

Ils  conduiront.. 

SUTUR   COMPOSÉ. 

G'eâret  k'd4. 

J'aurai  conduit 

Tàret  k'd4. 

Tu  auras  conduit 

Ilâretk'dû. 

H  aura  conduit. 

JVo^sâran  k'd4. 

Nous  aurons  conduit. 

ro-zâré  k'dû. 

Vous  aurez  conduit. 

/lâranrdû. 

Us  auront  conduit. 

CONDinOllirEL   PRESENT   017   FDTUR. 

G'ik  dûret. 

Je  conduirais. 

Tik  dûret. 

Tu  conduirais. 

Ik  duret. 

11  conduirait. 

IV  ok  dûrein. 

Nous  conduirions. 

rok  dûri. 

Vous  conduiriez. 

ik  dérein. 

^            Us  conduiraient. 

XXVIll 


su  ySRBE. 


GOHDrnOHHEL  COMPOSÉ 


G'eâreu  ou  g'eôh  kidû. 

Târeu  ou  fôh  ktdû. 

Il  âreu  ou  il  ôh  kidû. 

No  zârein  ou  n'MÔkein  k^éA. 

Fo^zâriou  v'zôhi  k'dû. 

Il  ârein  ou  il  ôhi  k'd4. 


J'aurais  ou  j'ensse  conduit. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  conduit 
Il  aurait  ou  il  eût  conduit. 
Nous  aurions   ou  nous  euaûons 

conduit. 
Vous    auriez    ou    vous     eussiez 

conduit. 
Ils  auraient  (m  ils  eussent  conduit. 


IIIPEBATIF. 


Kida. 
Kik  dûh. 
Kidûhan. 
Kidi^hé. 
Kik  d'ûh. 


Conduis. 
Qu'il  conduise. 
Conduisons. 
Conduisez. 
Qu'ils  conduisent. 


SUBJONCTIF   PBESBRT   OU   FUTUB. 


Ki  gik  d'ûh. 

Ki  tik  d'ûh. 

Kik  d'ûh. 

Ki  nok  dûhansê  ou  k'dûkank, 

Ki  vok  dûhéss  ou  k'dûheh. 

Kik  dûhesê  ou  k'dûkek. 


Que  je  conduise. 
Que  tu  conduises. 
Qu'il  conduise. 
Que  nous  conduisions. 
Que  TOUS  conduiriez. 
Qu'ils  conduisent. 


IMPABFAIT. 


Ki  gi  dûhasa  ou  k'dûkak. 

Ki  tik  dûhass  ou  k*dAhah, 

Kik  dûhass  ou  k'dûKah. 

Ki  nok  dûhahi  ou  k'dûhahein. 

Ki  vok  dûhahi, 

Kik  dûhahi  ou  k'dûhfûunn. 


Que  je  conduisisse. 
Que  tu  conduisisses. 
Qu'il  conduisit 
Que  nous  conduisissions. 
Que  vous  conduisissiez. 
Qu'ils  conduisissent. 


PASSE. 


Ki  g^eâie  kidû, 

Ki  t'aie  kidû, 

Kil  aie  kidû. 

Kinn^zâyanss  ou  ayanh  kidû, 

Kiv-zâïss  ou  aïh  kidû, 

K'ilàyess  on  âyehkidû. 


Que  j'aie  conduit. 
Que  tu  aies  conduit 
Qu'il  ait  conduit 
Qae  nous  ayons  conduit. 
Que  vous  ayez  conduit 
Qu'ils, aient  conduit. 


911  VERBE.  XXIX 

Kl  g^eôh  kM.  Que  j'eusse  condait. 

Kii^AhUdé.  Que  tu  eusses  conduit 

JCilôkkiâA.  Qu'il  eût  conduit. 

Kinn-jMi  ou  àhein  k'dé.  Que  nous  eussions  conduit. 

Kw-MÔkiVdû.  Que  tous  eussiez  conduit. 

K'il  Ski  ou  ôkem  VM.  Qu'ils  eussent  conduit 

nnnRiTiF  feeseht  ou  actif. 
Kidûr.  Conduire. 

FAMÉ. 

Atu  k'dû.  AToir  conduit 

PABTIGIPB  ACTIF. 


Conduisant 

PARTIGIPB  PASSIF. 

Kidû ,  kiiAAaw.  Conduit ,  conduite. 

FUTUB. 

k'dâ,  Ayoir  conduit 


CONJUGAISONS 

AYIG  LE  PRONOM  PERSONNEL  (  Si  ). 


Simagrii.  Se  dépiter. 

IHDiGAnF  PBÉSBRT  OU   AFnBHATIP. 

G^tanm^  mégrie,  ou  mâgryaie.  Je  me  dépite. 

Nonomàgryan.  Mous  nous  dépitons. 

nPABFAIT. 

Qimm  màgriifovL  mégrièf.  Je  me  dépitais. 

tip  no  màgrii  ou  mégrifen.  Nous  nous  dépitions. 


xxxn 


BU  VSBBE. 


UIPABVAIT. 


Gimm  rafiif. 

No  no  rafii  ou  rafyen. 


Gi  nCa  rafiù 
Nom^zavan  rafii. 


Gi  m'ôh  rafii. 
IV^nn-Mârein  rafii. 


GHmm  rafiret. 
No  no  rafiran. 


Gi  m'âret  rafii» 
Nonn^xâran  rafii. 


Je  me  réjouissais. 
Nous  nous  réjouissions. 


FASSE  IHDEFim. 


Je  me  réjouis. 

Nous  nous  réjouîmes. 


PASSé   ARTEAIBUR. 


Je  me  fus  réjoui. 

Nous  nous  fûmes  réjouis. 


FUTUR    SIMPLE. 


Je  me  réjouirai. 
Nous  nous  réjouirons. 


FUTUR  OOMPOSE. 


Je  me  serai  réjoui. 
Nous  nous  serons  réjouis. 


CONDITIONNEL  PRESENT  OU   FUTUR. 


Gimm  rafîreU 

No  no  rafîri  ou  raftreiu. 


Je  me  réjouirais. 
Nous  nous  réjouirions. 


GOUDITIONNBL    COMPOSE. 


Gi  m'âreu  ou  g^imm  fouh  rafii.        Je  me  serais  ou  je  me  fusse  réjoui 
Nonn^zireinoxkno no fonrein  rafii.    Nous  nous  serions  ou  nous  nou 

fussions  réjouis. 


IMPERATIF. 


Bafie  ou  rafeie-iu, 
Rafyau  no. 


Réjouis- toi. 
Réjouissons  -  nous. 

suBJONcnr  présent  ou  futur. 


Ki  g*imm  rafeie. 

Ki  no  no  rafianss  ou  rafyanh. 


Que  je  me  réjouisse. 

Que  nous  nous  réjouissions. 


imparfait. 


Ki  gHmm  rafyas$.  Que  je  me  réjouisse. 

Ki  no  no  rafyahi  ou  rafyahein.        Que  nous  nous  rejouissions. 


DU  VERBE.  XXXIII 

PASSÉ. 

Kig  m'aie  rmfiL  Que  jo  me  sois  réjoai. 

A7  nomnsdyanMê  oa  àyanh  rafii,    Qae  nous  nous  soyons  réjouis. 

PLVSQUE'PABFAIT. 

Aig  nCàh  ou  kg^imm  fouk  rafii.        Que  je  me  fîisse  réjoui. 

Ki  no  nO'Sàhi  ou  àhein  rafii.  Que  nous  nous  fussions  réjouis. 

IHnNinF    PBÉSERT   ACTIP. 

S'rafii.  Se  réjouir. 

PASSÉ. 

S^atu  ou  s'aveur  rafiù  S'être  réjoui ,  ie. 

parucifb  actif. 
Si  rafyan^  Se  réjouissant. 

participe  passif. 
Bafii,   rafieie.  Réjoui ,  réjouie. 

FUTUR* 

Divan  ê'rafii.  Deyant  se  réjouir. 
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su  TEBSE. 


UIPAEFAIT. 


Gimm  rafiif. 

No  no  rafii  oa  rafyen. 


Gi  nCa  rafiù 
Nonn-%avan  rafii. 


Gi  m'ôh  rafii, 
IVonn-Màrein  rafii. 


GHmm  rafiret. 
No  no  raftran. 


Gi  m'àret  rafii, 
Nonn^-zâran  rafii. 


Je  me  réjouissais. 
Nous  nous  réjouissions. 


PASSE  HfDBFIlfl. 


Je  me  rejouis. 

Nous  nous  réjouîmes. 


PASsé  ARTEAIBUR. 


Je  me  fus  réjoui. 

Nous  nous  fiÛLmes  réjouis. 


FUTUR    SIMPLE. 


Je  me  réjouirai. 
Nous  nous  réjouirons. 


FUTUR  OOMPOSE. 


Je  me  serai  réjoui. 
Nous  nous  serons  réjouis. 


OONDmONirBL  PRESENT  OU   FUTUR. 


Gimm  rafîreU 

No  no  rafiri  ou  rafirein. 


Je  me  réjouirais. 
Nous  nous  réjouirions. 


GOHDITlOllirBL    COMPOSE. 


Gi  m'âreu  ou  gUmm  fouh  rafii.       Je  me  serais  ot*  je  me  fusse  réjou 
Nonn^sôreinoxkno no fourein  rafiù    Nous  nous  serions  ou  nous  nov 

fussions  réjouis. 


IMPERATIF. 


Bafie  ou  rafeie-iu, 
Eafyan  no. 


Réjouis- toi. 
Réjouissons  -  nous. 

SUBJORCTIF  PaiSERT  OU  FUTUR. 


Ki  g  imm  rafeie. 

Ki  no  no  rafiansê  ou  rafyanh. 


Que  je  me  réjouisse. 

Que  nous  nous  réjouissions. 


IMPARFAIT. 


Ki  g^imm  rafya$$.  Que  je  me  réjouisse. 

Ki  no  no  rafyaki  ou  rafyahein.        Que  nous  nous  rejouissions. 


DU  VERBE.  XXXIII 

PASSÉ. 

Kig  m*âie  rmfiL  Qae  jo  me  sois  réjoui. 

Ki  namn-màyanMê  ou  4yafiA  rafii,    Qae  nous  nous  soyons  réjouis. 

PLVSQUE-FABFAIT. 

Kig  m^àh  ou  kg^imm  fimh  rafiû        Que  je  me  fusse  réjoui. 

"  '  no  nù'MÔki  ou  ôhein  rafiu  Que  nous  nous  fussions  réjouis. 


lanvinF  raésERT  actif. 
STrafiL  Se  réjouir. 

PASSÉ. 

S'mvu  ou  s'atpeur  rafii.  S'être  réjoui ,  ie. 

PARTiaPB   ACTIF. 

Si  rafyan.  Se  réjouissant 

PABTICIPB   PASSIF. 

Bafii,  rafieie.  Réjoui ,  réjouie. 

FUTUR* 

Dit>an  g'rmfii.  Deyant  se  réjouir. 
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abê..  . 
abuê.  . 
accêp, 
adj,,  . 
adv.  . 
agric. 
Mch,  . 
anai. . 
aita/. . 
anc  .  . 

antjfi.. 
ard.,  . 
an,.  . 
ait..  . 
OÊtroLf 
augUli 
hanq,, 
harù.  . 
M... 
hlanch, 
houch, 
houl,  . 
hour. . 
^ola.  . 
boff,, . 
bnus,. 
briq,  . 
5mcA.  . 
^rl.  . 
can..  . 
card, . 
cor..  . 
corr.  . 
caiho . 

cAaM<f. 
chap. . 
cAor. . 
cAau . . 
chim, . 
cAir.  . 
chroH, 


absolu ,  absolument. 

abufliYeinent. 
part,  acception  particnllère. 
.  adjectif,  adiectiTement. 
.  adrerbe^  achrerbialement. 
.  agriculture. 
.  alchimie. 

•  analogie. 
.  anatomie. 
.  ancien,  ancienne. 
.  antiquité. 
.  animal. 
.  ardoisier. 
.  artificier.. 
.  artiUerie. 

ud  astrologie  judiciaire. 
.  auxiliaire. 
.  banquier,  banque. 
.  barbare,  barbarisme. 
.  bijoutier,  bijouterie. 
.  blanchisseuse. 
.  boucher ,  boucherie. 
.  boulanger,  boulangerie. 
.  bourrelier. 
.  botanique. 
.  boyaudier. 
.  brasseur,  brasserie. 
.  briquetier,  briquerie. 
.  bûcheron. 
.  burlesque. 

•  canoU;  canonique. 
.  cardeur,  cardeuse. 
.  carrière. 

.  carrosse,  carrossier. 
.  catholique. 

.  chamoiseur,  chamoiserie. 
.  chandelier. 
.  chapelier,  chapelerie. 
.  charron,  charronage. 
.  chaudronnerie. 
.  chimie. 

.  chirurgien,  chirurgie» 
.  chronologie. 


ctv. .  . 
chu.  • 
coll,,  . 
cotnfn» 
camp, 

CO^f,  . 

cord,  . 
cordon, 
corr.  . 
cout^  , 
couiu, 
cnfn. . 
crii.,  , 
dé/... 
dtêê,  . 
dévo,  . 
dicU, . 
diminu 
drama. 
drap, . 
dro,,  , 
éoon,  . 
ecclés, 
écono. 
olUpi,, 
épie,  . 
éping, 
équit., 
eêcr.  , 
évënt., 
esag. . 
esêmp, 
expr. , 
esten. 
fabr,  . 
fam,  . 
fauc, , 
/éffi.  . 
forld, , 

f*9'  • 
p.  .. 

"pH.  .  . 

fond.. 


citil. 

cloutier. 

collectif,  collecti?eiiMBL 

commerce. 

comparaison. 

conjonction. . 

ooroier. 

cordonnerie.  ^ 

corroveur. 

coutelier,  coutellerie. 

coutume. 

criminel. 

critique. 

défini. 

dessein. 

défotion. 

dictionnairej  dictiottiiafMe. 

diminutif. 

dramatique. 

drapier,  draperie. 

droit. 

ébéniste,  ébénisterie. 

ecclésiastique. 

économie. 

elleptique. 

épicier 

épinglier. 

équitation. 

escrime. 

éventailliste. 

exagération. 

exemple. 

expression. 

extension. 

fabrique. 

familier;  familière. 

fauconnerie. 

féminin. 

ferblantier. 

figure,  figuré,  figorément 

fileur,  filerie. 

financier,  finance. 

fondeur,  fonderie. 


O  Les  mois  wallons  sont  écrits  en  toutes  lettres. 
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.  improprement.  P'^*  •  •  •  préposition. 

.  indéfini.  procéd,,  .  procédure. 

.  infinitif.  pro pronom. 

.  inteijection.  pron. .  .  .  prononcei. 

.  imrariable.  prov, .  «  .  proYcrbe,  proTcrbialement. 

.  inusité.  guinc,  .  .  quincaillerie. 

.  ironique  ,  ironiquement.  relig. .  .  .  religion. 
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.  jardinage.  fur rurd  ,  rurale. 
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.  libraire  ,  librairie.  ëell sellerie. 
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.  logique.  ment. 

.  wai'  mot  français  wallonnisé.      I. terme. 

franc  »  mot  wallon  francisé.  tabl tabletier ,  tabletterie. 

.  maçon  ,  maçonnerie.  teint.  .  .  .  teinturier  ,  teinturerid 

.  machiniste ,  machine.  théoL  .  .  .  théologie. 

.  manufacture.  tir tireur  dW. 

U  maréchalerie.  triv trivial ,  tritiale. 

.  marine.  «« usité. 

.  mécanique.  v Terbe. 

•  médecine.  vann,.  •  .  Tannerie* 

.  menuisier,  menuiserie.  verr.  .  .  .  Terrerie. 

.  militaire.  rt.  «m.  franc  rient  mot  français. 

.  minéralogie.  vi,  m.  tra/.  rieux  mot  wallon. 

.  miroitier,  miroiterie.  voy,, .  .  .  \oyex. 

.  monnaie.  «ra/...  .  .  wallon. 

.  musique.  waii,  .  . .  wallonisme, 

.  mythologie. 


DICTIONNAIRE 

WALLON-FRANÇAIS. 


SE 


àUége,  el  dans  plusieurs  lieux  Plus  bref:  hisant,  bienbABani;  ces 

entirmuiants ,  notre  préposition  mots  se  prononcent  :  §eêani ,  bien-- 

.    ân'a  pis  un  son  uniforme^  mais  fésani  y  je  les  écris  avec  l'ortho- 

Ni  Tiriations  ne  sont  pas  sensi-  graphe  nguratiTe. 

blés.  Sans  beaucoup  d'endroits  a  soutenu  :  ^oser^  basonlery  gra* 

na  émission  diffère  peu  de  la  Tité.  Plusieurs  prosodistes .  qui 

'    prononciation  française.  Les  Lié-  voyaient  tout  en  long  et  en  large, 

Igeott  prononcent  à  comme  s'il  ont  encapuchonné  ces  4  :  baser , 
étttt  mÎTi  d'un  petit  u  ;  ou  cou-  elCypatois  normand.  Dans  malade , 
;raimé  de  l'accent  circonflexe*  le  premier  a  est  brefj  le  second  sou- 
Âpièi  mùr  examen ,  j'ai  trouvé  tenu  ;  dans  maladresse  les  a  sont 
un  ion  intermédiaire  entre  â  et  brefs ,  a  dans  ca/e  est  soutenu  ;  le 
s«;  et  je  me  suis  décidé  pour  la  second  a  dans  adage  est  plus  sou- 
première  orthographe  :  son  in-  tenu  encore. 
Âeikm  a  quelque  chose  d'eupho-  Sans  rejeter  la  puissance  de  l'u- 
nique dans  les  villages  habités  sage ,  J'ai  remarqué  que  le  heurt 
ptrleshonilleursetleshotteuses.  d'une    consonne  forte  sur  une 
—  Voy.  ^ryfi4^  Kaufâd.  voyelle  ,  suivie  d'une  consonne 
A,  8.  m.  invariable.  Si  nous  en  faible  ,  en  fait  prolonger  le  son  ; 
eiceptons  les  Ethiopiens,  a  est  la  et    notamment   quand   ce  choc 
première  lettre    des    alphabets  tombe  sur  a. 
chex  toutes  nations.  à  préposition,  prend  l'accent 
J  capitale ,  ou  grande  lettre,  grave,  par  distinction  grammati- 
commence  les  phrases,  les  noms  cale.  —  a  troisième  personne  du 
y  propres  ;  et  représente  une  in-  singulier  au  présent  de  l'indicatif 
:  finiié    de   mots,  comme   lettre  de  l'auxiliaire  avoir.  —  Je  ne 
ahréviatlTC  ou  typique.  On  dit  trouve  aucune  distinction  prose- 
grande  lettre  par  opposition  à  pe-  dique  entre  â  et  a  .*  jiller  à  Brusel- 
Hte  lettre  ;  et  majuscule  par  oppo-  les*,  il  a  voyagé. 
dtion  à  minuscuh.  k  circonflexe  a  deux  inflexions  ; 
Diverses  prowmdaHons  de  a.  elles  méritent  d'être  remarquées: 
A  bref  :  place,  rac9;  <a&a/téfv.— -  bâtir  ^  bâton  ^  se  prononcent  avec 
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'À. 


l'ascendance  et  ladëprewion  fi-  MarquehdiBtémceêiPiniervùlie: 

garée  par  l'accent  :  âme,  blâttie  De  Verriers  à  Hons  on  compte 

ont  la  Toix  latérale;  c'ést-à-dire,  trente  lieues  de  pays, —Il  change 

simplement  prolongée*  d'avis  d'an  moment  à  l'antre, 

À,  À  I  ht  prononciation  ayO,  comme  an  masicienTa  de  l'aigu 

varie  j  on  écrit  jiaron  et  l'on  pro-  «t#  grave ,  et  du  grave  à  l'aigu, 

nonce  âron.  Indique^  relation,  rapport,  égalité: 

Jadis  on  écrivait  aage  ;  et  l'on  La  difFérence  du  singe  à  certains 

pronon^it  âge.  —  Les  Idolâtres  individus ,  n'est  pas  grande.  — 

lésaient  des  sacrifices  à  Balaam.  De  prêteur  à  fripon,  il  n'y  aqae 

Les   alchimistes    nommaient  le  la  main. — ^Traiter  de  TurcàMaure^ 

plomp  aaham  :  il  faut  prononcer,  de  puissance  à  puissance. 

hala^mm,  a-abamm.  Fait  reconnaitre  la  forme  et  Vu- 

Aé  ,  a  deux  syllabes  :  aérien  ,  sage  :  Chapeau  à  claque ,  montre 

aé-rien.  M ,  Vmealê  est  un  insecte  à  répétition  ;  —  Tiroir  éh  ressorts, 

ooléoptère.— «Bni^tiiatis.*proaon-  Povkr  VèfoénwMn^  ^  la  cireonê'    j 

ces  éMal ,  érugineus.  tance  :  J'étais  présent  à  l'a&in;     ' 

A! ,  dissyllabe,  vin  d'à»  ••  o-t.  —  — à  mon  aspect  il  est  reslé  SMf 

Il  en  est  de  même  de  Saul  :  Sa»  uL  voix* 

Les    syllabes    se     reconnaissent  A ,  complément  dee  vertêê  Irsa- 

bcilement,  quand  les  voyelles  stVt/s;  Regarder  à  droite  et  A  gau- 

sont  accentuées.  ohe. 

Ao,  a  deux  voix  :  aorte ,  aoutor,  k^sert  à  décomposer  leewoAeêfm' 

cumlerofi.*a-iorfe,a-OMfer,cHm(0rofi.*  nominaus,  etc.  £lles  se  sontcCoB- 

cependant  .admise  dit  1)4  et  jamais  né  de  beaux  meubles.  Déckh 

a-^oé,  poeition  :  elles  ont  donné  à  eUfli 

À,  n'a  point  deson  dansées  mots:  et  non  pas  elles.  —  Elles  se  looi 

aoriste,  Sàone,  taonroriste^  sône,  imaginé  d'arriver  à  l'impossiUet 

ton.  elles  se  sont  imaginé  à  elles*»  et 

La  rencontre  de  a ,  â  n'est  guère  non  pas  imaginé  elles. 

amie  de  l'oreille;  il  a  à  choisir.  k,  s^ emploie  quelquefois  ^mMtf^ 

À  k  suivi  d'une  voix  nasale  est  ncLsme   devant  son  régime  •*  C'eifc> 

insupportable  :  il  y  a  â  ^ms*  mon  naturel,  â  moi,  d'être ||ii'- 

terdam  de  beaux  caninets  de  ta-  C'est  votre  naturel,  à  vous,  d'^n^ 

bleaux.  mélancolique. 

Modifications  amenées  dans  k  dis-  .  k,modifUd^umemanière  tréè-ém^ 

cours  par  la  préposition  à.  **«  '«'  locutions  adverbiales,  Mp^ 

n       •  j-         I          -A     JI14.  ligues,  etc.  :  Parlera  tort  et  *  lia — ' 

Pourmdiquer  la  manière  d'ère  ^^      porter  à  bras;  à  eoupsd^ 

et  d  agir  :  Se  mettre  à  Vaue  et  n'en  j^di  à  coups  de  poings  :  iM 

faire  911a  sa  tête;  n  est  pas    se  ^^  lardj  œafeiUacrèiSo  •  iî^ 

mettre  a  la  gène,  m  se  gêner.  ^  ^^^.  tour-à-toiir;  à  XouUmf  . 

Pour  le  terme  ou  le  but  :  Je  n!a-  atimien;  à  votre  8anté;Àla  vAtie. 

journe  mon  voyage  qu'à  huitaine;  A,  élidé  en  tète  d'une  euecripêitmf 

je  ferai  quelque  séjour  à  Liège  ^  lui  donrœ  une  couleur  intemgo' 

avant  de  me  fixer  â  Gand.  Uve:  Monsieur HaurioedLoa vain: 


Les  dictionnimtet  qui  te  rejet-  par  une  personne. — Oser  mettre 

ieni  SUT  r«iM9« ,  autoriaent  sans  la  main  à  son  père  :  oser  mettre 

le  savoir,  nn  tré^-mauTais  usage,  è  la  main  sur  son  père  ;  le  frapper. 

A  mamntmr».^  esl  d^è  une  ellipse,  —  Aller  à  son  ami  :  ayancer  vers 

qui  lénifie  :il«flfa  pu  f  adresse  à  sou  ami^  aller  au-detmni  de  son 

wtousiemr*^  on  Leiir$  adressée  à  ami.  —  Les  W allons  ont  déjà  tu 

MMWMiir..*  Quand  les   Parisiens  que  ce  vieux  langage    français^ 

nous  enToienl  leurs  prospectus ,  n'est  que  notre  wallon  francisé. 

passablement  prolixes,  nous  n'a-  à,  se  contracte  pour  signifia  • 

Tonsquedeuxnomsaubas^etils  le:  mi  père,  au  héros:  à  le  père, 

ponmient  être  pris  pour  la  si-  à  h  héros. 

gnatore  de  l'auteur  ;  cest  comme  a  désignaiif  au  figuré  d'un  signe  : 

û  l'on ëcrif  ait  :  Maurice  Louvain  :  Dans  la  philosophie  allemande  , 

cesmarchandsd'espritsontaTares  a  désigne  l'absolu  et  la  formule, 

i diable, d'une  paurre petite  pré-  il  est  l'expression  de   l'ideulitc 

posÊtUm  (*).  absolue. —  En  chimie  il  signifie 

k^snms^ptê  la  hutmge,  lareean»  souvent  asote/  en   minéralogie 

«ssiseaet;  Gloire  A  Dieu. —  Gloire  aluminium,  £n  géométrie  il  indi- 

asM  000  Franohimontois ,  qui  se  que  Tune  des  parties  d'une  figure 

ant  dévoués  à  la  mort  pour  sau-  qui  sert  à  quelque  démonstration. 

mt  la  ranuB.  Désigne  une  proposition  générale 

Ssrf  À  marquer  la  haine  ,  la  affirmative.  En  terme  d'imprime- 

rMEto  d»  eesur ,  la  honte  :  Ana-  rie ,  il  indiquait  les  premières 

tkfaMAPodieuxBourguignon(**),  feuilles  d'un  yolume. — a,  terme 

^      è  Louis  XI;  haine  oaur  perfides;  de  musique. 

'      knla  asus  apostats.  A ,  barré  a  sa  pointe,  indique  le 

Marqua  consécration,  dédicace:  c6té  gauche;  et  surmonté  d'une 

•  kfatoy;  —  i  mes  compatriotes,  barre,  les  deux  côtés:  se  dit  des 
— 8oaft-entandu  :  jÉus  mânes  de   alignements» 

Cfkkji  ;  et  sur  un  monument  :  à  j^bréciations  por  A ,  a. 

'       ïiîïSi.  D6^^  ^i  altesse,  alto.-A.  8.,  Altesse 

-^~V  Séréntsstme. 

•  ^^^^^^^^^  ^  «.*«M.#m  .    ^   «A       Chei  les  Romains ,  surmonté 

l      Ji.T2!  JT  T^Le  d'une  barre  :  KOOO.-.Non  barré  : 

r      tsns,kêonnaM,face-di''face, 

^      S^a' '^iZ«:'!^i^l^      Ponr  le  nettoiement  de.  me. : 
lattredquelqu  un:  se  battre  ai76c     «  . 

•  qaaiqtfun.  —  Voir  A  ce  Heu  là  :    abonnement. 

^  Tor  en  ce  lieu  même.  —  Le  faire       A.  A.  A.  dans  les  grandes  cités 

^  dire  à  une  personne  :  le  fiiire  dire   en  France ,  indique  abonnement  au 

^  _                                 balayage  du  deyant  de  la  maison , 

&  O  ^  paomît  fûre  an  Tolume  de  cet    qjx  ixn  alignement  projeté. 

'     ^^l!!SJ^h^^^  -^  ^^^  *'*"*®  ^'""  ▼aisseau, 

'     ^'yyA»^  Jji^UiirHij  m.  le  Téméraire  ?    marquc  ossufoncs,  ossuré. 


A.  G.  assurance  générah. 

A.  H.  assurance  muiwdh» 

A.  G.  L*  assurée  contre  l'incendie. 

Termes  de  commerce» 
A.  accepié. 
A.  P*  à  protester, 
A.  S.  P.  accepté  sous  protêt. 
A.  S.  P.  G.  accepté  sous  protêt  pour 
compte» 

A I  temw  d^antiquité» 
Au  revendes  médailles  :  Argos. 
Sur  les  médailles  des  empe/ears 
Romains,  Auguste,~^A,A,  les  deux 
Augustes,  — -  A.  A»  A,  les  trois 
Augustes.  —  Sur  les  monnaies  de 
France  y  A  désigne  Paris,  —  A 
figure  symbolique  en  Egypte. — 
La  première  des  dix  lettres  nundi- 
uales  ou  salutaires  chez  les  Ro- 
nfains* 

Dans  le  calendrier  Julien ,  A  est 
la  première  lettre  dominicale.  — 
Indique  Dimanche  dans  les  calen- 
driers paroissiens,  et  dans  les  livres 
d'office  de  l'ancien  rituel. 

A,  Tant  un  dans  les  alphabets 
numériques. 

Dans  les  ordonnances  des  mé- 
decins^ a.  a.  signifie  quantité  égale: 
a.  a.  ou  a.  a,  a.  signifie  ama^am«  ou 
amalgames, 

A ,  A  y  rivière  de  France  qui  se 
jette  dans  le  Pas-de-Calais  ,  au- 
dessous  de  Gravelines.  —  Nom  de 
quelques  autres  rivières. 

A ,  nom  du  poinçon  où  cette 
lettre  est  gravée. —  a,  instrument 
de  sellier,  pour  tendre  les  sangles, 
de  l'invention  de  monsieur  Dusau- 
soit  père ,  sellier  à  Liège.  — Ami, 
valet  !  volet  sial  :  prein  t^baston  : 
A  moi|  mou  garçon!  prend  ton 
hâton  ;  ton  gouràin  :  les  voici, 
ils  arrivent.  — kfaiw!  â  Paiwî 
l'ovreu  hroM:  A  l'eau!  à  l'eau  !  l'a- 
telier est  en  feu.  —  A  maudreu!  à 


moudreu  !  A  l'assassin  !  à  l'assassin  ! 
— y^  E*arm*  :  Aux  armes  ! — A  vœs- 
tâh;  niv  gênénein:  A  votre  aise; 
ne  vous  gènes  point.—  à  vos  Jo 
bois  à  votre  santé,  ou  à  votre  san* 
té.— Naguère  encoi-e,  nous  pré- 
sentions notre  verre  de  bière  ou 
de  liqueur,  à  un  autre^  en  disant 
d  170;  et  celui  qui  recevait  cette 
marque  de  bienveillance,  s'em- 
pressait de  la  rendre;  il  eut  ét<S 
d'une  monstrueuse  impolitesse  de 
la  refuser* 

A,  s.  m.  Au.,  espèce  d'oignon 
à  saveur  forte ,  composé  de  plu- 
sieurs gousses  réunies ,  et  recou- 
vertes par  une  épaisse  pellicule— 
CaucafoUf  ail  des  Indes. — Cive  ou 
civette,  ail  d'un  goût  très-rrievé. 
.—  Rocambole ,  ail  moins  fort  que 
les  précédents.  —  Echalote  SEs^ 
pagne,  t.  de  jard. —  Kieu,  ail  delà 
Chine. — Ail  sauvage,  etc. -^  Les 
Egyptiens ,  qui  ont  divinisé  le  ptt 

icrepiius  ),  adoraient  l'ail  :  mais 
es  Grecs  interdisaient  l'entrée 
du  temple  de  la  mère  des  dieux, 
à  ceux  qui  exhalaient  le  fumet  de 
ce  légume  :  cependant  ils  n'étaieot 
guère  difficiles  en  divinités.  -^ 
Peut-on  pluraliser  ail  ?  Charles 
Nodier  se  prononce  pour  la  néga- 
tive: l'Académie  continue  d'é- 
crire auUe  ;  Gattel  donne  mus, 
Boiste  aux  ;  et  les  botanistes  écri- 
vent atils;  cette  dernière  orthogra- 
phe me  parait  la  plus  raison- 
nable. —  Pufl  ti  flair  Va  d^inn 
dimaie  eûr  :  Pouah  !  tu  sens  l'ail  à 
pleine  bouche.  —  Ti  sein  ép6  Pu: 
tu  as  Podeur  alliacée.  Sop  à  mus 
Bourdine,  soupe  à  l'ail  et  au 
beurre.  —  Voy.  Pet, 

A,  Kif  — â  d'foû  et  à  (f  rottu*En  de- 
hors et  en  dedans. — Accep t  part  • 

A  !  AU  !  interj. ,  marque  la  joie , 
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,  Famoar,  la  4ou-  Tamener  à  tne  Tëgétatûm  ikio- 

ir,  etc.  —  At  h'ê9t  Mi  Ah!  dérée,  et  égale  partout^  en  lait- 

e  c*esl  beau  :  ah  !  que  c'est  char-  lant  anx  branches  trop  fortes  plus 

Knt.  —  Admirable.  —  Le  firé-  de  bois  et  de  boargeons  qu'à  l'or- 

lenf  emploi  des  interjections  dinairc. — L^iymarké  n'^iLais- 

inote^  noe  niaise  aflFéterie.  ser  marquer  un  arbre  ;  lui  laisser 

1 ,  KA ,  inteij. ,  marque  l'ëton-  asses  de  bois  pour  que  l'on  puisse 

ment:  ^ÎTOii  h  rivnùu;  ginn  distinguer  son  espèce.  *-«* 46 /hm: 

\lemdév  pmtê.  Ha  !  te  Toilà  de  Arbre  franc ,  qui  porte  du  fruit 

Umr  ;  je  ue  t'attendais  plus  ^  —  doux  sans  avoir  été  grefié  ;  se  dit 

déae^érais  de  te  reroir.  par  opposition  à  sawmgeon.  — 

i!Â!y  inteij.  HauI  Eau!  cris  ^aM^s^:  Arbre  de  hautes  tiges. 

et  bateliers,  etc.,  pour  fiiire  — âb  a  ba  bog  i  Arbre  de  basses 

rrèterleshaleuFS^  et  les  chef  aux  tiges.  —  Èmakralé  àb  :  Arbre  ra- 

li  remorquent  les  bateaux ,  etc.  bougri. — Baigeôn*  âb  :  Fi  lardeau , 

-A!  il  rkmdvarompiUÀle  !  haie!  arbre  jeune  et  droit.  — âbà  fré^  : 

e  haie  i  bord  ;  -^  la  coidelle  ra  Arbousier,  arbrisseau  du  midi  de 

ie  rompre. — Yoy.  Tiré.  l'Europe  qui  porte  un^ruittrès- 

iB,s.m.AaBaiy4ri&ri«Maii|S0fi#-  doux  et  semblable  à  la  fraise*-^ 

irrosMa»,  arbuêie ,  arbutcnk.  Ces  âb  di  famii  :  Arbre  généalogique , 

pliDtes sont boiseuseset ligneuses,  d'où  l'on  voit  sortir  ,  comme  de 

Beioooup  d'arbres  y  etc.,  se  dis-  son  tronc ,  diverses  branches  de 

iiogaent  par  un  complément  dé-  parenté,  etc.  — àb  del  liberié:  Ar- 

tenaînatit  :  Arbre  de  Judée  ;  —  bre  de  la  Liberté,  emblème  de  la 

^lire  à  fruU ,  eto.  Varbre ,  pro-  Liberté.  —  Roani  :  arbre  commu- 

prement  dit,  a  sa  tige  épaisse,  nal  que  Sully  fit  planter  dans 

élerée  et  nue  à  sa  base  :  L'arbrië"  chaque  village.  — -  àb  di  tiHUihinn  : 

Ma  fe  divise   en  rameaux  dès  Arbre  ou  poinçon  vertical,  sur 

loo  pîed.  On  dit  soue-^arbrisseau  lequel  tourne  une  machine ,  un 

detoate  plante  ligneuse  dont  les  tour,  etc.  —  àb  di  moUin  à  Faiw, 

l^nodiesnenaiiBent  point  de  bou-  à  toapeur,  di  press ,  di  montt ,  e  te.  : 

toni  fermés  l'année  précédente.  Arbredomoulin  à  l'eau,  à  vapeur, 

Verbmte  est  un  petit  sous-arbris-  de  presse,  de  montre ,  etc.  — àb 

Kaa  ;  et  Vmrbuêcuk  un  petit  ar-  ti  kamm  terasa  :  Très-vieil  arbre  ; 

l^oste.  —  Voy.  Baeset.  —  Siteind  -*  arbre  séculaire.  —  £n   t  de 

i*s  ék  s  AlIonaBr  un  arbre ,  lui  Myth.  on  donne  le  nom  appela ti( 

kmoer  par  »  taille,  plus  ou  arbres,  aux  corps  d'hommes  onde 

noms  de  longueur,  etc.  —  Arèsté  femmes,  dont  les  bras  s'élèven  t  en 

>'tt.*  Arrêter  un  arbre  ;  se  dit  formede  branches  d'arbres  :  Phi- 

Hiod  l'arbre  est  trop  fougueux^  lemon  a  été  métamorphosé  en  chô- 

'S/ofè  in'àb  :  Étouffer  un  arbre,  ne  et  Bauci,  sa  iemme,  en  tilleul. 

i  laisser  trop  de  branches.  —  Abà  !  sorte  d'inteij.  ellipt.  qui 

'^spomiif  n'âb  :  Dépouiller    un  exprime  le  dépit,  le  doute,  l'im- 

m,  loi  ùterson  feuillage  ou  patience.ABA:Lais8ex*moi,  c'est  un 

i  fruit.  ^  Arèeté  Veimm  d'inn  conte  que  vous  me  faites;  — -  en 

'  Amuser  la  sète  d'un  arbre,  voilàaa8eicommecela,vousm'im- 
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portiiiiet.««-^&i/  iièvaie.  Bah  !  il    misérable.  «-"  GifiCàbahrtt.  Vimn* 
réje  'f  il  déraiaoïine.  Mabahrain  :  Je  m'abaisserai ,  nous 

Abàoiow  ,  8.  Abajovk.  Voy.  /ta-^  nous  abaisserons. — Kigm'abakak; 
bageaw.  Ainono-ja&aAaAefn.Qaeje  m'abais* 

ABAouiy  r.  EsMÉifAcu,  mettre  8a8se.Qae  nous  nous  abaissassions. 
des  meubles  en  place ,  après  les  —  Ahaister.  Apaiser.  Y.  m.  frianç. 
«Toir  transportés  d'une  maison  Se  haUeer  ,  se  rabaisser ,  se  m- 
dans  une  autre  :  t'oppose  à  dé*  valer^  s'humilier^  s'avilir  ^  sedé- 
ménager.  grader,  —  Fig.  se  baisser ,  c'est  se 

Abaqvw  y  8*  EHUNAasMiRT ,  ac-   rapetisser  soi-même 
lion  de  transporter,  déranger.        Se  rabaisser,  c'est  descendre 
des  meubles  dans  une  maison  ,    au-dessous  de  ce  que  l'on  est  i  oa 
nnlocal^qu'on  Ta  occuper  :s'op-   de  ce  que  l'on  deyrait  être.  Se 
pose  a  diménagemenL  ravaler ,  c'est  descendre  au-dei- 

Abau»  y  s.  Abaissbhirt  ,  action  sous  de  ce  que  l'on  Taut^  ou  de 
d'abaisser  y  de  s'abaisser  et  résul*  ce  que  l'on  devrait  valoir.  S^ku- 
tal  de  ces  actions.  —  Fig.  dimi-  milier  ,  devant  la  créature ,  c'eit 
nution, affaiblissement,  humilia-  hîre  divorce  avec  sa  propre  di- 
tion.  gnité.  S'avilir,  c'est  monter  Fé- 

Abaissement^  bassesse,  Atimt-  chelle  de  la  dégradation.  —  Le 
lisHion  .'  fiiible  se  6aû«e  devant  le  fort  En 

Quand  abaissemerU  n'est  pas  se  débattant  pour  s'élever,  le  petit 
considéré  comme  un  t.  de  reli-   se  rabaisse  encore.  Pour  se  dei- 


gion  y  il  se  prend  presque  ton-  siner  en  relief  le  bel  esprit  ff 
jours  en  mauvaise  part  :  une  ame  ravale  jusqu'au  pauvre  d  esprit 
noble  voit  rabaissement  avec  dé-  Sans  mesurer  sa  bassesse,  l'hvpo- 
goût  La  bassesse  est  nauséabonde,  crite  s* humilie  en  plein  soleil  Qn^ 
elle  soulève  le  cœur.  V humilia'  doit-on  attendre  de  l'homme  qvr 
tion  se  place  entre  rabaissement  s'avilit?  L'opprobre.  Que  reste-t-H 
et  la  bassesse  ',  mais  dans  certains  de  l'homme  qui  se  dégrade  ?  Vn 
cas,  comme  le  renard  figure  entre  cadavre—  Les  Liégeois  disentsmi" 
l'agneau  ,et  l'hyène.  vent  si  bahi  pour  s'abaisser — ^Yoy» 

Ababi  ,  V.  Dtcuvn ,  pencher ,    Jfahi.  Rabahi,  Ribahi.  Ageunû 
s'abaisser  insensiblement.  —  Li       Asaie,  s.  Abbate.  Yoy.  Abif» 
solo  s'abah  poss  houki.  Le  soleil       Abaiss  ,   s.  Giiotte  ,  cerise  k- 
déclive  à  son  couchant.  —  Voy.    courte  queue,  grosse  et  noirâtre^ 
Dihaindaie»  Avachi.  plus  douce  que  toutes  les  autres^ 

Abaisser,  incliner  :  On  dit  souvent  cuisse ,  au  Heu  iOf 

Les  ouragans  font  à  peine  tfi-   queue, 
cliner  la  cime  du  chêne  orgueil-        Abalow.  BiEss-i-BALOvr.  BAiovy 
leux  :  tel  est  le  superbe,  que  Dieu   g.  f.  HAifinTOii ,  insecte  coléoptè^ 
abaisse  quelquefois. — Voy-  BsAi.   re  (*)  d'un  rouge  brun ,  qui  a  de^ 

Abahi  («')  SB  Baissib.  —  JKomm  <t  — ^^ : : — — T* 

Vànlaptx  Gomme  tu  te  baisses ,    „^  ^^  rccouTrent  les  inféricarci  ;  qd 
lÂofae  !  in  ne  seras  jamais  qu'un    sont  légères.  »  Voy.  Watt. 
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•  {%  eomies,  frangëes  à  que  lei  mnn  en  étaient  partout 

Urénité  ;  et  qui  se  montre  leiardiSs;  —  parce  que  Tédifioe 

lODps* — 'G*ean,  n^siran  menaçait  ruine. 

M^étmlow  :  kUom  hanne-  Abaudué  ,v.  Abaw dow m» ,  quît- 

seoouer  les  arbres  pour  ter,  délaisser,  se  dessaisir,  etc. — 

tomber  les  hannetons.—  Abaniné  n*teie  à  pyeg  :  Abandon- 

oip  pomn  aidani  Achetés  ner  une  ville  au  pillage^  —  en 

letons  pour  un  liard.  permettre  le  sac. 

1^..»  ••  /•    ABAHsoHwta  ,  abandonner,  délaisêer,  qmUer, 

de  libertinage.  ajourner  : 

iamnée,  détergondée  :  Qu  abandonné  ce  qui  devient 

lufeMnéiYitdansun excès.  in^tye;on  délaÙMe  saL  pitié;  on 

tiiuige ,  sans  foire  pa»de  -^^^           ^  ^            ^^    .^j;^ 

sigecUon;  mais  la  i/^i>«-  îyccrintenUondeîecomnincer. 
fficbasonimpudicUeavec  _  Le  „^  infidèle  abandonne 
ique  ostentation.  — Voy.    ga  femme  par  saUété:  un  pèiiB 

.  _^  j  sans  entraillesiéioM^s  ses  en&nts: 

art,  s.  AiARMHn  ,  perdu  deux  époux  se  quitteni  de  com- 

tinage.  —  Emportée  ^^^  ^^^^  .  j^,  paresseux  «- 

€ié,  esaUe,  furibond,  fw  j^rnent  trop  souvent  leurs  tra- 

vaux, 

[brevet  les  obiets  des  cou-        .  .                  ... 

-.  .^«  ;«..^»ii;^» .  ;i  ^.t        Abahshis  ,  a.   Abaitboii  ,    état 

e  son  imagination:  il  est    ^,                '  -    j>          i. 

ôaste.  Vemnorté  se  laisse  ^^"®  personne  ou  d'une  chose 

-.  *     -.  «     •        •!  «»-^»  abandonnée.  —  Résignation,  ac- 

er  par  sa  pasMon;  il  n  est  .       ,    résîimer  de  m  résimer 

ire  d'injures.  Le  furibond  *'^^/*®  resigner,  de  se  resigner, 

rneux  ;  il  ne  sait  se  com-  .  ^i^^on  ,   ceeeton  ,   rUtgna- 

'•Le^n'atupestredoutable;  '•^J**    ,,, .      -,       ^,      _      , 

te  fuir  dans  ses  accès.  ^^  débiteur  fera  f  abandon  de 

nit  ,  t.  pass.  ABAHDOim* ,  l'^^^®  ^e  ses  maisons;  un  foiUi  la 

I,  etc.  —  Abandné  de  bon  ^^^  ^e  ses  biens;  un  père  rés»- 

iel  ter:  Abandonné  de  Dieu  9^^^  '^^  ^^^  ®"  foveur  de  son 

ommeèm^jibandnédemM'  ^^ 

Ibandonné  des  médecins  ;  Aiahdohhiiaih  ,    s.    Abaudohrs- 

rurgiens;  — de  la  Faculté,  «wt,  action  d'abandonner. 

mdonn  ii  pai,  onn  n'veuno  Abandonnemeni ,  délaissement: 

mdonne  ton  pays,  c'est  un  Nous  fesons  Fabandonnen^i  de 

Il  a  abandné  s^  ckesiai,  notre  part  dans  une  succession; 

il  esteu  io  JCfeindou:  Il  a  et  le  délaissenteni  d'un  héritage, 

inné   son  château,  parce  Abandonnémeni  ,  démission , 

,  abdication,  renonciation  ,  désis'^ 

liBRBw ,  fibunam  aMbilet  et  tr^  tement  : 

que  les  infectes  portent  à  U  tète  Vabondonnemeni   se    foit  avec 

«r  U  tête)  :  Us  uns  les  considé-  ^^^  réserve.  La  démUeion  est 

me  rorgane  de  1  onie  :  les  tuf res  ,        m  .                    ^j_    .>   .  i. 

I  nriflop^  ùt^ims  du  Iwjt ,  etc.,  quelquefois  commandée.  L  abd^ 

srhaBiieton!...  ca^ùm  est  souvent  la  suite  d'une 
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position  spfksiale.   La  rwioncia-  cîens  Romaînf. —  Banderole,  feii 

iùm  «uppoie  le  dénntéreasement.  étendard  cjoi  «erl  d'ornement  - 

Le  désistement  est  écrit  ou  yer-  Guidon ,  banderole  plus  laine  e 

1^],  plus  courte  que  la  fiamme  ;  et  qo 

^bandonnement  ,  délaissement  sert  à  faire  des  signaux.— Ptfstf 

dènément  •  '^"  >  bannière  ou  étendard  carri 

Dans    rabandonnement    nous  et  long^^  dont  le  principal  usagï 

n.anquonsdunécessaire;dansle  !f V^«.^i?i!r ï^^^^^^^^^ 


ne  nous  reste  rien!..  ju«iw«v           ,             _  «    » 

..      ,              ^    jj/-^-^-. .  mats,  il  indique  le  rang  de  Te' 

^bandonnemeni,  dèfecHon:  ^.^>    ^^  contre^miiSl ,  etc. . 

Vabandonnemeni  précède  la  .  ^  j^  commandement  en  <M 
défection.  — Jadis  les  méchants,  J^ne  armée  navale ,  d'une  esca- 
les despotes  ne  deraient  craindre  ^^^  ^^^  _  j^^^  demi-pique  ai 
rabandonnement  qne  dans  1  m-  ^^^^  j^  laquelle  est  attachée  une 
fortune  ;  aujourd  hui  les  mauvais  ^^^^  ^^  ^i^^^^,  ^^^  ^  ^^^j^ 
rois  doivent  craindre  les  défec^  J^  y  ^^  ^e  en  manièied'c. 
*^<^:—p^^  *e™«»  se  disent  tendard,  devant  les  pachas  à  deai 
particulièrement  des  sujets  qui  ^^  ^^j^  queues:  et  devant  la 
abandonnent  leurs  pnnces;  et  des  g^^giacs  ou  gouverneurs  ;  on  dit 
troupes  qui  abandonnent  leurs  ^^^  ,^^^,.^  pour  lon^  —  ftff- 
généraux.  ^^^  ^  étendard  que  les  ancieni 

ÀBAioif IV ,  S.  ÉnivDABD ,  euseigue  habitants  de  la  Lombaidie  pli- 

de  la  cavalerie,  désignait  autre-  çaient  sur  un  char  attelé  de  bœnfii 

fois  sur  les  galères,  ce  que  nous  —  Làbarum ,  l'étendard  impérial 

appelons  pavillon.  —  Bannière ,  «ar  lequel  Constantin  fit  placer 

enseigne  qu'un  seigneur  de  fief  une  croix  et  le  monogramme  da 

portaita  la  guerre,  etsousiaquelle  J.-G.  —  Étendard  de   Mahomet  i 

se  rangeaient  ses  vassaux;  sorte  cette  oriflamme  est  de  soie  verte j 

d'étendard  que  l'on  porte  aux  pro-  le  chef  des  émirs  le  XK>rte  â  b 

cessions  ;  et  qui  sert  souvent  à  dé-  guerre;  les  seuls  descendants  de 

si(;ncr  une  paroif^se,  une  confré-  Mohomet  ont  le  droit  de  le  ton* 

rie,  etc.  —  Oriflamme,  étendard  cher  :  malheur  à  Fin  fidèle  quiofo 

que  les  anciens  rois  de  France  fe-  le  profaner  par  un  regard  •  Gomne 

saicrit  porter  devant  eux,  quand  tout  le  monde  lésait^  sous  l'égide 

ils  allaient  à  la  guerre. — Flamme  ^  de  l'étendard  du  prophète,  les 

banderole  longue  et  étroite ,  qui  armées  turques  sont  tonjours  vîe- 

Taendiniinuantjusqu'iisonextré-  torieuses...  Si  l'on  s'en  rapportsit 

mité.  — f  Pennon,  sorte  de  ban-  à  ce  que  nous  en  disent  aujom- 

nière    ou   d'ctcudard  à   longue  d'hui    certains    Musulmans ,  h 

queue  qu'un  chevalier,  ayantsous  sainte  relique  moderne ,  pourrtil 

1  u  i  V  îngt  hommes  d'armes ,  était  bien  être  de  contrebande:  où  véÉ 

en  droit  do  porter.  —  Cantabre ,  se  fourrer  les  méeréans  !  —  To] 

euseigue,  étendard  ches  les  an-  Drapa, 
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L9i,.T.  Abatakdib^  faire    sèment  causé  par  nn   extrême 
leson  état  naturel.  abattement  j  Vadynamie  est  plus 

dîr,digènérer,  rabougrir:    caractérisée ,  elle  se  reconnait  à 
^étaax  trop  fougueux    la  flaccidité  des  chairs  {*) ,  à  la 
f  ^Tant   de  s^abatardir    difficulté  ou  à  rimpossibilité   du 
rÊÀaugrir.  —  Manquez    mouvement  -,  à  TafFaiblissement 
ib  dégénèrent;   trans-    ou  à  Tabsence  des  sensations. 
I  d'an  non  terrain  dans        JbaUemeni  ,  tristesse ,  accable^ 
aiSy  ils  s*  abâtardissent  ;    ment,  découragement^  consterna^ 
nonrie  trop  loin ,  ils  se    tion  ;  anéantissement  : 
seni.  Nos  BufiFbns  nous       V accablement  est  plus  absolu 
ont    que  les    humains    (}ae  Vabattement.  La  tristesse  est 
ibaiarais;  les  végétaux    un  sentiment  pénible  permanent 
térescefice.  '  Voici    venir    ou  accidentel.  On  est  découragé 
lousets  du  poids  de  70  à    quand  on   a  vidé  la  coupe  du 
prands  comme  père  et    malheur,  coit^torné  quand  on  reste 
s  Toilà-t-il  pas  des  pom-    sans  voix  j  anéanti  quand  on  reste 
terre  de  20  livres,  de  na-    sans  mouvement. — Les  âmes  fiii- 
istres  et  de  carottes  her-    blés  se  découragent  fiicilement;  la 
5S.  —  Yoy.    Bastàrdè  ,    consternation  est  un  cauchemar 
é.  moral  9  Yanéantissement  est  un 

■jMHXAni ,  s.  Abatasdissi-    état  qui  n'est  ni  la  mort  ni  la 
égénérescence.  —  Vaba-   vie.  —  Voy.  Aflàwi. 
^ent  est  précédé  par  la        Abattement,  faiblesse,  débilité: 
seenee. — Le  mot   viral.        Faii&fessesigni^  un  manque.de 
lère    usité.  —  Voy.   ci-    force  et  de  vigneur;  débilité  une 

grande  faiblesse;  abattement  une 
i,  s.  Abat  ,  aciion  d'abat*  extrême  débilité. — Voy.  plus  biOi. 
e  mot  wal.  est  peu  usité.  Abatou,  s.  Appentis,  démi- 
se s.  Abattoib  (jamab  combléen  manière  d'auvent  avec 
i  ) ,  bâtimen  t  où  Ton  abat  un  seul  égout,  appuyé  contre  une 
aux  destinés  à  la  bouche-  muraille;  et  soutenu  en  avant 
Vabateg  di  Lig  est  bein  par  des  piliers  ou  des  poteaux.  — 
\lhaitistéy  maiilest  tropUù  L'atfvenlest  un  petit  toiten  saillie, 
ir  de  Liège  est  convena-  ordinairement  attaché  au-dessus 
t  jtlacé ,  quant  à  la  salu-  des  boutiques,  pour  garantir  de  la 
lais  il  est  trop  petit  ;  trop  pluie. — On  dit  quelquefois  abatou 
îrit.  pour  afca/-wiif.— Voy.  Teutai. 

lAUf,  s.  Abattbxbnt,  alFai-        Abatou,  t.   pass.    Abattu,  sans 
ent ,  diminution  de  force,    force ,  etc. 
ie.  Abattu,  affaisé : 

bernent,  prostration ,  ady-       L'homme  abattu  manque  d'é- 
nergie, l'homme  affaisé  n'a  ni 

iiemeni  est  la  suite  d'une   — — — > 

; ,  d'un  revers  de  fortune ,       \*)FlaccidiU,  état  de  ce  qui  eit  mou  , 
^n^roltof»  est  un  affsiblia-  'Bssque,  t.  deméd. 


10  ABA  ABE 

TOttort  ni  activité.— On  est  obatiu   VabMâaire  :  dans  l'a  ib  c  les 

'-  après  on  fort  accès  de  fièvre;  et   fiints  apprennent  l'alphabet  ;< 

a^ffaisi  par  le  poids  des  années.       V abécédaire  ils  apprennent  à 

jibaihê,  tiriste  :  laber  et  à  épeler.  — Nous  p< 

Les  plaisants  disent  :  abaitu   rions  dire  à  certains  professeï 

•comme  une  pouille  mouillée  ;  et    quMls  ne  sont  qu'à  l'a  6  e  d 

triête  comme  un  bonnet  de  nuit,   science  qu'ils  enseignent  ;  i 

—  yoy.  irUê.  nous  ne  dirons  pas  ayec  les  d 

Abàtt  y  ▼•   Abattu  y  mettre  à    ignorance  abécéin'reiioxïrcomj 
bas,  fisiire  tomber,  etc.  ignorance;  cette  locution  es 

'  Jlhaitref    renverser,  démolir,   &c  des  phrases  d'exemples* — \ 
miner,  détruire:  Kreuhett. 

Qq  abat  ce  ^ui  était  élevé;  on  Abé,  s.  Abbé,  celui  qui  poss 
tenveree  ce  qui  était  debout  ou  un  abbaye  ;  —  tout  homme 
sur  pied;  on  démoliien  enlevant  porte  un  habit  ecclésiastique, 
pièce  à  pièce  ;  on  ruine  en  dé-  Y07.  Al^» 
vasUnt;  on  détruii  en  ne  laissant  Abot,  adj.  DaicEifr,  qui  se  c 
que  des  vestiges.  —  Les  proprié-  pèche,  qui  fait,  ou  va  vite,  — 
«aires  font  abattre  leurs  massons,  eaê  toâsi  (*)  abeie  a  fé  n'  eakoi,  l 
etc.  ;  les  gouvernements  font  dé-^  fré  et  longeain  :  Il  est  aussi  ex] 
inolir  les  édifices  publics;  ren-  ditif,  aussi  prompt,  à  faire  qu 
fwrser  les  murailles  d'une  ville  que  chose  que  son  frère  est  la 
de  guerre  :  la  soldatesque  ruine  ;  bm  f**).—Aheie:  Vile,  dépêche 
les  hordes  barbares  détruisent,  yous.-^  Puas  abeie  ki  eoula  :  Fi 
—Y.IHstrûr.  Rivienè.  viteque  cela.—  Abeie,  abeie:y\ 

^  Abatt,  V.  Abattbb,  affaiblir,  dé-   yite;  allons  donc;  avancere^vo 
biliter.  marches    donc.  —  Eeati   tdm 

La  diète,  un  régime  mal-en-  JBimlt  ti  cf  Fcvreg  evôiel  Est 
tendu,  une  mauvaise  nourriture,  diligent!  Expédie-Uil  de  Foi 
affaiblit:  les  médecins  débilitent  vrage  !  Fé  a  F  abeie.  Faire  en  bit 
souvent lesmalades: l'eau  chaude  avec  hâte;  a  la  hâte;  avec  pi 
débilite  l'estomac.  Enlever  la  ca-  cipitation;  trop  vite;  trop  prA 
raracte  par  abaissement,  c'est  pitamment. 
Vàbattre.  Diligent,  espéditif,    promf 

Abatt,  v.  BftsABBOBBB,  abattre   actif,  vite,  destre: 
des  mats,  un  pavillon ,  etc.  —       Celui  qui  est  dûigeni  est  ma 
Voy.  Eleinckt  Kopé.  Trihêraà.        nal ,  assidu  a  sa  besogne  ;  ccl 

Abanre  du  bois,  couper  du  bois  :   qui  est  espéditif  expédie  bea 

On  abat  des  arbres  dans  une   coup  d'ouvrage  ;  celui  qui 
forèt;oficofip0chi&ot>  pour  brûler;  prompt  travaille  avec  célcrit 

souvent  on  dit  par   extension ■ 

couper  pour  scier*  (*)  ^'  •''  toni.  Il  eit  auMi ,  le  1  ide 

A  a  c,  s.,  peUt  Kvret  à  Pusage  t*.^"/*?"  îf^  erttnmiporté  àotrfp 

des  enfiinti.  ^  ^""^^  ;  il  en  ••«  tou)oar.de  mit 

.  «  ^     VIU/JLI«-'**  (**)  L«nl>»n  «t  un  t.  fiun. ,  mit  ;  « 

ABC,  jifiècMmre.     ^      .  .    «  eomprcnd  indolence  ,  noacbdoioi 

Ié'a  B  c ,  e^  rmtroduction  a  le&teur. 
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tode  ;  celai  qui  est  actif  un    redonblement    de    Titesse* 

avec  Titene  ;  celui  cnii  — Voulons-noas  être  mené  ron- 

te  a  Pimagination  orai-  dément,  nous  prenons  la  ilt7t- 

nt  TiTo,  et  beaacoop  de  jfeiiee.    Voulons -nous   plus  do 

dans  les  doigts.— l>t/t-  promptitude ,  nous  prenons  un 

ppose  à  paresseux  ;  ewpé-  cèUrtflre.  Voulons-nous   redou* 

ai  jj^oii^  à  pesant  ;  actif  bler  en  accélération ,  nous  prenons 

^nl,  vite  k  lourd  j  destre  la  route  de  fer.  —  Yoy.  Jgeti. 

ÎÎT^iTJ^*  XoJt^eofu.  Abiimh,  s.  Aiiu,  précipice; 

™'  «OTMM»  ••  ^  _  Ceet^iin*  aheimm ,  Uml 

^t^^îT*^  •*  t^""  nH^nohnm  rein  :C^i  tmOAme, 

TdTtmf'''  ^*T^  le  diable  ne  saurait  rien  jcomi 

id  traTaiUeur.  _  Yoy.  prendre;  -  tfest  un  dédale,  le 

iââ  mm^^à^^^m^é  diable  ne  saurait  rien  y  conce- 

!^JlZ^!T\'   -11  ^oir:  —  o'e^t  une  chose  impos- 

Dca^oiis  tôt  ,  travaillons  ^^^  j  débrouUler  ;  à  saisir. - 

t  MUS  ànirons,  ou  nous  y^,,^  g^^^  tàbeimmi  Tomber 

-m  promptement.^  Tôt  j^,  ^„  gouffre,  dans  un  préci- 

;  «tia  ne  ae  dit  guère  que  ^            g^  ^^  ^         ^^  ^  g^ 

^kT    "^^  ^^•"T"  -yo^.Gof.TroWjgoKna.  ^ 

-  jf  aata  ne  se  dit  pas  dans  /       '    .             *      ,  . 

l'habile, capable.— Yoy.  Abèss,  s.  Abbusb,  supérieure 

^ébm  ^'^^  monastère  de  filles ,  qui  a  le 

■BU,  a.  Hamuemkit.— Yoy.  ^^^^  ^«  P^^e^^  ^«  crosse,  ou  bâton 

outieur,  pastoral. — Quelques  Wallons  di- 

■Aur ,    adr.    Habuimbht  ,  ^e»*  **^  «**•*    P®^  directrice 

fêont,  avec  adresse:  oc^i-  d'une  maison  de  prostitution;  ce  t. 

avec  activité:  diligem-  estde  mauvais  lieu  et  de  mauvaise 

vec  diligence;  vitetnent,  compagnie, 

itesse  :  dextrementy   avec  Aaim,  s.  Boisa,  ce  qu'on  boit 

té  :  preêtement,  avec  près-  a  ses  repas. — Vabeur  et  tmaqnhon  : 

M  met.  marquent  ce  der-  Le  boire  et  le  manger.  Vabeur  di 

itdusigne  vt.; on  nesaurait  fouhai  :  Le  boire  de  l'oiseau  :  peu 

ilacer  dans  son  acception,  us. 

jébeie,  j^gett,  Agett-main.  Abit  ,   s.    Abbati  ,  monastère 

BRÉ.  ABKiBsuTt,8. Z>t'%etic6,  d'hommes,qui  a  un  abbé  pour 

e ,  exécution.  supérieur  ;  monastère  de  filles 

enctf,  promptitude^  célérité^  dirigé  par  une  abbesse. 

accélération  :  Abbaye ,  monastère  : 

ion  de  dtl^eft/er  comprend  Vahbaye  me  parait  être  d'un 

e  se  hâter ,  de  se  presser,  ordre  plus  relevé  que  le  monae- 

iptiiude  éloigne  toute  idée  tère  :  on  a  dit  abbaye  royal  et 

oement.  La  célérité  ne  snp-  monaêtère  se  disait  sans  cette  qua- 

retard ,  ni  interruption,  lification.  Les  réeollets ,  lès  ca- 

M  comprend  la  prompti-  puciiis  ,  se  sont  intitules  moines 

activité;  et  V accélération ,  à  la  vérité  :  mais  les  rois  don- 
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naient  des  aib^yé«e(  n'ont  jamais  en  soignant  sa  mise^  on  se  coê- 
nommé  de  pères  gardienê,  i^me  poar  aller  au  bal  ;  pour 
Abi,s.  Habit,  chez  les  hommes  paraître  en  scène.  —  Le  petit- 
ce  qui  couYi^  le  corps  et  dégage  maître  s^ habille  an  goût  du  jour, 
les  cuisses.  Chez  les  femmes ,  ce  le  dandy  s^habille  au  goût  dumo- 
qui  couvre  la  poitrine ,  les  bras ,  ment  y  le  bourgeois  se  vêt  selon  h 
etc.  —  j^bi  d^pî  wati  :  Babit  de  saison  ,  le  paysan  se  vêt  pour  être 
friperie ,  acheté  chez  un  fripier,  couvert  ^  la  nature  fait  la  tMsUs 

—  Ahi  igaUà  s  Habit  de  gtela  de  d'une  jolie  femme ,  l'art  fasi  la 
grandes  fetes  ;  de  cérémonie.  —  iqiletU  d'une  coquette  surannée; 
jivu  n*abi  tro  KaU  i  ÀToir  un  ha-  le  costume  qo  feitpaslecomédieii, 
bit  trop  juste  ,  trop  étroit  ;  trop  et  feit  quelquefois  tout  le  fonc- 
écourté.  -^  Preind  Fabi  :  Prendre  tionnaire.  —  Voy.  Moussi* 
l'hAit,sedit  des  religieux,  dos  ^^^  ^^  EnHAiHACiiii,  itietlre 
religieuses.—  Qeté  Pabt  sol  hâte:  ^^  h^^^^i,  4  ^^  ^h^^,,  _  r- 
jeier  le  froc  auk  orties  j  se  dé-  y^^^  /^  droldimain  abii.  Te  voitt 

t  ^f.','.*  .^H^^^r'  ^^*l  ^  singulièrement  enhamaché  :  ta 

^dtdlmef^fin.-S'endimancher.  „  ^„     ,^^^^4  accoutrement. - 

—  Uett  ffin  abt  supotrté  :  Mettre  y       /  ^^. 

un  habit  propre;  peu  usé.  —Kan^  i,j,/^    SouiLtAitr  :  Peu  usitÀ 

9I  a  abt  :  Apostasier,  abandonner    y^^   Abimé 

une  doctrine;  un  parti;  répudier  ^^j^,  v.  RuiifiE  ,  causer  h 

ses  principes ,  ses  opinions.  p^^e  du  bien ,  de  la  fortune.  - 

^  j';?^T^fi*?'''**^*i  ^  ^^  bankroit  Voti^tabîmi  {*)  :  Iss 

On  dit  Mnt  d  été   un  bel  Aa-  ^^,1^,,  les  banqueroul«i    l'ont 

&«l,un  habit  nche;des  vêtements  ^^^^    j^  ^^  ^^^      i^^  ^^1^ 

d'automne ,  d  hiver  ;  le  costume  ^ans  le  sens  de  ruiner. 

d  un  sénateur ,  d'un  peuple.  — -  ,        ^ 

Yoy.  Mousseur,  Abihé^t.  Salir,  se  salii^  se  croitsr, 

MettresonhMty  passer  unhabit,  —Bo^btedeu.fabimmtinont: 

mettre  un  habit  :  Essuie  tes  doigts ,  tu  salis  ton  mon- 

Mettre  son  habit  suppose  qu'on  choir.—  5f m  moMett  la  s*abimm 

n'en  a  qu'un  :  Passer  un  habit  ^^*^  à  poursai  :  Ce  morveu  le 

n'éveille  aucune  idée  de  préfé-  croiïe  comme  un  barbet.  Jamais 

rence  :  Mettre  un  habit  suppose  comme  un  cochon.  —  Je  ne  dirai 

le  choix. — On  met  son  habit  pour  point  abîmé  pour  salir. 

8ortir;on|»a«s0Ufi  Aabtlàlahâte;  Abion  ,  s.  Okbre  ^    se  dit  de 

on  met  un  habit  par  déférence,  l'obscurité  de  tout  corps  opaque, 

Abiisti  ,  Y.  ÂBÈTU,  reudro  bète.  qui  intercepte  la  lumière.  —  Fig« 

—  \ oj.  Babiesti.  prendre  l'ombre  pour  le  corps; 
Asn  (s')^  S'habiube,  se  véUr.  prendre  l'apparence  pour  la  réa- 
S'habiller ,  se  vêtir,  faire  sa  toi'  ^_____________^_______ 

lette ,  se  costumer  : 

On  s'habille  à  la  nouvelle,  à  la  O  i^^on-tahimé.  Lo  tdeonji  t^ 

.   .11           ,                  '.1/    «              ».  porté  au  mot  tuivant  :  pour  rester  fidèle 

Vieille  mode;  on  se  renégcrcment,  J  ^^^^  prononciaUon  il  eu  sera  toujours 

chaudement  ;  ou  fait   sa  toilette  aiusi  des  autres  consounes. 
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Ccrarir «près une  ombre;  sence  d'Orient,  employée  à  là 

nrâone  ninsse  apparence,  fabrication  des  dnases  perles* — 

Mpoir  cbimérique.  •— // a  yoj.Gog. 

Uê^ébiom  :  Il  a  peur  de  son  Ablo  ,  Ablor.  s,  EtiI|  pièce  de 

—  Inm  iimeur  dUê  loir  ht  bois  dont  on  se  sert  pour  soutenir 

:  Il  ne  reste  de  lui  que  son  ou  appuyer  quelque  construction 

— Sansle style éleré, nous  qui  menace  ruine,  ou  que  l'on 

9Mb,  ombre.  —  Te  raÎMon  reprend  sous  œuvre.  — Btançan, 

in  Fanb  éi  ban  $em  :  Tes  grosse  pièce  de  bois  qu'on  met  soua 

ements  n'ont  pas  l'ombre  des  terres  minées  pour  les  sou- 

I  commun.  —  On  dit  om-  tenir  ^  ou  qu'on  met  soas  un  mur. 

e  la  réunion  des  brancbes  AuLoami,  v.  Boucl»  ,  mettre 

feuilles.  .^ng   boucle;    serrer  avec   une 

re,ombraae:  boucle. 

^/L      obscure  que  aw»  ,  v.  Aboi»  ,  lieu  où  les 

m.  —  Chi  erre   dans  les  navires  peuvent    mouiller.   — 

de  la  nuit:  on  se  promène  D^j^g   j^  ^^^  d'accoster:   abord 

Mwdrage.  — Costa  romdfw  gracieux /facih ,  rude ,  froid  ,  eic. 

erre  que  nous  devons  les  _i^e  mot.  wal.  est  peu  usité.  — 

idelahmero'estparrom.  Voy.  ^reïnt. 

lue  nous  évitons  lardeur  .                   .                  .        , 

l^  ABOisDt,  V.  Aborder  ,  arriver  a 

ai,    a.    HABnAiiT,    celui,  bord   prendre  bord  (*). ^ Râp- 
ai fidt  sa  demeure  en  quel-  procher  joindre.— Accoster  quel- 

lu.  Le  m.  franc,  est  waïl.-^  ^^^"^  ^°»  •*  ^®-  -  ^®  ?®  i™^ 

>_  point  i  il  y  a  eu  un  grand  anord 

i ,  V.  Habitir,  faire  sa  de-  f«  "^.^^i  ^  "^  ««,**'^/'  aborder 

, son  séjour;  habiter  tem-  ^  ««''«  *  speclacU,  fa  foule  es 

snicnt—  Voy.  Dimoré.  ffâ^  f^T^^  P^''  ^*'^\  ™*"  J®  ^'""^y 

^^  u  y  a  une  grande  amuence  as 

PB,  s.  HiiBiTUBi ,  disposition  "^S  on  ne  saurait  arriver  jus- 
e  par  des  actes  réitérés;  J^»  '«  *a"e  de  spectacle, etc.— 
ssanoe,  accès,  fréquenta-  yoj.Areini.  —  Abor. 
irdinaire;  pechi  d^âbiiud:  Aboirdeg,  s.  Aborbagi,  action 
d'habitude;  péché  habi-  d'aborder  un  vaisseau;  de  l'ac— 
e  ne  dirai  jjMs  avoir  des  ha-  crocher  en  jetant  des  grappins , 
r  avec  quelqu^un,  en  quelque  des  crocs  à  un  autre  vaisseau , 
te. —  Voy.  lesdicU— Yoy,  pour  en  venir  a  l'abordage.  — 
mm.  Manir.  Action  d'accoster  quelqu'un  :  le 
oin,  V.  HABrrun,  accoutu-  mot  wal.  est  peu  usité.  Les  ma- 
ure prendre,  faire  contrac-  rins  disent  aramber  un  bâtiment» 
ilntude. — Voy .  Ahouetumé.  Yoy.  Jkrochi. 
MÈ,    Y,    BUhbr.  —  Voy.  Abonné,  v.  Coibvgir,  remplir, 

TT,  S.   Abib,  poisson  dont  (*j  u^rd,  le  côt^  d'un  Htiment  de 

iillea  servent  à  faire  l'es-  mer. 
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d'eaQjâesfbtaiUespourlesimbi^  ^  jiMiuemmi,  di^ukuie,  abo- 

ber  «tant  qm  de  les  employer. —  ïiiion  : 

jiêiatmr,  rendre  aain,  salidire,  L'aboKsiemêni  est  Fexlinotion 

fidraéboaillir  on  rase  decapacité,  des  anciens  usages ,  des  prÎTilàpes 

âait  en  fer.  toit  en  terre  cnite.  et  des  abus.  DabolUion  a'opèro 

etc^arantae  s'en  senrir.  —  ^/-  par  un  acte  législatif;  ou  par 

frilêr  ^    ftire    fondre   un  corps  une  longue  désuétude;  et  h  A- 

gras  y  dans  une   poêle  neure,  êuiiude    par  temps   et  le    non 

ayant   que   d'y   frire    quelque  usage.  —  Le   mot   aboKêmmmd 

ehose.— ^rmer,  imbiber  de  yin.  sonne  mal  pour  certaines  oreiîleii 

—  Behaudor,  larer  avec  de  l'eau  Le  projet  3( abolir  entièrement  h 

BouiUante. — \oj.  Hôdi.  traite  des  jiégres ,  .commence  4 

ÂBOL,  s.  Obou,  ancienne  petite  ^mhev  en  iéêuétude. 

monnaie  de  cuiTre»  qui  ratait  la  Ibôiar,  adj.  se  dit  de  la  Toix. 

moitié  d'un  denier  tournois.  — -  Ciicsb.   —  Foi  âbômuie  :  Yaa, 

Petite  monnaie  d'Atbènes  ,   qui  creuse;  sourde  ;Tdix  de  Tentiib- 

Talait  la  moitié  d'un  drachme,  que^  de  rogome.— JPar  extenip^ 

Yoy.  Doêêo.  Gek.  Toix  cadavreuse  ;  Toix  tiop  gfir 

Aaou,  T.  Aaoua,  mettre  hors  turale.— Le  mol  wal.  est  tiâs-vb; 

d'usage.  €t  petL  connu* 

Abolir,  abroger,  invalider ,  an-  Abohinâb,  adj.  Aiohiiiaiu»  qà 

nuler  f  in firmer ,  révoquer  :  est  en  horreur ,  qui  mérite  II 

La  désuétude  peut  abolir  la  l'être, 

coutume;  mais  les  lois  ne  de-  Abominable , exèorabh^icrM^ 

Traient  $* abroger  qu'en  les  rap-  détestable  ^  dègoAtani;  ae  <      ~ 

portant.  On  tnvalide  un  testa-  hommes  et  des  actions, 

ment  par  un  second.  On  annule  Ce  qui  est  abominable 

un  acte  en  le  déclarant  comme  le  mépris ,  FaTcrsion:  nous 

non-arenu.  On  infirme  des  actes  yons  le  haïr.  Ce  qui  est  «si 

législatifs  et  des  jugements  pro-  excite  la  révolte  de  l'ftma  ; 

nonces  par  des  juges  subalternes,  derons  l'exécrer.  Ce  qui  es 

On  révoque  un  ordre,  une  do-  rible  inspire  l'épouTante;  if 

nation. — Les  lois  et  les  édits,  sur  derons  l'avoir  en  horreur.  Gei 

les  duelsy  se  sont  aboUe^  par  dé-  esldétestable ïnspireViu 

Buétude.  Une  loi  injuste  e^abroge  nous  devons  le  détester, 

quelquefois  d'elle-même.    Sou-  est  dégoûtant    est  nai 

Tcnt    on  donne   des   mauvaises  il  soulève  le  cœur. 

Taûons  pour  invalider  un  acte  ABOMÎiiABiAiif,  adv.  Aboi 

▼ahde;  pour  aimii/er  une  procé-  „„,  d'une   manière 

dure;  tn/întier    une    sentence,  Ue.Exécrahlement.h^.. 

Quand  les  eaptaieure  ne  peuvent  ^.^^  manière  horrible.  - 

&ire  révoquer  un  testoment,  ils  ^Ume^t ,  d'une  manié» 

se  rabattent  sur  les  codiciles.  ^^5,,^^  Xous  ces  adv.  ^im\ 

ÀBoumiAiif  ,   s.    ÂBOLissBiEifT  |  Bouveut  par   hyperbole 

action  d'abolir.  exagération.  —  voy.  Jfren. 
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mnlanm,   t.  A^vataum  ^  fnmàe  ifouitit^.  -^  PUAare^ 
a^iod,  dAestation.  aboftdanoe  de  flmg  et  d'Imiiieiir. 

oimmëiknjfrùfànaium  »  m-       jÊVemànnoê^  •stièrmmm: 
e,  t.  dé  relif  •  On  dit  mbomàmêee  de  biens,  de 

dit  abominaiùm  da  calta  peméeiy  de  ptroles;  •smbérmnet 
redes  Gentib;pfo/ÎHuilîoii,  de  TégAntûm,  de  mots  et  d'i- 
grande  irréTmnce  enTers  nuges. 
Mes  sacrées  et  rérérées;  M-  jibomdmÊtee  ,  pUmàudê  : 
d'ane  insalte  à  l'ËtemeL  On  parle  érabomdmmcB  qvand 
iùminaHimdelaiéioUÊii(m9e  on  parle  sans  être  préparé.  La 
la  plus  grande  pro/iifMlMHi;  plhiiinde  dn  cœnr  est  TalNin— 
I  grands  tmerilègei.  Sans  dance  des  sentiments  dont  il  esl 
is  cas  cette   locution   est   rempli. 

iwlique.  Abôhé^t  •  ABOima ,  fiiire  un  abon- 

mty   T*  BLASFHtaia,  pro-   nement,  le  contracter  au  nom 
m  blaspbèmCy  des  blasphè-    d*un  autre. —  Composer  à  un  prix 

déterminé  d'une  taxe,  dune 
nkêmier,jwrer,  tewkpèier:  redeyance  casuelle. —  £m  àbémé 
MSf/iJUMtfpar  des  serments,  ann  birir:  Être  abonné  aune 
xpressions    qui   outragent   barrière. 

et  la  religion.  On  tempête  Aïoinnunry  s.  ABommniT,  cmi- 
l  on  se  lirre  à  des  transports  Tcntion,  marché,  à  un  prix  or* 
eux,  en  accusant  la  nature  dinairement  au-desM>us  de  celui 
imanité.  Où  Jure  en  prenant  que  paie  ceux  qui  n'ont  pas  pris 
I  témoin  ;  en  fesant  desser-  d'abonnement.  —  CouTcntion  à 
,  des  jurons,  en  aflirmant  prix  fixe  pour  l'acquittement 
lonneur.  —  L'homme  bai*  d'une  taxe,  d'une  rederance.— 
jure  haine  étemelle  ;  Certains  impôts  s'acquittent  par 
ne  colère  jure  et  iempêie;  abonnemenL 
e  Tomit  des  hlùiphhnee. —  jihonnemeni^  eouecripiiom  : 

merest  uuTieux  mot  fran«       Vàbonnament  est  l'action  d'à- 
li  signifie  détester  avoir  en   bonner  de  s'abonner.  La  eouecrip- 
en  horreur.  Il  est  pris  du    tùm  est  l'action  de  eauterire^  de 

fiiire  souscrire. — On  ê^abonne  à 
,s.  Amma,  la  partie  tendre  un  journal;  on  eomeerii  pour  une 
Bchâtre  qui  est  entre  l'é-  production  littéraire.  —  On  paie 
i\  le  corps  de  l'arbre,  qui  un  trimestre  par  anticipation  en 
mrelle  chaque  année.  ê^ehonnamt  à  une  feuille  périodi* 

iBAV ,  adj. .  m.  firanç.  wall .    que;  il  n'est  plus  guère  d'usage  de 
jrr ,  qui  abonde  :  qui  a  une   payer  en  êouecrivaut  à  un  ouvrage 
\  snperfluité  de  paroles.  —   de  littérature. — Vo j.  Rabeni. 
eopieuSf  tMuple,  riche.  Aïoa,  s.  Abosb,  accès. — IJeux- 

nJani,  esubéruui  :  o&les  navires  peuvent  mouiller  : 

MJani,  signifie  en  grande   — se  dit  de  l'action  d'aborder  dans 
lé;  esMrmU  superflu.  unport;èunec6te; — del'accueil 

a4Bfls  I    snb.    ABOjraAJrcB,   que  se  font  les  perspnnes  en  s'a- 
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bordant  ;~  de  l'affluence  des  per-  ce   que   ta  dis  n'aboutit  qu'. 

sonnes  ou  des  eboses  qui  arrivent,  donner  une  baute  opinion  de  toi 

ou  que  l'on  apporte  dans  un  lieu,  tu  ne  raisonnes  que  dans  l'intéré 

—  yo^.  Areineg.  de    ton    amour-propre. —  Voy 

Aboi  y  exprès,  adv.  Abord  ^com-  Dinèj  mawri, 

mandement  qu'on  fait  à  des  em-  Abovtiexv,  s.  adj.  Abovtissaiit 

barcationsy  de  se  rendre  le  long  qui  aboutit. — Le  t'nan  et  le  zabou- 

du  bord  du  briment  de  mer.  —  tihan  éPinn  houïr  :  Les  tenants  el 

Abord!  acoste!  abord!  t.  deKar.  aboutissants    d'une    bouillérej 

AbouchI  (s')  s'AbouchbBi  conférer,  d'une  fosse  a  charbon  de  terre, 

feire  trouver  deux  ou  plusieurs  — Cess  ton  fein  piel  ki  Vnah  k 

personnes  dans  un  lieu.  fnan  et  ïe-zabautihan  di  fiafir^ 

S^ aboucher f  conférer  :  C'est  un  fin  merle,  un  rusé  matob, 

On  ê*abouche  avant  d'entrer  en  qui  connaît  tous  les  tenants  et  lo 

conférence.  aboutissants  de  ton  affaire. 

Abougiain  ,  s.  Abougubmint  ,  ao-  Aboveê  ,  v .  Abed vree  ,  faire  boire^ 

tien  de  s'aboucber.  conduire  à  l'abreuvoir. — IHkéà 

Abouchement f  entrevue:  vàrlet,   d'abovré   li  g^vâ,  et  dà 

Les  personnes  a^ abouchent  avant  foré  :  Dites  au  garçon  d'écurie,  dV 

de  conférer  sur  des  grands  inté-  breuver  le  cheval ,  de  lui  donner 

rets,  sur  un  point  de  doctrine.  On  l'augée  et  la  litière.  —  Le  m.  nal 

convient   d'une    entrevue    pour  n'a   point    de  sens  fig.— Tof. 

mettre  une  affaire  sur  le  tapis  ;  on  Bovreg, 

ménage  une  en/reviie  entre  deux  Abovbxg^   s.  ÀBREuvonL— Tof. 

ennemis,  entre  deux  amants.  Rivag. 

ABovTt,    DONNEE,  dan  S  le  sens  AbrAgeu^s.  ABEÉviATECE,aQteiii 

d'offrir, etc. — Aboutt ^J^onne^  qui  abrège  l'ouvrage  d'un  autre. 

Donner  y  a  vancer ,  passer  :  AbeAgi  ,  s.  AsEiGi ,  écrit  discours 

On  dira  à  celui  qui  sert  à  table  :  qui  abrège  ce  qui  pourrait  èlii 

Donnez^moi  un  morceau,  une  tran-  plus  étendu, 

che,  de  ce  rôti  :  quand  on  veut  se  Abrégé,  épitome^  compendnm 

servir  soi-même*  on  àiipasseM^moi  extrait,  analyse,  sommaire,  résumé 

ce  poulet,  etc.:  au  lieu  de  dire  Z'a&ré^é  est  la  réduction  méthc 

donneM-moi  ce   fauteuil,    cette  diqued'un  ouvrage;  il  rapportée 

chaise,  on  dit  avancez^moi  ce  fau-  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  glitf 

teuil,etc. — Il  est  bien  entendu  sur  les  accessoires.  Vépitome  ei 

que  ces  demandes  doivent  être  plus  succint  que  l'abrégé,  se  di 

accompagnées  des  locutions  êUl  surtout  d'une  très  courte  narratioi 

vous  fiait,  si  vous  avez  la  complais  historique.  Le  compendium  est  ui 

sance,  etc.  abr^é  de  logique  ou  de  philoso* 

Abouti,  t.  Aboutie,  toucher,  se  phie.   V extrait    est    un    abr;^ 

rendre  par  un  bout  —  Fig. ,  se  dit  sommaire  et  analytique.  L'ono^ 

d'un  raisonnement,  d'une  entre-  décompose  brièvement  les beaulA 

prise,  d'une  affaire;  et  signifie  et  les  défiiuts  d'une  produdïoa 

tendance ,  résultat.  —  To  sou  hHi  littéraire.  Le  sommatVfl  est  l'ex* 

geâss  n^aboutih  katt  fi  valeur  :  Tout  poûtion  rapide  d'un  sujet.  Le  ré 
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nd  soQcinleiiient  oe  qu'il  des  grosses  embrassadeê»  Plus  d'un 

ils  important  dans  nn  Irvie^  honnête  homme  doit  le  jour  à  des 

Qoors,  etc. — Noos  avons  embroêêementi  illégitimes.  Denx 

n  hons  abrégés  de  l'hii^  amants  se   prodiguent  des  hien 

9  France  ;  quelques  épitiH  douces  étreinieê. 

Iliistoire  romaine;  peu  de  Asaissi,  t.  Embsassu,  se  serrer 

mtpêndimm.   Les  jouma-  avec  les  deux  bras.  —  Fott  laJ 

onnent  des  extraite    des  abreêsan  no  .*  Te  roilà  !  embras- 

«  nouTeaux;  et  sourent  sons-nous. — Li  p'ti  kàporûl  ahreê" 

les  inspirations  de  leurs  sîfli  ierein  d'à  ko  d^oûie:  Le  petit 

ou  de  leurs  compères,  caporal  (Napolbon)  embrassait  le 

e  des  pièces  de  théâtre  est  champ  de  bataille  d'un  seul  coup-. 

I  fSsit  une  main  sur  la  con*  d'œil. 

Le  ê(Hnmaire  indique  en  Embrasêer^  éireindre  : 

mots  les  matières  d'un  On  i'embraste  plus  ou  moins 

i,Toiislesféti»iii^s  neapnt  étroitement:   on   ê'étreini  avec 

lem^ent  charitables.  plus  ou  moins  de  force.  -—  Deux 

l,  adj»  CoHniioiBDx  ^  qui  amis  i'embroisent  de  tout  cœur^ 

fjàf  resserré  ;  qui  c^mtient  après  une  longue  séparation:  le 

ip  de  chosps  en  peu  d'es-  premier  jour  de  l'an  ^  deux  enne- 
mis ê'étrei^fnent  à  s'étouffsr^  -r 

A,  T.  ABatesi,  rendre  plus  Yoy.  Bahi.  Baheg.  Ahreuî. 

lus  bref. — Voêialétro  km^  Asai,  s.  à  sens  extrême.  Aiai, 

{br^gi:  Vous  êtes  trop  pro-  lieu  où  l'on  peut  s'abriter,  se  ga- 

audrait abréger,  resserrer,  rantir  de  la  pluie ,  de  la  grêle,  etc. 

9«r ,  raccourcir ,  resserrer^  —Les  abris  sont  naturels  ou  artifi* 

ère  :  ciels:  lesmontagnes,  lesforêts^  etc., 

pfer,    c'est  rendre   moins  sont  des  abris  naturels;  ceux  qui 

uûns  prolixe.  Raccourcir,  sont  construits  de  mainsd'hommes 

adre  plus  court.  Resserrer^  sont  artificiels. — G'ea  ttujpeindan 

«fermer  dans  des  bornes  deu-Meur  di  âuitt  a  Vabrideltonîr, 

joi tes.    Restreindre ,   c'est  del  plaiv  et  de  vain  :  J'ai  été  exposé 

f  limiter.— Yoy.  Rtù^rsi,  pendant  deux  heures  conséculi- 

Risseré,  ves,  a  la  foudre,  à  la  grêle  et  au 

wm,  s.  EnaAssAOB,  action  vent.  — Li  sèrdinCiouk  da  louh 

Lx   personnes    qui   s'em-  ni  va  rein  ;  et  g^so  à  Pabri  d'to  le 

U  kalein  :  La  serrure  de  ma  porte 

^raeeadp ,    embrassement ,  d'entrée  est  mauvaise  ;  et  je  suis 

à  la  merci  des  fripons  de  toutes  les 

rassade  est  un  t.  fam.  qui  espèces.  — •  Yoy.  Koviér. 

de  deux  personnes  qui  isaixo,  s.  Absigot,  sorte  de  fruit 

usent  Vembrassement  est  à  noyau  dont  la  chair  et  la  peau 

.  d'embrasser  oudes'em-  sont  jaunâtres.— L'abricot-pêche 

•  jS^rstfli/fl  est  l'action  d'em*  est  très-estimé; 

très-étroitement  •—  Les  iBUKorii  s.  ABRicorni,  arbrede 

gens  sQ  font  des  grandes  et  la  fiunille  des  rosacées  qui  port^ 
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les  aliricoU.  Rosaces  se  dit  de  la 
ftmiHe  des  plantes,  dont  les  co- 
rolles se  composent  des  pétales 
disposés  comme  ceux  de  ta  rose. 
La  corolle  est  la  partie  d'une  flear 
complet  Cy  qui  enyeloppe  ordinai- 
rement les  organes  de  la  féconda- 
tion :  chacune  des  pièces  qai  com- 
posent la  corolle  d'une  fleur  se 
nomme  pétale. 

Abrokeo  y  s.  pBBCin!fT ,  ne  se  dit 
que  d'un  liquide.  —  Droit  sei- 
gneurial qui  se  payait  sur  la 
Tente  des  Tins.— Voy.  ci-dessous. 
ÀBROKly  T.  PERGKiy  mettre  en 
perce;  ne  se  dit  que  des  liquides. 
-^ ^v abroki  V0S8  hirl  ÀTei-TOus 
mis  TOtre  bière  en  perce?  aTQi- 
Tous  percé  TOtre  ton neau  de  bière? 
sous-entendu  pour  en  tirer  la  bière 
que  le  tonneau  contient. 

AbrokI^t.  FoifDRB,  s'élancer  sur... 
Fondre^  ê*élancer^  oêsaiUir: 
Fondre  suppose  l'impétuosité, 
la  Tiolence  ;  «'élancer  comprend  la 
Télocité,  l'exaltation.  AêêaiUir  se 
ditd'one  attaque  brusque  etTiTC. 
— L'infanterie/bni2sur  l'eunemi 
et  la  caTalerie  ^y  élance  au  galop  \ 
il  est  asêailU  de  tous  les  côtés. 

Absain,  adj.,  m.  franc,  wall. 
ABSBiiTy  éloigné  de  sa  demeure, 
de  son  domicile,  de  sa  résidence 
ordinaire.  —  Voy.  Etôie, 

Abseuitt,  adj .  Absente,  sortie,  etc. 
Abseikss,  s.  Absercb,  éloigne- 
ment  d'une  personne  qui  n'est  pas 
dans  sa  résidence  habituelle.  — 
Absence  d'une  personne  dont  on 
est  sans  nouTclIe;  et  dont  la  rési- 
dence est  inconnue.  L'absence  qui 
n'est  pas  déclarée  par  un  juge- 
ment, n^est  que  présumée  :  j  nrisp. 
Absbt  ,  s.  Abcès.  Yoy  •  j^posié. 
Absolou,  adj.  Absolu,  indépen- 
dant, sans  contrôle;  souTerain. — 


Baie  ^okm:  SouTeraiii  absolu/ 
dont  la  Tolonté  &it  loi.  ^^jihmH 
lowj  absolue.  —  Yoy.  jtrrùUm, 
jirvolaw. 

Absolviain,  adT.  ABSoiinroiT, 
sans  restrietion,  sans  borne,  sans 
partage.  —  En  t.  dé  gram.,  abso- 
lument, se  dit  d'tin  mot  qu'on 
emploie  sans  complément,  on  par 
ellipse;  exemple:  Donner^  êtA 
jouir:  demùUmr ;  drmUzmicamr 
prend  donner  de  l'argent,  etc.; 
faire  undemi-tonr^  droite,  adie- 
Tcr  le  tour. 

Absolvssion  ,  s.  ABsoLumm,  ré- 
mission des  péchés  par  un  piÂtro. 
—Je  ne  dirai  point  oAsoMteii  dm 
jugement  qui  reuToie  del'aooiùi* 
tion,  un  aocusé  présumé  eoupt- 
ble;  et  je  ne  l'emplolrai  jamav 
dans  le  sens  d'acquittement 

Absolution ,  rémiemon ,  parém  : 

Le  prêtre  donne  VabeohtiieH  k 
un  pénitent,  eu  fesant  la  rimiâiiûÊi 
de  ses  péchés.  Un  coupable  ne  ne 
parait  pas  abeout  par  la  déchaîne 
de  la  punition  qu'il  a  mérité,  fn. 
pardonnant  le  prince  exerce  va 
acte  de  clémence,  -accorde  une 
faTCur,  ou  commet  une  injustice. 

Absub,  adj.  Absvbdb,  contre  le 
sens  commun ,  le  bon  sens.  —  On 
dit  absurdement;  et  subst.  absor* 
dité.  Le  m.  wal.  ne  se  dit  guère. 

Abtunu  (s')  S'abstEhu,  s'empê- 
cher de  fiiire  quelque  chose;  w 
priver  de  l'usage  de... —  Ne  poini 
opiner,  juger  :  t.  de  j  nrisp.  —  Oa 
dit  abstention  d'un  acte  par  lequel 
un  juge  s'abstient  ou  se  recuio 
lui-même.  —  Acte  d'un  héritier 
qui  n'accepte  pas  un  héritage; 
ou  de  celui  qui  refuse  un  legs.*--^ 
Bénéiioe  que  donnait  un  préteur 
romain  A  l'enfant  qui  renonçait^ 
au  bien  de  son  père. — Défense  ju-^ 
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hffotacket  d'os  lira  li«  d'im  aniiiMl  qui  Vallâdbe 
B  rayon  détenniné.  opiniâtrement  à  m  proie.  -^  Fn- 
»,r0fiofiCHi#foi»,*  lenr  tenacd  ayeo   laqaeUe  les 

m  fnppoflo  le  rejet  kommes  et  les  animanz  s'achar- 
r  ;  la  r^nonciaiwn  oe-  neiit  les  nns  contre  les  antres.  — 
»iL  Animosité  dérëgléei|n'on  a  oontre 

lbos,  nsage  mauTais  ^    nne  personne —  Ké  «o  mchêmu^ 
injuste  de  quelqne  .«MNn/Qnetafengleaeliamenient! 
Ssoidre,  nsage  pemi-    —  Yoy.  Heymm* 
TOUT»  .     AciiTi  s.  Achat,  acqnisitiony 

Aaran  ,    tromper,    emplette,  faite  à  prix  d'argent. 
iompenbyS^aIraser,8e        Achat  ^  MotMaMm  ,  empieiie  : 

Achat  se  oit  d'une  forte  em* 
tivofiOfiiir  .*  plettOy  orouttMMi  d'un  immeuble, 

les  esprits  faibles,  les  emplette  d'une  obose  de  peu  de 
sprit,  et  les  pauvres  valeur .-^Yoy.  ^itot'ft*  £^.  iTtn- 
L  circonvient  en  em-    plett. 

\  moyens  artificieux ,  AcBOPXAuiy  a  franc,  wall.  Aciop- 
^  fallacieux.  —  Yoy.    khèiit,  obstacle impréru.  —  Yoy. 

P4r.  TrèbinAù 
Mkiirefêubamerjcor'  .     Aau,  inteiji,  adr.  eonj.  Av! 

comntent ,  rertainemenê,  donc ,  oui- 
par  des  promesses ,  en  lU ,  volontierê ,  etc.  —  Adai  id  sa- 
OTertn  d'emprunt. On  teu^  et  iinn  mel  di  nein:  Ab!  tu 
in  extérieur  agréable ,  le  savais ,  et  tu  ne  m'en  dis  rien  ; 
»  aisées,  des  discours  tu  me  le  caches;  tu  m'en  finis  un 
ar  une  apparence  de  mystère.  —  Adai  vol  eavit  Gom- 
On  êubome  en  infeo-  ment,  vous  le  saviez  !  vous  en  étiez 
luvais  principes,  des  instruit. — Adai geifreu ko :.C^t~ 
angereuses.  Ou  cor^  tainement  je  le  ferais  encore.  — 
les  mauvais  exemples.  Fo  magni  adai:  Yous  mangez 
abuse  de  son  amante  donc;  vous  mangez  enfin. —  Adai 
lettant  le  mariage.  Le  ti  houtt ,  stss  feie  ià  :  Tu  écoutes 
téilt<t<  l'innocence,  un  finalement.  -^  Adai  s^mploie 
une  coquette;  un  mi-  d'une  manière  arbitraire  par  le 
respecte  rien  ;  un  cor-  peuple  et  les  personnes  qui-  ont 
!ie  jusqu'à  l'air  qu'il    l'habitude  des  inteijectiens  (^)» 

Adas,  s.  Aoah,  nom  du  pre- 

,  V.  AciuBiTEE,  s'atta-    mier  homme. — Parla  raison  qu'il 

tireur ,  avec  opiniâtre-    fut  pétri  d'une  terre  rouge ,  on  a 

Mmaie  konti  lu  sHnn    dit   qu'Adam  avait  la  peau  de 

Tu  t'acharnes  contre — 


iavoir    pourquoi  ;    —  (*)  Je  fais  remarquer  ici  pltuieurs  de 

I ,  sans  motif.  -*~  Yov.  ^^  coBtractions  elliptiqucf  :  Tel  êaveu  : 

^'  Tu  1e  savais.  —   7Yw»  met  di  nein  :  Tu 

.  ne  me  le  dis  point...  f^ot  sati  :  Vous  le 

lAIN,  S.AcJUS5£JIE5T^aC-  gaficx. 


/ 
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'  cette  cèulenr  :  c'est  une  foblledi-  Ijeiir;  on  aw^mênt9  lé  Tolitme ;  on 

couTerté.  —  On  dit  d'an  homme  ampHfie  le  disooan  en  Pétendsiit 
€arfr#maM6fé^veftfieiUb,  qu'il  n'apas       Adcboutt  ,  s.   Ajoutam  ,  diose 

péché  en  Adam.  Mais  cntand  on  ajoutée  à  une  autre  :  aiimie  eit 

ne  sait  pécher  comme  lui  !  Ihis  un  gros  barbar.  ^—  Amjmficmiiim^ 

celui  qui  pècbe  mentalement!  discoun  par  lequel  on  étend  h 

■^  A]iitfT,S'ttANcn,  tombera  IHm-  sujet  qu'on  traiteu — Biscoursque 

proTÎste:  peu  us.  à  Liège. -^Voy.  'les  écoliers  font  sur  un  sujet  cÉi 

jihroki,  ]'étendant.^^^fiip/MlfOfi  ^  le  dot- 

Adàwi,   t.  AutcEia.  — Yoy.  ble,  la  copie  d'unaote,  que  Fdki 

AdoûU.  garde  pour  ^en  sàrrir  au  besoip; 

Aba^wiah.  amabovàht.  " —  Yoy.  pour  le  prodttire's'il  y  a  lieu. -^ 

jido4ié.  Extension  d'un  arrêté  minislériel, 

AvBoin,  T.  BoHifina,  rendre  des  etc. ,  sous  le  régime  du  roi  Onil- 

respects   intéressés.  —  Faire    de  laume. — Paro^po^i  addition  d'une 

nombreuses  snluades;  des  hum-  lettre,  ou  d'une  syllabe  à  la  ihi 

blosréyérences^salaer bassement;  d'un  mot  —  On^dit  adjeetfttf»- 

ramper.  —  Se  dit  aussi   dans  le  gagique.  —  Yoy.  JTsiisf. 
sens  d^amadauer, — Yoy.  jid&ûié,       AdoivgI,  s.  Adjuaib  ,  déolaier 

AoEURiy  y.  Dvscn,  rendre  dur.  en  jugement  qu'une  choie  ood- 
• —  Se  eandir  ^  se  dit  du  sucre  ,  testée  entre  deux  parties ,  appir- 
lorsque  après  l'avoir  rendu  liqui-  tient  à  l'une  d'elfes.  — '  Adjuger 
de^  on  le  lait  cristaliser. — Se  dit  au  demandeur  ses  oonelusiani; 
aussi  des  confitures,  quand  le  si-  rendre  un  jugement  ecMjpfbmM'i 
I op  qu'elles  contiennent ,  au  lieu  ses  prétentions. — Déclarer  jodi- 
d'être  beau  et  clair,  s'épaissit  et  Clairement  qu'une  personne  de- 
forme  une  espèce  de  croûte.  —  ▼ientpropriétaired'unbienmei- 
Yoy.  Radeuri.  ble  ou  immeuble,  mis  à  Fenohèrs. 

Ad-foû  ,  locut.  adr.  En  dihors;  Se  dit  par  anal,  des  fournitures^ 

son  opposé  est  en  dedans. —  Ex-  des  travaux  proposés  au  rabais; 

trinsèque ,  qui  vient  de  dehors —  et  par  extens.  de  certaines  chossii 

C^eêt-innmaladeiekiveind'âd'foû:  qui  sont  accordées  a  l'un  desoon* 

C'est  une  maladiedue  à  des  causes  currents,  des  prétendants.  Se  dR 

extrinsèques. — Estrinsèque se  ait  passivement  des  meubles,  etCf 

en  t.  demonn.,  pour  la  valeur  vendns  publiquement  à  l'encan  : 

que  la  loi  ou  le  souverain  attri-  mais  il  ne  se  dit  point  en  pariant 

bue  aux  monnaies;  abstraction  d'immeubles.  ^(^Mi^é,  adjuges: 

du  poids  ;  s'oppose  à  inirinêèque,  se  dit  par  ironie,  d'un  hablenr  y 

ADGEOlJTt ,  y.  Ajouteb  ,  mettre  d'un  menteur. 
'  avec...  joindre  une  chose  à  une       Adibissg,  s.  Rtvsstn,  bon  snl^ 

autre  ;  amplifier. — Explétif.  ces;  ne  se  dit  que  de^choses  (*). 
jtiouier,  augmenter j  amplifier. 


joindre  :  (*)  Pour  éTiter  dei  périphrtfei 

On  ajoute  ^onr  joindre,  ou  faire  *^**"*  **"  "®""  *<>>V»n«  *»  «du. 

joindre  une  chose  à  une  autre.On  T^  ^^^^'^9^  koMeg  etc.,  etc.  La  plui 

jw>HM«  V  «•   ^  *>  »  i>%«  «  M*.^  uuticï.vru  jg  ggg  nomi  sont  arbitraires:  mais  ils  sois 

augmente  en  longueur,  eu  Jar-  compris  des  Wallons. 


iMset  «xeftdvW-rr^  Gérmonial 

9k  oiMidiiità  la  riuêêi^;  gèaant;  gnitidw  néarémom^^Xù- 

«il  la  dinoûmêiU^  — Les  — Faire  des  ezclamationt.;  ae  lé" 

cirooDstaiiee^  sont  pas*  crier. 

rjMeisd^esUmesoiiidu-  OhÊé^onié-,  pùUieêêê,  ewiUU: 

lit  ne  coBsiitQeiil  point  L'bomme  ohjÊèqmmuÊ  est  foli^ 

plèle  Wiiat^.  Vue  irft-  cofiipiaisaiil;;  et  «^s^^ii^njr  jiuh- 

titwjkdèmàémmi^tÊi  une  ^'à  l'exoès.  L'honuae  emi  est 

eàteoieoatastrophef^).  «ourtois  et  bien  étové.  —  Toy. 

»  ▼•  Btisaim,  aToir  un  FikiL 

mxwau  — Xe  péirâd  ni  AmumMi^  ••  Aiiimov;  première 

ditnnêêiêê  fanaie:  Les  "règle  d'arilliBiétiq«e^  qui  enset- 

s  ne  sont  pas  réussies  gneetsertà  UouTer  la  somme  to- 

(e.*— 5tlff  Myfmèsffi,  l'«-  taie,  deplnsieuraBombres^eatés 

i  ta  Tises  jnstOi  tu  réos-  l'on  A  l'antre, 

temcdieras.  Ai»issioifiia,T.AiiRieifwiay&ire 

s.    Aaansiy  rénsnle ,  uneouphisiearsadditions«.*¥ojr. 

l  bon  succès.  —  Toy.  JfMm* 

ABJBKTif  y  s*  AMiqnf  >  t  defram., 

k  AiiBVy  t  de  civilité,  nom  qui  qualifie  ou  qui  modifie 

ri  de  politesse,  dont  on  le  subs. — Les  WaL,  qui  ne  oon- 

lenant  congé  d'une  per-  naissent  la  langue  française  que 

Ctauf»  vm  dir  adiet  a  me  d'une  manière  orale,  se  trompent 

ssotM*  :  Je  Tais  faire  mes  sur  le  genre  de  plusieurs  subs., 

mes  frères  et  à    mes  et  consëquemment  de  plusieurs 

G'inn  ti  di  nein  adiei,  adj.;  exemp.:  Onbaiarmâ^  6  grtm 

êi  al  êomainn:  Je  ne  te  êhriflàri  Uni  biui  écritoixe.  Uu 

es  adieux,  je reriendrai  aiÂHDi  armoire  :  jamais  un  bel, 

eprocbainc)  sans  adieu;  nn  grand. 

lipt.  —  Adiet  m^  boust;  Adjectif,  épithke: 

mné:  Adieu  mon  argent;  L'ai(/éc/t/appartient  plutôt  à  la 

lana  le  sou  ;  mon  gousset  grammaire  et  à  la  logique.  Véni^ 

thèle  appartient  plutôt  i  l'élo- 

dieu,  faire  ses  adieus,  quence  et  a  la  poésie. — Il  ne  faut 

mgé  :  jamais  employer  desa^^eetifr  sur> 

i  mdiêu  mes  espérances;  abondants,  ni  des  ^'lA^les  inju- 

îer,  Tcndange  est  faite,  rieuses. — Les  classiques  sontso- 

i.est  du  style  Gun.î  faire  bres  t  adjectif  $  ;  les  romantiques 

r  suppose  plus  d'affec-  surchargent  les  discours  d'^jp^M- 

frend  cengé  d'un  su-  teê. —  Généralement  Vad/ectifai 

indispensable  pour  rendre  seosi- 

■  ble  la  pensée  ;  et  souTcnt  Vipitkàte 

.d«t«>phe  «t  le  dénoûment  ^^"^^  ^"^'^•^^T^ 

I  dnm^ue.  —  Voy.  Fnn.  ^"  «o^lt/ dcTient  l'attribut  d'un 

autre,  u  faut  que  lespntdistingue 
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MM  p^6  cehil  qniesi  prii  fub*  miiB,êimmrÊ  ffoipfOÊe  k  réemêêr. 

•tiiiitiTemeiit.  JamaisiineBeconde  On  admet  les  raisons ,  les  exouaetf, 

éékhèlê  ne  doit  affidblir  le  sens  d'une  personne;  dans  celle  aoeep- 

m  la  première.  lion,  flklniafirss^oppoae  àrti/wssf. 

AaLi)  ad.  prëp.  Avpi£B|   qui  -^Voy.  i2tis4f. 

n'est  pas  éloigné.*— Comparé  à...  AvanfisTaiSBioiry  s.  AMmnsnanaiiy 

jiuprèê,pfv^fnroehaîn,prèê,  m*  franc,  wall.;  fpomreniement, 

ûuprèêdê...tprèêm...o(miigu;  oondnile  des  affaires  pnbliouei 

Awprèê  marmie  le  voisinage;  la  on  parUcnlières* — ^^^^  <f«aws- 

proximitéd'on  lien  à  Féourd  d'an  niêUratewn.  —  Omêêil  a^mémimÊ- 

antre  moins  rapproché;  proche  irainm, — JimimêirtUion  eenirahf 

une    proximité   indéterminée  ;  corps  départemental  élabH  pour 

prochain  nne  grande  proximité  la' répartition  des  impôts ,  etc.— 

de  temps  on  de  lien; prés  est  pins  jidminiêtralion  municip^Ue;  dek 

▼agneqne  proche;  prèê  $e  battre  justice^ — ÇesItM». — y^,Aém^. 

est  selon  moi  une  locution  tri-  jidoigilegm 

▼iale. — jéwfrèê  suppose  Passidui-  AdhuiistrI  ,  t.  ABanrasnia ,  gé- 

téet  laperse?érance.  On  a  un  libre  rer.  —  Gouyenier.  —  Voy.  Gmh 

accès  auprèê  de  quelqu'un  ;   et  vernumain. 

]nroteotioii  atijif  es  d'un  grand.  Un  AonEÂBy  adj.  AaKHAiu,  qû 

ouvrage  est  pràs  de  la  perfec-  mériteyquioonduitâradmîratioB. 

lion:  les  édifices,  les  maisons ,  les  Jdmiràbh ,  emrprenani  : 

terres  qui  se  touchent,  sont  eon-  Ce  qui  est  rare  fait  naître  k 

i^uêê.  eurpriêe  ;  ce  qui  est  très-beau  eu 

ADam,  adv.  Passablehiut  ,  d'une  très  -bon  excite  VadmiraiiùtL  — 

manière  supportable  ;  do  telle  L'exclamation  est  sur  les  lèms 

sorte  qu'on  peut,  qu'on  doit  s'en  de  celui   qui  est   eurprù;  elle 

contenter.  Ne  dites  jamais  dans  échappe  à  celui  qui  nrfmtrv. — On 

ce  êens  à  moitié,  à  demi,  —  Eatév  dit  adj.  point  ùdmiraiif,  parti' 

hein  àht'  —  Admeie  :  Etes-vous  cule  admiratiee. 

content?-^' Je  le  suis  passable-  Adxieâssioii ,  s.  AsHia^Tioii ^-ex- 

ment.  clamatîon ,  surprise,  étonnement 

PaeeiMement ,  asses  :  Fé  dé    grand   et^-Madmiréemn: 

Poiêahlement     signifie    qu'on  Faire  des  grandes  exclamatioBfi 

pouvait  espérer  mieux ,  davan-  des  cris  d'admiration;  montrer  n 

tage.  jieeeM  signifie  qu'on  esta  surprise,  son  étonnement ,  psr 

peu  près  satisfait.  des  interjections;  s'extasier. -- 

Abhxtoit  ,  t.  pass.  Admis  ,  reçu.  Yoy.  âdiosa. 

AuniT,  vi.  m.  franc,  wall.  Ab-  AnxiEissioif ,  s.  AasiXAfion ,  ssa- 

nrnx ,  recevoir,  participer  :  on  tiraent  de  celui  qui  regarde  «as 

'admet  au  nombre  des  convives,  chose  comme  merveilleuse  dsm 

•  i  sa  table ,  au  nombre  de  ses  amis^  son  genre. — Être  sabi  d'admise 

à  l'audience  du  prince,  aux  sa-  tion. —  MouTement,    transport 

crements^  aux  ordres  sacrés. —  d'admiration.  —  Extase.  Yoy.  oi- 

On  admet  quelqu'un  à  foire  preu-  dessus. 

ve|  à  fournir  de  preuves  :  dans  ce  Adxiré  ^  v.  Admirer  ,  considéreri 
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sfT  trvee*  rarprise ,  ëtônine-  JMrfnéTeUcliëèfl^  qoelle  différenoe 

— 'SUanferluî-tnème.-^  âTec  joiIm/ aujourd'hui  tout  te 

PB    TOtre    impertiDenoe;  demaleapia* 

mboe,  etc.  :  ironiq. — Ynj.  '  Anoiii  (s'),  t.  S'abouhie,  s'applir 

ir.  quer    spécialement   à    quelque! 

ftr,  g^eMikuier  :  ehose;  s'y  livrer  lubitiieîlenient. 

oui  manque  de  goftt ,  ce^  —  K^n  il  «ffot»  geônn ,  %  s^adonéf 

rajamaisrieuTu,  admire  à  kmer;  aûiei  ê^adonn  à  pekei/ 

n'est  guère  admirable;  Bans  sa  jeunesse,  on  pendant. sa 

isiaste  ê^astoêie  pour  peu  jeunesse  il  s'adonnait  ou  s'aban-* 

u  donnait   aux   femmes;  auiour- 

'rar,  eomiemphr,  médiiar  :  d'huiil  s'adonne,  ou  s'abandonne 

tiraiion  nait  de  l'âme  \  la  au  genièvre.  Yov.  PekeU 

laiton  est  quelquefois  ex-  kaortk ,  v.   ÀDomi.  —  Yoy. 

;    rhomme    qui    médiio  ChûzL 

pour  approfondir —Celui  Adoii  ,  v.    Eimvacn.  —  Yoj. 

un  jour  à  une  dame,  je  Raduri. 

igarde  et  je  ne  vous  oî-  Airaiissioif,  s.  Adoration,  action 

is ,  fil  une  sanglante  épi-  par   laquelle  on  adore.  —  Yoy« 

u — Yoy.  jidmirâb,  Adàré. 

^adv.Aioas,  dans  ce  temps-  Asôbé,  v.  Adour,  rendre  à  \\ 

lors  comme  alors,  en  ce  Divinité^ à  l'Eternel,  le  culte  qui 

— Ya  poésie ,  dans  le  style  lui  est  dû. —  jidèré  Pkreu  :  Adorer 

loulenu  :  Alon  que  parut  la  croix  y  se  dit  par  extension  et 

d  homme,  l'air  retentit  par  relation  a  J.-C,  d'une  det 

nations.  cérémonies  du  culte  catholique. 

r,  naguère,  autre  foie  ^  at^  — Lè-zidolàtt  adorein  dûs  ha  de 

wfU,iadiê  :  biesê  :  Les  idolâtres  adoraient  jus- 

t  se  dit  du  passé,  du  pré-  qu'à  des  animaux, 

a  futur  ;  dans  la  première  jidorer ,  honorer  y  vénérer  : 

on,  il  se  dit  de  la  manière,  Il  faut  adorer  Dieu,  honorer  les 

gea.  Naguère f  signifie  il  y  saints ,  révérer  ses  pères.  —  Dans 

de  temps  ^  et  se  dit  d'une  le  jargon  des  amoureux ,  l'amant 

I   qui   n'est   pas    encore  adore  sa  maîtresse.  £n  terme  de 

i»    jiutrefm»   désigne   un  courtisan ,  honorer  c'est  adorer. 

loin  de  nous  ;  il  se  dit  des  L'avare  ne  révère  que  l'argent. 

,  des  coutumes,  jincien*  AdoûU,  t.  Amadouée,  etc.  At« 

s'oppose  à  présentement  tifei*,  caresser,  etc. 

»deme  ;  il  se  dit  des  siècles  Amadouer ,  allécher ,  affriander  : 

reculés.  Jadie  s'oppose  â  Pour    amadouer  il   mut   être 

il  se  dît  par  distinction  et  souple,  complaisant,  patelin  et 

mparaiaon*  —  On  dira  :  flatteur.  Pour  allécker  il  fieiut  at- 

[ent  les  pr^ugésd'a/brs...;  tirer  vers  soi ,  et  à  soi,  par  l'attrait 

téno^iféresiflorissante*..;  du  plaisir,  de  la  bonne  chère* 

d'usage  autrefois^»  ;  an^   Pour  affriander  il  fiiut  fiiire  de 
itffU    les  mceim   étaient  petîta  présentai  des  cadeauiu  -— 
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GerUines  petites  filles  amadoueni  la  faUmrie  et  se  laisient  /bUer. 

œrtains  vieillards:  quand  on  a  Les  femmes  se  plaignent  des  ei^ 

besoin  du  peuple  on  favuÊdou»*  leurt  et  se  laissent  cajoier.  Le  sa- 

Les  personnes  âpres  a  la  curée  se  perbe  prend  la  cajoierie  comme 

laisient  allécher  par  des  promes-  un  juste  hommage.  Le  cofiainr 

ses ,  comme  les  souris  se  laissent  a  un  front  d'airain  et  une  oons- 

ûUéohêr  aveo  du  lard.  La  gain  cience  de  bronse. 

affriandê  le  joueur  comme  les  vers  Adoûssi^y.  ÂMucn,  zendredosx. 

afnandênU  les  poissons.  Tous  ces  — Polir. — Adoucir  les  fonnei^ 

Iwsont&m.  les  diminuer ,  les   rendre  plu 

uiHirer ,  eaptiter ,  capter ••  ^^^^es  ,  plus  moelleuses ,  plas 

On  amVs  par  des    promesses  suaves  :  Peint,  et  sculpt. 

trompeuses  et  mensongères.  On  ^datictr,    mtittfWf   iewifénr, 

Cftplive  pour  dominer  et  séduire.  JC^^  i                         .       • 

Pour  capter  on  emploie  des  ma-  Onadcwci/  avec  ce  oui  esidou, 

nœuvrcs  artificieuses  ou  crimi-  en  rendant  moins  acidulé  înoim 

jieljQg,  acide  ;  on  adoucit  le  bois  avee  Is 

Canêêer,cttjohr,/laiter,  Ma-  P^^W*),  les  glaces  avec  Pémsn, 

Mpfner:  ^'^  adaucii  les  traits  du  YÎssfa, 

On  Mresse  ceux  qu'on  aime ,  et  •'humeur,  le  caractère j  uu  refiHi 

Selquefbis  ceux  qu'on  déteste,  ?»«  critique  ;  on  aiouoii,  psr  f- 

cajole  ceux  qui  sont  faciles  à  beaucoup  de  douceur,  d'aménité,  l~^ 

tromper,  à  séduire.  On  flatte  pour  et  par  des  paroles  conciliante, 

faire  du  bien   ou  du  mal.  On  9"  ^^**^^  ^^  rendant  plus  hek 

flagorne  ses  maîtres,  ses  supé-  a  faire, a  pratiquer, à supportM, 

rieurs.  ^  subir  ;  on  mitigé  une  loi,  m. 

AUirer ,  délicater ,  mignoter  :  jugement,  une   pénalité,  M 

De  même  que  le  miel  a«fW  les  P®*"e.  On  mitigé  une  assertioa, 

mouches,  une  coquette  attire  un  ""^e  proposition,  en  la  roodifisit, 

homme  sans  expérience.  La  mère  f  _  A^^^_*"*.  ™.^"**^^'^*'^^^ 

m  fils  CI 

atume  à 

^^ — «~.  ^« mignoté  'w—  -        ,, 

insensible    aux  caresses   et  aux  «colère,  en  la  combattant;  . 

soins  qu'on  lui  prodigue.  Céder-  *^P^  la  doulçur:  l'âge  m? 

nier  v.  est  fam,  P^^  1?»  passions.  On  lèmifa  m\ 

A    j,  -p  .1  adoucissant  les  humeon  en  fliki 

ADoâun,  s.  Flatteub,  qui  loue,   ™.«»  i^  j^  i  ix^uji 

/i  ..  '         ^    «•      ^  '   mant  les  douleurs  par  un  un» i 

j^iir  "««t™^""^  -  Lëniaer  est  ua  U  de  méd.-*! 

eaptmuur .  ÀBonsinuii,  s.  et  adj.  AMDQnH«ft 

La  patteur  ect  souple  et  insi-  pectoral, 

nnaml  ;  le  cajoleur  foux  et  per-  ■ 

fide;  ]eftëgonuur  tU  est  mépri-  _,  _.,      ,    ,    .    .,    ~ 

^2;le  capuueur   »n  odieu,   ..î;ia^ti!;r,ï;JS»;ir, 
BcéléFat  —  Les  hommes  blâment   sitnn  oaTrifWe  ^^ 
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aswtttu  se  dit  de  ce  qdi  a  êementi  au  sort  d  un  malheoreax 
d'adondr  y  de  toutes  les  parquelquesbienfaits,  de  secours 
es  alimentaires  et  médi*  passagers  ;  on  le  soulage  par  des 
oses  qui  ont  la  vertu  secoursplussuivisetplusemcaces. 
iner  la  douleur  et  Firri-  Jdowsisêement ,  cùrrectifj  eu- 
$ttùral  se  dit  deè  remèdes  phèmiêmei  :  * 
aux  maladies  de  la  poi-  Il  faut  employer  des  adoucie- 
1  poumon;  et  de  ce  qui  êemenU  pour  annoncer  une  triste, 
salutaire.  Anodin  se  dit  une  mauTaise  nouvelle  ;  des  cor^ 
(des  qui  ont  pour  princi-  reoiifê  pour  déraiser  ce  qui  peut 
ipriétés  celles  de  calmer  déplaire  ou  mécontenter  ;  et  few 
ursy  et  quelquefois  celles  pkémi$me  pour  déguiser  des  idées 
re  cesser  complètement,  désagréables  ou  des  termes  mal 
se  dit  de  ce  qui  calme ,  sonnants.  —  Foiro  disgrâce  sera 
m,  qui  conduit  à  Tassou-  de  courte  durée,  est  un  adoucisse- 
nt. Sédatif  80  dit  des  re-  ment.  Fous  ares  eti  tort.,»,  mais 
li  cal  ment  et  qui  peuve  nt  j'en  aurais  agi  comme  vous  ;  est  un 
r  les  douleurs.  Correctif  correctif.  Économe  pour  avare  est 
ce  qui  a  la  vertu  de  cor-  un  euphémisme, 
e  tempérer  :  La  crudité  Aoeaiktê  ,  v.  Accoiia»  |  venir 
se  corrige  avec  un  peu  promptemenl;  diligenter.  —  Le 
lu  vinaigre ,  ou  avec  un  m.  wal.  n'est  point  usité  à  Liège. 
L  au  feu.  LéntVt/ se  dit  de  Adbjuih,  adv.  CoifTiNABLUEiiTy 
loucit  les  humeurs ,  qui  d'une  manière  convenable  ;  à  pro- 
s  douleurs ,  ou  qui  purge  pos.  —  Jfett  adreimm  :  Ajuster  ; 
mt ,  t.  de  méd.  mettre  en  état  de  faire  sou  eSet  ; 
uiAiH  y  s.*  ADOcassEMEifT ,  mcttrc  en  train ,  en  mouvement  : 
sr  laquelle  une  chose  est  —  vL  m.  wal. 
étata'une  chose  adoucie.  Aobess,  s.  Adbsssk  ,  dextérité, 
irtout  au  fig.  :  l'adoucis-  se  dit  des  exercices  du  corps  ^  et 
e  rhumeur,  du  caractère,  des  actes  de  Tin  telligence.  —  A  vu 
tempérée  par  quelque  baikô  cTadress:  Avoir  beaucoup 
ement;  par  quelques  d'adresse;  être  adroit. — Tour  d'à- 
i  commisération.  —  Ac-  dress  .'Tour  d'adresse ,  de  subtilité 
emenl  ,  tempérament ,  de  main.  — Tour  de  passe-passe  ; 
m ,  expédient  propre  à  tour  que  font  les  charlatans  ;  les 
*. — Yoy.  Areingnmain,  joueurs  de  gobelets.  —  Méchant , 
issement ,  soulagement:  mauvais  tour  :  Faire  des  tours  de 
\cissement  n'est  souvent  passe^passe ,  tromper ,  fourberi 
alliatif ;  le  soulagement^  adroitement ,  artificieusoro eut. 
absolu  et  a  pi  us  de  durée.  Adresse ,  dextérité  ,  habileté  : 
\oucit  le  mal  et  l'ennui.  Adresse  se  dit  de  la  facilité  dés 
islraction  ;  on  se  soulage  mouvements  du  corps  ;  et  d'un 
lignant  ;  et  l'on  ressent  esprit  exercé.  Dextérité  se  dit  des 
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mains  et  de  la  flexibilité  do  l'es-  Aduv,  adj.  Sagb,  qai  a  de.  la 

prit  Habih  se  dit  da  coup-d'œil  sagesse. — Hannêi6,qm  eslprobe, 

et  du  discernement.  yertaeux.  —  Geain  Œodrem,  per-- 

jidresaef  fineêse,  êouphitef  ruse,  sonnes  respectées ^  de  bonne  race; 

artifice:  de  baute  lignée.  —  Fini  ^geëi» 

Vadreise  trouve  et  emploie  les  éPadreu  :  Descendre  de  bonne  fi^ 

moyens,  la  fine$te  les  saisit  et  les  mille,  d'bonnètes  gens, 

abstrait  \  la  souplesse  évite  les  obs-  Adbiuti ,  v.  Daissii ,  rendre  droit 

tacles  et  arrive  à  ses  fins  ;  la  ruse  ce  qui  est  ployé,  courbé. — On  dit 

circonvient;  V artifice  séduit  plus  souvent  radreuii» — Yoy.  oe 

Adrkss,  s.  Bésigh ATiofi  de  la  per-  mot 

sonne ,  à  qui  l'on  doit  s'adresser,  Asvai,  v, Ehbuue,  souffrir, per- 

et  du  lieu  où  l'on  doit  aller  ou  mettre, autoriser,  supporter,  to- 

envoyer.  lérer,  donner,  pouvoir  ;  accorder 

Adresse,  suscriptiou:  par  souffrance. — Yoy.  PermeU. 

On  donne  une  oe/r esse  de  vive  Ahuri,  v.EitDVBcn,  rendre  dur: 

voix  ou  sur  un  morceau  de  papier;  —  Accoutumer  k  ce  qui  est  dur, 

on  met  la  suscription  sur  Texte-  pénible,  filcbeux.  —  Rendre  ûb- 

rieur  d'une  lettre.  pitoyable,  insensible. — S'aoeon- 

AdrkssI  ,  V.  AoRjKSsn ,  envoyer  tumer  à  ce  qui  est  dur,  fieheax. 

directement  à  une  personne,  en  —  S'endurcir  dans  le  vice,  dans 

quelque  lieu.  le  crime;  vivre  sans  bonté,  sais 

Adresser,  envoyer:  remords. — //  et  staduri  a  tewsf 

On  adresse  directement;  on  en-  et  al  gealaie:  Il  est  endurai  sa 

voie  par  la   |K>sle,  par  la  dili-  travail  et  à  la  gelée. — Yoj.Sofri: 

gence;etc.  —  On  a</fesse  des  com-  Aoczi,  v.  Touchxr,  mettre  la. 

pliments  à  quelqu'un  ;  on  les  en-  main  sur  quelque  chose;  et  par 

voie  faire  par  une  personne. —  extension   à   quelque  obose.^ — 

On  dit  aussi,  dans  le  dernier  sens:  Toucher  à...  se  joindre.  —  Etr0 

Un  tel  nCa  chargé  de  fous  faire  ses  susceptible.  —  Ki  sel  friss  l  àm^ 

compliments; — de  vous  offrir  ses  woiss  Vaduzé  d*sognn  kânn  veuê^ 

respectueux  hommages?  H  pless  :  Que  c'est  frais!  ou  quelle 

Adretmmii,   adv.     ÀDRoirEXEiiT,  fraîcheur!  on  n'ose  y  Jtoudier 

avec  adresse ,  avec  dextérité.  dans  la  crainte  d^  laisser  quelque 

Adrett,  adj.    Adroit,   adroite,  empreinte. — Sitiessaduxâpùm^ 

qui  a  de  l'adresse,  de  la  dextérité,  chi  :  Sa  tcte  touche  au  plancher. 

Adroit  j  habile,  entendu,  induS'  — IVos     mohonn    s^aduzet  :    Roi 

trieux, ingénieux:  maisons  se  touchent —  Gitt  ë- 

Réussissez,  et  vousserez  adroit;  fiiin  d'iaduzé:  Je  te  défeids  de  b 

sachez  vaincre  les  difficultés ,  et  toucher  ;  de  faire  un  geste  pour 

TOUS  serez  habile;  joignez  la  pra-  le  frapper. — Ess  vitt  aduzi:  Elis 

tique  à  la  théorie,  et  vous  serez  d'une  grande  susceptibilité,  fiicile 

entendu;  ayez  le  talent  d'imiter,  à  blesser,  à  offenser, 

et  vous  serez  industrieux;  inven-  Toucher,  tâter,  palper,  frôler,  ^ 

tez,  et  vous  serez  ingénieux,  —  effleurer, — Adouber: 

Voy.  Agett.  Toucher ,  c'est  mettre  légère- 
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meut  la  nuila  tar  quelque  chose,  ne  se  dit  guère  a  Liëge;  mais  ce* 

TAfer,  c'est  diercher,  par  une  mot  est  employé  dans  beaucoup 

douce  presiioii^  à  reconnaître  ce  d'autres  endroits;  on  dit  plus  sou- 

qui  est  dur,  mou,  froid,  sec,  bu-  yeni aduMâr.— On  dit  en  désignant 

mille.  Paiper,  c^est  tâter  douce-  une  place  sur  te  corps  de  quel- 

ment ,  à  plusieurs  reprises  ;  pour  qu'un  :  //  aveu  Pmà  la,kilbon  Diu 

distinguer  la  qualité.  Fr^er,  c'est  wâd  Paduzâr:  Le  mal,  la  plaie, 

louchera  peine  la  surface,  la  su-  était  là,  que  Dieu  préserre  cette 

peificie.  Effitmrer,  c'est  atteindre  place   d'un  nouTeaù  malheur  ; 

très -légèrement  —  jiâouhtr  est  d'un  nouvel  accident.— Beaiuîoup 

im  terme  de  jeu  de  trictrac  et  d'6-  de  wal.  disent  en  parlant  d'un 

chee;  on  dit^''fliloii&0^  quand  on  vêtement  :  /  n'o  nol  aduxâr,  il  est 

toucbe  une  pièce  pour  l'arranger,  sans  défaut;   sans  froissure.  La 

et  non  pour  la  jouer  :  phrase  wal.  est  peu  us.  à  Liège. 

TamAtr ^  émouvoir  ,  agiter,»^  Froissure,  frôlement: 
Efêunr:  Lefrôlefnent  est  l'action  do  fîrô- 
Le  cmr  est  touché,  l'âme  est  1er,  r effet  de  cette   action.  La 
^MM;  les pasttonsa^'/enf l'esprit,  froissure  est  l'impression^  l'em- 
le  cœur  ,  l'âme   et  le  sang.  —  prcinte  de  ce  qui  est  froissé.     . 
Lliomnie  raperfidcl ,  effleure  une  ilD-vAi!i ,  en  dedans,  —  J^Tess  ni 
isatîère,  un  sujet  (^)  ;  il  ne  sait  à-dvain  ni  âd^fou  :  Etre  indécis, 
ripprofandir.  —  On  dit  sciographie  de  Pintérieur 
SueepiiUe,  irritable  :  de  la  coupe  d'un  bâtiment.  Archit, 
l'infiîrtuné,  l'homme  chatouil-  Adv  eetanss  ,  s.  Adveetance  ,  aver- 
leu,  sur  le  point  d'honneur,  est  tisscmcnt,  action  d'avertir,  etc. 
WÊÊUfîibh  ;     l'homme    colère  ,  yéldrertance,  avertissement,  avis: 
rhomme  pràiomntneux  est  t rrt-  Advertance  est  un  vi.  m.  tiré  du 
taftb, —  Voy.  la  phrase  wallonne  :  wal.  ;  il  signifie  se  mettre  sur  ses 
Envitt  aduMé,  gardes,  faire  attention  à...  Vaver- 
Aicna,  8.  Torcna,  celui  des  tissement  est  pur  et  simple  ;  il 
ebqsens  par  lequel  ou  reconnaît  éveille  ratlenlion.  Vavis  est  plus 
I,     kl  qualités  palpables,  comme  le  direct;  et  souvent  motivé.  — L'o- 
iur,  le  sec^  etc.  rertissement  vient  du  Ciel ,  il  s'an- 
Teudkor,  aitouchement  f  tact,  nonce  par  des  signes  visibles  : 
~*    teetiou  .*  Vavis  est  l'opinion  des  hommes,  il 
le  iad  est  le  sens  qui  reçoit  la  est  souvent  hasardé  ou  intéressé, 
première  impression  ;  le  toucher  Ad\'eeti  ,  v.  Advertie  ,  donner 
eooduit  aux  distinctions  de  l'at-  avis,  un  avis. 
tonchement  :  taction  se  dit  sim-  Avertir,  informer,  instruire  : 
plement  de  l'action  du  toucher.  On  avertit  verbalement  ou  par 
Adceeue  ,  s.  Touchée  ,  ce  qu'on  écrit ,  directement  ou  indirecte- 
touche,  la  place  qu'on  désigne,  ment. On  f»/brffi«quelqu'undeeo 
_  que  Ton  sait,  de  ce  que  l'on  a 
(•)  Je  Derqrporte  ccUc  acception  rf'a-  «PP™- ^«6  personne  fus/ruif  une 
4/«stf  que  i»ar  analogie:  je  ne  reviendrai  ^^^^^  de  CC  que  Ccllc-Cl  Igoorc. 

pluf  Hur  cei  fOfftea  d'esidicatiims.  — L'homme  prudent ,  averti  d'un 
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dan£[er/8c  dit  qu'un  bon  averti  onejospi^ce  de   ]ogogriphe^  qui 

en  Taut  deux  ;  et  se  tient  pour  consiste  à  décomposer  un  mot  de 

averti.  Un  j uge  informe  avant  dV »-  plusieurs  syllabes  en  parties,  dont 

atruire  le  procès ,  la  cause.  chaeune  peut  fiiire  un  mot.  On  dit 

ADyiaTiH:f  AIN ,  s.  Avùtissemeîit  ,  rébus  d'un  jeu  d'esprit  par  lequel 

avis  donné  A  une  personne. — Voy.  on  exprime  des  mots  par  des  fi- 

ci-dessus.  gures  d'objets,  dont  les  noms  oC- 

AoTiG|LANy  adj.  YiGUJLUTf  qui  frent  à  l'oreille  une  ressemblance 

a  delà  TÎgilanv^ y  de  l'attention,  ou  un  air  de   famille ,  avec  les 

FiaUantfpréooyant,  actif:      :.  mots  ou  les  phrases  qu'on  Tout 

Celui  qui  est  viailant  est  atteo^  exprimer.  Ou  dit  Œdipe  par  alla- 

tiÇ  soiçneux^  appliqué.  Celui  qui  siou-à  un  roi  do  Tb^bcs  qui  por- 

éslprérpyaiti  prend  de  justes  me-  tait  ce  ndm  •'  oi>  le  dit  encore  ptr 

sures;  il  embrasse  le  passe»  le  connexion  des  personnes  qui  troa- 

présent  et  le  futur.  Celui  qui  est  vent  facilement  les  énigmes  et  les 

actif  se  trouTO  partout ,  on  dirait  logogriphcs.  Avec  la  négation  on 

qu'il  se  'multiplie.  le  dit  par  ironie. 

AbyiGuJ,  T.  très'Ti.  m.  wall.  Advifia!it(àl')Coipaiatitiiist, 

Abiinistaei  ,  gouverner  ,  régir  les  par  comparaison  à  quelque  chosç. 

affaires.  —  Diriger^  conduire^  ré-  ADviifft,  t.  Beviuer,  prédire  ce 

gler. — Surveiller^  exercer  la  sur-  qui  doit  arriver, 

veillance. — /ntpector ,  avoir  l'in-  Deviner,  prédire^  prophititeff 

spection  sur...  Conduire^  avoir  la  préjuger: 

conduite  de...  Les  fripons  devinent  loschosesci- 

V administrateur  régit;  il  exerce  chées  ou  enfouies  :  les  inspirés  vr^ 

le  pouvoir  suprême.  Le  directeur  disent  la  fin  du  monde  :  les  vieilles 

dirige  sous  l'autorité  d'un  chef  ^  il  gens  ne  sont  pas  avares  de  propkà- 

le  représente.  Le  surveillant  est  lies  :  nous  préjugeons  par  préri- 

commis  pour  surveiller  ;  il  a  l'œil  sions  ou  conj ect ures.— Les  ancicBS 

à  tout.  Vinspecteur  a  Vinspection  c/ertitatenf  par  l'inspection  des  en* 

de  l'ensemble;  il  eslThomme-de  trailles  des  victimes:  nos  pythifli 

confiance*  Le  conducteur  a  la  con-  prédisent  à  l'aide  de  la  cartoman- 

duite  des  affaires ,  des  travaux  ;  il  cie  :  nos  prophètes  sont  des  pauvres 

conduit  ses  subordonnés.  prophètes.  —  Voy.  Sôrsi, 

Advina,  s.  EifiGXE,  exposition  Advireo,  5.I)EviTiErR,celuiaiiii 

abstraite  d'un  mot  &  trouver  :  so-  la  prétention  de  deviner;  celui  qui 

lutipn  de  ce  mot.  j^S^    coujecturalement. —  Ctti 

Énigme ,  logogriphe  ,  charade  :  iinn  advineu  d^boûd'  :  C'est  un  mes* 

Vénigme  est    Texposition,  la  teur;  un  débiteur  de  mensonges; 

description  d'une  chose  naturelle  un  conteur  de  bourdes;  un  im- 

déguisiée  en  termes  ambigus.  Le  posteur. — Yoy.  LoûéP.  Sôrsi  i^)* 

logogriphe  est  une  sorte  d'énigme  Ad%  îtaxm  -  Eterkajix  ,  locut  cal- 

qui  consiste  à  prendre  en  diffé- '. 

rents  sens  les  lettres  d'un  mot,  di-  <')  ^^  i>enw  que  c'«t  La  Fonuine  qii 

„^^^ .          1*     »         ,       >•!/•.  a  crée  le  mot  aectfiCMr.  oi  ma  mémoire  i« 

veracmenlcombinccs;  clqu  il  faut  ^^  uompe  ps ,  rVa  nux  Wallom  auelo 

cgalcmcnt  deviner.  LacAarac^,  est  iirî-t^iidu  bonhomme  doit  son  néolo^nc. 


skim.  Sans  fin, ëternel,  ClmireiuxeeBiûu-dêêêUêèelàéfei 

tel  fiiquin  se  croit  au-deêfêuê  «raii 

T.  Avisii^domier  aTÎs,  bomme  esiimMe.  En  êUê  se  dit 

ir.  «—  Faire  réflexion  ;  dans  le  sens  de  gratification ,  d'ad^ 

I  qndlqne  chose. —*>^(1-  dition  :  nn  employé  tonche  cer- 

1 TÎ.  lang.  taiipe  somme  en  sm  de  ses  appoin- 

i.  pass.y  adj.  yi.  m*  waL  tements,  nn  laquais  en  eus  de  ses 

hrciyant.  —  SptritneL  gages  :  on  dit  la  moitié,  le  tiers,  le 

fHmdeni  ,  etrcûnêpeci  :  quart  en  mus.  —  Par-deasue  s'op- 

Y  dit  de  celui  qui  trouve  pose  à  par-desêau$  ;  être  awdeêene , 

icmU  ,  des  moyens  pour  s'oppose  à  être  oii-dMtoiM.  En  êu$ 

r     quelque     obstacle  ,  s'oppose  à  mains, 

idre,  lerer  quelque  dif*  Aiual,  t.  qui  tient  lieu  d'une 

iMbal  se  dit  de  celui  qui  phrase,  PaiimaB  cbaqvi  bipas  a. 

eidement  le  pour  et  le  bbuib  fixe. —  Li  p&v  hoir  n*el  nein 

rcemêpeei  se  dit  de  celui  aeuré  :  Le  pauvre  malheureux  ne 

mcieusement  à  son  bu  U  prend  aucun  repas  à  he  ore  réglée. 

I ,  a.  Adtisioii  ,  avertisse*  A  fâb,  adj  •  A  ffable  ,  qui  a  de  l'a^- 

éévistionj  ne  se  dit  plus  ,  fabilité ,  qui  reçoit  honnêtement; 

*  nos  campagnards;  il  ap-  qui  écoute  avec  douceur ,  etc. 

neore  au  vL  lang.  franc •  Affable ,  civil ,  poli  : 

m ,  s.  prép  adj.  Svfpi.^  L'homme  affable  est  accessible 

irérogation.  —  Adj.  su-  et  presque  toujours  aimable:  soii 

re. — Par-dessus ,  etc.  ton ,  son  air ,  ses  manières,  inspi- 

nent,  supplétif ,  suréro^  rent  la  confiance,  on  est  à  l'aise 

avec  lui.  L'homme  ctrî/a  au  moins 
pléwteni  est  ce  qu'on  le  vernis  de  l'instruction ,  d'une 
or  suppléer  ;  pour  ajou-  bonne  éducation,  et  toujours 
i  manque ,  et  quelque*-  beaucoup  d'usage.  L'homme  po- 
l'on  donne  en  sus.  La  licé  est  naturellement  poli  ;  et 
0»  est  ce  qu'on  fiût  de  même  quelquefois  trop  poli.  — 
delà  d'une  stricte  obli*  V affabilité  est  plus  expansive,  la 
dit  du  culte  catholique  ;  civilité  plus  cérémcmieuse,  la  po^ 
ffplément  quand  on  fait  Htesse  plus  grimacière.  —  jt ffable 
1  a  promis. — On  dit  adj.  s'oppose  à  bourru,  à  récalcitrant'; 
le  ce  qui  complète ,  qui  civil  à  incivil ,  à  malhonnête  ; 
ipplément;  et  suréroga--  poli  à  grossier,  à  manant. 
>  oui  outre*passe  la  pro-  AFiBiAin  ,  adv.  PouiEifr,  bon- 
obligation,  nètement,  amîabtement ,  avec 
Kttit ,  ûu^easui ,  en  sns  :  aménité.  Âffablement  est  suranné. 
\sus  signifie  mettre  sur.  •  — Risswr  afàbmain  :  Recevoir  po- 
par-delà.  ^i»-c^«Mi#  si-  liment;  honnêtement;  oordiale- 
is  haut  — On  porte  un  ment,  mon  trer  de  l'aménité,  c'est- 
me  redingotte ,  un  man-  à-dire ,  de  la  douceur,  de  la  poli- 
dessus  son  habit  ;  on  re-  tesse  ;  de  la  grâce  dans  la  conver- 
-dessuê  l'épaule  ;  etc.  La  sation  que  l'on  a  arec  quelqu'un  ; 
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âanf  la  véoeption  qu'on  fidt  à  uiid       'Avoir  affaire  à„.  awrir  affkifB 
penonne*  avec,  avoir  affaire  chez,,» 

Atai,  adT.  àxnmwt  k  heotu^  ou  Avoir  affaire  d.  • .  se  dit  souyent 
À  m  n  nsvu, à  mesuie  que...  à  de  l'infériear aâ  sopërieur.  Avoir 
mesure  de...  à  mesure. — É^iX  boie  affaire  avec...  suppose  une  certaine 
m^epoUifêifinnmagnnleseUhafai:  ^alité.  Avoir  affaire  cke%..,  ne 
Que  je.  meure,  si  tu  no  manges  précise  rien. — Un  chef  de  division 
les  cerises  à  fur  et  mesure  que  tu  a  tous  les  jours  affaire  an  ministres 
les  cueilles. — Pay  a  fai:  Payer  à  Un banquiera  affaire otwc un  agent 
fur  et  mesure  qu'on  reçoit  la  bois*  de  change.  Un  capitaliste  a  aAin 
aon^  payer  en  recerant  la  boisson  :    okex  son  notaire^  il  a  liesoni  de 

t.  de  cabaretier. — K6  chiniss!  le    lui  parler.  *"'  ' 

piou  rmagnet  ;  eo'Zefan  iCon  ni  pan  ArrAiB ,  s .  Racles  ,  purgatioi 
fif  peêa  ;  aon  to  nou^  to  d'hâ^  il  kalein  menstruelles  des  femmes. 
Pli»  a  fai  ki  la:  Quel  être  y\\  et  Affaires,  règkê,  meneUruoif  w^ 
méprisable!  il  est  rongé  par  la  norragie;  ménorrhée:  ' 
vermine;  ses  enfants  sont  sans  ^^aifM ,  est  un  terme  finnilîer, 
pain,  sans  vêtement,  marchent  il  se  dit  plutôt  du  présent.  Bi^ 
pieds  nus;  et  le  misérable  boit  son  comprend  plutôt  l'action  men- 
argent  au  for  et  à  mesure  qu'il  le  suelie.  Memirues  se  dit  de  la  pm^ 
reçoit  (*).  gation  actuelle.  Ménorragie  se  M 

Payer  au  fur  et  à  meeure  y  payer   d'un  écoulement  excessif  des  ir^    [ 
compUmi:  gles ,  des  menstrues.  ilféfiorrAéseA    j 

Au  fur  et  à  meeure  se  dit  des    une  hémorragie  utérine. — Vof*  *j 

Setits  paiments  :  payer  comptant ,    Fieur-blank^  i 

'une  plus  forte  somme.  —  On       Afaiti,  t.  AccouTCHEa,  meUiV'J 
fNMeà/Wrelàmeture  un  ouvrage    au  fait,  au  courant,  etc. — Stt  ^ 
quotidien  :  on  paie  comptant  Tœu*-   afaiii  d^hatt  lipavaie:  Etre  aeoM* 
vre  d'un  artiste.  —  Celui  qui  paie   turaé  à  battre  le  pavé j — à  Pdi- 
a» /iirefÂfftesufv  peut  se  dispenser   veté  ;  à  la  paresse.  —  feu*^, 
de  toute  écriture  ;  celui  qui  paie   faiteie  di  bourde:  Tu  es  habitaéll. 
comptant  n'a  besoin  que  dune    mentir, 
quittance. — Ne  dites  jamais /âfV        Accoutumer,  habituer, 
à  fait;  noii'Seulement  dans  le  sens    triner ,  styler  : 
de  fur  à  mesure  ;  mais  encore  dans       Accoutumer ,  c'est  foire  pi 
aucune  acception.  de  bonne  heure  une  cou! 

AFFAii,s.-AFFAiRE,cequiestlesu*    foire  adopter  un  usage:  il 
jet  de  quelque  occupation. — JTf-   drait  accoutumer  les  enfoati 
ffM/atea^alr; Affaire  embrouillée;    froid,  au  chaud,  à  l'indéo 
épineuse  ;  délicate  ;  dangereuse,    des  saisons  ;  et  surtout  à  V\ 

C)  J*û  fait  cette  longue  pbrase  pour  sancc.  Habituer^  c'est  foire 

faire  reconnattre  la  force  et  la  brièteté  tracter  Thabitude.  Par  des 

4e  notre  idiome;  cependant  «it  pe««  ett  cices    gymnastîques  ,    les 

un  pléonasme ,  mais  il  fortifie  ridée  de  ,' habituaient  à  des  jeux  pi 

privation,  de  dénument:   traduisex  "t-  , ,     ,  *  e  ^'n      i         _^ 

«ëralement ,  la  phraae  n'offrira  qu'un  im-  développer,  a  fortifier  le  oorp 

broglio.  lassouphr.  Endootrtner ,  i^esA i 
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Iqne  point dedoctrm6|  affamons. — AfamU:  AfiBnmei^Ie. 
et  plaisamment  catë—  —  Voy.  PatU 
»  la  leçon.  i5/y/er,  c'est  Art,  s.  ArrAiu,  malheur,  etc. 
mer  pour  les  affaires.  Je  m'étonne  de  ce  que  le  mot 
HT  ê^aecùtUumerk  tout,  afh  n'est  guère  usité  à  Liège  ;  car 
enrichi  s'habituera  à  ii  est  uU  de  nos  termes  le  plus  élas- 
y  plus  facilement  que  tique.  —  Cesêrtinn  afé  :  C'est  dé- 
ne  pourrait  $* habituer  sagréable,  malheureux  ;  — rerol- 
Un  sot  fera  une  dépo-  tant  ;  —  inconcevable  ;  —  dëplo- 
r.  il  a  été  en(loc/f  m^.Un  rable;  —  incompréhensible;  — 
tremet  adroitement  :  un  chaos;  —  un  labyrinthe  inexr 
— Yoy.  Akoustumansê,  tricable  ;  —  une  chose  sans  exem- 
ple ;  —  un  mal  sans  remède  ;  — 
HM  y  adv.  AvniEMXNT  ,  un  fléau  ;  —  une  calamité.  — 
iT.  —  Voy.  jifamé.  Afh  se  dit  souvent  avec  avoir  :  tl 
dj.  AvniEy  qui  désire  on-t-afé  euànn:  Us  ont  à  traiter 
e  manger  et  de  boire,  ensemble.  —  Jnn  fâ  nein  avu  a/è 
avide  f  ghuton  :  avou  Ifeumm  d'inn  àtt  :  Il  ne  faut 

)  affamé  voudrait  man-  point  avoir  des  relations  trop  M- 
^r  encore ,  sa  faim  est  recteê  avec  la  femme  d'autrui  ;  — 
rmal-  L'homme  avide  il  ne  faut  pas  souiller  la  couche 
int  par  les  yeux  que  nuptiale. — Kel  afè  avou  n  feu  lai 
che  ;  il  dévore  plutôt  Kinn  net  va  pay  let  gaietû  Quel  dé^ 
inge.  Le  glouton  mange  plorable  incendie ,  qui  en  paira  le 
et  beaucoup  ;  il  ne  &it  sinistre  ? — Kel  afé  !  Ban-^Diu ,  M 
et  avaler.  afé!  geinn  n^et  r^vein  nein,,..  Quel 

famélique  :  cruel  fléau  !  quelle  épouvantable 

Te  auteur  est  affamé;  calamité!  je  n'en  reviens  point •• 
iuvre  est  famélique.  Le  j'en  suis  hors  de  moi  ;  —  j'en 
;rit  sous  l'influence  de  perds  la  tète  ;  * —  le  sommeil  ;  — 
j  second  sous  celle  de  la  raison.  — yoj.Màleur, 
hère.  —  Yentre  affamé  Art,  conj.  Afin,  sert  à  marquer 
l'oreille  (*);  voilà  tout  la  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque 
famé.  Vil  et  rampant  ;  chose. — Afé  ki  vol  $avéh  :  Afin  que 
l'auteur  famélique,  vous  le  sachiex  ;  —  qoe  vous  ne 

.  ArrAMUi,ôter,retran*  puisiez  prétexter  cause  d'igno- 
vres. —  Fig.  être  affamé  rance. —  Nous  disons po  Va/i,  dans 
d'honneur  ;  et  par  ex-  le  sens  de  cette  élégante  locution  : 
affamé  d'argeot.  —  On  ^  celle  fin.  Dites  pour  que,  afin  de» 
*  une  ville,  lui  couper  ArDLi,v.ArrAiiLiB.— Voy-^/Kâm. 
et  affamer  son  écriture,  Afixtaix  ,  t.  pass.  AmcrtE ,  qui 
trop  maigre. — Ceo*  est  affectée  de  la  poitrine. — Qui 
lafaman:  J'affsme.Nous   manque  de  naturel. 

AfBLTt,  V.  Amcm,  marquer 

lémie  plunlîie  ortOkê:  oo    ^^i^  espèce  de  prédilection  pour 
•nue;  surtout  sa  figuré.        certaines  peiMumes,  pour  certain 
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nescbose».— Destiner,  appliquer,  singe  la  âemibUrw;  la  pnksieiiie 

nne  chose  à  quelque  ysage.  —  le  mntimentaiifmê.  ' 
Faire  une  imprenion  fâcheuse  ;        Amai ,   t.    Amam ,    rendra 

rendre  malade  :  Méd,  ferme  ;  plus  stable.  —  Rendre  dur 

uéffecier  ,  se  piquer  ,  afficher  ,  ^e  qui  est  mou  ;  -  donner  de  la 

è^amchert  consistance  a  ce  qui  est  liquide. 

X  aff»cu  plus  à  l'intérieur ,  on  rf  *°**?J*'^  ""'"li'  '^î""  ^ 

8é  «^  plu»  en  soi  :  une  personne  ««J*  •  ébranler.  -  Ranimer  le 

ifeetH  est  prétentieuse ,  manié-  ^^]^'  .  .  ' 

rée:  quelque  peu  grimacière.Dans        ^F"?»»"»  "'^"T»  *'*^'"* 

a»  WDS  .'««ècter  n'est  pas  correct  ^  0"  «#^'*  P"'  ^"  "•"«  *»" 

S,  piqntr  /c'est  tirer  Vanité  de  ce  àtmfmU ,  on  n**mre  par  des  acces^ 

que  Pon  sait ,  de  ce  que  l'on  ne  »"«»  î  on  cim«ito  btco  un  endiirt 

rail  guère,  ^kcher,  c'U  dessiner  tf  "«««•T  l'»'»"»'*  !»«?«'  "»* 

à  glands  traiu  ses  prétentions;  •^«/««mr  par  la  terreur.  L'houme 

B^afRcAer,  c'est  se  montrer  à  nu!  «"î»"'*  cherche  jauiemenl  i  ^ 

-  On  ayfbcte  d'avoir  des  connais-  '^'i  «  '»'»°"  chaneelanto.  le 

aances  variées,  de  l'usage.  On  ••  'A»»"» »  '«  peureux ,  se  débat  poor 

pique  d'être  érudit,  profond.  On  "«»«»•«>«  mainUen,  qui  n'en  ad 

aficH,  le  bel  esprit ,  l'esprit  fort.  P"  P'"  «f"^*  ^«^  «"»y«»*  «^ 

dit  .'officAe  en  bravant  les  conve-  ?»«*«r  ^  P?" .  P"'  .^~  •»»?«». 

nances,  les  idées  reçues.  -  Je  ne  l*»  ~»»  »«  bâtissent  pas  toigeut 

dirai  point,  avec  les  dict.  affecter  *  «*"«».  «'  *  "****"• 


certains  rôles.  "?«  <»»  manuscnle  que  Ion  ap- 

Afktk  ,  s.  AmcTAiion,  manière  Phqoe  «ux  coin»  d«  rmea  ;  etdui 

d'être,  et  d'agir  qui  manque  de  «»  endroiU  exposés  aux  regaiè 

naturel,  etc.  du  publia  -  Lire  les  peUteaaÇ. 

._        .  ,.  noaes.  —  On  dit  homme~vfim 

Jfectation ,  mtgnardue:  j^  ^elui  qui  porte  deux  aldM 

L  affeciattM  approche  de  1  affié-  collées  sur  deux  planches  :  dsHi 

tene  :  il  y  adanslafemme  affectée,  y^^  est  placée  sur  la  poitrineM 

beaucoup  d'amoar-propre  et  un  p^^t^p  ,„  jg  ^^ 
peu  de  coquetterie.  La  mignardUe       ^jc^  ^  placard: 
est  tantsoit  peuminaudièrejcesl       t'a/JicAsn'a  pasladimemioadl 

une  affecUUon  de  gentillesse  qui  pUeard.  — On  affiche  les  lois,  kl 

peroe  dans  la  conversation,! ex-  ordonnances; on «l«»«l.leséai* 

pression  et  le  faire.  séditieux,  injurieux.— Quand» 

jiffeelation,  eenaiblerie,  eemti-  aoteur  se  dit  malade,  on  afett 

mentalùme  :  qu'on  jouera  relâche  :  style  de  oa> 

Affecter  une  sensibilité  fiaotioe ,  boUn. — A  Rome  on  jitocanis,  MU 

c'est  faire  de  la  teneiblerie.  Alam-  une  vieille  statue  mutilée,  da  M»! 

biquer  le  sentiment,  c'est  faire  lomnies  et  do  yéritét  «a  gm 

du  êentiwtenitmeme. — ^La  coquette  complet.  v- 
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itiuk ,  s.  adj.  Krmty  celai  à  qui        Anici ,  t.  Ébouillir,  diminaer  à 
A  se  confie.  —  Ches  les  Wal.  :    force  de  bouillir, 
rlssuiy  complice.  ÉbouilUr ,  réduire ,  coMùmmer  : 

jiffdé^pmriiêtmt  ûûmpiiee:  Si  vous  laissex  éhauillir  le  pot 

L'iyfWpoMèdelesecretyle/ior-  ou  le  pot  au  feu,  il  se  réduira  k 
««  épouse  les  intérêts ,  le  com^  rien,  et  fera  un  raauyais  con$mnfné. 
\C9  prend  part  au  orime* — Voy  •  — ÉbouiUi  ne  se  dit  guère  :  réduire 
mrmfUé.  est  ici  du  langage  fom.  :  faire  oo»- 

Ani(8')  seFna^  mettresacon-  sommer  la  yiande  c'est  la  fidre 
mœ  ee  quelqu'un ,  en  quelque  bouillir  long-temps,  pour  rendre 
Lose  ;  compter^  &ire  fond ,  sur  le  bouillon  plus  succulent 
.  probité,  la  discrétion  d'une  Aflâwi,  t.  ArrAiBua,  rondre 
enonne»  eto. — Les  Français  nous  faible*  -^  Diminuer  par  le  rabot , 
atempmntésfii/Efy  sefier.  etc.— -On  di  W  si  ki  beu  baikâ 

hjsuMm  AnLAim.  EtraJ,  wnLii,  d'vein,ê*aflâwihii  eertmi,  ïe-9oûie 
— ^OT.  BêckêÊS,  Bêckow.  Peindau,  et  le  nier  ;  k'il  baie  m*àbaU  si  $auia 
Pmiûm.  et  vraie  :  On  dit  que  celui  qui  boit 

Anu ,  T.  Armn ,  aiguiser  un  trop  de  vin ,  s'affieiiblit  le  cenreau, 
tnndiant  émoussé  ou  ébrécbé.  —  les  yeux  et  les  nerfs  ;  que  le  diable 
^dj^Riêêémi.  HackL  m'emporte  si  j'en  crois  rien.-— 

AmocTÊ,  T.  TaoHpn ,  décevoir    Yoy.  Flâw. 
prar  induire  en  erreur.  ÀFLiwiHAii,  adj.  Afpaiblissaiit, 

Tremper f  déceeoir^  eecamoler ,  qui  affaiblit,  qui  débilite. — Li 
iMtr^fUaisierjfmrbery escroquer:  makaie  ess'taflâwihantix  Le  fro- 
rffMnpiTyC'est  user  de  fraude^  </é-  mage  blanc  <m  le  fromage  mou, 
ctiMr,c'eit  tromper  en  employant  affiaiblit  —  Yoy  Makaie. 
<ki  formas..*  ;  escamoter  y  c'est  ApLÀnmaAiif,  a.  AFrAiBussimifT, 
tnner  subtilement;  dérober  ^  diminution  de  force,  débilitation: 
c^Mt&ire  un  larcin  à  la  dérobée;  fi-  seditaunsi  de  l'esprit— Vof.^^o/I. 
fartTiC'est  tromper  avec  adresse  ;  Aflis  ,  s.  Babban e  ou  Glovtiion  , 
/MVikr,e'estezécuter  une  odieuse  plante  qui  croit  le  loog  des  che- 
tmperie;  escroquer ^  c'est  voler  mins;  il  y  en  a  de  deux  sortes:  la 
«tadeosement — Yoy.  fTopé*         grande  et  la  petite:  on  en  foit 

Anunrm;,  TBOHma,  celui  qui  usage  enméd. 
trompe.  Arue,  s.  vi.  m.  wal.  AmicnoN, 
Trompeur ,  filou ,  «scamalsttr ,  chagrin ,  état  de  tristesse  avec 
fsmbe ,  escroc  :  abattement  d'esprit  Grande,  ex- 
Le  trompeur  est  fisllacienx.  Le  trême  affliction. — Essrigditonai 
Um  êscamoie  la  bourse  ;  le  fourbe  é^afiig  ,et  d^  trawé  huflet  {*)  :  Avoir 
laeoiifianee;etf«feroc/oiir&etout     - .»,  1^4' w  ^-^  i^x^i  a : — 

bj         \r        V         V       mj  X  (  )  *^  traduction  littérale  de  ce  Tieux 

monde.— Voy.  fraw.  i'rawtîné.  prowbo  icrait  ahmrde.  Nom  le  croyont 

Al1UMnruiB,a.Fn4N)TlB]X,  action  tririal  au  premier  aperça;  la  réflexion 

de  filou,  ete^— Farmi  les  nuances  »<"»  en  fait  remarquer  toute  la  force  :  il 

îaAwIrts/fcsque  je  viens  d'esquis-  comprend  une  ponUon  peu  prcjmèni, 

.    ^      «^  •       .  1       1         M       M.  Bi*»   lentie ,  de  celm  qui  en  tnbit  Ici 

1er,  Ufourbone  est  la  plus  vile  et  conaéquencet.  Nous  TaTona  iratesU  de 

la  plus  Udie:  maïs  les  escrocs!       phuisurs  manièref . 

10 
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plus  de  dettes  que  d'argent,  que  cente  ;  navré  do  douleur,  aitrisié 
d'immeul)1es^  et  ne  poséder  que  par  des  tristes  souvenirs,  cou Irttlé 
des  choses  futiles  et  de  peu  de  par  des  malheureux  éTénemcnts , 
Talenr.  contrit  d'avoir  offensé  Dieu,  mcr^ 

Jtffliction ,  chagrin ,  peine  :  tifié  dans  son  amour-propre  ,  fâché 

Il  y  a  de  la  douleur  daus  Vafflic-    par  un  contre-temps, 
#fon,  de  Tamertume  dans  le  cha~       ApLutsiorr,  s.  AppLicnow .  —  Voy. 
grin,  de  l'inquiétude  dans  la  peine,    jiflig» 

Afligean,  adj.  Affligbattt,  qui        Afflictionj  advereitéy  trihulation: 
afflige.  Vafflictian  est  la  suite  d'un  éré- 

Afligî  ,  adj.  Bossu ,  qui  a  une  ou  nement  malheureux  et  inattcndn,- 
deux  l^osses,  bancroche,  etc. — Li  Vadversité  arrive  comme  uncoap 
pôvàmm,eêS'telafligeie!Laj}auvTG  du  sort;  les  tribulations  naissent 
infortunée,  dans  quel  état  la  voilà  !  des  grandes  secousses  morales.  — 
—elle  ne  peut  se  mouvoir. — f^eûss  Dieu  nous  envoie  des  afflictiont 
li  /ufulé  chein,  i  houyonn  6  p&v  pour  nous  éprouver,  et  des  ad^ 
afiigt;  c^ei  l'hrama  hi  lomm  li  f?erst7^«  pour  nous  punir. — Voy. 
chodron  neur  hou:  Vois- tu  ce  ban-    Màleur» 

•croche,  il  se  rît  d'un  pauvre  af-       Afolé,   adj.  Impoteitt,  qui  eit 
fligé;  c'est  la  pelle  qui  se  moque    prîvé  de  l'usage  d'un  bras,  etc. 
d  u  fourgon .  Impotent ,  perclus ,  estropié  ; 

Bossu  ,  rachitique ,  bancroc^e  ,       Vimpotent  est  prîvé  d'un  mem- 
cul-de-gatte ;  noué:  bre,  soit  par  vice  de  nature,  soit 

Les  bosses  proviennent  de  la  dé-  par  accident.  On  est  estropié  k  la 
viation  de  l'cpinc  dorsale  {*)  on  suite  d'un  coup,  d'une  blessure, 
du  sternum  {**).  Le  rachitisme  con-  ou  d'une  maladie.  On  est  perehs 
siste  principalement  dans  la  cour-  de  tout  le  corps  ou  d'une  grande 
bure  de  l'épine  du  dos,  et  de  la  partie  de  ses  membres. — Beau- 
plupart  des  os  longs,  avec  gonfle-  coup  de  vieillards  sont  impotents; 
ment  des  articulations.  Le  b€m-  plus  de  militaires  sont  estropiés; 
croc/io  ajoute,  à  ses  jambes  tortues,  tous  les  paralytiques  sont  ploi 
une  affection  rachitique.  Les  en-  ou  moins  perclus, — y.EstrwpL 
fants sont  notfés  dans  certaines  ar-  Afoleur,  s.  Foulure,  blessofS 
ticulations;  et  les  goutteux  dans  d'une  partie  foulée; — contusion, 
lesjointures  de  leurs  membres.  ou  ses  effets:  impotence  y  état  de 
ApLioi,  V.  Affugé,  causer  de  celui  qui  est  impotent.  —  Komm 
l'affliction. — Mortifier  son  corps,  ti  biss^  bâssel!  6  veu  bein  h'ti  «'s 
le  faire  souffrîr,  etc.  nol  afoleur  à  hou:  Comme  tu  vai i*. 

Affligé,  navré ^  attristé f  centriste^   la  belle!  on  voit  de  reste  que  tu 
contrit ,  mortifié ,  fàohé  :  n'as  pas  de  foulure  au  derrière.— 

On  est  affligé  d'une  mort   ré-    De  notre  afoleur  les  Français  ont 

— fait  affbieure ,  et  son  dimitif  affoUn 

OQiiiapntrlientaudoi:  épine «tofMfo;    rette:  faire  une  petite  blesnura. 

iMiiuiscletdorfaflMr.Subs.  le  grand  cfor«ai.    ,,„^  tA^x^^  u\  /v? 

(*•)  Partie  om:use  et  aplatSqni  .«étend    ^®  I^^^^J^  blessure  au  cœUT.  On 

du  haut  en  bas  delà  poitrine,  avec  laquelle    employait  ces  t.  au  X1I™«  siècle^  iis 

let  edtea  et  les  claYicolea  lont  articulées,    étaient  oubliés  au  XY1">*. 
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Aro!iBtt.,CiiDsn. — y  o^. A  fonder,  déclarer,  libre:  affranchir  un  es*» 

ÂroNsft,  T.  EiiFoifCKRy  mettre  au  clave. — Décharger,  exempter.— ^ 

Fond ,  po«fl»r  vers  le  fond  ^  faire  En  Angleterre ,  accorder  la  natu- 

X^nélrer  fort   ayant.  —  jifonsé  ralisation, — Voj.  Dilivré», 

9* chmpmsosÊ-Moûie:  "Enoncer  son  ÀFiAiiKiHaAiif ,  s,   ArpRAiicHissE- 

chapeau  presque  sur  ses  yeux.  hint,  action  d'affranchir. 

Enfom^MT^  enltMer ,  engraver  ;  —  Afieu  ,  adj •  Affreux.  — -  Yoy.  le 

cfviMfr  s  mot  qui  suit* 

Ou  Mi/bflic0daiis  Peau  ;  on  ê'en-  Afeeubiaih  ,  adv.  Affeeuseieht, 
fonce  dans  la  boue  ;  on  ê^enzile  effroyablement ,    épouvantable- 
dans  certaines  grères  mobiles  {^)  ;  ment.  Chez  les  Wal. ,  mot  à  sens 
un  bttean  ê'mtgrave  dans  le  sable  ;  extrême.  — >  f^ola  6  geônai  o/reiK- 
damui  bas-fond;  et  les  futailles  main  bai!  Voilà  un  garçon  affreu- 
^enfmceni  dans   le  lest  {*'^). —  #emenf,Aorrf5/^men/,  beau!  c'est- 
Creiiitr^  c'est  foire  un  creux,  à-dire   très-beau.  —  Kel  afreuss 
itaèn  creux;  creuser  un  puits,  bel  krapàit!  Quelle  affreuse  belle 
une  finw. — Voy.  Fùré,  Siiâchi.  demoiselle  ! 

Arofoum,  T.  EnroircHEFiT,  action  Affreusement^  hideusement  »  i- 

d'eBfimcer,de  rompre,  de  briser,  pouvantablement ,  effroyablement  : 

— Fuiie  d'une  foçade  qui  forme  Ce  qui  est  aff'reux  est  dégoûtant 

i    ttn  arrièro-corps. — Ce  qu'il  y  a  à  voir  :  ce  qui  est  hideux  est  nau- 

deplos  enfoncé,  de  plus  reculé,  séabond  :  ce  qui  est  épouvantable 

—Creux. — //  a  chèki  #'    botik  inspire  l'épouvante  et  la  terreur  : 

dJMNi  n'afimemain  :  Il  a  établi  sa  ce  qui  est  eff'royable  inspire   la 

lioitiqQe  dans  un  enfoncement,  torpeur  et  Teffroi. —  Voy*  Hiêdeu» 

AfoiAS,  s.  ScavEifàiiT,  qui  sur-  Hiss.  Fenett. 

^t,  qui  arrive  inopinément. —  Afboï,  v.  Pbêtei,  et  mieux ,  faire 

^MMiofan/yCelui  qui  s'introduit  prêter,  prendre  la  forme;  se  dit 

dtm  une  partie  de  plaisir  sans  y  parti,  des  souliers ,  etc.  Dans  ce 

ebe  iavité;  sans  payer  sa  part  de  sens,  quelques-uns  disent  rompre: 

^i   hdépoiie. —  Celui  qui  n'est  dans  mes  souliers  me  gênent;  ils  ne 

"l  ^loeiété  que  passagèrement. —  sont  pas  enqore  rom/ms  ;  c'est-à - 

8e  dit  quelquefois  pour  étourdi,  dire,  ils  n'ont  pas  encore  pris  la 

Aiouft,  s.  Afflecrage  ,  prix  des  forme  du  pied.  Les  dict.  ne  men-* 

^^nréei;  droit  seigneurial.  tiunnent  point  cette  acception; 

AfiAjnUyV.AFFRAiicHn, rendre,  leur  silence  ne  prouve  rien, — 

_      Voy.  Sitritné, 

Afroi,  V.  Frayer,  pratiquer, 

f)  Sorlei  côtef  de rOcéan  ce»  grèves  ouvrir  une  route,  un  chemin; 

pUBuleul  i rcnl  un  corm  solide  :  du  mo-  «„«^    i^   -.                        «i      •      «^ 

M^'ony.mislespi^NlÉonestperdu;  V®      •      P"^^"*    ^^'    ''    "^"^^® 

d  les  eflbrts  ifoe  Ton  fait  pour  sortir  de  ^  Ouvrir  un  passap,  et  comprend 

raMsM,  ne  scnrcot  qu'à  enliter  de  plus  vaincre  les  obstacles  :  se  frayer  un 

*■{*?%  ^    .            , ,               ,.,  passage  parmi  les  ronces. 

C*)  Lett  pierre,  sable,  on  matières  *     a."        «     a                  •        t.          •. 

•wrtes,  do^t  on  charge  le  fond  d»un  ^  ^'*^^»  «•   Affront,  insuîle  soit 

Ulimnildeçnerre^pour  lui  faire  prendre  "^  parole,   soit  de  fait.  —  Ti  m'a 

fcau  qui  doit  établir  sa  stabiliit*.  fai  n'afron  :  ii  mel  ripàret  :  Ta 
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m'atf  fait  un  affront:  ta  me  le       àg,  s.  Aiche,  partie  cintrée  sous 

pairas  cher  ;^e  saurais  le  venger,  laquelle  passe  l'eau.  —Sorte  de 

jiffront ,  avanie  f  camouflet ^  inr  vaisseau  que  Noé  fit  oonstraire^ 

eulte ,  outrage  .*  .  par  le  commandement  de  Dieu, 

Faire   un   reproche  amer  ou  pour  se  soustraire  aux  efieU  du 

humiliant  en  public,  iest  un  a/**  déluge;  et  pour  sauver  les  anî* 

front*  Vilipender,  honnir publi-^  maux  que  contenait  Tarche.  — 

quement ,    est  une  avanie.  Une  Arche  d'alliance,  ou  arche  sainte, 

sanglante  mortification  est  un  car  L'arche  du  Seigneur ,   sorte  da 

mouflet  Un  mauvais  traitement  est  coffre  fait  par  le  commandemeot 

une  insulte.  Une  grave  insulte  est  de  Dieu ,  et  dans  lequel  les  Tabla 

un  outrage.  —  L'homme  raison-  de  la  Loi  étaient  conservées.— 

nable  méprise  un  a^^ron/y  l'insensé  Prov.:  c^est  V arche  en  SmgneiÊtf 

)e  venge,  le  poltron  le  boit.  Les  F  arche  sainte:  se  dit  d'une  diow 

personnes  insolentes  et  grossières  qu'il  faut  taire. — Arcade^  ouvo^ 

Ibnt  des  avanies  :  la  populace  les  ture  en  arc  :  Les  arcades  du  Palai» 

échange.  Les  personnes  charita-  Royal. — ^rcea»,  courbure  dHmft 

blés,  qui  n'épargnent  pas  les  traits  voûte  en  berceau;,  petite  voAte 

piquants,  ne  sont  pas  avares  des  surbaissée  d'un  ponteau,  deœr- 

camouflets.  Le  fat  insulte  une  bon-  taines  portes  et  de  oertainesfeiiè' , 

nête  femme  par  les  privautés  qu'il  très  ;  leurs  parties  cintréeSiP^i^ 

se  permet.  Le  faquin  outrage  une  courbure    d'une  voûte   fermée 

jeune  vierge  par  son  langage  im-  d'une  ou  de  plusieurs  portions  is  | 

pudent  et  ses  attouchements  im-  cercle  :  Arc  surbaissé,  ogive  rsm* 

pudiques  —  Voy.  Agoni,  pant.  —  Arc  de  triomphe  ou  Irîsii* 

ÂFioHTt ,  EmoNTi.  —  V.  Fran.  phalj  monument  qui  consiste  ei  J 

Franhih.  Hardiess.  Hardeiemain.  une  grande  porte  niite  en  aro;et^ 


un  objet ,  une  chose,  pour  la  con*   de 
server,  la  soustraire  a  Piniçpipérie   de 


XwtiA ,  V.  ArruBLBB ,  envelopper ,  oui  est  quelquefois  aoeompaga js  ' 

de  deux  petites,  ornées  de  fignisi  ^ 
bas  reliefs,  et  d'insoripUonii  *•! 

des  saisons,  etc.  Arc^boutant,  pilier  on  constrM»  '  i 

Affubler,  accoutrer ,  couvrir  :  tion  de  maçonnerie,  qui  finit  sa  < 

En  parlant  des  personnes,  affu-  demi-^arc,  et  qui  sert  de  aoutise  / 

i^r  sedit.en  plaisantant;  en  par-  pardehors. — Arcdouhau.tsn^  \ 

lant  des  choses,  c'est  un  tfiim. — _  d'arcade  formant  une  saillie  oé 

Accoutrer  se  dit  par  ironie  d'une  plate  bande,  sur  la  courbure  is« 

parure  ridicule,d'un  costume  ex-  térieure   d'une  voûte.  —  Yoft 

travagant. — (xmvrtr,  c'est  mettre  Arkâd.  Pon. 
une  couverture  pour  cacher  ou       Ao ,  s.  Ige,  la  durée  ordinaim 

conserver. — ^^Ce  qui  est  outré  affu*  ^e  la  vie.  —  Tous  les  degrés  de  k 

ble,  ce  qui  est  ridicule  accoutre,  vie  de  l'homme. — Le  Mâge,Vigs^^ 

ce  qui  est  précieux  se  couvre.  —  des  plaisirs,  de  la  jeunesse.  —  Îm^ 

pns'oi^îiUela  tête  d'un  capuchon;  raison  vient  avec  Vâgei  pas  ton* 

on  a  Vaecoutrement  d'un  Baxile  ;  jours.  On  dit  souvent  d'an  vieil- 

on  se  couvre  des  apparences  de  la  lard  qu'il  est  arrivé  à  un  beiégisf 

X  vertu.  —  Yoy.  Rafulé,  il  fiiul  dire  âge  avancée  —  L^àge  *  1 
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,  le  taupft  qui  s'est  écoulé  facile  à  diriser  ;  Fardoise  est  une 

«m  renouTellement.  —  espèce  de  sdiîste. —  YAnn  d^agà: 

jifue  l'âge  d'un  arbre  par  Terne  y  banc  de  schiste.  — «  Ter 

des  excentriques  (*)  que  éPagà^  terrain  schisteux.  —  Baii 

i  sa  tige  coupée  transver-  #o  Vagà;  Bâtir  sur  le  schisteuse 

L  —  Un  certain  nombre  dit  par  plaisanterie. 

sa:  la  durée  du  monde  est  AaADLt,  y»  Habilleb^  s'habiller, 

en  plusieurs  âges:  L'âge  s'accoutrer. -^ Fb<# /a  droldumain 

^  iar^mUy  Fàge  de  fer^  agadU:  Te  Toilà  singulièrement 

îrem.  Ces  quatre  âges  ex-  accoutré,  fagoté.  —  Ne  se  dit  pas 

.  xelatiTement  les  mœurs  à  Liège. 

imea.  BanS:  Page  dor^  les  AcABLiOy  s.  AccoumxiifT,  habil- 
la étaient  cuirassés  de  sa-  lement. 

sa  époux  de  chasteté  ;  les  AcAsaiis,  s.  Acacerr,  se  dit  des 

étaient  plus  timides  que  faits  et  gestes  d'une  femme  ;  et  des 

bs;  et  les  filles  pluschastes  petites  manières  qu'elle  emploie 

anges.  £'49^ d'af|^# était .  pour  captiver;  et  pour  s'atttrer 

luei.  Le  siècle  cfe  fer  était  l'attention  de  quelqu'un ,  qui  est 

urne,  l'airain.  —  Jlfo^en  loin  de  lui  déplaire.  —  Yoy.  Dein. 

ipscmi  s'est  écoulé  depuis  AcAssa,  t.  franc,  wall.  Agacei  , 

I  de  l'empire  romain  (475)  provoquer,  attirer  l'attention  do 

laprisedeConstantinople  quelqu'un  par  certain  manège. 

lometn  (145S).  —  Mi  g' va  — Animer,  exciter  à  prendre  part 

'«y  .*  Mon  cheval  est  hors  à  la  conversation;  à  y  mettre  une 

m.  ne  saurait  plus  distin-  certaine  vivacité. — Stimuler  une 

n  âge  par  aucune  mar-  personne  apathique. 

Kelmg  mi  d'oriv  ?  Quel  âge  Agacer ,  coquetier  : 

fea«>TOua?  —  Quel  âge  me  On  agace  en  cherchant  â  plaire 

»-Tous  ?  par  des  manières  attrayantes ,  par 

!  âge,  âge  viril ,  entre  deux  des  demi  mots.  On  eequeiieen  em- 

m  ctrlûin  âge  :  ployant  tous  les  moyens  de  cap- 

lue  âge  est  le  printemps  de  tiver ,  de  se  faire  remarqoer. —  La 

selui  du  plaisir,  du  bon-  femme  qui  o^oee  en  veut  au  cœur; 

e  la  folie,  et  des  premières  la  femme  qui  coquette  s'adresse 

(•  L'd^e  viril  est  celui  de  aux  sens.  —  Celle-là  veut  amour 

9  £nt,  il  décide  du  bon-  pour  amour  ;  celle^i  veut  satis- 

du  mal  heur  de  l'individu,  faire  sa  vanité.  —  Avec  celle  qui 

\eeuire  deux  âgée  n'est  pas  agace ,  nous  voyons  ce  que  l'aune 

l  n'eat  pas  vieux  ;  il  se  dis-  en  vaut;  avec  la  coquette  ,  nous 

ses  années.  L'homme  d^un  ne  savons  sur  quel  pied  danser. 

%ra  a  cessé  d'être  jeune;  âgatt,  s.  Aoati,  pierre  calcaire 

la  vieillesse  s'approcher,  fort  dure,  qui  prend  un  beau  poli. 

I.  Sgbute,  pierre  tendre  et  —  Les  agates  orientales  sont  lai- 

t: TTTI T"  teuses,  nuagées,  et  moins  dîapha- 

«fnqae  fe  dit  de  deux  ou  pla-  '         ii-_  j>aii«-«-.«„<-,  V„-* 

Hje^é.l«iiiiid«>«l«.a.  nés  que  celles  d Allemagne;  ce- 

wtcieiceiUrcsdifférentt:  Giom.  pendant  elles  sont  beaucoup  plus 
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estimées*  La  eakéiainê  est  nne  A-oEiHy  adv.  En  bloc  ,  l'nii 

très-belle  agate,  presque  opaque  tant  Vautre  ;  le  gros  et  le  n 

à  Tooil  t  on  ait  agate,  calcédoine ,  le  maigre  et  le  gras. 

AerborUée^  quand  elle  représente  Aoeni  (s*),  t.  S'agehoctix: 

desarbrisseaux,etc«  :ces  herbo-  mettre  k  genoux.  —  Le! 

risations  figurées  se  nomment  ac-  meaux  s'agenouillent. 

cideniê»  — L'agaie-onyx  a  deux  ou  S'agenouiller,  se  proêtemi 

plusieurs  couches  parallèles,  rouS'  On  s'agenouille  pour  la 

seâtres,  bnmes  et  laiteuses;  quand  prière  ;  on  se  prosterne  pou 

elle  est  mise  en  œuTre,  on  dit  rerDieu.  —  Regardez  ce  mi 

absolument  onys.  Le  caillou  d'j^-  superbe  ,  il  laisse  un  raiséi 

^ypto  est  aussi  une  espèce  d'agate,  ses  genoux:  il  vient  de  se 

—  Yoy.  Kaiewai»  terner  devant  son  maître. 
AciAHSiii ,  V.  AoERCBi,  ajustcr ,  Acta,  v.  Affaisser  y  dîroin 

accomoder,  etc. — Parer,  orner. —  hauteur.  —  Tasser ,  se  tas 

Arranger,  combiner ,  les  groupes,  Yoy.  Ragér. 

les  figures  d'un  môme   groupe;  Agbtmaifi^  adv.  Agileieitt 

ou  les  parties  d'une  même  figure,  agilité;  adroitement ,  d'un 

—  Aj^ter les  draperies,  disposer  nière  adroite;  prestement 
les  accessoires ,  les  objets  qui  en-  prestesse  ,  vitesse.  —  Soup 
trent  dans  la  composition.  Se  dit  ne  se  dit  guère.  —  I  vaag 
quelquefois  des  ornements  d'ar-  à  g'vâ.  Fai-ti  de  karakol  !  Il 
chitectures empruntés  aux  plan-  agilement.  Comme  il  cai 
tes,  etc.  :  Peint.  Sculp.  —  /  l'ia  hapé  s'chapai  âge 

Agencer  y  coordonner-.  Il  lui  a  enlevé, — voie  son  cl 

Agencer  supposer    l'arrange-  adroitement.  —  Vola    n'I 

ment  distribu tif.  Coordonner  sm^-  gueie  ageimain  klopaie.  Vo 

pose  la  symétrie  et  la  liaison.  On  soufflet    lancé    presteme 

agence  selon  les  convenances;  on  donné  prorapteraent. — La 

coordonne  par  connexion  (*). —  wal.  est  popul. — Yoy.  Ici 

L'homme  agence;  Dieu   a   tout  suit. 

coordonné.                                ^  AGErr^adj.ÂGiLE^quiader 

Ageafisiibo,  s.  Agxrceheiit,  action  ^gile  ^  adroit ,  souple , 

d'agencer  ;  état    de  ce    qui  est  subtil,  dispos  : 

agencé;  coordonné.— Je  ne  dirai  V agilité  consiste  dans  U 

point  Vagencement  des  groupes ,  en  nients,  Vadresse  dans  leur 

parlant  d'un  tableau ,  etc.  ;  ce  tion,  la  souplesse  dans  lei 

terme  ne  me  parait  pasassez  noble,  \,énié,\îk  prestesse  dans  la 

quand  on  parle  du  plus  noble  des  titude,  la  subtilité  dans  1c 

arts:  il  est  préférable  selon  moi ,  et  l'esprit  ;  on  est  dispos 

de  dire  2  P arrangement ,  la  distri^  on  est  léger  et  habile.  —  1 

hution  des  groupes.  est  dispos  et  agile;  le  batte 

'  souple  ;  l'oiseau  est  prestt 

(*)  CoiiiiextVm dit  plut  qaeConnexilé.  ^'^{  ^^^  ,^^^,-/  __  L'hoinm 

L«  premier  signifie  usifon  intime  dans  le         11c  m  ^ 

rapport  ;   le  ^ond  eiprime  l^cc  de  »  «'c  '«  ^"««p;  1  homme  * 

rapprochement.  —  Voy.  Eapoir.  ruse  ;  la  rciiliquc  estpre* 
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«èlt/ que  les  yeux   de  Si  tous  ne  me   soldez  pas,  je 

flair  da  chien,  l'ouïe  tous  poursuivrai  judicîairement;r 

e. — Voy.  jigret.  — j'agirai  par  justice.  —  lioêtu 

r.  Ajustei  ,  rendre  un  '^«'«^l,  »•'«/',  ^^^^  /   «'    •'  « 

ne  mesure  juste,  con-  ^?*  •  «  a  été  dans  une  mauvais 

Ulon  ;  ajuster  sur  Pë-  ^"^^  J  «>  ^^  »  ««*  ^)?trvoyé.  ~  Voy. 

~  Arranger  une  chose  ^«^f^^»*  ^ 

j  qu'elle  s'adapte  à  une       ^""^^  '  «^J;  Agissawt,  qui  agit, 

ngrcnner  parfeitement  1^^  «®  ^^nne  beaucoup  de  mou- 

^_Yiser  juste.  —  Em-  ▼^'went.  —  On  dit  médecme  agiê-^ 

les  ajustements.— Voy.  «««<«  par  opposition  a  médecine 

espectante:  la  première  emploie 

lAin,  s.  Ajusteout,  ac-  des  remèdes  énergiques    la  se- 

stcr!  —  Accommode-  ^°^^®  '*^  beaucoup  a  faire  à  la 

ngoment.— ParUesdes  "nature, 
ttte  qui  servent  à  parer,        ^gtssant,  actif  : 

^  '  L  nomme  agiêêani  n  a  pas  tou- 

enl  «artfre  •  }Omt%  un  but  déterminé^  l'homme 

•teifest  à  peu  près  de  «^<*/ mesure  le  but. 

K>n  luxe  est  la  parure.  „  >^™  '*•  ^«^"^^^^^"^  q«^  est  de 

'^  lArdenne,  des  Ardennes. 
s.  Géant  ,  homme  d  une        j^^j^^  ^ ,.  j^^„^  ^  q^i  conduit  un 

ntesque;  —  qui  excède  âne.— Z,e  deinraie  seront  chir ,  les 

up  la  stature  ordinaire  ^é^^ç^  ^^n  v'nou.  Les  denrées  se- 

^hommes.  —  Par  plai-  ront  hors  de  prix ,  les  âniers  sont 

animal  colossal.  —  La  arrivés. 
I  apprend  que  le  fib  de        ^^cifii ',  s.  Xwe  ,  bêle  de  somme  à 

de  Clymene,  cest-a-  longues  oreilles:  sa    femelle  so 

s,  a  soutenu  le  ciel  sur  nomme  ânesse;  les  petits  de  cellc- 

5.  Saint  Christophe  n  est  ^l  ânons.—Che$tou  ou  vtreu  komm 

té  au-dessous  de  ce  mn  d^iin  :  Têtu , entêté ,  opiniâ- 

^en/àn/s  de  Titan  osé-  i^e  comme    un   âne.  —  Ebridé 

ader  le  ciel  a  1  aide  de  iiâgnn  poi  kow  :  Prendre,  brider 

I  entassées  les  unes  sur  go^  ^^^  pa^  i^  qneue ,  foire  une 

;  mais  Jupiter  leur  im-  çl^Q^  ^  rebours  ;  prendre  de  fous- 

du  plus  fort.:  ils  furent  ges  mesures.—  Te$$  tinn  âgnn,  et 

gitt  prouvret  ki  i'iâgnn  n^et  kinn 

Afiii ,   foire    quelque  biesê  :  Tu  es  un  âne ,  et  je  te  prou- 

lonner  du  mouvement  verai  que  ton  âne  n'est  qu'une 

Mf»    tan  bargougni  :  bête.  —  Kan  on^sevâie  des  âgnn  , 

tant  baraguiner  :  fam.  â  tnarckif  on  ra  de  zâgnn  :  Quand 

mipag  nein  g*eagirait  :  on  envoie  un  âne  au  marché,  on 

est  certain  qu'il  ne  fera  rien  qui 

.modèle  de  poids  et  dei  me-  ^3^^^  —Commande*   quelque 

l  de  ràde  aux  marchaiMu:  ,  >  «  «i    r^       ^ 

.  deh^t  te  oo«fonner.  -  chose  a   un  aue  ,  il   fera   une 

anene. 
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Ane,  bafêdet,bourrique y  bourri*  niques  outragent  la  morale;  les 

queif  grùoHf  pecatOy  béteoêcinet  hommes   décriés   vilipendemi  les 

^fw  est  le  terme  ffënëricrae  ;  Honnêtes  gens;  les  insolents  tiijii. 

haudet  se  dit  pour  âne  à  la  cam-  rien/,  et  se  prodiguent  dwmjurw; 

nagne,   comme  bourHque  pour  les  cens  irascOiles  ont  ltnt>eetive 

ânesse  :  lebourtiàket  est  un  ânon,  «?''  'es  bouts  des  lèvres;  les  n|ç. 

ou  un  âne  de  la  petite  espèce  :  le  "s*08  honnissent   pour    peu  de 

grison  est  le  palefroi  des  ânes  :  chose;  les  emportés  loquaces  ai- 

ptoMa  se  dit  populairement  pour  «n^nt  a  déblatérer  ;  les  méchanU 

îne,  etc.  :  on  dit  quelquefois  béte  dépriment  les  gens  Tortueux  ;  les 

OMeine  dans  ce  sens.— Celhomme  marchands  dépruet^eê  marchui. 

•jase  comme  une  pie  borgne,  c'est  «"«»  ^«f  î®'*"  f®""J^^  îj®  "«- 

un  âne.  Celte  femme  parle  et  agit  "«ur  mente  d  être  baffoué.  --  Vi. 

comme  une  imbécile,  c'est  une  lang. franc.:  Ftllanier, vtltmgmr, 

Aoi*fTtai#e.C:e  nigaud  TOUS  regarde  onmllener:  Injurier  ,fiiire  da 

stupidement,    c'est   un  baudet.  w««tnf€»,  synonymes  absolus. - 

Pecfllaestlepeifet/i  d'une  Tieillo  ^bontr.ou  ahonter,  couttit  de 

moustache.  —  Ces  t.  sont  «km.  ^  «nie.  Tous  ces  tenues  nous  mi 

iGOKMK,  s.AaoNB,enparlantde  empruntés.    —    Voycx   Fôm  j 

l'homme,  dernière  lutte  de  la  na-  Aoyonnë.— Voy.  Jfron. 

ture  contre  la  mort.  —  Fig. ,  ex-  Agoîiihan  ,  adj.  Agonissasy  ,  qm 

trème  angoisse.  —  L'agonie  de  e»t  a  1  agonie.— ^^ontA«KI;  ago- 

Notre  -  Seigneur  au  jardin  des  nissanle.— Z>^r  fopnïr  A  i^oas- 

OliTcs  ;  son  état  douloureux  dans  *«*•  •  P^^  »  ^^^^^  *®»  P™»  *^ 

ce  jardin.  agonissants. 

Acoin,  T.  Agonib,  accabler  qnol-  A<^*^'>  »•  Ag^ot.— Voy.  Jgr^ 

qu'un  d'injures.  —  Le  mot  wal.  Aosahdi,  t.  Agsawbii    rendre 

n'est  guère  us.  à  Liège.  P*^  grand,  plus  étendu;  auj- 

.      .                   .f      j      •  menler  la  surrace. 

^gontr,outrager,mhpender,tn-  Agrandir,  augmenter: 

jurter  invectiver    honnir    débla-  ji grandir ,  c^^t  rendre  pta 

tarer,  déprimer,  déprùer,baff6uer:  ^^^^  ^^  étendue;— igouler  àh 

Agonir ,  c'est  Tomir  des  injures  dignité  à  la  fortune,  jiugmmtf^ 

popnlacières  :  outrager,  c'est  of^  c'est  rendre  plus  considéniblefli 

fenser   cruellement:  vilipender,  nombre,  en  éléTation,  en  pot* 

c'est  rendre  Til ,  méprisable  :  fis-  TOir  et  en  puissance. — Ou  a^rsa* j 

jurier ,   c'est  insulter  grossière--  dit  ce  qui  est  trop  petit;  on  tai-1 

ment  :  honnir,  c'est  couTrir  de  mente  une  surface.  — -  ^^rsMpj 

confusion  :  déblatérer ,  c'est  parler  ses  prétentions ,  c'est  auga^ufmi 

longtemps  et  Tioleminent  contre  les  difficultés.  -—  L'ambitie«xqdij 

nne  personne  :  déprimer ,  c'est  s* agrandit,  augmente  son  li«in|i 

s'attaquer  au  mérite  personnel  :  dépenses. — ^Yoy.  BagramiL 

c2éprMer,c'estraTaler  les  personnes  AGaAHoiRiÂHf,  s.  AosAjinssmiiri 

ou  les  choses  :  baffouer ,  c'est  rail-  acroissement,  augmentation. 

1er  quelqu'un  sans  pitié.  —  Les  Agbap,  s.  Agsafb  ,  sorte  de 

poissardes  ê^agonieeent  ;  les  cy-  chet  qui  passe  dans  un 
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fert  à  assujettir ,  attacher  le  conêentement  est  la  suite  d'nne 

be^  etc.  —  Crampon  de  fer  demande    simple  ou  formulée  : 

"ta  retenir  des  pierres,  des  on  conêeni  purement  ou  condi- 

Sy  etc.  :  Archit,  Maçon.  tionnellement.  La  ratification  ap- 

jit^T.  AcBAiia,  assujettir,  prouve  et  confirme  ce  quia  été 
ir^aTec  une  agrafe.  —  Gi  promis  ou  fait 

nmk.No  na-Mograptan  :  J'at-  Agiit  ,  s.  Aoiessb. — Habileté  ,• 

les  agrafes.  Nous  attachons  etc.  —  ffin  se  sou  kon  fret  cTst 

afes  • —  Jamaisjs  m'agrafe^  valet  la;  ka  i  n'a  nol  agret  a  rein  :■ 

^ijfj.  AhafU.  Je  ne  sais  o«  j'ignore  ce  que  l'on 

rtyvLfranç.wall.AGiATiRi  fera  de  ce  garçon  là;  car  il  est 

plus  grave ,  plus  grief.  —  maladroit  ,    manque    d'intelli- 

r  plus  grave  ;  —  plus  dan-  gence ,  et  d'aptitude  en  tout  — 

• — ^Voy.  Etilmé.  Cess  tinn   geônn  feie  ka  baiko 

wi,  V.  Gaippsa,  obtenir,  éPagret;  el  faito  sou  k'el  wudiss 

esubtilement.  CAma,  em*  tiess,  di  setpt  et  d^set  main  :  C'est 

adroitement,  près  de  quel-  une  fille  qui  a  beaucoup  d'adresse 

tous  les  moyens  de  parve-  d'habîleté;  —  d'intelligence  :  elle 

on  but — Leurrer j  attirer  réussit  dans  tout  ce  qu'elle  en- 

tifice   pour   tromper.  —  trcprend. 

9  en  cachette  ;  —  subtile-  Adresse ,  hahilelé ,  intelligence  : 

—  Yoj.  Adauléf  A  filouté  ^  Adresse  se  dit  de  l'action  du 

>t.  corps  et  desactesde l'intelligence; 

lAiH ,  ■•  ÀGiimiT ,  qualité  habile^  de  l'adresse  jointe  à  la  capa- 

uelle  on  plait.  — Au  plur.  cité  ;  intelligence  d'une  puissance 

s  omemeo  ts  qu'on  met  aux  j  udiciaire.---S'il  a  beaucoup  d^tn- 

nts  et  aux  meubles  :  sorte  telligence^  l'homme  adroit  devien- 

tonnières  ornées ,  que  les  dra  haLile. 

firançaises  et  les  gardes  AGiiTÀB^adj.AGiiABLi,  qui  agrée, 

avaient  sur  leurs  habits. —  qui  plait 

tement.  Agréable,  délectable,  délicieux: 

ment,  adhésion,  approba^  Ce  qui  est  o^réo^/e  produit  une 

nsentementy  ratification  :  douce  impression;  ce  qui  est  dé^ 

rémen/ est  un  acte  de  corn-  lectabU  une  suave  sensation;  ce 

ce  :  un  subordonné  ne  feît  qui  est  délicieux  est  agréable  et 

;  démarche  sans  Vagrément  délectable.  —  Yoyex  ce  gastrono- 

chef.  V adhésion  est  un  me,  agréable  est  pour  lui  un  mot 

sympathie  :  on  adhère  à  vijde  de  sens.   Placex-le  devant 

e  opinion ,  à  une  doctrine,  une  poularde  truffée  ,  sa  figure 

oaxime.  Vapprobation  est  inerte  prend  vie  ;  il  promène  les 

\  de  l'autorité ,  ou  un  sim-  morceaux  dans  sa  bouche  ;  les 

[uiesceroent  :  les  censeurs  palpent  par  tous  les  sens  ;  il  se 

donnaient  ou  refusaient  délecte..*   La  poularde  est  dé/î- 

probation  à  un  livre ,  etc.  cieuse. 

bonne  action  est  toujours  AGEiTÀBaAi]f,adv.  AGiiABunNi, 

7ée  par  les  honnêtes  gens,  d'une  manière  agréable. 

11 
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AcaiTi ,  Y.  AfiitBBi  receToir,  £k-  saisir  par  le  tignon  :  pop.  —  Voy. 

Torablemen t — Trouver  bon^  ap-  KiherM- 

prouver;  ratifier.— Un  roi  daigne  Agrigî,  (s*)  S'sxcrrBi,  s'animer 

agréer  la  démission  qu'ilacom-  réciproquement; — s'encourager, 

mandée.  —  En  mauvaise  part  :  s'ébaudir , 

k  rimpératif  il  vaut  mieux  em-  se  réjouir  avec  excès;  —  prendre 

ployer  un  autre  tour;  et  je  dirai  :  sesébats  :  —  se  livrer  à  des  amou- 

Fennetie^'inox  que  je  vous  dise,  reux  ébats.... 

—  Recevez  men  compliments  ;  au  Acte.  Achxtxh.  —  Voy.  Eort. 

lieu  de  dire  agréez  y  etc.  -—  Dans  Aguiei  ,  v.  AGViain,  habituer, 

le  sens  d'acceptation  je  dirai:  Dat-  accoutumera  la  guerre. — Rendre 

cites  agréer  ou  daignez  accepter  ce  une  personne  plus  hardie  ; — ploi 

léger  cadeau.  Je  conviens  qu'on  entreprenante;  —  l'habituer  a  la 

accepte  souvent  ;  surtout  quand  peine,  etc.  —  Fovla  don  agvenk, 

j^^er  a  une  certaine  signification,  vo   kHnn  woizew  huki  fou  ive 

AcaifÉ,  V.  Sais»,  prendre  vio-  '^«« •  ^ous  voilà enfinaguerric, 

lemment ,   vitement.  -  Kamm  7^«»  q^>  "'osait  regai^der  quels 

fimm  Vagrif  faû  de  main  !  n'direu  ÎM)ut  de  vos  pieds.  Se  dit  en  pai- 

iôneinkig'voh  tel  nuigni:  Comme  l«nt  à  une  Agnès  a^prsvotiés. 

lu  me  lesaisis  des  mains!  il  sem-  Aciixss,s.  Pie,  oiseau  à  longns 

Lierait  queje  voulusse  le  manger;  y»?'^®»  a  plumage  blanc  elnm^ 

1    garder.  éei»  famille  des  corbeaux.  —  nt 

.         *  ^rté^e,oiseauquia]ebecreeoiiiW 

SaUtr,  arracher,  ravir:  4  ^  ^^^^^^^  ^^  ^^^  j^  ^,^e 

Saiêir  signifie  toujours  la  vi-  côté  d'une  petite  dent  —  Gtéià 

gueur  et  la  promptitude:  arracher  komm  inn  aguesê:  Bavarder  comme 

suppose  l'emploi  de  la  violence  une  pie,  parlera  tort  et  à  traven; 

et  de  la  fi>rce:  ravir  comprend  — a  voir  une  grande  intempérance 

quelquefob  l'idée  de  corruption  de  langue; — déraisonner. — Tof. 

et  de  ruse.  —  On  saisil  au  collet  ;  Makaie. 

on  arrache  des  mains  ;  on  ravit  un  Agubss,  s.  Coa,  durillon  qui  vient 

baiser.  —  Un  jeune  homme  eaieit  aux  doigts  des  pieds  :  il  ne  faut 

le  moment  favorable;  arrache  un  pas  confondre  le  cor  avec  le  do- 

tendra  aveu  ;  ra/oit  ce  qu'il  ne  de«-  rillon  proprement  dit.  —  On  le 

Tait  pas  ravir.  trompe  quand  on  pense  que  le 

AGEiFi,  (s')  s'Ac^aima,  s'attacher  cor  croît  :  on  coupe  le  durillon; 

avec  les  griffes,  avec  les  serres,  il  renait  par  la  pression  ou  le  frol- 

—  Le  chet  9*agrifet  toUe  kipolet:  tcment.  Couper  un  cor,  c'est  en- 

Les  chats  s'agriffent  où  ils  le  peu-  lever  les  chairs  dures  ;  ^extirper, 

vent  :  se  dit  au  propre  et  au  fi-  c'est  enlever  le  principe  qui  l'a 

guré,  chez  les  vrai*  —  Griffer,  fait  naître;   Tarracher  entière- 

prendre  avec  la  griSè.  —  Voy.  ment.  —  Kàpeu  d'aguees  :  Chirur* 

Dihavé»  Greté.  gien  pédicure  ;  ou  absoLpédicure. 

AGaiFt,  (s*)  V.  S'KHPOiGNEa;  se  — yoj.Durion, 

prendre,  se  serrer;  —  se  prendre  •    Aguess  ,  s.  Cheval- Pn ,  cheval 

aux  cheveux  ;  —  se  tignonner,  se  dont  la  robe  est  blanche  et  noire* 
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DÔOQ,  cheval  blanc  et  #VaU.*Ha!  tu  apostasies. —i<A4r 
^r  licence  ;  de  deux  cçu-  Ai  Feûh  kreyou  :  Eh  !  qui  l'eût  cm. 
it  l'une  est  blanche.  — -  Yo y.  A  !  inteij» 

km,  contentement  y  sen-  ÂMurtf  t»  AccaocnUy  suspendre 
9  joie  y  de  plaisir  ;  douce  à  un  clou,  à  un  crochet,  etc.  -^ 
,  satis&ction  intérieure  :  jéhafié,  qui  est  un  trè»-yL  m. 
lé.— -Satisfaction. —  Ess  waU,  se  dit  le  plus  souTont  avec 
Tirre  dans  Taisance  ;  —  le  pron.  pers.  —  El  s'a  ahafU  s* 
in  certain  bien^tre.  —  vanirein  afin  «^pemn,  et  sa  foi  6 
icë  commodément.  —  hai  feink  :  Elle  s'est  accroche  son 
8*iâk  :  Prendre  ses  aises  ;  tablier  à  une  épine  ;  et  elle  y 
berger,  s'étaler  dans  un  a  &it  un  grand  accroc,  une  grande 
sur  deu^l^aises.— -Ife//  déchirure*  —  Voy.  Seink, 
lettre  à  l'aise,  agir  sans        Ahaftig,  s.  Agceog,  déchirure. 

Vacûroc  est  accidentel;  il  a  lieu 
tébfitii, être  content:  quand  on  f^ accroche  k  un  corps 

le  la  douceur,  du  natu-  très-dur,  recourbé ,  etc.  La  déchi* 
a  le  contentement,  11  y  a  rure  se  Élit  par  dessein  ou  invo- 
chose  de  passionné  dans  lontaireroent  :  on  déchire  le  drap, 
efffim:  supposons  uusage,  son  habit,  etc. — Voy.  KihiLSeinh. 
nUnt  de  peu ,  supposons  Aiar,  s.  très-vi.  m.  wal.  Ltauai; 
it  fidèle,  il  sera  êoiùfait  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  herbes 
mé.  potagères,  encore  en  terre.  — JLf 

,  commodités  â^  bih  ni  va  rein  po  let  p^ti-Mohan  :  La 

!e  mot  oieee  nous  aperce-  bise  est  contraire  aux  petits  légu- 
dolence ,  la  mollesse  et  là  mes.  —  Le  Tent  du  Nord  £essèchfr 
le.  Sans  commodités,  nous  les  jeunes  légumes* 
de  la  raison,  de  lapru-  A-iaf,  adr.  A  raifi,  presque,. 
;  de  la  préroyance. — jéi»  i  peu  près,  peu  s'en  fiiu\  —  Se- 
rait se  personnifier  dans  touchera  peine  par  les  extrémités* 
oine  les  pieds  sur  l'édre-  Ajut  ,  t.  Ageéki,  être  agréable , 
fisuteuil  est  l'emblème  de  causer  à  quelqu'un  une  douce 
Itis,  —  Une  personne  ef-  sensation,  une  émotion,  un  sen-. 
I,  aime  ses  aises;  et  un  liment  agréable.  —  Folà  de  bonn 
raisonnable  ses  commo^    et  chanpeinn;  einn  n^ahayv  inn 

dozainn^?  Voilà  des  excellentes 
i  L*)  adr.  A  l'aise,  com-  griTCs;  en  agréei"*yous  une  dou- 
ent, xaine?  Mieux:  Ces  grives  sont 
nodéwîeni ,  facilement  :  excellentes,  Beâtes-moi  l'honneur 
noièmcnt  signifie  qu'on  d'en  accepter  une  domaine. — 
s  ^kn&yfacilement  ce  que  To  l'iahâie  ,  et  rein  nTiahéie:  A 
t  sans  gène.  peine  est-il  possesseur  de  ce  qu'il 
OiAÛ  !  inteij.  Ai  !  Ea  !  Ha  !  convoite,  qu'il  en  est  dégoûté  ; — 
éhé!  e'eu'tainsi,  va,  ^so  la  satiété  suit  de  près  la  possession. 
:  Ah  !  c'est  ainsi ,  va ,  j'en  Jgréer ,  plaire  : 
naise.  —  ^Ai/  tir^toûnn        ^^réer  comprend  un  sentiment 
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produit  par  un  objet  agréable,  cileraent  avec  un  horame  traita^ 
P/atrs suppose  une  toucbanie  per-  ble  ;  il  est  doux  et  raisonnable, 
ception.  — Une  jolie  femme  a  àheiemaih,  adv.Ais&iEiTT, facile- 
mille  agréments.  Une  femme  ai-  ment. — Vonnn'etgeâstèaheiemam; 
mablep2al/de  mille  manières. —  el  friv  kàmmvol  dihé?  Vous  en 
Ce  qui  nous  lu/fée  se  décompose  j  parlez  a  votre  aise;  pourriez-vons 
ce  qui  nous  plaît  échappe  a  l'a-  rexécuter  ayec  la  même  fiBicilité? 
nalyse.  —  Voy.  jigreyé.  —  Voy.  ci-dessus. 

Ahataiî  y  adj.  Attratant  ,  atti*        Ahené,  v.  Hkrsih,  passer  la  hene 

MAirT,  qui  plaity  qui  attire.  dans  un  champ,  pour  en  rompre 

jéttrayantf  attirant:  les  motes  après  qu'il  a  été  Ja- 

Ge  qui  est  attirant  parle  plutôt  bouré  ;  ou  po^recou vnr  le  grain 

aux  yeux;  ce  qui  est  attrayant  qu'on  y  a  se^. — En  vL  franc., 

parle  plutôt  au  cœur.  —  Le  fia-  c  est -à -dire  en  wal.,  on  disait 

neur  regarde  les  boutiques  atti-  ahener ,  ahemer^  pouv:^  labourer, 

rantes;  l'amateur  admire  les  map-  —  Voy.  Cherwé.  Rahet.  i.  Erêr. 
chaudes  attrayantes  :  AHÉat^y.  Pousser. — \oj,  ^dlnmti 

kwxiEy  adj .  Aisé ,  aisée ,  facile.  —  Heré. 
'Fémtn  inn  sakoi  d'âheie  ;  g^inn  vau       Ahess,  s.  Coixodité;  chose  qui 

«letn  di  streu  :  Faites-moi  quelque  est  commode,  utile. — Avn  totttè' 

chose  d'aisé;  je  ne  veux  pas  être  zahess:  Avoir  toutes  les  commo- 

gêné.  —  Cet  pwstâheie  a  dir  ka-fi  :  dites  désirables. — jihess  difMtuf  : 

Il  est  plus  aiséde  parler  que  d'exé*  Ustensiles^e  cuisine,  etc. 
cuter  ;  —  il  existe  une  grande  diF-        AnEssi^f  adj .  SsayiABLi ,  obli- 

fiérence  entre  la  théorie  et  la  pra-  géant,  etc. 
tique.  —  La  critique  est  aisée,  et      *  Serviahle ,  accommodant ,  oU^ 

l'art  est  difficile. — Kiv-s^sté  âheie  ,  géant ,  officieux ,  complaisant  : 
ponn  geânn  krapôttl  si  n^et  wait-        On  est  serviahle  quand  on  s'en- 

chai  d'vo:  Que  tous  êtes  traitable,  presse  de  rendre  service;  aeom' 

pour  une  jeune  fille!  TOUS  n'êtes  modant  quand  on  s'arrange  db 

ni  une  Tcstale,  ni  une  Lucrèce,  tout;  obligeant  quand  on  aimei 

jiisé,  facile:  obliger;  officieux  quand  onestpré> 

Une  chose  qui  ne  présente  au-  Tenant  ;  complaisant  quand  O 

cune  difficulté,  est  aisée  à  faire  ;  cède  aux  autres.  —  Un  malhet» 

celle  qui  ne  rencontre  que  peu  reux  sera  trop  serviahle j  un  mlri  "■ 

d'ostacle,  est  /ôct^  à  exécuter.  —  trop  accofHifUH2aii/,une  femme  tnf 

Il  est  aisé  de  ne  point  se  tromper  ohligeante ,  une  fille-de-chamlna  i 

quand  on  connaît  le  chemin:  il  trop  o/pcteuse  et  trop  com|iibttaiilà«« 
est  facile  de  le  trouTcr  quand  il        Ahessi,  t.  Obugbk,  rendre  ser-i 

est  mdiqué  par  des  poteaux.  Tice ,  etc.  —  Vo  m^ahesri  heinsem: 

AREiE,  adj.  AccoHHODAifT,  qui  est  v'  zekosiegi:  Vous  pourriei  m'#» 

complaisant,  d'un  commerce  aisé,  hliger,  sans  qu'il  tous  en  ooùtik 

jéccommodant ,  iraitahle:  rien; — Sans  délier  Totre  boann»] 

On  s'accommode  aisément  aTCC  — Poiriv  m^ ahessi  d^inn   dimum^ 

tme  personne  accommodante;  elle  koronn?  Pourriez-vous  me  prêtée. 

est  ronde  en  affaires.  On  traite  fa-  un  petit  ccu? — Giv  akearet  d^  rah^ 
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Bti|^  mon  assistance  en  blessures  âiites  aTec  nn  instm- 
r  «'oAeM  1^*  to  êou  k'gea  ment  contondant  laissent  des  ia« 
1  me  donne  tout  ce  qui  ches  livides.  L'intempérance  et  les 
h  serrir;— il  m'accorde  débauches  rendent  un  visage  dé- 
ifiiTeurs  que  je  sollicite,  fait,  La  pâleur,  qui  n'est  pas  na- 
Ikeêê  j  Ahessâv.  turelie,  est  la  suite  d'une  maladie* 

H,  B.  AiSAHcxs,  lieu  pra-  Ahobé,  t.  Hassageu,  tuer  les 
ns  une  maison  pour  y  personnes  qui  ne  se  défendent 
I  les  besoins  naturels,  point.—- Leyieuxm.wal.aAoréest 
sens  le  m.  wal.  est  su—  à  peu  près  inus.  à  Liège:  il  est  ce- 
-  Vaine  pâture ,  terre  où  pendant  d'une  effrayante  énergie* 
abitants  d'une  commune  Moisacrer ,  anasêiner,  égorger  ^ 
conduire  leurs  bestiaux,  poignarder  : 
ce  ^ur  vaine  pâture  n^esi  Le  féroce  conquérant  com- 
muais, mande  le  massacre;  il  est  altéré 
y  T.  HumnjxBy  donner  de  de  sang.  Le  brigand  a^^Mstnesans 
âon. — Couvrir  de  honte,  pitié  ^  il  emploie  souvent  la  ruse 
/fer  y  faire  essuyer  une  et  la  perfidie.  Deux  fous  «'4^or^< 
ition. — De  notre  ahonti,  à  propos  de  bottes;  ils  sont  plus 
içais  ont  fait  ahonier ,  vains  que  cruels.  Un  lâche  poi^* 
ehtmtage,  ces  t.  se  disaient  gnarde  son  ennemi  \  la  vengeance 
ens  de  déshonorer. — Yoy.  est  son  Dieu.  —  Dans  le  délire  des 
mé.  passions  politiques ,  les  qssassins 

BnAVSsn.  —  Yoy.  Ho-    ont  fMkssacré  des  très-honnètes 

gens;  et  dans  leurs  réactions  ils 
p  adj.  Hlvx,  pâle ,  maigre  ;  ont  égorgé  beaucoup  d'innocents» 
joues  creuses,  rkseg  aho-  César  ordonna  le  sac  de  notre  pays; 
re  de  trépassé.  il  fut  poignardé  en  plein  sénat  ;  et  » 

bUme,  blafard,  livide ,    par  exception ,  son  ennemi  n'était 
9dle.*  point  un  lâche. — L'enragé  chas- 

rmes  ne  sont  ici  considérés  seur  massacre  le  gibier.  L'argent 
'  rapport  â  la  figure  de  a  fiiit  commettre  plus  d'un  ossos- 
).^. Celui  qui  est  hâve  a  sinai  judiciaire.  Le  prêteur  sur 
I  creuses  et  décharnées,  gage  é^or^e  les  malheureux.  L'ava- 
li  est  blêtne  est  d'une  ex-  ricepotçnanie  l'homme  cupide. — 
ileor.  Une  figure  blafarde  Yoy.  Moudreu,  Moutt,  Boug-reie, 
ïinte  jaunâtre.  Un  visage  Arôieu  ,  s.  Mivitiiee.  Le  m.  wal. 
t  plombé.  L'homme  défait  est  suranné.  —  Yoy.  Moudreu. 
-maigre.  Une  personne  A»,  s.  CiHinEiBy  lieupour  en- 
lécolorée.  —  Le  jeûne ,  et  terrer  les  morts. — Baiâviâ  et  Vaid 
vations  rendent  A^re.Une  de  zelrangir:  Batavia  est  le  cime- 
esantéy  et  surtout  l'usage  tière  des  étrangers;  l'air  y  est 
ré  des  liqueurs  alcooli*  mortel  pour  eux .—TYt^e^f^iiWi» 
tdent  hlème.  Certains  cos-  tandi  t'jdess,  il  fess-te  Paid  :  Cesse 
s  finit  paraître  la  peau   de  me  rompre  la  tète  avec  ta 

En  se  cicatrisant,  les    place,  elle  est  dans  le  cimetière. 
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Cimetiin,diamier,eataeombe$:  du  prince  :  mommu*  de  courte  dk 

le  cimetièn  est  le  lieu  où  l'on  ««"«  «l»»  «"  fieUre  otf  tradion- 

enterre  les  morts  :  il  est  bénit,  dé-  ^*>"^i  5*  *"«•«««!»  *»  Ijeanoonp 

oouTert,  et  ordinairement  clos  de  ^e.  P«^*«"  monnaies.— Voy.  A- 

murs.  Lec*omi«r  est  un  lieucou-  9^»- «anôte,  Douo.  Paiêr. 
vert,  où  se  déposent  par  rangée       Aidid,  s.  An»,  personne  qni 

les  ossements  des  morts.  Les  «Ka-  ?«''«  .*  ^^  «utre;  — celle  qu 

combes  sont  des  cavités   soutes  mtervirat  On  dit  plus  commané- 

raines  et  dans  lesquelleson  enter-  "«"*  ««°-  «*•— Voy.  Ctnmontù. 

rait  les  morU  pendant  les  grandes  Manovrt.  Xageàr. 
calamités  ^''''>  ^'  ^'*'*>  donner  plosoa 

Aman,  ^  monnaie  do  cuivre  ou  ™»|n»  ^«  secours,  prêter  plus  oa 

de  biUon  au  pays  de  Liège.  Liaid.  ™»""  ^  «sistanoe.  —  Jukr  an 

L'afdaf»  valait  24  $o»;  et  fait  ac-  "»?«»»«,  *«""  «>»  mouvement, 

tuellement  un  centime,  M,  100»,  fJ»"'?'  '*  ««œuvre  de  la  vo»- 

en  monnaie  de  compte.  11  ne  font  *"?'  "  «:"«  du  gonvernaiL  -P« 

point  confondre  notre  /tan/  avec  ««^  «*  »?"  «  «»'^;  ^^  ^^^  ■«?"«• 

celui deFrance,quinevalaitque  î*"*  ""t"JI"»'^  «'î**«r, ••;??■ 

»  deniers  ou  U  lî-  partie  d\n  o?"'  —  ^'^  *«?  ^»«'  •  *«^ ,•  Q« 

sol  tournois.  — S'il  est  vrai  que  "^^'^  ^O'"  assiste;— QueleCW 

nous  avons  eu  un  stier  de  grain  '!?'"  »'.*  *?."."«',  '?•  ™nÇ« 

pour  un  aidan  on  aiAw*.  cette  *«*?.V  J«  »  ««  "«n  d  doiiMr. 

monnate  était  à  coup  sûr  aidante.  ,  •^«'«"j  «»**»t«r,  »êeomnr,m' 

Au  XVI—  siècle  les  Français  di-  *?ff*^'  ?«»««*»•/  ««n»r,  ^aiitr,. 

salent  encore  atdance,  dans  Tac-  »«^ratdêr: 
ception  d'aùfe,  «eeour»,  a««M<anc«:       9°  "î*  cel«i  q^  est  dMM  k 

notre  aidant  les  auraient-ils  aidé  à  P*."».®»  "?°»  '  embarras  ;  on  «mir 

créer  ce  mot?  Si  wn  no  d'otVfc  fait  f«'"*  1"î'  «**  "™  '■  m"*"i  «* 

«kAii»  bien,  cela  n'est  pas  imuos-  '«  bcsom;  on  seroKrf  dans 

sible.— Zowlt  i«n  «t  Aro*-paMr  /a,  pre««ant  danger,  dans  me  sitM*' 

avout'iabid'Uikoté.iladezaidan:  »><>«.  desespérante  ;    on    «ohIhi 

Regardes  bien  ce  pince-maille,  ^''"  ÎT"  «uccombe  sous  le  poi* 

avec  son  babit  en  loques,  il  a  de  ?  ""  '"""\  fe'deau;  et  un  mal-  ' 

l'anjent— iS:éAopa.«fo«a«.'quel  heureux   dans    l'mfiwtone; 

tas  de  mennaille.  »  ««**  en  rendant  moina  pe- 

.       ,  .     ,  en  secondant  la  nature;  on 

argent,  monnaie,  monnaie  de  ir'«,Vfa  par  un  sentiment  de  ju- 

compte,  menuatlh  :  ^^  d'humanité.  -Voy.  SoJagt. 

On  dit  arjienf  de  tonte  sorte  de       Mder,  contribuer ,  coopérer: 
monnaies,  soit  d'or,  soit  de  biilon.       Un  pauvre  fonctionnaire  ectr' 

etc.  Monnaie  se  dit  de  toute  pièce  par  un  commis  pauvre.  Un  fi 

de  métal  frappée  par  autorité  qaet  achète  sa  coopération  i 

souveraine  et  marquée  au  coin  (*)  pièce  de  théâtre  ;  et  les  daqa 

• contribuent  à  la  mire  réussir. 

(•)  Morceau  d'acier,  grayé  en  créas,        Aidbess,  s.  An»,  femme  qui 

poar  frapper  les  monnaies,  etc .  auprès  d'uno  personne  pour  l'ai 

j 
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donner  ses  soins;  tra-  d'one manière  aimable,  graoieu- 

snune ,  qui  opère  ou  sert  se ,  etc.  Dans  leurs  définitions,  les 

Bent  aTeo  une  autre,  dict.  disent  tniMtfë.  Lisez  madame 

Di«  Mru$  est  passé  dans  de  Sévigné,  Bourdaloue  :  ne  lises 

^  frano.  rien,  et  employez  cet  aimable  ady* 

(.AifiUTEiXyTase  de  table,  Aimar,  s.  Ahaiit,  minéral  qui 

et  bec  dans  lequel  oi|  attire  le  fer. — On  arme  un  aimant 

su.  en  l'enreli^pant  dans  une  plaque 

AieUychez  les  anciens;  de  fer  très-doux,  pour  augmen-* 

fie,  meêêogerdeJupitBr.  ter  sa  puissance  attractive*  —  La 

est  le  lion  des  airs  :  ses  pointe  de  l'aiguille  de  la  boussole 

;  perçants,  ses  mouTe-  est  aimantée  j  et  se  dirige  vers  le 

isques,  son  toI  rapide  :  Nord.  -—  Fig.  La  modestie  est  un 

les  grues,  les  oies,  les  aimant  qui  attire  les  cœurs.  — 

^  les  agneaux  ;  se  repait  Yoy.  BoussoL 

nr  ie  lieu  même.  Fier  et  Aiké,  t.  Aihsb,  avoir  un  senti-^ 

il  méprise  le  feible  et  ment  plus  ou  moins  vif  pour  les 

fort.La  femel  le  du  grand  choses  ou  les  personnes. — En  par- 

ire  jusqu'à  trois  pieds  et  lant  de  l'amour,  aimer  se  dit  alMoL 

lec  au  bout  de  la  serre ,  Ce  v.  peut  avoir  pour  nominatif 

uit  pieds  d'envergure 3  un  nom  d'animal,  d'une  plignte, 

I  seize  à  dix— huit  livres,  etc.  Le  lion  aime  le  désert ,  le 

j;ne  quinze  espèces  d'ai-  chien  son  maître ,  la  tuli pe  fleurie 

5  en  Europe,  deux  au  l'ombre. — On  dit  trivialement: 

e  en  Afrique,  la  dernière  je  vous  aime  plus  que  mes  yeus»  — 

les  Indes.  —  £n  t.  d'ar-  Qui  aime  bien  châtie  bien ,  n'est 

ligle  est  fém.  :  La  glo-  point  un  aimable  proYcrbe.  — 

^le  de  l'empire  français  L'Académie  écrit  :    Les  pigeonê 

l'une  tête ,  ceUe  d'Autri-  s'aiment  oit  il  y  a  de  Ceau.  Les  oli^ 

kux...  viers  s'aimen  t  dans  les  lieux  sabkh- 

j.  Aigu,  un  peu  piquant,  neus;  autant  vaudrait:  Les  pi- 

éere,  âpre:  geons  aiment  les  lieux  humides; 

M^^d'une  substance  qui  l'olivier  profite  mieux  dans  les 

t  de  celle  dont  le  goût  terres  sabloneuses.  —  J'ai  lu  :  ai- 

rinaigre.  On  dit  acre  de  mer  à  haïr:  comme  c'est  couse- 

I  quelque  chose  de  mor-  quent  ! 

Ipredeoellequiestlégè-  Aimer ^  s^aimer;  chérir,  se  ché" 

orrosive;  et  qui  prend  rir;  adorer, s' adorsr; affectionner, 

.  —  Une  substance  de-  s'affectionner  ;  e*entrè*aimer. 

eens'acidifiant.  Un  fruit  11  est  naturel  d^aimer  tout  ce 

pas  mûr  est  acre;  une  qui  flatte  notre  sensualité  ,  nos 

a  des  aspérités  est  ordi-  penchants;  et  même  nos  illusions. 

iépre. —  Y.Seur.Suress*  Pendant  la  lune  de  miel  (^)  nous 
adj.  Aimâbli,  qui  est  di- 


aimA  ^*^  .îwie  de  «tW,  premier  moif  de 

mariage  :  on  dit  qu'il  compte  parfois 
,  adv.  AiaABLBHBXT,    oomma9tMiraiito/iiaeiit.deniar. 
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chétièêons  uos  femmeé.  Dans  notre       Ain Gist,  Anglais.  Voy.  Binglet 
langage  bjperboliqney  nons  ja-       Ati«  s.  An,  fluide^  élasliqoe, 
ron8d'iid<>rer  au-delà  dn  tombeau*   transparent  dont  la  masse  totale 
La   douce    affection   a   quelque    constitue  l'atmosphère  qui  en- 
chose  d'instinctif.  —  Un  foshiona-    toure  la  terre. — L'air  se  dilate (*), 
ble  compte  autant  de  manières   se  raréfie,  se  condense  et  se  oom- 
d'aimer,  que  de  manières  d'ar-    prime.  — La  haute,  la  hMse,  Ja 
ranger  sa  cravate.  Les  époux  ,   moyenne  région  de  l'air» —Cbes 
comme  il  en  faudrait  beaucoup,    les  paysans,  eari,  maUfuxê. — Si 
«'atmen<  à  la  franquette  ^  les  gens   cTné  de  zair:  Faire  l'important; 
comme  il  faut,  se  cKériesent  poli-    se  montrer  impertinent.  Prandro 
ment,  $^  adorent  avec  élégance»    des  positions  étudiées^— Avoir  dei 
L'homme  personnel  s^affhetioune   gestes  afiPectés.  —  Des  manières 
passablement.  Les  rois  s'intitulent   tranchantes. — Se  dessiner,  cher- 
cousin,  et  se  font  la  guerre  par    cheràfaire  ressortir  ses  avantages 
amitié  ;  leurs  soldats  se  battent  et    extérieurs. — Faire  des  mines; — 
ê^entr'aiment.  coquetter.  —  Voy.  Jlli. 

tinter  tendrement ,  aimer  pas'^       Mr  ,  atmosphère  ,  iempèrwiun, 
sionnément ,  aimer  èperdûment  :      climat  : 

Le  tendre  amour  nait  des  yeux        L'air  se  compose  d'oxygène f^ 
de  l'Âme  ;  il  est  chaste  et  affec-   et  d'azote  \  il  est  plus  léger  qse 
tueux.  L'amour  passionné  nait  des   l'eau,  "^atmosphère  enveloppe  h 
yeux  du  corps  ;  il  est  égoïste  et    terre;  sa  hauteur  moyenne  estas 
impétueux. — Gel  ni  qui  est  éperdu   âO  lieues.  La  température  est  l'ëlil 
damour  est  subjugué  par  l'objet   sensible  de  l'air;  elle  affecte  le* 
qui  domine  tout  son  être.  —  Sai-    lativement  nos  organes.  Le  cUwêêê 
mer  tendrement  est  une  bien  douce    à  rapport  à  la  température  de  l'aiff 
existence.  S* aimer  passionnément   il  est  chaud,  tempéré,  ete.  —  On 
est  une  orageuse  rolicité.  S^ aimer   dit  air  vital,  température  Âevée  ; 
èperdûment  est  le  délire  du  bon-    climat  assassin,  et  fig.  aUneepkè^  ^ 
heur.  de  corruption.  t 

Aimer  mieux ,  aimer plus^  aimer        Air,  tournure,  maniérée,  fispotsM'  f 
davantage  f  aimer  mieux  mourir:  Celui  qui  joint  une  fig.  agc^'  ^' 

Aimer  mieux  suppose  la  préfe-    ble  a  une  tournure  élégante  » 
rence  dans  l'option  du  choix.  Dans    bon  air.  L'homme  de  cour 
ce  sens,  aimer  plus  éveille  l'idée    qu'on  nomme  de  belles  mam 
de  prévention.  Aimer  davantage   Le  fetcroitavoir  des  belles /k 
est  un  solécisme.  Aimer  mieux   on  les  minaudant. 
mourir  se  dira  quand  l'aimant  re-  - — 

poussera  le  fer.  (')  L>ilat9r ,  augmenter  de  vol"*' 

A«.,,.Mç„Tai«eaudecapa-  a^™^ M^^/rrî^ 

Cite  qui  contient  1 35  poU,  mesure  tion  ni  de  poids ,  ni  de  matière  :  »N^ 

du  pays. — Autrefois,  mesure  pour  à  condmwr,  >-  Compritu^r^ 

les  liquides  et  les  solides.  —  Voy.  ▼olume.  —  Voy.  Raspati. 
Foûdeur  ^    )  L' oxygène  enlreUent  U 

*i/mKn»r.  et  la  combustion,  L'aw<f  seul 

AijfG ,  Eif cHi. — Voy.  Etng^Ank.  bifique. 
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Air  de  familh  ,  air  mauraii^    flexions  succeniTes  des  rayons  dâ 

motiooM  air:  soleil  dans  les  gouttes  do  plaie. — 

Les  Tolean  et  les  monchards   Mâva  seinn  ,  Pàirget  a  le  pî  et 

ont  un  «M^A/8Hfifffo.nu  matamore    Vaiw  :  Mauvais  signe  ^  l'aro-en- 

a  tairwumvaU.  Un  brigand  a  ma»-    ciel  se  dessine  sur  Peau. 

voie  air.  Km,  t.  ÂtsER ,  donner  de  l'air , 

Aia,  B.  Aim ,  Vargent  qu'on    chasuer  Tair  Ticié,  corrompu.  — 

donne  en  garantie  d'an  achat ,   Yoj.  Eenairi. 

d'an  marché  verbal.  '  Airt,  t.  Rksskxblii  jusqu^à  un 

arrhes  ^  acompte  :  certain  point  ^  plus  ou  moins.  — 

On  ne  donne  qu'une  seule  fois   Fauje  air;  —  rapport  ;  certaine 

des  arrheê;  elles  sont  perdues  par   conformité  dans  les  traits  du  yi— 

rinexécntîon  du  marché.  On  peut   sage.  —  Il  aireie  apret  s^mônank  : 

répéter  les  à  -  compte  ;   ils  sont   11  a  un  faux  air  de  son  oncle. — 

toajoars  déduits  sur  la  somme  to-    Il  airiet  to  ôk  apret  Vàk:  Ils  ont 

taie. — jÉrrkee  ,  n'a  point  de  sing.,    tous  un  air  de  famille.  —  fo  d'hé 

c'est  on  subs.  pur.  A- compte  n'a    kil  aireie  apret  tfmèr ,  et  mi  g^di 

jamais  de  plur.,  c'est  un  subs.  ad-    Kset  ê^pér  to  chi:  Vous  dites  qu'il 

Terbiforme.  ressemble  à  sa  mère,  jusqu'à  un 

Anciiy  s.  HAaTnm,  sorte  d'hi-   certain  point ,  et  moi  j'affirme 

rondelle.  que  c'est  son  père  tout  craché  ; 

Anuai,  SoupHAn,.  —  Y.  Làrmir.    trait  pour  trait. 

Anim ,  Abc  «nr -Ciel  —  Yoy.       Aibieg^  s.  Rafpobt^  certaine  res- 

ÂW^t.  semblance. 

AiiECy8.Ani. — Drové  r/lniesspo       Rapport ,  ressemblance ^conf or- 
iwk  d^Taireg:  Ouvrez  la  fooètre,    mité  : 

It  croisée^  pour  renouveler  l'air»       Ces  termes  sont  ici  considérés 

1     — 12  o  oûie  di  Vaireg:  Le  vent    dans  un  sens  plutôt  négatif  que 

A     dlaujoard'bui  rafraîchissant  ;  —    affirmatif  ;  et  se  disent  particuliè- 

J     le  léphir  rafiraichit  aujourd'hui,    rement  du  visage.  —  Les  rapports 

Amuy  adj.  Fsaîs,  rafraîchissant;    sont  pi  us  f ugili^s.  La  ressemblance 

\      Kdit  d'un  vent  qui  tempère  Tac-    plus  directe.  La  conformité  plus 

tioQ  du  soleil.  caractéristique.  —  Yoy.  Ratizé, 

ÂOEir  y  t.  pass.  Atit,  qui  a  de    Rissôné.  Aireg. 
fur;  qui  est  en  bel  air.  —  Exposé       Aibso^  ,  s.  Abchet^  sorte  de  pe- 
eaTair.  tite  baguette,  un  peu  recourbée 

AiUET,  s.  AaC'ETf-CiEL ,  météore  à  son  extrémité,  qui  assujettit  un 
en  forme  d'arc  irisé,  qui  parait  certain  nombre  de  crins:  on  s'en 
dans  Falmosphère  :  il  est  causé  sert  pour  tirer  des  sons  d'une 
gtf  les  réfractions  (*)  et  les  ré-    contre-basse ,  etc.  —  Arc  de  ba- 

0  U  réfrociion  ett  un  changemeat  Jeine  OU  d'acier  coarbé,aumoyen 
^  Section  qui  se  fait  dans  un  rayon  d'une  corde  attachée  aux  deul 
jŒûim,  loi-squ'il  passe  obliquement    bouts:  on  s'en  sert  pour  pcrcer, 

L      dl^^r^' "°  'r*^^'  ";^r^*'    lonmer ,  etc.  :  mécan.  t  de  lapi- 

k       ^qoe  joar  croissants ,  dans  celte  partie      ,   .  '  » 

ri       "ej*  Colique ,  laistent  espérer  de  nou-    <***ro. 

^      vcaes  cMiquèies.  .  '  Aiss ,  s.  Atbe,  endroit  de  la  che- 

13 
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quille  pas  le  coin  du  feu.  etéPaiw  riva  {*)  :  Tu  viens  de  l'eao, 

u^trej  foyer  :  tu  retournes  à  l'eau  ;  —  ce  qui 

jétre  est  un  t.  fam.  Foyer  Taux  Tient  de  la  flûte  retourne  au  tam- 

mieux. — Onfaitduieudans/'4/fv;  bour;  bien  mal  acquis  ne  saurait 

on  impose  les  foyers,  profiter.  —  Rivni  $o  Vaiw  ;  Be- 

Aiss     s.   CiHDEiKt ,  partie  du  monter  à  la  surfece  de  l'eau.  — 

•  •  t  J         ï  V\  •  Ê.    J>  I>        •  O  a  •        »    l 


ÂiWy  S.  £au^  substance  liquide,  afbok:  Quand  je  pense  à  ma  mal- 
inodore et  sans  saveur  ;  elle  se  tresse,  l'eau  m'en  vient  à  la  boa- 
durcit  par  le  froid  ;  et  se  vaporise  che;  —  quand  je  pense  à  ma  pai^ 
par  la  cbaleur.  —  Eau  douce,  se  ticulière^  etc.  — Fé  v'ni  Vaito  10/ 
dit  par  opposition  à  eau  salée;  molini  Faire  venir  l'eau  sur  le 
c'est-à-dire  à  l'eau  de  mer.  —  moulin ,  procurer  du  profit  par 
jiiw  di  puês:  Eau  de  puits. —  son  industrie,  par  son  travail.— 
Aiwdi  gotir  :  Eau  pluviale,  de  Noy  einti  deu-zaiw:  Nager  entre 
pluie.  —  Bolanit  aiw  :  Eau  bouil-  deux  eaux  ;  biaiser ,  tergiverser; 
lante  ;  —  en  ébulition.  —  jiiw  di  n'épouser  a  ucun  parti. — Me^-sêko 
meinn  :  Eau  minérale  ;  —  eau  son  hass  :  Mon  gousset  est  vide;  ma 
thermale  (*).  Aiw  di  fier  :  Eau  fer-  bourse  est  à  sen.  —  f^oss  mouitew 
rugineuse,  qui  a  des  parties  do  ess^toniess ,  mai  ei  ni  rapoitt  nei» 
iùr, Si r'sôné  komtndeukoUd'aiw:  cT  Vaiw  al  meinn:  Vos  vêtements 
Se  ressembler  comme  deux  goût-  sont  passables;  mais  ils  ne  pen- 
tes d'eau. — Cet  Vaiw  el  feu  :  C'est  vent  soycoraparer  aux  miens  (**). 
l'eau  et  le  feu  ;  se  dit  par  dissera-  — Fédéïbeneûli'aiw:  Faire  de  l'eau 
blance.  —  Ess  iott  et  n*aiw  :  Etre  bénite,  la  bénédiction  de  l'eau, 
tout  en  nage,  touten  eau;  en  sueur.  —  Geté  del  heneûtt  aiw  :  Asperger, 
—  Dinéde  ko  d^sâp  et  l'aiw  :  Don-  jeter  de  l'eau  bénite  avec  un  gou- 
ncr  de  coups  de  sabre  dans  l'eau;  pillon.  Chez  les  Romains,  céré^ 
faire  des  choses  inutiles;  parler,  monie  qui  consistait  d'asperger 
menacerinutilement;  parler  pour    d'eau  lustrale  un  enfiant  nouvea'U. 

ne  rien  àïre^^—Cess  tinn  gott  d'aiw 

et  Moûssi  C'est  une  goutte. d'eau 

dans  la  Meuse,  dans  la  mer:  une    ,  /??  ®"  °°"'  raconte  que  Tune  de  n€>m 

dénense  înauerniA  •  nne  hpIÎIa       'o>tières,  se  reposant  sur  le  parapet  d'à  «» 

aepense  inaperçue,  une  peiiie,    pont,  laissa  tomber  son  pot  au  laitdaii»l« 

une  pauvre  ressource.  —  //  et  si    rivière;  et  s'écria:  D'aiw  Hvein  ou  (Tar-^ 

hiess,  kinn  sâreu  trové  Wmouyeie   **  f^'»  ;  <^'  d'aiw  ti  r^ta;  tu  Tiens  «^^ 

pir  et  Vaiw  :  Il  est  tellement  stu-    ^'^■\*î  et  retournes  à  l'eau.— Je  ne  g^- 

'  rantis  point  cette  naïveté. 

_  (**)  Noua    sons-entendons  dans  cct*-^ 

(•)  Thermale  se  dit  des  eaux  chaudes    phrase  d'exemple  :  La  différence  mI 
jninéralcsj  par  oppontion  à  factices.  l'eau  au^in. 


é  (*).  —  lortmii  aiw:  Eau  cou-  au'i  la  mer:  noe  rivière  change 

anie. — Eeûii  aiw:  Eau  ttagnante;  de  nom  ou  se  jette  dans  nne  aatre^ 

'oppose  i  eaa  courante.  —  jélè  à  etc.  —  Les  poîètes  font  des  fleuves 

*aiw  :  AlUac  i  l'eaa;  chercher  de  aTCc  des  rivières;  et  non  des  rt- 

'eaikEn  L  demar.,  fiureaîgaadcy  vièreêureodesfieureê. — le  Pactole 

nrorison  d'eau  douce.  —  JVo  Ma-  était  un  fleuve  de  Lydie  (  Phrygie); 

««  Mifi  aamie  éi  grand'-ei'-'zaiw  :  il  roulait  un  sable  d'or.  On  pèche 

^es  inondaUons  sont  firëquentes  encore  des  diamants  dans  plu- 

ette  année.  —  Jiw  di  fleur  éPth-  sieurs  rivières. — Un  fleuve  nommé 

«tuf  :  Haffe,  eau  de  senteur^  dont  CautMer,  coule  dans  le  paradis  des 

a  fleur  d'orange  est  la  base.  On  Mahométans.  Il  n'y  avait  que  des 

iit  dans  ce  sens,  eau  de  rose ,  etc.  rivières  dans  le  paradis  terrestre. 

^J  pu  grand  feu  taiw  :  11  faut  —  Toy.  Paradis  Einfèr, 

courir  au  plus  pressé.  —  Sop  à  Aiw i,s.  Prison,  grand  chaudron 

2'ttv  :  Panée ,  soupe  à  Teau  et  au  pour  puiser  l'eau. 

beurre.  On  dit  eau  panée  de  l'eau  Aiwiss,  adj.  Aqcsvx,  qui  est  de 

oùFon  a  fiût  tremper  une  croule  la  nature  de  l'eau;  se  dit  des  lé- 

àt  psin  grillée ,  pour  en  ôter  la  gumes  et  des  fruits  juteux.  —  Se 

crudité  et  la  rendre  plus  nourris-  dit  aussi  dans  le  sens  d'insipide. 

*iQte  ;  et  eau  ferrée  de  celle  dans  Aqueux^  liquide  ,  séreux ,  fluide  : 

laipieUeonaplongéunferrongiy  Aqueux  se  dit  des  substance» 

0%  mis  en  dissolution  des  matières  qui  contiennent  de  l'eau  ;  la  plu- 

^errogineuses.  —  Voy.  Fier,  —  part  des  plantes  cucurbitacées  (*)r 

iU-Mttp  son  hueie  :  Les  eaux  sont  sont  aqueuses.  On  dit  liquide  de 

fncées,  se  dit  de  la  rupture  de  tout  ce  qui  coule  ou  qui  tend  à 

bpocbe  d'eau  :  cette  action  pré-  couler;  l'eau  est  nécessairement 

cède  Paoooucbement.  —  Le  p'titt  liquide.  On  dit  séreux  de  la  partie 

rtUrod  fei  le  grand-et-xaiw :  Les  aqueuse  des  humeurs  animales: 

Pf^ts  ruisseaux  font  les  grandes  le  sang,  le  lait  contiennent  des 

Ânèrei,  la  réunion  des  petites  parties  séreuses.  On  dit  fluide  des 

'^aies  en  font  une  grande.  —  corps  qui  cèdent  à  la  plus  légère 

^^  à  faiwpol  htq  :  Mener  par  le  pression ,  ou  qui  tendent  à  se  sé- 

^i  abuser  de  l'ascendant  qu'on  parer;  le  sable,  la  poussière,  sont 

•  «r  ({oelqu'un.  —  Voy.  Af  tué.  fluides. 

ftsw,  rivière  :        '  Insipide ,  fade,  nauséabond  : 

leifeiiw  conserre  son  nom  jus-  ^  ^^*  ^*  insipide ,  n'a  point  de 

.... saveur:  il  ne  saurait  piquer  le 

goût.  Ce  qui  est  fade  est  trop  doux: 

;      n  I^l.âir«i*d«  paient,  n'étoit  U n/adt/ l'estomac. Cc qui csliuiM- 

■     ?**  ctaie  que  Teau  ordinure ,  «Un»  x  ï     j               j               x       «i 

S»ne  «11^  ploDSé  un  tiion  trdent  '^^^ond ,  cause  des  nausées;  il  sou- 

g»y  foyer  des  sacrificeg  :   ilf  rem-  lève  le  cœur. 
r*y«aiipooriaii^dMiiMfraltiMM ,  c^ett- 


^,  pour  purifier  une  TÎUe  ,  nne  (•)   CveurhUacées ,  planief  kêrhacétê 

■■«letiet  penonnes  lonilléet  par  doniplnneurietpècei produ'ientde très- 

9Tf!^°[||^ietc.IUt*en liraient  aun  grog  fraiti;  teU  qoe  la  courge,  etc.  — 

J^ r^ déterminée» ;  ceUe  eipèce  Herbacées,    plante  dont  la  tige  tendra 

"*"*■*«  •«  noBonsH  Muiwm.  péiii  apriaU  fructification,  ^yoj.lfoleie. 


52                     AK  AKA 

.   AiwunRiii  8.  HrDaopun,  accu-  Acte  ^action: 

mulation  de  sérosité  dans  quelque  Une  tragédie  se  divise  en 

partie  du  corps,  ou  il  ne  devrait  et  se  subdivise  en  scènes.  LV 

point  en  avoir.  commence  après  la  protai 

HydropisiB,  oidié,  ûekurie  :  l'«Posilion;  se  dénoue j  et  i 

,,;/./           '           ,      .  mine  par  la  catastrophe. — 

Jjhydropme  est  un  amas  de  se-  f^^t'e. 

rosité  contre  nature.  Celle  qui  ré-  ^g,^  ^^  acabit  ,  qualités  Im 

sultedel'épanchementd'un  fluide  ^^  mauvaises  de  certeines  cl 

séreux  dans  le  péritoine n^fo^f^ie  g^  ^jj  souvent  en  mauvaise 

l'hydropisie  de  l'abdomen  et  s'ap-    \Qy^  Létih. 

pelle  ascite.  Une  complète  rélen-  Ak^blah  ,  adj.  Accablant , qi 

tîon  d'urine  porte  le  nom  d'i»-  ^able ,  qui  peut  accabler.  - 

churie.  —  On  dît  subs.  et  adJ .  Av-  fig.  ^  ,om*  accablants, 

dropiauê.  —  Asciiimte  se  dit  du  A^j^j^t ,  v.  Accableb  ,  abatti 

malade  et  des  remèdes  quon  em-  i^  pesanteur,  etc.  —  Eês  c 

ploie  pour  le  guérir.  On  dit  aussi  J^^naladeie ,  di  pônn  et  Sm 

des  remèdes  ùchurétiques.  —  Yoy.  Êire  accablé  par  les  maladie 

Etnfleur,  peines,  les  chagrins,  et  la  mi 

Akj  s.  ActB|  tout  ce  qui  se  fait  Akàblé  d^ovreg  :  Accablé  de 

entre  particuliers,  avec  on  sans  le  vaii  ^  par  excès  de  travail. — i 

ministère  d'un  oMcier  de  justice ,  trop  d'ouvrage, 

soi t  en  j  ugemen  t ,  soit  hors  i  uge-  Accabler ,  opprimer ,  perséc 

ment.  —  Acte  de  dernière  tofonté^  oppresser  : 

testament  j  sous  seing  pricé  :  acte  Les  maux  accablent  ;  les  t] 

fait  et  signé  entre  particuliers,  oppriment^  les  tyranneaux 

sans   l'intervention    de  l'officier  sécti/jn/;  le  cauchemar  op^ru 

public.  —  Déclaration  faite  de-  Un  noble  cœur  est  accablé 

vaut  un  tribunal.  —  Acte  extra-  le  poids  d'une  stérile  recon 

judiciaire,  qui  n'est  point  relatif  sance.  Les  petits  oppresseurs 

à  un  procès  actuellement  pendant  sécutent  ceux  qu'ils  n'osent  c 

en  justice  :  prat — Ak  passé  d^van  mer. 

notaire  Acte  passé  par-devant  no-  Akàblumain,  s.  AccABLEMEifT 

taire  ;  —  Acte  notarié.  —  Yoy.  d'une  personne  accablée.  — 

Aksion.Contrission.Foleie.Somâs-  charge  d'affaires.  —  L'acci 

sion.  ment  est  relalîF  aux  forces 

Ax,8JkcTis,auplur., principales  "^^^^  et  morales, 

divisions  d'une  pièce  de  théâtre.  AxADEiEre,  s.  AcADtmi,  so 

—  Toute  une  pièce  :  Comédie  en  "▼«nie.  L  académie  françai 

«fit  acte,  compose  de   quarante  acad 

ciens. — jlcadémie  des  ins€:rip 

[  et  belles  lettres,  de  sciences  ,  d* 

C)  Péntoine,  membrane  qui  tapisse  decine.Académieroyaledemus 

v^L^i^^TrZIÎ  Î^^^.J' ~,P«5'^  f"  ^  à  Paris  le  grand  opéra.- ^rac 

venlre;  comme  la  plèvre  tapisse  la  poi-  ,, ,      .      v            /  u 

tiine.  Ces  membranes  sont  aéreuaes.^  9  cquilalion  ,  ou  1  on  apprc 

\o),  Mwisa,  luonlcr  à  cheval.  —  Acadétu 
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(Ppo-fforge;  tripot.  -^  Oa  t  plais,  ratre  omis.  Cmunllê  est 

M acnclémtgiieytlyb  oca-  un  nom  colleotiF,  quo  oertainea 

ifêcadémùer;  académique^  gens  donnent  au  peuple. 

-On  nous  apprend  que  le  ÀKAFABây  v.  AccÙFAtiiy  acheter , 

iêatk  tire  son  origine  d'un  arrher,  une  marchandise  «  etc.  î 

lueujrs  jardins  ^Aoadè^  pour  se  rendre  ma|tre  du  prix* 

tué, près  d'Athènes;  c'est  Monopolery  monopolifcr. 

I  lieu  que  Platon  rassem-  Akapâuv,  s.  AocAPàUUi,  qui 

•  leetaiBurs.  —  Bans  l'an-  accapare, 

on  disait  Bxèdrê  du  lieu  Accapareur ,  monopoleur,  me- 

MKmblait  les  savants  et  do  nopoUsie  : 

I  lettres.  Voccapareur  est  un  homme  d'ar- 
mes. Acajou,  bois  de  l'Ame-  gent;  il  achète  à  bon  marché  et 
léridionale^quelquesbota-  revend  très'cher.  Les  monopoleurs 
fsppellent  mahogonj  il  est  sonldespiratespatentés^quiamon* 
ibe;  et  très-estimés  pour  cellent  les  marchandises  pour  les 
a  meubles  :  beaucoup  de  revendre  au  poids  de  Tor.  Le  vio- 
I  préfère  à  nos  plus  beaux  uopolisteesi  une  sorte  d'économiste 
(Bgéaes.  qui  abstrait  l'art  de  voler  et  d'a^ 
AISÉ,  T.  Aghâlanbii,  pro-  &mer  le  peuple  impunément  — 
des  chalands.  —  Direu-ion  jicoapartur  est  de  mauvaise  coro- 
Me  hoiiky  al  k&p-gueie ,  et  pagnie  ;  monopoleur  ne  se  dit  plus 
eialandaie?  Qui  croirait  d'un  vil  traitant  ^  et  il  est  rcm- 
méohante  boutique  de  ce  placé  par  monopolisie;  qui  est  un 
lier,  est  si  bien  achalandée?  t  du  plus  exquis  romantisme. 
.  Eenit.  AukPAEXàJV,  s.  AccAPAauuiTy  ac- 
a,s«AijCAU,  toute  substance,  tion  d'accaparer;  suite  de  cette 
ir  acre  qui  a  la  propriété,  action.  —  Monopole.  — Voy.^iba- 
dir  les  couleurs  bleues  des  pareu. 

■X.  Kous  avons  encore  des  A-xiss-xi,  locut  adv.  À  cause..., 

dos  chimistes  qui  n'admet*  —  pcisqux.  —  Soula  et  kàss  kiv  sera 

oe  trois  alcalis  r  le  volatil  spougnté  :  Cela  est  cause  que  vous 

X  fixes.  —  Le  nom  d'alcali  serez  battu ,  puni.  —  A  kâss  ki  vov 

nd  été  donné  à  la  plante  la,  no-salan  beur  inn  boteie  :  Puis- 

>  qui  fournit  la  soude;  et  que  vous  voilà^nousallonsprendre 

suite  au  produit  satin  de  une  bouteille  ;  —  boire  bouteille; 

ération  (*)  de  ce  végétal. —  —  fêler  votre  retour. 

sel  alcalin  j  substance  aléa-  AkAssia,  s.  Accacia,  nom  de  deux 

-  ^alealifiants ,  etc.  —  On  espèces  de  minosa[*)qm  croissent , 

ommé  ahehméire.  négal  ;  et  qui  fournissent  la  gomme 

AU*,  T.  EacAHAOLBi,  rcce-  arabique  et  celle  du  Sénégal.— 

réqoenter  la  canaille.  —  faux  accacia,  ou  mieux  occocia  ^ 


action  de  réduire  en 


état  de  cette  rédaction.  —  Voy.        (*)  Nom  latin  de  U  tensitiTO ,  f'tppU- 

que  aux  légumineux  irrîtablei. 
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arbre  d'agrément^  à  rameaux  épi- 
neoxyà  flemi  odorantes  disposées 
en  bouquets.  Le  robinier  à  fleurs 
roses,  et  le  robinier  TÎsqneux  {% 
sont  improprement  appâés  acca* 
oia.  Que  les  jardiniers  continuent 
à  dire  caêêie, 

A-katt!  sorte  d'inteij.,  Au  chat  ! 
se  dit  pour  mettre  les  chats  en 
fuite  ;•  les  chasser» 

A'Katàib,  ady.  A-CALiroimcHOiiy 
jambe  deçà  et  jambe  delà  ;  comme 
si  l'on  était  à  cheraL 

AuEDUKy  s.  AQUtDuCy  oaual  cons- 
truit de  pierres  ou  de  briques, 
pour  conduire  l'eau  malgré  Tiné- 
galilé  du  terrain:  Taquéduc  est 
ordinairement  Toùté.  —  Vaqui-- 
iecteur  travaille  à  l'entretien  des 
aqueducs. 

Aux,  s.  vi.  mot  wal.  Acovèt, 
chose  acquise. — A  la  plar.,  biens 
acquis  pendant  le  mariage  par 
l'un  des  époux  ;  et  qui  tombent 
dans  la  communauté.  S'oppose  à 
biens  propres^  c'est-à-dire  à  ceux 
qui  restent  la  propriété  exclu- 
sive de  l'un  des  époux. 

Acquêt  y  ctchat ,  emplette  : 

Acquêt  est  suranné  même  en 
t.  de  jurisp.  Vempletle  est  un  petit 
achat,  —  Un  vieux  plaideur  parle 
encore  acquêts  et  conquête;  un 
spéculateur  fiait  des  achats  :  une 
femme  ftiit  emplette  de  colifichets. 

Akicii  j  V.  APAisEï,  adoucir,  cal- 
nier,  l'émotion ,  etc. 

Apaiser f  calmer,  mitiger ,  adou- 
cir  ;  neutraliser  : 

Calmer,  c'est  faire  cesser  l'agi- 


O  Kobinier ,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
milledet légumineuses,  qui  comprend  des 

Slantet  boiseuies  originaire!  de  l'Asie  ;  et 
e  rACnque  septentrionale  :  on  y  distin- 
gue Taccacia  blanc. 


talion,  l'émotion:  \eeatm 
cède  à  la  tempête  ;  il  est  d 
deea/ffteruneconscienoe  tii 
apaiser,  c'est  calmer  sans  < 
dans  le  vif:  le  vent  s*  apaise 
siblement  ;  le  repentir  ap^ 
juste  courroux.  Weutraîisei 
combattre  une  cause,  un 

Ï>ar  une  cause,  un  effet  con^ 
es  acides  se  neutralisent  m 
lement:  un  raisonnement  lo 
une  menace  faite  à  propos 
iralise  des  coupables  dessei 
Aksuhihait,  adj.  Adoucissa! 
diminue  la  douleur ,  l'irrit 
méd. 

Adoucissant,  calmant: 

On  preud  des  adoucissant 
combattre  l'irritation  ;  et  d 
mants  pour  combattre  la 
leurs.  —  On  dit  tissane  oc 
santé  f  potion  calmante. 

Axi,  s.  Acquit,  quittanc 
charge  :  mettre  son  acquit 
d'un  mémoire ,  etc.  —  Accj 
douane,  qui  constate  le 
d'entrée  et  de  sortie.  —  t. 
de  billard.  —  Voy.  Ahui. 

Aklahàssioii,8.  Agclahatio 
manières  qui  marquent  laj 
plaisir  à  l'aspect  d'une  per 
d'une  chose ,  etc.  —  Voy.  j 

Aklahâssiou  ,  s.  Exclamati 
d'admiration^  de  joie,  d< 
heur;  —  de  surprise,  d'in 
tion ,  etc.  —  Point  d'exclai 
(!) ,  sorte  d'«  renversé. 

Exclamation ,  interjectio 
Nous  employons  de  noi 
adverbes  en  exclamation  ; 
souvent  de  pronoms.  Inte 
se  dit  de  la  partie  du  d 
ainsi  nommée;  exemple 
ment  !  lui  !  le  traitre  ! 

AXLAFÉ  (s')  V,  s'aCCHLEI,  SC 
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sr  dans  on  coin,  etc.  —  /  en  tirer  parti  (^)  Suêienier  ne  se 

tiÊmifm,gim'aJUapdifMnn  ditpasaufig. 

yti^hhauk  h$  JumaUfoUmn  AkuHàTÉ ,  t.  AccuHAiia ,  aocoa<- 

Jeiûaaaaiili  par  trois  per-  tumer  à  la  température,  etc.  — 

je  m'accule  dana  un  coin  ;  Vo y.  jékmoùL 

roATene  les  quatre  ton  en  AunaTt,  Ti.  m.  wal.  A  ■oitciua , 

— Epargner,  etc. — G*êakmigiaiê : 

fer  adoêêer:  J'amoncelle.  —  G^eakmigtév  :  yti-^ 

' . ,       ,  '     ,        ,  moncelai».  —  Vor .  Ahmoid. 

seflBblequ  on  j^occtifopour  ^tnoHcekr,tkè$auriêer,accm>ar»r: 

»  de  tous  côl^  ;  et  qu  on  ^e,  ^^  ^  ^^^^  j^  ^^^^  ^^ 

pour  ne  pas  être  surpris  j^^^,^  ^^  _  q^  amoncelle  l'ar- 

Ti^.  —  IPoublie*  point  g,gnt  ç^  ,ç  distribuant  par  Us.  On 

diction,  disent  :  s  adosser  «i^.^..^^*.^  ^^  «n».o.o...t  a^  «..^^^ 


thésaurise  en  amassant  des  trésors* 


is  aecmer.                ^  j^^  crajn^ç  empoisonne  son  bon- 

TÈ ,  Y.  EuTii ,  nourrir  ;  se  ^eur.  Le  thésauriseur  s'extasie  de- 

fenX  d  une  mère  eu  égard  ^antsenor  ;  ilTitsous  lesTcrrou*. 

'*™**-.~  ^'i-^loyou  del  ^accapareur,  est  un  brocanteur 

stknofe,  po'zakleté  sesih  d'argent;  il  le  regarde  comme 

j  est^Ue  donné  du  mal ,  ^^^  marchandise.— Voy.^itaparé. 

IcTcr  ses  six  enfants!  -  Epargner,  lésiner  : 

^fan  betfin  aklevé  :  Avoir  Epargner,  c'est  être  très-éco- 

inUbienéleTésjmstruiU;  ^^^^     ^.,,.„^      ^,^^  ^^^^  ^^ 

esjtciuenx. —  Jklevé  de^  économie. 

Nourrir  des  oiseaux  ;  —  ^^,^,„^  ^  Appuvoisii  ,  rendre 

métier  d  oiselier.  —  Voy.  doux,  moins ferouche.  S'accoutu- 
mer, se  familiariser.  S'acclimater. 

Tf  nourrir,  sustenter,  ali^  Se  plaire  dans  un  nouyeau  lieu, 

etc.  —  /  n'et  nein  âheie  d'ahmoid 
!f,  comprend  la  nourri-  àleu:  11  n'est  pas  f;icile  d'appri- 
iTétementsetl'éducation.  Yoiser  un  loup. — Fiss  akmoirdév 
',  c'est  fournir  la  subsis-  et  vossnovelledimoranss  ?\ousac^ 
IX  êtres  animés.  5iM/en/«r,  coutumez-vous  dans  votre  nou- 
»rder  le  strict  nécessaire;  Telle  demeure; — dans  votre  uou- 
nserver  la  vie.  Alimenter,  veau  domicile  ?  —  Le  geain  de  chd 
i  une  nourriture  saine  et  pay  s^akmoirdé  mâlâheiemain  el 
nte.  —  Le  novateur  se  re-  Russie  :  Les  méridionaux  s'accli- 
n  élevant  autel  contre  au-  matent  difficilement  en  Russie.  — 
laisse  en  réputation.  Pour  Les  habitants  du  Midi  s'acclima- 
UD  ou  plusieurs  numéros^  ten t  difficilement  chez  les  sep  ten- 
D-peuple  se  laisse  mourir  trionaux. 
L'hommeperfide  possède  <«)  AkUvé ,  ne  te  dit  guère  «a  £g. , 
'iwtêMier  les  passions,et  sait  j  e  n*eo  parle  que  par  analon^ie. 
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Jppttvùiser,  se  famiKariger  :  accord ,  harmonie  ,  ey 

On  apprivoise  le  lion  ^  le  tigre  ;  et  Accord  se  dit  des  jnstei 

uelquefoif  ane  beauté  tigrewe.  des  choses  réunie^  d'aprè 

n  se  familiarise  an  trayail,  à  la  reçaes»  Harmonie  d'ar 

paresse  ;  et  quelquefois  avec  l'o-  correspond auce  dans  le 

pulence.  de  l'art.  Symétrie  d'un^ 

'   Akw^s.  trè9-Ti.m.  wal.SACocHE,  rectitude  des  rapports  ne 

sac  de  toile  forte  ou  de  peau  pour  artificiels.  —  U accord 

mettre  de  l'urgent.  Deux  bourses  l'œilyT^armofite charme] 

de  cuir  jointes  par  un&  large  cour-  la  symétrie  est  parfois  n 

roie.  AûKoiB,  adv.  Au  bout 

Ako9I|  s  AGcon,  couTention,  Jkoron. 

accommodement.  —  Conformité  Aroirdâb,  adj.  Accoed 

de  volontés,  de  sentiments,  d'opi-  peut  ^'accorder  ;  qu'on 

nions. — Proportions  ou  rapports  corder.  — Voy.  Ahessào, 

des  parties. — Union  de  plusieurs  AkoiBiii,  y.  Accoedbe 

Toix;  sous  entendus  à  la  fois.  —  d'accord,  rétablir  la  boi 

A  la  plur.,  conventions  prélimi-  licence.  -^  Octroyer  ,  c 

naires  qui  précèdent  le  mariage.  —  Karier  sa  voix  avec  u 

—  Fiké  d^bonn  ahoir:  Vivre  en  meut,  etc.  —  Akoirdèmi 

bonne  intelligence  ;  —  marcher  et  giv  akoirdret  Vvoss  :  h 

d'accord. — N^essmaied*akoiraf>ou  moi  ma  demande ,  et  je 

lu  mêmm  :  Ne  jamais  être  d'accord  corderai  la  vôtre  ; — rend 

avec  soi-même;  — ne  point  être  mesvœux,etjeraerendr 

conséquent  dans  ses  principes  ;  très. — Accordez-moi  la  r 

dans  sa  conduite. — Touméd^akoir:  et  je  vous  accorderai  le  s 

Tomber  d'accord;  trancher  la  diffî-  lière.  —  Voy.  Rakoirdé, 

culte. — Accord  se  dit  des  rapports  Akoisté,  Accostkb. — Vc 

des  mots ,  considérés  relativement  koisté, 

au  genre  et  au  nombre:  gramm.  AkôUd,  s.  Accolade  , 

Accord f  accommodement,  con-  trait,  à  double  crochet 

vention:  son  milieu  ;  qui  sert  da 

Vaccordse  foit  de  l'aveu  des  par-  ture  et  dans  Timpressiot 

ties  intéressées.  V accommodement  plusieurs  objets,  soit  id 

suppose  un  dissentiment  préala-  soit  analogique.  —  Anci< 

ble.  La  convention  est  un  pacte  rémonie  pour  recevoir  u 

fait  sous  des  conditions  stipulées,  lier:  on  lui  donnait  tn 

Accord,  concorde,  union:  du  plat  de  l'épëe  sur  l'ë 

Vaccord  tient  plus  de  la  sym-  sur  le  cou:  Sancho,  dego 

pathie;  la  concorde  tient  plus  du  mémoire,  fut  reçu  che^ 

caractèfe  ;  V union  tient  plus  de  l'illustre  Dpnquicliotle  c 

l'âme.  — 11  faudrait  de  commun  che  ;  dit  chevalier  de 

accord  que  l'on  tombât  toujours  figure. — Dinén'akolâd: 

à!accord;  caria  bonne  intelligence  ser  en  étreignant. 

établit  la  concorde  parmi  les  hom-  Akohôdàv  ,   adj.   Acco 

mes  ;  et  les  unit  plus  étroitement,  complaisant,  d'un  comm 
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9  hcilement  ;  —  arec  les  yeux.  —  Voy,  Riirej/ou.  Bta^ 

il  traiter.  krai* 

r.  AccoMTOEi,  donner,  Aicwciinu»,  s.  Coh  jinaAnoii .  exor- 

î  la  commodité.— San-  ^^^^>  évocaUon.— Yoy.  ci-dessus. 

tr,  ajuster.  —  Prendre  .   AxoirèwiaEii,  'peu  usi.  CoTrjtmA- 

î  commodité?.  —  Voy.  ™*»  exordste— Yoy.  jikongeuré. 

umkné.  Jpn^sté.  Rfkreyou.  Makrat. 

f,  g, ,'  Axoirri.  t.  t.  pass.  Esima;  Cou- 

▼.  CoiOTi,  fnger,  ar-    ^^^^^^  .  j^  ^   ^^^  ^^jg^  ^^^ 

îheyeux.  — Salir,  ren-   ^^.^  ^^      .  ..^  ^     ^^  ^ 
éclabousser.  -  Je  ne   \^  légation  il  se  dit  en  mauyaisè 
;  orcoaitriWer  pour  cmf^    part. _^w  ftein  nibn/^  .•  Eth)  con- 

LUI  y  s.  AccoMHOiiiMEifT ,  dératiou. — Onn  Vakontt  kipo  sa- 
it à  l'amiable.  —  Con-    saidan:  11  n'est  considéré  que  pour 

son  argent.  —  Ce$s  inn  houKal,  i 
9demeni,arrttfigement,  nel  fâ  ninn  akonti:  C'est  un  sot^ 
s  un  esprit  obtus,  il  ne  faut  faire 

mmodemeni  tel  quel,  aucun  fV>nd  sur  ses  discours,  sur 
K  qu'un  procès  gagné,  ce  qu'il  dit.—  //  et  JCnohou;  ànn 
arrangement ^o\x%eet^  Fakontt  pu:  II  est  connu;  on  né 
dations  ;  en  fesant  de  fnit  plus  aucun  cas  de  lui.-^T'eM 
)n  concilie  en  rappro-  Unn  hertett,ônnt'akonit  nitn  :  Tu 
:  qui  étaient dirisés. —  es  un  imprudent,  un  babillard, 
nôdé.  on  méprise  tes  discours.  —  Pu 

yV.CosMCi'fiER,  recevoir  noiu  nUakontt:  Chacun  te  mé- 
înt  de  rEucharisiie.  —    prise. 

sr  le  Saint  Sacrement.        Akoiipli,  t.  franc,  wall.  Accot* 
)  akomûni ,  les  Français    plib.  —  Voy.  Fini. 
icomeniery  accomicher,        Ako!iplihiiaiii,s.  Accoxplisseisnt, 
Ktf  T.  Co5JFR£R,  prier,    entière    exécution  ;    réalisation 
Qce,  exorciser,  etc.  complète.  — -  Giv  sohaitt  inn  honn 

r,  exorciser^  étyoquer  :  anaie,  et  Vakonplihmain  di  to  f)0 
'  le  démon  au  diable,  d'zir:  Je  tous  souhaite  uneheu- 
pestifcrés,  apaiser  les  re use  année,  et  l'accomplissement 
c'efit  conjurer.  Plonger  de  tous  tos  désirs.  —  La  phrase 
é  dans  l'eau  bénite  ju^-  wal.  est  à  peu  près  francisée. 
|ue,  débusquer  le  malin  Accomplissement ,  ackèvenieni  : 
st  exorciser.  Faire  appa-  Achèvement  se  dit  de  ce  qui  est 
norts  en  corps ,  en  âmes  acheré  ,  terminé.  Accomplisse^ 
Tes ,  c^est  évoquer,  —  Ces  ment  se  dit  de  ce  qui  est  accompli , 
fis,  ces  exorcismes  y  ces  et  suppose  une  sorte  de  perfec- 
ont  lien  publiquement,  tion.  —  Après  Vachèvement^  l'ar- 
I ,  en  fesant  des  grandes  tiste  accomplit.  —  Yoy.  Fè, 
*Sf  en  prononçant  des  AkopiJ,  Accocplir. — yoj.Koplé. 
agiques;  et  en  roulant       AxoifKoisrft,  y.  Accosteb,  abor- 

i3 
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der  une  penonne  qu'on  rencon*-  t  d'monii  $6  tahd  :  Allei  an  bon! 

ire. — Se  dit  d'un  bâtiment^  d'une  de  rimpane,  frappez  èla dernière 

embarcalion ,  qui  yient  se  placer  porte  à  gauche  ^  ils  restent  en 

lé  long  et  à  côte  d'un  objet  :  mar.  chambre, 
i^ Hanter ,  fréquenter  quelqu'un.       Akov^  s.  Agciil  ,  lieu  sana  issue , 

—  jàvou  hi  vaV'MaU  akankoiêlé  I  où  l'on  est  acculé. -r- Fond  du  te- 
Atcc  qui  TOUS  allez  TOUS  accoster  1  rier  où  les  chiens  poussent  lei 

—  Nous  abâtardissons  notre  idio-  renards. — Li  robett  e$$  ta  kau:U 
me,  en  le  francisant  :  peu  de  wal-  lapin  est  acculé.  —  No  htn&mh' 
Ions  disent  akonkoisié  dans  le  sens  tan  ,  iss  metet  à  tau  konti  o  mev, 
d'accoster.  noi-M€foûran ,  f  son  d^ano$$  ;  Hou 

Âccoêier^  aborder:  les  poursuÎTons  ;  ils  s'aocdsDt 

On  accoête  une  personne  de  contre  une  muraille ,  noos  fe 

côle  à  côte  ;  on  Vaborde  en  se  pré-  cernons ,  nous  les  fesons  prison* 

sentant  en  face.  — Voy.  jirainL  niers.  —  Yoy.  Kou.  Aklapè. 

A&oiiKaisTt,  trèsTi.  m.  vrai*  Ac-       AkouaghI,  adT.  ellipt.   i  fuf 

coiPAGim,  marcher  en  compagnie*  Tiimi. — S^akouacM,  se  mettia  i 

j^coompagner ,  escorter  :  plat  Tcntre.  —  Akouach^ammf 

On  accompagne  par  amitié  ou  inn  no  vieron  nein  :  Mettons-noM 

Sar  poliieee  ;  on  escorte  par  pr  u-  à  plat  Tentre,  ils  ne  pourront  mm 

enoe  ou  par  mesure  de  sûreté. —  aperccToir.  —  Se  mettre  à  fkt 

Le  propriétaire  d'un  riant  pay-  ventre, —  ramper ,  se  trainerf' 

sage,  f^ompagnera  son  hôte  (*)|  plat  ventre^  n'ont  point  la 

pour  lui  en  faire  remarquer  les  signification:  on «ein«^d/»lfif 

détails  ;  il  Vescortera  armé  ou  aTCC  en  cherchant  à  s'aplatir  :  les 

ses  gens  y  pour  traTcrser  une  forêt,  tiles  rampent  y  se  traînent ,  à 

AKOPLCMÂiHy  s.  AccouPLSHEifTyas-  vontre  z  se  dit  aussi  des  qi 

semblage  par  couples. — Conjonc-  pèdes ,  d'autres  animaux ,  qui 

tion  du  mâle  et  de  la  femelle  les  jambes   très-courtes;  el 

pour  la  génération  ;  ne  se  dit  au  certains  bipèdes,  qui  les  ont  ' 

propre  que  des  animaux.  —  On  longues, 
dit  cawuage  de   l'accouplement       Akouati,  part.pass.  A 

des  tortues.  —  Voy.  Koplumain,  Yoy.  Akropou» 

Axoaiy  T«  AccouBiByCOurir,  Te-       Akouati,  (s*)  t.  S'Accaoura, 

nir  promptement  en  un  lieu.  —  placer  de  manière  que  les 

Se  presser  d'arriTcr.— i&'ea  hora ,  posent  à  terre,  et  le  derrièra 

fio-saibretn:  J'accourus.  Nous  ac-  des  talons.  —  Se  placer  sar 

courûmes.  Tcntre ,  se  baisser  pour 

ÂKOBON,  adv.  Au  bout;  —  à  la  le  mâle Yoj.jékropû 

fin. — jHé-zâkorond^  Vârvâfbouhi        AuavrtÈ  (s')  Si  BLoma:  so 

al  dierainn  poitt  ;  al  h'ieing  main  .•  cher.  —  Nol  koirein  dto  hoeté 

kâng^  tel  se ,  il  esteu  stahouflè 

jm    „^.      .         ^     .  .  mois di  four:  Nous  le  chc 

<•)  M6U  est  un  lubs.  à  ceni  extrêmes  :  vaiwiawi^^Aw  ».,»»«]  ««.„-  •. 

Jlfin'hôte  H'tBtjamai,  conUnt  de  ses  ^ûînement  quand  nous  ai 

hâiee.  —  Let  dict.  ne  mentionnent  point  P^^^  ^l^  "  »  était  bloUi  dans 

•cette  distinction.  meule  Je  foin. 


tr» M  iagnr,  $e  ramauer:  elle  engendre,  aecoucKe  et  PénfanA 

hhMi  en  se  ramassant  en  '•^^^  ^  ï»cu. — Des  pères  débiles 

in  bloc:  les  femmes,  qni  enoendreront  deÈ  chéiih  ensuis, 

i  le  tonnerre ,  se  bloiiis^  ^®"®  ^T"  *  ^'^  "^^^  ^®  oonfbrma- 

h  eouTortare  du  lit.  On  ^^^>  *^°™  ^^  ffOcoiicA«m«»««  la« 

n  prenant  nne  posture  ^™«««  Celui  qui  précipite  Ven- 

ie ,  resserrée  :  celui  qui  /«••'«••^^  manque  au  moins  de 

aivi  M  Imm'/ contre  une  pn>^«nce.— Un  Boger-Bontempt 

B  muraille  :  il  retient  soA  ^'•^^ndre  point  la  mélancolie  i 

On  se  ramaue  en  se  ras-  ^^  rolliculaire aecauehe d'un  pam« 

en  tas  :  les  enfants  se  P^*^®'  •  ^^  homme  de  génie  e«- 

r  en  se  cachant  lee  yeux.  /o«^»  des  merveilles. 
leirôklé,  AKOvasi ,  Accouasn.  — •  Yoy.  /7a- 

*,T.  Ccisiiin,  assaison-  *<>•«'*'*• 

M  wd  oibotfAiié  :  Etre  mal       ^^^^*  »  Convia. —  Voy.  Koté. 
-n'avoir  qu'une  chéUve       ^^^^>  ^'  KiForeifii  5  sauter  au 

—  une  cuisine  détesU-  collet;  saisir  par  la  gorge.  le  Pa 

le  manger  que  des  gros-  ^%>  P^^  haltrai,  et  pol  pat  de 

lents.  rein;  et  liet  fi'o  (f  né  pann  ptp  : 

Il  vous  l'a  empoigné  par  la  gorge, 
er,ae8auonner  :  ^j        ,,  ^^  ^^   ^^  j,^  ^^^ 

fr,c'eslappreterlesmêts,    d'importîmce. 
3uire  a  point,  jissatêon--  * 

:  mettre  dans  les  alimente       Akbm,  t.  AccboÎtis  ,  augmenter 
tgrédiente  qui   flallent   ensurfece;  rendre  plus  longi  plus 
du  goûU  — Point  d'of.   l^l^e.  — Voy.  Rakreh. 
%eni,  pas  de  cuisine.  Akmëmov  ,  GaAinn.— Yoy.  JSakrek* 

n  y  s.  AccoDCHÉB ,  femme    Rakrehou. 
de  mettre  un  enfant  au       Auma,  t.  Acama. k  caÉBrr,  s'en- 
~  Yoy.  Paffnn*  detter ,  contracter  des  dettes.  — 

u  ,  s.  AccoDGHiua  y  celui  Cess-iô  mâma  payeu,  il  akreu  ta 
irofession  est  de  feire  des  kosti  :  C'est  un  mauvais  payeni^, 
émeute.  il  con  tracte  des  dettes  partout; — 

,  V.  AccovcHU^  enfanter.  À  droite  et  à  gaucbe:  —  il  ne 
si-  dessous.  paie  personne.  —  Yoy.  Diveur. 

lAni ,  s.  Acx»ircKMiifT,  ao-  Aaitrao ,  t.  pass.  Pais  à  citaiT  , 
coucher.  q^i  est  acheté  à  crédit.  —  Gi  Via 

ehemeni,  enfantement,  ac--  akréyou  9  c'ai  kemm  $i  gi  Ndk  dt- 
jemdrer  :  né  :  Je  lui  ai  vendu  à  crédit ,  c'est 

m  d^engendrer  suit  celle  comme  si  je  lai  en  avait  &it  ca- 
iceplion  :  les  deux  sexes   deau. 

menU  L'accouchement  eêi  AxBOCHi,  t.  AiiAGBXiy  saisir, 
ccoucher  et  de  coopérer  prendre  d'un  coup  avec  force  ; 
^  L'enfantement  est  strie-  avec  v  igueur.— Tirer,  obtenir  avec 
elle  de  mettre  un  enfant  peine  quelque  chose  de  quel- 
e«— Une  femme  a  conçu,    qu'un,  —  Gi  Fia  akrochi  foû  de 
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main:  Je  le  lui  ai  arraché  des  AK8Kioiii,y.E]i8BiaiiBa^  montrer, 

laainft  — jikseigHiavaus\deu:'Ejueï^eT, 

Auiocidy  T.  AGCioom»,  attacher,  mqntrer^  dçsignei;  du  doigt ,  etc. 

sospendre  à  imcrochel,à  uncloa,  £n$eigner  y  instruire  : 

etc.  -r  Arrêter  en  perçant,  en  di-  Donner  des  leçons,  c'est  ensei- 

chirant— Jeter  des  grappin»,  des  g^^ ,  joiudre  les  précepte*  aux 

crocs,  dan  vaisseau  a  un  autre  leçons,  c'est  iiwInMfv.— Un  maître 

pour  venir  à  1  abordage.— Relar-  ^y^^i^  enseigne  à  lire  et  A  écrire, 

der  un  procès,  etc.—  CAerw  Mr,  u„  insUtuteur  est  chargé  de  IIim- 

tni-koie;  ni  veûss  netn  k  Umm  va  truction.— Vor.  Moetré.  jinreind. 

nAnooAt'PTire  A  dia,  matin;....  Ne  g^f^^ 

Tois-tu  pas  que  tu  vas  m'accro-  AMEin8t,v.AocEi8E«,  joindre  «a 

cher?  —  Jnn  se  pu  akots  akroeht  :  i^jç^  ^  un  autre  dépendance.  Rëa- 

II  ne  sait  plus  à  quoi  s'accrocher;  ^j^  ^^^  une  même  diviaon.- 

—  à.  quel  saint  se  vouer.  —  Ne  Quelques  Wallons  disent  irapro- 

dites  jamais  occfvcAor^  en  parlant  proment  akseinsé  dans  le  sens  de 

des  mauvaises  dettes,  etc.— Voy.  i^^^^  je  prendre  à  bail. 

LwKTÉ,  ACCIOCBR.  -  Voy.  ci-  AksePTAB,  adj.  AcCEPTAU^. 

^j^^^^  AkseptAssioiv,s.  AccEr^ATIOIl|ac- 
AKHOFI(s')-S'AOCBowIa,setenir  iionparlaquelleon  accepte  ce  qii 
dansune  posture  où  le  postérieur  estoffert,  donné— Voy.  ^*^(é. 
esta  quelques  pouces  des  talons.  ^"*"*'J-  Accepwb,  agréer  ce 
— ;0n  dit  que  les  orientaux  s'ac-  ?'^*  ^«î  «™''*-  "  Acœpter  une 
croupissentpour  évacuer  le  super-  ^«".'«de  change  s  obliger  pat 
flu  de  leurs  humidités  :  les  autres  «^>*  «  P^T^^  «  l  ^^éance.  -- Ac- 
évacuations  se  feraient-elles  de-  ^^P^'  "»  cartel,  convenir  d'une 
bout?— Voy.  Rahranpi.  Betrôklé.  rencontre  —  Timmdt  kgeâM 
AisAïf ,  s.  AccEifT,  modifications  «f^'/î/t/oA^eptoie.-Tumassure^ 
de  la  voix  sur  certaines  syllabe*  ^^^  J  «'^^^  ™  emploi;  j'en  ao- 
-jj-  Accent  grammatical  ou  prose-  ^P*®  *  augure, 
aique.' —  Accent  oratoire,  etc. —  Accepter  ,  recevoir  ,  prendre  i 
jiksan  de  pay:  Accent  national . —  agréer: 

Kinoh  le-aksan  :  Connaître  les  ac-  On  accepte  ou  l'on  refuse ,  on 

cents,  les  signesde l'accentuation,  reçoit  des  secours,  un  salaire  ;  on 

— itfip/^ (Is-saAsafi: Accentuer,  mar-  prend  ce  qu'on  doune,  on  agrès 

qtierl^ccentuation. — Voy.Ptite*.  pour  ne  pas  refuser.  —  Après  les 

AKSEifiÀB.    DÉsiGHAnoff.  -—  Voy.  avoir  mendiés,  aucuns  acceptent 

ci-dessous.  des  gros  emplois,  reçoivent ^  des 

AKSDGifEVB ,  s.  DtsioHAnoii ,  nc  gros    honoraires  ,   prennent   des 

se  dit  que  dans  cette  phrase  :  Ktl  deux  mains;  et  daignent  agréer 

Bon  Diu  wâit  Pakseigneur  :  Que  des  gros  présents. 

Bien  conserve  la  j92ace  que  je  ciést-  Axsevb  ,   s.    défaut,   ne  se  dit 

gise:  on  montre  l'endroit  de  son  qu'avec  une  négation:  —  fo  reyd 

corps  où  l'on  a  été  blessé,  etc.  -—  ki  n'a  noiakseur:  Vous  remarquez 

Voy.  Eveie.  qu'il   est   sans  défaut  ;  qu'il  est 
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icif:  le  dit  d'an  Tête-  jedëfiaîtçesdeiix  Soties  areoré- 

V  serve  dubiUtive.  «r-  Vaoie  a  plus 

pats.  Mouonrt,  tacheté,  de  rapport  à  Fàme  et  aux  choses 

la  plusieurs  endroits  en  métaphysiques.  Vactiom  a  plus  de 

apigeons, — Yoy .TaoM.  rapport  aux  choses  matérielles, 

r,  s.  AocnuRT^  cas  fortuit,  L-opération  do  l'esprit  est  un  noie: 

[▼e  par  hasard  ;  malheur  Pœuvre  de  l'homme  onde  la  snhs- 

!•  Avec  une  épithète  :  tance  est  une  action.  Les  actes  du 

Min  akeidain  :  Cest  un  Créateur  surpassent  TinteUigence 

accident;  -—  un  évéoe-  humaine  ;  les  aatione  de  la  eréa- 

iQiebx*  -t-  Accident  en  ture  se  comprennent.. —  Vacte  est 

it  de  ce  qui  accompagne  le  produit  de  Vaction  :   Tambre 

lie,  de  ce  qui  survient  ;  exerce  Vaction  d'attirerla  paille; 

Boestlacause.  En  peint,  les  deux  corps  se  réunissent  et 

deiumUref  effets  partiels  Y  acte  secret  est  consommé.  —  Ce 

lit  le  soleil  dans  un  pay-  qui  se  fait  par  volution  {*)  est  un 

[|ae  des  nuages  s'inter-  acte,  Ja  volonté  agit:  ce  qui  se  fait 

Ire  ces  astres  et  la  terre,  spontanément  est  une  action  ^  il 

ats  de  terrain ,  certains  n'y  a  pas  de  libre  arbitre  f*^).  — 

nts  d  o  sol  ^  .élévations  ou  En  physique  et  en  chimie  Vaction 

ntsde  terrain  qu'on  peut  est  abalraiie  :  un  corps  agit  sur  un 

antre  ;  il  y  a  réaction  pour  con- 

iwrty  U  pass.  AmiiiT  ^  ces  sommer  l'ocra.  —  Yoy.  Ak, 

!é  d'faiwleinn:  Être  at-  j^ction, acte, œuvre: 

dropme.  —  lleeeaksx-  -.       ,.  ^     ,.      »     ^, 

0/  fdr  el  ure^l:  Il  est  ^,1^»  dicl.  disent:  ^c/t,  ac  ion 

e  la  pierro  ;  -  atteint  ^^^^  «8®'^*- ••  ^^''^>  *  opération 

[lUoade  continuité;^  d'un  agent.,  irurr^,  ce  qui  .se  fait, 

il  dans  la  vessie.  Notre  S?'  ^fV^oàmiY^tmi  agent. - 

é  ne  comprend  point  Dieu  débrouille  le  chaos,  1  ac/ton 

ion  complète  jnousuele  ^^r^^'îfflil!!!^^^"^!  "^^^  ""J^hll 

bre  ''^'        ""            '  "^      "" 
smeilt 

Avoir  des  dispositions  «  _    ^    -                    , 

Yq«  ^re4/  Donnée  acitone ,  bonnee  œuvree  : 

a.  Action.  Les' dict.de-  .  L'homme   vertueux    fait    des 

ic/tiH»,  acte,  action  d'un  ^f^**»^*  acttone-,  il  est  guide  par 

Iconque.  —Jcte ,  l'opé-  1  "»<>«»•  ^"^  ^len.  L  homme  chan- 

1  agent  quelconque,  etc. 

toutes  sortes  d'actions  (*)  f^o/«/t0»,  acte  par  lequel  la ?olonlé 

mauvaises.  —  Actione,  te  détermine  à  quelque  choie. 

auvaises  actions.  —  Jus  C*)  iU&r0ar6s/r«,  faculté  par  laquelle 

rius.  rftme  se  détermine  à  une  chose  plutôt 

i-    ' ,  qu'à  une  autre  :  puissance  que  la  Tolonté 

•  a  de  choisir.  —  Cent  \olumes  enibrouil- 

DCCuper  des  phrases  et  jeot  l'action  du  libre  arbitre.  Lises  celui 

oad'cxemp,  desdict*^  des  Boufilers.  Non.  nelisexque  ses  poésies. 
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table  £Eiit  des  b<mne$  aucrei  ;  son  m'aimer.-^Il  vae  irabtmit  sous  Te 

cœur  guide  sa  main.  — SiTOUb  Toile  de  ramitië; — il  m'a  trahi 

voulez  jouer  avec  les  mots  vous  sous  un  faux  semblant. 

direz:  toute  i^iiim  ouvre  est  une        AkueMi  t.  Acgtitiiay  devenir 

bonne  action;  mais  toute  bonne  propriétaire  d'une  cboae.  —  Fîf. 

action  n'est  pas  une  bonne  œuvre.  AccpiéârdePhonneur,  etc. 

—  Voy.  Bon.  A^tni ,  t.  Gaghik.  —  Akéeri 

Aksion Ail , .  s-  Acrno!f  iiAiBB  I  per-  ô  freu  :  Gagner  une  fluxion  de  poi- 

sonne  qui  a  une  ou  plusieurs  ac-  trine.  Dans  le  sens  de  maladie,  et' 

tions  dans  une  compagnie  de  oom-  iraper  est  fam.  — •  Voy.  fFéqnt 
merce/etc.  Akui,  s.  AcQvrr ,  ijuittance,  dé^ 

k%siont  j  T.  Action NKR  ,  intenter  cbarge. 
une  action  judiciaire;  en  justice.        Akui  a  kawsior,  s.  Acquit-â-cav- 

Aksîss,  s.  Acgiss,  taxe  sur  les  non,  autorisation  fiscale  sur  papier 

boissons,  etc.  en  Angleterre.  timbré ,  qui  permet  la  circnlalicm 

Aksub  ,  y.  Attsindb!  ,  se  dit  d'un  d'une  marchandise,  d'un  entrepôt 

corps  dur  lancé  de  loin. — lia  stu  a  un  autre,  sous  la  garantie  qu'dle 

akêu  sol  becheti  del  nareinh  :  Il  a  été  parviendra  à  sa  destination.  — le 

atteint  sur  le  bout  du  nez.  m.  wal.  commence  à  se  franciser. 

Atteindre  j  attraper  :  AKuirt,  t.   AcQurmi,  rendre 

Les  dicL  disent  :  une  balle  Vat-  quitte  ;  libérer  de  dettes.  —  dé- 
teignit aufront  ;  une  balle  rattrapa  huité ,  s'acquitter  ;  payer.  —  Sttii' 
au  front. — y^/lettulfis  suppose  un  faire  à  son  devoir, 
but  ;  al/ropersuppose  le  hasard. —  jicquitter^  absoudre,  innêeemkn 
Par  extension  :  on  atteint  ce  qui  On  acquitte  un  accusé  i  dé&et 
est  élevé,  plus  haut  que  soi,  on  de  charges  suffisantes  :  onl'olMif 
attrape  au  vol ,  à  la  course.  —  Ce  quand  la  loi  n'a  pas  prévu  le  eriiM 
danger  ne  saurait  m'atteindre  ;  ce  ni  le  délit  :  on  Vinnocentê  qw^l 
poète  attrape  bien  le  caractère  qu'il  on  le  croit  non  coupable.  —  Ih 
veut  peindre  (*).  Dites  je  ne  crains  défenseur  éloquent  fiera  aeqwittit 
pointée  danger;  ce  poète  saisit  bien  un  criminel  on  un  délinqnaat} 
le  caractère  quUl  veut  peindre ,  qu^il  un  juge  inique  fera  absoudre  Fél 
veut  rendre, —  Voy.  Raksûr.  et  l'autre  ;  mais  il  ne  saurait  hi 

AxTiuB,  s,  AcTBUR.  — Voy.  Komé'  innocenter  aux  yeux  de  la  moieb 

dien.  Geowé.  et  de  la  société. 

AxuAifss,  s.  SzHBLAiiT,  apparence;        AxurrHAiif,  s»  AcQuitTXHmilO* 

ne  se  dit  que  des  personnes  ;  il  est  tion  d'acquitter.  Renvoi  d'un  orir 

souvent  précédé  de/atre. — Tofan  minel  déclaré  non  coupable. 
Vahuanss  di  nCaimé ,  imm  traîné f:        AxûiuLt,  v.  AccumiruE.am] 

Il  me  trahissait  en  feignant  de  et  mettre  ensemble.  —  Yoy. 

• —  mignté. 

{*)   Ce  danger  y  etc.  est  une  phrase         Axrzft,  y.  AccuSEl,  imputer 

d'eiemple,  que  donnent  les  dict.  Je  me  crime  à  quelqu'un  ;  déférer 

borne  à  la  figurer  en  caractères  italiques  «««^«„„^   a    !«    :.,.•:««.    ..^»« 

pouréTiter  cette  répëUUon:  .  Leedici.  V^^^^^^   «    **  J"»*'^©    IJO" 

disent..,.  »  Je  renouTelend  souvent  oette  cnme.  —  Dans  notre  droit  or 

manière  d'abréger.  nel,  poursuivre  en  veFl«  d'i 
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e  W  timbre  de  mite  en  — Alateei  e*fioo  .*  allées  et  Tenues; 

ioD  ipielqu'on  derant  la  pas  et  démarches  dans  une  affaire, 

'aane ,  pour  le  fiiire  décla-  — -  Voy.  Drèf, 

ipslile  ;  et  pour  obtenir  sa  jillé€ ,  vestibule ,  toritlh  : 

OHilkm.  Serrir  de  preuve  Vallée  conduit  à  la  première 

iioe  contre  une  personne,  pièce  d'une  maison.  Le  vestibule, 

jer  réception  d'une  lettre^  au  contraire ,  est  une  première 

qnely  etc.  —  Accuser  les  pièce ,  qui  sert  de  passaj;e  pour 

nuëdee,  sous  lapeau  ;  le  nu  aller  aux  autres  pièces.  La  toriille 

i  éiee  draperies  :  t.  de  peint,  est  une  allée  étroite  et  tortueuse 

OBtnMsliondeÀLA. — Parlé  pratiquée  dans  un  bois,  etc.  — 

€  «1  feie:  Parlex  à  la  mère  £n  Tille  les  maisons  ont  desallées; 

fiUe.  —  Al  kle:  Al  veie  et  les  hôtels  des  vestibules  ;  les  jar— 

if   on   Vkreureu  en  gran  àmsdesieriiUes, —  Il  est  des  mai- 

•*  A  le  Toir  et  à  Fentendrei  sons  sans  allée ,  tous  les  châteaux 

!oirait  an  grand  seigneur  ;  ont  leur  vestibule;  la  plupart  des 

haal  personnage  ;  —  un  parcs  ont  une  ou  plusieurs  tor- 

coinme  il  ftiut  ;  d'imper-  tilles. 

—  Al:  eui  II  et  s'tal  fi*  Aiah,  s.  Aixant,  celui  qui  Ta. 
t  occupé. — Al  kapett:  Au  — -  Au  plur.  ceux  qui  Tont,  ceux 
L  —  Al-dibànn  :  A  la  dé-  qui  Tiennent.  — *  lioss  mohonn  et 
e.—  Toy.  Al'dibànn,  komm  inn  fàr^  e^es  ta^zalan  et  to 
nu,  adT«  £iT  ain;  —  au  v^nani  C'est  chex nous  comme  sur 
e^^^'Voj^AMfif-al'draf*  une  foire,  on  ne  Toit  que  des 
si-kap*  allants  et  des  Tenants. 

wnnkM,  adv,  CoHPAaATiTB-  Alan,  adj.  Allant,  qui  est  leste, 

■r  comparaison  à  quelque  ingambe  ;  —  qui  aime  à  courir. 

—  comparé  à...  —  Voy.  A  Alantt  ,  adj.  Allants.  —  Voy. 
^  ci-dessus. 

\,  adr.Terbal.  Faites f lacb;  Alanbal,  s.  Alahsick,  bière  plus 
«sser;  —  ouTrex  tos  rangs,  forte  que  le  faro ,  qui  se  fabrique 
lettre  au  large,  s'éloigner  a  Bruxelles, 
le:  a/ar^fiery Ti.  m.: mar.  Alanbik,  s.  Alavbic,  vaisseau | 
■ ,  adT.  A  l'aisb  ;  dans  une  de  formes  très-Tariées,  qui  sert  à 
î abondance; — Vikéal'Ahs  la  distillation:  il  est  de  cuÎTre, 
lans  l'aisance  ;  jouir  d'un  de  Terre  ou  de  terre.  On  met  les 
bien-être  ;  être  aisé  (^).  substances  que  l'on  Tcut  distiller 
s.  EoALAS.  —  Voy.  dfen.  dans  la  partie  intérieure  nommée 
,  s.  ALLti,  passage  entre  cncifri^Ve,  qui  est  surmontée  d'un 
ors  parallèles,  qui  conduit  chapiteau:  c'est  dans  ce  dernier 
saison  dans  l'intérieur.  instrument  que  les  Tapeurs  se 
re^allée^  allée  latérale  et  condensent;  c'est-à-dire,  se  res- 
B  à  une  allée  principale,  serrent.  Condenseur  Taudrait 
•  mieux  que  chapiteau, 

rfbcUiler  U  recberchedet  mots,  .-^"-f ■>  *  ™'  franÇ.  waH.  Alaime, 

7éhêulknàtt  ék (a  i')*  ^^'^j  <âgnal ,  pour  âiire  couriraux 
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armos.  —  Donner  Talarme.  -^  Y.  s'occupe  û^akMmief  c^est-à-dire* 

Fenettj  Jpréhetnnnan,  d'un  reméda  nnireriel;  et  delà 

ÀLÂRGiy  V.  ÉLABon,  TOndre  la  trAasmutation  des^ipétaax  e&on 

liberté  à  un  détonu.  —  Yof  •  £0-  Un  philoappbe  ëgypUeA  (  Hmrmn 

lârgi,  Tréêmègiête)9  àonnéÉOikOMMétàUi 

A-LA-via^locut.  adx*  ÀL'AVBucLBy  science  kertnétique  c  des  miliian 

aTeoglëment,  sans  réflexion.  —  de  fous. ont  eoaTerli  Tor  ea  fu- 

Étourdimenl;  — au  hasard:  —  mëe  ^  espérant  convertir.  la  funéd 

a  l'aVeuture.  en  or.  L'opéi*aiion  9e  nommaiL  le 

ji  t aveugle ,  aveuglément,  éiour-  grand  oeuvre  ,  le  but  la  pierre  jài* 

diment ,  au  hasard ,  à  Vaveniure  :  loaophale ,  Je  cri  de  chaque  joar, 

L^homme  qui  agit  à  l'aveugle  ^  je  la  tiens  ;  et  la  misère  par  s«^ 

parait  récuser  ses  yeux  :  celui  qui  plémeût. — La  folie  peut  enfrntsr 

agit  aveuglétneni  pai^it  récuser  sa  des  miracles  ;  nous  loi  dotons  la 

raison:  la  personne  qui  agit  ^/ottf-  chimie  modemei. 
dimeni  n'obéit  qu'à  sa  pétulance  :        Aldbiii  ,  Alduiiii,  adj»  AuDr^  Ai- 

celle  qui  s'abandonne  au  hasard ,  diïïb  ,  caractère  italique,  inVentë 

erre  à  l'aventure,  —  L'huitre  fait  par  Aldo  Manuce,  célèbre  impri- 

tout  aveuglément  et  en  aveugle,  meur.  On  dit  jildes  dea  ouvragei 

L'hanneton  va  ^tourdt/naii/^La  buse  qu'il  a  ftiit  imprimer,-*- Y.IaM. 
s'abandonne  au  hasard,  Al-dhàn ir ,  adv.  A  la  BiBAiiBâH, 

AlbItt,  s.  Albâtre,  pierre  d'un  confusémedt ,  sans  ardre;  -r-  je 

blanc  laiteux ,  semi  transparente,  sàpé ai  dihànn  :  Fuire  à  la  dében- 

qui  prend  un  beau  poli.  On  dit  dade^  dans  uù  grand  désordre»— 

abusivement:  hlano  comme  Val-^  Il  et  sinawy  ki  lai  toti  al  dihêun  : 

bâtre^un  sein  d'albâtre.  Licstpro-  Il  est  tellement  paresseux,  qa'il 

blable  qu'on  a  d'abord  comparé  laisse  tout  à  la  débandade;  ils- 

une  peau  fine  et  lisse  à  l'albâtre  ;  bandonne  son  bien,  le  soin  âtm 

et  que  le  mot  6/afic  s'est  glissé  par  affaires  au  hasard;  à  dea  maîas 

extension.  —  Alabastrite^  faux  étrangères; — toutest  en  désordre 

albâtre  ;  les  anciens  en  disaient  chea  lui. 

des  vitres.  Je  suppose  que  cette        Ai-dilon,  Lb  loro,  en  côtoyant 

pierre  artificielle  produisait  un  ^-^jâl^dilon  ou  eU-dibnk  di  lai»: 

demi-jour  d'un  bel  effet;  car  le  Le  long  de  la  rivière. —  Einn'as 

verre  était  connu ,  avant  l'art  ala-  dtr  tott  al-dilon  :  Parler  à  boncin 

baslrique.  ouverte ,  sans  réticence  :  acoep. 

Alboih,  s.  Albux,  cahier  sur  part, 
lequel  les   voyageurs    engagent       AL-DBir-Ai-DBAF.adv.BaBDi-BBBA, 

lés  personnes  distinguées  â  écrire  avec  précipitation ,  en  étourdi 
leur  nom.  —  Cahier  sur  lequel        Au,  v.  Allbr,  se  mouvoir,  so 

on  invite  les  savants  â  écrire,  soit  transporter;  —  être  mù ,  trans- 

en  prose,  soit  en  vers;  les  peintres  porté  d'un  lieu  à  un  autre.  S'ap* 

à  faire  quelque  dessin  ou  cru-  plique  de  diverses  manières  aux 

quis;  les  musiciens  â  noter  un  nommes  et  aux  choses.  —  Ni  fi 

air.  —  Voy.  Krotah  Tâvlai.  k'alé  et  v'ni  :  Ne  faire  qu'aller  et 

Alchimiss,s.Alcbmistb,  celui  qui  venir;  fam»  —  LesteiUvon  tcdis 
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lèlM^Tont  coBilmielle^  œ  niais,  coinme  il  cherohe  des 

^AUmimi;  Aller  en  aiv-  belles  .'aikitades,  des  poses  ëlé- 

i  leeiilons.  — '  Aie  «m^jw»  s  gantes  ;  comme  il  se  dessine  :  on 

■semble  \  mieux  :  nuroher  dirait  nn  orang-K)utang  endiman- 

la;  de  compagnie»  —  Li  cbë  ;  un  onrs  qui  se  pose  en  lé- 

trvl  f&mu  :  La  dépense  ira  pbyr.  — S'iey  aÙ  :  Se  décourager;. 

Lêff  MVkoid  !  Laisses  aller .  —  négliger  sa  toilette  ;  — montrer 

r  i  mieux  :  làcbex  la  oorde.  une  gradde  faiblesse.  —  Leyv  àU  : 

idbVoaM,  «ofel  :  U  T  Ta  de  Cédei  de   bonne  grâce;   ftitesr 

mon  garçon.  —  AU  sei  :  vous  une  douce  violence,  -r-  Siêê 

DUS  en*  —  Va  Jêâ  DM:.  koUur  la  va  beinavou  vo$$  vtMêg: 

Diable.  —  Aie  onk  divain  Cette  couleur  vous  sied  ;  elle  fait 

^'engrener,  se  dit  d'une  ressortir  la  blancheur  de  votre 

i  en  frit  tourner  une  autre,  teint ,  etc. — Alé^^Siok ,  heurter , 

irenage.  —  Aie  é^inn  flêss  se  heurter  contre...  —  Alé-kiair, 

Ulerd'une  pièce  à  une  au-  biaiser. 

cUt  des  chambres,  etc.  qui  Remuer,    mouvoir,    mobUiter, 

ondent ensemble. — Neinn  branler,  hocher ,  bouger: 

Mi,gi^tfPHPitMirmfif.*NeTOus  Oa  remue  une  <j^06e  ;  en   se 

s  pas,  je  vais  rentrer,  re—  remuamt  soi-même  ;  on  remue  ce 

—  /  vein  deinn  n'aie  :  Il  qui  est.  à  côté  de  soi.  L'animal  se 
e  sortir;  il  ne  fait  que  de  meui^  l'aide  de  ses  articulations; 
ne  dites  point  il  vient  de  on  fait  mouvoir  en  imprimant  un 
rr. — Ali-Mei  :  Retirez-tous  ;  mouvement  de  rotation.  On  mobi- 
le pied.  — Aie  api:  Voya-  liée  en  rendant  mobile,  en  mettant 
archer  à  pieds,  pédreste-  en  action;  et  surtout  en  activant 

—  Aie  a  g'vâ:  Monter  à  une  troupe,  destinée  à  être  séden- 
,  voyager  à  cheval.  —  Nous  taire.On  branle  par  un  mouvement 
'ons  les  V.  faire  et  Mer,  d'oscillation  (*);  on  branle  ce  qui 
Kprimer  les  mouvements ,  pendille.  On  hoche  en  secouant  ; 
Indes,  les  poses  du  corps  ;  on  hoche  la  télé  en  signe  de  désap- 
Louvements  des  choses  mo-  probatiou.  On  bouge  pour  chan« 
Va[^tltes«:  Branler  la  tète;  ger  de  place,  en  s'agitant  d'une 
ncer  ;  se  donner  des  beaux  manière  hostile. 

BC  sa  tète.  —  Féale  e'hou  :  Cadrer,  a$$ortir,  marier: 

sr  du  derrière;  des  fesses  ;  Cadrer  exprime  le  rapport,  la 

oner  du  cul  :  Rabelais.  —  convenance  :  aeêoriir  la  manière 

«r^fws  «/««losaii^:  Remuer  de  joindre   les  personnes   et  les 

s  et  ses  jambes  :  oe  pas  te-  choses  :  marier  la  disposition  de 

pkee  ;  —  se  démener ,  ges-  deux  choses. — La  réplique  doitco- 

. — Louhi,  Vlai  pàpà,  homm  drer  avec  la  question.  L  égalité  de 

aie  :  à  direu  inn  ours  k'ia  la  fortune  n^assortii  pas  toujours 

«-Mb^'d'dMf^f^ii;  Regarder  les  époux.  La  vigne  se  marie  k 

'  (*)  OêciUaHon ,  bidancement  qui  va  et 

9  pUnètet  portaient  antrefoii  le  rerîeot:  tout  mouTement  qui  produit  cet 

iodes.  «Yoy.^MI.  effet. 

l4 
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rormeaii;  hi   Toix  an  Km  des  lareligimi,  etrÉoritaTe 

instromeaU.— Yoy  SipoMém  die  est  subumb. — Sous  le 

Alkr^êeair:  l'olté^orâ ,  un  bien  digni 

Tout  habit  qui  psend  la  taille  a   donne  des  leçons   an 

«t  les  eontonrsi  «a  bien  :  la  cooleor  Homère  a  fiiit  des  brillan 

4tei  ou  mesned.  pompeuses ,  et  des  trop 

Etre  allé  »  otMwr  M  :  mèk^phortê.  Les  prorerbei 

Bin  ûUé  signifie    qu'en  s'est  lomon  ne  sont  rien  autre 

transporté  dans  un  lieu  et  qu'on  parahokê.  —  Voy.  Rèiorik, 

y  est  encore  :  Jfss  sœur$  sont  allées  AUcMia ,  t.  AlUgou  ,  me 

ûH  0p$ciaele  ;  je  Uê  mitmidê,  jivair  ayant ,  araneer  ;  — citer 

èié  signifie  qu'on  est  de  retour  :  torité,  un  passage ,  un  iai 

NouaaUêméêW  semaine  dernière  jUéguer    citer: 

au  bal  de  la  Cour  (*).  Le  rerbe  />  Jt.     '         *        , 

4/i«dëtennineuiiélat,doneUne  Où  cite  un  auteur  en  s  ap 

peut  être  suiTi  d'un  infiniUf  qui  *«  «^  quil  a  dit:  on  aUà, 

OTdéiermineunautfe.-Voy.A..  »i«>ns  pour  se  défendre-- 

ÀLtooii»,  s.  m.  ftiinç.  walK  ci*s  mon  auteur:  tres-bien. 

àLUfiiHu.,  tout  mot  qui  présente  f"^  ™î*°  «.«*«7-  \^ 

unobjetàl'esprftdemanièwèlui  ^?,7'*''**/?  *^T  ^^  ^^V 

donner  une  idée  d'un  autre.-  "^'^^  4?  ^°"^  '^ 

IMvinilé  couverte  d'un  Toile  de  confondrai  les  termes. 

gaie  :  rayth.  —  adj.  :  allêgorwue.  ^^"  »  *•  ^";î"«»  ^P^  * 

-Expliquer  une  allégorie ,  5est  Ç?"  ^®  ^"j,^  l^6«  ^^  ' 

allègcHe^.  -  Wej.  Eieindmam.  mers.  -  ^ttiiier ,  qui  ve 

jiltégerie, métaphore, parabole:  ^^ene»,e\c. 

VaUègorie  s'emploie  àm%  l'his-  ^"'"!?  •  «•  «J^™".  •*>•  a 

toire,danslapoésie,danslespièees  ^gousse  par  les  poumons. 

déUchées ,  siit  en  prose ,  soit  en  **  Ag!^**"  ^^'l?  -,  ^"**^  " 

vers  :  un  ouvrage  même  peut  être  r    jT  î  ^         n  ***  '  ^ 

enUèrementallégorique.]lansl'a/.  ^?"^ ***':?^® 5,?"f ^>  ^Hf 

%omles  moto ofrent  deux  sens,  I»^'  —/^^unkaûtreêed^i 

Pun  propre  et  l'autre  figuré:  elle  ^^  asthmatiques  :  —  Vo; 

fait  TABLEAU.  La  métaphore  peint  '^**'  ^^* 

rapidement eti  grands  traits^parle  Haleine,  êouffle,  respirai 

à  l'âme  ;  ennoblit  la  pensée;  com-  V haleine  est  le  vent  prod 

prend  une  courte  allégorie;  subor-  les  organes  de  la  respiratiot 

donne  la  similitude;  la  cathaorèse:  la  souffle  est  un  acte  de  la  v 

elle  fait  iiasb.  Pins  abstraite ,  la  — L'Âa^tn^  est  plus  fiiible 

parabole  a  pour  objet  la  morale,  souffle:  l'action  de  respirer 

lative  à  celle  de  l'air ,  et  à  i 

'                        — —  positions  physiques. — Dam 

i*)Nouê  eUémm  U  Mnitipe  dernière  fire  érotiqrie ,  VhaUine  est  1 

etc.  trouTera  des  contridictenn...  Le  T.  \^  .^..fli^  u«/.i««»  .  i« 

oroiVaun  pa^é  défini:  ToUà  toate  ma  J.®  Z^**^^  brûlant  ;  la   rey 

répome.  —  Sans  détermination  :  IfouB  haletante  et  saccadée.— Ac 

atons  été,  etc.  tions.  —  Un  buisson  nous 
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lUx  ywi  dm  brigand  qui  les  grandeurs  d'une  même  nata-» 

^nak;  noas  refiiulons  ne,    par  abstraction  d'inëgalito» 

fmUimi  oona  ntenons  les   exprime  par  des  oaractères 

■■•/  le  soi^s  s'arrête  à  communs  à  leurs  yaleura  parti- 

2  oalières;etdé¥eloppe  ainsi  leurs 

g.  Aum^  TÎfilaat,  qui  relations  de  quantité  lea  plus  gé- 

raes  aides.— Habile  à  nérales.— ^/^éMtto,  qui  sait  l'a  I- 

■vtâaaisireeauiDfiui  «AhrA    AtA  .^  rAlmii  «i«jàm*«»^« 


^2^"~*fJJÎ*  Ai-air-AL-iAF,  adv.  Giossii»- 

!î2rii2^'i-.  ""•  —  ^^  plttMeurs  fois  ;  à  plu- 
uesl  «brto  a  les  mou-  ,îenrsrepriJesL-YoT.^Wn/a/. 

CelniqmvslaAi^raest        ^ 

oint  la  gaitéa  la  viTa-       Alisg,^  s.  Aluagb.,  combinaison 

pu  est  a^%  a  beaucoup  ^'^"  ™^**^  «^««  ^"^  «'*  plusieurs 

lé;  il  eiécute  fecile-  oulrcs.—Mélange  ,  union:  phys. 

—  Règle  d  alliage  :  antli.  —  Se  dit 

luan,  alarme  subite.  "^% 

JanÊêe:  Alianss,  s.  Aluancb,  union  par 

le  ces  deox  mots  ne  '°  mariage.  —  Union  ;  coufcdcra- 

Blte  espèce  d'intenec-  ^^on  etc. 

mrmeêl  Ahrte  I  signifie       -''''««wî«  >  confiditatum ,  coc/i- 

rwesestlecri  d'alarme;  '«<>'•»%««• 
ne  doit  jamais  se  dire       ^  alitance  est  une  union  polilî- 

-Alerte  dit  moins  que  ^"^'  ^"^  souvent  nait  ou  conduit 

Wfwe.-nn  avant-posle  ■  °®'  alliances  de  famillea.   La 

rte.  Quand  l'approche  confédération  est  une  union  fé- 

li  est  ignorée,  la  sur-  ^^ralive,  basée  sur  des  mleréls 

cause  s'appelle  alarme,  communs.  La  coalition  est   une 

ien  donnera  une  fausse  "'**^"  P'"^^'  offensive  que  défeu- 

.  reconnaissance,  une  "T^'  ^  /t>ti6  est  une  union  d  in- 

ne^YoT.  Vedett.  Biss.  *^'®**  communs ,  diriges  contre  le 

fort  —  Une  ligue  impie  est  encore 

,  s.  Alphabit  —  Yoy.  a  «PP^^^®  sainte-alliance.  L'Europe 

11^  coalisée  a  été  vaincue  par  des  ar- 

,  adr,  A  POBCK  BB  BBAs  ;  "^^«  ^^»  prolétaires. 
>lence  :  -—avec  des  ef-       AliB,  s.  Aixit ,  joint  par  affinité, 

is.  —  A  force  d'instan-  —  Le-ttalié  einn  n'en  fai  de  bel  et 

m  fa  rây  de  main,  al  noss  pay  :  Los  allies  eu  ont  foit 

le  l'a  arraché  violem^  des  belles  chez  nous;  nous  avons 

mains.  —  G^inn  n'ma  été  victimes  par  les  hordes  du 

l  ' fines:  ^e  n'ai  cédé  I>iord,  etc. 
d'instances; — de  sup-        Aligri,  v.  Alignbi,  ranger  sur 

nne  même  ligne. 
Algèbbe,    partie  des        ALiG?iii'siAi?r,s.ALiG7rEiEnT,lignc 

tjues  qui,  cousidcraut  qu'on  tire  pour  aligner,  etc. — 
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Palignkumain  :  Prendre    la  cime.  — ^  An  iîiite.  -—  En  haut, 
ralignement  —  i.  mil.  —   Toit  al  fl  kôpeii  :   Tout  est 

AuHAiiiy  ▼•  Alimiht*  —  VoyeK   liaut,  etc. 

Mojfnhon.  Sùmmei,^!im€,pie,fa4tef  eomMe: 

AunenfiiTÉ,  T.'AuHiiiTi|i,iioar-       Sommet  comprend  une  hante 

jrir,  fournir  les  aliments  néoes-    ëléTaiîoii;neseditpa8dé8arlfreSi 

saires.  —  Eaire  prononcer  t  dans    (Jim^sapposeunegrandeliantear; 

Je  mot  chien ,  à  la  plupart  des   se  dit  surtout  des  hautes  )^Iantei 

serrantes  y  serait  difficile;  Eedre   boisenses.  iPic  se  dit  de  plusîetft 

prononcer  n  nasal  à  nos  vieux   hautes  montagnes;  l'Himalayii 

notaires,  etc.,  serait  impossible,    mesure    78S1   mètres.  F&iîêê  se 

Al-kaspoib  ,  adv.  A  la  qiiboiiu.-   dit  de  la  partie  la  plus  élerée 

VKm^  k  qui  pourra  s'emparer  de   d'un  édifice ;'d'une  cheminée;  et 

ce  qu'on  jethe  au  milieu  d'un    cambh  de  toute  construction  qai 

groupe;  ne  se  dit  guère  qu'en    couronne  un  hâtiment,  etc. — Le 

parlant  des  en&nts  ;  et  par  les   sommet ,  le  faite  et  le  cambh,  ra-' 

enfants  entre-eux.  —  Gean ,  haie!   rient  leurs  formes  ;  le  pic  est  ea 

kon  ê'mett  enônn!  g^imm  va  geié   poii|te ,  la  ctina  en  aiguille.'— 

de  geie  at-koêpoie:  Allons ,  vite  !   Pour  arriver  au/aitedeshonneiui^ 

qu'on  se  rassemble  f  ie  vais  jeter   il  fout  s'arrêter  à  chacun  de  lei 

des  noix  à  la  gribouiliette.  gradins.  Pour  atteindre  au  êemwM 

Ai-uniBy  adv.  En   dAtail,  au   des  grandeurs,  que  des  déboires  si 

petit  poids  ;  à  la  petite  mesure,    d'humiliations  !  Youlei-veus  ir^ 

AL-KÔP-GDUDiy  adv.  A  LA  nfiEAT-   rivcr  au  cqmble  du  bonheur?  enl* 

mn  ;  et  mieux ,  c?iez  h  regrattier,   tivex  vos  choux. 

c'est-à-dire  chez  celui  qui  vend       Al-kow  ,  adv.  A  la  quioi  ,  ea 

de  la  deuxième  ou  de  la  troisième   queue ,  immédiatement.  —  To;« 

main.  Le  mot  wal.  est  précédé   Kow, 

d'egtè  :  acheter.  —  I  fâ  bein  Kiei  Alelutà,  s.  AllIiiia,  t  dontl^ 
pôV'Movri  egteh  al  kôp  gueiene  :  Il  glise  se  sert  à  Pâques  à  la  fin  da 
fout  bon  gré,  malgré,  que  les  pau-  traits  ou  versets.  —  Voy.  Pék 
Très  ouvriers  achètent  en  détail,  JLubi  ,  s.  Alibi,  présence  daas 
chez  les  regrattiers,  les  reven*  un  lieu  où  le  crime  n'a  paséiS 
deurs ,  —  Yoy.  Riveindeu,  commis. — //  a  stu  teuwé  à  ChéUrM 

Al-koiiiii  ,  Au  COIN.  —  jil-koinn   del  nttii  ;  et  gea  doirmou  a  Hesiê: 
âel  row  :  Au  coin  de  la  rue.  11  a  été  assassiné  pendant  la  nuit 

Alkol y  s.  Alcool,  liquide  léger,    à  la  Chartreuse  ;  et  j'ai   couché  , 
volatil ,  etc.  — -  jileoolique ,  adj.        à  Berstal.  ^ 

ALKOLizi,  v.>Alcooli8bb,  déga-       Alian,  s.  AiLBHAifD,  qui  est  ds  i 
ger  l'esprit  de  vin  de  sa  partie    l'Allemagne, 
aqueuse.  —  Mêler  de  l'alcool  à       Alou,  s.  £cBALAs,sorte  debâtoa  . 
un  autre  liquide.  de  quatre  ou  cinq  pieds  pour  sou- 

Alk6v  ,  s.  Alcôve,  enfoncement   tenir  un  cep  de  vigne ,  etc.  i 

pratiqué  ou  ménagé,  pour  y  pla-        Echalae ,  tuteur ,  carasêon  : 
cer  un  lit.  On  emploie  Véchafoê  pour  sou* 

AL-KOPEriy  adv.  Au  sombet.  — >  A   tenir  un  cep  de  vigne  ^  un  ar* 


AlO  ALO                   ^ 

w 

9 

(n  peBt  arbre;  et  on  Im^  Terres  de  oonlenrs;  etc.— BW/br 
or  aiEnriBir  on  redresser  se  dit  de  ce  qui  est  brillant ,  qni 
le  aAre.  —  Le  caroMon  reluit  :  le  diamant  hriUe  surtout 
etmrt  que  récbalas ,  et  quand  il  est  taillé  k  fticettes.  Am- 
ies fiubfes  ceps  de  TÎgne.'  It'fsr  ne  se  dit  que  des  corps  lu«- 
a.  AuH  j  sel  minéral ,  ou  mineux  qui  ont  un  mouyement 
otassé  d'alumine. — Ahm  de  scintillation ,  qui  paraissent  se 
s,  alun  naturel,  mais  mouToir:  les  étoiles  scffiftYlMilfioMrt 
—  \à9^mmmmm  est  un  quand  il  gèle.  Tout  ce  qui  jette  un 
li-donne  Poxyde  a/imtfiia.  éclat  Tif  et  prompt  itincwle  :  l'es* 
yT«  ÀLimiay  tremperdans  carboucle  est  très-ë/ince/oiil. — 
Molution  d'alun  ;  faire  Eclairer  l'âme  et  l'esprit  c'est  ff- 
aTce  de  l'alun,  pour  /timtii«r.  Exceller  dans  un  art  c'est 
couleun.  iM/Zirr.  Pétiller  d'esprit,  c'est  é/mcei 
»,  s.Ai.uiiAfiB,  action  d'à*  fer.— Dieu  ftfmntiiara  un  pécheur. 

Un  sot  brillera  aux  dépens  d'un 

,  Auoifco.  —  Tôt.  Rahmg^  plus  sot  que  lui.  Un  livre ^^tiice/tfm 

l,  Auoaan.  —  Voy.  Bo'  de  foux  brillants. — Ce  dernier  t. 

ne  s'emploie  pas  absol.  au  fig.  — 

■m,  s.  Aimmii ,  lieu  où  Yoy.  Jhumir.  Brùuhn,  BknoeU. 

Palun.  —  No  M  et-za-  Blatoté.  Diaman.  Espreintt. 

•0»  pierdow,  d%9pàie  ie  Aiouxt ,  t.  DisniBcxa  ieê  ambrée 

îoa  belles  aluneries  sont  d'un  tableau.  Donner  de  l'intelli- 

ss ,  depuis  l'arriTée  des  gence  :    peu  usité ,  dans  ce  sens 

étrangères.  par  les  wal.  il  faut  se  pénétrer  de 

s.  Amjo^j  plantes  de  l'Asie  ces  acceptions  différentes. 

Afrique,  dont  on  tire  une  ALouat,  t.  MvGia,  imiter  dans 

tmère ,  tonique  et  purga-  ses  emportements  le  mugissement 

Arbre  des  Indes  odorifé-  du  taureau ,  etc. 

Bugir,  Mugir,  beugler,  écwner^ 

,s.Aiosi,  poisson  de  mer  bondir: 

qui  remonte  les  riTières  On  rugit  en  imitant  la  farenr 

temps  :  on  le  prend  arec  du  lion  ;  on  mugit  en  imitant  celle 

qui  s'appelle  alosier. —  du  taureau;  on  beugle,  dans  ce 

vroéL  sens ,  en  jetant  des  bants  cris  3  on 

I,  T.  Auiixia,  mettre  le  écume  de  rage;  on  bondit  de  00-* 

!  qui  est  combustible. —  lère,  et  d'impatience.  —  LesRa* 

'  la  guerre  cirilci  la  co-  cine,  les  Voltaire ,  les  Delisle ,  etc. 

tnleyCte.  ont  fait  mugir  les  tempêtes^  les 

I,  T.  Ernicsun ^  jeter  un  volcans,  les  flots,  les  torrents: 

,  de  lomière.  aujourd'hui  l'on  fait  mugir  nos 

rler,   scintiller,    briller,  législateurs,  Toire  même  ceux  qui 

"  :  opinent  du  bonnet;  nos  artistes- 

ner  se  dit  de  l'action  de  bottiers  font  mugir  les  bottes. 

»  une  grande  lumière  :  on  ALouxsu-D'LAap,  s.  Auvaiui  de 

aTCC  des  lampions,  des  rcTcrbéres. 
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A^nmiy  8.  EcLA»  i  lumière  ëleo-  S^uier ,  m  MMor9r ,  m  frayer , 
trique  qui  précéda  le  bruit  du  ê^élimer  ^  se  conêumet  : 
tonuerre.  —  Eclairé  de  chaleur  :  Le  frai  est  le  résolut  du  frotte- 
météores  subtils  qui  sont  souvent  ment  :  les  métaux  se  frm^pmi;  se 
la  suite  des  orages:  fhénemènee  dit  aussi  des moDoaiesqm traité- 
Jont  la  came  est  igiwrée ,  disent  rent  par  la  oirpulatipn  :  dans  œ 
lesdiot* — Kékaieinlinnêiêêignn  sens  s^ilimer  ne  se,  dit  que  dei 
fMtfi  keuan  il  tUomm  :  Quel  impie  !  étoflfes  :  un  habit  s'ëb'm«  au  ooude^ 
il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix  etc.  tout  s'tiM  par  TWcags;  ki 
quand  il  fiât  des  éclairs.  —  Yof .  années  déiérioreai  les  plus.selidai 
Tenir.  édifices;  la  main  des  sièolei  l6s 

ALODBMy  T.    Ai^uiBia^  xeudre  eoii#tMrt0. 

lourd  ;  plus  pesant  :  iam.  Uter ,  imouêêer^  hlaeer  : 

Atôuwt,  T.  DtPBifsn,  employer  La  mono  tonifia  satiété,^ 

de  raient  à  quelque  chose.  »os  sens  :  les  plaisirs ,  trop  répé- 

-.,                   .7                 .„  tés,  nous  biaseni:  et   les  excèi 

Dépeneerjpr^tgiéer^gasptUer,  noisuseï»!.-.  La  volupté  sumiisii^ 

duêwer,  dilapider:  j^  courage  j  la  débauche  énens 

Vifemer^  cest  échanger   de  ^^  j^,^.  des  longues  infortmw 

1  argent  contre  les  choses.  Prorfi^  ^^^^  j^  sensibiUlé/ 

guer,  cest  fcire  des  folles  de-  Alouwett,  s.  hjwti,  sUphylc, 

penses.  G«pt/for,  c'est  prodiguer  ^ie  charnue, saillante,  à  iW 

élourdiment  Dwtper    c'est  gas  •  Q^  j^       j^^  _  Voy.  Smp. 

piller  en  aveugle.  Dilapider,  c'est  Alocwwi  .  s.  ALOnnn,  oiiesB 

prodiguer  les  revenus  et  dissiper  dont  le  chant  est  agréable,  qui* 

le  fonds.  —  Le  dépensier  a  la  ma-  je  grain ,  et  fait  son  nid  à  «wie. 

me  de  la  dépense  ;  acheter  est  son  _  tarhu%e,  alouette  des  piéfc  - 

bonheur. Le prorf»^t»eaceledere-  locuHelle,  alouette  de  bui«i5 

pandreàplemesmains;  il  achète  yariélé.  —  Mautietie,    aloactt© 

et  donne  sans  réflexion.  Le  gae-  grasse,  t.deresUuraleur,  de Uii' 

pukur ,  achète  et  revend  a  tout  J^^^   '^^^ 

prix  ;  il  songe  peu  à  l'avenir.  Le  ^^^^  '  j^^^^    elc,  -  Tef- 

J>u#»pa/«#r  jette  son  bien  par  les  j^^^^^^^ 

fenêtres;  il  ne  vit  que  du  présent  ^.^^   Liée. — Voy.  Log.  JWif; 

ledtfoptdafetirsepille  lui-raeme;  ^.^^^  ^^  Aloyau,  pièce  de  h 

et    se  laisse  piller  par   tout  le  coupée  le  long  du  dos. 

monde.  —  Un  beau  parleur  dé-  ^^^^  ^^  Flkxhil.,  qui pHe 

Mfise  de  respnt  en  pure  porte,  g^ent 

rn  libertin rfâsye son  patrimoine,  Flexible,  pliani,  eaupU, 

dépenêe  sa  jeunesse  et  achèle  des  ^^^ .           '^ 

regrete.  —  Un  parasite  prodigue  ^  *     j  ^st  llesihle  9e  plie 

1  encens  a  ses  amphitnons.  ment  fce quiestp/tani  necc 

Aiouwft,  T.Usia,  faire  usage  de  pas  toujours  sa  première  fa 

quelque  chose.  —  Voy.  Usdé.  ce  qui  est  souple  se  ploie  en 

Atowt  (s*).  S'user,  se  dégrader  ,  sens:  ce  qui  est  élastique  oède 

dépérir.  se  rétablit  dons  sou  premier  ^ 


jjpbmnte  doit  «roir  la  jimaimMr^  carreêêer^  cajoler^ 

0  de  FangoiUe  et  dm  Miu.  fiaiimr^   flagorner,  embabommr^ 

/bMihiUié  de  Fosier  et  du  amarcer  : 

mab  par  dessus  tout ,  une  amorcer ,  c'est  attirer  par  des 
lee  exoessiTemeut  éloêtù  mmorçeê ,  des  oboaes  qui  flattent 
^oy.  Jfnboiêùimr.  l'esprit  ou  les  sens.  Emibàb<mimr 
HT,  adj.  lém.  Sovpli.  —  ^ett  engager  par  des  paroleimielo 
mhffmmit  !  el  si  flàie  k&mm  leuses  et  adroites.  Flagorner ,  c'est 
:  Est-elle  souple  I  elle  se  /faM|pr  bassement.  Cbiofer^  c'est  pa- 
onne un  ruban.  teliner  un  grain  de  louange.  Co- 
kfAi^AÇÂ»»^yoy,Bergod'  reseer,  c'est  donner  ou  feindre 

des  marques  d'affection.  ^iMa- 
SL  Aum,  nanière  dont  dtmer,  c'est  feire  patte  de  velours 
un  cheTai.  —  Yoy.  Nah.  en  patte-pélu.  *—  Voy.  ci-dessous» 
r.  Ahamûliu,  s.  Cajolivb;  per- 
m,  Aumnoa.  ^*  Yoy.  Ri^  scmne  qui  cmole. 
il.  Cajoiemry  flagorneur^  patte-fUu  t 
rt ,  adr.  laumaaiiiT,  sans  Le  cajoleur  est  plus  fin^  le  fla- 
gorneur plus  rampant  y  le  paHe^ 
^tmenî,  tainmneni^  infruc"  pélu  plus  yil  et  plus  fourbe. 
mi^entHiin:  AvAaiii,  s.  Hargii,  jce  qu'on 
hitffiiilf/Ssmafil^oequin'a  mange.  —  Fi  Vamagni:  Faire  le 
couronné  du  succès.  On  manger  ;  la  cnisine  ;  cuisiner.  — 
nneineni  d'arriver  à  l'îm-  jivu  de  bon-Mamagni:  Avoir  une 
.Celui  qui  est  mal  secondé  bonne  table.  —  Ridoki  so  l'aman 
t  en  eain.  Ce  qni  se  fait  gni:  Rebuter  sur  le  manger  ;  être 
nre  et  sans  profit  se  fait  trop  friand.  **  //  eaeii  tan  magnî 
eueemetU,  ki  r^nakèf:  11  s'était  tellement 
yS.adJ. AuidkiiydecoQleur  empiffré, quelemangerluiinspi- 
tirant  sur  le  roux:  ne  se  rait  dud^oût.  —  Atulréomain 
du  cheval.  de  bon  samagni:  Avoir  une  bonne 
y  s.  adj.  AtLkWTj  lestéy  in-  nourriture ,  saine  et  abondante. 
—  Yoj,  jilogani»  Manger,  aliment,  nourriture, 
HiH,  s.  AisKcnn,  qui  est  iubsiêtanee,  mangêaiUe: 
.  —  Fém.  jiUacienne.  Collectivement  le  manger  est 
s.  vL  m.  val.  Boimuoii^  tout  ce  qu'on  mange;  le  ataii^ary 
Buf.  le  boire  et  le  dormir,  voilà  toute 
BS  ^  s.  Ahahs  ,  sorte  d'orne-  l'existence  de  beaucoup  de  bonnes 
d  s'applique  sur  le  bras  et  gens.  Les  alimente  sont  tout  ce 
nne  .sur  le  poignet  :  ne  se  qui  alimente:  ils  se  convertissent 
e  que  des  embellissements  en  cbyle  (^).  La  nourriture  est  tout 
?  des  femmes. — Chex  nous    

Tuplion  ,   mancheê   pen-  <*)  ^  ckytt  est  un  fluida  bluiohâire 

aui  M  sépare  des  alimenU  pendant  Pacte 

.                    g»  ..  oe  la  digestion;  il  est  porté,  dans  la  oir- 

ÛhÈ ,  V.  AaAaoo» ,  tlatter ,  culation ,  par  des  Taisseaux  diU  taHés  et 

9  arrière  pensée.  le  oanal  dit  tkorarehppt0. 
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ce  qnifioifml  ;  en  comprenant  la   bêtement  '^  émerveillé  qiiand  oft  eel 
table  9  elle  fait  exception  dn  lo-^   tout  yeux  )  eonfiu  qnaiid  on  cnnt 


gement.  La  êubsisêance  est  toat  ce  doper  et  qd'on  ml  dupe; 

qoi  Sût  subsister  :  elle  comprend  quand  on  est  pris  la  main  dans  le 

les  productions  qui  constituent  sac;  ^toiuié  par  tout  oeqni  tort  de 

l'entretien  de  la  Tie.  La  mangeailU  Tordre  naturel  f^).  Yoy.  Paf* 
est  la  pâtée  qu'on  donne  aux  din-     -  Amalâbbâu.  Akalaibii,  —  Tof. 

dons,  aux  chapons  et  aux  pouleU,  ci-dessous, 
pour  les  engraisser;  et  par  ex-       AiALiiDi,  très-vi.  m.  wal.  Aka« 

tension  le  manger  des  gastnilâtres  laid»,  m.  wal.  franc.  AmUhriir 

de  bas  ëtage.  —  Yoy.  MagnKon.  ou  amalourdir  signifiait  aaréer  It 

Amâr,  s.  Gnnssiy  jeune  Tache  Ut  pour  peu  de  choee.  Ches  noM 

qui  n'a  point  porte  :   quelques  amalàrdé  se  disait  dana  le  seni 

paysans  disent /aura.  d'«Mn^M«V  ;  noua  disons  aujoir* 

Amaioii  ,  T.  AxAiGini  y  rendre  d'hni  malàrdé^  dans  un  aena  liè^ 

maigre.  —  Devenir  maigre. — Di-  étendu.  —  Voy.  ce  mot. 
minuer  Tépaisiieur;  se  dit  d'une       Ahand,  s.  AxAiroiy  fruit  defi- 

pièce  de  charpente,  etc.  —  Yoy.  mandier.  L'amande  est  douce  ot 

Diêtaumé,  amère  ;  elle  sert  à  faire  de  llmilt 

AxAiftaniiAiif ,  s.  AiAiGtissiHiiiT,  qui  porte  le  nom  de  ee  fruit:  (m 

état  d'une  personne  maigrie.  —  en  fait  aussi  des  dragées.  —  ht 

Yoy.  Diêioumeg.  extension,  toute  graine  oontav» 

Akaiii  y  s.  La  hâir  ,  être  le  pre-  dans  un  noyau.  \ 

mier  a  jouer  :-—  Les  wal.  se  trom-       Ahans  ,  s.  Ahtgiialis  ,  dj^aonat       | 

pent  en  disant:  Avoir  famain.  des  deux  glandes  en  fornMd's-       j 

On  dit  :  fai  la  main  ;  j'ai  fait  la  mande ,  qui  sont  aux  deux  cMè 

première  main,  la  première  le-  de  la  gorge  sous  la  luette. — Oa 

Tée.  *-  Yoy.  Trai  ;  et  tous  les  t.  dit  amygdalite  de  l'inflammaliaa 

de  jeu  de  cartes.  des  amygdales.  —  Yoy.  Sap. 

AiAiiioi.  —  Yoy.  AnniBt.  Akahoi,  s.  AxAnaiia,  aii>re  qai 

AxAKÉy  adj.  t.  pass.  Stupéfait  ,  porte  les  amandes  :  il  est  cbiv 

intordit ,  étonné ,  eto.  dans  la  £aimille  des  rosacées. 

Stupéfait  y   interdit ,    déoonte"        Ahakahtt  ,   s.  AiASAim ,  fisit 

fiancé  y  déconcerté,  déconfit ,  ébahi,  d^autorane ,  d'un  rouge  de  poor- 

ébauki  ,  émerveillé ,  confue ,  eur^  pre  yelouté  :  pasee^veloure,  genia 

prie  ,  étonné  :  de  plantes  qui  portent  des  fleurs 

On  est  etupéfait,  quand  on  reste  disposées  en  grappes  ou  formaat 

sans  Toix  et  sans  mouTcment;  panages.  —  Ordredecenom|iiii' 

interdit,  quand  on  ne  sait  plus  ni  tilné  en  Suède  par  Christine  em- 

ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait  ;  dé^  175S  :  il  Fut  d'une  courte  durée.— ^      ] 

contenance  quand  ou  ne  sait  quelle  Vamarante  est  le  symbole  de  Vimr     * 

posture  teni^;  déconcerté  quand  mortalité.  —  Âmarantifie ,  sortff    ^ 

on  perd  la  carte;  déconfit  quand  d'anémone.  —  Etoffe  légère.  i-*  j^ 
on  ne  «lit  sur  quel  pied  marcher  ;  ^^^  ^         ^^^^^^  ié„m^U  ^ 

^ht  quand   on   reste    bouche  iei'iip..Touludin.:p<rr*tlii«i., 

néante  ;  ibauhi  quand  on  admire  priM  qui  dteenettu ,  vie. 
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îoUm^  fiiimlle  desama-  Empêcher  ^  wUraver  : 

En^oker^Q^eêi  apporter  desein- 

y  f.  AMAS,  tas,  monoeaa.  pèchemenis;  mettre,  faire  naître 

ffepmi.  des  obstacles.  £fi/fa«er,  c'est  ap« 

i,  T.  Aaàssia ,  fiiîre  amas  ;  porter  des  entrayes;  arrêter  court. 

;  mettre  ensemble. — Vof.  —  Vempéckemênt  résiste,  on  le 

surmonte  :  Les  eniraveê  retiennent 
ni  y  s.  AsAxoiiB,  femme  captif ,  on  les  brise, 
e  :  se  dit  au  pi.  en  parlant  ÀHiiirBHAiH,  s.  Ahiiiiiihbiit, chau- 
mes appelées  an%a%oneê  gementen  mieux.  •:— Modification 
aciens  :  elles  ne  ncwaient  à  un  projet  de  loL  —  Condamner 
mes  qu'une  fois  chaque  à  l'amende  :  pal. 
nand  elles  en  avaient  tués  Axta ,  s.  adj.  Aher ;  fém.  amers, 
tropiaient  ou  donnaient  qui  a  une  sayeur  rude  et  presque 
à  leurs  enfiints  mâles,  toujours  désagréable  ;  l'abainthe , 
les  détruisit,  et  fit  leur  la  petite  centaurée ,  sont  fort 
tisonnière.  La  Fable  les  amères.  —  Chez  les  wal. ,  liqueur 
Cappadocè,  sar  les  bords  qui  porte  le  nom  de  son  godt.  — 
e  Tbermodoon  :  les  hîsto-  Plainte  ;  raillerie  amère.  —  Zs- 
ni  ont  fiiit  de  la  fable,  les  Mamér  son  bonn  po  Pistoumak: 
dans  diyers  pays;  et  tout  Les  liqueurs  amères  sont  stoma- 
e  leur  Sut  brûler  l'une  de  chiques,  bonnes  à  l'estomac  ;«- 
tamelles.  Etait-ce  le  sein  stomacales;  fortifient  restomao. 
Le  sein  gauche?  Dans  la  Ahitod,  tpaas.  Acccst,préTenu 
e  hypothèse ,  c'était  pour  d'un  crime ,  d'un  délit  Se  dit  subs. 
irer  de  l'are,  dans  la  se-  Accusé,  prévenu: 
3'était  pour  fortifier  leurs  On  est  prévenu  d'un  délit  ayant 
)it  aux  dépens  de  leurs  d'être  accusé.^^  Un  crime  a  été 

commis,  des  soupçons  s'élèrent 

s,  s.  AMiifDi ,  peine  pécu-  »°'  «»  individu  j  on  l'arrête  pré- 

aposéepar  lajuslîce,  l'au-  ▼entivement  :  Toila  leprérefiii.Le 

Amende  honorable,  i^eme  jury  d'accusation  réunit  des  sémi- 

idée   par  la  justice  qui  P'?.?^^  '  *'  ®f  ^^  ®°  jugement  : 

it  à  se  reconnaître  in/»ifw;  ^^V*  l  accusé. 

lant  son  crime ,  réel  ou  A"^'  ^'  ^^y*" '  î.?iR"*®'  ^ 

Q^  crime  a  quelqu  un  ;  déférer  une 

personne  à  la  justice.  Dans  notre 

iÉ,T.AHiii»Ea,  corriger,  ^j^j^    criminel,   pouwuîvre  en 

meilleur.  —  Condamner  ^^^u  d'un  arrêt  de  la  chambre 

©de  ;  U  payer.  —  Yoy.  j^  ^^^  ^„  accusaUon,  dorant  la 

^«*^-  cour  d'assise. 

iÉ ,  T.  Eaptcni ,  apporter  Accuser ,  imputer ,  attribuer: 

losition^  de  l'empêche-  On  occuseaTec  des  preuves,  des 

-  Gi  nel  sàreu  ameindi  :  sémi-preuyes  ;  et  par  bux  témoi- 

uîs  qui  foire  ;  —  rien  y  gnage.  On  impute  en  s'appuyant 

des  apparences }  et  parfois  très- 

i5 
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gratuitement  On  aitnbue  en  s'ap-  AhsitIi  s.  Jus  ,  liqueur  que  l'on 

puyant  sur  des  antécédents  ;  des  tire  de  quelque  chose.  —  Rein 

suppositions  erronées.  *->  Un  hou-  «'ma  gosté;  li  char  n't'/  toein  n^ovein 

néte  homme  accuse  hautement  un  nol  ameur  :  Rien  ne  m'a  g^ûté  ;  la 

grand  coupable,  dans  l'intérêt  de  yiande  n'avait  pas  de  suc  ;  le  t in 

la  société.  Un  tartufe  impute  à  manquait  de  sève. — Hognneêêiâe 

orime  l'action  la  plus  innocente ,  peur  la,  il  Pa  éPPameur  :  Mords 

dans  son  intérêt  personnel.  Un  dans  cette  poire ,  elle  est  irès-ju- 

fourbe  attribue  une  mauvaise  ac-  teuse. — Fé  hapé  Pokâr  êol  feu  ;  d 

tioh  à  une  personne  mal  famée,  wàdret  ê^iameur  :  Faites  aaisir  la 

dans  l'intérêt  de  sa  propre  sûreté,  yiande  à  grand  feu  ;  elle  conser- 

Charger  j  rejeter  :  Tcra  son  jus. 

Ckaraer^ue  se  dit  guère  qu'en  j^,^ ^^  ^^^^^  ^^     ^ . 

t.depal.  DespreuTCs  accablantes  •     .       .  i                  ..                 1 

chargeni  beaucoup  des  accusés.  If  J««et  le  #iic,  se  Urent  par 

Bejeter  se  dit  plutôt  d'une  faute  ?^^^^  P«5  «»P"^.?°;  ™"  ^ 

que  d'un  crime  :  Les  enfants  se  J^  «*'  «"«^^  nutnurqueletur. 

rmeitent  TolonUers  leurs   fautes  fumeur   appela  •*wncmmt 

communes,  les  uns  sur  les  autres.  *ous  les  végétaux.  —  L  esloniic      , 

— Jedirai:cesaccusé5sesontrAar-  «PP^}®  ^f  aliments;  le palau an      ; 

e^mutuellement,  ense  renvoyant  «»P"«»e  lesjareiir«;et lesdisoeme 

leur  délit  -^Renvoyant  au  lieu  P«r  le  sens  nommé  ^oil/. 

de  rejetant.  A»,  A».  — Voy.  Cawtarâi, 

Ameubli:,  t.  Amiublee,  fournir  A-ei,  adv.  AuBOUTiiB...d0toflyr 

de  meubles.  —  Garnir  de  meu-  à  autre;  de  temps  en  tempe,— À- 

blés.  mi  i»'  samaine  :  Chaque  semaine» 

jémevbler,  meubler  y  ameublir:  — De  tempe  en  tempe  rappnMihs 

Ameubkr  est  un  mot  wal .  fran-  plus  l'époque  ou  le  moment ,  fo^ 

cisé.  Meubler  j  c'est  garnir  une  àe  temps  à  autre, 

maison  y  un  appartement  de  roeu-  Ahiautt,  subs.  AHiAifriy  espèoo 

blés:  garnir  une  ferme  de  tout  ce  de  pierre  filamenteuse.  jÉsosstt, 

qui  est  nécessaire  pour  la  faire  pierre  composée  de  filets  moin^ 

Taloir.  jimeublir^  c  est  faire  en*  flexible  que  ceux  de  l'amianle*' 

trer  conventionnellement ,  dans  Caro-fossUis ,  amiante  fossile.  'Il- 

la  communauté  conjugale^  tout  ou  me  semble  que  c'est  avec  cett^ 

partie  des  immeubles  des  époux  ;  dernière  substance  que  lesanciea^ 

comme  les  meubles  y  entrent  par  brûlaient  leurs  morts  :  Van^ai^  ^ 

le  seul  efiEèt  de  la  loi.  —  Voy.  Hoh  proprement  dite ,  est  dure,  r«i-*' 

Ahiubluiaih,    s.    AnuBLBHBRT,  ^e^/eestscuTcntcristallisé. — Vrn^ 

l'assortiment  des  meubles  pour  bestinite  onasbestoïde est  une  mH¥^ 

garnir  un  hôtel,  une  chambre,  etc.  de  pierre  minérale  fibreuse.  Viê^ 

Ameublement f  ameubiissement  :  mantotde  est  amiantacèe  ;  mk  )M 

Ameublement  se  dit  de  l'assor-  nomme  vulgairement  moimeuff 

timent  des  meubles;  ameublisse^-  de  pierre, 

meut  de  l'action  d'ameublir,  de  AHiDAL,AHTfiDALis. — Y.jéwtmà 

nendre  de  nature  mobiliaire.  AaiBoif^s.espècedefeculequ'oi 


I 
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TeUre  psTlienlièieiiieiit  da  blé. —  tous  ferez  etW/t «é.— Ponr  l'élerer 

Voy .  Em.'  rambitieux  esl  o/fable  eXpcptiiairê^ 

KwsÊm,  s.  ÀMiDOiiinny  celui  qui  Plus  tard  il  finit  tout  pour  le  peu- 

fait  de  l'amidon;  qui  le  Tend.  pie  et  rien  pour  lui  H  :  cela  n'est 

AjoBoinnin,  s.  Ajubohhuub  ^  &-  ni  poii  ni  accort.  Les  Français  sont 

brique  d'amidon.  généralement  irèn-citilê;  les  Rus- 

Kmnntukm  louABoiniiBa.  —  Voy.  ses  sont  ^u  policés,  et  quelques- 

jimmdûûlém  uns  trop  civtiiêéê. 

Amaty  T.  Aauna,  conduire  en  AMuriTHiLiif^  ady.  AncAiiiiirTy 

quelque  endroit;  yen  quelqu'un,  d'une  manière  amicale.  Amiàbh^ 

—Tirer  â  soi.  —  Abaisser^  faire   mmt^  d'une  manière  amiable. 

descendre  :  amener  les  Toiles.  — -  Voy.  ci-dcMus. 

Introduire  une  mode  nouvelle. —  âhh  ,  s.  âki,  le  principe  de  la  vie 

AaiCBer  la  oooTcrsation    sur....  dans  tous  les  êtres  vivants.  —  dîne 

--  Ond,  sNifli  «'amatun  tun  6u  :  raitannable,  celle  qui  est  le  prin- 

Un  maDienr  en  amène  un  autre,  cipe  de  lapensée^des  mouvements 

—  I^als  é  «em  ki  noê  Momàret  del  volontaires  dans  l'homme  ; — «0»- 

fMKCegiandventnousamenera  Mve,  celle qm  fiiit  croître,  mou* 

4e  la  pluie.  voir  et  sentir  les  animaux  ; — vé- 

AaniL,  a.  AanuLLyClief  suprême  gélaiive,  celle  qui  6dt  croître  les 

te  forces  navales  d'un  Etat  Par  plantes.  —  VAme  du  monde^  Tes- 

eiteanoB ,  officier  qui  commande  prit  universel  que  les  anciens  sup- 

ne  srmée  navale ,  une  escadre ,  posaient  répandu  dans  tout  l'uni- 

ne  flotte.  Titre  du  plus  haut  vers. — ^^«lespiritualisécy s'oppose 

pide  dans  la  marine.-*— Vice-  à  matière, —  iSb  Pàmm,  k'imm  fâ 

ainl  ;  contre-amiral.*-Ctipf  <an-  reind  a  Diu  ^  tUnn  fat  nein  bein  : 

^     Pmia  ,  amiral  turc  ;  chef  des  Sur  l'âme,  que  je  dois  rendre  im 

fami  navales  de  l'empire  otto-  jour  à  Dieu,  tu  commets  une  mau- 
vaise action.  La  phrase  virallonne 


,.  AnsriVy  adj.  AuciXf  qui  part  peint  au  naturel  les  mœurs  pa- 
ie Pamitiéy  qui  l'annonce,  triarchales  de  nos  pères.  —  Cesi 
jimicëifp^mlaire^  affabh,ac'  iôpirqui  n'a  nol  àmm:  C'est  un 
ftrt,  etmrtois,  civil 9  poli,  policé,  père  sans  entrailles ,  un  mauvais 

^      SMÎbé;  père.  —  Larves,  âmes  des  mé- 

koeves  k  bras  ouverts ,  et  vous  chan ts,  qui  erraient  sous  la  figure 

t      Km  amieai,  Soyea  affable  et  ac-  des  loups-garoux;ou  de  quelques 

i^     eemble  au  peuple,  et  vous  serez  spectres  hideux  :  my  tbo. — Mâneê, 

Mafaffu.  Accommodes- vous  à  nom  que  les  anciens  donnaient  à 

£    fkaineor  des  autres^  et  vous  itérez  l'âme  des  morts;  è  leu  r  ombre,  ilfd* 

^    iersrf.  Soyez  g;racieux  et  préve-  fies  estencore  un.terme  poétique. 

I   isnt,  et  TOUS  serez  courtois.  Gri-  Ajui  ,  contr.  do  A  ■▲.  — DiM 

^  MfrTOOf  au  diapason  de  chacun,  affim/è«mii»:  Dites-le  à  ma  femme, 

et  vous  serezctvi?.  Faites  des  cour-  — Contr.    de    à    mof». — Jmm 

^  ietlesy  et  vous  serez  poU.  Faites  logmaiu:  A. mon  logement. 

r   des  l«ris  sages,  et  vous  serez  00/»-  (*)  Ainsi  parlent  1«  tyrans  pamnio 

cdf  •  larches  avec  votre  siècle ^  et  au  pouvoir. 


76                    AHO  AMO 

AHOiHBli/T.AHOiifBiiBydimmaery  Amortir^  neuiraliêer,paralffêêr: 

rendre  moindre;  — devenir  moin-  Amortir  c'est  affaiblir  ,  tempe- 

d|ie. — Yoj.  Aient.  Awhi.  rer:   neuiraliiery  c'est  rendre  à 

ÀHoniDRi^Ti.  m.  wal.  HODÉUtty  peu  près  nnl  :   paral^êw,   c^est 

diminuer  y  adoucir ,  rendre  moins  neutraliser  entièrement. 

TÎolent.  •— ^  De  notre  antotncfrt  les  Ahoiss,  s.  ÀHoiicBy  pondra  qœ 

Français  ont  fait  amodérer,  amou-  l'on  met  pour  amorcer.  Fig.  œ  qui 

dérer.  attire  la  yolontë  en  flattant  aoit 

Modérer  ^tempérer,  adoucir:  l'esprit,  soit  les  seùs.  —  Capouk, 

Modérer  f  c'est  atténuer  l'essor ,  amorce  pour  les  armes  à  piston.— 

affaiblir  le  mouToment ,  la  Télo-  Traînée,  longue  suite  de  poudie 

cité:  on  modère  une  macbine  en  dont  on  se  sert  pour  mettre  le  fea 

ralentissant  son  action.  Tempérer^  à  l'amorce. — Voy.Fni^. 

c'est  modifier  les  choses  par  leurs  Aholi,  v.  Ahollu  ,  rendre  mouet 

contraires:  on  tempère  le  froid  par  maniable. — s'amoUir.— - Jfnlafff. 

le  chaud,  le  chaud  par  le  froid.  «-Yoy.  Ramoii. 

^dotictVyC'estoombattre  l'aigre  par  àhori,  s.  Auhoriii,  ecclësiaiti- 

le  doux  :  on  adoucit  le  jus  de  ci-  que  attaché  à  un  corps,  un*éti- 

iron  par  le  sucre. — Fig.  On  modère  blissemen  t,  pour  remplir  des  fine* 

sa  colère  en  se  rendant  maître  de  tiens  analogues  a  celle  de  coré.^ 

soi-même  ;  et  sa  douleur  par  sa  Prêtre  qui  distribue  les  anm<5Bek 

raison.  On  tempère  si^bile  quand  — Grand   aumônier  de   France, 

on  en  réprimeia fougue;  en  em-  Aumônier  ordinaire  da  roi,tlfr 

ployant  quelque  tempéramentOn  âvoni  ,  s.  FaAHBoisna ,  arbiiîww 

ad<mcit  la  tristesse  par  la  distrao-  épineux ,  à  fleurs  rosaoëes,  ^ 

tion;  le  temps  oiiotfct^  les  plaies  de  porte  les  framboises, 

l'âme. —  Yoj.  Areêté.  âmôhn,  s.  Feahboisb,  fruit  dt 

AHOiNDKiyT.  MiNOBD, diminuer,  framboisiers. — On  dit/hiMMiir/ 

se  dit  par  opposition  à  ifwgbftfr.  de  l'action  d'accommoder  st» 

A  HonmBiHH Am,  s.  Ahoihdkibssheiit,  des  framboises ,  où  ayec  le  jus  de 

diminution  :  peu  us.  ce  fruit 

AhoiisI  ,  Y.  Ahoicie  ,  garnir  d'à-  âiônn  ,  s.  Auhônb,  charité  qu'oa 

morce,  mettre  ramoroe.-^motrst  fait  aux  pauTres,  aux  mendianU» 

s^fisik  :  Amorcer  son  fusil. — Yoy.  —  Sportule,  aumône  que  feaient 

AmadoAlé.  distribuer  les  grands  de  Roue 

AHoiaTi,T.AHoinR,rendre moins  k  leurs  clients.  —  TV  mel  deiem 

ardent, moiusTiolent,moinsâcre.  komm  si  t'imm  fih  Vâménn  :  Tl^l 

— En  matière  de  rentes,  de  pen-  me  le  donnes  comme  si  tu  m'en 

sions,  de  redevances,  les  éteindre  fesais  la  charité  :  se  dit  quand  on 

en  remboursant  le  capital ,  en  dé-  paie  de  mauvaise  grâce, 

sintéressant  le  créancier.— £t  ko  Aumône  ,  charité  : 

e'eês-t'^fnoinisoeechapaiTLecoup  L'oti m^fM  est  un  legs  du  lé- 

a'est  amorti  sur  son  chapeau. — Pu  gime    théocra  tique  et    féodal: 

tfonn  n^aié,  pu  l'bru  s^amoirtih:  elle  n'est  plus  dans  nos  mœurs. 

Plus  on  s'éloigne,  plus  le  bruit  La  charité  est  un  devoir:  ce  mot 

s'amortit. — Amortissement:  subs.  devrait  èlre  gravé  dans  loua  les 
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—  Oi  donne  VawnAmê  par  Vamiité  loi  mooède.  L'ÀnMiMle 

on  MDs  disoernoinenl  :  on  est  tonte  dans  œ  refrain:  J'ai  des 

I  ei&riiéê  secrètes  et  publi-  ^mùureitèê  ,  je  n'ai  pas  d'amonr. 

n  aecourant  les  inforlanës.  T&ndn9$e,  affeeêùm,  incb'iutHaH  i 

MM^na  alimente  la  guense-  I<a  fendriMM  est  un  heureux 

I  paresse  :  la  charité  entre-  sentiment  du  cœur  ;  Vaff&cêiùn  est 

ordre  social.  —  L'homme  moins  pénétrante  ;  Vinelinaêùm 

B,  quia  peu  de  ressources,  n'estqu  une  dûposition  à  l'amour. 

umineen,  cachette:  il  don-  Saint  amour ^  amour  paiemai, 

snier  de  fiélisaire.  L'égoïste  omaur  4a  prockaù^  ,  amour  pro^ 

arUé  hien  ordonnée  com-  /ôm«  ,  amour  platonique ,  amour 

~  r  soi-même  (*),  il  en-  focrtiique:  —  jimour^woprê: 


iribution  des  aumônes.  toute  yénération  et  reconnais* 

vty  T.  Maimiy  aller  d'où  Mince.  L'amour  patem§i  est  au 

'.f  plus  haut.  —  Parvenir  à  fond  du  cœur  ;  c'est  un  présent  de 

estâeTé.  —  Notre  amonté  ^  Divinité.  Vamour  du  prochain 

i-TÎeux,  et  à  peu  prés  in-  ^^  *^'  toutes  les  lèvres;  il  n'est  pas 

sujoufd'huiJIous  trouvons  ^'^^^  ^^  ^^  cœurs.  Vamour  pnH 

^  ,  dans   les  monuments  /^^^  ^^  déréglé;  il  est  toute  con- 

ifiide  la  langue  française.  cupisoence  et  entièrement  mon- 

if  s.  (**)  AaovR ,  sentiment  ^'^^^  Vamour  platonique  est  un 

Bs  porte  à  aimer,  à  désirer  ^'^^  ^^^  ^®  Platon  ;  et  une  fiche 

ession,  d'un  ohjet  ou  d'une  ^®  consolation  pour  les  vieillards. 

—  En  francisant  le  mot,  L'amour  socro^»^  est  pur  comme 

nner  a  fiiit  amour;  mais  était  l'âme  de  Socrate ;  des  misé- 


Usons  toujours  amoreus'-  i^h^es  lui  donne  une  autre  défi- 
~  Yof  .  ce  mot.  nition.  L'amour- propro  est  per- 
mr,  amiikf  amourette:  sonnel  ;  chei  plus  d'un  matador, 
our  est  plus  dans  les  sens,  ^^  ®'^  l'amour  d'un  imbécile  pour 
plus  dans  le  cœur.L'amoti-  ^^  ^^  individu. 
;  p]  us  passagère. — Vamour  Ahosigi  (s'),  S'AxoniÂGaia ,  s'en- 
Inairementvif^ramfirtéest  fi^S^^^  ^^^  do  iolles  amours. — 
1  calme. — L'amours'éteint  ^  ^'asiu  emoregi  d'inn  pitiH  turlw 
poasession  ;  et  quelquefois  ^^^^  ^  V^^  ^<>^  ^/^  •  ^^  >'esl  amou- 
^_ ^  raché  d'une  petite  gri8ette,et  il 

>  dict.  définliMDi  ainsi  ce  pro.  ^^ut  la  marier. 

•et  Juste,  oa  du  moins  il  est  .  AlOREU,  adj.  s.  ÀHOUIIUX,  qui 

de  eonger  i  ses  intëréto  erant  de  aime  par  amour. — Amoureux  de 

deceiiides«atrM:repUtrage.  comédie.  —  ^mom^  hàmm   inn 

rfrSi^™'*           '''^~^*  *oi>.Amoureuxcommeunecaille; 

■  troaté  omoTÊ^  plnsienn  fois  —  comme  une  chatte ,  un  lapin, 

tans  un  fablim  do  XIII*  siècle,  un  satyre,  etc. 
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ràlignkumain  :  Prendre    la  cime.  *-^  Ati  felte.  — -  En  hanU 
l'ali^p^icment  —  i.  mîL  —   Toit  al  ft  kôpeti  :   Tout  en 

AuMAiHy  T.  Alihbiit.  —  To^es   luiut,  etc. 
BÊa^nkon.  Sommet,  c4me,pic,  faUe,  etmMe: 

AunnrHTi,  T.'AuniiTB|iynoar«       Sommet  comprend  une  haute 
rir,  fournir  les  aliments  néoes-    ëlératien;  ne  se  dit  pas  dés  arbres. 
saires.  —  Eaire  prononcer  t  dans    A'm^sapposeunegrandehauteur; 
Je  mot  chien ,  à  la  plupart  des   se  dit  surtout  des  hautes  plantes 
serranteSy  serait  difficile;  fiiire   hoiseases.  ^fc  se  dit  de  plusieurs 
prononcer  »  nasal  à  nos  yieux   hautes  montagnes;  l'Hitnalaya, 
notaires  y  etc.,  serait  impossible,    mesure    78dl   mètres.  Faite   se 
ÀL-KASPOiiy  adv.  A  LA  GiiBoiJU.«    dit  de  la  partie  la  plus  ëlerée 
ixm,  à  qui  pourra  s'emparer  de   d'un  édifice;  d'une  cheminée;  et 
ce  qu'on  jelhe  au  milieu  d'un    comble  de  toute  construction  qui 
groupe;  ne  se  dit  guère  qu'en    couronne  un  bâtiment,  etc. — Le 
parlaùt  des  en&nts  ;  et  par  les   iommet ,  le  faite  et  le  comble,  ta*  ' 
enfants  entre-eux.  —  Gean ,  kaie!   rient  leurs  formes  ;  le  pic  est  es 
kon  s'metê  esêônn!  g*imm  va  geté    poii|te ,  la  cfme  en  aiguille.'— 
degeie  c^kaepoie:  Allons,  yite  !   Pour  arriver  au/b^e  des honneon^ 
quon  se  rassemble  î  îe  Tais  jeter   il  faut  s'arrêter  a  chacun  de  sei 
des  noix  à  la  gribouillette.  gradins.  Pour  atteindre  au  iMMiél 

Ai-xmn,  adr.  En  DtxAU.,  au  des  grandeurs,  que  des  déboires  et 
petit  poids  ;  a  la  petite  mesure,  d'humiliations  !  Voules-Tdns  ir- 
Al-k6p-guxiuX|  aoT.  A  la  rueat-  river  au  eqmble  du  bonheur? eal* 
Ttxa  ;  et  mieux ,  che»  le  regrattier,  tivez  vos  choux, 
c'est-à-dire  chez  celui  qui  vend  Al-koiv,  adv.  A  la  quici  ,  ea 
de  la  deuxième  oude  la  troisième  queue ,  immédiatement.  ^  Tof. 
main.  Le  mot  wal.  est  précédé   Kow, 

d*egtè  :  acheter.  —  I  fà  bein  JClet  Alblutà^  s.  ALLÉuiAy  t  dont  \% 
pàv'Movri  egteh  al  kôp  gueiene  :  Il  glise  se  sert  k  Pâques  à  la  fin  dei 
fout  bon  gré,  malgré,  que  les  pau-  traits  ou  versets.  —  Voy.  Pàk 
Très  ouvriers  achètent  en  détail,  JUjbi  ,  s.  Alibi,  présence  daas 
chez  les  regrattiers,  les  rcTen*  un  lieu  où  le  crime  n'a  pas  été 
deurs , — Yoy.  Riveindeu.  commis. — //  a  slu  touwé  â  Ckàlrw 

Al-koiiiii  ,  Au  COIN.  —  jél-koinn    del  ntitt  ;  et  gea  doirmou  a  Heêta: 
del  roto  :  Au  coin  de  la  rue.  11  a  été  assassiné  pendant  la  nuit 

AuLOL,  s.  Alcool,  liquide  léger,    à  la  Chartreuse;  et  j'ai   couché 
Tolatil ,  etc.  — -  jéleooligue ,  ad j .        à  Herstal . 

Alkolizé,  t.^Alcoousxb,  déga-       Alvan,  s.  Allehand,  qui  est  ds 
ger  l'esprit  de  Tin  de  sa  partie    l'Allemagne, 
aqueuse.  —  Héler  de  l'alcool  à        àlon,  s.  Ecbalas,  sorte  de  bâton 
un  autre  liquide.  de  quatre  ou  cinq  pieds  pour  sou- 

Alx6v  ,  s.  Alcôve,  enfoncement   tenir  un  cep  de  vigne ,  etc. 
pratiqué  ou  ménagé^  pour  y  pla-        Echalas ,  tuteur  ,  caraeson  : 
cer  un  lit.  On  emploie  Yéchalae  pour  soa* 

Al-kopett^  adv.  AvsoKBST.  — -A   tenir  un  cep  de  Tîgne^  un  ar- 
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buste ,  un  petit  arbre  ;  et  un  lu-  Terres  de  couleurs;  etc.— Brî/ller 

ieur  your  aSprniir  ou  redresser  se  dit  de  ce  qui  est  brillant ,  qui 

un  jeune  arbre.  — ^  Le  earoêêon  reluit  :  le  diamant  brille  surtout 

est  phis  court  que  l'écbalas ,  et  quand  il  est  taillé  i  iacettes.  Sein» 

soutient  les  bibles  ceps  de  Tigne.  tiller  ne  se  dit  que  des  corps  lu« 

AïoH  y  s.  Aua ,  sel  minéral ,  ou  mineux  qui  ont  un  mouTcment 

solfiile  potassé  d'alumine. — Jlun  de  scintillation ,  qui  paraiasont  se 

dêplmmêf   alun    naturel,  mais  mouToir:  les  étoiles  sctu/tV/ÎMil  fort 

im)mr.  —  L'ukêmimium  est   un  quand  il  gèle.  Tout  ce  qui  jette  un 

mâal  qui  donne  Poxyde  olmmine*  éclat  Tif  et  prompt  éiinceue  .*  Tes- 

Aumt,T.A&inm,  tremper  dans  carboucle  est  trè8-ë<tfice/!(ifU.  •— 

une    dissolution  d'alun  ;   faire  Eclairer  Tâme  et  l'esprit  c'est  tf- 

boûllir  UTec    de  Talun,  pour  /«mtner.  Exceller  dans  un  art  c'est 

fixer  les  couleuni  i&nViipr,  Pétiller  d'esprit, c'est  é^mcai 

AurniSy  i»  AiinrAfii^  action  d'à-  1er.— Dieu  illuminera  un  pécbeur. 

louer.  Un  sot  brillera  aux  dépens  d'un 

Ausra ,  Allouai.  —  Tor.  RàUmg.  pins  sot  que  lui  •  Un  liyre  itinceUra 

Aumd,  Auoaaa.  —  Toy.  Ra^  de  foux  brillants. — Ce  dernier  t. 

fawki.  ne  s'emploie  pas  absol.  au  fig.  — 

AiMfiriBBy  a.  A&miiiii ,  lieu  où  Yoy.  Alaumir,  Broulan.  Blaweti. 

w  tire  Falun.  «-  Bfo  bel  ei-sa-  Blawié,  Diaman,  Eipreintt. 

Imhnvm  sois  fnerêow,  diepôie  ie  Aiouai ,  y.  DisnniiiiE  les  ambrée 

Umk:  Roa  belles  aluneries  sont  d'un  tableau.  Donner  de  l'intelli- 

tnéntiea ,  depuis  l'arriTée  des  gence  :    peu  usité ,  dans  ce  sens 

liordes  étrangères,  par  les  wal.  il  faut  se  pénétrer  de 

iiMii  s.  Aïois^  plantes  de  l'Asie  ces  acceptions  différentes, 

rt  de  l'Afrique,  dont  on  tire  une  Alodxé  ,  y.  Mugir,  imiter  dans 

^Eone  amère ,  tonique  et  purga-  ses  emportements  le  mugissement 

tive.— Arbre  des  Indes  odori!Bâ-  du  taureau,  etc. 

naL  Rugir,  Mugir,  beugler  ^  ècumer^ 

Aisa,  i.  Alosi  y  poisson  de  mer  bondir  : 

ttliiiéy  qoi  remonte  les  riyières  On  rugit  en  imitant  la  foreur 

kv     *'  pintemps  :  on  le  prend  ayec  du  lion  ',  on  mugit  en  imitant  celle 

^     la  filet  qui  s^appelle  alosier. —  du  taureau;  on  beugle,  dans  ce 

%•  HmméL  sens ,  en  jetant  des  bants  cris  \  on 

AiaïaÉ,  T.  AuvHia,  mettre  le  écam^de  rage;  on  bandit  de  oo-> 

^  i  ee  qui  est  combustible. —  1ère,  et  d'impatience.  —  Les  Ra- 

^unier  la  guerre  cirile ,  la  co-  cine,  les  Voltaire ,  les  Delisle ,  etc. 

'^,  la  bile ,  etc.  ont  fait  mugir  les  tempêtes,  les 

^^  ^     AiacMÈ,  y.  ETinciLia ^  jeter  un  Tolcans,  les  flots,  les  torrents: 

^     'iféclat,  de  lomière.  aujourd'hui  l'on  fait  mugir  nos 

Etimuhfj   eeintiller,    briller,  législateurs,  Toire  même  ceux  qui 

^^httÊUmerT  opinent  du  bonnet;  nos  artistes- 

Jiimminar  se  dit  de  l'action  de  bottiers  font  mugir  les  bottes. 

^.  ^pandre  une  grande  lumière  :  on  Aiouaiu-D'LAip,  s.  Auvuva  de 

j^^lmmine  uTec  des  lampions ,  des  réverbères. 
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Aiouni,t.EcLA» 9 lumière ëleo-  Suier^iêâèlMcnr^  MefroffeTf 

trique  qui  précède  le  bruit  du  ê^èlimer ,  se  consumer  : 

tonnerre.  —  Eclairs  de  chaleur  :  Le  frai  est  le  résultat  4a  firotle- 

météores  subtils  qui  sont  souvent  ment  :  les  métaux  se  frujfsmi;  se 

la  suite  des  orages:  pkéiMmènes  dit  aussi  des  monnaies  qiu s^mltè- 

ffefil  Uk  cause  est  ignorée ,  disent  rent  par  la  cirpulatipn  :  dans  œ 

lesdiot.— JTéAa/Ma/mnsisMjfiMi  sens  s'élimer  ne  se.  dit  que  dei 

nsin  kauau  il  tJomm  :  Quel  impie  !  étoffes  :  un  habit  t^iUme  au  coude^ 

il  ne  fait  point  le  signe  de  la  oroix  aie.  tout  s'tiM  par  .l'tMta^i;  bi 

quand  il  fiât  des  éclairs.  —  Yof .  années  déiàrioreui  les  plossolidai 

Tonir.  édifices  \  la  main  des  siècles  lei 

AiouHHy  T.    ÀLOuattia,  rendre  consume. 

lourd  ;  plus  pesant  :  tam.  User  ,  émousser ,  blaser  : 

Aiouwt ,  ▼.  Dépens»,  employer  ^  monotonie,  la  MUété,é«4W«i 

de  rargent  à  quelque  chose.  »?«  «^  •  ^«»  P^«*«"/  ^J^P  "T 

-^,                   .?                 .„  tés,  nous  blasent;  et  les  excci     j 

Dépenserj  prodiguer,  gaspiller,  nous «seiM.- La  volupté  é«wii%     I 

dusher,  dilapider:  j^  courage  :  la  débauche  énerte 

Dépenser,  cest  échanger   de  ^j  ^^,^,  des  longues  infortanei 

1  argent  contre  les  choses.  Prorfi-  ^^  i^  sensibiUté.' 

911er,  cest  foire  des  folles  de-  Alouwftt,  s.  iukti ,  rtaphyls^ 

penses.  G«pi/fer,  c  est  prodiguer  ^ie  charnue, saillante,  à  iW 

élourdiment  Dfsstper    cest  gas -  ^^  ^^       j^  —Voy.  Siy. 

piller  en  aveugle.  Dilapider ,  c  esi  Alouwftt,  s.  Aloihto,  oiseso 

prodiguer  les  revenus  et  dissiper  ^^^^  ,^  ^.|,^^^  ^^^  agréable,  qwA 

le  fonds.  —  Le  dépensier  a  la  ma-  j^    ,3^^    ^^  j^j^  ^„  nij  4  tow. 

nie  de  la  dépense  ;  acheter  est  son  _  /;v/eu«e,  alouette  des  préi.- 

bonheur.Lejprorff^ueacel  edcre-  locusieîle,  alouette  do  bui«as 

pandre  à  pleines  mains;  il  achète  variété.  —  MautieitOj   aloaelt» 

et  donne  sans  réflexion.  Le  gas-  gra8se,t.deresUunileur,dein>- 

pilleur ,  achète  et  revend  a  tout  J^^j.   ^^^ 

prix  ;  il  songe  peu  a  l'avenir.  Le  ^^^'  DtPiiiSEa,  etc.  -  tcf^ 

X/tsst/Ni/0«r  jette  son  bien  par  les  j^,,du^j 

fenêtres  ;  il  ne  vit  que  du  pr^nt.  ^^\  Lier. — Voy.  Log.  «sfcfc 

I^AIiipiiia/eur  se  pille  lui-même;  ^^^^j^  ^^  Aloyau,  pièce  de  b«^^ 

et    se  laisse  piller  par  tout  le  coupée  le  long  du  dos. 

monde.  —  Un  beau  parleur  dé-  ^^^^  3^  Flexibli,  qui  plie  ^ 

pense  de  respnt  en  pure  perte,  g^gnt                                          i 

tfn  libertin rfw*f>e son  patrimoine,  Flesible,  pliant,  souph, 

dépense  sa  jeunesse  et  acheté  des  ^^^ .           ^ 

regrets.  --  Un  parasite  prodit^ue  Cequi  est  fiesible  replie 

lencens  a  les  amphitnons.  mentrcequiestp/tanfner 

Alouwé,  v.Usxa,  foire  usage  de  pas  toujours  sa  première 

quelque  chose.  —  Yoy.  Usdé.  ce  qui  est  souple  se  ploie  en 

Aïoifi^l (s*),  S'iJSEï,  se  dégrader  ,  sens:  ce  qui  est  é/os/tgna  cède 

dépérir.  se  rétablit  dans  sou  premier  ^ 
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mm  Ihi  Uplouuite  doit  «roir  la  j/madauêr^  carrentr^  cajoler, 

fouplette  de  Pangnille  et  du  SOT-  fiaiUrj   ftofomer  ^  embtAouiner^ 

peut,  la  /bgMIM  de  Fotier  et  du  amorcer  : 

Toaean  ;  Biaû  par  deisuf  tout ,  une  Amorcer ,  c'est  attirer  par  dei 

coDSoieace  exoetriTement  élaêti*  amorçeê ,  des  choses  qui  flattent 

çiie.  -,- Yof  .  jinbauademr*  l'esprit  ou  les  sens.  Embabouiner, 

AiOTÀXT,  adj.  lém.  Souru.  —  e'est  engager  par  des  paroles  miel* 

E$»~P^t  aloymll  /  el  et  plaie  komm  leuses  et  adroites.  Flagorner ,  c'est 

è  rikam  :  SstHille  souplal  elle  se  /7a/<^r  bassement  CWo/eTy  c'est  pa- 

ploie  eomme  un  ruban.  teliner  un  grain  de  louange.  Co- 

AuàAÂf  AiiTASA.*— Toj.Asrjpod-  reseer,  c'est  donner  ou  feindre 

soMfls.  des  marques  d'aflEeotion.  ^ma- 

àuùm^  ■•  Auuaiy  manière  dont  douer^  c'est  feire  patte  de  Tclours 

marche  un  eherd.  -*  Toy.  Nah.  en  patte-pélu.  —  Yoy.  ci-dessous» 

TsarMer.  AaADoilLiUy  s.  Cajoudi^   per- 

hjLtnem,  Aunnoa.  —  Voy.  iït-  sonne  qui  cmole. 

knkamm»  Cajoleur ^  flagorneur ,  paUe-pèiu  t 

kL-rtff^  adT.  iMunnaniT,  sans  Le  cajoleur  est  plus  fin,  le  /fo- 

atilitë.  gorneur  plus  rampant,  le  paiie^ 

ImuHhmeni^  rainemeni,  infruc^  pélu  plus  Til  et  plus  fourbe. 

tmauMsiil ,  an  vain  :  AvACRi,  s.    Marcbr,  ce  qu'on 

On  a  fidttfitift/sméfil^  cequi  n'a  mange.  —  Fi  Vamagni:  Faire  le 

pn  été  couronné  du  succès.  Ou  manger  ;  la  cuisine  ;  cuisiner.  — 

taale  vmuêmani  d'arrÎTor  à  l'im-  Avu  de  bon-samagni:  Aroir  une 

mible.  Celui  qui  est  mal  fécondé  bonne  table.  -^  JRidohi  so  /'ama- 

m  tout  an  eotn.  Ce  qui  se  fait  gni:  Rebuter  sur  le  manger  ;  ôtro 

■■s  ghnre  et  sans  profit  se  fioiit  trop  friand.  -*  //  aveu  tan  magnt 

nifnuhÊemêomênt,  ki   r'nakéf:  Il  s'était    tellement 

AuAVjS.  adj.  AtBKAii ,  de  couleur  empiffré ,  que  le  manger  lui  inspi- 

jaine,  tirant  sur  le  roux:  ne  se  rait  du  dégoût.  —  Avu  brâvmain 

dit  que  du  cheral.  de  bon  zamagni:  AToir  une  bonne 

AiSAiiyS.  adj.  AllarT)  leste,  in-  noarrilure ,  saine  et  abondante. 

jtmbe.  —  Yoj.Alogani.  Manger  y  aliment  ^  nourriture, 

AuiasBiiy  s.  ALSAcnify  qui  est  eubeistaneej  mangeaille: 

fMmce,  ^-Fém,  Alsacienne.  Collectivement  le  manger  est 

Âiiy  s.  ^i.  m.  wal.  Boimuoif,  tout  ce  qu'on  mange  j  le  manger, 

jeone  bceuf.  le  boire  et  le  donnir,  voila  toute 

Akamss^  s.  Axasis  ,  sorte  d'orne-  l'existence  de  beaucoup  de  bonnes 

:    tent  qui  s'applique  sur  le  bras  et  gens.  Les  alimenU  sont  tout  ce 

^  boulonne  sur  le  poienet  :  ne  se  qui  alimente:  ils  se  couTcrtissent 

^  4'C  guère  que  des  embellissements  en  chyle  (^).  La  nourriture  est  tout 

"  irnsage  des  femmes. *-Chez  nous 


•  |ar    corruption  ,   manches    pen--  (*)  Le  chyh  est  un  fluida  bl«nchâire 

f  dmmÉmm  V^  ^  sépare  des  alimenU  pendant  Tacto 

'  ^atmfr»  de  la  digestion  :  il  eit  porté ,  dani  la  cir- 

AmASOtlt,  ▼.  AXABOVXI,  tlatter,  cuUUon,  par  des  TaisMMiludiU  laites  et 

aTec  une  arrière  pensée.  le  canal  dit  thorarchp^ue. 
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ce  qui  nourrit  ;  en  comprenant  la  bêtement  ;  émerveiUè  quand  oÉ  asi 

table  f  elle  fait  exception  dn  lo^  tout  yeux  )  confus  quand  «m  croît 

gement  La  subâistance  est  tout  ce  duper  et  qu'on  est  dupe;  murpriê 

qui  fiût  subsister  :  elle  comprend  quand  on  est  pris  la  main  dans  le 

les  productions  qui  constituent  sac;  étonné  par  tout  ce  qni  tort  de 

Fentretien  de  la  Tie.  La  mangoailU  l'ordre  naturel  (^).  Voy.  Paf, 

est  la  pàtëe  qu'on  donne  aux  din-  .  AhalUbaix,  AhâL41iiii.  —  Toy. 

dons,  aux  chapons  et  aux  pouletS|  ci-dessous, 

pour  les  engraisser;  et  par  ex-  AKALiEni,  très-vi.  m.  waL  Aaâ- 

tension  le  manger  des  gastrolàtres  laidii,  m.  wal.  franc.  AwÈ&ûiriir 

de  bas  étage.  —  Voy.  Magnhon.  ou  mmalourdir  signifiait  aardêr  h 

Ahar,  s.  Gnnssi,  jeune  vache  lit  pour  peu  de  chose»  Chei  nooi 

qui  n'a  point  porte  :   quelques  amalàrdè  se  disait  dana  le  sens 

paysans  disent  taure,  d^nhnguir  ;  noua  disons  aujoir- 

Ajuiou  y  Y.  AiAioBn  y  rendre  d'hni  malàrdé,  dans  un  sens  trèf» 

maigre. — Devenir  maigre. — Di-  étendu.  —  Voy.  ce  mot. 

minner  Tëpaisseur;  se  dit  d'une  Ai  and  ,  s.  AxAirm,  fruit  deri- 

pièce  de  charpente,  etc.  —  Voy.  mendier.  L'amande  est  douée  os 

Distoumè.  amère  \  elle  sert  a  faire  de  l'hsib 

AiÂiGinHAiiiy  s.  AiAicaissiiniT,  qui  porte  le  nom  de  ee  fruit:  (n 

état  d'une  personne  maigrie.  —  en  fait  aussi  des  dragées.  —  hr 

Voy.  DisUmmeg.  extension,  toute  graine  oonleaM 

AiAiH  y  s.  La  haïr  ,  être  le  pre-  dans  un  noyau, 

mieràjouer:— -LeswaL  setrom-  Amard,  s.  Amtgbalis,  dl^Miass 

pent  en  disant  :  Avoir  tamain.  des  deux  glandes  en  foine  dfs- 

On  dit  :  fai  la  main  ;  j'ai  fait  la  mande ,  qui  sont  aux  deux  cMi 

première  main,  la  première  le-  de  la  gorge  sous  la  luette. — Oa 

Tée.  — Voy.  Trai;  et  tous  les  t.  dit  amygdalite  de  l'inflanmalioa 

de  jeu  de  cartes.  des  amygdales.  —  Voy«  Sap. 

AiaindS.  «- Voy.  AinHDÉ.  Aiardi,  s.  AxAicDm^  ariire  ifà 

AhakS  ,  adj.  t.  pass.  SrcptrArr,  porte  les  amandes  :  il  est  ohârf 

interdit ,  étonné ,  etc.  dans  la  £simille  des  rosaoéest 

Stupéfait ,   interdit ,    cMoonto-  Aiasantt  ,  s*  Aiasarti  |  flear 

fiancé ,  déconcerté,  déconfit ,  éhaki^  d^automne ,  d'un  rouge  de  poor*' 

ébauhi  ,  émerveillé ,  confus  ,  sur^  pre  Telouté  :  passc'velourSf  «M 

pris  ,  étonné  :  de  plantes  qui  portent  des  fleuri 

On  est  stupéfait,  quand  on  reste  disposées  en  grappes  ou  fonnsnt    ^ 

sans  voix  et  sans  mouvement;  panages.  —  Ordre  de  ce  nom  yiaf 

interdit,  quand  on  ne  sait  plus  ni  titué  en  Suède  par  Christine  si^ 

ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait  -,  dé^  17IM  :  il  Futd'une  courte  durée. — 

contenance  quand  ou  ne  sait  quelle  V ancrante  est  le  symbole  de  l'isr 

posture  tenii;^;  déconcerté  quand  mortalité.  —  Amaramtine^  sortf 

on  perd  la  carte;  déconfit  quand  d'anémone.  —  Etoffe  légère»^ 

on  ne  sait  sur  quel  pied  marcher  :  .-.  i,   ^  ,       \     TIT     77       !T* 

,ti.              1^        '^.v       u  r)  Perte  la  earUiadmtwerhêttmmàlmii 

éhah%   quand    on   reste    bouche  jei'iipt,Tooludire:p«ïlr.liill«f;s». 

béante  ;  éhauhi  quand  on  admire  pHn  qtU  déconcerte ,  etc. 
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\f  fiiimlle  desama-  Empêcher  ^entraver  2 

En^oheTfO^eêt  apporter  desem- 

MA3,  tasy  monceau,  pèchemenis;  mettre,  fieiire  naître 

û  des  obstacles.  £ii/fatwry  c'est  ap* 

àxAssia,  finiie  amas  ;  porter  des  entrayes^  arrêter  oouri. 

tre  ensemble. — Vof.  —  Vempêohetnêni  résiste ,  on  le 

surmonte  :  Loaeniraveê  retiennent 

s.  ÀHÂXoiiBy  femme  captif ,  on  les  brise, 

dit  an  pi.  en  parlant  AauimHMii ,  s.  AuiniiHBiiTy  chan* 

appelées  ama%oneê  gement  en  raienx.-:— Modification 

s  :  el  les  ne  ncwaient  à  un  projet  de  loL  —  Condamner 

qu'une  fois  cbaque  à  l'amende  :  pal. 

eUeê  en  avaient  tués  Asia ,  s.  adj.  Aaia  ;  fém.  amèfe, 

aient  ou  donnaient  qui  a  une  sayeur  rude  et  presque 

mrs  enfants  mâles,  toujours  désagréable  ^  l'absinthe , 

létmisiti  et  fit  leur  la   petite  centaurée ,    sont  fort 

lière.  La  Fable  les  amères.  —  Chez  les  wal. ,  liqueur 

)adoee^  sur  les  bords  qui  porte  le  nom  de  son  godt*  — 

îrmodoon  :  les  histo-  Plainte  ;  raillerie  amère.  —  Le- 

t  fiiit  de  la  fable ^  les  Mamér  êon  bonn  po  Piêtoumok: 

diTcrs  pays;  et  tout  Les  liqueurs  amères  sont  s^otMa-- 

r  fait  brûler  l'une  de  chiques,  bonnes  à  l'estomac  j«- 

ks.  Etait-ce  le  sein  stamacales;  fortifient  Testomao. 

in  gauche?  Dans  la  Ahstod,  t  pa».  Acccst ,  prérenu 

^othèse  f  c'était  pour  d'un  crime, d'un  délit  Se ditsubs. 

de  Tare,  dans  la  se-  Accusé ,  prévenu  : 

t  pour  fortifier  leurs  On  est  prévenu  d'un  délit  avant 

iz  dépens  de  leurs  d'être  acctMé.—  Un  crime  a  été 

commis,  des  soupçons  s'élèrent 

LnNDB ,  peine  pécu-  »"''  "V"  »«di^i«ï«  i.?î*,  >'•"■*»«  pré- 

epar laiuslice,  Tau-  ▼entivement  :  Toila leprérefiii.Le 

nde  honorable ,  peine  J^'^  d'accusation  réunit  des  sémi- 

par   la  justice  qui  P'?,?^?,»  '  *^  «»*  "^«»  «°  jugement  : 

reconnaître  infâme;  ^^V*  '  ««^^^; 

son  crime ,  réel  ou        A""T  >  ^-  ^^y«*  '  ÎSS''*'^'  "^ 

crime  a  quelqu  un  ;  déterer  une 

personne  à  la  justice.  Dans  notre 
Amsudeh,  corriger,    ^y^^   criminel,   poursuivre  en 

Bur.  —  Condamner  ^^^u  d'un  arrêt  de  la  chambre 
la  payer.         Yoy.    ^^  mises  en  accusation,  devant  la 

^''  cour  d'assise. 

.  EiPftcHES ,  apporter        jiccuser ,  imputer ,  attribuer: 

mj  de  l'empêche-  On  occuse  avec  des  preuves,  des 
nel  sàreu  ameindi  :    semi-preuves  ;  et  par  bux  témoi- 

ui  faire  ;  —  rien  y    gnage.  On  impute  en  s'ajppuyant 

des  apparences;  et  parfois  très- 

i5 
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gratuitement.  On  aiti'ibue  en  s'ap-       Anuiy  s.  Jus ,  liqueur  que  Van 
puyant  sur  des  antécédents  ;  des   tire  de  quelque  chose.  —  Bein 
suppositions  erronées.  *->  Un  hou-    «'ma  gosté;  li  char  n*il  min  n^a/oein 
néte  homme  accuse  hautement  un    nol  ameur  :  Rien  ne  m'a  goûté  ;  la 
grand  coupable,  dans  l'intérêt  de   yiande  n'ayait  pas  de  suc;  le  Tin 
la  société.  Un  tartufe  impute  à    manquait  de  sève. — Hmgnneêêin 
orime  Tactiou  la  plus  innocente  y   peur  la,  il  Pa  éPPameur:  Mords 
dans  son  intérêt  personnel.  Un    dans  cette  poire,  elle  est  trèi-ja- 
fourbe  attribue  une  mauvaise  ac-    teuse. —  Fé  hapé  Pokâr  sol  feu;  d 
lion  à  une  personne  mal  famée,    wàdret  sUameur  :  Faites  saisir  la 
dans  l'intérêt  de  sa  propre  sûreté.    Tiànde  à  grand  feu  ;  elle  conser- 

Charger  y  rejeter  r  Tcra  son  j  us. 

Ckaraef-ue  se  dit  guère  qu'en        j^,  ^^  ,^^^  ^^     ^. 
t.  de  pal.  Des  preuves  accablantes       .     .       ^  ,  .. 

chargeni  beaucîoup  des  accusés.       IfJ^et  le  «ne,  se  Urent  par 

Bejeter  se  dit  plutôt  d'une  faute  ?^*^^f»  P^''  ^»P"»Î?°Î  ™"  ^ 

que  d'un  crime  :  Les  enfants  se  ^  «**  '°««^»  nutnUf  queleii^ 

rmeitent  TolonUers  leurs   fautes  fumeur   appelée  s^  nouml 

communes,  les  unssur  lesautrea.  *o^^Jes  Tégétoui.  —  Lestomae 

— JediraircesaccuséssesontcAar-  "PP^!«  'f  aliments;  le  paUii an 

oiiamutuellement,  ense  renvoyant  exprune  les  jareii«;et  les disoafsa 

leur  délit  —  Renvoyant  au  lieu  P*""  *®  *^"'  nommé  goûi. 

de  rejetant.  Ahi,  Ahi.  —  Voy.  CauîarU, 

ÀMBiJBLl:,  T.  AiiiJBLEE,  foumir  A-Ei,  adv.  AuB0imiB...d9feMf^ 

de  meubles.  —  Garnir  de  meu-  à  autre;  de  temps  en  lemp.  — /- 

blés.  mi  n'  samaine  :  Chaque  semaioa* 

jémevblerf  meubler f  ameublir:  — De  temps  en  temps  rapprocha 

Amnûiler  est  un  mot  wal .  Iran-  plus  l'époque  ou  le  moment,  f a0 

cisé.  Meubler  y  c'est  garnir  une  à^  temps  à  autre, 

maison ,  un  appartement  de  meu-  Ahiautt,  subs.  Ahiarti,  espèce 

blés:  garnir  une  ferme  de  tout  ce  de  pierre  filamenteuse.  AsUàs^ 

qui  est  nécessaire  pour  la  faire  pierre  composée  de  filets  m(nii^ 

valoir.  AmeMir^  c  est  faire  en*  flexible  que  ceux  de  l'amiante-^ 

trer  conventionnel lement,  dans  Caro-fossilis ,  amiante  fosaila*  C^ 

la  communauté  conjugale,  tout  ou  me  semble  que  c'est  avec  eell^ 

partie  des  immeubles  des  époux  ;  dernière  substance  que  lesancieis.^ 

comme  les  meubles  y  entrent  par  brûlaient  leurs  morts:  ramiaiifs  ^ 

le  seul  e£Eet  de  la  loL  —  Voy.  Hol,  proprement  dite ,  est  dure,  Vu^^ 

AiioBLiiHAni,    s.    Amxvblbvbrt  ,  &ea/e  est  souvent  cristallisé. — Vm^ 

l'assortiment  des  meubles  pour  60«^f n tto  ou a<^^ouIe est  onesort^ 

garnir  un  hôtel,  une  chambre,  etc.  de  pierre  minérale  fibreuse.  Va^ 

Ameublement,  ameubiissement  :  mantotde  est  amiantacée  ;  mt  W 

^  Ameublement  se  dit  de  l'assor-  nomme  vulgairement  moitietm^ 

timent  des  meubles;  ameublisse^-  èe  pierre, 

mentàe  l'action  d'ameublir,  de  AxiDAL,AaTfiDALis. — V.  AmauJ^ 

nendre  de  nature  mobiliaire.  Aaison ,  s.  espèce  de  fécule  qu'oa 
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-élire  perlieeEèreiiient  du  bM. —  tous  wrei  etW/ûé.— Ponr  l'ëlerer 

IToy.  En^  VtLmhiûenjieslaffabkeipopmlain. 

KwauA,  ft.  AHDoninny  celui  qui  Plus  tard  il  finit  tout  pour  le  peu- 

Eftil  de  faîoidon;  qui  le  Tend.  pie  et  rien  pour  lui  r)  :  cela  n'est 

AjuaaHaaBB,  s.  AjuBOHinan ,  fii-  ni  jDo/f  ni  accort.  Les  Français  sont 

briq«e  d'amidon.  flfénéralement  très-ctrti!f  ;  les  Rus- 

AfliaediA.  EaBABoimiBi.  —  Yoy.  ses  sont  ^njpoiicés,  et  quelques- 

jimmdaâlém  uns  trop  civUtêés. 

Aanrty  T.  AMBim,  conduire  en  AMinivHAiH^  ady.  AncAUMBifT, 

quelque  endroit;  rers  quelqu'un,  d'une  manière  amicale.  Amitâkh^ 

—Tirer  à  soi.  —  Abaisser^  faire   mieni^  d'une  manière  amiable. 

descendre  :  amener  les  Toiles.  — -  Yoj.  ci-dessus. 

Introduire  une  mode  nouTcUe. —  ÂHa,  s.  âhb,  le  principe  delà  TÎe 

AaiCBer  la  oooTcrsation    sur....  dans  tous  les  êtres  Tivants. — dme 

—  Ondy  aîfifli  fi'cffiainii  tun  àii  :  raisonnabU,  celle  qui  est  le  prin- 

Vn  malheur  en  amène  un  autre,  cipe  de  la  pensée,  des  mouvemen  ta 

--  l^als  é  vem  ki  noê  Mom&rei  del  Tolontaires dans  l'homme] — «0»- 

fhHKCeciandTentnousamenera  ntive, cellequi fieiit croître, mou* 

4e  la  pluie.  Toir  et  sentir  les  animaux  \ — «rf- 

AmAL,  a.  AanuLL,  clief  suprême  gitative,  celle  qui  6dt  croître  les 

te  forces  naTules  d'un  État  Par  plantes.  — Vàm»  du  monde,  l'es- 

eiteaiiom  f  officier  qui  commande  prit  unÎTcr^el  que  les  anciens  sup- 

ne  srmée  saTal  e  ,  une  escadre ,  posaien t  répandu  dans  tout  l'uni- 

ne  flotte.  Titre  du  plus  haut  Tcrs. — ^^«lespiritualisée,  s'oppose 

pide  dans  la  marine.-— Vice*  k  matière, —  So  Fàmm ^  k'imm  fâ 

tninl  ;  contre-amiral.*-Ctipf  ton-  reind  a  Diu ,  finn  foi  nein  hem  : 

^eàm  ^  amiral  turc  ;  chef  des  Sur  l'âme,  que  je  dois  rendre  un 

fcieei  naTales  de  l'empire  otto-  jour  à  Dieu,  tu  commets  une  mau- 

iMn.  Taise  action.  La  phrase  Tirallonne 

AnsriTy  adj.  Ahicâl,  qui  part  peint  au  naturel  les  mœurs  pa- 

4eFamitié,qui  l'annonce.  triarchales  de  nos  pères.  —  Cese 

JmécÊifpefuUire,  affable, ac^  iôpirqui  n'a  nol  àmm  :  C'est  un 

Mrf,  flsfirlots,  civil 9  poft,  policé,  père  sans  entrailles,  un  mauTais 

àffibé.*  père.  —  Larves,  âmes  des  mé- 

lewrea  k  bras  ouTcrts ,  et  tous  chan ts,  qui  erraient  sous  la  figure 

«es  amtee/.  Soyea  affable  et  ac-  des  loups-garoux^  ou  de  quelques 

cenflile  au  peuple,  et  tous  serez  spectres  hideux  :  my  tbo. — Mânee, 

fmlmre.  Acoommodea-Tous  à  nom  que  les  anciens  donnaient  à 

Hianeur  des  autres^  et  tous  itérez  l'âme  des  morts^  a  leur  ombre. ilfd* 

ueerî.  Soyei  gracieux  et  préTc-  fies  estencore  un.terme  poétique. 

Uni,  et  TOUS  serez  conHoiê.  Gri-  Ajm,  contr.  de  A  ■▲.  — DUM 

Bes-TOUf  au  diapason  de  chacun,  amm  fewmm  :  Dites-le  à  ma  femme. 

a(TCNisserez«t«ff.  Faites  des  cour-  — Contr.   de    à    mon, — jimm 

ielles,  et  tous  serez  poU^  Faites  logmain:  A. mon  logement. 

les  loia  sages,  et  tous  serez  00/f-  («)  Ainsi  pirieni  Iw  tynms  pamnu» 

«f •  larchei  aToc  Totre  siècle^  et  «u  pouvoir. 
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AHonrBUi'T.AioiNBMBydiminaery  Amortir,  neutraliser,  paràhfeer: 

rendre  moindre; — dcTcnirmoin-  Amortir  c'est  affaiblir,  tempé- 

dre. — yoj.Ateni.Awhi.  rer:   neuiralieer,  c'est  rendre  à 

AHOiirDBi,Ti.  m.  wal.  lODÉuUy  peu  près  nul:    paralffser,   c'est 

diminuer,  adoucir ,  rendre  moins  neutraliser  entièrement. 

TÎolent.  •— ^  De  notre  amoindri  les  Ahoiss,  s.  Amobcb,  pondre  que 

Français  ont  fiiit  amodérer,  amou-  l'on  met  pour  amorcer.  Fig.  œ  qui 

dérer.  attire  la  yolonté  en  flattant  soit 

Modérer  >  tempérer,  adoucir  :  l'esprit ,  soit  les  seùs.  —  Capeule, 

Modérer,  c'est  attàiuer  l'essor ,  amorce  pour  les  armes  à  piston.— 

affaiblir  le  mouvement ,  la  Télo-  Traînée ,  longue  suite  de  poudre 

cité  :  on  modère  une  macbîne  en  dont  on  se  sert  pour  mettre  le  fèa 

ralentissant  son  action.  Tempérer,  à  l'amorce. — Yoy.Frug. 

c'est  modifier  les  choses  par  leurs  Aholi ,  v.  Aholur  , rendre  mouet 

contraires:  on  tempère  le  froid  par  maniable. — s'amollir.— Jfakj^* 

le  chaud,  le  chaud  par  le  froid.  — Yoy.  Ramoii, 

^douctVyC'estoombattre  l'aigre  par  Àaoïii,  s.  AuHomB,  ecdésiasii- 

le  doux  :  on  adoucit  le  jus  de  ci-  que  attaché  à  un  corps. ,  un'éti- 

tron  parle  sncre* — Fig.  On  modère  blissement,  pour  remplir  des  fine- 

sa  colère  en  se  rendant  maître  de  tiens  analogues  à  celle  de  cqjA^ 

soi-même;  et  sa  douleur  par  sa  Prêtre  qui  distribue  les  amasiôBek 

raison.  On  tempère  si^  bile  quand  — Grand   aumônier  de   Fianoe. 

on  en  réprime  la  fougue  ;  en  em-  Aumônier  ordinaire  du  roi^sta 

ployant  quelque  tempéramentOn  ivom ,  s.  FaAHBoisna ,  arbiiiwss 

adciicit  la  tristesse  par  la  distrac-  épineux ,  à  fleurs  rosaoées,  ifi 

tion;  le  temps  oiiotfctY  les  plaies  de  porte  les  framboises, 

l'âme. —  Yoj.  Areeté.  ÂMÔifN,  s.  FiAiBoisBy  fruit  d& 

Ahoinoèi,  T.  MiiTOBD ,  diminuer ,  framboisiers. — On  dit  frambeiter, 

se  dit  par  opposition  à  mq^er.  de  l'action  d'accommoder  «ne 

A  Hoiif BBiHHAiif ,  s.  Ahoihdiisseheiit,  dcs  framboiscs ,  oii  avec  le  jut  do 

diminution  :  peu  us.  ce  fruit 

AhoibsI  ,  T.  Ahobcib  ,  garnir  d'à-  âhônit  ,  s.  Avaèifiy  charité  qu'on 

morce,  mettre  l'amoroe.-^motrst  fait  aux  pauTres,  aux  mendianti» 

e^fiMik  :  Amorcer  son  fusil. — Yoy.  —  Sportule,  aumône  que  feaisnt 

AmadoAlé.  distribuer  les  grands  de  Rcub9 

AHoiBTiyT.AaoBnR,rendremoins  à  leurs  clients.  —  Ti  meldem 

ardent^moinsTiolent^moinsâcre.  komm  si  t'imm  fih  Pétnânn :  Tu 

— En  matière  de  rentes ,  de  pen*  me  le  donnes  comme  si  tu  m'en 

sions,  de  redevances,  les  éteindre  fesais  la  charité  :  se  dit  quand  €0 

en  remboursant  le  capital ,  en  dé-  paie  de  mauvaise  grâce, 

sîntéressant  le  créancier.— Zt  kâ  Aumône  ,  charité  : 

s'esS't'^moirtisosschapai:Lecoup  L'otim^iM  est  un  legs  du  lé* 

s'est  amorti  sur  son  chapeau. — Pu  gime    théocratique  et   féodal: 

vonn  fCalé,  pu  l'bru  s^amoirtih:  elle  n'est  plus  dans  nos  mœuiSi 

Plus  on  s'éloigne,  plus  le  bruit  La  charité  est  un  devoir:  ce  mot 

s'amortit. — Amortissement:  subs.  devrait  être  gravé  dans  tous  ksi 
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cceim.  —  On  donne  Vwumônê  par  VarnUié  lai  mooède.  Vàmmmite 

Tanilé  on  Mns  difoernomeni  :  on  est  tonte  dans  œ  refrain:  J'ai  des 

lait  des  eA&riiéi  secrètes  et  publi*  ^m&ur9tt$ê ,  je  n'ai  pas  d'amonr. 

ques,  en  secourant  les  infortunes.  T&ndreêsê,  affêeêùm,  fnclinaHan  i 

—  L'enH^fM  alimente  la  gueuse-  I«a  ttndreêêe  est  un  heureux 

ne  el  la  paresse  :  la  ckariié  entre-  sentiment  du  cœur  ;  Vaffhction  est 

lient  Fordie  social.  —  L'homme  moins  pénétrante  ;  Vinelintiiiom 

soisible ,  qui  a  peu  de  ressources,  n'est  qu^une  déposition  à  l'amour, 

bit  rMHNdflMen  cachette:  il  don-  Saini  mhùur,  amour  paUmêi, 

ne  le  denier  de  Bélisaire.  L'égoïste  omaur  d»  prochaih,  amour  pnn 

dit  :  ckmrM  Inen  ordonnée  com-  /à««  ,  amour  plaioniquOj  amour 

mence  par  soi-même  (*),  il  en-  ^ocroH^ue:  —  Amour-wooro: 

tsme  une  poularde  trufFëe.  '  ^  ^-^' *  "- "- 

d' 

oorlain  ^ 

•h  distribution  des  aumônes.  toute  yénération  et  reconnais- 

Aaaint,  t.  Meimi,  aller  d'où  Mince.  L'amour  paiomêl  est  au 

Ftn  est,  plut  haut,  —  Parvenir  à  fond  du  cœur  ;  c'est  un  présent  de 

ce  qu  est  Aéré.  —  Notre  amonié  ^^  Divinité.  V amour  au  procham 

c      ea  tria-irieux,  et  à  peu  prés  in-  est  sur  toutes  les  lèvres;  il  n'est  pas 

?     cornu  aujooxd'huiJIous  trouvons  ^^^os  tous  les  cœurs.  L'amour  pitH 

A     tmmuê,  dans   les  monuments  A*'*^^  est  déréglépi  est  toute  con- 

^     Friaitift  de  la  langue  française.  cupisoence  et  entièrement  mon- 

Aïoiy  1.  (*»)  AiovR ,  sentiment  ^^^'  L'amotir  platonique  est  un 

Îi  nous  poiie  à  aimer,  à  désirer  ^^^  i^^e  de  Platon  ;  et  une  fiche 
poaession,  d'un  ohjet  ou  d'une  ^®  consolation  pour  les  vieillards, 
^mi.  —  En  francisant  le  mot,  L'omour  «oera/ti^  est  pur  comme 
■ctn  mu&r  a  fiiit  amour;  mais  ^^^^  Vàme  de  Socrate;  des  misé- 
^  aoii  disons  toujours  amoreus'-  ^Mes  lui  donne  une  autre  défi- 
cits.— Yof.cemot.  nition.  U amour- propro  est  per- 
I*  •dmour,  amitié^  amourttte:  sonnel  ;  chei  plus  d'un  matador, 
^  l'anaur  est  plus  dans  les  sens,  ^^  est  l'amour  d'un  imbécile  pour 
^  '«nM  plus  dans  le  cœur. L'amou-  son  sot  individu. 
^  'Wf  est  plus  passagère. — Vamour  Ahoiigi  (s'),  S'AioimÂcaia ,  s'en- 
^  «loidinairementvif;ramt/téest  fi^^^er  dans  de  folles  amours. — 
".  iBajaoïi  calme. — L'amours'éteint  ^  *'a$iu  emoregi  d'inn  piHH  turlw 
^  \  t^T  la  possession  ;  et  quelquefois  *'^*  ^  V^^  «'^  ^^  •  1^  s'est  amou- 
*  ?  ^  raché  d'une  petite  gri8ette,et  il 

n  U»  dict  ddfaiiiMDi  ainsi  ce  pro-    ^®"'  **  marier. 
^    ^fta:  a  9sijuê§e^  oa  du  moint  il  est      .  Aioieu,  adj.  S.  ÀHOUKIUX,  qui 

^  i?"'*^^  ^  MDS^  i  iM  intérêts ■▼int  de  aime  par  amour. — Amoureux  de 

AÎf^'aC^IT"^  des  autres:  replâtrage,  comédie.  —  JmoreJ  kàmm   inn 

^wSTfîSi^  *oiVAmourcuxcommeunecaille; 

r*)  J'ai  trotiTë  Morv,  plnsieun  fois  —  comme  une  chatte,  un  lapin, 

^^épéîéBp-éÊm on  labUni do  XIII*  siècle,  un  satyre,  etc. 
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AiTAusSy  8.  AifALTBiy  dëcouipo-  Mvûei  qui  cx>mpoieiit  les  êtres  et 

•ition  chimique. — Dëcompomlion  les  sobslaoees.  OuTrir  un  cadaTre, 

grammaticale  ; — 1  ogiqne.  —  L'a-<  po ar  en  démontrer  la  •tmetore , 


décomposition  ne  se  réduit  pas  à  apprend  a  connaître  les  alténn 
nne  sèche  nomenclature ,  elle  tiens  des  diverses  parties  du  oorps 
fadiite  l'étnde  de  la  syntaxe;  ou  de  Fhomme,  causées  par  les  ma- 
plutôt  elle  en  fait  la  partie  la  pi  us    ladies. 

essentielle.  —  Yoy.  Seiniaks.  A^       Anatokiss,  s.  AirATsnsn,  oeini 
ftrs^.  qui    s'occupe    d'anatomie;   qui 

AiTAiooiii.  Alt ALOoiB. — Yoy.  Ror   anatami$e, 
pair.  AiiB ,  s.  Aaai,  substance  solide 

Aif  AïOK.  An ALOsrs. — y.  Rapair.    plus  ou  moins  transparente. 

AifAHASs,  s.  Air Aif AS,  plante  ori-        Ambre  jaune ,  ambn  gri$9 
ginaire  des  Indes;  se  dit  de  la        Vambre  jaune  ou   êueom  eâ 

Slante  et  de  son  fruit  :  il  dégénère  susceptible  d'un  beau  poli  ;  il  m 
ans  nos  serres  chaudes  ;  ce  qui  recueille  sur  les  bords  de  la  mer 
n'empêche  pas  nos  ^ourient  (*)  Baltique  :  on  l'emploie  dans  II 
de  le  cultiver  à  grands  frais:  il  bijouterie. — Vambre  çrigûtium 
est  si  délicieux  !  substance  molle ,    d'une  odssr 

AirAicmnB,s»m.firan.  wall.AiiAi-  forte;  et  d'une  couleur  cendrée: 
cm,  mépris  des  lois  dans  un  état,  on  lui  attribue  une  yerta  proKi- 
— I^s  dict.  nous  donnent  cette  que.  —  Ou  dit  quelquefois  esraU 
phrase  d'exemple  i  La  démocratie  pour  ambre  jaune  ;  et  l^on  asMve 
pure  ^dégénère  facilement  en  anar^  que  Vambre  gris  est  l'extrMtMNI 
chie.  Il  y  a  anarchie  chaque  fois  a'uncétacé. — Les  cétacés  sont  dss 
que  la  loi  n'est  pas  une  seconde  grands  mammifères  qui  ont  il 
Bivinité.  Il  y  a  anarchie  quand  la  forme  des  poissons:  les  baleinsSi 
justice  a  deux  poids  et  deux  me-  loi  dauphins,  sont  desoétaoési— 
sures,  quand  les  capacités  sont  ^Voy.  Têit. 
sacrifiées  au  fàyoritisme.  Ans,  s.  Ahii,  combinaison  ds 

AiiATonnE,  s.  Anatohr,  art  de    deux  numéros  pris  ensemble  à  k 
disséquer  les  animaux  et  les  vé-    loterie  ;  et  sortis  au  même  ûieft» 
gétaux;  se  dit  aussi  de  l'action    — T.  de  jeu  de  loto, 
de  disséquer.  Ans,  s.  A  hbli,  sorte  d'allure  faa 

Anatomie ,  androtomie ,  patho^    cheval,  dans  laquelle  il  aTaneei 
logie ,  dissection  :  la  fois  et  alternativement,  lesdMl^ 

Androtomie  se  dit  de  l'anatomie    jambes  du  même  c6té.  L'enlispsi'i^  ^ 
et  de  la  dissection  du  corps  hu-    approche  de  Vambre. 
main;  anatomie  de  la  sCïieuce  en        AfrBAÎTt,  t.  Emboises,  engags 
général;  et  comprend  toutes  les    une  personne  par  des  eajolenei, 
— : des  promesses,  à  faire  ce  qa'oa 

(*)  Epiewn  fut  un   lage  :  «Tis  aux    louhaite  :   pop.   ne  dites  ja 
ohaiiwimien ,  et  aux  gens  du  monde.         embêter. — Toy.  Amidaâlé^ 


aub  aiib  Si' 

EnAUMKA^  remplir  celui  qui  etê  envoyé  de  la  pariéPun 
le  substances  balsa-  s&uverain  vers  un  autre  ^  pour  ré^ 
rognes  odoriférantes  tidor  auprèê  de  lui,  et  qui  est  moine 
I,  pour  empêcher  la  quun  amboisadeur  j  maie  plue 
-Parfumer  ,  remplir  qu\un  agent.  Doublure  diploma- 
leur. — Subs.  embau-    ticpe. — kexvt^celui  qui  e$i  chargé 

d^une  mieeion  par  le  gouvememenL 
s  y  s.  ÀMBàssADiiia ,  ce-    — Est-elle  absolument  honorable? 

envoyé  en   ambas-    — Consul,  officier  ou  agent  établi 

dane  un  port  étranger  pour  y  exercer 
mr,  diplomate,  né^  une  certaine  juridiction  sur  lee  né'-^ 
toyé,  résident,  agent,  godante  et  les  marine  de  la  nation 
té  :  qu'il  représente  ,  pour  y  défendre 

ibord  parler  les  dict.:  leurs  intérêts.  —  Et  soigner  les 
est  Tersé  dans  la  di-  siens.  —  Dtpuriy  celui  qui  eet  en^ 
lie  eet  la  scnNCi  des  voyé  par  une  nation,  par  un  prince, 
uels ,  des  intérêts  res"  par  un  corps  ,  pour  remplir  une 
\tals  et  des  souverains  mission  partiâdière  auprès  de  quel-' 
Se  dit  collect.  de  ces  qu^un  ,  soit  seul ,  soit  aœo  iau^ 
;  ces  intérêts  mêmes ,  très.  —  Celui  qui  est  nommé  ,  en-* 
*e  ministres ,  dee  a«i—    voyé  pour  faire  partie  d^une  as^ 

etc.  —  Cette  défini-  semblée  où  fon  doit  s^occuper  dee^ 
oùt  de  terroir:  mes-  intérêts  généraux,  d'un  pays,  d^une 
'Académie,  c'est  au  province ^  d^une  confédération ,  ei 
cle  et  de  la  crvilîsa-  puis,  etc.  —  Ajoutez  :  celui  qui 
m'inscris  en  faux  :  La    est  censé  repr^nter  le  peuple... 

est  un  labyrinthe  ;  Celui  qui  fait,  défait  les  lois;  et 
>lomate  un  nouveau  qui  fait  des  compliments. —  fin- 
is la  plupart  des  né-  bassadrice,  négociatrice,  résidente, 
achètent  le  fil  d'^-  ne  sont  pas  toujours  des  titres  ho-* 
AiBASSAOECR ,  cclut  qui  norifiques  :  envoyée  n'est  pas  élé- 
ir  un  prince  ou  par  un  gant,  madame  la  consule,  n'est  pas 
ain ,  atec  le  caractère  français,  députée  ne  se  dit  que  des 
TANT.  —  La  définition  dames  de  la -halle  ou  en  style  de 
des  agents  secrets ,  des  halle.  Qu'entendons-nous  par 
jmatiques,  etc.  etc. —  scienc/e  diplomatique ,  grands  et  ha- 
Inistre  envoyé  par  un  biles  diplomates?  Imbroglios,  tri- 
frain  ou  par  une  repu-     potages,  perfidies,  etc.  (^). 

près  d'un  autre  prince    ____^_ 

tre  république.  —  Era-        ., ^  j^  ^^^  ^^^^^^  ^^^  objectî(m  :  Let 
u  petit  pied — AisiDINT,     lencographci  sont  sëfères  ;.  gravement 

clatsiquet.  Oui ,  et  même  trop  clatsiquei  ; 
""■"""^      "■""  '      et  je  le  luis  trop  peu  .•  témoin  mon  arti- 

eonitruisit  le  labyrinthe  cle  AnBAstAssua  :  je  m*en  empare  et  je  le 
D  nom.  j4rian9  donna  à  '  demande  aux  contribuables ,  à  tout  le 
lion  de  fil,  au  moyen  duquel  monde  ;  los  définitions  des  dict.  soni^elles 
difice  inextricable  :  my£o).     justes ,  complètes  ?  Mille  fois  non  :  si  je 
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Arsikukoké,  y.  EsBiELtcoocu  f  la  bouche  du  cheTal.  - 

86  coiffer  d'une  opinion  :  juger  rinslrument  qu'on  i 

«omme  si  l'on  ayait  la  berlue. —  bouche  pour  jouer. 

Yoy.  Uini.  ÀNBRouLit,  y.  Ehbio 

AifBissio?r ,  8.  AHiuno!r,désirim«  tre  de  la  confusion , 

modéré  de  gloire,  d'honneur^etc.  rilé.  —  Yoy.  Kimahi, 

— Fig.    Tantale ,   homme  altéré  Anbuskào  ,  Ehbuscai 

d'ambition  y  de  désirs. — Diyinité  Rouwad,  Awaitt. 

païenne.  Arbusqué,  y.  Embu» 

jinMiion ,  vanité ,  orgueil ,  pré^  busquer.  —  Voy.  Riwt 

eomption  :  Annkiyt,  y.  EivDÈvERy . 

Il  y  a  de  la  cruauté  dans  Vam»  dépit  de  quelque  chc 

biiion  ,  de.  la  folie  dans  la  vanité^  quer;  pester  :  pop. 

du  délire  dans  Vorgueil^  de  la  bé-  Audi  ,  s.  Chenet  ,  ustc 

lise  daps  la  présomption. — L'on»'  placeparpaire^eten  r 

hition  ne  s'arrête  qu'à  la  destruo*  les  cheminées  pour  éU 

tion  :  l'encens  est  l'ambroisie  de  Chenet,  landier  ,ch 

rbomme  vain  :  un  ballon  fendant  Anciennement  les  < 

les  airs  représente  l'homme  or-^  chenets  étaient  de  < 

Queilkus:  Le  singe,  le  paon  et  l'é«  bronze  et  quelquefoii 

tourneau,  font  toute  Tétoffe  du  ils  graduaient  les  ran 

présomptueux*  diers  sont  des  gros  ch< 

AifBLAii(d')locul«ady«D'xiBLtB«  coulé:  ils  annoncent 

— ^Voy.  Sol'kô.  France  le  traiteur  en 

AiiBorrt ,  y.  EmboItei  y  enchâsser  — Les  chevrettes  sont 

une  chose  dans  une  autre. — Bmr»  chenets  bas  sans  brar 

Aoftejiia/NMyest  un  solécisme  milit.  sont  l'enseigne  de  la 

AiiBorrBiiE,  s.  EmboIturb,  la  place  Andi,  Candi.  —  Yoy. 

ou  les  choses  s'emboîtent. — Yoy  Andiàblé,  y.  Endiabl 

Châmir,  ner  au  diable  en  se 

AiTBOiiciÉ  f  y.  EmoucBXE ,  mettre  colère  ;  —  enrager  ;  — 

à  sa  bouche  un  instrument  à  yen  t ,  Yoy.  A  régi, 

afin  d'en  tirer  des  sons.  —  £«»-  AifDLi,s.yi.m.  wal. . 

boucher  la  trompette  :  t.  poét.  —  tendue  de  près  qu'ui 

Se  dit  d'une  riyière  qui  se  rend  abat  à  chaque  pas  qu 

dans  la  mer;  qui  sck jette  dans  — Eu  tî.  franc.  :  And^ 

une  auti^,  etc.  —  Yoy.  Ebouchî.  due  en  longueur  d'un 

AFrBODGHBURy  S.  Ambouchvks^'  l'en-  &uche. 

irée  d'un  fleuve  dans  la  mer,  etc.  An douie.  — Andouille. 

—  Partie  du  mors  qui  entre  dans  Lefgo. 

,  Anekdott.Anecdote. — 

n*ai  pu toiyonrt toute raménité désirable;  Anéhonn  ,    s.    Anéxoi 

li  Ton  reconnait  de  formes  4ant  soit  peu  prin tanière.  Sa  fleur  c 

acerbes:  on  recoonattra  égaWment  mon  rnA»«*»  .»r»«»    od  «.<>m»* 

but  :  Wiait-U  me  traîner  dan.  Tomière  "^?^^  "^"'  '  ^^  ^^?^«^ 

de  U  routine  pour  instraîro,  pour  être  \  ^'^^  ^^  ^^  couleui 

utile  ?  Je  ne  le  pouTtis  pu.  inodo  re. 
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mus»  t.  AHÉTusa,  tumeur  On  aTait  d'abord  appelé  coloêé^ 

natme  causée  par  la  dila-  le  plus  célèbre  amphithéâtre  de^ 

d'im  artère.  Par  extens*,  Rome,  construit  près  de  la  statue 
es  lésions  des  Teines  et  des  colossale  de  liéron  :  mais  des  no- 
I,  etc.  —  Voy .  jirtér.  Tateurs  irrévérents  en  ont  fiiît  co- 
us f  adj.  Ahpdbii  ,  qui  vit  liêée:  quel  yendalisme!.fi!^ïcyc/0y 
eau  et  sur  la  terre  :  le  castor  demi  cercle,  se  dit  d^un  lieu  formé 

quadrupède  mammifère  en  amphithéâtre  pour  une  assem- 

t)ie.,  blée  d'auditeurs  et  de  sjpeetateurs. 

fionii,  s.  ÀHPHiGomiy  dis-  -^  Yoy.  i7o4/matn* 

écrit  inintelligible.  Aifo,  s.  Aircn,  petit  bec  plat; 

ihi^ûuri  y  amphibologie  :  souvent  en  roseau ,  par  lequel  on 

pA^'OMft  se  ditd'un  discours  souffle  les  bassons,  les  clarinetlcs 

que  et  entortillé;  desphra-  et  les  haut-bois. — Demi  tuyaude 

oasueSy  etc.  "V amphibologie  cuivre  qui  se  met  dans  les  tuyaux 

iouble  acception;  et  s'em-  d'orgue, 
k  sens  extrême.  —  Un  bat-       ^ifo ,  s.  Auge,  créature  ailée  et 

ftit  des  amphtgouru  avec  spirituelle.— Ange  gardien,  ange 

;  une  tète  vide  est  toute  exterminateur,  bon  ange,  mau- 

pmrtjae.  Celui  qui  ne  sait  y^^^  ^j^ge,  etc.— ^saâ  jsan^  .•  Etre 

e comprendre,  tombe  dans  3^^  anges,  transporté  de  joie: 

^tbohgte:  celui  qui  ne  se  au  troisième  ciel ,  etc. 
end  pas  soi-même ,  est  tout  .  « ,     , .        ,      > . 

hoUwwu0.  -^^^f  chérubin ,  êéraphtn,  ar^ 

iTiTÂTT,  8.  franc,  wall.  Au-  «*«^«  1  carrvhmnê  : 
kni ,  vaste  édifice  destiné       On  compte  beaucoup  di'a/i^es 

ombats  des  gladiateurs  et  aupropre:  au fig. elles  sont  innom- 

^  féroces:  antiq. — Lieu  brables.  Les  chérubins  sont  des 

vis-à-vis  de  la  scène  au-  anges  du  second  chœur  de  la  pre- 

I  des  loges. — Lieu  garni  de  mière  hiérarchie;  les  «éropAtii», 

M  ou  un  professeur  d'ana-  ou  esprits  ôélestes^  appartiennent 

,  etc.,  donne  des  leçons  et  à  la  première  r  les  archangee  sont 

s  démonstrations.  d'un  ordre  supérieur  à  tous  lea 

pAtf Aédfre ,  athie  j.  cohsèe ,  anges»  —  Écoutons  les  Mahomé- 

',  hémicycle  :  taus,  ils  nous  diront  que  leurs. 

npAf/AédIfedesanciensavait  carrubuine  sont  des  anges  et  des 

De  ronde  ou  ovale:  sa  cir-  chérubins,  de  lapins  haute  eXf- 

rence  était  formée  de  plu-  traction.  -—  Avec  de  la  beauté ,. 

rangs  de   gradins   où   se  de  la  candeur  et  de  la  modestie  y 

eut  les  spectateurs,  jirène  une  femme  est  belle  comme  un 

lit  du  centre  de  l'édifice:  onae;  avec  leur  face  rubiconde  et 

ans  ce  lieu  queles  gladia-  enluminée,   les  moines   étaient 

munis  d'armes  meurtrie-  rouges  comme  des  c^kéruibfiis. — Eu 

ombattaient  ensemble ,  ou  ajoutant  des  ailes  à  leurs  tcljss- 

!  des  bctcs  féroces ,  pour  s'a-  d'enfants,  les  pciiiircs  figurent 

et  distraire  le  Peuple-roi.  des  c^éni/û'7i«  et  iioii  àc^  anges. 
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Âii«BOLÉ ,  £if iôtiK» —  Voy.  Ami'  avancer  à  l'aide  d'un  cabeslan.— 

daûlé,  •  Voy.    Tourniket,  —  Empennelie , 

AifGBPLiv  ,   EiiJÔLBva.  —  Voy.  petite  ancre  qui  tient  -à  la  grosse 

AmiàouUu.  pour  l'afferroir. — Seconde  ou  pla- 

AiHOLAiiy  Aii«Li.  —  Voy.  Ein-  tôt  deuxième  ancre,  celle  ^i  sert 

glaie.  à  tenir  les  bâtiments  en  rade.  — 

AiifOLETy  Anglais. — \oj,EiKgtei,  Ancre  maîtreeêe^  celle  qui  s'em- 

AiiuiUyS.  AmiALy  être  organisé  et  ploie  dans  les  gros  temps.  ' —  An- 

Bensib1e«-^5m-laifim  ton'el^tnn  cre  de  miséricorde,  celle  qui  est 

animal:  Cet  homme  n'est  qu'une  la  dernière  ressourœ:  on  dit  au 

Traie  brnte« — Voy.  Biese,  fig.  ancre  de  êalut,  — Barre  de  fer 

Anim*,  Y.  AiriHKi^  irriter  contre...  pour  consolider  un  mur,  etc.— 

—  Voy.  Hierei.  Se  tenir,  demeurer,  être  à  l'ancre, 

Aifîss,  s.  Aifis,  plante  orabelli-  chasser  sur  ses  ancres:  lever  IW 

fère  {*),  odoriférante  :  se  dit  éga-  cre.  —  L'ancre  est  le  symbde  de 

lemeut  de  sa  graine.  — >  L'anUs  l'espérance.  —  Voy.  Ankrè. 
fai  pété  et  pihi  :  Uanh  esi  càTmi"        AifKÀDRt,  t.  Encabiii,  vsMn 

natif  et  diurétique.  dans  un  cadre. 

AinziTT,s.  AnisiTTi,  liqueur  com-        Ankàdrchaiiv,  s.  ENCÂMinnniT,  se- 

posée  avec  de  l'essence  d'anis.  —  tion  d'encadrer,  ce  qui  sert  à 

Mi  galon  m' paya  tr  di  Vanizett ,  encadrer. 
et  gi  d'veûnn  toit  bablèw  :gea  n*        Aimai,  v.  ANcaia,  jeter  l-aners; 

vett  eognn  :...  Mon  amant  me  ré-  dites  mouiller, 
l^ala  hier  d'anisette,  et  j'en  eus        Afikrê,  y.  ÂFrEiin,  rendre  fema 

la  berlue  :  je  suis  dans  une  mor-  et  stable  ;  se  dit  souvent  aupaai^ 
telb  inquiétude...,  ^^^^^    ^^^^,.   ^^^j^. 

Awt,  s.  AifciE,  instrument  de        ^  ,,      ,  ,    , 

fer  dont  un  de  ses  deux  bouts        On  est  stable  chez  quelqa'«» 

est  terminé  par  un  anneau,  et  q«and  on  y  est  en  permanenee? 
l'autre   par  deux   branches  en»  ^/^^^  q^a^^d  on  ne  craint  pi# 

arc  tiès-ouvert:  avec  un  cable  d'être  supplanté  ;  cnctTé  quaad  oa 

on  descend  l'ancre  au  fond  de  y  est  comnie  cramponné, 
l'eau,  elle  s'y  accroche  de  ma-        Ahxreg,  s.  Ancrage,  heu  propi* 

nière  a  retenir  le  bàtimenL  —  ^  J®*^'"  l'ancre  ;  dites  mouittage. 
Ancre  d'affourcke ,  celle  qui  se        Ahlumihé,  v.Eiri.iinifE»,colori8r 

jette -après  en  avoir  mouillé  une  ^^®  estampe,  etc. 
autre  dans  la  partie  opposée.—        Enluminer,  colorier^  colorer: 
Ancre  de  toue  ou  à  touer,  petite        i?n/«mtnerne  se  dit  guère  qu'es 

ancre  pour  touerun  navire,  etc.  parlant  des  cartes  à  jouer,  4» 

Touer  un  navire,  c'est  le  faire  images  de  peu  de  valeur.  ^SD^orir 

■ «e  dit  particulièrement  des  carte 

'  géographiques  j  des  gravures.  0^ 

(•)  OmMUfère .  plante  qui  porte  dot  lorer  se  dit  du  verre,  du  vin ,  ds 

^lles ,  c'ert-à-aire    une  réunion  de  l'action  et  des  reflets  du  soleU.- 

petits  rameaux  nns  feuille ,  qui  repaient  *      i*  i       i*  ni 

£n  puMol;  et  portent  letileun  .t  le*  Les  •■Queurs  alcoohqncs,  l'exoèi 

lenwncet.  dams  le  vin  enluntint  le  visage;  k 
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L'arieoferîeylegninâi^tre  Vinquiéiudê  conduit  aux  inaom^ 

koriKOD ,  les  nuages,  etc.  nies. —  Woj,  Anoyan, 

mfty  t.  EifLuaiHDiBy  ce  qm  Anot,  t.  EififOTiEy  ëprouTer  de 

liné;  talent  d'enluminer  ;  l'enn  ui  :  s'ennuyer. 

knrier.  Ennuyer ^  $  ennuyer: 

mVy  8.  EwLUHiKBUi,  pcr-  Le  sot  ennme  tout  le  monde; 

L  enlumine  :  jamais  enlu-  l'inconstant  ê'ennuie  partout. 

AiioTA)!.  AnoTiu,  adj.  Einiumix'^ 

,  t.  Cncoiti  des  jardine j  qui  est  de  nature  à  ennuyer, 

e  la  fiunille  des  cbico-  Ennuyeux, monotone jfastidmut, 

ni  s^emploie  en  salade  et  aeeommant  : 

siaupot^etc. — Vulgai-  Ce  qui   est  ennuyeux  est  de- 

wnêifoe.  pourvu  d'intérêt:  ce  qui  estitto* 

K, s. AiiatLiQvi, plante om-  notone  fait  naître  l'ennui  :  ce  qui 

odoriférante  :  on  la  con-  çst  faêtidieux  amène  le  dégoût;  ce 

le  ancre  pendant  qu'elle  qui  est  assommant  épuise  la  pa- 

«  Terte.  tienoe.  —  L'homme  ennuyeux  est 

a, ,  adj.  AiTsftuQui,  qui  est  prolixe,  diffus  ;  et  souvent  plein 

i  Fange,  qui  lui  appar-  de  lui-même.  Un  orateur  sans 

Voy.  jivé'Mariâ.  âme,  une  figure  sans  expression , 

.us,  s.  AiiGtLcs,  prière  en  la  nature  en  deuil, reflète  lamo- 

r  de  l'incarnation.  notonie.  Celui    qui  s^admire  en 

,  s.  Anoau,  celui  à  qui  fatiguant  les  autres  est  ^/fc/féiu?. 

Drde  des  lettres  de  no-  Celui  qui  s'admire,  et  qui  veut 

commander  l'admiration ,  est  as- 

\    vorvenu  •  sommant,  —  Un  fiit  sera  ennuyeux, 

Ù  Wtplus 'noble  que  le  »*»  pr^icateur  monotone,  un  bel 

r  U  premier  se  paTvane,  ««P"^  fasitdteux,  un  homme  vam 

i  éclabousM.  ^sommant. ---^ noire anoyeuUm 

,  T.  Aiioiui,  faire  noble.  ^««9»'»  ont  fait  anteuxicei  adi. 

.                ,  est  perdu  depuis  plus  de  trois  siè- 

tr,  ennoùJtr:  çï^^ — Jnoyeuss:  Ennuyeuse:  — 

ince  anoblit  par  un  acte  ^j^  i^^^^ .  ^^^^^ 

imte;  d»  vertus  sublimes  Ennuyeux,  ennuyant,  contra- 

««#  toujours. — La  Pom-  riant: 

Fut  anoNU  et  son  mar-  q^  qualificalifa  sont  pris  dans 

i  I  ennobht  point-  ^„^  accepUon  mtreinte  :   a»- 

■Mr,s.AifoiuséEMKiT,ré.  ^«yens  signifie  une  dispositioii 

^•i?!!!^-  ^'  ^  pnnce;  normale;  ennuyant  ce  qui  fiitigue, 

a  il  prodigue*        ^  importune  ou  ebagrine  ;  eontra^ 

mam ,  s.  Ehxot  ,  lastttudc,  ^^^  ^  ^^  ert  tréa-Éàchenx,  trèa- 

•  d'espnt.— Inquiétude  incommode. 

-  Abattement  de  l'âme.  AHOTBcsMAnr^adT.EaatmsaHMT, 

',  soude ,  in^viétude  :  avec  ennui  ;  d'une  manière  en- 

if   provoque  le  bâille-  nuyeuse. 

%  soucis  rendent  rêveur;  AiirÂLf,  v.  EHrAin,  supplice 
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«trooe,  qui  oonnste  à  ficher  un  de  l'eiiphëmisMiey  embelKl  lé  db- 
pal  aiga  dans  le  fondement:  les  <!Ours ,  et  ajoute  l'idée- principale 
Turcs  eontinueni  d'empaler*  à  l'idée  accessoire.  La  tirconbeu^ 

AifpÂLiAiif  y  s*  £mpalimïiit...  tion  est  un  circuit  de  môtir  fpi'on 

AifPiiy  s.  Emnai,  étendue  de  emploie  pour  arrirer  à  la  conclu- 
pays  9  règne  d'un  empereur.  •^— Le  sion  :  elle  déreloppe  la  pensée  et 
Bas-Empire ,  l'empire  romain  à  sa  résume  le  but  — -  La  périphrame^ 
décadence:  selon  les  uns  il  com-  plus  oratoire;  la  eirconhcuiton 
menée  au  règne  de  Yalérieny  et  plus  entortilla. -^  L'ôratenr  élo- 
jelon  les  .autres  à  celui  de  €ons-  quent  sait  tirer  parti  àespériphr»' 
tantin.  L'empire  d'Orient,  d'Oc-  9eê;  l'orateur  disert  se  laisse  en^ 
■eident.  —  Tenir  les  rênes  de  l'^m-  traîner  dans  des  tirconloeutions, 
pire.  Aspirer  à  l'empire  de  la  terre.  • —  Celui  qui  trouve  facilement  le 
Empire  ^  royaume  :  terme  propre ,  fera  d'heureuses 

Vempire  est  un  vaste  état,  sou-  périphraeee;  celui  qui  manque  de 
Tént  composé  de  plusieurs  petits  mémoire  se  perd  dans  de  tiram- 
royaumes.  Le  royaume,  propre^  locutionê.  —  En  arouant  que  les 
ment  dit,  se  compose  d'une  seule  esclaves  de  Hilon  tuèrent  Clodius, 
nation.  Dans  le  style  poétique  on  Cicéron  fait  à  la  foisnne/iënpAfaM 
dit  empire  d'un  grand  royaume,  et  une  oirconloculion.  —  Voir  les  . 
Empire,  règne:  plaidoyers  de  Cicéron.  I 

LemotefftptVecomprendetl'em^        AifRtGinnniTt,  v.  ËinÉGnasm,  -« 
pèreuretlegouvemement. /?é^ne    former  un  régiment,  incorporer 
comprend  le  prince,  le  gouvei-nc"    dans  nn  régiment 
ment  et  sa   durée  :  l'einpire  de        Enrégimenter ,  enrôler  : 
Charlemagne.  Un  règne  glorieux  •        On  enrôle  avant  éPenrègimeiUer  : 
Napoléon  n'a  point  dit  V empire    du  moment  qu'on  âgnre  sur  le 
e'estmoi  :  sous  le  ré^fnede  Charles    rôle,  on  doit  s'attendre  à  être  sis-" 
X,  des  parricides  disaient  la  Fran-    régimentè,  — Voy.  Egagt. 
ce,  c'est  nous. — Où  s'arrête  Vem~        Anrêgistké,v.  EaaEGisTtia,  mei" 
pire  deslois,  le  ré^nede  la  tyrannie    tre ,  écrire  sur  un  registre  :  preu^ 
commence.  dre  une  simple  note. — ^Tranacrif^ 

AiiPLiFn,  V.  AapLnnxR,  étendre,    ou  inscrire  un  acte,  un  écrit  daf^ 
augmenter  par  le  discours.  des  registres  publics^  pour emp^ 

jimpli^ery  paraphraser  :  cher  les  antidates  et  les  &ax. 

jfmphfer ,  c'est  étendre  le  sujet       Enregistrer,  inscrire, transcrire:  , 

În'on  traite;  aller  au-delà  du  vrai.  Inscrire ,  c'est  mentionner  ôm*  • 
àmpAraserc'est  ajouter  au  texte  plement  un  écrit  sur  un  regiiU* 
<)n  à  la  traduction.  —  Vamplifi^  sur  une  liste,  etc...  Transctini 
cation  n'est  parfois  qu'une  mau-  c'est  écrire  la  même  chose  IDM 
Taise  figure  oratoire,  laparopArose  seconde  fois.  Enregistrer,  dtâ 
n'est  pas  toujours  innocente.  mettre  un  écrit  quelconque  itf 

Périphrase,  circonlocution  :  nn  registre  pnblic.  —  On  est  iw- 

La  périphrase  est  un  détour  qni  crtV comme  candidat  ;  on  transcrè 
consiste  dans  l'arrangement  arti-  nn  acte  sur  le  registre  des  hypo- 
ficiel  de  l'expression  ;  elle  tient    thèqnes  ;  on  enregistre  un  sous- 
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r6  au  bureau  de  l'enre-  premiers  père$  :  prédieeênun ,  ot- 
lU-r-Yoy.  Copt  Ley.  Meti»   nés  : 

RuniAnc,  8.  Eheegistbe-       Les anc^/r^*  remontent,  ou  da- 

ion  d'enregistrer,  se  dit   tent  de  plus  loin  que  les  aïeus. 

lacription,  ou  delamen-  Adam  fut  notre  premier  père ,  à 

écrit  dans  les  registres   tous;  et  ses  enfants  nos  première 

pères,  Nos  prédécessei^rs  ont  ▼ëcu 
I  y  8.  rvn» ,  litière  qui  avant  nous  ;  et  nos  aines  noas  ont 
ux  bestiaux,  et  qui  est  précédé  dans  la  carrière.  On  dit 
ec  leur  fiente:  substances  collectivement  ancêtres  dans  le 
^position,  propre  à  faire  sens  général  de  premiers  pères; 
iT.^'Chôd  anseinn  :  ler^  aïeus  de  ceux  qui  vivaient  dans 
^oii  le  mamaie  mareisenn  des  siècles  moins  éloignés*  -—  Les 
Toutes  les  filles  publi-  dict.  nous  apprennent  que  ce  der- 
urent  sur  le  fumier.  —  nier  root  ne  se  dit  guère  qu'en 
ley  pouri  vo  kronpir:  si  parlant  des  maisons  illustres:  de 
tfii»  anseinn  :  Vous  avez  sorte  que  tous  les  prolétaires  vi«- 
»urrir  vos  pommes-de-  vraiontsansaîsMjp,  si  lemot^iiérs 
lie  n'offrent  plus  qu'un   ne  fesait  une  exception  en  fiiveur 

des  académiciens  et  de^  lexico- 
M,  réchauffement:  graphes.  —  Yoy.  Taie.  Tâyen, 

reau  est  mêlé  de  terre  Anshj,  s.  t.  de  tisserand yENsov- 
t  de  fumier  pourri.  Le  pu  ou  Ensupu,  rouleau  de  bois 
ment  ou  rechaus,  est  un  d'un  métier  de  fabrique  :  un  gros 
Douveau  qui  sert  à  re-  ensuple  déroule  la  chaîne  ;  uu 
les  couches  refroidies. —    médiocre  reçoit  le  drap  en  toile. 

—  Voy.  Hrou.  Phyeie. 
,  T.  FiiHzi,  épandre  du       Ansisr,  Anoxii. —  Voy.  Fi. 
ir  une  terre*  Ansiaiiiité  ,  s.  AircnififiTi,  qua— 

r ,  engraisser:  lité  de  ce  qui  est  ancien.  —  Prie- 

semble  qu'on  doit  dire    rite  de  réception  dans  une  com- 
n  parlant  d'une  terre  en    pagnie,  dans  un  corps.  —  Droit 
et  engraisser  quand  on    que  donne  l'âge.  —  De  temps  im- 
m  terrain  vague.  mémorial.  —  Antiquité  ,  ancien- 

,  s.  FrxiiR  en  tas.  nelé  reculée.  —  Voy.  Fi. 

r,  engrais  :  An siaih hehaiii,  adj .  An cnif  hshent, 

r  se  dit  plus  particulière-  dans  les  siècles  passés, 
mélange  de  la  fiente  des  jinciennement^  jadis,  autrefois  : 
avec  de  la  paille,  etc.  u^ftctennemeii/ recule  les  temps 
le  dit  des  amoncellements  passés  ;  jadis  s'oppose  à  présent  et 
,  de  végétaux ,  etc.  —  Si  à  présentement  ;  autrefois  s'op- 
trompe pas^ le /Vimter est  pose  à  aujourd'hui,  en  ce  mo- 
et  Vengrais  artificiel.         ment. 

' ,  s.  AifcÈTUS ,  ceux  de  qui  An sduopedhb, s»Eif cTCLOPton,  en- 
«nd,  etc.  semble,  enchaînement  des  scien- 

r»#,  ateus,  premierpère^    ces.— Ouvrage  qui  porte  ce  nom, 
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•     •  • 

qui  traite  de  toutes  les  sciences  considéré  par  rapport  à  un  enV 

et  de  tous  les  arts  ;  et  qui  fut  corn-  droit  opposé.  —  Par  extension  : 

posé  sous  la  direction  de  plusieurs  un  pays  est  l'antipode  d'un  aulre* 

sayants*  —  On  dit  encyclopédistes  —  Fani.  au  fig.  se  dit  de  deux 

des  auteurs  qui  ont  concouru  à  extrêmes:  Ce  sont  Us  antipodes: 

la  rédaction  de  Tencyclopédie  ;  ils  sont  diamétralement  opposés  ; 

et  encyehpéiique de  ce  qui aippsiT'  deux  hommes,  deux  caractères 

tient  a  rencyolopédie.  opposés,  etc.. 

AiT8s,s.AiisE,lapartieydebeau«       AifTSBPÔy  s.  £imx?6Ty  lieu  où 

coup  de  vases  et  d*ustensites,  qui  l'on  dépose  des  marchandiaes;  et 

est  courbée,  en  oreille,  etc. —  surtout,  celles  destinées,  à  l'ex- 

Z'anssd'^seytff:  L'anse  d'un  seau,  portation.  —  On  dit  entreposer 

•—  Voy.  Loket.  Gof.  de  celui  qui  est  commis  à  la  garde 

Artixiiss,  s.  Antechmst,  celui  d'un  entrepôt;  et  par  exteoâ.  du 

qui  est  opposé  à  J.  G.  ;  qui  en  est  préposé  à  la  vente  des  marchan* 

l'ennemi. — Futur  imposteur  qui,  dises  monopolisées  par  le  goa- 

daus  les  derniers  temps,  doit  éta*  Temement.  —  Voy.  HaU 
blir  une  religion  opposée  à  celle       Antiopopag  ,  AiiTHmoFOPiAfit.  — 

de  J.  G.  Voy.  Magneu. 

AifTOLAn,  s.  AimQUAnuE ,  celui       Antt,  Airrai.  —  Voy.  7r4. 
quiestversé  dans  les  monuments       AnùLi,  t.  Ahuulii,  înyalider. 
antiques  ;  dans  les  objets  d'anti-       Ariiti,  t.  pass.  Aifuiirt. 
quité. —  Par  dérision  et  exten.  :        Andti,  (s')  S'ANunrsa,  s'exposer 

antiquaille:  peu  us.  '  à  être  surpris  par  la  nuit. — Ki 

antiquaire,  archéologue:  tfManutihé  nein,  nCfeie:  Ne  tous 

V antiquaire  fait  collection  de  anuitezpas,  ma  fille.  Banstelta- 

médailles,  de  statues  mutilées,  de  gage  soutenu  je  ^  dirai:  Ne  tous 

tout  ce  qui  lui  parait  antique.  • —  laisses  pas  surprendre  par  laniÙL    ^ 

Uarchéologue  a  étudié  les  monn-  —  Nous  lisons  dans  Péroeyal  :        i 
ments  historiques  sur  les  lieux  ;       '  ,  Ainsi  Trestot  le  Jor  entier  i 

c'est  un  savant  recommandable.  Cheraucha  ju8qu*à  l'anuitgr^  • 

—  GerUins  antiquaires  sont  en-       Avant  ce  romancier ,  et  même 

thousîastes  ou  maniaques;  près-  de  son  temps  on  écrivait  anuiskr. 

que  tous  les  arcAëo^fies  sont  gra-  L©s  dict.  devraient  marquer  œ 

ves  et  sévères.  m.  du  signe  w. 

AifTiMoiHw,  s.  AiiTiHOiifE,  métal       Anvlop,  s.  Enveloppe,  cequisert 

flamelleux ,  brillant ,  très-fragile ,  pour  envelopper.  —  Voy.  SeckaL 

d  un  blanc  bleuâtre  :  on  en  fait  Evôti.  Epakté. 
diflFérentes  préparations  pharma-       Anweîe  ,  s.  Anguille,  poissoa 

ceutiquesH.  d^eau  douce    de   la   forme   da 

Antipod,  s.  Antipode.  Antipodes,  serpent.  —  Ammadyte  ,   poisson 

a  la  plur.  se  dit  de  ceux  qui  ha-  apode  (*)  ;  anguille  de  sable  des 

bitent  dans  un  endroit  de  la  terre, 


_«-«        (')  ^pode ,  qui  est  sans  pied ,  par  ei- 

/•\  V  •     i#  .^.  *^"-  5  poiatoM  sans  nageoires  ventnaes, 

C)  Voir.  Af«/die.  c  tels  que  angaiUei. 
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'mnce  et  dn  nord  de  en  lenr  donnant  lonTent  une  ac-> 
5*)  —  Diné  de  kà  d^pai  ception  négatiye  ou  privative. 
Sonner  de  coaps  de  Pourquoi  l'adj.  simple  est-il  re- 
gnillç;  faire  subir  une  poussé,  pendant  que  son  dérivé 
):  se  dit  par  extens.  des  est  dans  toutes  les  hoaches?  man- 
fouet,  d^un  mouchoir  qnerait-il  de  justesse,  d'élégance 
te  ^  et  iL'ha rmonie  ?  Corneille ,  qui  l'a 
adj.  HiiTiiux,  qui  pos-  enf|>1oyé  plusieurs  fois,  en  a  été 
li  peut  le  rendre  con-  félicité  par  Voltaire.  Parlons  fran* 
—  £$ti  aoureu  I  i  getreu  çais^  et  abandonnons  aux  beautés 
po  louk,ei  i  reinturrein  cruelles  leur  terrible  inexorable; 
:  Estr-il  heureux  !  il  je-  le  mot  ne  fait  rien  à  la  chose.  — 
argent  par  la  porte,  et  Jpàhtan  est  peu  us. 
lit  parla  fenêtre.  ApÂart,  v.  Apaisu,  calmer.  — 
t,  fortuné,  chanceus:  Voy.  Adouênkan. 
kéurens  comme  on  dit  Apaiu,  t.  ÀPPAsiuxia,  mettro 
lecdmpte^/br/i»néd'un  ensemble  deux  choses  pareilles, 
nivi;  chameus  des  éven-  —  Se  joindre  avec  un  pareil  a  soi  • 
forables.  — 11  y  a  quel-  —  Tracer  les  épures  sur  un  plan , 
d'idéal ,  dans  heureux  ;  les  rapporter  en  grand  sur  un  env- 
ieux,  dans  fortuné;  de  dnit,  en  appliquer  les  figures  et 
t,danscAafic0. — L'heu-  les  mesures  sur  toutes  les  &ces 
si  qui  se  croirai!  heureux  des  pierres  ;  pour  les  faire  tailler 
t  que  fortuné.  L'homme  selon  leurs  places  respectives.  — 
arrivé  au  malheur  pour  Apariement  se  dit  de  l'action  d'ap»- 
saux  amorces  de  la  fur-  parier.  —  Voy.  Apreeté.  yain. 
/amaiit  heureux  a  reçu  ÀpAut,  v.  Assortir,  mettre  en- 
ères  faveurs;  l'amant  semble  les  choses  qui  se  convien- 
I  achète  ;  l'amant  chan-  nent. 

ésente  à  l'heure  du  ber-  Assortir ,  apparier ,  appareiller^ 

.Aiceur,Foirteinn.Bon.  accoupler: 

.o6t.  —  Voy.  Awouss.  On  assortit  les  personnes  et  les 

Caiottes.  —  Getédepeu  couleurs,  on  apparie  en  mettant 

Tirer  des  carottes ,  fisiire  par  paire  •  on  appareille  ce  qui  est 

malins  tirent  des  carot-  dépareillé;  on  ocron/y/e  en  atta- 

f.  Hapà.  Beseinn.  chant  ensemble,  deux  par  deux* 

adj .  Calmant,  qui  calme  ;  —  Voy.  AkopU,  Rapatria 

le  y  qui  se  laisse  fléchir;  Apaneg,  s.  Dasordri,  renverse* 

être  apaisé:  s'oppose  à  ment,  dérangement,  confusion, 

.  A  propos  de  ces  deux  des  choses. 

lait  que  la  particule  in  Apaneg,  s.  Apanage,  ce  que  1rs 

première  syllabe  d'un  souverains  donnent  à  leurs  pui-r 

ibre  de  mots  composés,  nés,  pour  leur  tenir  lieu  de  par- 

tage*  —  Ce  qui  est  le  propre  de 

biunu  du  midi  de  U  France,  quelqu'un ,  soit  OU  bien ,  soit  en 

erpent  dit  tmguilh  de  kaie,  mal* 

»7 
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Apii,  adj.  8FtciAL^  exclusive-  connàii  son  français  faii  dùi 

ment  déterminé  à  quelque  chose  phases  ;  l'enragé  plaideur ,  \ 

en  particulier. — On  dit  spéciaHté  bacheur  éternel,  fài  t  des  solii 

d'une  chose  spéciale:  on  a  (iéro^e  Aparamaiit^   ad  y.   Apfaebi 

à  la  spécialité  j  on  n'a  pas  appH-  selon ,  d'après  les  anparenci 

que  les  fonds  à  la  dépense,  suivant  Apahanss,  Appariïice.  — 

t)e  qui  avait  été  prescrit.  —  Adv.  ^pareinss, 

spécialement                        ^  Aparbinnté,  adj.  Appaksit 

SpéciaUrnieniyêselusioemenifpar'  Ess  il  beinn  apareinnté?  £st-i 

ficulièrement  :  apparenté  ?  so  dit  en  bonne 

Pariiculièrement  s'emploie  par  mauvaise  part,  et  jamais  sei 

distinction  individuelle  ou  par-  ApAREiifiiTt,  v.  Appaeehtes, 

ticulière  :  Votre  ami  se  dbtingua  ner  des  parents  par  allianc 

pariiculièremeni.  On  dit  spéciale-  dit  plus  souvent  avec  le  pn 

ment  d*nne  acception  plus  spé-  personnel.  No   no'zapareini 

oiale:  Parmi  les  candidats  votre  Nous  nous  croyons  parents:  ji 

frère  fut    spécialement   désigné,  nous  nous  apparentons,  —  ji 

Exclusivement  feit  exception  du  rsn/^r  est  vi.,  disent  les  dict; 

terme  de  rigueur  :  Il  a  été  payé  à  peine  le  frère  cadet  de  i 

depuis  le  premier  mars  jusqu'au  apareinnté. 

mois  de  juillet  exclusivement  :  on  Apareinss^  s.  Apparence,  o 

comprend  que  le  mois  de  juillet  parait  au  dehors.  —  En  appai 

n'a  pas  été  payé.  extérieurement.  —  Inn  fâ 

Apâi  ou  ÂPÂRTi ,  8.  ce  qu'un  ac-  s'fii  â-zapareinss  :  II  ne  faut  f 

teur  dit  pour  *ètre  entendu  des  fier  aux  apparences;  — lésa 

•pectateurs.  rences  sont  souvent  trompei 

uiparié,  soliloque ,  monologue  ,  Apparence,  vraisemblance , 

apophase:  babilité: 

Aparté  se  dit  de  l'acteur  qui  L  Warcnce  n'est  souvenlq 

pense  a  haute  VOIX,  pour  mettre  masque.  La    vraùemblance 

le  public  dans  sa  confidence  :  soit-  pi^,  jg  la  vérité  :  et  la  proba 

/ojnedeceluiqnis'entretientavec  ^ent  plus  de  la  conjecture.- 

lui-mème:  ifioito/o^i#«  de  celui  qui  point  se  fier  aux  apparence*  c 

parle  et  se  répond  :  ajaophakc  àe  adage  aussi  vieux  que  le  moi 

l'orateurquirépond  a  la  question  g.     ^j^^^  prendre    n'est  g 

qu'il  s  adresse.  ~  Le  petit  drama-  pi^,  nouveau.  Bien  de  gens  ? 

turge   fiiit  ses  petites  comédies  i^mle  vrai  ^omt  le  vraisembu 

avec  des  grands  apartés  f),  et  des  ^^  ^j^urdi  s'en  lient  aux  p^ 

longs  monologues.    Lavocat  qui  hnn^g^ 

TZ7T  ^"^^    '        TT     77"         Vraisemblable ,  probable,  t 

'(*)  Les  grammairiens,  quidiient<fM       .«,  .    ^        i    ^   .    •  ^ 

epéHiB ,  ne  permettent  {MHnt  h»  aparté,  :  *«*'«  ^  conjectural,  specteus  : 
eepenHant   on  fait  dix  apartés  sur  un         Lc   récit  d'un   homme   sil 

qràni.  Soyons  moins  savants  et  plus  cor-  __„„  m^^im^^U^kU     «»  l«-  a^ 

iUcts;  et  ^  tout  mot  nalu«dLé,  soit  ^"^^  vratsemblable    ei  les  de 

aoiim»  k  «t  nottvdlle  lé^slstion  gramma-  1«  rendront  probable.  Ce  qu 

tieale.  plausible  est  conjecturai^  ce 
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«s  a  «ne  apparence  de  AraiHfli,  v.  RÉpitcna.  —  Les 

de  JBilice.  dicl.  disent  Ann$u,tnéditeraraiU 

DMADiya.  AppAmnDiTjoge-  d'agir  :  inus.  JamUif  je  ne  l'ai  tu 

mpotë  de  plusieurs  pièces,  employer  dans  ce  sens.  —  On  lit 

de  diyerses  grandeurs.  dans  le  roman  du  second  Renard  : 

màMm,  s.  AprAiTEHAirci  j  ce  De  toute  malvaistiéê  (racchanoelé) 

irtient  à  une  cliose,ce  qui  m*ape$ue.  Nous  coutinnons  à  dire 

i*u»e  chose.  apeineé  dans  ce  sens.— Y.  Màeasté. 

;sr«'  2r5:reVi  ^'^**''  '^''^'  '""'"' 

lie;  et  dépendance  de  ce       ^®*  ^-  *®  d^^*  ^o  l'opération 

Bcessoirejun  notairedira  :  ^®  ^^  substance  intelligente  :  pen^ 

»  de  logis  est  nne  apparie--  '^>  ^'®*^  retracer  dans  son  esprit 

î  la  maison  ;  cette  prairie  ^'^""«ge  ^e  quelque  chose  ;  Béflé- 

e  des  dépendances  de  la  ^^***r  ^'®*^  soumettre  une  chose  ^ 

e  je  Tends.  —  J'ai  lu  sur  "°®  affaire,  à  l'analyse  de  sa  raî- 

che  :  Les  dépendances  et  *<^"  f  »»^**'^i  c'esl  se liTrer  à  la  re- 

rienances  :  cela  veut  dire  :  cherche  d'un  sujet,  d'une  grande 

\arTue  traîne  les  bœnfs.—  vérité.  —    S'enfoncer  dans  ses 

reinieg^  jE)efM^e«,  donner  audience  à  ses 

cm ,  T.  AppAaiEMia,  être  la  Pensées,  vautmieux  que  dépenser 

lé  de  quelqu'un.  Préroga-  **"*  P^^^^  ^  '^®"*  ^^  ^fléchit  ce 

de:  Le  droit  de  foire  grâce,  lecteur ,  qui  passe  sa  main  sur  sou 

oil  de  gracier  appartient  ^^^^^  ®"  «®  recueillant:  dites  qu'il 

-  La  perfection  n'appar-  P»^»^^  réfléchir.  Cet  homme  à  fi- 
l'a  Dieu.  —  /  n'aparlunéf  S***'©  vénérable,  est  enseveli  dans 
dftrsou/a;  11  n'appartenait  «°®  profonde  rêverie;  il  médite 
i  de  t'exprimer  ainsi  :  —  TEvangile.  —  Voy.  Eapeinsé. 

er  de  cette  manière;  —        A pépcrgwi, (s') Si pamb, s'ajuster, 

•  un  pareil  langage  ;  —  de    «ligner  sa  parure. 

r  tant  d'audace  ;  -^  un  cy-  Se  parer,  se  pimper ,  s'atinier  , 

ussi  révoltant.  —  Le% dict.  se  calamistrer  : 

eut  ce  tour  :  //  vous  appar^  Se  parer ,  c'est  mettre  ses  plus 

n  de,,.,  pour  :  // Uâus  con»  beaux  atours,  ses  habits  de  pa* 

m  de...  Fous  éles  bien  ost  rade:  Se  pimper,  c'est  faire  une 

toilette  recherchée,  élégante  :  s'a- 

EiB,  Apathie.  —  Voy,  J?»n-  tinter,  c'est  s'orner  avec  affecta- 

Lâyâ,  tion,  se  calamistrer,  c'est  friser 

tjssioa ,  8. AppAimoif ,  mani-  ses  cheveux,  les  boucler,  les  sé- 

n  visible  d'un  objet  invi«  parer  avec  art.  — Une  douairière 

!  sa  nature. — Manifestation  se  pare;  elle  veut  se  mettre  en 

spontanée,  d'un  phéno-  relief:  un  pimpant  se  pimpfi)  il 

—  Faire  une  courte  appa-  veut  faire  sensation  :   une  ou— 
lans  un  lieu  :  fam.  —  Yoy.  Trière  s'atinte  ;  elle  va  à  la  guin- 

•  Rivni,  guette  :  un  clerc  de  notaire  se 
Tt,  ApAisn.— 'Voy.  Rapévté.    calamistré  ;  il  va  à  Tivoli.  —  £x- 
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copié  le  premier  t.,  les  autres  sont   Je  m'enqaërais  aaprèft  de  Pon  de 
^m.  Qos  vieux  patriaTc1ies.y  si  le  mot 

Afil,  8.  Af^au,  sorte  de  sifflet  apercevance  datait  de  loin  :  bah! 
plat  et  rond  ayee  lequel  on  con-  me  fit-il,  on  s'en  sertdepnb  mille 
trefait  le  chant ,  les  eris  des  oi*  ans.  — -  Yoy.  Spondi, 
fieauxy  pour  les  attirer  dans  un  ApAti,  s.  ApPÊnTy  déiirdeman- 
filet ,  etc.  —  Apelani ,  oiseau  qui  ger. — On  dit  appétit tenfloei^  dé- 
est  dans  une  cage,  et  qui  sert  à  réglé,  etc.  —  (/Aierc^ar,  pr&ndn^ 
faire  la  chasse  aux  oiseaux  de  son  êes  appétit»;  vL  —  AppétU  rfat  ri- 
espèce.  —  Yoy.  Bràieli.  chesêêê  :  Dites  désir  «fer  rickeuêi. 

ApEisvHÂB,adject  ÂPiRCivABLi,  Appétit  insatiable  des  rickeum: 
qu'on  peut  apercevoir.  Dites  désir  immodéré  des  rîaftet . 

Apsas^a,  t.  Apirckvoii,  com-  Avoir  de  l*appitit  ;  ban  appétU , 
mencerà  voir,  à  découvrir.  un  haut  appétit;  un  appéM  dàcO' 

Apercevoir  ,   entrevoir ,    enire-    rant;  avoir  l'appétit  ouvert: 
luire:  Dans  l'état  de  santé  ott  a  plof 

On  aperçoit  dans  le  lointain ,  à  ou  moins  d^appétit  ;  l'homme  do 
l'horixon;  on  entrevoit  par  une  peine  a  bon  appétit;  un  gcml 
fente  ;  a  travers  un  rideau.  On  dit  mangeur  un  haut  appétit  ;  vi 
entre^luire  quand  la  lumière  se  chasseur  un  appétit  dévorant*Ce 
fait  jour  par  l'ouverture  d'un  vigneron  se  lève ,  mange  et  boit^ 
corps  opaque;  d'un  feuillage  3  etc.  il  a  Vappétit  ouvert*  ^ 
—  Si  la  couleur  est  vive,  nous  Apéti,  (aF)  Attihdu;  m;  eu 
la  distinguons  dans  ce  que  nous  égard ,  en  ;  —  Par  déférence,  ele» 
apercevons;  mais  sans  pouvoir  — ^ /'oppé^i/ est adv.,sulM. dlîpt^ 
préciser  la  forme  de  l'objet.  Ce  et  cependant  il  n'est  pas  «site  à 
que  nous  entrevoyons  n'est  qu'une  Liège.  —  Ilastu  spârgni ,  a  tofèÊt 
ombre  passagère;  il  glisse  sur  nos  ki  n^esieu  nein  si  neûr  kon  tfèf: 
sens.  Celui  qui  entend  le  clair-  Vu  quHl  était  moins  coupabis 
obscure  (*),  aura  une  idée  nette  qu'on  ne  le  croyait...  attendu  lai  \ 
delà  clarté  qui  aulrs-futt. — Aper-  circonstances  atténuantes,  il  o^  \ 
cevoiràpeine  signifierait  en frefXHr,  été  condamné  qu'à  une  peine  M- 
ai  ce  tour  était  français.  (**)  —  gère.  —  Giv  fat  avud'lovregate* 
Vov.  Outt.  péti  d'vo  parein  :  Je  vous  procoiv 

Âpiasd VAifSS,  s.  ApBicBVAif c£ ,  fa-  de  l'ouvrage  par  ^rd ,  pour  fW 
eulté  d'apercevoir. — Gi  d^mandéf  parents; — en  considération  de  vfltf 
a  eunn  di  no  veie  et  gein,  di  tein  parents.  —  Les  français  s'étaieal 
paseéy  si  apersuvanss  esteu  vi:  bal   empares  de  notre  à  Vapéti;  et  ODI 


({tt*elle  frappe:  et  en  Uisnnt  dans  Tom-  gent  il  se  laisse  mourir  de  faim: 

bre oellei  qu^elie  n*ttteint  pai  :  t.  de  peiot.  leurs  gastrolâ très  meuren t  aujo1l^ 

r)Quecei  diaUncUona  iont  fugitiTea,  ^jj^j  ^  Vappétit  des  truffes. 

pour  être  de  rigueur  !  — Elles  sont  sensi-  .    .       .  *^  j-     a     - 

blés  logiques  ;  a  n'y  0  plus  qu'un  patois,         A'ÉTIHAr,  adj.  ÂPPtnsSAlfT,  qW. 

quand  elles  sont  néeligées  ou  rejetées.  excile  l'appétit . — Inn  frits  geônn 
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héiê  ,  esê^tapétihanti  :  d'ayoirâe  l'argent,  on  m  obnytades 

anile,  fraScbe  et  gras*  se8aieaxetde8apostëntë.*-yoy. 

;  est  appétissante.  ci-deêMouê. 

mni,  appétantj  ragaH-  ArLÂBuniiyS.  A??LAinns8BiJByCe1ni 

2 ni  applaudit  ;  qui  a  la  manie 

.                ,  'applaudir;  qui  est  payé  pour 

létiêêani  il  flatte  l'œil  et  le  faire, 

'il  est  avpéiani  il  inspire  jipplaudisteur ,  clayueur  : 

dr  de  Je  manger.  — De  Lise&moi^aTantdeTOusreorier: 

"un  plat  est  ragoûtant ,  —  h'applaudisseur  et  le  claqutmr 

ssl  bien  épicé,  de  même  instrumentent  d'après  les  ordres 

l'une  grosse  réjouie  est  de  leur  grand  Lama,  qui  prend 

e ,  quand  ses  yeux  sont  la  qualité  d'entrepreneur  des  suo- 

fii,  que  sa  gorge  est  re-  ces  dramatiques  (^).Pour  être  reçu 

I  main  potelée,  etc.  jéfh  applaudisêeur ,  il  faut  donner  des 

se  dit  d'une  jeune  per-  preuTes  d'adresse  et  de  ruse  ;  pour 

teint  de  lys  et  de  rose  ;  être  reçu  claqueur  il  faut  exhiber 

ux ,  langoureux  et  mo-  des  bras  musculeux  et  des  mains 

^  etc.  Jppéiant  se  dirait  de  fer;  celui  là  sert  de  compère 

requiappète  comme...  et  motiTC  ses  applaudissements; 

i  appète  comme  un  sa-  celui-ci  les  commande  et  hài  le 

coup  de  poing. 

1 ,  T.  AmsÂifm ,  rendrf  ArLÂDiaHAiN ,  s.  ArrLAUDissiHxifTi 

ut. — ^fig.  Dieu  appesantit  action  d'applaudir, 

or  les  grands  coupables.  applaudissements ,     louanges , 

^spo^*  éloge  : 

n,  T.  Arpum,  peser,  faire  Les  applaudissements  se  manife»- 

une  chose. — Voy.  Jispog.  ten  t  par  des  battements  de  mains , 

D,  8.  ApiÉcmi,  ouTrier  des  bruyantes  acclamations.  Les 

ille  chex'lui,  a  tant  par  louanges  sont  exagérées,  fines  ou 

I  dit  part,  d'un  tailleur,  délicates.  Véloge  est  un  hommage 

s')T.S'APrroTii^  compa-  qu'on  doit  à  l'homme  de  bien, 

igner  sa  pitié.  qu'on  rend  à  l'homme  de  lettres 

T.  ArriACBim,  battre  des  et  à  l'artiste. — Lei^  Anglais  témoi- 

signe  d'approbation.  —  gnent  leur  satisfaction  par  trois 

rouTer  ce  que  dit  quel-  salves,  un  tonnerre  d' applaudisse- 

I  que  fiiit  une  personne  :  ments.  LesFrançab  trépignent  en 

T  sa  satisfaction. — S'ap-  applaudissant  à  tout  rompre.  Le 

Di-mème.  louangeur  étemel  a  la  fureur  de 

mdir^  se  féliciter  j  seglo-  louanger  (^).  L'académicien  fait 

-.  .    j,       ,        .  -  C*)  C'est  très-sérieuiemcnt que letcU- 

ItCffe  a  aTOir  pris  le  meil-  doeun  en  chef  ê'ïntiixkXenimtrtpreneura 

,  d'aTOir  fait  le  meilleur  aeê  êuccèt  dramatiquêt:  iU  sont  tolérés 

I  ^applaudit  d'avoir  don-  P"  ^*  ^^^  t  «*  peui-étre  quel<{ue  chose 

iconeeil,  on  s'applaudit    '*^Çl7-Lou«Dfierne«,diti«i»«.enbo«me 
r  SUIVI.  On  se  glorifie   part. 
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vn  Hogê  de  conTenlion ,  le  joiir<* 
naliste  des  élog9$  mérites.... 

Aflakah  f  adj.  Innhiiaht  »  qui  sait 
a'insinaery  se  faufiler,  auprès  de 
quelqu'un  y  obtenir  ses  bonnes 
grâces.  Se  dit  aussi  poursédiitsanfi 
attrayant  f  attirant. 

Aplakantt  f  adj .  Fixau ,  et  même 
trop  complaisante. 

ÂwLAMÈ  (s')  y  T.  S'iif  siN  uia ,  80  faire 
admettre  chez  quelqu'un. 

S*in9%nuêr^  se  faufiler  •  ê*intro^ 
autre: 

Pour  s'tiMmiMT  dans  l'esprit  de 
quelqu'un,  on  se  traîne  à  plat 
Tentre,  on  se  cuirasse  de  précau- 
tions. Pour  se  faufiler  quelque 
part,  on  emploie  des  tiers;  l'a- 
dresse et  la  ruse.  Pour  s'introduire 
dans  une  maison  on  emploie  le 
Tert  et  le  Bec-^S^insinuer  rap- 
pelle l'idée  du  serpent,  se  fau^ 
filer  celle  du  renard,  s'introduire 
celle  de  ce  bon  Tartufe  :  le  pauvre 
homme  ! 

Aplani,  T.  Aplanib,  rendre  uni  ce 
qui  était  inégal,raboteux,noueux. 

jiplanir^  niveler ,  régaler: 

Aplanir^  c'est  unir  une  surface; 
on  aplanit  MU  monticule,  le  char- 
ron rend  uni  avec  la  plane  ^  le 
menusier  aplanit  avec  le  rabot. 
Niveler ,  c'est  rendre  un  plan  ho- 
rizontal à  l'aide  d'un  niveau  ;  on 
nivelle  un  jardin,  un  pavé  :  l'égaler , 
c'est  rendre  égal  un  terrain ,  soit 
qu'on  ait  rapporté ,  soit  qu'on  ait 
enlevé  des  terres. 

APLAiviiao,  s.  Aplahissehent,  ac- 
tion d'aplanir ,  élat  de  ce  qui  est 
aplani. 

Aplati  ,  t.  Aplatir,  rendre  plat. 

Aplatir  j  écacher: 

On  aplati  ce  qui  est  rond,  bom- 
bé ,  etc.  Le  tireur  d'or  écache  le 
trait  entre  deux  cylindres  d'acier. 


ApLATnxAiir ,  s.  ApLânssBDuir; 
aotiofi  d'aplatir,  ,éiat  de  ce  qui 
est  aplati.  L'aplatiuement  de  la 
terre,  se  dit  de  la  terra  qm  est 
aplatie  aux  deux  pôles. 

ApLATiim ,  K  ApLATissÉbi ,  ou- 
vrier qui  aplati  les  barras  de  fer. 
—  Aplatissoir,  partie  de  mouHii 
pour  aplatir,  pour  étendra  las 
fers:  t.  de  for. — Noj.Baieu^  Moka. 

Aplkâssion,  s.  Appucatioii  ,  at- 
tention suivie,  mot  firauç.  vfalL, 
action  par  laquelle  on  appBqaa 
une  chose  sur  une  autre.  Gells 
d'employer  une  chose  coBvena- 
ble.  Celle  d'applicper  un  pria- 
cîpe,  une  loi ,  une  maxiineàqasl- 
que  chose.  Celle  d'une  tomme  i 
une  dépense,  etc. 

Application ,  médilation ,  cor 
tention  : 

V application  est  sérieuse  etsta» 
vie,  la  méditation  est  une  profiiirfl 
attention,  la  contention  est  àM 
profonde  méditation. 

Application ,  assiduité  : 
Jj  assiduité  est  une  contioodhi 
application*  —  Voy.  ttett»  Disèé 
Éploy, 

Aplon,  s.  franc,  wall.  Anti^j 
ligne  perpendiculaire  au  plaiiwi 
l'horison.  Ce  mur  conserve  ii».j 
aplomb.  Prendre  l'aplomb,  W 
aplombs  d'un  bâtiment.  — 
assurance  dans  le  maintien  ; 
la  manière  de  se  présenter, 
parler,  d'agir.  —  t.  de  di 
et  d'escrime. 

Avoir  beaucoup  d'aplomb, 
trop  d'aplomb  : 

Avoir  beaucoup   d'apiUmh 
nonce  beaucoup  d'expérience, 
tact  fin  et  exercé.  Avoir  trop  f • 
plomb  signifie  avoir  un  maint*^ 
trop  assuré ,  presque  hardi  ; 
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aniiret  trop   tranchantes.  — -  ApoiimiAniy  s.  ApFoiimaiiT,  sa- 

E>y,  JFoA-pbf».  laire  attaché  à  une  place^  à  un 

AniOtiy  T.  Afflcu,  arrÎTcr  eii  emploi,  etc. 

boodanee,  surrenir  en  grand  JÉppoiniemenU ^honoraires ^  ri* 

omlnre»  —  Li  vikareiê  aplaû  mûm  -  tribation  : 

mmam:  Lea  vÎTres  affluent  cette  La  réiiibution  est  le  prix  du 

nn^. Za^eatM  aplovein  di  ta  koêté:  traTail ,  de  la  peine ,  d'un  serrice 

éCê  penonnes  affluaient  de  toute  rendu  ;  ne  se  dit  pas  des  grossiers 

lart.  O  la  veyéfaploArpar  hopai  :  travaux  :  s'emploie  en  parlant  des 

fn  les  Toyail  affluer  par  groupe  ^  ecclésiastiques  et  des  espions  po- 

artas.  litiques:  rétribution  desyicaires 

jiffm^r^  abonder;  eurvenir  en  qui  ont  assisté  à  l'office,  les  che& 

frosid  nombre:  de  mouchards  sont  largement  ré- 

Sareemir  en  frand  nombre  f  sup-  tribués*  11  faut  dire  honorairee^ 

pose  aniiFer  inopinément ,  subi-  en  parlant  de  personnesqui  exer* 

tement;ae  dit  plutôt  des  personnes  cent  une  kanùrable  profession: 

({oe  des  choises.  jibondor  signifie  honoraireê  du  curé,  du  médecin, 

en  très-grande  abondance  ;  se  dit  de  l'avocat ,  etc.  Les  appointements 

]dat6t  des  choses  que  des  person-  sont  annuels  ou  mensuels:  on  les 

nei  Af/mur  n'établit  aucune  mo-  donne  À  un  méchant  secrétairCi 

dificatioo  ;  et  comprend  le  trop  ,  on  les  accorde  à  un  bon  commis; 

lesoperflo.— -Distinguexla grande  onlesprodigue à  un  sinécuriste(*). 

^oantitë  de  cette  manière:   le  Apoihté,  t.  Appohtih,  porter  à 

gvaia  abondait  au  marché;  tout  quelqu'un,  ou  quelque  part,  ce 

ehendait  à  la  foire.  Dites  les  étran-  qui  est  plus  ou  moins  éloigné.  — 

larsfl^fliMiil  cette  année  àSpa.  —  Par  extens.  Fournir,  apporter  en 

Kapoléon  arrive  inopinément  à  mariage ,  dans  une  société.  —  Fîg* 

Li^e  f  son  nom  vole  de  bouche  en  se  dit  des  qualités  morales  et  des 

houche,  letpersonnesswrriefiiienf  dispositions  de  l'esprit.  —  Kél  no- 

^  frand  nombre  des  lieux  envi-  tel  m'apoirtéfP  —  De  foir  et  mal: 

itMuiauts;  le  voilà!  les  masses  0/^  no-zâran  Vguér  ;  el  n'apoitt  rein 

%Êtai  ondoyantes  (*}  ;  on  n'était  d'bon  :  Quelle  nouvelle  m'appor- 

pas  préparé  9  tout  abonde^  tez-vous?  —  Des  très*mauvaises: 

Affourtt,  8.ArpoiRTi,  militaire  nousauronslaguerre;  et  la  guerre 

lont  la  paie  est  de  quelques  cen-  n'apporte  rien  de  bon.  •* La  vieil' 

tmes  pins  forte  que  celle  du  sim-  lesse  apporte  les  infirmités  :  elle  n'a 

4e  aoldat  :  Vappointé  porte  un  pas  assez  bon  dos  ;  dites  amène  les 

Silcm  do  laine  au-dessns  du  pare-  infirmités,  —  Voy.  Hett»  Dtr, 

^ant.  ApoiHTBGy  s.  Appobtage,  action 

Apomi^ T.  Apponma,  régler  par  d'apporter.  —  Peine,  salaire  de 

IB  appointement  en  justice  :  Cest  celui  qui  apporte —  Voy.  Par. 

IM  suaire  à  appointer.  —  Voy.  Apokaup,  mot  franc. waU.ApocA* 

Ul^J'unt.  

■  (•)  Le  nnécuriête  oeeups  une  sioécore; 

I*)  Je  dirai  emdsgonts  aa  fig*,  de  tout  c^ett-A^ro ,  une  place  IncratÎTe  Mm 

'  tpn  nppdÛe  œhû  des  oodet •  occupation. 
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LYPSEy  livre  canonique  qui  con-  la  recherche. — Le  cordon  bleu  (*} 

tient  les  révélations  railesSMean,  d'un  LucuUus  a  lait  sescttapott- 

dans  Pile  de  Paimos.  —  Fig.  et  Uons  dès  la  yeilley  il  s'est  leré 

fisim.  Siyle  d^apœalypse:  obscur,  avec  le  soleil  pour  préparer  tes 

— apocalyptique:  secret,  mysté-  mets:  ces  appfé/<  nomment  le  mai- 

lieux.  tre  et  le  cuisinier.  —  Atcc  quel 

Afolqii  ,  s.  Apollon  ,  fils  de  Jupi-  soin  ,  cet  homme  positif  diêpou 

ter  et  de  Latone  :  frère  de  Diane,  son  travail  !  Avec  quelle  adrese 

déesse  de  la  chasse  :   dieu  des  ce  perfide  prépare  la  trahison  ! 

beaux  arts;  et  particulièrement  Quelle  prévoyance,  ce  voyageur 

de  la  poésie.  met  dans  ces  appré  te  ! 

Apologue  ,  s.  Apologie ,  ce  qu'on       Apoplizeie  ,  s.  Apoplexu ,  maladie 

écrit  ou  qu'on  dit  pour  justifier ,  spontanée  qui  cause  la  perte  da 

défendre,  vanter,  quelqu'un,  etc.  sentiment  et  du  mouvement;  mail 

Apou,  s.  Appoint,  la  monnaie  qui  sans  interrompre  ni  la  lespiratioB 

•e  donne  pour  arrondir  une  som*  ni  la  circulation, 

me. — Phrases  d'exemp.  des  dict.:  ,     Apoplexie  ^  paraplesie  ;  apo/be* 

Pour  faire  1000  fr.  en  écu$  de  S  tique  : 

livres ,  il  fallait  38S  icus ,  et  un  On  tombe  d'iapoplesie  ;  et  Ton  6É 
appoint  de  SO  <oim.— >  ^oilà  100  frappé  d'une  apopiesw  foudroptnl$^ 
pièces  de  30  francs  ^  je  tais  faire  On  dit  parap/ftrttf  d'une  &osw, 01 
t appoint  :  cela  est  correct;  mais  d'une  légère  apoplexie.  Les  pér- 
ils ajoutent  :  Toute  somme  qui  fait  sonnes  atteintes  d'apoplexie  et 
le  solde  d'un  compte  :  Tirez  sur  celles  qui  sont  attaquées  de  pat» 
moi  pour  les  1000  francs  que  je  plexie,  sont  relativement  Mph^ 
vous  dob  encore  pour  appoint.  Je  tiques.  Ce  dernier  mot  se  dit  ami 
crob  cette  construction  vicieuse  ;  subs.  —  Voy.  ParaltMêie. 
et  en  dépit  de  l'adv.  encore^  je  Ap6-PBET^locut.adT.  A-no-nii; , 
dirai  toujours  :  Tires  sur  moi  pour  presque  ;  environ ,  etc. 
les  1000  fr.  que  je  vous  redois  pour  À-peu-près ,  presque  ^  mmrvii 
solde  de  compte,  quellement ,  couci^couci* 

Apon,  locut.adv.  ellipt.  Appoint       Jl^eu-près  me  parait  signîtoi 

NOHHÉ;  —  Justement.  *-  Tott  a  un  peu  moins;  environ  un  fà\ 

pon:  Tout  juste  ;  —  c'est  bien  plus  ou  un  peu  moins  ;  çvettaMilf 

cela.— Af0<^  apon,  serrer,  mettre  plutôt  mal  que  bien;  coulî  ci<fj 

en  ordre  ;  —  distribuer  avec  sa-  ni  bien  ni  mal. 
gesse.  — >  Yoy«  Geustumain,  Apohfondï,  v^Appioponvii, 

ApontI,  V.  Apprêter,  mettre  en  plus  profond,  plus  creux.  — ! 

état,  donner  la  dernière  façon.  —  nétrer  bien  avant  dans  la 

Donner  le  dernier  degré  de  jus-  sance  des  choses;  connaître  à  I 
tesse  au  corps  des  lettres  fond ues.        Aposté  ,  s.  ABcÈs^apostème,! 

jippréter ,  préparer ,  disposer  :  de  pus  dans  quelque  parUa 

Dans  dt«j90«er  on  reconnaît  l'or-  corps;  ou  sur  quelque  mend 

dre  et  la  prévoyance.  Dans  prépa*  —  Apostume  :  vi.  —  Voy.  FUsxk^ 
rer  Tarrangement  et  la  méthode.       <*>  Cordon  bhu  le  dit  des 

Dans  apprêter  l'idée  du  luxe  et  de  coUnairef. 
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«.  Affidê,  à  qui  on  se  fie/ 
,  associer  à  soi,  etc.  :  peu 

,  T.  Apostee  ,  mettre  quel- 
iiis  un  poste,  soit  pour 
,  soit  pour  exécuter.  — 

.1K,  ad].  Apostolique  y  qui 
ai  procède  des  apôtres. 
zèle  apostolique.  — -  On 
dtaires   apostoliques   de 
étaient  autorisés  à  rédi- 
ictes  en  matières  ecclé- 
s.  —  jifOêlolik  et  frou^ 
loUand:  Apostolique  et 
de  HoUande.  Ce  méchant 
dit  d'autant  plus  mal^* 
signifie  rien. 
OF ,  s.  Apostrophe  ,  petite 
lipt.  (')  qui  annonce  l'éli- 
me  Toyelle.  —  Manière 
$r  la  parole  aux  persour- 
iux  choses  qu'on  person- 
H  vous,  nobles  et  braves 
y  tauSf  dont  la  valeur  a  été 
.•  Mânes  des  martyres ,  de 
\  j  champ  de  carnage ,  vous 
\  cet  homme  cruel  !,„^ 
rophe ,  imprécations ,  exé^ 
malédiction  : 

mtrophe  s'adresse  aux  hora- 
ux  choses  :  si  elle  s'adres- 
eu  elle  serait  une  licence 
i  outrage.  Par  les  impréça^ 
Invoque  les  puissances  in- 
:  elles  se  yomissent.  Par 
ion  on  invoque  le  Dieu 
igeances  :  elle  se  tonne. 
malédiction  on  appelle  le 
r  sur  la  tète  d'un  grand 
le  :  on  père  maudit  une  fille 
'ée. 
rross.  Apothéose.  —  Voy. 

ElR  y  s.  Apothicaiie  ,  celui 
pare  et  vend  des  drogues 


pour  guérir  les  maladies;  mieux, 
pharmacien*  —  On  dit  docteur  en 
pharmacie,  et  Ton  dit  bien  quand 
on  parle  des  Decamps...» 

Apotkê,  ▼.  Faire,  créer,  former, 
approprier,  proportionner. — Dis* 
poser,  arranger,  construire,  a* 
gencer^  coordonner,  etc.  etc. — 
Ki  soula  ass-iuviit  et  hein  apotiké  l 
Que  cela  a  été  fait  activement, 
promptement,  et  bien  lait.  •— 
ffaie,  Jpoiikémel:  Vite,  à  l'ou- 
vrage, disposez,  préparez,  apprê- 
tez, arrangez,  etc. — Gi  Tapotihrei 
sol  tain  ki  tel  louk  :  J'aurai  fini , 
achevé ,  construit  ;  pendant  que 
tu  le  regardes.  —  f^ou  kapott  ess» 
tapotikaie  :  Votre  redingote  est 
finie,  achevée,  toute  prêle.  — 
J  fà  de  iein  po-zapotiké  ô  diksùh' 
nair  :  11  faut  beaucoup  de  temps 
pour  créer,  rédiger  un  diction- 
naire. 

-  Apôtihain,  s.  Akrangemeivt  ,  on 
plutôt  dérangement,  désordrc,con- 
fusion;  —  Kel  apôtimain!  Quel 
désordre  !  quelle  confusion  î  tout 
est  pèle-mèle  ;  jeté  ça  et  là. 

Apôtt,s.  Apôtes,  nom  donné  aux 
dpuze  élus  choisis  par  N.  S.  pour 
prêcher  l'Evangile;  et  pour  gou- 
Ycrner  l'Eglise  après  lut, —  On  dit 
apostolat  du  ministère  d'apôtre. 

Apocghi,  V.  Empoignée,  prendre 
et  serrer  avec  le  poing.  —  Empa* 
cher,  mettre  en  poche,  emporter. 

S'empoigner  f  se  colleter^ 
On  s  empoigne  par  les  cheyeux  ; 
on  se  saisit  au  collet* 

Apovei,  t.  Appauveie,  rendre 
pauyre. — Pronom .,  devenir  pau- 
vre. —  On  appauvrit  une  langue 
en  croyant  l'enrichir;  un  terrain 
en  épuisant  les  sucs  de  la  terre. 
Le  sang  s'appauvrit. 
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appauvrir,  appiiirir,  ruiner  :  conscience   et   du  désintérene- 

On  appauvrit  insensiblement  ;  ment.  —  Voy.  Préhû 

^n  appiétrit  en  rendant  piètre  ;  ApRÉHiiif  ndè  ,   t.   AppâtmiBEi , 

on  mine  de  fond  en  comble.  —  craindre,  aToir  penr  de*.. 

Celui  qui  est  appauvri  décline  en  jéppréàender  ,  craindre^  reiaih 

considération  ;  celui  qui  est  ruiné  ter  : 

n'a  plus  d'amL  Ce  qui  est  appiétri,  Appréhender  est  une  (prande  în- 

a  perdu  de  sa  qualité ^  de  sa  Ta-  quiétude  ;  craindre  est  un  aenti- 

leur. — Les  procès  appauvrissent,  ment  pénible;  rccbufer  une  cmelb 

le  fen  rMtfie ,  lesétones  s'appiétris^  situation.  —  Uappréhension  sop- 

sent  en  se  détériorant  pose  réventualitc;  la  erointemf-' 

Apôtrihhaiii .  ApoTussMâin,  s.  Ap-  pose  quelque  fondement  ;  oeqoe 

PAOvaissEMxiiTi  état  de  pauvreté,  nous  redoutons ,  approche  de  It 

d*indîgence  :  se  dit  particulière-  certitude.  —  Nous  upprékemiou 

ment  de%  personnes  qui  man-  les  maladies ,  nons  eraigmmi  le 

quent  insensiblement  des  choses  choléra ,  nous  redoutons  la  pesta» 

de  première  nécessité.  —  Se  dit  tout  ce  qui  est  redoutable.  — * 

d'une  langue ,  d  u  sol ,  etc.  Voy.  Preind.  Hiss.  Fenett.  Sogmu 

Apreviain  ,  adv.  Apeks-demahi  ,  ApRiHsnf nsion  ,  s.  Appatmmtff  » 

désigne  le  second  jour  après  celui  petite  crainte. — Idée  qu'on  prend 

où  l'eu  est.  —  Cess-tapredmain  d'une  chose  avant  de  l'abstraira  : 

noss  fiess  :  Notre  fête  commence  La  simple  appréhension  est  hprm^ 

après-domain.  mière  opération  de  Veeprit:  log. 

ApHtaia,  ft.  AppatHATioN ,  esti-  Apeeind^  v.  AppHiRBU,acqiMrîr 

mation  de  la  valeur  d'une  chose,  quelque  connaissance. — Eàvin* 

— Voy»  ci-dessous*  formé. — RetenirdanssamëflNrirv» 

ApRftn ,  V  Pâf sEi ,  mettre  le  prix  Apprendre,enseigner,  instmi^^ 

âunechose;  en  foire  l'estimation.  Un  maître  d'école  apprend^ 

Vov-si  hnohéj  vola  n^montl  hô  vou  lire  et  à  écrire,  il  exerce  an  élat 

m'veind' ;  aprèhimel eintt  deufré:  Un  instituteur  enseigne  un  artf 

Vousêtesun  connaisseur,  on  vent  une  science:  il  est  plus  respee- 

me  vendre  cette  montre  ;  esti-  table  que  respecté.  Un  eocléai^ 

roez-la  en  conscience;  o« fixez*en  tique,  un  moraliste,  instruit  \^ 

le  prix  la  main  sur  la  conscience ,  jeunesse;  il  devait  joindre  Pesa^ 

consciencieusement  pie  an  précepte. 

Apprécier,  évaluer^  priser,  e^        Apprendre  ^  i^ instruire  : 

timer  :  On  apprend  de  mémoire  «  et  ji*  ' 
u^fprécter,  c'est  prononcer  d'à-   mais  par  cœur.  On  a'tiialnfitptf 
près  la  qualité  ;  évaluer,  c'est  j  ugcr    la  lecture.  —  Il  y  a  quelque  €1mii| 
d'après  la  valeur  vénale;  priser    du  perroquet,  chez  celui  qui  q^] 

«'est  statuer  par  approximation;  prend,  —  Tout  est  homme, ewj 
estimer t  c'est  décider  d'après  soi-    celui  qui  s'instruit» 

mémo.  —  Apprécier  suppose  un  ApREi7îDiHEG,AppRnrn88A«i,réla^! 
coup-d'œil  exercé;   évaluer  un ^  l'emploi  d'un  apprentL 

jugement  sain;  priser  de  l'habi-  Apheiudiss,  s.  Appexiiti,  qui  ap-' 

iude  et  de  l'aplomb;  estimer  de  la  prend  un  métier,  un  état  -—Fier*! 
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qui    manque  d'habileté,  Anxt ,  knia,  fTép.  dé  temps ^ 

tude.  d'ordre  de  lieu. — j^prêt  ko  :  Après 

mnosÉM.   AppHKNTisaAfis.  —  coup^  trop  tard  ^ — Jpret  io  cKprès 

épf^tmdikeg.  tout.  —  Se  mettre  après  quelqu^un^, 

MLBintf  8.  Après  Biiii.  —  Gi  le  chagriner ,  le  maltraiter  ;  em- 

>fmngl k'zapreldiné :  2e  fhïs  ployei  la  définition;  —  PTaveir 

ridienne  après  avoir  diué.  atf'nfi  cri  aprèe  quelqu'un:  se  dit 

r.  Prangi,  lorsque  plusieurs  personnes  en  d^ 

-ie-wMi,  aprhê'Mnèe:  sirent,  en  attendentun  autre  avec 

•èe-midi  comprend  depuis  impatience.  N'oubliez  point  que 

jusqu'au  soir.  Jprèa-dùiée  n^arotV  signifie  ne  faire:  gaulois, 

end  l'espace  du  temps  qui  — Jprès  lui  il  faut  tirer  Péehelhû- 

le  depuis  le  diné  jusqu'à  la  gnifie  qu'il  n'y  a  plus  personne  a 

du  jour.  —  On  prend  son  pendre;  ou  qu'on  ne  saurait  faire 

prie  te  dîné;  on  Ta  se  pro-  mieux. 

'  aprèê-midù  —  Chacun  fait  Jprèe  ,  diaprée  : 

àiUe  fëm.  f  quelques-uns  jiprèe  s'emploie  en  parlant  àe% 

prèe-midi  masc.  Midi  est-il  personnes  \  et  se  comprend  de 

—  rion ,  la  question  me  pa-  reste,  jy après  a  des  nuances  qu'il 
îflKcile  à  résoudre.  —  Dites  fiant  mentionner;  la  plupart  se 
rès-âînées ,  e  t  des  après-midi,  trouTcn  t  entre  la  réminiscence  et 
ciôiiH,  trés-vi.  m«.wall. —  le  plagiat  :  un  peintre  né  après 
iprekdtné.  Nàné.  «u  autre,  l'étudie  et  peint  d'après 
m,  T.  AppaocHUt,  aTancer  lui;  un  auteur  écrit  diaprés  un 
I,  mettre  près,  auprès.  —  autre  ;  un  orateur  prend  la  parole 
ir  proche.  —  Avoir  une  cer-  après  le  ministre,  et  s'exprime* 
convenance,  quelque  re»-  d'après  luL 

mce,  quelque  rapport.  —  jiprès  avoir  fait^  être  après  à 

accès  chez....  —  Anordir^  faire,  etc. 

cher  du  Nord,  se  dit  en  Comprenez-Tous après ai^r/iiifif? 

it  du  vent  qui  tourne  au  Belle  demande  !  —  Comprenet- 

—  Si  mechan  kiv  seuifs^  va  tous  être  après  quelque  chosel  Mai» 
risé  aprepi:  Bien  que  tous  pas  trop... •  cependant*..  — ï^t-ce 
brave,  tous  n'osez  tous  une  chose...  afeès,  oc/W/a?  Oui  et 
er  avec  lui  :  aocept  parti  non;  c'est  avan  t,  pendant  et  après. 
Essopt,  s.  Apaàs-socpiK,  depuis  —  Ouvrez  votre  dictionnaire. — 
pé  jusqu'au  coucher*  Voy.  Eapeinsé.  Copieg.  —  Yoy»la 
ESTÉ,  V.  Apitna,  préparer,  pré&ce  page  vin. 

f .  Aponii*  Abrstt,  s.  Appièt,  ce  qu'on  ap» 
i9rKU,8.AppEfcTSiia,  celuiqui  prèle  pour  recevoir  quelqu'un. 
Le;  qui  donne  Tapprèt;  qui  — Manière  d'apprêter,  lesétoffes, 
S  préparations.  —  Qui  ap-  les  toiles >  le  cuir.  —  Ce  qui  sert 
lescaractères d'imprimerie;  pour  apprêter. — Assaisonnement 
pprète  les  feutres  :  qui  fait  des  mets.  —  Affectation.  —  Pétil- 
le des  poiles^  des  soies,  pour  ture  dapprêt,  ancienne  peinture 
les  vergetles,  etc»  sur  les  vitraux  des  églises.. 


100                 APR  APR 

uipprétSf  préparatifs  :  tain  rapport  -—  Jamais  çim  appro- 

Apprêté  recèle  un  fumet  culî-  che,  —  Voy.  Ravizé. 

naire  j  préparatifs  un  fumet  diplo-  Aphochî  ,  t.  A?»aocHia ,  avancer 

matique. — On  fait  des  apprêts  par  auprès,  mettre  proche  ;  près,  — 

prévoyance ,  et  des  préparatifs  Ypy.  Fini. 

avec  connaissance  de  cause* — Un  Apbofondi,  AppaororaiE.  —  Voy. 

grand  diplomate  donne  un  grand  Aporfondi. 

dinéy  grands  apprêts  k  son  hôtel.  Aprog,  s. Apphochi,  mouvemeat 

Un  grand  roi  visitera  un  grand  par  lequel  une  personne  s'avance 

souverain, grands prépara/t/s pour  près  dune  autre.  —  Approches, 

le  recevoir.  travaux   pour  -approcher  d'une 

Préparatifs,  appareil:^  ville  qu'on  assiège:  t.  milit. — fir- 

Je  connidère  ces  mots  dans  leurs  nett  d'aprog  :  Lunette  d'approche, 

plus    brillantes    significations.:  instrument  d'optique  qui  agrandit 

Charles  X  va  recevoir  l'onction  de  l'angle  visuel  sous  lequel  l'œîl 

la  Sainte  Ampoule  ;  d'immenses  aperçoit  naturellement  les  objets 

préparatifs  sont  faits  de  longue  éloignés;  et  semble  les  rapprocher, 

main:  la  cérémonie  du  sacre  se  Apropro,  v.  ÂPPROPRiUy adapter; 

fera  avec  le  plus  noble  et  le  plus  rendre  propre  à  une  destination, 

pompeux  appareil,...  S^approprier,  usurper,  s'arro^, 

Aprbvhh,  adv.  Seulement.  Mot  qui  s* attribuer  : 

comprend  une  phrase  :  Apreumm?  S'approprier ,  c'est  disposer  de 

Vous  ne  faites  que  d'arriver?  —  la  propriété  d'autrui.   UswrpsTf 

Interjection   ellipt.  :  Apreumm!  c'est  s'emparer  parla  perfidie,  o« 

Comment!  vous  êtes  seulement  là?  par  le  droit  du  plus  fort.  S'arrogtr 

— Inteij.  interrogative  et  ellipt.:  c'est  se  rendre  maître  avec  orgoeil^ 

Apreumm?  Ne  faites  vous  que  d'ar-  et  arrogance.  S^ attribuer,  c^estdon- 

river?  —  Avez-vous  seulement  ner  comme  sienne  l'œuvre  d'ut 

terminé  votre  besogne  ?  autre.  —  Ce  grand  seigneur  t*^ 

Apri,  t.  pass.  Appris.  —  (Test un  proprie  la  cabane  de  son  voisin; 
homme  mal  appris;  et  subs. ,  un  elle  est  à  sa  convenance.  Ce  tar- 
ifa/ appris  :  fam.  —  Je  vous  ap-  tufe  a  usurpé  une  bonne  réputa- 
prends  qu'il  faut  être  bien  mal  en-  tion  ;  il  est  impunément  usurp»* 
soigné  pour  employer  ces  tours,  teur.  Cet  insolent  est  riche  ;  il 
• —  Voy.  Mâlapri.  s'arroge  le  droit  de  tout  dire.  Ce 

ApRiESTÉ,v.0RDO!firER,conférer  les  financier  a  des  courtisans  ;  il  f'a^ 

ordres  de  l'Église  ; — foire  prêtre.  trih%M  du  mérite. — Voy.  Arogi, 

— Gea  sivalet,  gifret  apriesté  l'deU'  Aprové,  v.  Approuver,  agréer  une 

zaimm:  J'ai  six  garçons,  je  ferai  chose,  donner  son  consentement  i 

entrer  mon  puiné  (mon  cadet)  dans  Approuver  y  consentir:               ^ 

les  ordres; — j'en  ferai  un  prêtre.  On  approuie  en  donnant  son  à 

Aprivoizé,  y.  Apprivoiser,  ren-  assentiment;  on  consent  en  don—  | 

dre  doux  ,  plus  doux  ;  moins  fe-  nanl  son  adhésion.  — Voy.  Con^ 

Touche.— Voy.  Ahmoid.  seinti. 

ApROCHAïf,  adj,  AppRocHAfTT ,  qui  Aprovizio!tb,  V.  franc,  wall.Ap- 

a  quelque  ressemblance  ;-— cer*  provisiokner,  faire  un  approvi-* 
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Bnl,  feurnir  les  provi>-  Ai, s. m.  franc,  wall.  Air,  më- 
•  TÎTres  nécessaires.  thode,  manière  d'exécuter  les 
mosmuni  ^  s.  Appaonsioif-  œuvres  de  l'esprit  et  de  la  main, 
action  de  réunir  tout  ce  selon  des  règles  reçues  \  ou  inno- 
lécestaire  a  la  subsistance  Tées. — Ari  militaire,  il  comprend 
mée,  etc.  la  stratégie  ,  ou  les  savantes  com- 
vûtbnftery  ravitailler:  binaisons  des  guerriers^  la  tactî- 
9fV9t#fonit«  une  ville  me-  Que,  ou  l'art  des  campements, 
un  siège  ;  on  la  ravitaille  dos  évolutions,  etc. — jfrt  de  St.^i 
qu'elle  est  assiégée.  ^nse/me^  manière  toute  simple 
»rëp.Hoans,ixcBrrt,  etc.  de  guérir  les  maux,  les  plaies, 
is,escepté,8auf^la  réserve,  par  la  seule  application  d'un  linge. 
an  fiÊtte ,  hors ,  sinon:  Artnotoire,oudeSt,'Pauly  moyen 
semble  que  hormis  doit  d'acquérir  de  la  science  sans  au- 
?i  du  nom  appellatif ,  et  très  études  que  celles  de  certaines 
net  esccp^é  doit  être  suivi  cérémonies,  et  le  jeûne. — Art 
m  propre  :  hormis  mon  culinaire  ou  gastronomique ,  art 
ses  amis;  excepté  Jean  et  d'avoir  du  génie  et  des  amis,  à 
mfme  parait  commander  l'aide  d'un  cuisinier  cordon  bleu, 
plément  complexe,  à  la  — Art  poétique  d^fforace,  du  Des» 
m  complément  simple  :  il  sin  et  du  roRcnoii;  c'est-à-dire, 
son  bien  saufson  château  art  de  faire  de  bons  vers,  de  bons 
ques  rentes  ;  il  a  aliéné  tableaux  ,  des  enclumes ,  etc. 
i  immeubles  à  la  réserve  Arts ,  beaux-arls,  artsmécani^ 
suie  maison.  Faire  abstrao-  ques  ;  arts  d'agréments  : 
»l  considérer  une  qualité  Arts  se  dit  dans  un  sens  absolu, 
leut  d'une  autre  :  abstrac*  de  la  poésie ,  de  ^éloquence ,  etc. 
te  de  son  étonrderie,  il  i?6ai»jr-ar/«  comprend  la  peinture, 
que  pas  de  mérite.  Hors  la  sculpture,  l'architecture  et  la 
I  exclusion  de|Llieu  cl  des  musique.  Dans  les  arts  libéraux  Isl 
i  mais  considéré  comme  main  obéit  à  l'impulsion  du  génie 
apport  au  lieu  :  être  hors  ou  de  l'esprit.  Dans  les  arts  mê- 
le. 5tfion  se  dit  dans  le  sens  coniques^  la  main  est  l'ouvrière 
"ement  ^^sans  quoi,  si  ce  de  1  intelligence.  Les  prétendus 
%,l'esprit3aisitcesdistinc-  arts  d^ agrément  ne  sont  trop  sou- 
-  Etre  hors  de  table  est  une  vent  que  des  talents  futiles.  — 
vicieuse,  sinon  un  sole—  Beaux  aHs  \..,^  la  danse  y  dites  arft 
omposé.  —  Les  die  t.  nous  d^  agrément,  —  Arts  d'agrément ,  le 
t  celte  phrase  d'exemple:  dessin ,  la  musique  ^  dites  i^affj?— 
êtes  sages,  je  vous  récom-  arts  ;  mais  s'il  est  question  d'une 
'  ;  Siivoir  iioif.  He  serait-il  pirouette,  du  dessin  et  de  la  pein- 
ux  de  dire  :  Si  vous  êtes  ture,  d'une  bonbonnière,  vous 
vous  donnerai  du  nanan;  direz  talent. 
..?  Fanfan  comprendrait  àsab,  s.  adj.  Aeabk,  qui  est  de 
:  des  bonbons  ou  le  fouet,*.,  l'Arabie.  —  Langue  des  Arabes. — 
l-il  hésiter  ?                  f  Cheval  arabe,  ou  abs.  Arabe.  — 
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Chiffres  arabes:  1.  9.  S,  etc.  —  ponv  Péconlemeiit  des  emix;  st 

jérabe  qui  prête  ê<m  argent  à  un  dit  spécialement  d'un  s<HiterraÎA 

intérêt  exorbitant ,  celui  qui  vend  crensîé  dans  les  mines  de  obarbon 

excessivement  cher  ,  ou  qui  exigé  de  terre  ;  et  par  extension  du  liea 

trop  durement  ce  qu'on  lui  doit.  —  submergé»— Le  propriétaire  d'une 

La  plupart  des  Arabes  exercent  aretns  s'appelle  ffmfer(*), — J^où 

Vitat  de  voleur ,  ne  sont  pas  joifii;  nous  vient  amn«  ?  J*ai  vainement 

tous  sont  hospitaliers*  recherché  son  origine.  On  m'a»- 

Ahab&s»,  s.  adj.  ABABESQua,  genre  sure  qu'an  de  mes  concitojjïns  a 

S'archilecture  ,  au  moyen  -  âge ,  été  plus  heureux  que  moi  ;  et  dé- 

qu'on  disait  venir  d'Arabie.  —  A  cliner  son  nom  serail.déjà  un  titre 

la  plur.,  sortes  d'omemeats  qui  a  la  confiance  publique. Nous con- 

consistaient  en  feuillages,en  fleurs  tînaons  à  dire  Vabattement  d'une 

et  fruits  entrelacés  y  dans  un  dé*  aretita  :1e  premier  subs.  serait  plai 

aerdre  apparent;  et  qu'on  altri—  correct  sans  son  régime;  car  il 

buait  aux  Arabes  ;  mais  qui  re-  remplit  toute  la  pensée,  ^rmfie 

montent  de  bien  pi  us  loin«  se  dit  dans  le  sens  d^areinêf  en  pa^ 

AaABK^  s.  AsABiQVEs ,  scctc  do  lant  des  minières  ;  mais  oa  n'en 

chrétiens  qui  s'éleva  en  Arabie ,  donne    point   l'étymologie.  Uu 

▼ers  Tan  207.-~Voy.  Eiligion^  etc*  dict  définit  /lotre  mot  mrmm  i$ 

AaAini,  V.   Aboxdee  y   accoster  cette  manière:  Aaèifs,  ttNio/dait 

quelqu'un   pour  lui  parler;  —  une  mine  pour  récoubmeni  du 

adresser  la  parole  à  une  personne,  eaux.  Mais  la  pensée  et  le  mot  if» 

jihorder ,  interroger^  accoster  :  poussent  cette  définition  ;  et  je  it 

On  aborde  quelqu'un  en  se  pré-  vois  dans  Varène  actuelle,  qu'aat 

sentant  en  face;  on  Vaccoste  en  homonymie  ou  un  liégeoisismay-* 

se  présentant  en  flanc; on  i'm/er-  Les  personnes  qui  désirent ooa* 

ro^e  en  lui  fesant  une  ou  plusieurs  naître  notre  législation  sir  li 

questions.  mines  de  charbon  minéral,  da 

AxAiNÂFy  adj»  Abordabu,  qu'on  peuvent  recourir  au  JBépsrfMV; 

peut  aborder.  raisonné deMonsieurG.E.  Briik^ i 

^  Abordable^  accoslabk  :  l'œuvre  de  ce  magistrat,  a ohliiii 

Ces  qualificatif  se  disent  des  le  suffrage  de  tout  le  mtmde. 

personnes  et  de»  choses  :  celui  qui      JLrak^s.  A Riica. liqueur  spiritosVli 

esi  abordable  est  de  &cile  accès;  que  les  Indiens  tirent  du  riiin^j 

une  côte  est  abordable  quand  on  mente.  Autre  liqueur  tirée  Ai] 

prend  -terre  'sans  danger.  En  par-  sucre. 

Tant  des  personnes,  accottoi&&  est        AtiisTA,  sorte  d'adv.  ellip* 

un  t.  très-fam.;  mais  en  peut  dire:  ■  .   ■.  — — 

ce  quai  est  ^ccostable  on  peut  s'y  ?"»«"*  ^*^  ^«  réiultat ,  «u  «où» 

^  ,  m,         ^1      1.   •  ^x         '  à  la  claue  ouTriere.  Je  pubueiti  i 

accoster.  —  Voy.  Akonkotsté.  wmment  un  nooTel  ouVrago    èM» 

Abair  If  y  s.  AlBlliK ,  Abatrb  ,  Heb-*  titre  :  Dictionnaire  du  vieus  tamgof 

BATWB  (*),  canal  dans  une  mine  lon^etdu  viens  tangage  framçmà. 

m. —  cette  nouTcUe  production  je  n|^ — 

{*)  Si  j^tTais  rapporté  dans  mon  dict.  ^  beaucoup  de  mott  wallons  qui  m 

tous  les  monuments  primitifs  de  notre  Tent  dans  toutes  lei  langues  de  T 
idiome,  le  désordre  et  la  diffusion  en        (*)  Jmter  jmievaLfsniànSXJmdÊ^^ 


▲HB  ARC               103 

ixK».  —  ImmohiU^  adj.  —  Rester  gens  da monde*  Leslexici^raphes 

MnTtyperdre  le  fil  de  son  discours,  n'arborent  que   des  simulacres 

—  Id  môfm  armêla ,  l^gueie  à  Fâg,  d'arbres^  mais  en  revanche  ils  nous 
komm  «'•/  «oeil  n'mig  et  gosî  :  Il  donnent  le  qualificatif  arbores^ 
resta  court  comme  s'il  avait  un  cent  qui  signifie  arbre  qui  n^en  est 
pain  français  dans  le  gosier.  -*  pM  un. 

VeU  la  aruMta  :  Te  Toilà  bouche  àiborisê  ,  adj.  Aibobisé  ,  qui  re- 
béante, au  bout  de  ton  latin.  présente  un  arbre,  etc» —  Voy* 

AiiT,  T.  lïm'oiiviia,  ouvrir  à  Agatt. 

demi.  —  Yoy.  Einidrovi.  âsbouzié.  Aasousna. — yoj.Frévù 

AaiT,T«  EuuMny  rendre  large  âbché  ,  s.  Arches,  homme  de 

ce  qui  ekt  étroit.  Accept.  part.  ;  guerre  qui  combattait  avec  l'are. 

Jeu  us.  —  Voy.  /My.  — Francs  archers,  milice  créée  par 

AilT,T.  Ovvan,  fiiire  que  ce  Charles  VU. 

qai  est  fermé  ou  joint,  ne  le  soit  Archer^  sbire: 

plus.  —  Yoy.  Drovi.  Les  archers,  étaient  en  France, 

Oumrir^  éearquilhrj  écarter:  des  agents  de  police,  de  justice, 

Ournir,  éearquiUerwe  disent  des  et  des  agents,  etc....  :  ils  portaient 

2xetdesjambes;éeaWersedit  ballebardes,  et  armes  à  feu;  et 

jambes  seulement.  — -  On  s'é-  sont  en  quelque  sorte  remplacés 

trille  et  l'on  cuvre  les  yeux.  On  a  Paris ,  par  des  sergents  de  ville  : 

ïafprœhe  on  l'on  icarquille  les  a  Rome  les  sbires  sont  tels  quels, 

jambes;  on  dit  écartoa-lesdavan-  — On  dit  par  euphémisme,  ar-- 

tage:  on  ferme  ou  l'on  écarquille  chers  au  lieu  de  sbires  ;  et  par 

hi  yeuic  —  Aocep.  part.  mépris  sbires  pour  des  espèces 

AsAit,  T.  — '  Voy.  Arkzb.  d^ archers.  —  Voy,  Sorgean. 

IiBAun,  sub.  Abbalèti,  sorte  Irchevek,  s.  Archevèqce,  prélat 

fbnne  de  trait.—-  Arc.  •—  Voy.  qui  a  un  certain  nombre  d'évèques 

tmmnkein,  Kreinnkini»  pour  suffragants.  —  On  dit  arche^ 

AiiRiK, s.  AaimAGi, jugement  vêc/ié  de  Félendue  du  pays  qui 

tearbitre. — Jugement  arbitral,  est  sous  la  juridiction  spirituelle 

Voy.—  Geugi.  d'un  archevêque. — Ville,  rêve- 

Aurrr,  s.  Aanrai ,  celui  que  les  nus ,  palab  archiépiscopaL 

iMrties  cboiaisBent ,  pour  terminer  ârcbidiak ,  s.  Arcbibiacri  ,  ecclé- 

"ta  différend.  —  Dieu  est  l'arbitre  siastique  qui  a  une  sorte  de  juri- 

^  monde  ;  le  souverain  arbitre,  diction ,  sur  les  curés  des  villages. 

—  Vonlex-Tous  mettre  en  pro-  -^  Premier  diacre. 

ftléme  œ  qu'on  entend  par  libre  iRCBiDiiK,s.  Arcbiduc:  en  parlant 

ffafrmme  arbitre?  lises  les  mille  des  princes  de  la  maison  d'Au- 

Vmmes  qu'on  a  écrit  pour  Pex-  triche ,  très-haute  dignité.  —  Le 

yBquer.  —  Voy.  Akoron.  premier  des  ducs  en  Allemagne. 

Aasoit,  y.  Aaioiia,  élever  droit  —  Archiduchesse ,   princesse  re- 

eoBiiiie  un  arbre:  arborer  la  croix,  velue  de  cette  dignité  par  sa  nais- 

-^  Yij.  Disphifm                         '  sauce;  femme  d'un  archiduc— - 

iBBoaÉ,  ▼.  AmBoan ,  planter  un  ^ricAfâ»co/,adj. — Voy.5ante«rete. 

Isea  d'arbres  :  dictionnaire  des  iicaniK  ,  s.  Abciizictb,  celui 
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qai  exerce,    professe  ,  l'art  de  leur  ;  el  fig.  d'un  grand  zèle,  d'un 

Yarehiieeture  y  c'est-à-dire  de  dëvoùment  sans  borne  ;  d'an  style 

construire  y  d'orner  les  édifices,  chaleureux.  On  dit  flambant  de 

—  Les  cinq  ordres  d'architecture,  ce  qui  jette  une  flamme  claire  : 

—  Architecture  gothique.  Arvhi"  il  faut  flamber  les  grives ,  les 
tecture  militaire  ^  art  de  fortifier.  mauTiettes,  elc;  ne  se  dit  point 
iVatTa/e^artde  construire  des  vais^  au  fif^*  On  dit  flamboifani  d'une 
seaux  :  hydraulique ^  art  de  diriger  lumière  Tive  et  chatoyante  ;  eer- 
les  eaux.  taines  comètes  sont  flamhoyanted; 

iBCHiy ,  s.  AacHiYES  y  anciens  ti-  ne  se  dit  qu'au  propre.  Ou  dît 

très,  Chartres,  etc.  —  Lieu  où  Ton  pétillant  de  ce  qui  brille  avec  on 

garde  ces  titres. — Anciennes  mi*  très^vif  éclat  ;  comme  en  sautil- 

nutes,  pièces  et  documents,  que  lant  ;  et  au  fig.,  de  la  colère,  de 

l'on  conserve  pour  consulter  au  Timpatience,  etc.  -~  Le  génie  est 

besoin.  brûlant^  l'esprit  pétille^ 

JUcBiTiss,  s.  ÂRCHmsTE,  cclui  qui        ÀRDt ,  Y.  Bbi^lsh. — Ardir,  AlMI, 

a  soin  des  archives.  Ardoihe:  vi.lang.-— Les  dict.  regtf" 

ÀRD^n,  adj.  Ardent,  bouillant,  dent  ces  derniers  verbes  comw 

qui  est  prompt ,  vif,  etc.  synonymes  absolus  ;  et  plosiami 

Ardent, bouiUant.—Forsenant:  définissent:  Arder,  v.acL,  vi« 

^  .  .       .     .  ji      /  i,  .  mot  qui  s  est  conservé  dans  eeii| 

Celui  qui  est  doue  d'une  puis-      ^rais:  Que  le  feu  Saint  M 

santé  acUvité  d esprit,  de  génie,  ^„,  „,^^  Donc  le  feu  Mnl 

etc.  .est  ardent.  Celui  qui  porte  ^^^  ^^,-,,  _  Dan/feur.  foi 

la  pëlulance  jusque  l'excès,  est  entourés  de  rivières  vagaboii 

Wten*.  -  Nous  lisons  dans  les  ■  „„,    ènJ  dii 

dict ,  chex  des  Académiciens  :  J,^  ,^,  J  j^  se  douter  mu 


titee  imdee?  en   grosse,    bulle*  f    ardre  ,  ardaire  ,  ayt^ieaUiW 
Sites  aTec  La  Fontaine  et  Hira-    _„_„„,: ^„„_9i> a. 


'  — ;r  "ll'r^"'^  °"  •"  J""-  je  considère  comme  un  Terbs  i 

iiesse.-Cechiena<ny«ranfct.r/  transitif:  on  voit  plus  haut,  « 

Pour  éviter  le  «f«p,  dites  ce  chien  ,g  ft,^  ^^^^  j^^^^^^  „^^ 

«Afor,eHant.-UY.Jrtolou.  Xoj.  Ar^in.  Broûlé. 

AapiH,  adj.  BaûiAW.  -  L,,olo       |„^,     ^  Ame»« , 

«..<^»»Wan;Lesoleilestau.  Qn  ne  peut  tout  connaître , 

jourd'htti  brûlant  jj^,^  ne  soufflent  mot  de  a 

BhUant,  flambant,  flamboyant,  Ardenne,  mais  par  compensai 

pétillant  :  ils  nous  apprennent  que  les  / 

On  dit  brûlant  de  ce  qui  brûle  de*  ardenne»  sont  au  nord  àt. 

en  produisant  une  excessive  cha-  France.  N'aoïaient-iU  pas  tu 
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ane  ou  mrMne  dans  leurs  vieilles  eaute  on  Tiolent  chagrin.  —  Qui 

hromquet?  fait  bisqner  :  pop* 

Kwn,  s.  BaciT,  démêlé,  etc.  Le  ,    Aekeie,  s.  adj.  Eniagée,  qui  a 

bniil  est  ëfoigné,  rapproché,  as-  ^»  rage.— tougueux,  impétueux. 

tonrdinaiit,  etc.  —  Fé  iair  ro-  —  Etonnant,  surprenant.  —JTe/ 

%e1mm,iminMVanQd^àêial:\m'  oregete!  Quelle  enragée!  quelle 

poses  dlence  à  tos  enfants;  Us  '^«î  T ei  iro  sa-.  Ht  fâmagnidel 

font  QB  bruit  d'enfer.  '^  aregete  :  Tu  es  trop  heureux  ; 

B ^  tu  as  besoin  de  manger  de  la 

21^ 'J^!""^  ou  cancan,  ^j^^^^  enragée  j  d'éprouTcr  des 

ièmêU     iékai.conieétatxm,  que-  privations;  -  de  prendre  une 

rrOMoyarr»,  tumulte,  vacarme,  f^ç^,,  ^  y%^^^^  ^^  nialheur.  — 

^*5*  •  Vola  n^aregeie  ,  sereu-ii  bein  po 

Bruit  se  dit  des  cris  articulés ,    kreur  !  Voilà  qui  est  étonnant^  in- 
in  ions  fxmfus;  quamquam  ou    croyable;  serait-il  possible I 
Maesndei  choses  insignifiantes,        Aregî,  s.  adj.  Erhagé,  qui  finit 
QBÎiedisenl  oasefont  avec  grand    tout  avec  excès,  qui  va  toujours 
mit,  beaucoup  d'éclat;  démêlé   au-delà  de  la  vérité.  —  Aregima* 
\    d'une  l^ère  contestation  ;  débat    nieu  :  Grand  mangeur.  —  Aregi 
.   d'andiSSerend ,  d'une  altercation  ;    pârleu  :  Parleur  éternel •  —  Aregi 
1.  clila  plur. , d'une  discussion  par-   bréUileu  :  Fameux  hâbleur.  — T^etê 
kmoitaireseoiileftolûmdeceque    ti  n'aregi  arUtokràit:  Tu  es  un 
*;  Pou  conteste,  qu'on  refuse  d'ad-    aristocrate  enragé;  —  un  ultrai 
^  ttwttre;  querelle  d'une  vive  dis-    royaliste,  etc.  —  Kan  à  rou  touwé 
A  ^atejAiigaffvd'nn  encombrement    à  chein,  on   di  Vil    ess-taregi: 
f  tUBultueux,  d'une  dispute  ac*    Quand  on  veut  tuer  un  chien, 
\  f^smpa|née  des  cris  ;  tumulte  de  ce    on  le  dit  enragé,  quand  on  veut 
Y  ^ai  se  nul  avec  bruit,  désordre  et   perdre  quelqu'un  on  lui  suppose 
î  fioiduiien ;  «oearmc d'une  disons-    des  défauts,  des  vices;  on  lui  at- 
p  liantrèa-  orageuse,  avec  trépigne»    tribue  des  crimes. 
l  Mmoi  des  pieds:  tapage  suppose        Enragé ^   forcené,    frénétique, 
/^nvenldeToiesderait. — Fesons   furieux,  furibond: 

plas  de  besogne  que  de  bruit;       V enragé  fait  le  diable  à  quatre. 
ma  les  quamqiuam  aux  rhé-    Le/brcé/iéperdle  sens  et  la  raison, 
ty  les  cancané  aux  commères;    La  frénésie  est  une  fureur  rcdou- 
,.  îlonstoutdém^M  avec  la  justice;    table.  Le  furieux  e^.  de  fréquents 
^^ule  conteetation  avec  les  plai-    accès  de  colère.  Le  furibond  de 
^  ^ean;  toute  ^nere/b  de  religion  :    plus  fréquents  emportements. — 
^  «nroDS  de  près  les  maisons  dans  les    V enragé  bouscule  tout.  Le  forcené 
reg;  notre  bourse  dans  un    bave  sa  rage.  L'opium  produit  sur 
lie, — Qttifiiit  ce  vacarme  ïn~    les  Malais  une  frénésie  qu'ils  ap- 
il  ?  Lea  musiciens  d'un  mar-    pellent  mock»  Uefusez-vous  une 
id  de  pilules.  Qui  fait  ce  ta-    seule  fois  au  désir  d'un  enfant 
ëpouTantable?  Un  bravache    gâté,  il  deviendra  furieux;  réci- 
Toit  trembler  des  poltrons.      divez ,  il  deviendra  un  petit  /f«- 
\MMaMUi,  adj.  £iiaAAB4irr,  qui    ribond, 
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Audy  t.  Ehiaoik,  êtresabi  de 
la  rage.  —  Se  dit  fig.  de  celui  qui 
-aouffre  d'une  douleur  excedsive  ; 
d'un  grand  dépit  y  d'un  déplaisir 
sensible;  d'un  grand  désappoin- 
tement. —  Aregt  di  ma  dédain: 
Enrager  du  mal  de  dents. — Areg^ 
4i  einit  kur^  char  !  Enrage-t-il  de 
bon  cœur;  intérieurement!  — 
esft-il  outré  !  —  Kî  geareg ,  de  ma 
^Sain  ffcttbèrj  siginn  ti  speie  H 
-gueie:  Que  j'enrage^  du  mal  de 
St.-Huberty  si  je  ne  le  brise  la 
mâchoire.  Le  deuxième  membre 
de  la  phrase  n'est  qu'un  mauvais 
pléonasme  :  toute  la  phrase  est  po- 
pulacière. 

AiBiGini,  s.  AaAiciiiE,  genre  d'in- 
sectes à  huit  pattes,  qui  récèlent 
un  long  fil  pour  se  suspendre  et 
ibmier   leurs  toiles.   Ou  ne  dit 
point  aranéide  de  la  famille  des 
araignées.  L'académie,  et  consé- 
quemmcut  tous  les  dict,  disent 
éiér  kê  ABAiGNÉBS    d^uH  ptafondf 
pour  en  âter  les  toiles;  et  les  ser* 
Tantes  se  permettent  d'ôter  les 
unes  et  les  autres. —  La  Fontaine 
et  fionneville,  ont  écrit  oroft^ne; 
les  vieux  dict.  crogne;  bien  de 
l'honneur  pour  notre  aretgnn.  — 
On  aiHrme  à  Tarenie  que  la  piqûre 
de  leur  grosse  araign(*e ,  appelée 
tarentuhy  produit  un  grand  as- 
soupissement et  une  profonde  mé* 
lancolie.  G*ifnm  va  mari!  «im  a- 
reignnêomm  naret!  Je  me  meurs  ! 
une  araignée  sur  mon  fichu* 

AiBiHGXuss  y  s.  CoamusE  ,  celle 
qui  arrange  les  mains  de  papier  : 
ôrile  qui  arrange  et  sépare  les 
«pingles  :  t.  de  pap.  et  d'eping. 

AiBiiiGi,  V.  AKaANGEE,  mcttrc 
dans  l'ordre  convenable,  dans  un 
certain  ordre.  —  Accommoder , 
coiffer ,  elc.  —  Disposer  pour..... 


— '  Disiribuer  un  appartement^ 
l'intérieur  d'un  édifice ,  le  parla* 
ger  en  diverses  pièces,  chMicune 
affectée  à  un  usage  particulier. — 
Combiner ,    assembler    plusieun 
choses  en  les  distribuant  deux  à 
deux,  etc.  —  Agencer,  ajuster, 
accommoder,  joindre,    daspessr 
con  venablemen  t  plusieurs  ohoso^ 
ou  les  parties  d'un  tout.  ..  ûmt- 
donner  ,  arranger  certaines cbom 
ensemble,   entre    elles,  suivant 
leurs  rapports  respectiEi. —  Ckk 
eer,  distribuer  par  classes;  sm^ 
gner  la  classe  à  laquelle  une  diois 
appartient  ou  doit  appartenir.  — 
Arrimer,  distribuer,  arranger if 
placer  avec  solidité  ,  dans  llntér 
rieur  d'un  bâtiment  de  mer,  oi 
qui  compose  sa  charge ,  sa  cv-' 
gaison.  —  Bigler ,  décider^  êk\ 
terminer  une  chose  d'une 
ferme  et  stable.  —  /^^^wlsfwirij 
rendre  régulier  ce  qui  nelVldy 
pas.  —  Organiser^  donner 
diverses  parties  d'un  corps, 
dispositions  nécessaires  pour 
fonctions  auxquelles  il  est  I 
—  T^inn  rou  nein,  areing-tn^ 
meinn  ne  fou  :  Tu  ne  veux 
arrange-toi;  je  m'en  moque; 
m'en  lave  les  mains  ;  — r  je 
bats  l'œil.  —  Vonn  volé  neim  rfi 
reingi:  plaitian:  Vous  ne 
pas  vous  arranger:  plaidonSi 
G^iv  la  areingî  komm  Vefan  dfi 
bonn  mohonn  :  Je  vous  l'ai  ai 
d'une  bonne  manière;  — Je 
houspillé  comme  il  fauL 
Arranger,  ranger: 
On  arrange  en  mettant  en 
ordre ,  on  range  en  mettant 
chose  qui   doit  être  près 
autre.  —  Il  vaut  mieux 
un  lit  que  de  le  faire;  et 
des  livres  que  de  les  arranger» 
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or  comprend  «oe  dicposi-  AunRt,  t.  Auaarutf  donner  à 

nveaaiUe  ;  ranger  suppose  vente. 

à  b  ile,  à  U  tuite  les  uns  ^„„^  ,_  Rooul»,  produire  d» 

***•  larouille  sur  la  surikce  d'un  corps. 

•Mfcr ,  g'aecommoder  :  _  ^  rouiller.  —  fig.  :  L'oisiveté 

ommodtr  ne  doit  pouit  se  ouille    l'esprit.  —  Plais.  :    Cet 

wt'arranger:oat  arrange  homme  s'est  ronillé  dans  sa  pro- 

iter  un  procès;  on  .  àçcom-  yince.— Ife  Mueleie  $on-tareneie  i 

nue  chose  à  dé&ut  dune  «,J-«iw«fe««fo«A:  Mes  outils  sont 

—  Areger,  signifiait  jadis  rouillëes;  je  les  arab  exposées  k 

'•"*"•     .  l'humidité,  à  l'air. 

«■AIR,  s.  AKaAii«nsinr,ac-  , 

imnger:  état  de  ce  qui  „  A»«""«S»;^AaMiiBMR.Aiti;wA»^ 

mgé.  —  Arrangement  des  Bo»»^»'",  effet  de  la  rouille.— 

les  pveles  ^  des  matières ,  *«;»«''«.  o»ydo  ^espèce  de  crasse  , 

CemUmaieen ,  assemblage  Ires-adhérente,  d  un  brun  rougea- 

imie  dea choses.  -  Clae-  »'«.  I"»?*  ^"^^J"^, * ««'j«'" «'J? 

»,  action  de  rtossar,  de  fer  pari  humidité.  L'oayA  est  du 

ler  par  classe.  —  ^.wner  »  ^«  combinaison  de  l'oxygène  (*) 

»  i  laquelle  une  choi»  ap-  •'«?  quelque  autre  substance.  U 

U--Prépmratif,  action  de  ro«ii«e  ou  l'oxyde  defornesanrait 

»r,d*arrwiger.— Cimconlàl  "«»"  »  '?  «"»l«>  "^  «>"«  «*•»« 

tion ,  trankction ,  accord  t  •«<^«-?«»  est  un  poison  mortel, 

en  matières  ecclés.;  et  -L«rydt«.  est  corn  posée  d'enhy. 

.l'acoordftiil  entre  le  pape  dre,  d  «ryyiwet  d  «.«le.-On  dit 

suTerain,  concernant  les  «fï^^de  ce  qui  est  réduit  a  1  état 

religienai.— (Wonwonce,  d  oxyde,  et  exyAJè  de  ce  qui  est 

ion  ,  arrangement  :  l'or-  légèrement  oxydé. -Fig.:  tracer 

ce  d'un  poème,  d'un  ta-  d.»gno«nce  e»  de  groMièrelé:  se^ 

etc.  —  Bèglement  fait  par  f^  .d«  certains  siècles,  de  certains, 

pluneun  personnes  :  sedit  ^"t»-  "  M-  l>i*arenu 

is  ce  sens^  che«  les  wal.  Iatss,ady.ellipt^J<iSQe'*ii  wM»y 

m'  mm  fé  net  areinginai»  presque  comblet 

c'ew-M  kalein  :  Je  ne  veux  4^8»,  adv.  Lk,  —  Leyant  âréu  e- 

lans  aucun  arrangement  Hestons-en  là  ;  —  assex.  parler  ;. 

,  c'ert  m  fripon.  coupons  cour  h  à  cette  convers»* 

tgenuntfConciliatien,  r>-  ^q. 

10»,  mtiordf  amventien,    


tt*s 


larties  se  concilient,    et  O0'yy*"«,r<ind»priiiclp«d.i;«r 

^  .                    •>•     ^  atmocphériaoe ,  cru  entretieitLi  respira- 

fbiï  M  reconetlf9nÈ ,  par  un  J^^^f  i.  combu^  .•  (  rtction  dt  bru- 

tient  équitable.   Vaccord  1er):  combiné  tTeodiifféreiiteafobstaBCtt^ 

canveniion  qui  termine  >t  forme  les  oxydet  et  les  acidet.  —  VâmA^ 

Cnd.Parun«IWHpfOmï«les  estunesub»Unoeiimpteenbimef,W«iâ. 

,                      a      a  '         •  tre ,  éclat  métallique ,  volatile  a  unetea»- 

en  rapportent  a  un  juge-  pératore  éicTëe.  L'iode  efaaufi^ ,  téf^uid^ 

lilraL  une  vapeur  viofetlet. 
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AiuTt,  V.  Aeeèter,  empêcher  ARizt,  ▼.  Araseb,  conduire  de 

)a  cctntinaaiion  de  tout  mouve-  même  hauteur,  mettre  de  Atreau 

xaent;   le  cours ,  le  progrès  de  unmiir^un  bâtiment,  eh éleyant 

quelque  chose;  l'écoulement  d'un  les  parties  basses  à  la  hauteur  de 

liquide.  —  Empêcher     l'action,  celle  qui  est  la  plus  élevée. 

Stationner,  faire  une  stelion.  --  Abezbc,  s.  Àeasïïent  ,  action  de 

ïixer,    retenir  captif. -- Saisir  mettre  à  la  même  hauteur  et  de 

parYoïedejustice.— Tarder,  sa-  niveau,  les  diverses  pièce»  d'un 

muser  dans  un  heu —  L  ôrlog  e$$  m^j^^  ouvrage. 

iaresiaie:  L'horloge,  la  pendule  .                 »    «  1.1 

est  arrêtée.  —  Aresté  mi  vos  kos^  ^  .^^^^'^  »  *;  Abmiit,  raeUl  blanc, 

/efir;Arrêtezmieuxvotrecouture,  bnJlantetducti  e,qui  est  leplui 

vos  points.  Se  dit  quand  on  fait  P^^ecieux  après  1  or  et  le  platine, 

plusieurs  point  l'un  sur  l'autre,  Toute  sorte  de  monnaie,  n  importe 

ou  un  nœud  au  dernier  point  de  *®  ™^**^-  77  ^oulez^vouê  èlrepmfk 

la  couture.  -  Cess  ta  pUi  krawé  ?î  «''?.7»'  ^i«'\f  ^  Voulei-voTO  me 

houssi,  kel-za  stareté  to  le  deu  :  dire  s  il  y  a  de  Urgent  noir  ?Jf6«i» 

C'est  un  petit  huissier,  tout  ra-  'on  argent  mous  carde,  ^ouwêTiuA 

bougri,  qui  les  a  arrêté  l'un  et  .comptant:  se  ait  par  alluNoa M 

l'autre:  ne  dites  pas  fotM /e«  Jetur.  J?!^  ^?  paume.  —  Lanwt  ^ 

^  Voy.  Kassé.  Preind,  Geuymain.  '  «^^«^^  :  Languir  après^ioo  ih 

arrêter,  retenir ,  interrompre:  ««?*•  ^  ^^«^  Imarchandthêt  tk^ 

Suspendre  momentanément  le  9^^^  •  ^^^ir  la  marchandée  fk 

mouvement,  c'est  arrêter.  Empê-  ^«^gent.  --  Mett  debonnéf^m 

cher  toute  action,  c'est  retenir.  «/>re<(/em4i;a.- Mettre  du  bon  iP- 

Rompre,  arrêter  la  continuité,  Çent  après  du  mauvais.  —  Wi 

c'est  interrompre.  —  La  pendule  *.^^'  ^J  bonn  etdtus,  matrér^ 

avance  d'une  demi  heure,  il  faut  P»  ^^  ?*^-  ^^ila  de  bella  ^ 

l'arrêter  ;  elle  est  dérangée ,  il  faut  ^^."«^^  "««^'^s»  ™»\*  *  a^KC»*  ^«"^ 

la  retenir.  La  boue  interrompt  le  ""®"^  encore.  --Innomm  $§»: 

cours  du  ruisseau  ,    il  fout    le  fàrgein,  ess-tô  ieu  sain  Aim:» 

ourer.-^Ne  dites  poin t le  fiefteyer.  ûomme  sans  argent  est  un  kif 

Yqj^  yimoindri.  ^'^  "^^^  >  "'^  corps  sans  âme.*^;! 

Aam ,  s.  AaÈ«.  —  Voy.  Rieas.  ^'àrgein  foi  Phai  viseg  :  L'aip^i 

Aeïddi,  s.  RoiDia,  tendre  ou  ««it  tout  1  homme.— ^rgfenliyîfi^j 

étendre  avec  force,  rendre  roide.  *J*"'  «^  ^^^  T&sè\e,  qui  oontieii^ 

noidir ,  raidir  y  tendre  :  ^^  *  argent.— Voy.  Jidan.  BnM., 

Les  dict.  regardent  roidir,  et  ârgeiutA,   v.  ARCEirrEB,  appl 

rat(]{frcomme  synonymes  absolus  :  quer  des  feuilles  d'argent  surd 

il  me  semble  que  raidir  doit  s'em-  ouvrages  de  métal ,  etc.  — -  Fig. 

ployer  plutôt  au  propre;  et  rotclir  poét. ,  donner  à  quelque  choMi^iJ 

plutôt  au  fig.  :  Un  homme  rat'cfe  l'éclat  et  la  blancheur  de  l^argeatr 

est  tout  d'une  pièce;  un  grand  ta  lune  argentait  les  flol»,le  triHsl\ 

courage  se  roidit  contre  les  coups  de  Inonde,  —  ârgeinti  de  chandhm: 

du  sort.  Tendre,  c'est  tirer,  ban-  Argenter  des  flambeaux, 

der  quelque  chose.  —  Voy.  Reu^  ÂRGEiNTExifR,  s.  Aecektiivs^  plank^M 
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oiWle  detToncëes^  dont  te  La  bruie  manqae^inielligenoe  et 

des  feaiHes  est  comme  de  raison;  sdn  esprit  j^t  îoiààa 

L                                      •  dans  la  matière.  Le  bourru  est 

snv  j  s.  Abgektiiie  ,  on  vrier  brusque,  d'une  humeur  chagrine  ; 

ente.  mais  sa  brusquerie  ne  dépasse 

tTiira,s.AiftiinruaB,argenty  guère  l'épiderme. 

les  très-minces,  appliqué  âicovwé,  t.  Rvaersa-i  traiter  nt- 

Ique  ou'vrage.  dément ,  durement, 

rrasis/s.  AamfTBBTKyTais-  Biprimander,  Hncer,  rudoyer z 

subies,  ustensiles  d'argent.  On  réprimande  pour  une  petite 

AiGOT.  —  Yoj. Pârlumain.  faute;    on  tance  pour  une  plus 

k,  s»  MAUa,  qui  a  de  la  grande;  on  rudoie  sans  pitié. -« 

Béprimandona  sans  aigreur  ;  tan^ 

%y  fn,  délié,  adroit j  roué;  çona  un  domestique  paresseux^ 

irai  :  mais  ne  rudoyone  personne. 

nme  fin  ne  se  laisse  point  âiadhaiii,  s.  Argvhxivt,  raison*^ 

r  ;  Thomme    délié    joint  nement  par  lequel  on  tire  une 

?àia  pénétration;  l'homme  conséquence  d'une  ou  de  deux 

st  rusé;  le  roué  est  rompu  propositions.  —  jirgument  ad  ho^ 

ules  les  malices.  —  Vous  mtnem,  argument  quitire  sa  force 

^ délié,  monsieur  le  malin ^  des  circonstances  propres  ou  re- 

rouéy  même  :  -vous  avex  latives  à  la  personne  même  à  qui 

qu'on  m'appelle  Cadet  le  ou  l'adresse»  —  Sujet  ou  abrégé 

t  i  eC  que  fin  contre  fin ,  ne  d' on  ouvrage.  —  Argument  de  &- 

m  pour  doublure.  titude,  dislance  d'une  planète  à 

wAïf ,  adj.  AiaocÂirr,  qui  son  nœud  ;  de  V équation  an  centre 

rrpgance.  oude  l'of&tle,  etc. 

gant,  fier,  hautain,  euperbe:  Argument  personnel ,  induction 

ogant  a  le  regard  dur ,  l'es-  enthymème ,  eoriie,  épichéréme ,  di^ 

1  saccadée;  et  une  con-  lemme , ayllogiême : 

llimitée  dans  son  mérite  VeiT  l'argument personneloncom*' 

lel.  L'homme  fier  porte  la  bat  son  adTersaire,  en  lui  oppo— 

ite,  il  est  riche  ;  donc  il  a  sant  les  conséquences  qui  décou* 

nt:  c'est  un  homme  de  lent  de  ses  principes;  de  ses  pro- 

of  CE.  L'homme  hautain  est  près  paroles  :  Aouê  vous  iraduisone 

orgueilleux,  il  se  guindé  devant  le  tribunal:  qui  a  refusé 

élever.  Le  superbe  est  dé-  des  arbitres?  Nous  avons  calomnié 

IX  ,    méprisant  ;  se  mire  vos  intentions  :    qui  a  calomnié 

it;  se  bouffit  :  il  est  à  peine  notte  conduite?  vous  !  nous,  en  a^ 

— Je  reviendrai  plus  loin  vons  les  preuves  en  mains.  Par  Ttn- 

mots.  duction  on  rassemble  dos  propo-^ 

wâh ,  adj.  BaÛTAL,  grossier,  sitions  particulières  pour  afriver 

néle ,  etc.  à  une  conclusion  générale  :  £a$ 

\l,  brute  t  bourru  :  monarchie  a  ses  abus,  F  aristocratie 

'utal  est  colère,  violent ,  ses  préjugés ,  la  démocratie  son  côté 

^*;  il  rudoie  tout  le  monde,  faible,  le  d^spotime  ses  fureurs  ^ 
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de  nouveau  au  timon:  des  affaires.        Arriver  ^  réiulter  ^  ê^enêuivre  :  ' 
—  Yoy.  Gouvememain,  ^  Je  reslreins  ces  ▼.  à  un  sens 

AaraurnK,  s.  Abithmétioiib,  scien-    loe&l  :  Arriver  se  dit  de  ce  qu'on  a 
œ  des  nombres;  art  de  calculer,    prévu.  /{ésu//er  ënumère  briève- 

ArithmétiqtM  y  oigèbre  :  ment  les  conséquences  et  leur  ré- 

.  On  débute  dans  Varithméiique    sultat  généra K^'efMiitrrs  embrasse 
pacl'addition,  la  soustraction:  on    l'avenir  et  rénume   le  pasçë. — 
multiplie  le  nombre  par  le  mul-    Voila  ce  qui  en  arrive  et  qui  devait 
tiplicateur;  on  divise  en  cher-    enarrti70r.QueréMi/to-t>il,qu'est- 
ohant  combien  de  fois  un  nombre    il  résulté  de  ces  débats?  des  semi* 
est  contenu  dans  un  autre,  etc.    preuves.  Que  s'enstitpmtY-ily  de 
Valgèhre  est  la  partie  des  mathé^    vos  doctrines?  La  discorde  dans  la 
matiquesqui^considérantlesgran-    familles,  les  haines  particulières; 
deurs  d'une  même  nature ,  sous    et  peut-être  la  guerre  civile.  Que 
raccejption  abstraite  de  leur  iné-    s'en  est-il  ensuivi?  la  discoïde  etc. 
galité,  les  exprime  par  de  carac-    — Voy.  Avni^  Avnau,  Finow- 
tères  communs  à  leurs  valeurs  par-       Abiteg  ,  s.  Arbi  vagi  ,  arrivée  des 
tioulières  ;  en  développant  leurs    marchandises  par    les   voitorai 
Taleurs  relatives  de  quantité  les    d'eau. —  Abord  des  bateaux  daoi 
plus  générales. — On  dit  subs.  md^^    une  rivière.  On  le  di t  ausn  dei  m- 
fftdmoltcfen ,  algéhriste  :  ces  subs.    vires  dans  un  port, 
ont  leurs  adj .  Abkâd  ,  s.  Abcadk  ,  ouverture  ei 

ABivABEy s. AxBivix,  l'action d'ar-  arc:  archit.  Par  anal,  arcocfede 
river;  le  moment  où  l'on  arrive,  verdure.  —  Par  extens.  partiff 
— Ai^rivée  des  marchandises,  etc.    courbées  en  arc  :  auat. 

Arrivée j  venue  :  Arcade  ^  arc: 

.i^rrtrée  se  dit  de  l'actualité,  d'un       On  dit  arc  de  la  courbure  fus 
temps  rapproché  ;  de  ce  qu'on  at-    voûte  formée  d'une  ou  de  plt- 
tend.  Fenue  se  dit  de  ce  qu'on  es*   sieurs  portions  de  cercle  :  coniai 
père;  qui  est  problématique  ou    monument,  il  a  un  régime ooIIl 
indéterminé.— ^L'arrtiTé^  de  Na-    est  modifié  :  arc  de  triomphe jÊn- 
poléon  à  Liège,  fut  un  bien  beau    triomphal, — Arcade  se  dit  en  ptf" 
jour  ;  celle  de  Nicolas  a  Varsovie,    lant  d'un  édifice ,  d'un  bâlimeat: 
un  jour  néfaste.  Croire  à  la  venue   les  arcades  du  Palais-royal, 
de  l'antechrist  est  une  sorte  d'im-       AtxAif g,  Archan en.  —  Voy.  ^tf 
piété.  Abkebûss,s.  ARQUBBvsB,anci0Bfll'i 

Aaivi ,  V.  Abbivkb,  parvenir  où    arme  à  (eu ,  qu'on  portait  sarf^  ^ 
l'on  voulait  aller. —  /  m^ariv  inn    paule.  Arquebuse  rayée  ,  dont  h* 
lettk^immfaitressid^geôie:  llm'ar-    canon  est  rayé  en  dedans.  ArfÊh 
rive  une  lettre  qui  me  comble  de    buse  à  croc,  grosse  et  lourde  arqaer  ^ 
joie; — qui  me   cause  une  vive    buse  qu'où  tirait  en  l'appuyanti 
satisfaction.  —  KitcCriv  e^.  Qae    l'instrument  appelé   fourcheil^)^ 
cela  t'arrive  encore  ;  —  récidive    Arquebuse  à  rouet  ^  celle  que  | 
si   tu  l'oses.  —  Ariv  ki  plantt  :    tèrent  d'abord  les  arquebfui0i*i 
Qu'il  en  arrive  ce  qu'il  pourra:    cheval. — Voy.  HàrkebuMé,Hê 
accept.  part.  kebuzi.  Armuri, 
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liLiQimr,  personna*  dro  des  jours,  des  mois^des  fêtes  de 

'ïdie  italienne  y  que  Tannée,   etc.  Kieux  calendrier  ^ 

ntrodait  snr  notre  celui  dont  on  se  servait  avant  la 

kt  l'habit  était  formé  réforme  du  pape  (àrégoire  XIII. 

diverses  couleurs,  Ca/endrterperpéluel,  seul  des  ca- 

)sange3,  etc.  —  Fig.  lendriers  ca  Iculé  sur  les  différents 

n,  ce  qui  est  com-  jours  où  doit  tomber  la  fête  de 

;s  disparates.  Com-  Pâques.  Les  almanacha  composent 

rouette  politique,  aujourd'hui  une  petite  encyclo- 

FHiL€QUET,  homme  pédie  annuelle;   fo/manacA  des 

!.  —  Voy.  Ferlukêi.  Gourmands   est   un   vrai    trésor 

gastronomique  ;celui  de  notre  pro- 
jioiRs,  meuble  de  vince  (*)  n'a  que  l'avantage  d'être 
T  diverses  choses. —  indispensable,  —  Pendant  que  le 
(^'cAa/fin:Avoirune  ca/enclrter  républicain  fesaitrage, 
en  chêne.  —  j^vu  de  Bertrand  se  rebaptisa  Betterave  ; 
Avoir  son  pain  cuit,  ColaSyCoIoquinte^  Lansbergh  avoit 
me  :  t.  mili. ,  avoir  prédit  tout  ce  qui  arriva  *,  qui  de- 
planche.  Tait  s'ensuivre  ;  son  almanach  fil 
iîffet:  le  tour  du  monde, 
it  garnie  de  tablettes  iRHi,v.ÂRMSB,pourvoir  d'armes. 
irs  tiroirs:  elle  sert  — Armer  une  batterie,  une  place 
dn,  le  beurre,  les  de  guerre. — Lever  des  troupes. — 
n  se  sert  journal  le-  Armer  un  vaisseau  de  guerre. — 
srrae  la  vaisselle,  le  Donner  occasion  de  prendre  les 
î  dans  le  buffet. — Le  armes:  fig.  —  Animer,  irriter,  sou- 
5  aura  une  armoire  lever.  —  Garnir  une  chose  avec 
a  muraille ,  le  riche  ^^e  autre  qui  la  fortifie. — S'ar- 
lé  dans  son  office. —  ™er  contre  la  fortune ,  etc. — iS'dr- 
tn  oire  démantibulée ,  ^'^  dispâie  le  pi  diss  kal  tiess  :  S'ar- 
pli  de  vaiselle  plate,  ^^^  de  la  tête  aux  pieds,  et  mieux, 

de  pied  en  cap.  —  Voy.  Beindlé. 

iHiB,  nombre  plus  Ev6:i.  tiarkibuzé. 

sidérable  de  troupe  Abhm  ,  s.  Abu,  ce  qui  sert  pour 

aite  d'un  général:  attaquer  ou  se  défendre. — P^n- 

ïrend  i'infanterie ,  dre  les  armes.— Rendre  les  armes, 

'artillerie,  etc.  An-  s'avouer  vaincu  ;  remettre  ses  ar- 

on  disait  ost  pour  nies  au  vainqueur.  —  Place  d'ar* 

mes. — Salle  d'armes. — Se  dit  fig. 

.  Alhahâgh,  calen-*  de  la  réussite,  de  l'insuccès. — Voy. 

itient  les  jours  ,  les  Harkibusé. 

^,  les  lunaisons ,  les  Iimcexie,  s.  Aamoians.  Jusqu'au 

siècle  de  Louis  XIV  ,1a  science  du 

;^  «>-*•♦    k  »».<.*^«^  (*)  Almanach  de  la  prorinoe  de  Liéce, 

i^^  nest   a  propre-  -^.^L  ^  p^j  ^nuâunneot  chdJic' 

que  le  tableau  d  or-  qaet  Peioer. 
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Uason  composait  toate  la  Httéra- 
tare  de  presque  tous  les  blasonnés: 
]e  grand  roi,  lui-mêmei  en  aurait 
revendu  à  l'immortel  Jean  Sco* 
'fiier(^)^chanoine  de  Berghes,  etc. 

Blason,  armairiei,  armes  : 

Blason  y  est  le  terme  scientifi— 
^ue,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  cons- 
titue l'ëcu  armoriai  ;  et  de  ce  qui 
se  rattache  aux  armoiries.  On  dit 
-armes  par  distinction  expresse  et 
particulière^  matsconsidéré  scien- 
tifiquement ^  et  par  rapport  à  l'art 
héraldique,  il  îaiMi  dire  armoiries, 
— Les  armes  contre  les  règles  du 
blason,  sont  appelées  hausses  ou  en- 
querre.  Friaht  eut  trois  cbeyaux 
tués  sous  lui  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  il  fil  mettre  trois  têtes  de 
cheval  dans  ses  armes  [**), 

Armoiries ,  ècu ,  écusson ,  pa* 
nonceau  : 

On  dit  écu  d'une  espèce  de  bou- 
clier où  sont  peintes  les  armoiries 
d'une  Excellence ,  etc.  Ecusson  se 
dit  d'un  écu  de  second  rang; 
panonceau  des  écussons  qui  bril- 
lent sur  les  panneaux  des  voitures 
des  grands,  etc. — Un  noble  enté 
sur  dix-huit  quartiers  ,  fait  re- 
fléter son  écu  comme  on  fait  re- 
fléter mille  colonnes  dans  nn  café; 
son  écusson.  sesportes,  ses  missives, 
sescartes  d'invitation ,  sont  ornées 
dopanonceaux. 

(*)  L^ouTrage  du  ehanoîne  de  Berghes 
fot  imprimé  k  Bnixellei  en  mdcxzix.  Dans 
Que  fig.  de  Log.  appelée  les  conlratre*,  un 
ami  de  Scohier  d^t: 


Noa  ne  erain  poiol;  ta  Terru  la 

TMlever  tnr  un  mont  i  mais  sur  nn  mont  de  gloir*. 

(**)  Un  beaujour  le  ci-devant  marquis 
de..,  m'expliqua  ainsi  set  armoiries:  Sable 
d'aïur  déchiqueté  d*argent,  à  croix  pon- 
leBcée  de  sinople  en  corbeau  ;  bandé  , 
contrebande-  :  gueule  de  chat-huant  ;  en 
en  gueule,  etc. 


iBifiu.  Voy.  Amsu. 
AaoGÎ  (s'),  s'Abrogeb,  s'attribuer 
mal  à  propos  quelque  chose. 

S'arroger ,  s'approprier  ,  s^ attri- 
buer: 

Satlrihuer ,  c'est  empiéter  sur 
des  droits  réels ,  se  dire  i'autenr 
d'un  ouvrage  quelconque  ;  pré- 
tendre a  de  privilèges  qui  sont  oa 
qui  peuvent  être  contestés.  S'aip' 
proprier  ^  c'est  s'emparer  arbitrai- 
^ment ,  ou  par  ruse,  d'une  pro- 

Sriété  :  affirmer  qu'on  est  l'auleor 
,'une  production  anonyme, psen- 
doiiyme;d'une  bel  le,4'iu^o  grande 
pensée,  etc.  S* arroger  ^  oompreod 
s^attribuer,  s'approprier  avec  hau* 
teur ,  dureté  et  insolence. — Oeai 
généraux  ennen^is«'allrt]^nl  ré- 
ciproquement la  gloire  du  plo 
grand  massacre:  Dieu  enseralovét 
Le  vertueux  Doûcetnes'est  poiat 
approprié  une  partie  des  biens  dft 
son  pupille:  qu'on  lui  défère b 
serment.  Jean ueton  s'est  amodie 
droit  d'insolence  :  mais  elle  esti 
jolie  !  el  le  a  un  si  bon  maître  ! 

Arogcé,  V.  BauTALisBiy  traiter 
durement  grossièrement* 

Brutaliser ,  rudoyer  : 

Un  domestique  rudoyé  parasTi 
maître ,  brutalise  ses  inférieun  A< 
en  a  :  c'est  le  chapitre  des  ces-" 
pensations.  —  Un  mari  hargneit 
brutalise  sa  femme  ;  un  cocher  èt'i 
fiacre  rudoie  ses  haridellea.-~ToYaf 
Restraboté. 

Aroké  ,  t.  pass.  ENGOiftt.  —  lii 
korott  ess  tarokaie  :  Le  ruisseau  ot 
engorgé. 

AaoKt,  Y.  Etigorokr,  obstruer^ 
canal ,  un  tuyau.  Se  dit  du  sangqai 
engorge  les  yaisseaux. — iSViroàf 
s'engorger. 

ARÔHATiK,s.wal1.  firanç«  Abou- 
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ide  1a  iiatur?  dèsaro*  piedqa'un  homm&oa  un  aniinal a 

oy.  Seinieur.  laissée  ^  teatige  de  la  légère  trac» 

É^T.  AiesATisiEy  mêler  de  l'an  ou  de  Fautre;  fonlé9àes 

bstanee  aroma*iqae  à  faibles  traces  que  la  béte  laisse  ett 

y  à  UB  remède,  etc.  foulant  l'berbe  ou  les  feuilles; si 

pass.  AooTini.  la  marque  se  distingue  nettement^ 

r.  RooTuiia ,  habituer,  il  lau  t  dire  vm;  et  si  l'on  parle  du 

r.  —  Yoy.  Afaiti.  cerf ,  fauiuiw  :  SurpluieêËe  dit  des 

HiMifaiLLBy  oiseau  de  «attf  laissées  par  les  bètes  après  la 

\ï  fait  son  nid  sous  les  pluie  ;  ««niM^^ea  des  traces^sUs  la 

etc.  —  Ni}-Malan  atm  neige;|y4slkéM  des  traces  qu'on  fait 

k'^arondê^n  rivnow:  aveo  des  morceaux  de  dharogne 

(  rentrer  dans  la  belle  pour  allécher  le  loup  ;  —  beau-re^ 

hirondelles  reparais-  rot  r  se  dit  d'an  limier  sur  la  voie, 

i  petits  de  l'hirondelle  ^aoia,  Arosir.  —  Voy.  Mom. 

•nHid«^ls-:peu»us.Oii  .               .                 ^  •      ^a 

Uedetner  dV  certains  ,  Aepeiii,  s.  Aifkit  cerlaioe  élei>. 

i  ont  quelque  ressem-  ^«5  ^\^J['''^  contenant  d  ordi- 

3  l'hiroiidelle.De  notre  °»*^  }^  \^^^^'  carreea  de  su- 

Français  ont  fait  «nm.  Perficie;  on  M  ares.-llTane 

la  ieuravonsemprunté  localement  a  la  campagne.  -  Voy. 

d'hirondelle,  qiii  gué-  ^ounC.  Feg. 

lërit point  les  maladies  AaniiiTt,  y..  Arpuitii,  mesurer 

des  terres  par  arpents ,  ou  par  par* 

T.   ARROHRia,   rendre  tics  d'arpents»Parextens.se  dit  des 

ler  une  forme  ronde  :  autres  mesures  :  incorrect.  Par-^ 

sphérique  où  cy  lendri-  coartr  avec  viUssê  et  à  grmnd&  pas  : 

forme  circnhireti  la  fi-  fiim.  Arpentez  si  tous  le  trouvea 

îcrcle.  On  dit  aphérique  bon  j  mais  ne  récrivea  point.  — 

trond  comme  un  globe,  Rcarpenter  c'est  arpenter,  une 

I  ;— et  e^endrique  de  ce  seconde  fois.  On  se  sert  d'un  gra- 

me  d'un  cylindre^  c'est-  phomètre  pour  mesurer  les  angles.^ 

figure  longue,  ronde  ARPimno.,  s.  ARPiirtAGR,  action 

^ossenr  partout.  d'arpenter.  ^* Soienoe  de  mesurer 

lAur,  s.  Arroiwisskmiiit,  les  terres. 

Tondir;état  de  ce  qui  Aamimw,  s.  Arbehtkur,  celui 

. Partie  du  territoire  dont  le  métier  ou  l'office  est  de 

quelque  autorité.  —  mesurer  et  d'arpenter  les  terres» 

ment  communal,  etc.  L'arpentage  un   métier  L.    Que 

Traci. — 0  veu  ko  e'ia^  nommerea-vous  science  ^  H  M.  le» 

istingue  encore  la  trace  dicU  ? 

sée  ;. —  ses  pas»  ârskut ,8.  Arsir,  boit  sur  pied  oir 

7eeiige ,  foulée,  voie ,  /bit-  k  feu  a  priepar  accident.  Bois  qu'on 

uècy  êumeigécy  traînée;  brûle  dans  une  forêt  qu'on  veoi 

}oir:  labourer.  Gaious  écobués  qu'oii 

;  dit  de  l'empreinte  du  brûle,  et  qu'on  épand  ensuite  sur 
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le  sol,  pour  l'ensemencer  après  ebon  pour  rougfir;  tous  areidit 

l'avoir  labouré. — yoj,ârdé.  c«/ d'artichant  :  c'est  nëceffotrvy 

Absenâl  ,  s.  AasEif  AL ,  lieu  où  l'on  qu'il  fallait  dire, 
garde  les  munitions  de  guerre.        ÂRTins8,s.  AanncB^art,  indus- 

— Fig.  :  Ce  livre  est  un  argenal  qui  trie  :  ne  vivre  qitepar  artifice^  ne 

Îoumii  dee  armes  à  tous  les  partis,  vivre  qa*à  force  de  soin  et  de  régime, 
lais  ce  lirre  est  une  seconde  et  Je  dirai  toujours  :  n'avoir  qu*mu 
monstrue  use  encyclopéd ie •  Non ,  existence  factice. — Réussir,  se  sou* 
c'est  un  Hyre  machiavélique  ;  t7  tenir  par  artifice  ;  à  forée  d'indus- 
contient  des  maximes  et  des  actions ,  trie  et  de  moyens. — Fat»  d'arHjjhSf 
étrangères  à  la  politique^  oày  il  en-  feu  préparé  par  un  artificier,efl 
iredelamauvaise  foi  et  delà  perfidie,  commémoration  d'un  événtmmi 
Quel  gâchis  que  cet  arsenal  !  Ma-  remarquable  ;  — en  signe  de  ré- 
chiavelfut  un  grand  homme  ;  et  jouissance. — Lesadj.  arft/îct>^«f- 
ce  qui  vaut  mieux  un  honnête  ^yîcteuj?',  ont  deux  acceptions  dis- 
homme, tinctes  :  ie  premier  s'oppose  âiw- 
ARSEirn ,  s.  Aasiiric ,  métal  qui  iurel,  le  second  à  sincère,  cancHk 
se  volatilise  au  feu  ;  et  dont  l'odeur  -— Voy.  Maliss, 
est  semblable  à  celle  de  l'ail. —        AariFissi^s.  ARTipicmi  celinqii 
Arséniate ,  sel  composé  d'acide  ar-  fait  des  feux  d'artifices ,  elo. 
*^nî^e  et  d'une  base.   Arsénite,  •    abik,  s.  Aancu,  celledesi».' 
nom  générique  des  sels  composes  liesdu  discours,  ou  d'un  discbo 
d  oxyde  et  d  une  base.  Arsénique,  q^i  précède  le  nom  subs.  Pour 
acide  formé  d  arsenic  et  doxy-  savants  grammairiens,  et  oeuxi 
gène.  Fourcroy  a  dit  arsémeux  ^e  sont  rien  moins  que  savi 
dun  arsenic  combiné  avec  une  ^^  (.).  j^^^^  j^  ,^„  ^J^^  ^ 
faible  portion  d'oxygène,  ^rsénn*.  jes  désinences  ne  modifient  p 
re   combinaison  de  1  arsenic  avec  Jes  noms.  -  Vartick  donne 
1  hydrogène.   {  ).  ^rsenomntque ,  grâce  au  discours;  nomme  le  g, 
acide  formé  par  la  combinaison  et  le  nombre  sans  assonnanceT. 
des  acides  arsémque  et  vinique.  devons-nous  continuer  à  diie^ 
/?é«/^flr,  sulfure  rouge  d  arsenic:  <,-^/^  p  u  ^^  ^^y^^^  ^^^  ^' 

^*^™\  ,     ,  rr       ^A        prépositif  ou    déterminotif 

Arter.— AiTEHE.-yoy.  Fônn.    ^j^^^^.  '^^  conversion  a  été 

ARTEZIEIf .  ArTÉSIEI..— Voy.  PUSS.     di^g   à    ^^^      .       ^^         ^jç^^    ^ 

ARTicHo  Artichaut  plante  pota-  tard  que  jamais:  je  souhailed'i 

gère,  de  la  famille  des  composés,  imjj^ 

dont  la  têle  a  la  forme  d'un  gros        4,;„-    g  ^biicik,  diTCW  » 

chardon.—  Ckardonnette  ou  car-  g^^  lesquels  rouie  un  mémo. 

donnetUi,    arUchaut   sauvage.  —  ^^^  dissertation .  une  lettre. 

Cette  chaste  bile  relevé  son  capn-  —LesdifiFérentespartîesdesn 

/.»  «  j     i         ^  X   .      j   1.  ^■'^*  ^®*  insectes ,  qui  peuve 

(*)  Hydrogént,  générateur  de  reaa:    ,_„„„„;_  i_.  .     _  f 

.u1b.Unce  aéritorae:-  Le  eai  hydroRèné  "°"^»"^  '«^  "»g»  »^«^  ÏCS  aul 

carboné  sertaujourd'huiàPéclairage.Pour  ""^ 

flire  une  ascension ,  on  remplit  Taréostat  (*)  Je  ne  saurais  comprendra  vos 

de  gaz  hydrogène.  BuiOfon  à  un  grammaitiezu 
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esylespattesyrabdomen ,  Flétrir,  c'est  faner  entièrement. 
I  m  rârtik  d^elmoir  :  Être  Salir^  c'est  couvrir  de  poussière , 
de  la  mort  de  tout  ce  qui  est  malpropre* 
■y  s.  ÀBTiLLms,  la  partie  Souiller ,  c'est  courrxr  d'ordures , 
iel  de  guerre  qui  com-  de  boue«  etc.  FacA^r,  c'est  faire  une 
sanons ,  les  coulevrines,  tache  de  graisse,  d'huile ,  d'encre^ 
srs,  les  bombes,  etc.  —  etc.  —  Comme  le  souffle  ternit  la 
électrique,  pétillement  glace ,  de  même  les  petites  pas' 
dles  au  sortir  de  la  ma-  sions  ternissent  les  plus  brillantes 
strique.  —  Fig.,  Une  co-  qualité.  Un  bouquet  de  lys  et  de 
ploie  toute  son  artillerie  roses  n'embellit  pas  le  sein  d'une 
ion.  — Yoy.  Peteg,  beauté  famée,  hev  déclamations 
s.  AansTi,  celui  qui  tra-  d'une  vieille  décrépite  ne  faneront 
l'esprit  et  de  la  main.  ni  la  jeunesse  ni  les  grâces.  Le 
y  artisan ,  ouvrier:  chagrin  a  fiétri  les  charmes  de 
e  exerce  un  art  libéral ,  cette  vierge  :  un  misérable  calom- 
enlend  avec  les  yeux  et  niateur  avait  flétri  sa-  réputation. 
»  de  l'intelligence:   sa  Fujes  cet  impudent,  ses  propos 
l'ouvrière  de  son  génie,  obscènes  salissent  la  pensée.  Man- 
(*)  exerce  un  artméca-  dissezcetyran,ila«o»t7/ésesmainS' 
I  métier  qui  demande  un  du  noble  sang  polonais  Ecrivains 
sitif,  une  tète  froide  et  à  gage,  cherchexà  blanchir  >  la 
misée.  Voutrier  exerce  tache  indélébile, 
inuel;  son  esprit  est  dans  Arseib,  s.  Abgilb,  terre  jaunâtre, 
-On  dit  un  artiste  distin-  grasse,  mol  le  et  ductile,  qui  se  dé- 
habile artisan ,  un  bon  laie  dans  l'eau,  et  se  durril  au  feo; 
—  Artiste  tétérinaire  est  l'alumine  en  est  la  base.  Il  me 
par  Tusage  ;  voilà  qu'ar-  semble  qu'on  dit  terre  glaise  par 
nifie  médecin,  Artisans  oppositionà  terrc«/7fCf0lfM/c'e«t- 
:^cs  :  ils  sont  les  artisans  à-dire,  à  celle  qui  est  de  la  nature 
des  calamités.  Pièi^  de  du  silex.  L'argile  ou  terre  glaire ^ 
i'un  bon  ouvrier:  si    la  que  nous  recevons  des  iles  de  l'Ar- 
;   mauvaise,  dites  d'un  chipel,  est  très-précieuse ,  nous  1.1 
— "Voy.  Feinnmain,  Ovri,  nommons  terre  sigilée. —  On  dit 
,adj.SAUssATiT,  souillant,  adj.  argileux,  glaiseux, — Yoy. 
r.  Fauxr,  altérer  l'éclat  jÉgatt.  Alan, 
ileur^etc.  AsrÂL,  s.  Asphaltb,  espèce  de 
■j   faner f  flétrir,   salir,  bitume  solide,  compacte,  d'un 
tacher  :  beau    noir  ,  très-luisant  ;    il   so 
y  c'est  rendre  moins  frais,  trouve  à  la  surfiace  de  quelques 
*  légèrement  Téttlat  à  la  lacs;etparticulièrementsurlelac 
?.  Faner,  c'est  ajouter  un  asphaltite,  dans  l'aDcieniie  Judcs. 
eme  à  ce  qui  était  terni.  AsHci,  v.  Asphyxier,  déterminer, 
;       '           r;        ;;  causer  l'asphyxie. — S'asfigl,  R^a^ 
oile.a ,  ont  coofondu  artùai  P|«yx»er. — //  et  d  heindou  d'tatH 
:  SmleauMlineicaMble.  nchjfoU,  et  il  a  *tu  atfijt:  Il  c»t 
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descenda  dans  une  foised'aisimee, 
et  il  a  été  asphyxié. —JT'i?  dial 
enairmiêleuaakrikavet  d'phteinn; 
d  ai  feile  gmnb  apaiér  ;  et  riêkei 
d'gaêfigi:  Qae  Je  diable  emporte 
leurs  rediauds  en  iàlei  elles  se 
ibnt  venir  des  maquereaux  aux 
jambes;  els'exposentà  l'asphyxie; 
~r  à  s'asphyxier. 

AsKOHnSy  8.  EifJAaBtXy  l'espace 
qu'en  enjambe  ^  le  pas  qu'on  feil 
pour  enjamber.  —  Roié  t&  drem, 
V»  n'avipu  ki  n*asioheie  :  Marchez^ 
alleXy  droit  devant  vous;  vqus  n'a* 
Yen  plus  qu'une  enjambée,  quel- 
ques pas  à  foire,  pour  arriver. — 
'  Èûié  a  grand  el  Màskoheie:  Mar- 
eber  en  fesantde  grandes  enjam- 
bées;— marcher  à  grands  pas  f — 
allonger  le  pas* 

AskohI,  V.  EiiJAKBiMfcy  étendro,  la 
jambe ,  plusqu'à  l'ordinaire^  pour 
passer  par-dessus  quelque  chose. 
Au-delà  de  quelque  chose.  — 
Faire  de  grands  pas  en  marchant 
— EWa  iro$êi  diaa  kalbairaûl ,  pas 
Maskoki  PkoroU:  £lle  s'est  troussé 
iusqa'au  nombril,  pour  enjamber 
Je  ruisseau  ;  mieux  ^  elle  a  relevé 
son  jupon  jusqu'au  nombril,  etc. 

AspÂGRi,  Y.  EaPARRiaf^),  mesurer^ 
juger  en  faisant  un  empan,—- j?/ 
et  aigraie  dt  kair ,  kan  Paepagnren  : 
Elle  a  la  taille  si  élancée  ; — elleest 
tellementsvelte^qu'on  la  tiendrait 
dans  ses  mains.  —  jÉapagnil:  Em- 
pannex-la  ;  au  lieu  de  meaureM-la; 
juges-en  par  tm  ou  pluaieure  em- 
pana,  —  Voy.  ci-dessous. 

AsPÂGRN,  s.  ExPAN,  mesure  de 
longueur  qui  compte  de  l'inter- 

(*)  Empanner  ne  se  trouve  Auis  aucun 
dict.  ]  o*est  un  mot  nouveau  que  je  propose; 
et  je  le  crois  nécessaire.  Ne  vaut-il  pas 
mieux  de  faire  de  v.  avec  de  subs.  que 
de  gréciacr  de  subs.  d*aprè»  de  verbes. 


valte existant  entre  reatréreifëdQ 
pouce  et  celle  du  petit  doigt ,  en 
aplatissant  et  étendant  la  main  au- 
tant que  possible. — jévam  tip'Ua 
main ,  tinn  aàreu  fi  ki  de  p'HU 
et-saapagnn  t  Avec  ta  petitemain,. 
ta  menoUef  tu  ne  peux  faire  que 
des  petits  empans. 

AspATÉ,  V.  ApLAna,  rendre  plat* 

—  La  terre eai  aplatie  vareeeepêbê^ 
son  axe  est  plus  petit  que  Je  dia- 
mètre de  Féquatcur.  —  JpkH 
kamm  inn  fik:  Bendu  plat  comme 
une  figue. — Voy.Iatgfm.  Bmapetk 

AspEixft,  Epaisswsbxxht  ,  actioa 
d'épaissir.  —  Voy.  Raep^eg, 

AsPEiiix.  Epaissie. 

AspKHi ,  V.  ErAissn ,  rendre  éptii^ 
plus  épais.  —  S'aapeki,  s^épaisnb 

—  Voy.  Raapehi.  Sipet.  Sipekemi 
AsKx,  AspicT.  —  Voy.  F'eëw, 
AspEa*  s.  Aspsaai,  plante  poti- 

gère ,  dont  on  mange  une  partie  la 
la  tige. —  C&rrude,  asperge  sit- 
vage.  — ■'  rammter  genre  de  plaatt 
grimpante  de  la  familledesasper* 
gesy  dont respèce  commune  est tf*, 
pelée  vulgairement  Notre^Deimk 
Le  tarainier  a  sa  racine  trèa-graM:. 
les  médecins  vétérinaires  l'eai- 
ploien  t  avec  succès  comme  réiohi* 
tive  a  l'extérieur  ;  et  comme  p■^ 
gative  à  l'intérieur.  , 

A  spsiiGtss ,  s.  Aspsason,  gou, 
i  jeter  de  l'eau  bénite.  Lepeapk 
dit  aapergèa. — Tous  les  dict,  teal 
le  monde,  dit  un  aaperaoir;exeBpti 
FAcadémie,  qui  s'obstine  àdhre 
aaperaoir, 

AspergI,  V.  Aspnaxa,  jeter  dt 
l'eau  béuite,  sur  les  fidèles,  afet 
Taspersoir,  le  goupillon,  on  i%» 
meau. — Parextens.  et  plais.,  jetflT 
quelque  liquide  sur  une  person 

—  Il  a  atu  aapergt  d*p6ie  le  pi 
kal  tieaa:  Il  a  étéaspergë  de  la  télé 
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b, — entièrement conTert  nn  àppni  ; -— phcer  nne  ebose 

contre  nne  antre  pour  sontenir  la 

. ,  f.  AsFiG  ,  serpent  dont  la  première.  -—  Appuyer  dés  deux  ; 

e  est  très-dangereose.  —  appliquer  les  deux  éperons  à  un 

ilgaire  de  la  grande  la—  clieTai.  Dites  joti^uer  det  dens*  — 

—Plat  composé  de  Tiande  S'aêpoy  :  S'appuyer. 

oision  froid  et  de  gelée. —  jéppuyer  ,  accoter: 

r  canondelSliY.de balles.  Appuyer^  ne  détermine  point 

d^oMpik  :  Langue  d'aspic  la  position  de  l'appui  ;  accoter  si* 

*ane  personne  médisante^  gnifie  appuyer  de  côté, 

inte.  —  Voy.  Kohw,  uéppuyer^  pauser: 

ïL  y  s.  Sfiial  ,  ressort  adopté  La  voix  est  ascendante  quand  on 

nciery  et  qai  en  règle  les  appuie^  e  t  latérale  quand  on/»atMe. 

loiisouvibrations.  La  force  — On  appuie  plutôt  sur  la  note; 

ly  son  élasticité,  la  pesan-  on  pause  plutôt  sur  la  syllabe: 

I  balancier,  le  chaud ,  le  mus.  — L'orateur. qui  s'écoute  , 

inmidité;accéIèrentoura-  appuie  sur  ses  mots  ;  et  fait  une 

at  d'une  manière  relative  '/»aiw0|>our  juger  de  l'efiet  qu'il 

rement  d'une  penduleyCtc.  produit. -»  Quand  les  dict.  tous 

s  à  droite  pour  accélérer  dîsents'apptiytfrsur  le  coude,  lisez 

icbe  pour  ralentir.  s'accouder.  Quand  ils  vous  disent 

411  y  a.  AsnaANTy  celui  qui  pauser,  est  vieux,  lisex  qu'il  est 

k  nne  ebose ,  qui  veut  y  rajeuni. 

ir ,  qui  £sit  des  démarches  Aspota  ,  s.  Appui,  soutient,  snp- 
urriver. — Adj.  qui  aspire ,  port;  ce  qui  sert  à  soutenir. — 
I  vertu  d'aspirer:  pompe  L'appui  d'une  fenêtre,  d'une  ba- 
ie ,  s'oppose  a  pompe  fou-  lustrade ,  etc. — Les  points  d'appui 
ja  première  élève  l'eau  ;  d'un  levier,  mieux  appm\  le  point 
ide  la  refoule.  du  levier  qui  est  fixé  ou  censé 
issioH,  s.  AsmATioif  y  action  l'être ,  et  autour  duquel  s*opère  sa 
r  l'air  dans  ses  poumons  ;  rotation.  —  Qu^on  me  donné  un 
nkespiraiion. — Action  par  Uvier  de  proportion  ^  un  point 
B  nne  pompe  élève  l'eau . —  d^ appui ,  et  je  soulèverai  le  monde. 
5  de  prononcer  la  voyelle  Dieu  quelle  belle  peosée...Z>ofiffejs« 
X  k  du  aspiré.  —  Certains  moi  une  ombrelle  de  proportion ,  et 
nents  de  l'âme  vers  Dieu,  j'obscurcirai  le  Soleil.  Dieu  quelle 
mgation  du  caant  de  la  belle  pensée...  —  Voy.  Baspoya. 
Krieure;à  la  supérieure. —  AssA,  Assô,  s.  Assaut,  attaque 
r  le  clavecin.  —  Voy.  JT.  pour  emporter  de  vive  force  une. 
t,  T.  Asmai,  attirer  l'air  place  de  guerre,  etc. — Fig.  action 
ar  dans  ses  poumons  :  s'op-  d'attaquer,  d'assaillir  avec  vio- 
ajrptrvr.— Appuyez  sur  la  lence.  —  Exercice  qui  s'exécute 
quisnitAdit  aspiré. — Pré-  avec  des  fleurets.  —  Faire  assaut 
I  qoelqne  chose;  le  désirer  de  calembours  ;  n'est  pas  faire  os- 
ïÈl.'^'SajJI.Hansé.SokaitL  saut  i^ esprit. — VI.  firânç.  assalx. 
',  T.  ArnnnB ,  soutenir  par  — •  Voy.  ci-dessous. 
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AsailBi ,  T.  Abhonetbr  :  peu  us. 
Nous  avons  dit  assâdé  dans  le  sens 
d^admonester  ,  de  foire  un  admo- 
nestement  ;  ces  mots  sont  yieillis. 
-—  Montera  l'assaut. 

ÂssÀDi,  T.  Sehoucke,  faire  une 
semonce  ,  une  réprimande.  — 
Chanter  pouil les, dire  des  inj ivres, 
etc. — Donnez  un  chatou:  pop. — 
Par  extens.y  prendre  aux  cheveux, 
à  la  gorge ,  etc. 

AssiiE,  adv.  À  l'bssai,  à  répreuve: 
barbarisme. — MeH  aaàie:  Donner 
a  l'essai.  —  Voy.  Espraûv, 

Assaini,  ÂssAiifia. — Voy.-^at- 
tisté. 

AssÀKNt,  T.  AssAisorrifEB,  accom- 
moder, joindre  à  un  mets  tous  les 
ingrédiens  nécessaires.  —  La  faim 
assaisonne  tout.  —  Il  est  un  art 
d'assaisonner  la  louange  ;  —  les 
plabirs  ;  les  traits  piquants,  spiri- 
tuels. 

j^^êsaisonner y  épicer  : 

Epice  ne  se  dit  que  des  aro- 
mates, épicer  que  de  l'assaison- 
nement avec  des  aromates,  des 
cpices  chaudes  ou  piquantes  ;  as- 
êaisonner  comprend  en  outre  la 
cuison,  etc.  —  Autrefois  les  juges 
se  faisaient  payer  les  épices  qu'on 
trouvait  trop  épicées  (*j. 

AssJLKNEG,  s.  AsSAISOIf If EIEIfT,  tOUt 

ce  qui  sert  pour  assaisonner.  — ^Ge 
qui  rend  une  chose  plus  agréable. 
—  Condiment:  Le  poivre,  la  mus- 
cade, l'ail,  sont  des  condiment<«  ; 
il  n'est  guère  usité  qu'en  t.  d'hy- 
giène. 

AssAZsiN ,  Assassin.  -»  Yoy.  Idou^ 
dreu. 

AssAziNt,  Assassine!  — Yoy ,Jlï ou* 
dri,  Moutt, 


(*)  ^/)iC0« ,  ce  qui  était  dû  auxjufj^ef 
pour  le  jugement  d*un  procès  par  écrit. 


AssBcn,  T.  AssEcacB,  se  dit  d'an 
rocher  que  la  mer  laisse  à  décou- 
vert. —  Sécher.  —  Voy.  Rx9$omKé, 

Asst,  adv.  Assez,  autant  qu'il 
faut,  qu'il  en  faut. — jiêêè  geéwé: 
Assez  parler,  assez  comme  cela. 
—  Einn  iCasê  assél  Est— ce  que  tu 
t'avoues  vaincu. 

jéssez ,  suffisamment,  pouable- 
ment  : 

Asaest  signifie  j  usle  ce  qu'il  hé, 
d'une  chose;  y  ajouter  serait  su- 
rabondant. Suffisamment  signiis 
le  nécessaire  ;  aller  au-delà  senit 
trop  exiger.  Pasêablementpuimt 
le  pis  et  le  mieux.  —  De  par  kl 
dict  :  a$$ez  peu  de  bien,  0U$Mfm 
d'esprit ,  assez  peu  de  raison,  elt 
11  me  semble  que  assez  point  t»' 
rait  plus  pittoresque ,  plus  010»' 
lillaut. 

ASSBINBLAIE,    S.    AsSBKBLtB,  nÊ* 

nion  plus  ou  moins  considénHl 
de  personnes  dans  un  lieu  :  M» 
lanie  assemblée;  se  dit  en  parlii 
de  la  réunion  des  sommitÀ 
ciales,  quand  le  luxe  étale  M 
ohesses,  ses  profusions  i  quand 
croix,  les  crachats,  les 
brillent  sur  d'illustres  poitri 
etc.  En  parlant  du  peuple  le 
assemblée  se  traduit  par  tas, 
etc.  Il  est  bien  compris  q«e 
termes  sont  pris  dans  le  sens 
tréme  :  est- il  vrai  que  les 
mes  se  touchent?  —  jisi 
d'actionnaires, des  créanciers, 
semblée  des  fidèles  :  L'Eglise. 
vention  nationale ,  en  France, 
mois  de  septembre  1792;  elle 
ses  pouvoirs  en  octobre  179Sr 
mais  assemblée  politique  ne 
nira  autant  d'éloquents  orai 
uu  même  nombre  de  patriotfli 
voués.  Des  démagogues  c 
fougueux  envahirent  la  trib 
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igaèrent  Topinion  ;  et  cette  litë,  pendant  la  révolution  fran- 

.orable  assemblée  devint  leur  çaise. 

pUccparÉftiblesse.— Lesmem-        j^ssemblèe,  cercle,  ihé,  coterie, 

de  la  Convention  s'appelaient  pétaudière  : 

eniiamnelâ,  —  Etats-généraux        Cercle  se  dit  d'une  assemblée  de 

lw.£Mf,a8semblée,  en  France  premier  rang.  Aeeemhlèe  ne  se  dit 

trois  ordres  du  royaume  :  le  pi^,  guère  qu'en  province  ;  et  si- 

ditd'u 

9  uvfc  «  ^*»»  ••w.-»^  — w- l'cuiilUAft  *»«*  ov»»  j  v»  w««iprenQ  b^ 

liques.  Par  extension ,  aeeem--    cboix  des  personnes.  Coterie,  en 
I  que  tiennent  certains  reli-    bonne  part,  s'est  dit  d'one  société 
LX  de  différents  ordres.  —  Dè^    ^^  personnes  qui  étaient  sensées 
■otre,  assemblée  claustrale  des    yiyre  amicalement  ensemble.  Pé* 
•tfetirf,  c'est-à-dire,  de  ceux    faudière  se  dit  d'une  assemblée  ou 
tout  préposés  pour  assister  le    chacun  veut  avoir  raison. — Dane 
léral  ouïe  provincial,  dansl'ad-    i^g  cercles  on  fait  de  la  politique , 
ûstration  des  affaires  de  l'or-    qu  p^rle  à  demi  voix ,  trop  pure- 
u  Comices,  assemblée ,  que  te-    i^ent  ;  et  l'on  bâille  avec  élégance. 
Lt  au  eomitiM>m,  le  peuple  ro-    -q^jïs  les  assemblées  on  est  étage 
lin  pour  traiter  des  affaires  de    par  convenance  d'argent,  lestilt- 
Eépublique,  et  pour  élire  des    /^^^    fi^ut  tapisserie  ;    les    gens 
igitlrats:co«tMii«»^se  disait  à    comme  il  fiaut  ne  tiennent  plus 
ne,  de  la  partie  du  forum  ou    ^^e  des  thés.  Dans  les  coteries  on 
tce  publique,  dans  laquelle  on    ^^attaque  aux  cabales,  en  caba- 
Dait  les  assemblées.  Pospolite,    ]|^t^  on  médit  par  charité;  et 
semblée  de  la  noblesse  polonaî  se    p^Q  fj^^it  des  éloges  de  con  venan- 
nnie  en  corps  d'armée.  Panhelr-    ces  :  Dans  une  pétaudière  chacun 
wm,   assemblée  générale  des    yeut  imposer  son  opinion  :  la  dé- 
ôpiitésdupeupleenGrèce.f^«ftto,    finition  résume  bien  des  assem- 
Bsmblée  secrète  de  conjurés,    blées,etc. 
econspirateurs,etc.Coiu7t/taiu/«,        AsshwbU,  v.  Assmblee,  mettre 
énniou  secrète  de  conspirateurs    ^^jg^n^iji^,  _  Joindre,  emboiter , 
éeb  ou  prétendus.  Po//,  assem-    ^^chasser,  plusieurs piècesde  bois; 
iée,  souvent  tumultueuse,  en      ^^^  ^.^  ^  ^^^j.  ^^^  charp. 
agleterre,  pour  choisir  un  men-    *_  assembler  les  pièces  d'une  ma- 
aUire.  Meeting  assemblée ,  chex    ^^.^^ .  ^^c. —Réunir  les  feuilles 
■Anglaîs,quis'occupedmtérèls    j^>^yoinme  selon  l'ordre  de  leurs 
lolHiques.  Huttings ,  assemblée    g.       t^^g  .   impr.  —  Assembler 

féledeurs  sur  une  place  publi-  ^  cheval,  rapprocher  ses  deux 
[ne,  etc.  :  ne  se  dit  qu  en  Angle-    ^^^^^ 

■m  affurca  pabUqaes.  Omiiè ,  Le  mécanicien  «wmifc  le» 
famûm  de  citoTenscoinpoMnl  le  pièce»  dan»  l'ordre  conyenable  ; 
oaroirexAsuti^oulamimicipa-    le»  joint  pour  «"assurer  de  leur» 
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effets;  et  les  unit  pour  tenniner  coup ylolent. •*-  Frapper jasle où 

l'œavre.  l'on  vise  :  ce  ▼•  est  suranné  dans 

jéêsemblèe,  rassembler  :  ce  sens,  et  l'on  dit  viser. — Assené 

On  assemble  une  division  can-  «o/moA^^I:  Attraper  à  la  tète  ;fnip' 

tonnée ,  on  rassemblé  les  canton-  per  droit  à  la  tète  ;  —  à  la  boule, 

nements  pour  les  réunir  en  corps  sur  la  boule  :  pop. — Jssené  dreu  : 

d'armée. — Qui  se  ressemble ,  s^as-  yisez  juste,  et  toucbez droit 
semble:  un  moucbard  s'est  &ufiié        Asssift,  ▼.  EifTaiB,  t.  de  jeu  de 

parmi  une  bande  de  Toleurs ,  ils  carte ,  chez  les  wal.  -»  Si  v'mas" 

s'assemblent  pour  faire  leurs  dis-  séné  i  son  toi  :  Si  vous  entrez  dam 

positions  ;  et  la  police  rassemble  mon  jeu ,  ils  seront  capot  ;  ils  ne 

fies  moucbes  pour  les  surprendre  feront  aucune main^aucaoelefée. 
la  main  dans  le  sac.  —  Voy.  i?M-        Assiift,  t.  Saluii,  donner  à  une 

seMU.  Rissôné.  Ravi%é*  personne  une  marque  de  ciTÎlîté. 

AssniniLiiaAiif ,  s.   Asskhblags  ,  Notre  asséné  ne  se  dit  que  du  siht 

union  de  plusieurs  choses  ;  et  par-  de  la  main ,  du  geste.  —  Asseià^ 

fois  réunion  de  plusieurs  person-  dkwàtt  :  Saluer  de  la  main  ;  — pir 

nés  :  peu  correct  dans  ce  dernier  un  mouvement  de  la  tète  :  oeo* 

■eus.  ^  Manière  de  joindre  en-  Tenons  que  cette  marqued'amitî^ 

«emble  plusieurs  pièces  de  bois  :  ou  de  déférenceipourrait^ètie  plu 

cbarp.  men.  —  Fig. ,  c'esl  un  as^  polie. 

semblage  des  qualités  4es  plus  oppo*        Asssifi  ,  r,  Largii.  — -  Jssté 

sées.  —  jéssemblement  ne  se  dit  n'ibonn  :  Lancer  une  ëpigranuM, 

plus:  il  n'était  que  notre  wal.  un  trait  mordant  :  acoept.  pafi 
franc.  AsssifiB.  —  Yoy.  AssniÉdMisfBi 

AssmfBLVHAiif,  8.  CoirnoNÀTioN  y  diverse.^  accepta 
assemblage  de  bois  pour  soutenir        Asseneg,  s.  Sigitb  ;-— mouTeneiik 

un  plancher.  —  Enchevrêiurej  as-  de  téte^  soit  affirmatif;  soit  négitK 
semblage  de  solives  pour  environ-        AssERTiNt,  v.  Asscaïay  aflËM 

ner  le  foyer  d'une  cheminée,  et  une  chose.  —  Fol  kreuré  ttvfiti 

porter  les  barres  de  fer  ;  ou  pour  mat  ômm  Va  assertiné  :  Tous  ea 

donner  passage  à  un  tuyau  de  croirez  tout  ce  qu'il  vousplairit 

cheminée.  —  Contexture,  tissure,  mais  on  me  l'a  assuré;  -—  donrf 

enchaînement  de  plusieurs  par-  comme  vrai ,  certain, 
lies  qui  forment  un  corps  :  la  con*        Assurer  y  affirmer  t  certifier^  ssê* 

texture  des  os^  des  muscles,  etc.  firmer: 

—  AboûmentjSaaemhïagfi  de  me*        On  assure  en  prenant  un  lo| 

nuiserie ,  dont  la  plus  grande  par*  d'assurance ,  un  maintien  assoie; 

lie  est  carrée  et  le  iresteen  onglet,  et  en  élevant  la  voix.  On  o^irMi 

— Yoy.  Teheg.  en  appuyant  sur  ce  qu'on  dit,ai 

AssnifsioN,  s.  AscxnsiON ,  éleva-  soutenant  une  vérité ,  un  hms» 

tion  miraculeuse  de  N.  S.  J.-G.  songe.  On  certifie  en  s'exprimaal 

lorsqu'il  monta  au  ciel.  —  Jour  où  a^ec  conviction ,  par  témoignage; 

les  chrétiens  célèbrent  la  fête  de  On  confirme ,  par  une  nouvidla 

ce  nom.  —Yoy.  JSnairi.  preuve  ;  en  répétant  ce  qu'on  a 

Assnvt,  V.  AssEHBai  porter  un  assuré,  etc. — Les  Français  ont 
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ywtamiBr  dan»  les  acceptions  skites, — Pîkeu  d'attieti  :  Fiqueur 
aros  inuis  il  est  bien  eotendu  d'assiettes  oa  pique  -assiettes;-  pa- 
QOtre  ûuertiné  (*)  est  le  pre-  rasite. — Je  ne  conseille  point  de 
r  en  date.  direosste^/a  dans  le  sens  de  situa- 

mj  s»  EsRiu ,  pièce  de  bois  ou  iion  ;  je  dirai  toujours  asêietie  de 
BT,  qui  passe  dans  le  moyeu  potage  et  non  atùettée  de  potage. 
leroue.  —  Voy.JTa^at. 

HD ,  AcH».— Yoy .  Saca,  Suaisa.  Assiw  ia,  s.  Assignât,  papier  mon- 
'oy«  le  dict*  de»  Sciences,  etc.  nui©  en  France,  au  commence— 
MmrwMAn. ,  ady.  AssmûaiNT ,  ^^^^  j^  ^  révolution.  —  Ken  fe- 
le  maniera  assidue.  —  Avec  j^Q^i^i^  ioumein  ,  tnn  chânpeihn 
^«ité.  ipoléf  s cin  patàr:  A  la  dépréciation 

^êgiié9teni,  riguUèrêmMifêsac-  ^es  assignats,  une  grive  valait  un 
ml  ^ptmeiuellem^nt  :  assignat  de  cent  sous  ;  c'est-à-dire 

f««il«iafil comprend  unescru-  un  corse/ (*). 
euse  application  dans  l'emploi  Assiii it,  v.  Assiqnkh  ,  sommer  par 
Ks devoirs:  le  négligent  n'est  exploit  de  comparaître  devant  le 
Ht  asndu.  Béguliiremeni  sup-  j^ge.  —  Affecter  un  fonds  ou  une 
K  une  constante  uniformité  :  le  certaine  nature  de  deniers  au  pair 
itrait  manquera  de  rée^laritë.  ment  d'une  dette,  etc.  —  Déter- 
rscfeiNMil  signifie  une  soigneuse  miner ,  foire  connaître .  —  Fixer, 
continuelle  attention:  l'étourdi  donner-,  attribuer.  —  Yoy.  JHr* 
inqnera  d'exactitude.  Ponctue/-   pi^g, 

nMrencbéritsur  lesadv.  pré-       Assiou,  t.  pass.  Assis,  posé  sur 
dmts.  —  Cet  employé  manque    son  derrière.  —  Dans  les  assem- 
\  talc»!  :  il  est  au  moins  assidu   blées  délibérantes  on  vote  souvent 
abesofpse.  A  qui  ressemble  ce    par  asste  et  feré.  —  Restes^  assis  ^ 
mfgeoia  si  ré^tUierl  A  Taiguille   et  mieux  ne  vous  dérangez  pas.  — 
BiapeDdulcOnsecontentedela    jt^sioù ,  taxé.  —  Li  gribouie  ess.- 
romesse  de  ce  négociant  ;  il  sera    fassiou  à  reintû  cent  Le  pain  bis- 
nd  a  la  remplir.  Mais  il^  manque    biauc  est  taxé  à  vingt-buit  cent, 
a  convive:  il  arrivera  a  minute   accept.  part, 
lie:  il  est  si  ponctuel  I  —  L'assi-       Assiow.  Assise ,  t.  pass.  fém.  — 
!sifé  peut  devenir  gênante,   la    jissis  sur  son  derrière  est  un  liégeop- 
égvkriii  monotone ,  Vesactitude   g^gf^  ;  on  ne  s'assied  guère  sur  son 
rop  sévère  ^  la  ponctualité  vétil-   devant  ;  et  l'on  est  debout  ou  assis, 
case.  Assîa,  s.  Aciei,  fer  combiné  avec 

AmRTyS.  Assmm,  sorte  de  vais-  je  cbarbon;  et  que  l'art  durcifié. 
riJe  plate.  Oadit  assiettes  volantes  —  Tremper  de  Vacier^  le  faire  rou- 
le certaines  assiettes  creuses  où  g^îrau  ieu,et  le  plonger  dans  l'eau 
'«n  met  des  entrées,  de  ragoûts,  froide ,  pour  le  rendre  plus  dur. 
le» —  Pràp  assieH  :  Assiette  blan-  — poét.  homicide  acier, — Pé  d'iasir 
be.  —  Hopai  i'assiett  i  Pile  d'as-    avowde  pér:  Acérer,  feire  uuo 

n  le  poomb  écrire  ac#rltlMr,  comme  ~     ~~  [      """" 

§enf  aMtrW,  et  je  n'en  teftis  pes        C)  On  disad  corset  d'Un  assignat  de 
«M  compris.  WH)  tous. 
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aeiraiioH ,  convertir  le  fer  en 
acier.  Se  dit  aossidu  fer  converti 
en  acier.  —  Ouheinn  po  fé  Viusir  : 
Acérie,  usine  où  Fon  febriqae 
Facier. 

Asflii ,  T.  Assion,  mettre  sur  un 
•i^gCy  etc. 

j^tseoir ,  poser  : 

Il  faut  dire  asseoir  quand  /on 
met  quelque  chose  dans  une  pos- 
ture ou  une  situation ,  qui  a  plus 
ou  moins  de  rapport  ayec  une  per- 
sonne assise.  Il  faut  dire  ooser 
quand  on  place  une  ou  plusieurs 
choses  sur  une  autre.  —  asseye» 
ce  mannequin  dans  un  coin;  et 
poses  ces  vases  sur  le  buffet^  la 
cheminée* 

Assit  f s*)  S'assioii.  —  Gim'assi: 
Je  m'assiedsy  et  non  je  m^asseois, 
—  Gf  m^assireu  si  ^eaveu  n^ckeîr  : 
Je  m'assiérais  si  j'avais  unecbaise^ 
un  siège.  —  Ifâreu  ki  no  no-jsas- 
siahein  :  Il  fendrait  que  nous  nous 
assissions. 

S'asseoir,  se  mettre,  se  placer  : 

On  s'assied  pour  se  mettre  à  ta- 
ble ;  et  non  pour  s'y  placer. 

AssiRGÎ,  y.  AssiÉGii,  faire  le  siège 
d'une  ville,  etc.  —  Se  dit  d'une 
foule  qui  s'empresse  d'arriver  dans 
un  lieu. 

jiuiégerf  obséder j  importuner: 

SentineJle  vigilante,  celui  qui 
obsède  sait  écarter  les  assiégeants; 
il  veut  avoir  seul  l'oreille  du 
maître:  son  ombre  même  Vf  mpor- 
iune,  —  Jadis  les  importuns  pleu- 
vaient,  les  ministres  étaient  as^ 
sièges  chez  eux  ;  et  obsédaient  le 
monarque.  —  Voy.  Heyàv. 

Assîss,  s.  VsRGSR,  lieu  planté 
d'arbres  à  fruits.^PoHnaAiE ,  lieu 
planté  de  pommiers,  assiss  ne  se 
dit  point  à  Liège. 

Assiss,  s.  Assise,  rang  de  briques 


ou  de  pierres  pour  construire  une 
muraille.  —  Bâtir  par  assises  ré- 
glées ,  bâtir  avec  des  pierres  uni- 
formes ;  et  dont  le  milieu  répond 
aux  joints  montants  de  l'amie 
inférieure. 

Assiss,  s.  Assises,  session  d'une 
cour  criminelle  :  cours  d'assiseg. 

AssisTEiNsSyS.  Assistance,  seoooiii 
— DinéWpititt  assisteinss:  Dodimt 
quelque  assistance,  un  léger  se* 
cours.  —  Yoy.  âmônn.  Séhmri. 

Assisté,  v.  Assistib,  secourir, 
r.ider.  —  Donner  aide ,  porter  se- 
cours.— S'assiste.  S'assister,  i^sî* 
der  mutuellement.  —  X*U  Êe$ 
Diu  v^zassiss  :  Que  le  BonIMea« 
vous  assiste  ;  —  que  le  Ciel  voM 
soit  en  aide.  Wallons  ne  dites jl^ 
mais  je  n'ai  rien  à  donner:  CiiÊÊ 
manière  d'éconduire  Tinforlia^ 
est  une  insulte  au  malheur*-'' 
assisté  à  l'eûr  del  m&ir  : 
un  malade  à  son  dernier  moiMiiti 
au  moment  suprême. 

Assister  f  soulager  ^  seoomrir: 

On  assiste  de  son  crédit,  demi; 
influence  ;  et  quelquefois  de 
bourse.  On  soulage  en  portant 
mède,  on  soulage  la  douleur 
quelquefois    les    inibrtunéi 
porte  secours  dans  le  danger, 
un  besoin  pressant.—  Voy.  JliÊL. 

Assoit,  V.  AssoHHXB,  tuerai 
quelque  chose  de  pesant,  avec) 
instrument  contondant.  — 
somé  6  boûf:  Abattre  un 
jamais  assommer» 

AssoiEu,  s.  AssoHMEVR ,  ooloi^ 
assomme.  —  Assomnurir^ 
bâton  garni  d'une  pierre,  ou  d' 
balle  de  plomb  enveloppée 
ficelle;  on  s'en  sertordinairi 
pour  assommer  les  rats.  — 
de  piège  pour  prendre  les 
puantes.  —  Voy.  flairantt.> 
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ii,T*  AttOHBHiBy  rendre  il^eat  jMirlii^ersade§tinëe. — ^Une 

—  Devenir  sombre»  —  douzelle  s'en  asioeie  nne  antre 

HT.  pour  plumer  un  dindon ,  et  s'en 

■tu,  9.  AssoimoN ,  enlè-  partager  ses  plumes, 

■iracnleuse  de  la  Sainte-  ^associer,  agréger ,  s'associer  : 

H  ciel,  par  des  anges.  —  Une  même  personne  peut  ii«- 

enom:  tableau,  estampe  socier  les  qualités  les  pins  oppo- 

irésente.  —  Seconde  pro-  sëes,  les  idées  les  plus  saines  et 

'wi  êffUogismie  :  dites  mi  -  les  plus  incohérentes.  On  s'associe 

Yoy.  Argwnain,  à  une  bonne,  une  mauTaise  ac- 

■Aiii,s.As80BTiHiirT,conTe-  tien  en  y  prenant  part.  On  agrège 

s  choses  qui  oat  quelque  par  une  agrégation,  en  admettant 

les  unes  avec  les  autres,  dans  ime  compagnie  ,  dans  un 

hlage  complet  de  choses  corps.  —  V associé  reçoit  sa  part 

)rdiiuiirement ensemble;  des  bénéfices;  V agrégé,  ne  jouît 

ges  qui  s'engrènent.  —  que  des  honneurs  attachés  à  son 

\am  0»  iodi  de  bai-zassôr"  agrégation. 

ipapi;  êi  n'on  ki  de  bokei  Assossno,  s.  PioFÂGAiroi,  associa- 

l.-Lesmarchandaannon*  tion  de  libéraux  pour  propager 

i  pompe,  de  beaux  assor-  leurs  principes,  leurs  doctrines* 

et  n'ont  que  des  coupons  Assoupi,  t.  Assoupib,  presque 

rt  boutiques.  —  On  dit  endormir  :  se  dit  le  plus  souvent 

'assortiwtent  par  opposi-  au  passif»  £s«  iM«aujM:  Etre  assou- 

rres  de  fonds. — Avoir  un  pi ,  à  moitié  endormi.  —  Yoy. 

Liment  de  draps,  etc. —  Esokté»  • 

Uié^  Poliss,  AssoupiHMAni ,  s.  Assoupissshsut, 

iyS.  Associt,  collègue  dans  état  d'une  personne  assoupie.  — 

lité,  etc. — Dites  dans  un  fig.  nonchalance ,  apathie, 

éral:  plusieurs  associés;  Assourdi,  t.  Assouibu,  se  dit 

r  désignation    spéciale,  d'une  détonation  ;  d'un  bruit  écla- 

rnnetir  P,  et  compagnie.  tant  ;  d'un  grand  bruit  confus. 

éj  eomplii-e:  Jissourdir ,  abassourdir  : 

es  pomt  associé  dans  le  jissourdir  se   dit  d'un   bruit 

lin  de  compiicê  :  on  s'as-  qui  cause  une  légère  surprise , 

ice  en  profitant  des  écarts  une  surprise  passagère  ;  abassour- 

ime  vicieux  ;  ou  se  rend  dir  d'un  bruit  qui  étourdit ,  qui 

i'un  criminel  en  lui  prè*  cause  une  espèce  de  berlue.  Ne 

ppui  même  indirect  dites  point  abassourdir  dans  le 

,  V.  AasocBi,  prendre  quel-  sens  de  consterner, 

nr  collègue  dans  une  en-  Abassourdir ,  abalourdir  : 

un  emploi,  etc.  —  Sas-  Le  tonnerre  abassourdii;  on  se 

Les  mots  s'associent  bien  bouche  les  oreilles  ;  la  brutalité^ 

laemble.         *  une  mauvaise  nouvelle,  ai&a/<mf- 

•isr,  partager  :  dit  ;  on  se  rassure. 

ne  reconnaissant  s'asso'  Assucin ,  v.  Assujrrm ,  astrein- 

ngertde  son  Irienfaiteur:  dre ,  obliger  à  quelque  chose-  — 
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Sonmettre,  ninger  foos  ta  domi-  jésmrémenif  êHrementf 

nation.  —  jéêêujfttir.  -—  Arrêter  nement  : 

une  chose  de  manière  à  sospendre  Assurément  assure  q  a'  on 

tout  mouvement.  est  vraie;  sûrement  qa'c 

SrassujeUfr,e'aitretndre:  indubiteble;     c^inemen 

^        .     .         ,       •  c  est  la  venté  même. 
Sassujelttr  a  plus  de  rapport       ^^        ^^  AssuEita,  eel 

aux  préjugés  ;  s  astreindre  a  plus  ^^^^  ^^  ^^^j^e,  etc.— Ce 

de  rapport  aux  règles.  —Un  petit  ^^     ^ie  d'une  compagni 

espnt  e'assujetttt  a  l'usage;  il  ne  gérance,  etc. 
•era  point  moqué  :    un  drama-       ^^^^^  ^  Hta^uL.  —  jivu 

turge  se  reetreint  dans  les  règles  ^  ^^^ ,  ^^oir ,  souîffrir  queh 

il  ne  va  que  terre  à  terre.  ^^^  _  J^^^  ^,-  ,^^  ^^^ . 

AssvGBTniANy  adj  •  AssuJBTTissAiiT,  dcmeut  de  trois  jours. — S\ 

qui  assujettit,  qui  exige  beaucoup  di  se  sMstâg:  Réparer  le 

d'assiduité.  perdu. 

AssuQETnHAiH  ,  S.   AssuJETTissB-        Délai ,  retard f  retardenu 

HBRT  )  état  de  dépendance ,  etc.  mise ,  ajournement  : 

jiisujeitissement,  sujétion  :  ^e  délaiesi  le  t  de  riguei 

jtsêujettiseement  comprend  un  «older ,  entrer  en  paimeni 

eut  habituel ,  une  obligation  im-  exécuter  sa  promesse,  uni 

posée  ;  et  sujétion  une  obligation  On  apporte  du  retard  à  s  a« 

uidispensable,  des  soins  assidus,  a  remplir  ses  engagements; 

—  Un  bon  citoyen  s'assujettit  axxT  »  parole  ;  et  cette  proloi 
lois:  un  laquais  à  la  sujétion.  »  «PPeUe  retardement.  La 

.  -  ...    ,       est  le  renvoi  a  un  temps 

Assena, s. AssuEAHCE, certitude,    ^j,^  ^^^  ^^^  ^^  i^^^^j;, 

—  Donner  des  assurances,  nantir,    u^j^^nement  est  le  renvc 

—  Compagnie  d  assurance  contre    ^^^^^  ,  ^^  ^ 
Tmcendie.  -  Voy.  A ,  p.  S  et  4.       j^ ^^g^j  _  q„  demande  « 

Assuii,  V.  Assuixa  ,  rendre  sta-  on  Taccorde  ou  on  le  ref 
ble  ;  affermir.—  Assurer  la  main  ,  amant  est  en  retorcl;  c'est  sa 
la  rendre  ferme  et  sûre.  —  Ac-  qui  relarde.  Un  avocat  d 
couturoer  à  ne  point  trembler,    la  remise  à  huitaine;  il  a 

—  Garantir  un  droit.  —  Engager    sons.  La  délibération  est  aj 
quelqu'un  à  croire  à  une  chose,    il  y  a  gala  chei  le  ministre 

—  Assurer  son  pavillon  ;  tirer  un  Astansn  é,  v.  Étan  çonpieè 
coup  de  canon  en  arborant  le  affermir.  —  Voy.  Astohé. 
pavillon  de  sanation. — ^assurer^  AstAbgî,  v.  Attardée.  R 
prendre  ses  précautions. — Depuis  —  Mi  montt  ess-tastarg 
que  nous  avons  des  compagnies  montre  retarde;  est  en  re 
d'assurances,  contre  l'incendie,  Attarder,  retarder ,  diffi 
les  bicoques  assurées,  sont  plus  Attarder  ne  se  dit  que 
inflammables  que  les  allumettes  sonnes;  on  retarde  une  pe 
phosphoriques. — Yoj.  Asserliné.    on  ne  V attarde  point:  o 

AssvitHAUi^  adv.  AssuituRT*        en  remettant  à  un  autn 
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ane  personne  ;  on  phabëtiqne  placée  entre  deux  pa» 

f^age,  on  le  diffère  renlhèses  (b) ,  ou  nn  chiffre  placé 

de  la  même  manière  -(2).  Quand 

'attaider,  se  mettre  le  nombre  est  composé  (12),  on 

;  —  partir  tard  ;  se  le  renvoie  à  la  fin  de  TouTrage. 

rd. — Se  laisser  sur-  Un  auteur  fiût  souvent  des  noieg 

nuit. — S'ennuiter,  sur  un  livre  :  ces  remarques  oa 

annuisler  :  vi.  commentaires ,  sont  marginales, 

kTTiirnoif ,  etc. ,  etc.  et  faites  à  la  plume  ou  au  crayon, 

iploie  le  plus  sou-  Ag^iua,  adv.  Aujourd'hui,  lejour 

anière  elliptique,  où  Ton  est.— Par  ellipse,  ^steur.- 

M  :  alors  il  se  dit  j.^  g^j, .  _  j^  ^^^  ^^^ .  _  j^  ^^^ 

ajouter  fût ,  refuser  ^  ^^^^ .  __  ^ne  minute  ;  un  ins- 

mettre  ;  de  répéter;  ^^^ .  —  ^j^  moment;  —  un  peu 

mt  avec  Boi-méme;  de  patience;  —  j'y  vais;  —  j'y 

î ,  menteur  ,^  etc.  cours; —  je  me  rends  à  vos  ordres; 

nm$orlu,cett't%nn  etc.,  etc.  —  Aêteur:  Dans  notre 

ITous  pouvez  comp-  gjècle  ;  —  dans  notre  état  de  civi- 

r  sa  promesse;  c  est  lisation  ;  —  chex  les  modernes  ; 

me  ;  et  qui  plusesf,  chez  nous.  —  Aêteur  6  pou  ko  no 

nele  homme. --;V«  fé  boignn,  mai  po  no  fé  avoûl, 

etmmaluktt  Ueêt^  dees-tàti  choi  :  Par  le  temps  qui 

'ta  bàbineimm:  Ne  ^ourt ,  on  peut  nous  voiler  la  vé- 

omple  de  ses  vains  ^lé,  mais  elle  ne  restera  plus  au 

an  véritable  imbé-  fo^a  ju  sac.  --  Pop.  et  fiim.  :  On 

^"^*  jV"7      /^  .  .  voudrait  continuer  à  nous  bou— 

kanidit  n  waie;  ili  ^1,^^  i^,  quinquels ;  mais  ça  fait 

e  faites  aucun  fond,  brosse;  il  n'y  a  plus  mèche  ;  n  i  ni 

cuue  esUme  de  ses  c'est  fini.  —  Voy.  Torati.  Oûie. 
[uandil  se  renferme        .  «va 

il  penl,  il  crache  ,  Asncin  t.  Do»i««,  At^c«  etc. 

reiwda$ttimm:niK  Ij"n.7«».n«lP>MUMlé.-Voy. 

împlersur...— Voy.    ^*<»«»'*- 

'  '         AsTK,  S.  Ame,  gros  os  pour  polir. 

LsTtiMQM,  signe  en  ,  A.«k*, t.  Worn, contrarier: 

■  imor  le  m.  wai.  est  franc. ,  et  nous  di- 

^eiJi,' parenthèse ,  «)ns  anjourd'hni  ««Oorf. 

Asticoter,  taquiner ,  picoter;  — 

le  le  renvoi ,  l'asté^  s*asticoter  :  etc. 
e  le  lecteur  a  une       Les  personnes  d'humeur  tra- 

•rme  et  séparée  du  cassière  s^asticotent  pour  peu  de 

ploie  pour  citer,  ex-  chose  :  celles  qui  sont  têtues,  obs- 

—  V astérisque  '^  ne  tinées ,  se  taquinent  sans  cesse  : 

lère  entre  deux  pa-  celles  qui  sont  pointilleuses,  ma* 

st  ne  se  met  plus  en  lignes,  se  picotent  sans  pitié* 
m  est  ong  lettre  at       Asnxoni ,  v«  Aancona,  contra* 
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rier,  pour  peu  de  chose.  —  j^ot-       Astoké  ou  AstokI  ,  t.  Affutib, 

Hcoter.  eoulenir  par  un  appui.  —  Etayer, 

jàsticoterj  contrarier^  tracaaer  :   soutenir  ayec  des  étais ,  des  pièces 

Aêticoter^  c'est  pointiller  sans   en  bois:  en  t,  de  xnar.  avec  de 

ménagement;   contrarier^    c'est   groscordages  appelés  ^latet:  fem. 

contredire  constamment  ;  tracas^   —  Chevaler  j  étayer  avec  des  che- 

ser,  c'est  tourmenter  de  gaité  de   yalements^  des  étais  qui  serrent 

cœur*  —  Les  taquins  s^anicotent  ;    à  soutenir   les  bâtiments  qa'<»i 

ils  ont  l'esprit  pointu.  Deux  époux   reprend  sous  œuvre^  c'est-é-dire, 

ie  con/rarten/;  il  y  a  incompatibi-    en  réparer    les    fondations  sans 

lité  d'humeur.  Les  avocats  pulu-   l'abattre. — ûmtrebouter,n^pjnjtT 

lent!  mais  les  plaideurs  sont  si /ro-   un  mur  par  un  autre  a  angles 

caesiers! — Ce  ménage  est  un  véri-   droits.  —  Etançonnerj  appuyer 

table  enfer!  Parbleu,  en  se  levant   avec  des  élançons;    des  groMs 

on  ê^asiicote.  Madame  a  l'esprit   pièces  de  bois  qu'on  met  pov 

contrariant,  Monsieur  le   génie    soutenir   un  mur  ou  des  teires 

fracaêsier.  minées. — Accorer ,  soutenir  aree 

AsTiKOTTy  s.  Indisposition  ,  légère   des  accores,  c'est-à-dire  des  piè* 

incommodité.  —  Avu  sovain  de-  ces  de  bois  qu'on  dresse  presqis 

Mastikott  :  Etre  souvent  indisposé ,   verticalement  pour  étayer,  nuda- 

dérangé  ;  être  sujet  aux  maladies   tenir  un  objet,  une  choêà, 

accidentelles  :  se  dit  surtout  des   place.  —  Acclamper,  fortifier 

personnes  de  faible  complexion;   mat,  une  vergue^  par  des  pièstfi 

et  par  extension  des  petites  in-   de  bois  attachés  par  lea  eôlén  kj 

fortunes,  etc.  vergue  est  une  pièce  de  bois  bi^i 

Indisposition  ,  incommodité  dé-   gue  et  ronde  attachée  au  trifeRj 
rangement  :  des  mats  d'un  navire ,  poar 

le  indisposition  est  une  légère    soutenir  les  voiles, 
altération  dans  la  santé  ;  l'tftcom-        Astoalgk,  s.  Astiolooiib,  odBj 
modité  est  une  petite  maladie,  ou    qui  s'occupe  de  l'astrologie 
une  certaine  maladie;  le  déran^  judiciaire.  —  Taiss-iu  hoiMi 
gement  un  malaise  général. — Ce    sein  fé  Vastorlok:  Taia-toi  bâll| 
débiteur  est  indisposé ,  il  ne  peut    cesse  de  faire  le  savant  en 
recevoir  personne.   Monsieur   a    perte. 

une  incommodité ,  il  fisiit  lit  à  part.        Astorlogkie  ,  a.  AsnoLOca , 
Madame  est  dérangée,  elle  a  passé    ajoute  judiciaire  pour  exprii 
deux  nuits  au  bal.  les  chimères  de  raj#rofieNM0;o'< 

AsTOK,  V.  Si  HiuRTiR ,  sc  dît  avcc    à-dire ,  Tart  chimérique  de 
aller.  —  Aie  a  stok  kôtt  toûh  :  Se   ner  l'avenir  par  l'inspeolion 
heurter  contre  la  porte.  astres. 

Se  heurter ,  se  cogner  :  Astoanoxkte,8.  A strohoi 

Le  choc  est  plus  fort  quand  on  se    qui  apprend  à  déterminer  les 
heurte  que  quand  on  se  cogne.  —    sitions  respectives  des  astm^ 
S'en  déplaise  aux  dict.  on  /leurte    constater  les  lois  de  leurs  ncMBi 

Îlutôt  du  pied  ;  on  se  cogne  plutôt    ments  ;  et  les  détails  phyaiqMl^ 
I  tète.  —  Yojt  Gougni,  Soukî.        leurs  configurations.  —  Ai 
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îquê,  —  Astronomie  nau-  'Attachement  ^  attache  ,  dévoû^ 
\lequi  estuécessaii*eaux    ment: 

:un.  Rattachement  nait  plutôt  de  la 

iOMX,  8.  AsTBOïTo»,  celuî    sympathie,  l'a^facAe  plutôt  du  ca- 
lait et  pratique  i'astrono-    priée  ;  mais  le  détournent  est  aveu- 
gle ou  héroïque.  — Vattachement 
nonu  f  astrologue  :  prél  ude  au  pi  us  tendre  sentiment  ; 

onatne  est  yersé  dans  le  Vattache  dégénère  en  enthousias- 
:  les  raouyements  divers  me;  le  ^ot^men^  conduit  à  l'im- 
es;  c'est  un  savant  esti-    mortalité. — Un  mari  exigeant  se 

V astrologue  déraisonne  pi aindra  d u  peu  d^attachement que 
s  influences^  c'est  un  fou  sa  femme  aura  pour  lui  ;  et  de  son 
ripon.  trop  à* attache  pour  son  angora, 

si,    V.   très-vi.  m.    wal.    Plaignons  les ,  sans  les  blâmer,  ce» 

calmer.  —  Voy.  Apâhté.     ^Çros ,  qui  se  sont  dévoués  aux 

divinités  infernales,  avec  l'espoir 
s.  ATTACBi,lien,  courroie:    je  sauver  la  patrie. 

qui  sert  pour  attacher;  ^^^„^  g^  ^^^^  ^j^  .  ^j^ 
rattache  a  un  nom  dis-    Pexistence  de  Dieu. 

il  ne  faut  pas  employer  ^^^^^  matérialiste,  spinosite: 
neral  :  courroie  et  non  at-  y  athée  cherche  à  se  persuader 
-  On  dit  chien  d  attache  que  Dieu  n'existe  point;  et  prêche 
1  que  1  on  ne  détache  que  Vathéisme  sans  conviction.  Le  ma- 
.  — Prendre  des  chevaux  a  térialiste  doue  la  matière  d'une 
e,  les  héberger,  les  garder  puissance  intelligente  et  active, 
le  plus  ou  moins  de  temps.    ^^  spinosite  voit  Dieu  dans  toute 

d  osier  pour  consolider  les  i^  nature.  —  L'a/A^e  est  un  fou 
les.  — Fig. ,  consentement,  cruel  et  orgueilleux;  le matéria- 
;nt.  —  Tout  ce  qui  occupe    /,-,,e  p^^^  ^^  aveugle  sans  cécité;  et 

,  qui  engage  le  cœur,  en  Spinosa  n'a  déterré  son  agent  uni- 
int  en  dépendance  :  avoir  ^çy^el ,  que  là  où  nous  voyons 
up  d'attechepour  ses  ha-  ledoigldeDîeu.—^Mée  s'oppose 
«.  —  Anciennement  le  mot    4  théiste;  c'est-à-dire,  à  celui  qui 

avait  une  acception  plus    croit  en  Dieu.  Afa/értfl/tWe  s'oppose  * 
e.— Je  ne  vous  nen  faire    en  quelque  sorle ,  à  déiste  ;  celui- 
tre  attache,  dites  sans  votre    ^j  rejette  la  religion  révélée.  Le 
^^'•^^'      ^^y*  ^^*'  spinosite  abdique  sa  raison  et  ré- 

sAiii,  s.  Attachement,  sen-  cuse  le  témoignage  de  ses  sens, 
quinous  attache  à  quelque  Ataiai  ,  v.  Attendrii  ,  rendre 
ne  ;  qui  nous  attire  vers  facile  à  manger. — Emouvoir^  etc. 
le  chose. — Quelquefois  a^-  Attendrir,  mortifier: 
9nt  signifie  tendresse  :  cher  U  faut  battre  la  viande  pour 
!  mon  doux  Bibi!  adorable  V attendrir;  et  l'exposer  au  grand 
les  locutions  admiratives  air  pour  la  mortifier.  On  emploie 
ent  à  Vattachement  des  l'un  et  l'autre  moyen,  pour  la 
souvent  acariâtres.  rendre  plus  tendre. 

33 
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AHenâfir y  émouvoir:  qu'un;  une  indiscrète  cnfîosît 

Les  larmes  du  repentir  aiten^  quand  on  attaque  de  conversation 

drissent  les  cœurs  ;  ce  qni  nous  Atâylé,   (s')  y.  s.  Attablu,  h 

rend  sensible  aux  maux  d'autrui,  mettre  à  table,  $'7  placer. — i 

nous  émeut. —  ÀTec  des  pleurs ,  et  satâvlein  komm  le  deu-zeûrpetein , 

certain  auxiliaire,  on  attendrit  la  et  i  d^morein  giss  ka  maienutt:  ]U 

beauté  la  plus  revêche  ;  mais  rien  s*attablèrent  au  moment  que  la 

ne  saurait  émouvoir  l'âme  d'un  deux  heures  sonnaient ,  et  re»- 

harpagon.  tèrent  à  table  jusqu'à  minuit. 

AtAIRIHAH  t    adj.   ÀTTENDMSSAIfT^  AlDOlfÉ,  T.  AdOTINER. S'ADONim 

qni  attendrit ,  qui  émeut.  particulièrementa  quelque  chose; 

Atak,  s.  Attaque,  action  d'atla-  ^'Y  livrer  exclusivement. -5'^ 

quer,   d'engager  le  combat.—  A)nea/fcoiMon;  Sadonner auxli- 

Assaut  donné   à   une    place  de  queurs  fortes;  — alcooliques; - 

ffuerre.  ^'^^  spiritueux. — Je  vous  prie  m 

Atakan.s.  Attaquant,  celui  qui  P^J^er  chez  moi  si  votre  chénin  ff 

attaque.  adonne.  Je  tous  prie  de  ne  point 

Attaquante ,  assaillant.  —  L'a-  employer  ce  tour  ;  etje  vous  in  vile 

grosseur  attaque.  On  dît  les  a«a-  f^àive:  St  vous  venez  dans  nos  enr 

quants  et  jamais    Yattaquant  et  t^tronsjattes-motleplatsirdem'hh 

mieux  les  assaillants.  ^^^^^  ^^  ^«'^^  ^•«''^• 

Ataké,  V.  Attaquer  ,  commencer  .  ^"^"^  »  ^-  Attacher,  joindre  on 

l'attaque  ;  — être  l'agresseur.  —  ^^^^  ""^  chose  à  une  autre  au 

Attaquer  un  cheval:  l'éperonnen  moyen  d'une  épingle,  d'un  clou, 

---Ti  mataka  toir:  Tu  m'attaques  etc. --J.-C.  fut  attaché,  pour  nous, 

sans  aucune  raison,  sans  aucun  *,  ^  ai"*"'e  de  la  Croix,  — S'atecki, 

motif,  tu  me  provoques  de  gaîté  *  atlacher ,  s  intéresser  vivement. 

de  cœur.  —  Prendre  de  l'amour  l'un  pour 

.,,     *  .     ..  l'autre. —  Y oy  Aimé.  Koié.  Louki. 

A ttaquer,  provoquer f  inciter:        j^  * 

On  incite  en  excitant  à  l'agres-  ^Juacher,  fixer,  lier: 

sion    on  provoque  son  adversaire  ;  Qn  attache \yec  un  clou,  etc. 

on  1  attaque  en  1  assaillant.  q^  ^^^  ^„  affermissant.  On  /réavec 

Attaquer  quelqu'un,  s'attaquer    une  corde,  etc On  est  attaché 

à  quelqu'un ,  attaquer  quelqu'un  de  par  un  tendre  sentiment^  fixé  par 

conversation  :  la  constance  ;  lié  parl'honneur,  un 

On attaquequelqu'unen  selivrant  serntent. 

à  des  voies  de  feit;  en  lui  pro-  Atéjs.  Autel,  sorte  de  table, 

diguantl'insulteetroutrage;  mais  etc.  enrichie d'ornemenU destinés 

on  s'attaque  à  quelqu'un,  en  le  bar-  aux  saints  sacrifices.  —  Gran  été  : 

celant  sans  cesse,  en  cherchant  à  Maître  autel,  le  principal  autd 

le  pousser  à  bout.  Attaquer  quel-  d'une    église.  —  Até    priviléqt  : 

qu'un  de  conversation ,  c'est  cher-  Autel  privilégié,  où  il  est  pemM 

cheràlcfaire  parler. — Il  y  a  delà  de  dire  la  messe  des  morts,  par 

vioIencedansra/Zagi^/derachar^  privilège. —- On  dit  reposoir  à'xoi 

nement  quand  on  s'atfaque  à  quel-  autel  en  plein  air 3  hiéron  d'un  au- 
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lairfans  toit;el  acetre  tends  de  piedferme. — Cetioisski 
près  d'un  Ht  funèbre.  gUateindèf:  C'est  prëcîsëment  où 
EraiGLE,  brin  de  fil  de  je  t'ailendais.  — Ateindan,  ki  vi- 
\une  télé  et  une  pointe,  ^refi^tere^:  Attendons,  et  qui  vivra 
f, grosse  épingle  pour  verra; — attendons ,  et  nous  ver- 
re, les  marchands  de  rons  bien:  —  attendons  et  nous 
imibn,très-petiteépin-  verrons  quelle  tournure  l'affaire 
ngleiie,  épingle  de  fil  prendra. 

mt  se  servent  les  fan  tas-  Ateindou,  t.  pass.  ÂrrEHov,  vu, 

déboucher  la  lumière  égard  à . . .  —  Ateindou  kil  esteu 

sils. — Feu  d'ateg ,  Épin-  afligi; . . .  Attendu  son  infirmité.... 

ricant,  marchand^  d'é-  Ce  gigot  est  dur  y  il  n^ a  pas  été  assez 

Ovrir  à  jMteg  :  Epin-  a#/endu^  on  aurait  dû  le  garder  plus 

iusc  d'épingles. — i^oula  long-temps  avant  de  le  faire  cuire, 

iifi  mak  d^ateg  :  Cela  ne  Qui  se  serait  attendu  à  cette  défi-  , 

i  tète  d'une  épingle. —  nition!  Dites:  Ce  gigot  n'est  pas 

:  Casse-cou,  se  dit  au  asse% mortifié, 

i-maillard,pour  avertir  Ateinhsion  ,  s.  ArrEiTTioif ,  appli- 

e,qai  a  les  yeux  bandés^  cation  d'esprit  à  quelque  chose. — 

ut  courir  quelque  dan-  Fixer  l'attention  ;  redoubler  d'at- 

ncer  du  côté  qu'elle  se  tention ,  de  soins,  d'égards. 

mm  fà  toUan,et  le-xateg  ^attention,  exactitude,  vigilance  : 

mm  :  il  me  faut  tant,  et  Peu  de  chose  échappe  à  l'afton- 

(   les  épingles  de   ma  ^tonderhomme  attentif; appliqué. 

•Nos  épingles  sont  des  L'homme  soigneux , l'homme po- 

iren  Algérie:  demandez  sitif,   a  beaucoup   à^ exactitude  ; 

. —  \oY.  Loy,  Eaioett.  l'homme  vigilant,    s'applique  à 

,  broche ,  attache  :  mesurer  le  succès. — La  Fable  nons 

ireépifi^/e du  petit  bijou  représente  V Attention,  sous   les 

t  l'ouverture  de  la  che-  traits  d'une  jeune  fille,  écoutant 

1  poitrine  ;  et  broche  à  ce  un  jeune  homme,  qui  lui  lit  l'Art 

d'un  certain  volume,  d'aimer.  Nous  pourrions  figurer 

st  un  assemblage  dédia-  V  Exactitude  sous  les  traits  d'un 

vrés  :  elle  se  compose  de  jouvenceau  qui  se  rend  k  nil  pre- 

pièces  qui   s'agencent  mier  rendez-vous  ;  et  la  f^i^d&itctf 

>chent  les  unes  sur  les  par  une  vieille  duègne  i  un  bino- 
cle sur  les  yeux. 

T.  Arreirsu ,  rester  en  un  Attention ,  méditation  : 

on  compte  qu'une  per-  V attention  se  porte  plutôt  sur 

ndra ,  qu'une  chose  sera  les  objets  extérieurs  ;  mais  la  mé* 

apportée. — Gi  Fateindév  ditation  se  concentre  dans  la  pen- 

etvimnneladih:k'ildial  sée.  La  jeune  fille  de  la  Fable 

l'attendaisà  huit  heures,  écoute  attentivement  ;  mais  elle 

iix  :  que  le  diable  soit  du  jette  un  regard  furtif.  En  person- 

:. — fein  si  ti  woiss ;  gi  nifiant  la  méditation,  le  mylho- 

vanoesituroses; jet'at-  logue  la  représente  assise,   les 
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yeux  fermés  et  enseTelie  dans  ses  style  de  fruitière,  une  jeune  ëgriJ* 

pensées.  A  qui^àquoi  penso-t-elle?  larde  sera  hâlire;  en  très-bon  stffa^ 

AxEiifiisioifÉ ,    adj.   ATTï!fTio:fîf*,  uue  jouvencelle  sera />ràcoc«;«ii- 

qui  a  de  Tattention  ;  de  la  préve*  jourd'hui  les  fillettes  sontf  néiM- 

nauce. — Nous  disons  aujourd'hui  iurées.  —  Direz-Yout  que  notre 

ateinêioné.  grand  papa  a  croqué  hâtwewuai 

Ateinutif,  adj.  ArrEifTir,  qui  a  la  pomme?  Afifirmeres-Toas  q« 

beaucoup    d'attention,   d'appli-  nos  garçonnets  son  tpr^oc«t?Dile^ 

cation.  afiirmez  tout  ce  qu'il  tous  pbin; 

ATEiicifTiyxAiN ,  ady.  ArrEimYS-  mais  ne  confiez  point  votrepetili  ! 

■EHT ,  ayec  attention.  éveillée,  à  celui-là   même,  q« 

ATSiifPRiiifss,  s.  lUoDtBiiTioii,  rc-  serait  doué  d'une  sagesaeprM»' 

tenue,  etc.   —  Pénétration.  —  iurée. 
Présence  d'esprit.  Ateinfrou,  adj.  Matiiiau  —  B 

Modération  ,  retentte  ,  réserve ,  voit  la  aUinprou  !  âreûêêpikitê  Uf 

discrétion:  Que  te  voilà  matinal,  aaraî»-ll 

ilfociéra/ton. s'oppose  à  exalta-  pissé  au  lit? 
tion,  à  pétulance;  retenue  à  in*        Matinal,  matineus : 
décence  ;   réserve  à  effronterie;        Contre  votre  ordinaire  Tonsélv 

discrétion  à  imprudence.  —  La  très-ma/ttia/.  —  Dorénavant  ' 

modération ,  la  retenue ,  la  réserve  serai  matineus,  c'est  nne 

et  la  discrétion ,  constituent  une  habitude, 
prudence  éclairée,  et  consommée.        Ateihtt,  s.   ArrEim,  VéUt 

Modération , pénétration ,  tues:  celui  qui  attend  ;  le  temps  qW 

La  modération  n'est  une  vertu  est  à  attendre.*— L'espëraooeqa' 

que  chez  ceux  qui  doivent  se  a  conçue.  Une  lemme  dira  à 

commander.  La  pénétration  a  des  mari  :  En  tout,  roHs  avê9  tn 

yeux  de  lynx  {*).  Le  bout  de  son  mon  attente,  —  L'espéranss 

nez,  borne  l'horizon  d'un  homme  viké ,  mai  H  lonk  atteinlt  fin  wmi 

a  courtes  vues.  L'espérance  soutient  le  counfi 

ATEiifpaou,  adj.  Hinf  :  s'oppose  mais  l'attente,  trop  prolonf^, 

à  tardif,  conduit  au  découragement;et" 

Hâtif  f  précoce,  prématuré  :  tente  déçue  au  désespoir:  méat 

Dans  Â4(f/ l'esprit  voit  ce  qui  quelquefois  au  suicide, 
est  ayancé;  se  dit  surtout  des  vé-        jÉttente^  expectative  ,  espoifs 
gétaux  printaniers:  dans  précoce       Souvent  l'ej^iotr  ne  s'éteint qi^ 

il  trouve  l'extension  de  hâtif  et  le  yec  la  privation  de  tout 

diminutif  de  prématuré,  —  La  ce-  ment  ;  Vattente  est  plus  ou 

riseest/iâ/tt^e^quelquefoispr^coc'e;  fondée;    V expectative   rap[ 

ai  elle  est  prématurée  elle  n'aura  l'avenir.  —  Le  recours  en 

point  sa  saveur  ordinaire.  —  £n  de  ce  criminel  est  rejette  :  ne 

' reste- t-il    rien  qui   ressemble 

O  Le  Ijnx  eft  ua  animal  carnassier.  V espoir  1  Le  médecin  a  condai 

Les  ancien  lui  accordaient  des  yeux  qui  ^^^  ^vare  ;  dans  si  x  moi»  il  ne 
péuétraient  a  travers  les  murs  le  plus       i        c-  •     j>  **     ^   #       *à 

épais.— No»  naturalistes  le  croientleloup-  P'"^*  ^'*  "*^"  "  attente!...  t  € 

cervier.  —  Yoy.  Leu,  le  neveu ,  que  les  oncles  sont  con^ 
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ianls.  Cet  élégant  est  riche,  ArtAy  y,  Godeb,  faire  des  faux 

1  Faity  il  est  doué  d'un  profond  plis  en  cousant. 

ie;  il  est  au  mieux  à  la  cour:  Goder  j  bouillonner: 

iWe  expectative  !  On  dit  goder  quand  on  lâche 

irsLAiEfB.  ATTELAGE,  cheyaux,  l'une  desldeux  choses  que  Ton 

a&,qu'onenjploie  pour  traîner  coud  ensemble ,  et  que  l'on  tend 

f  oitnrcs.  —  Se  dit  de  six  ou  Tautre.   Bouillonner   se    dit   des 

I  cheTaax  propres  à  être  atta-  bouillons  ou  gros  plis  qu'on  fait 

s  ensemble  à  un  carosse.  à  dessein» 

ITELADE,  T.  Assemblage,  réunion  ATta,  t.  Apparenter;  être  pa- 

plusieurs  choses  qui  cadrent  rents. — JVo-no-zainand'beinlôss. 

emble.   jieeortiment^    conTC*  Nous  ne  sommes  que  petite  cou- 

loe  des  choses  qui  ont  rapport  sîns.  —  No-no-stainan  de  kotté  de 

tr'elles.  feum/n  :  Nous  sommes  parents  par 

àTELÉ,T.  Atelei,  attacher  en»  alliance. 

oble  des  bétes  de  trait  Se  dit  Atér.  t.  Ratteihdre,  rattraper, 

onom.  des  gens  qui  s'attachent  rejoindre  celui  qui  a  pris  le  de- 

me  Toitnre  pour  la  traîner.  Tant. 

Atelbg,  s.  CoRRinTE.  —  Preind  Rattraper^ rejoindre, ratteindre: 

%  g*và  d*ateleg  :  Prendre  deux  On  ro/lmpe  en  doublon t  le  pas  : 

eraux  de  conduite  :accep.  part,  on  rejoint  k  un  endroit  désigné, 

Atkiaie,  s.  ATHtirtB,  lieu  pu-  sans  se  presser  ou  par  hasard:  on 

ie  où  les  rhéteurs  et  les  poètes  ^«."^«'  '*  personne  qu  on  avait 

aient  leurs  ouvrages.  Lieu  où  &»^  ^^""^^  enseinble. 

(professeurs   des   beaux    arts  ,    Aterminé,  t.  Atermoyer,  reculer 

«inaient  leurs  leçons.  Certains  le  terme  d  Un  pamaent —pronom. 

iblissemenU  modernes, où  s'as.  f«Y«  V"   atermoiment  avec  ses 

mbient  des  savante  et  des  gens  créanciers. 

^lettres.  —Certains  collé-cs.  Atermineg,  s.  ATERMOiMEifT ,  ac 

Aitii,v.AMiHCiR, rendre  mince,  commodément  avec  un  débiteur; 

.            -    .     j.      .    -  avec  ses  créanciers. 

Jmtncir,  amatgnr,dematgnr:  Atermoy.  Atermoyer.  —  Voy.  ci- 

OnamtfictVcequi  n'est pasépais;  dessus. 

\amaiyriike  qui  est  trop  gros;  Atesté,  v.  Attester,  certifier 
démoigrii  une  pièce  de  char-  un  fait;  d'un  fiiit;  — l'assurer  ve- 
nte, etc.  —  y oj.  Disgrohi,  ritable.  —  Se  ditfig.  des  choses 
iriMiy  V.  Aratan,  rendre  tiède  dont  l'existence  sert  de  preuves 
|ui  est  chaud;  —  tiédir ,  chauf-  irrécusables  :  chaque  page  de  notre 
légèrement  un  liquide.  histoire  ^  atteste  de  la  valeur  de 
Lnniy  T.  CocpER ,  mettre  de  l'eau  nos  pères.  —  Voy.  jissertiné, 
ûe  pour  rehtiidir  l'eau  bouilr-  AiisTÂssioif ,  s.  Attestatioh  ,  tê- 
te :  mettre  de  l'eau  daiis  un  moignage  donné  par  écrit. 
ige ,  nn  bouilloB'^trop  succu-  Atir, adj.  Attiqce ,  qui arapport 
,;  de  l'eau  avec  lef  vin. — Voy.  au  goût,  au  faire,  à  la  manière 
•eudL  Teinn.  ,.-^^<  des  anciens  Athéniens.  —  Ordre 
WMMJÂm  AvflniTÂT.  Voy.  Crimm.  atlique:  architecture j  attique  ;  dia- 
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lêcte  aitique.  —  Sel  atiique ,  plai-  puissance  du  remorquenr,  etc.?  J0 

santeries  fines  et  délicates;  tours  pense  qu'il  a  une  force  aiiraciive 

heureux    qui    distinguaient  les  et  une  force  de  traction. 

Athéniens.  Pendant  que  ceux-ci  ATiBt,Y.ATnRiR,  tirer,  faire  Te- 

charniaient  l'oreille  par  les  près-  nir  à  soi  ;  vers  soi.  -^  Les  ongnenti 

tiges  de  leur  éloquence  ;  de  leur  attirent  plus  on  moins  le  pus,  cl  ue 

atticisme;  les  Lacédémoniens  af-  le  tirent  point.  —  Les  corps  s'ff//t- 

fiïctaient  un  brusque  laconisme;  re»^,  se  repoussent  mu  tue  IleroeaL 

et  ne  s'exprimaient  généralement  Le  miel  attire  les  mouchex. — La 

que  par  monosyllabes.  beauté  attire  les  regards,  lesbom* 

AiiRiui, s. Attirail,  grande  quan-  mages.  Un  ministre a(#tfv les  cœon 

tité  et  diversité  de  choses  néces-  par  l'appât  des  sinécures;  et  s'at-    , 

aaires  à  certains  usages  :  attirails  tire  de  sarcasmes  et  la  baioe  da   • 

de  guerre ,  de  chaste ,  etc.  —  Se  dit  peuples. 

par  extens.  de  choses  inutiles  ;  et  Mtirer,  tirer: 

principalement  de  celles  que  de  Attirer  ne  peut  se  dire  dam  le 

petits-maitres  voyageurs,  se  mu-  sensde  tirer;  la  raison  en  estqvele 

nissent.  premier  verbe  ne  suppose  aueni 

AnRAH^adj.ATTiRjLiiT,  qui  attire;  effort;  et  que /trer  comprend  Feni-^  ; 

ne  se  dit  guère  qu'au  fig.  —  jét^  ploide  la  force. — Une  belle  ,biea  ^ 

traction,  stylée ,  fera  patte  de  Teloun  pour 

'  Attirant ,  alléchant  {*)  :  attirer;  et  se  servira  de  la  patte  da 

Une  marchande  de  nouveautés  chat,  pour  tirer  les  marrons  du  &i» 

sera  attirante ;i\  faut  payer  son  ATiTOTÉ,v.PoupiiiKRy  donner  in 

eicessive  politesse,  sa  mise  élé-  air  poupin  ;  parer  d'une  manièif 

gante  et  ses  manières  attirantes,  enfantine. — Se  dit  peu  dans  ce 

Une  marchande  de    mode  sera  sens. 

alléchante  par  ses  mines  et  son  Atitoté,v.  Ajuster;  dans  le  i 

voluptueux  abandon:    le  goût-  actuel,  se  dit,  le  plus  souvent, 

teux  ne  lui  marchandera  point  le  femmes.  —  f^ola  n'  piiiit  avigt 

chapeau  qu'il  achète  pour  celle  bàssel,  beinn  atitotaie  :  Voila 

dont  il  est  adoré.  petite  espiègle ,  joliment  aji 

^attraction ,  traction  :  —  Voy.  Apépurgni, 

Attraction  se  dit  d'une  puis-  Ajuster ,  s^ ajuster ,  s*attif9r y 

sance    occulte,  qui   a   la   vertu  pomponner,  s  otinter: 

d'attirer.   Traction  se  dit  d'une  Ajuster  signifie  arrangerai 

force  qui  mobilise  par  des  moyens  soin,  chaque  partie  de  i'balnl 

matériels.  —  L'ambre  et  l'aimant  nient;  une  fiemme  bien  aj 

Boni  attractifs:  il  faut  dire  traction  est,  pour  ainsi  dire ,  tirée  à  qnat 

de  ce  qu'on  élève  à  l'aide  d'une  épingles.  6'attiffer,  c*est  se  | — 

grue  ;  de  ce  qui  roule  ou  se  traine  à'attifféts,  d'enjolivements  ;  1 

avec  des  chevaux,  etc.  —  Dira-t-  surtout  des  ornements  de  la 

on  attraction  ou  traction  de  la  ce  v.  vieillit;  et  ne  se  dit  qn*i 

n  Je  fai.  un  adj.  verbal  du  mot  ailé-  Plaisantant,  ^'e  pomponner, 
chant ,  qai  me  parait  plus  utile  que  atti-  ®  orner  avec  aepompons,  de  ci- 
ra»! ,  attirante.  de  peu  de  valeur  :  &m.  â'alïiiltfj 
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arer  avec  une  gtotesque  mies  de  contrebande  pour  des  an- 
ridicule  affectation  :  ne  ciennes  momies. 
sgnèreqa*à  la  campagne,  Atott,  s.  Atout,  carte  de  la  cou- 
riant  des  ci-dcTantjeanes  leur  de  celle  qu'on  retourne  sur  le 

talon. — Ti  cheg  elplest  di  kàpé,  et 
16,  s.  Ajustement,  parure,  ti  $è  k'gea  Phass  el  roie  tPatott  ;  a$^ 
d-dessus.  pouijeied'inn  faflûti  :  Tu  donnes  des 
,  Y.  ArnTAER,  accorder  a  points  au  lieu  de  prendre  ;  tu  sai^ 
m  une  prëPérence  exclu-  cependant  que  j'ai  Faset  le  roi  d'a- 
ce qui  concerne  son  état,  tout;  aTOc  une  basse  carte  de  la 
sion,  son  commerce;  ne  môme  couleur, 
^re  qu^au  pass. — Atlitrer  Atott,s.  Balafis,  blessure  pins 
«in«,  deê  témoins.  Dites:  longue  que  large,  faite  au  Tisage 
r  des  assassins  a  gage ,  de  ayec  un  instrument  trancbant  :  la 
oins;  avoir  des  assassins  à  cicatrice  même, 
n'oubliez  point  que  ces  Balafre ,  estafilade ^  taillade,  en- 
s'appel  len  t  bravis  dans  la  taille  : 

[le  la  chrétienté;  Balafre  ne  se  dit  guère  que  d^uu 

r.  A ppARTEiriR,  être  parent,  coup  de  sabre;   estafilade  se  dit 

irenté;  —  être  aux  gages  d'un  coup  d'épée  ou  de  rasoir: 

es.  —  Avoir  une  relation  taillade    d'une    balafre    dans  les 

e  ou  de  convenance.  —  chairs  :  entaille  est  le  diminutif 

r.  de  taillade, 

t.  pass.  Attehit  de Atoû,  à  lui. — G^ea  parlé  atoû  : 

s  stoumak;  atteint  d'un  J'ai  parlé  à  lui-même.  Dans  leurs 

d'une  maladie  de  poi-  assignations,  les  huissiers  disent 

respirer  avec  peine.  parlant  à  lui,  à  elle  même', 

E,  s.  Squelette,  assemblage  Atoû  ;  prép.  Autour,  sert  à  mar- 

ments  d'un  corps  mort ,  quer  ce  qui  est  environnant,  qui 

§  de  sa  chair;  et  remis  en  fait  le  tour. —  Tourné  àtoû  depo: 

i  dit  des  hommes  et  des  Biaiser,  employer  des  moyens  dé- 

.  —  Fig.,  personne  dé-  tournés. — Tergiverser. — Tiioûnn 

—  Se  dit  eu  plaisantant  àtoû  d'imm  krapott  ;  louk  a  ti!  Tu 

ivrage    d'esprit   seo    et  cherches  à  me  supplanter  auprès 

de  ma  maîtresse  (de  ma  parlicu- 

7tf ,  momie  :  Hère ) ,  méfie- loi  de  moi  ! — crains 

ilette  est  entièrement  dé-  ma  vengeance,  mon  courroux  !  — 

m  cadavre  disséqué.  Les  Nosalan  veind  àtoû:  Nous  allons 

nt  des  corps  embaumés  ;  vendre  les  meubles  rangés  dans  la 

*oave  qui  ont  conservé  cour ,  à  la  porte  :  ces  deux  exem. 

aes extérieures. — Burke  sont  locaux, 

es  morts,  les  malades.  Autour,   alentour,  alentours, 

ersonnesqui  se  portaient  àVentour: 

revendait  les  cadavres  Autour  marque  ce  qui  envi- 

lire  ^es  squelettes»  Nous  ronne,  les  objets  et  les  chosesdont 

lax  Égyptiens  des  mo^  on  est  entouré.  Alentour  marque 
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ce  qui  est  aux  environs,  mais  qui  c1és«nppointeraent  :    Vola 

en  sont  pins  éloignés,  alentours  barakâdiai:  vi-zeinnatoun 

ajoute    à    l'éloignenient.  —  Un  Voilà  tous  mes  plans  ren* 

amant  rode  autour  de  sa  belle  ;  de  mes  espérances  détruites  :  i 

son  domicile;  fait  retentir,  de  sa  seriez-vous  doutez? — Voy.  i 
flamme,  les  échos  d'a(entour.  Une         X'Tov%  ,    adv.  A  TorrE 

Tille,  un  TiUoge,  de  peu  d'appa-  mettre  les  cloches  en  brai 

rence,  peut  aTOir  des  beaux  «/en-  £teinss?  ô  sonn  a-four:  c'et 

tours.   Vhcet-TOWi  autour  de  la  g^^^  Lambèr:  Entends-tu? 

table;  et  jamais  a  Ventour.  Faites  les  cloches  sont  en  branle,  or 

mieux ,  mettez-vous  a  table.  ^  la  volée ,  nous  avons  den 

Atouchi,  v.  Touchm    mettre  la  Saint-Lamberl. 
roam  sur  quelque  chose.— Voy.        Atou^é,  v.  Tctotxr,  em 

Aaù%e,  ^^  ^^  ^^^^  çjj  parlant  à  quel 

ATOuoHAiif,  s.  ATTorcHiHiNT,  BC-  _chez  nous  ces  deux  pron 

tion  de  loucher  ;  —  le  toucher.  —  jg^^j  j^  source ,  en  parlant  d 

N.  S,  guérissait  les  malades  par  le  n^s  gens^  à  bonnes  gens; 

seul  attouchement.  —  Point  d  at^  ^^^^^  gagne  du  terrain  de  W 

iouchement  :  géom — Voy.  Muzeg.  ^  ^^^  ^^^ .  pi„novation  a  soi 

Atoumahss  s.  Réussite,  succès.—  ^5^^.  —  Fous ,  est  un  pron. 

Hasard.  —  S  ei-M-ttnn   bel   atou^  ^^^,  j^  ^         monsieur  le  ma 

mans:  Cesl  une  réussite  impre-  c'est-à-dire  ^1*  lésais...— Ici 

vue;  un  heureux  succèsj-iSTé/  ^^,^-     eitoyens /-erme*  la  p 
atountanss!  Quel  hasard  Atodweu,  s.  TuTOTEUR,cel 

Réussite ,  succès ,  résultat  :  ^^^^^^  :  fam.  —  Mouwé  kom 

La  réussite  est  souvent  un  heu-  ^;,^ -^ ,  Tutoyer  comme  si  Va 

reux  succès,  le  but  désiré;  se  dit  Jaitàun chien.  Nolrecompa 

rarement  des  personnes  Le  tiicc^*  manque  de  justesse;  lesdar 

est  problématique,  relatif,  cir-  brutalisent  point  leurs  bich. 
conslanciel,bonoumauvai^.  Le        Atbafté,    v.    Accouei»  , 

rémHate^t  le  dénoûment  dune  promplement,  vilemenL 
affaire,  dune  conférence,  diine  . 

discussion ,  d'une  cause,  etc.  accourir,  courir  : 

Atouhé  ,  Y.  Rédssii  ,  avoir  un        Nous  accourons  avec  emp 

succès  heureux  ;  —  une  issue  plus  ment  ,pour  nous  rendre  aup 

ou  moins  heureuse.  — Une  mau-  de  celui  qui  nous  veut  du 

vaise  réussite;  peu  ou  point  de  s'il  est  riche  nous  courons  ei 

succès;  etc.  —  Se  dit  surtout  de  ce  rendant  chez  lui. —  Le  miu 

qui  arrive    rarement ,  inopiné-  un  emploi  à  sa  disposition,  < 

ment.  —  jirann    bein    atoumé  !  court  de  toutes  parts;  et  ji 

Avons-nous   bien  réussi! — Cet  aux  impotents  rôtirent  coni 

beif^H  atoumé:  Je  ne  m'en  doutais  le  diable  était  à  leurs  talont 
guère;  voilà  qui  arrive  à  point        Atrap,  s.  Attraps  ,  appi 

nommé,  inopinément.  —  Se  dit  trompeuse.  —  Dragées  d*at 

dans  le  sens  de  <2o6^er,  d'arriver  etc.  dragées  qui  captivent  l'œilj 

pour  exprimer  l'étonnement,  lo  ont  un  goût  désagréable. 
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j    aitrapette  ,   leurre  ,    Rapporter,  référer  une  chose  à  la 
lain  T  personne  qu'on  dit  être  la  cheyille 

peest  nne  petite  trom-  ouvrière, l'instrument , etc. 
)  malicieose  espièglerie:  Attribuer  y  imputer  : 
è  n'est  qu'une  petite  On  a//rt^fi«  sur  des  soupçons, 
e  leurre  ce  qui  attire  par  sur  quelque  probabilité.  On  im- 
«nce  trompeuse  ;/^a//ra-  pute  sur  des  semi-preuves.  —  Un 
ce  qui  sert  à  circonTenir  a  uteur  se  laissera  attribuer  un  bon 
I,  un  ladre,  un  fe&se-    ouvrage  anonyme  ;  il  est  ennemi 

de  toute  polémique.  On  impute 
y  T.  ÂTTiAPER,  surpren-  une  bassesse  à  un  tâche;  elle  est 
artifice.  —  Prendre  au  l'œuvre  d'un  homme  bien  famé, 
une  trappe  ;  d'un  piège.  Atristé  ,  t.  Attrister  ,  rendre 
^roleuratrapinnôttflidial  triste,  afiliger.  —  S'attrister. — 
'eie  :  Quand  un  fripon  en  Attristant  est  un  part  actif  ou  un 
n  autre ,  le  diable  en  rit.  adj.  verbal. 
i filouté.  Attrister  y  contrister  : 

0,8.  Attrafrcr,  celui  qai        jittrister  me  parait  la  pensée 

faible  de  contrister.  Le  premier  v. 
eur, séducteur, patte-peluy  se  dit  plutôt  d'un  état  accidentel , 
ligaud  ou  attrape'-lour^  le  second  se  dit  plutôt  d'une  cer- 
trapo-^iais  j  attrape-mi-^    laine  disposition  à  la  mélancolie. 

—  Attrister  une  personne  triste , 
is  en  exceptons  les  deux    contrister  celle  qui  est  d'un  carac- 
5  autres  sont  fam.  Vat-    tère jovial,  forment,  selon  moi, 
$st  un  &iponneau  ouand    deux  contre-sens.— 5'tj//rM/flr  par 
as  un  plaisant  drôle,  ou    bienséance,  n'est  pi  usaujourd'hui 
e  plaisant.  Le  séducteur   que  jeu  d'enfants;  mais  pour  se 
licieux  scélérat  ;  lepa^/e-    contrister,  par  étiquette,  il  faut 
auteleuxfripon;l'(i/<ra/70*    infiniment  d'usage, 
in  ignare  qui  trompe  un       Atross.  Atroce.  —  Yoy.  Énàr. 
.;  Y  attrape-niais  un  Nico-       ATROCPt,v.  Attrocfbr,  assembler 
li  trompe  un  imbécile  ;    de  personnes  en  troupe  et  tumul- 
•minon  un  cagotvorat^  ou    tueusement — S'attrouper,  se  réu- 
mche  à  l'eau  de  rose.  —    nir  en  troupe. — Iss  hapein  pol 
%fet.  gueuie  tott  et  mitan  de  marchi ,  et 

iFt.  v.Trempxr,  mouiller  en  il  atroupein  à  hopai  d^geain  :  Ils  se 
dans  l'eau ,  etc. — Atrein^  prirent  aux  cheveux,  au  beau  mi- 
Tremper  la  soupe  ;  verser  lieu  du  marché ,  et  ils  attroupé- 
illon  sur  les  tranches  de  rent  un  grand  nombre  de  per* 
!. — Atreinpé  Vpapi:'ïxem'    sonnes. 

papier  :  t.  d'imp.  —  Voy.        ATROuFMÂni ,  s.  ArrROunaEiiT , ras* 

semblement  tumullneax.  —  Les 
rwt,  T.  Attribuer,  a  ttacher,  attroupements  sont-ils  défend  us  ? 
',  conférer quelquepréro-  Pas  à  tout  le  monde.  —  Voy. 
oerUinaTantage,  etc. —    Trapai. 

33 
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,ATEOUWAifDi,  V.  ApPABto8EE,ren-  faiser  par   le   poid.  —  V( 

dre  paresseu  X . — Sacagnarder,  desso  us. 

j^pparesser,  appesantir,  aca--  Avachi   [k')    s'Atachib, 

gnaraer:  lâche  y  mou,  sans  viyueur:  \ 

Jipparesser  est  vi.  e  t  fam. — R  a-  Se  dit  surtout  des  femmes  auù 

jeunissez-ie,  car  il  ne  saurait  être  un  excès  d'embonpoint  fait 

Templacé  dans  son  acception.  Le  la  fraîcheur  et  la  vivacité  dt 

grand  kge  appesantit  ]es  facultés  nesse, — Se  dit  des  étoffes ,  d 

morales   et    les    facultés  physi-  d'un  habit ,  lorsqu'ils  se  dèj 

qnes.  On  «'aco^/iarcfe  auprès  d'une  et  s^affaissent  par  Vusaye, 

iemme  bien  doucette  ;  et  dans  un  doit  signifier  «'arocAtr? — S'j 

bon  fauteuil  auprès  d'un  bon  feu.  copinie  une  vieille  vache.  ( 

— 'Vàge,  lavieitlesse,  etc.  appesantit  dict*  sont  galants  ! 

lecorps,Qne\'àgeei  lavieillesseioïii  S'avachir,  s'érailler,  s'afj 

joliment  accouplés!  Acagnarder ,  se  tasser,  se  condenser^  se 

accoutumer  quelqu'un  à  mener  une  s^écrouler  : 

vieohscure  et  fainéante:  acagnarder  De  même  que  les  vieilles! 

pour  apparesser  !  SeraiP^ce  une  les  vieilles  prostituées  s'a 

faute  d^ impression  ?  sent,  les  eu irs  des  vaches  «'o 

AuB,  Abbrb  — Voy.  Ah.  Piket,  «en/ par  l'usage;  mais  les  éto 

Af^BiB,  Sébénabb.'—*  Voy.  064(2.  ratï/enf,  le  tissu  se  relâche  ( 

AuTOKBiTT.  Autocrate.  —  Voy.  s'effile.  Dites  s'affaisser  des 

Einpereur,  qui  perdent  de  leur  volui 

AcKKEiNifTt.  AuGBiEiiTEB. — Voy.  ccHesqui  sefoulcnt;  quicèc 

jÉkreh,  pluie  affaisse  le  sol  ;  trop  d 

AirwTEVB.  AuTKVE. — ^Voy.  4M?/«ir.  ge  affaisse   un   plancher. 

Av  :  AvEZ-vous  :  en  tutoyant,  ass?  s'emploie  en  parlant  des  coi 

AS-TU.  On  dit  aussi  par  ellipse  et  tiens,  qui  menacent  de  s'è^ 

contraction  :  jivèv  ,  ayez^vous  ?  par  leur  propre  poids  :  Le  p 

Avivl  aviez-TOUS.  fa  Boveric  se  tasse.  Ou  se  s 

Avlprép.  En. — Iless-teko  avâ  le  Terbe  se  condenser  en  par) 

voie;  nol  rateindan  :  Il  est  en  route  certains  fluides  qui  »e  resH 

pour  revenir  ;  nous  l'attendons. —  l'air  se  condense,  —  Éboulei 

Avà^Dans:Givam'porminéavâno  principalement  des  terres 

v>aid:5e  Tais  me  promener  dans  quelques  constructions  qu 

nos  prairies  ;  —  dans  nos  chamjys.  bent,  parce  que  la  terre  s'esl 

—  Pendant:  Avà  Psamainn :  Pen-  sée  :  s'il  y  a  un  vice  dans  lei 

dant   la   semaine.  —  Se  joint  à  çonneries,  les  édifices  s'écr 

un  Terbe:  H  ess^tavâ  le  kuâr:  Il  — Voy.  Tourné. 

errapar  monts  et  parTBUx. — ^Notre  Avachiheg,  s.  Afpaissemshi 

at74  s'emploie  aussi  adv.  c'est  un  situation  de  ce  qui  est  a 

prêtée  qui  prend  toutes  les  formes:  Nous  n'avons  point  avachist 

Avu  de  kià  tott  avâ  Vkoir:  AToir  Quelle  lacune!  —  Fondis, 

des  furoncles  parfont  le  corps.  —  éboulée  dans  une  carrière.  - 

.Voy.  Ferla.  Abeimm, 

AvACBi,  V.  AbI^eb^  baisser  ;  s'af-  Aval.  —  Voy.  Bilet.  f^aif 
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s-  Gusni.  —  ^tu  6  lâg 
Ar  le  gosier  large.  —  Le 
:  aedit  qu'en  plaisantant; 
se  dit  dans  le  même  sens; 

iCQX. 

,  8.  Lbtéb,  quanti  té  d'où- 
STant  de  le  rouler  sur  le 
pie:  l.  de  tisserand. — 
fie. 

T,  ÀYALEBy  faire  passer, 
,  par  le  gosier  dans  l'es- 
A^t  fè  kik  dâêsi  et  avalé  : 
jue  tordre  et  avaler. — 
ïolow:  Avaler  des  cou- 
issimuler  des  mortiiica- 

affronts,  des  dégoûts; 
)ire  le  calice  de  Tanier- 
[u'à  la  lie.  —  Voy.  Beur, 

s.  Dégluhtioii  ,  action 

,  s.  ATA.LIUB,  celui  qui  a 
d'affaler  quelque  aliment^ 
ueur, — Les  dict.  gardent 
à  l'égard  des  personnes 
habitude  de  manger  et 
is  avaler:  encore  une 
-Prov.  et  fig.  :  c'est  un 
9 pois  gris;  c'est  un  qlou- 
(mrmand ,  un  homme  qui 
wec  profusion...  Fi!  du 
du  gastrulâtre,  du  pro- 
*s  pois  gris  à  deux  francs 
lu!... — CesS'tà  feindeu 
i ,  il  aval  toit  le  geain  :  C'est 
ir  de  charrettes  ferrées,  il 
le  son  homme,  comme  il 
un  œuf; — c'est  un  man- 
oromes;  un  anthrupo-* 
onique. 

AvAïiT.  —  Voy.  Divan. 
KÂI9  s.  Ayakt-gaede,  la 
une  armée  qui  marche 
ai  précède  le  corps  d'ar- 

I 

'm 

-^afdsy  avani^oste  : 
ou  plusieurs  oataillons 


forment  l'aTant-gard»  d'une  ar- 
mée 'y.  les  avant-postes  sont  plus 
rapprochés  de  Tennemi,  —  Z'a- 
vant^gardê  a  des  éclaireurs:  elle 
s'arrête  et  place  des  avant-postes;, 
on  les  enlèTC,  et  l'on  surprend 
Vavant^arde. 

AVAll-GOSS  ,  s.  AVAITT-GOÛT  ,  gOÛt , 

sentiment,  agréable  et  anticipatif.. 

—  Gi  la  bàhî  irpol  prumir  feie; 
kel  avan gass!  geinn  n^.a ko  Vatw  al 
bok.  Je  Pai  embrassé  hier  pour  la 
première  fois;  quel  ayant-goût  ! 
Teau  m'en  Tient  encore  à  la  bou*« 
che.  —  Kan  m^veie  matantt  glett, 
èl  wi  di  kêl  la  de-zavan-goss  de 
Paradi:  Quand  ma  vieille  tante 
salive  (bave),. elle  me  dit  qu'elle 
a  des  avant-goûts  de  Paradis:  fiim* 

—  Voy.  Gleté. 

AvAiiETE,  adj.  AvAim,  affront 
faif  volontairement,  etc.  —  Voy. 
jfgoniy  etc. 

AVAIf-KCll  ,  s.  AVANT-QVABT  ,  le 

m.  wal.  n'est  pas  us.  —  Voy.  Dimr 
meie^kuâr. 

AVAN-MAIR,  VBSniB  BR  CABTB,  le 

premier  à  jouer  ;  —  à  écarter.  — 
Cea  la-main  :  J'ai  la  main ,  je  suis 
le  premier  à  jouer-  —  N'écrivez 
jamais  lamain, — j^vanimain,  au 
jeu  de  paume,  coup  poussé  du  de- 
vant de  la  raquette  ou  du  battoir* 
— La  partie  intérieure  du  cheval, 
par  opposition  au  corps  et  à  l'ar- 
rière-main  :  man. 

AvAii-HBUB ,  s.  Avaht-hitb;  se  dit 
d'un  mur  construit  devant  un 
autre. — Fortification  avancée. 

AvATf -PÂB,  s.  AvAirr-f ABt,et  mieux 
préciputj  c'est-à-dire  i  Avantage 
que  le  testateur  ou  la  loi  donne  à 
nn  des  cohéritiers  pardessus  les 
autres  ;  avec  lesquels  il  n'en  par- 
tage pas  moins  l'hérédité.  —  On 
iîipréciputaire  de  ce  qui  concerne 
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)e  prëcipnt. — S.  et  adj.qui  a  droit  diesse,  etc.  etc. — Le  disd 

à  ane  portion  du  prëcipat  :  jurisp.  liminaire  introduit  le  lec^ 

AvAN-pi,  s.  AvAfTT-piED,  t.  vul-  livro;  c'est  un  ouvrage  si 

gaire  :  métaiarêe^  la  partie  du  pied  on  en  greffe  un  second  , 

qui  est  entre  les  orteils  et  la  tarse,  sième.  Dans  ce  discours  o: 

— Empeigne  d'une  botte. —  Voy..  pygraée  se  dessiner  en  gc 

Bitnonté.  Donion.  KâtPpî,  ce  que  son  père  ou  son 

AvAnf-pÎH,8.  AvAWT-piCHB,  espèce  était  un  grand  homme.  L'i 

de  petite  pèche  précoce.  iion  est  une  espèce  de  pr 

AvAN'PLA.iTCHi. — Woj-fà-planchi,  contient  rexposition  d'ui 

ÀYAR-poiKTÂy  8.  AvAiTT- PORTAIL ,  60  fociUlc  rintclligence. 

premier  portail.  —  Voy.  Poirla,  amiii/cest  une  sorte  d'ex 

Poiês,  partie  préliminaire  d'une 

AvAN-PÔi,  8.  AvAiiT-POET,  entrée  Se  dit  parexten.  et  fam.  d 

d'an  grand  port  qui  en  précède  circonlocutions  ,  qu'on 

Tenceinte.  avautd'enlreren  matière. 

AvAif -poss,  ».  Avant-poste,  le  poste  face  est  une  courte  préfa 

le  plus  rapproché  de  l'ennemi.  On  met  à  la  fin  du  livre  :  elle 

a  va  les  avant-postes  des  armées  toujours  innocente, 

belligérantes,  fraterniser  ensem-  Avansaie  ,  s.  AvAiictE ,  < 

ble.  garde  avancé,  petit  poste 

AvAN-povNiET ,  s.  A  VAUT-POIGNET,  d'un  autrc  qui  est  plus  g 

partie  antérieure  du  poignet.  Saillie,  se  dit  d'un  bâtie 

AvAN-piopo,  s.  Avant-propos  ,  ce  avance  dans  une  cour,  e 

qu'on  dit  avant  d'aborder  In  ques-  Avansihûl,    adj.    Acc£ 

tion  principale;  de  venir  au  fait,  qui  accélère.  Fém.  y^ccé 

Avant-propos , préface ^  discours  — Expéditif,  qui  va  plus 

préliminaire ,  introduction,  préam^  expéd ic  pi  u s  de  besogne. 

bule , poste- face:  Accélérateur^  expédîtij 

Unauteurfaitprécédersonlivre  "V accélération  est  un  n 

d'un  aran/-propo<  pour  donner  une  ment  de  vitesse,  uneaugno 

idée  de  son  plan,  de  son  dessein  ^  de  vélocité;  et  fig.  une  ] 

et  pour  en  faire  connaître  sommai-  une  rapide  exécution  ;  ; 

rement  le  contenu.  La  préface  est  propre  d'une  machine  er 

souvent  de  plus  longue  haleine;  ment;  d'une  action  con 

elle  donne  au  lecteur  des  indica-  ^expédition  comprend  l'i 

lions  indispensables.  Dans  celte  es-  se  hâter,  de  se  presser  ;  d' 

Î)èce  de  faire  part  au  public,  nous  promptement  :  on  peut  I 

isons  qu'un  auteur  n'avait  écrit  ce  qui  n'a  pas  encore  eu 

que  pour  ses  amis  ;  mais  qu'on  mencement  d'exécution, 

lui  a  forcé  la  main  :  nous  voyons  Avansi  ,  v.  Avancer  , 

qu^un  ouvrage  n'est  pas  à  dédai-  avant  ;  —  pousser  en  a  van 

gner,  par  la  raison  qu'il  ne  vaut  prêcher  une  chose  d'une 

rien  ;  nous  apprenons  qu'un  soie-  Payer  par  anticipation. — 

cisme  est  un  heureux  gallicisme  ;  l'alignement.  —  Faire  a 

un  contre-sens,  une  heureuse  har-  vile. — Procurer  de  Pavai 
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le  prëcipnt. — S.  et  adj.qui  a  droit  diesse,  etc.  etc.— Le  discot 

k  une  portion  dn  prëciput  :  jurisp.  /tWitatre  introduit  le  lecte 

ÀYAii-pi,  8.  AvAifT-WED,  t.  vul-  Hvrc ;  c'est  un  ouvrage  sui 

gaire  :  métatarse^  la  partie  du  pied  on  en  greffe  un  second^  u 

qui  est  entre  les  orteils  et  la  tarse,  sième.  Dans  ce  discours  on 

— Empeigne  d'une  botte.—  Voy..  pygraée  se  dessiner  en  gëa 

Rimonié,  Donion.  Kàâ^pi,  ce  que  son  père  ou  son  l 

AvAnr-pÎHy  s.  ATANT-ptCHE,  espèce  était  un  grand  homme.  Vin 

de  petite  pèche  précoce.  iion  est  une  espèce  de  prot 

ÀYAN-PLANCHi. — Woj^fà-flanchi.  contient  l'exposition  d'un 

AvAN-poiBTÂy  8.  AvAifT- PORTAIL ,  60  focilitc  rinteUigcncc.  ] 

premier  portail.  —  Voy.  Poirla,  ambuleesi  une  sorte  d'exo 

Poiêè,  partie  préliminaire  d'une  1 

AvAN-PÔR,  8.  AvAifT-pORT,  cutréc  Se  dit  parexlen.  et  fam.  de 

d'un  grand  port  qui  en  précède  circonlocutions ,  qu'on  c 

l'enceinte.  avautd'entreren  matière.  1 

AyaN'POss,  s.  AvAirr- POSTE,  le  poste  face  est  une  courte  préfaci 

le  plus  rapproché  de  l'ennemi.  On  met  à  la  fin  du  livre  :  elle  n 

a  vu  les  avant-postes  des  armées  toujours  innocente, 

belligérantes ,  fraterniser  ensem-  A vansaie  ,  s.  Avancée  ,  ce 

ble.  garde  avancé,  petit  postée 

AvAN-poimiET ,  8.  Avant-poignet,  d'un  autre  qui  est  plus  gr 

partie  antérieure  du  poignet.  Saillie,  se  dit  d'un  bâtim< 

AvAN-piopo,  8.  Avant-propos  ,  ce  avance  dans  une  cour,  et( 

qu'on  dit  avant  d'aborder  la  ques-  Avansihôl,    adj.    AccElI 

tion  principale  ;  de  venir  au  fait,  qui  accélère.  Fém.  jéccélè 

Avant-propos ,  préface ,  discours  — Expéditif,  quivaplusv 

prélimin  aire ,  introduction,  préam"  expéd  ie  p  1  u  s  de  besogn  e. 

hule ,  poste- face  :  Accélérateur ,  ejpéditif: 

Unauteurfaitprécédersonlivre  V accélération  est  un  tec 

d'nnaran/-propo<pourdonnerune  ment  de  vitesse,  une  augme 

idée  de  son  plan,  de  son  dessein  ;  de  vélocité;  et  fig.  une  pr 

et  pour  en  faire  connaitre  sommai-  une  rapide  exécution  ;  se 

rement  le  contenu.  La  préface  est  propre  d'une  machine  en  i 

souvent  de  plus  longue  haleine^  ment;  d'une  action  conm 

elle  donne  au  lecteur  des  indica-  V expédition  comprend  l'ac 

lions  indispensables.  Dans  celte  es-  se  hâter,  de  se  presser  ;  d'ei 

pèce  de  faire  part  au  public,  nous  promptement  :  on  peut  le 

lisons  qu'un  auteur  n'avait  écrit  ce  qui  n'a  pas  encore  eu  u 

que  pour  ses  amis  ;  mais  qu'on  mencenient  d'exécution, 

lui  a  forcé  la  main  :  nous  voyons  Avansi  ,  v.  Avancer  ,   a 

qu^un  ouvrage  n'est  pas  à  dédai-  avant  ;  —  pousser  en  avant 

gner,  par  la  raison  qu'il  ne  vaut  prêcher  une  chose  d'une  ai 

rien  ;  nous  apprenons  qu'un  sole-  Payer  par  anticipation. — S< 

cisme  est  un  heureux  gallicisme  ;  l'aiignement.  —  Faire  ail 

un  contre-sens,  une  heureuse  har^  vite. — Procurer  de  Pavane 
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— MeUre  en  arant ,  proposer  ane  ce  qui  embellit  l'existence  elle- 

choee  comme  yéritable:  fig. —  même. — Prendre  de  ravantage,  son 

ÀTec  le  pTOQ.  pers. ,  S'avancer,  —  atantage ,  pour  monter  à  cheval  y  se 

S'oppose  a  renier,  retarder;  à  senrir  de  quelque  petite  hauteur 

se  kàier.  pour  monter  plus  facilement  à 

ATAHssâiHy  s.  AvAircBHinT^  pro-  cheval.  —  On  voit  qu'une  petite 

grès  en  qneîque  matière  que  ce  hauteur  ÏMii'arantageei  son  avan^ 

soit  :  s'oppose  à  retardement.  —  taye. — //  ne  saurait  plue  montera 

Arancewsent  d hoirie  ^  ce  qui  se  cheval  sans  prendre  de  C avantage ^ 

donne  par  avance  à  un  héritier  :  sans   avantage.  —  J'ai  davantage 

jurisp. — Siavanemain  a  stu  vitt  ;  de  vous  apprendre  qu'il  ne  saurait 

Ueeiem^toêpomg  :  Son  avanceraent  montera  chcTnl  sanse!ioabenu,etc. 

a  été  rapicie;  il  avait  de  puissants  —  Être  monté  à  l'avantage.  Que 

prutectenrs.  signifie  cette  phrase  ? — Être  bien 

AvAJisSy  s,  AvAHCiy   partie  du  monté  :  Yoy.  les  dîet. 

bâtiment  qui  anticipe  sur  une  rue^  /avantage,  utilité ,  profit ,  gain  : 

et  qui  sort  de  Talignement.  —  Vacantage  est  relatif,  Vutilité 

L'espace  da  chemin  qu'on  a  de-  pluscommode^le/iro/Elplusassuréy 

vaot  quelqu'un  ;  etc. — Paij  e'iowi  le  gain  plus  éventuel.  —  Un  crétin 

d*ûvans9  :  Payer  son  loyer  par  an-  occupe  un  haut  emploi ,  mais  il  a 

ticipmtion^  —  et  point  anticipa-  Vavantage  d'être  noble.  Un  mari 

iirement, — Gitt  donn  $th  ashoheie  estd'une  complète  nullité  ;  bonne 

d^eranêi,  eoeeinpas  .*  Je  te  donne  raison  pour  être  uliie  à  quelque 

nx  enjambées  d  avance,  sur  cent  chose.  Un  marchand  vend  à  faux 

^»^kein,paffd^avaneê,ouV'n*aré  poids  ;  c'est  un  pro/î^  tout  clair.  Un 

^teindepekêt:  Pasde  raisons,  payez  commis  vient  de  gagner  beaucoup 

^'avance,  ouTOus n'aurez  point  du  d'or  à  la  roulette  ;  il  est  perdu  ! 

Cenièvre;  —  de  liqueur  qui  porte  Avantegeu,  s.  Avantageux,  qui 

ceoom. — PrsNU^/'arafWtf.Prendre  apporte >  qui  produit  de  l'avan- 

'ivaoce;  et  mieux  ,  prendre  Ti-  tajjc:  parti,  résultat  avantageux. 

-^     litialiva — do-aaifertih  d'avanss ,  —  Ce  qui  sied.  —  Avantageuse- 

>-.    ^g'inn  vous  nein  de  hakteg  eimm  ment, 

^iàonn  :  Je  tous  avertis  d'avance ,  Avantageux ,  présomptueux  : 

^jeneTeuxpoîntdecaquelage  L'homme  avantageux  Tporie  le 

~ .    4ex  moi  ;  —  et  mieux ,  je  vous  nez  au  vent ,  juge  sans  réfléchir  ; 

'■'^    ji^iensque  je  ne  souffrirai  point  prononce  sans  examen.  La  contra- 

"^   ^ Tains  propos^  de  commérage^  diction  irrite  l'homme  présomp- 

'-    ^bei  moi.  tueux  ;  il  a  la  conviction  de  son 

AvAnAfiKusHAiif ,   adv.   AvAiTTA-  mérilc.  —  L'aranto^eu^  est  apte 

,:  ^'s^iivr,  d'nne  manière  a>anta>  à  tous  les  emplois;  il  accepte  pro- 

t;  ^^uae^'-'jymariéavantageusmain:  visoii'cmcnt.  Le  présomptueux  we 

^  marier  avantageusement,  faire  saurait  s'avilir  ;  il  refuse  avec  in- 

Hn  bon  parti.  dignation. 

AvAanc,  s*  Avantage,  tout  ce  Avantageux ,  profitable  : 

^■iesl  utile,  profitable,  favorable.  Ce  qui  est  avantageux  n'est  pas 

^taDfageux*  —  Bwn^tre,    tout  touj ours /)r<j/î/ai&/ey  ce  qni  est pro- 
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fitable^  est  toujours  aean/o^Mur.—  xnëdialemeBt  a^ant  la  veille.  — 
Beaucoup  de  gens  préfèrent  un  L'ôtê  dwan'^zir:  Le  jour  qui  a 
petit  pro^l  net  y  aux  grands  arafi-  précédé  la  surveille  :  il  vaut 
iageê  en  perspectiye.  mieux  déterminer  le  }our  par  sa 

AYARTiGi,  T.  Ayai^tàgir  ,  dounor    date, 
des  avantage»  à  une  personne ,       AyJLi,s.  ATABB.quiaunattache- 
en  la  préférant  à  d'autres:  Etre    ment  excessif  pour  l'argent,  etc. 
avantagé  par  la  nature.  —  La  loi,        AvarCy  avaricieuSf  ladre,  env- 
ia coutu me  avantage.  —  Avantegî   geur  ,  harpagon  : 
fpffvIcfM-M/ân:  Avantager  l'ainé        On  remarque    qu'il  n'est  ici 
de  ses  enfants;  lui  accorder  plus    question  que  des  notabilités  de 
qu'il  n'avait  le  droit  d'exiger ,   l'art.  Le  culte,  les  entrailles,  la 
d'attendre.  patrie  de  l'avare,  c'est  l'argent: 

AvATfTEGi  (s'}  SsPBtVALOiB,  tiroF   à  l'aspect  de  ce  métal  ses  yeux 

avantage  de sortent  de  leur  orbite;  en  le  hap- 

Se  prévaloir  y  se  glorifier,  se  tar--    pant  sa  main  n'est  qu'un  reaort 
gwer:  qui  se  détend.  L'oron'cMiur  est 

On  910 prévaut  d'avoir  supplanté  plus  chicbe ,  saisit  l'occasion  aui 
son  rival,  ifcs  concurrents,  ses  cheveux  ;  mais  ne  sait  la  fairs 
compétiteurs.  On  se  glorifie  par  naitre.  Le  ladre  est  d'une  avaries 
vanité,  par  gloriole  ;  on  se  glorifie  sordide  ;  il  a  la  lèpre  de  l'avarioe. 
de  sa  noblesse ,  des  ses  aïeux.  On  "Le crasseux  vit  dans  la  Fange  ;c'e4 
se  targue  de  ses  richesses,  de  son  un  ignoble  avare.Lerfïatnestniei' 
crédit  ;  de  sa  puissance.  Ce  benêt  quin,  parcimonieux,  on  lemontif- 
Teniporte  sur  un  homme  d'esprit,  au  doigt.  L'Aaf^^oi»  personniii 
il  s'en  prévaut.  L'épirJer  du  coin  l'avarice  et  l'usure;  dans  la  partie^ 
s'est  intitulé  De  Canelle ,  il  s'en  il  règne  et  gouverne» 
glorifie.  Le  ministre  fera  nommer  Avariss,  Avakicx,  attadiemeat 
baron  monsieur  Ventru,  déjà  il  excessif  aux  richesses. 
se  targue  de  ce  titre. — Se  prévaloir  Avarice ,  parcimonie,  lésineHs-p 
suppose  plus  de  bêtise  que  d'or-  cupidité ,  sordidité,  vilenie: 
gueil  ;  se  glorifier  plus  de  vanité  Celuiquiestatteintdolad< 
que  de  bon  sens  ;  se  targuer  com-  appelée  avarice  y  mange  du 
prend  une  présomptueuse  osten-  sec  au  fumet  de  son  or.  Celai 
tation.  est  atteint  du  mal  appelé 

AvAii-Tiu ,  s.  AvAiTT-Torr ,  toit  en    monte ,  se  mouche  sur  son  fui 
saillie.  -»  Yoy.  Teutai.  Celui  qui  est  atteint  de  la  mal 

AvÀif-TBAiif,  s.  AvAHT-TBAiii ,  Ic    appelée  lésine  ^  prend  deux 
train    qui   comprend   les    deux    son  tabac  en  poudre.  Celui  qaji 
roues  de  devant  et  le  timon  d'un    la  rage  de  la  cupidité  ^  oo^y 
caresse,  ou  d'un  canon  de  cam-    tout  ce  qui  existe.  Celui  qui 
pngne.  —  Les  jambes  de  devant    la  mesquinerie  jusqu'àla 
et  le  poitrail  d'un  cheval.  est  deux  fois  vilain, 

AvAif-xia,  adv.  Avanv-bixB)  Avabissixu,  adj.  s*  Avi 
l'avantr-veille  du  jour  où  l'ou  est.  qui  est  avare.  —  Qui  est 
•*  Surveille,  le  jour  qui  est  im<;   du  démon  de  l'avarice. 
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Até,  la  salutation  ange-  Paveinleur:  Tentons  TaTenture, 

film.  —  ui  l'afMinteur  :  A  Faven- 

dvè  Maria  :  tare ,  sans  réflexion ,  au  hasard  , 

Dix  pater  et  dit  avé ,  rë-  saus  dessein  -,  —  Ëlourdiment* 

^té  Maria.  —  Il  y  a  dans  j^ tenture ,  épinement^  accideni: 

9  IJ&O  avé  et  15  fMêer,  ^«en/urs  se  dit  de  ce  qui  arrive 

e  prédicateur    s'inter-  fortuitement ,  soit  en  bien  soit  en 

onr  invoquer  le  secours  mal  :  événemeni  de  ce  qui  arrive 

Esprit,  il  dit  ^oë  fftarta.  ici  bas,  soit  prévu  soit  redontÀ 

bsence  est  très*courte ,  Saus  épithète ,  accideni  ne  com- 

\e  reviens  dans  un  are.  prend  rien  d'heureux.  —  Aven^ 

t  plus  prolongée,  on  dira  ture  s'allie  à  l'idée  de  remarqua- 

larai  dans  un  avé  maria,  ble  :  événement  à  celle  de  mémo- 

.  cette  distinction  ?  Parce  rable  :  accident  revêt  les  couleurs 

ict  confondent  avé  eiavé  de  son  adjectif.  —  £n  courant. les 

lème  dans  le  sens  fig.  Ne  aventurei^  Don  QuichoKe  les  met« 

lyons  jamais,  et  disons  :  tait  à  fin  a  tout  événement  ;  et  at- 

vove  à  i' instant  ;  je  voue  tribuait  aux.  enchanteurs  les  oc- 

w  un  moment.  —  Inatant  cidenta  qui  eh  étaient  la  suite, 

rare  et  moment  avé  maria.  A  vuNTvaft,  s.  Avuctuesb  ,  mettre 

iomain,  à  l'aventure,  au  hasard. — f^olann 

s.  AvuTy  le  temps  des-  aveinturén'dimaiecoronnal  râlelt? 

l'Eglise  catholique,  pour  Voulons-nous  aventurer  un  petit 

rer  à  la  fête  de  Noël  (*).  écu  à  la  roulette.   Dites  risquer 

i*avein:  Prêcher  l'aven t  ;  et  non  acenturen 

l 'a  vent. — G^eàret  m'vét^  Aventurer ,  risquer  ;  —  s'aven-* 

«  anaie,  li  prumi  dimeing  turer  : 

J^ntreraidansma  vingt-  Aventurer  n'admet  ni  la  pm- 

e  année ,  le  premier  di-  dence  ni  la  réflexion  ;  et  suppose 

de  l'avent.  un  danger  imminent.  Risquer  si- 

xAin ,  s.  franc,  wall.  Avê-  gnifie  abandonner  quelque  chose 

renne  arrivée:  ne  se  dit  au  hasard.  —  On  aventure  peu 

e  de  l'élévation  à  une  di-  pour  gagner  beaucoup  ;  on  risque 

>réme  ;  à  une  très-haute  son  argent  pour  le  doubler.  — 

—  Temps  auquel  le  Mes-  L'homme  aventureu'XyS'aeeii/ifrs, 

manifesté  aux  hommes;  vaille  qui  vaille  et  risque ,  comme 

:|ai  paraîtra  pour  les  ju-  on  dit,  le  tout  pour  le  tout. — 

y.  Diew.  Yoy.  To. 

SUR,  S.  Avx!fTiJii,  ce  qui  Avuntuesu,  s.  Évapoié,  incon- 

opinément  ;  qui  est  ex-  sidéré,  etc.  *-  Trouble- fête  qui  in- 

lîre.  —  A  la  plur.  :  Ceiie  terrompt  la  joie  ,  les  plaisirs. 

ofusieure  aventures ,  p/u-  Evaporé,  écerveU  ,  éventé,  étour^ 

riguesgaUtntee. —  Riskan  di  : 

~           ~Z~Z    1  V évaporé  est  un  brouillon  ;  il  ne 

•:^^^Kl'«t''îvSl'"it.  'élîéchir:  LWrefé  manque 

iH  éerire.  ^^  jugement  -,  c  est  une  tête  sans 
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cenrelle.  Véventé  tient  de  la  gi-  Aveiiituriiin,  snbs.  ATBifTVKiirE , 
rouette;  son  esprit  va  comme  le  pierre  jaune  ou  brune ,  semée  de 
Tent,  et  tourne  à  tout  vent.  LV-  points  le  plus  ordinairemenl 
lourdi  est  très-vif,  pétulant ,  at-  dorés;  et  toujours  brillants.  VA- 
tendons,  il  mettra  de  l'eau  dans  cadémie  et  Boiste  l'ont  appelée 
son  Tin.  pierre  prècieuêe  ;  ce  qui  yeut  dire 

AvEniTuasu,  adj.  Atentijbiitx,  qui  de  ^and  prix.— L'areit^tirifi«n'eit 
s'aventure ,  qui  hasarde  ;  se  com-  ni  rare  ni  cher ,  et  de  même  que 
promet.  le  ehryaocale ,  elle  est  une  compo- 

AynifTval,  s.  AyiirruBUft,  celui    sition  ibrtuite,  ce  qui  Ta  fait  dé- 
quiairae,  qui  court  les  ayentures;    finir  de  cette  manière:  Avenhh 
qui  Jes  cherche;  q  ui  s'en  gage  dans   rine ,  com  position  découTerte  par 
des  entreprises  périlleuses.  Aven-    aventure, 
t nriers  divers:  Pirates  ou  écumeurê        A  veré  ,  v.  A vtBSR. — ^Voj.  PrmL 
demeTy  ceux  qui  courent  les  mers,       Averss.  s.Avbrse. — Mof^Rabouk, 
sans  commission,  et  qui  vivent        Averti,  v.  Avertis, donner aris. 
de  vols,  de  pillage,  eic^Corsaireê,    — avenir  un  cheval,  le  stimuler  es 
pirates  d'Alger,  de  Tunis  et  de    l'exerçant 
Haroc. — i^/t5tM/t>r« ,  ramas  d'à-        Avertir,  prévenir  ^   informtr, 
venturiers  de  toutes  les  nations    donner  avis,  donner  des  atiê  : 
dont  l'audace  égalait  la  férocité.        j4r^rtir,c^esi prévenir eaXem^    ] 
"^Boucaniers ,  sorte  do  flibustiers    opportun  ;  informer,  c'est  donser 
qui  couraient ,  comme  les  der-   des  informations  détaillées.  Osa- 
mers,   les  mers  d'Amérique.  —   nons  un  avis  avec  des  bonnes  iiH- 
Brabançons  y  avanturiers  réunis    teintions;  et  ne  donnons  point  dbs 
en  troupes  ;  et  qui  pillaient  amis    avis  à  tout  le  monde, 
et  ennemis.  —  Cotereaux  ou  rou-        Avertihhaiii,*.  AvsRTissttsiiT,ap>^ 
tiers,  paysans  français  révoltés    pel  a  l'attention:  donner,  reeemirj 
sous  Louis  VU,  à  qui  leurs  chefs    desavis. — Kelewaraiesiteulki 
donnaient  carte  blanche;  pour    binamaietcoizeinn!  Cess-tinui 
saccager ,  etc.  iihmain  de  binamé  Bon  Dim; 

jé venturiers,  chevaliers  d'indus-    %àran  Vpess  ouVfameinn: 
trie:  effrayante  comète,  ma  chère 

Les  aventuriers  se  battent  les   sine!  C'est  un  avertissements 
flancs  pour  paraître  ce  qu'ils  ne    Ciel  (de  N.  S.  J.-C),  nous^ 
seront  jamais;  la  nature  perce.  Les    la  peste  ou  la  famine. — A*i 
chevaliers  d'industrie  sont  tout  ce    zavertihran:  Nousnousentr*! 
qu'ils  veulent  être;  ce  sont  des    tirons,  nous  nous  avertirons 
enfants  gâtés  de  la  nature.  —  Les    tuellement. 
aventuriers  se  griment,  prennent        Avertissement-,  avis, 
un  nom  sonore,  se  glissent  chei        On  tire  des  conséqooioei^ 
les  bonnes  gens,  exploitent  les   l'ai7er/tMemeitf,en  se  repliant 
nigauds.  Les  chevaliers  d'industrie    passé  et  l'avenir.  Vavis  est 
vont  les  jarrets  tendus,  la  tête    direct ,  il  se  rapporte  au  futi 
haute  ,  se  faufilent  à  la  Cour,    doit  être  apprécié.  Le 
exploitent  tou,t  le  monde.  motivé;   il   ne  fiiut  l'aoci^B^ 
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aTCC  pradence.  —  Le  ciel  est  AvErGLUMAiN  ,   s.    Atiugluiiit  , 

>s  d^atertiêsements  ;  les  JavoUes  priva  lion  du  sens  de  la  vue. 

forgent  de  conseils.  ^aveuglement,  cécité  : 

\Tmr«LA]B,  t.  pass.  A  vtrcLiB ,  ren-  Aveuglement  ne  se  dit  guère  que 

icaTeogle;  —  aveuglée. — Ess-  danscesens:  u  Dieu  le  frappa  d'un 

\  attmglaw!  £st-elle  aveuglée!  aveuglefnent  soudain  ,    subit.   » 

lieux:  quel  est  son  aveuglement!  Cécité  est  un  terme  de  médecin 

AvBVGLt. — Voy.  Aveûl,  oeculîste  ;  on  le  modifie  souvent  de 

Atecglé,  t.  Aviugler^  rendre  cette  manière:  menacé,  atteint  de 

reugîe,  etc.  cécité;  complète  cécité. 

Aveualer  éblouir:  A^'ECGLrMAiN,adv.  Aveuglémïht, 

^tjciw/erignifie aussi creverles  «ansréflexion,  superficiellement: 

eax,  un  prince  ingrat  et  ombra-  »«  se  dit  point  au  propre. 

;cux,fit  subir  ce  supplice  à  Tim-  ^f>euglement,en  aveugle,  à  /'a- 

mortel  Bélisaire.  Eblouir  signifie  ^?^'    „  ^      ^ 

frapper  par  une  lumière  subite  :  ,    \^^^  *  adverbe  et  ses  composés 

cméprouve  ce  vertige  au  bal  de  nos  ]"  distinction  est  sentie  ;  entre  les 

«Irapes.  —  L'ambitieux   voit   à  locutions  adverbiales  elle  est  très 

traTCTs  un  prisme  la  vanité  de  ses  fu8ilive.  Aveuglément  ne  suppose 

pareils  ;  et  reste  aveugle  sur  la  aucun  examen;  en  aveugle  com- 

«ennc.  U  clinquant  de  Tesprit,  P^^nd  une  cécité  morale;  à  Va- 

Féclat  des  ricbesses,  éblouit  le  reugfecomprendl  absence  de  toute 

tuleaire.  lumière  innée.  —  Celui  qui  agit 

„       *  _        ,  ,      .  aveuglément  va  droit  devant  lui  ; 

^^reugkr,  s  engouer,  s  entêter,    ^^,,^.       .      -^  ^^  ^        ^^  ^^  ^^i^ 

le  coiffer,  se  latsser  fasciner  les  point  avec  les  yeux  de  Fàme;  celui 

fftuifs'ébhutrt  q^j   ^^^^^  ^  Faveugle  ne  sait  rien 

Celui  qui  s'aveugle  fait  divorce  Toir  (*). 

>Tec  sa  raison.  Celui  qui  s'engoue  Ave(jl,  s.  Aveugle,  privé  de  la 

•e  passionne  jusqu'à   Fenthou-  vue;  complète  cécité.  Au fig*  s'op- 

Âisme.  Celui  qui  s'entête  se  re-  pose  à  clairvoyant.  —  L'aveugle- 

W  à  l'évidence.  Celui  qui   se  né  supplée  à  l'absence  du  sens  qui 

tsife  de  quelqu'un ,    se    laisse  lui  manque  par  Texercice  du  tou- 

Ihacmer  les  yeux.  Celui  qui  est  cher,  de  l'ouïe,  et  de  l'odorat;  et 

^le  à  émouvoir,  ^éblouit  pour  nous  pouvons  dire  qu'il  a  de  l'es- 

l^n  de  cffiose.  —  Ce  prince  gravite  prit  jusqu'au  bout  des  doigts.Nous 

^fsrsl             -----  ^«  ' /-  - 

^l' 

lémordera  point.  Ce  grand  peu-  cisme.  Convenons  cependant  que 

^ur ,  «^ett  ceiffè  de  son  système ,  il  les  Français  en  sont  prodigues:  un 

%t  invulnérable.  Monsieur  n'en  de  leurs  orateurs,  a  dit  en  parlant 

bre  que  par  sa  maitresse,  il  s'est  ^ _ 

Mwé  fasciner  les  yeux.  Ce  vision-  ^,j  ç^^^  synonymie  est  trop  lubtile  : 
•ire  s'ébUmit  sans  motif;  peut-il  j'ai  dit  qu'elle  est  fugitiTo;  et  par  cette 
n  «lie  autrement?  raison  je  la  recommande. 
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aas  aTongles  de  l'Institut  de  ce    dispàielelakogiêskid'vainlekdvi 
nom  :  Fous  votez  clairement  pie   11  a  des  marchandises  pour  des 
îa  musique  notée  en  relief,  etc.    sommes  immenses;  tout  est  plein 
D'après  cette  autorité  irrécusable,    chez  lui  de  la  cave  au  grenier, 
l'aveugle  conjuguera  Je  vais ,  elc;        Valeur ,  avoir  ^  prix  : 
et  le  sourd-mueiy en/end«,  etc. —        La  valeur  proprement  dite  est 
Trouflé  s'boignn  chit^a  sonn  ateûl:    réelle ,  V avoir  relatif,  le  prix  vé- 
Troquer  son  cheval  borgne  contre    nal. —  On  a  des  valeurs  en  porle- 
xxn  aveugle. —  Gueuij  komm  inn    feuille  ou  en  circulation.  Danslei 
aveûl  kia  pierdou  s'chein  (*)  :  Crier    livres  de  compte,  avoir  s'oppcse  à 
comme  un  aveugiequia  perdu  son    doit.  Le  temps  est  moins  variable 
liâton.  —  Kan  à  deu-tess  ateûl,  li   quelej9rti7. — Quand  le  prince  fixe 
ma  veinpole^zoûie:  Quand  on  est    la  valeur  nominale  des  monnaies, 
né  pour  devenir  aveugle,  le  mal    elle  n'est  pas  toujours  intrinsèque, 
commence  par  les  yeux  ;  —  on  ne    Tous  les  banqueroutiers  n'eoflent 
saurait  échapper  à  son  destin  ;  —    pas  leur  avoir.  Le  prix  n'a  guère 
an  sort  dont  on  est  menacé. — Fé   d'influence  sur  la  qualité.  —  Yoj, 
rboiynn  et  V ateûl:  Glisser  sur  ce    plus  bas. 

qu'on  voit;  feindre  de  n'a  voir  rien  Aveur,  v.  A  voir  ,  posséder  de 
▼u.  —  I  fai  Vhoignn  et  Vaveûl  avou  quelque  manière  que  ce  soit;  être 
s^feumm  ,  poss  fe  goté  Vmeinton  :  U  en  possession ,  en  jouissance  d'une 
ferme  les  yeux  sur  la  conduite  de  chose. — A  tu  de-saidan  :  Avoir  de 
sa  femme,  pour  faire  bouillir  la  l'argent,  beaucoup  d'argent  — 
marmite;  pour  mettre  la  poule  au  Aveur  meie  dial  et  hoir:  £tre  for- 
pot;  —  pour  se  procurer  un  grand  céné^  enragé;  d'une  pétulance 
bien-être. — Iboignn et P aveûl, est  extrême,  incorrigible,  etc. — 
nn  pléonasme  wal.  d'une  piquante  JVoss  pore  a  doss  poyon:  Notre 
originalité.  —  Aie  a  Vaveûl:  Aller  poule  a  douze  poussins. — J^atu 
à  l'aveuglette,  à  tâton.  —  Koiri  a  wt  pér  ni  mér:  Etre  orphelin.— 
Vateûl:  Chercher  à  l'aveuglette  :  -j^vu  VcJiôd  pih:  Avoir  une  stran- 
fam.  gurie ,   ne  pouvoir  nriner  qie 

AvBeR,8.  Valecr,  ce  que  vaut    goût  te  a  goutte,et  avec  douleur.— 
une  choses  plusieurs  choses.—    AvuVpîr  el  grevai  :  kyQiT\9L^\îin9f 
Prix,estimation  de  ce  qu'une  chose    un  amas  de  sable  et  de  graviefi 
'  vaut. —  Avoir,  ce  qu'on  possède    qui  se  forme  en  pierre  dans  kl; 
en  bien,  etc.  —  Or ,  argent,  mar^    reins,  dans  la  vessie, 'etc.— i^iiîf! 
cKandises,  immeubles,  sommes,  etc.    de  quoi:  Dites  être  riche ,  vitredm 
^-^ Aveur  est  toujours  précédé  de    V aisance,  être  aisé,  etc. — Jfé 
po  (pour)  :  Avupon' aveur  :  A,Yoir,    un   coup  d'épée:  dites   reoem,^ 
beaucoup  de  bien;  —  être  im-    avoir  reçu,  uncoupd^épèe^-^llmii^ 
mensément  riche;  avoir  des  mil-    Dites  il  en  tient, — ^rotr  cejomè] 
lions;  et  par  exagér.,  des  monts    un  habit  bleu:  Dites  ilavaitcejm' 
d'or.  —  Il  a  de   marchandlh  po    làun  habit  bleu, — Vhomwie  a  i 
mfaveuress  molwnn:  ta  est  plein    téte,desbras  et  des  jambes  ^éU.i 
'  Deux  etc.;  c'est  trop.— GnsMliS^ 

(*)  Chiw  au  lien  de  Uâton  :  choisissez,    dit  avoir  une  femme  d^nn  le 
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ofr;  des  infâmes  ont  fiiît  fonde  qu'elle  dégénère  en  entè- 

BoQ  nombre  de  dandys  tement.  —  Voy*  Peinaeie.  Sainti^ 

teni  mne  femme  comme  ils  main, 

lent  un  pantalon:  mu jEiarofo  Avni ,  adj.  Avn>E  ,   qui  désire 

$  donne  que  des  comieesee;  quelque  chose  avec  ardeur, — Yoy. 

on  dada:    paurres    com-  Àaviêêm 

Ayidvaiii  ,  ady.  Athbmiitt  ,  avec 

r,  posséder  :  ayidité. 

areasement  on  a  ce  qu'on  Avidement  ^  goul4menir 

et  l'on  a  par  souffrance ,  La  faim  oblige  à  manger  avide^ 

WWèse  et  par  Tasage.  On  ment;  le  gourmand  mange  tou- 

en  ayant  à  sa  disposition ,  jours ^oi#/iim0ii(. — L'homme  amde 

airementy  on  possède  en  court  avidement  k  la  fortune,  aux 

l'an  titre.  —  Nous  avons  honneurs  ;  au  carnage.  Le  goulu 

Is^  nous  les  fesons  -valoir,  est  une  espèce  de  Carnivore  qui 

>8sédons  des  titres,  nous  en-  n'aime  l'argent  que  pour  le  con- 

a  possession»  —  Ùii  aura,  vertir  en  comestible, 

e  teinture  d'une  science ,  AviGiiÀiB,adj.  EvsiLLts^,  gaie,  es- 

jssédera  à  fond. — Dans  cer-  piègle  ;  avoir  une  mine  friponne. 

as  spéciaux,  ce  que  nous  Avigrï^  adj.  Evullé,  gai ,  vif; 

,  que  nous  avons  de  fait  et  —  résolu  ^  qui  a  un  petit  air  dé^ 

it,  devient  de  fait  seule-  cidé* 

la  possession  d'un  autre  ;  Aviu,  t.  pass.  Yhhxi,  devenir 

aème  de  plusieurs  autres  :  vieux.  —  Ess^ti  avili  so  treu^aan  ! 

exclusive.  £st-il  veilli  depuis  trois  ans  !  •^— 

Avis,  opinion,  sentiment  \oj»  F'Ui, 

lion ,  et  suffrage  de  chacun  Aviu  (s')  Se  viuun^  se  faire^ 

es,  qui  conduit  au  juge-  paraître  plus  vieux. 

—  Conseil ,  délibération.  —  Se  vieillir ,  se  grimer  .• 
^parents,  «lélibération  d'un  On  se  vieillit  plus  ou  moins  k 
defamille^surcequicon-  l'aide  d'une  perruque  grise  ou 
oit  un  mineur ,  soit  un  in-  grisonnée  ;  en  s'appîiquant  quel- 

—  Dans  une  consultation ,  que  cosmétique  sur  le  visage.  On 
*s  médecins  :  rarement  ils  se  grime  pour  se  rendre  mécon^ 
m  même  avb.  —  £n  don-  naissable  ;  et  tromper  •  tous  les 
meilleur  avis ,  nous  disons  yeux.  —  Un  acteur  se  vieillit  plu- 
ement  sauf  meilleur  avis,  tôt  qu'il  ne  se  grime  ;  un  voleur , 
avocats  donnent  ou  ven—  un  mouchard,  se  grime  plutôt 
urs  avis  ;  etc-Voy.  Averti»  qu'il  ne  se  vieillit,  —  Un  père  de 
,  opinion,  sentiment:  comédie  se  vieillit,  un  Yidocq  se 
lonneurs  d^avis  en  ont  tou-  grime» 

a  réserve  ;  même  pour  les  Aviu,  v.  Aviu»,  rendre  vîL  — 

5rvés.  Les  opinions  sont  |i-  Déprécier, 

nais  la  nôtre  est  toujours  Fil,  abject, ignoble,  méprisable: 

leure.  Le  sentiment  est  une  L'homme  vil,  est  rampant  ;  sa 

leeroyaaee^tellementpro-  bassesse  est  peinte  sur  sa  figure. 
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L'homme  abject  vit  dan»  la  cra- 
pule; sessentimenta  et  son  langage 
Je  mellent  à  nu.  L'homme  ignoble, 
est  dépourvu  de  toute  dignité;  il 
inspire  le  dégoût.  L'homme  mé- 
prisable  a  tous  les  vices  ;  chacun 
Je  repousse. 

ATiLiHMAiif ,  8.  Atilissehent,  l'é- 
tat d'une  personne  ou  d'une  chose 
avilie.  —  Voy.  Abahi. 

Avilissement^  bassesse  y  abjec"^ 
iion  : 

Vamlissemeni  parle  a  tous  les 
yeux  9  la  btusesseh  tous  les  cœurs ^ 
y  abjection  a  tous  les  yeux  et  à  tous 
les  cœurs.  —  Par  une  espèce  de 
miracle ,  on  sort  de  V avilissement. 
Par  une  progression  naturelle,  on 
se  vautre,  de  pi  us  en  plus,  dans  la 
fangeuse  abjection.  Par  une  sotte 
vanité ,  un  sot  reproche  ,  à  un 
homme  d'esprit,  la  prétendue 
bassesse  de  sa  naissance. 

Aviii£,  V.  AviNui,  imbihor  de 
vin  :  aviner  un  tonneau.  Le  m* 
franc,  est  wall. 

AviBoif .  —  yoj,  Bâmm, 

AviTALiÉ,  V.  Ayitalier,  mettre 
des  vivres  dans  une  place  :  se  dit 
principalement  d'une  ville  qui 
court  risque  d'être  assiégée. 

Avitailler,  ravitailler: 

On  avitaitle  une  ville  menacée 
d'un  siège  ;  on  ravitaille ,  une 
ville  assiégée. 

^  Avivé,  v.  Aviver,  donner  de  la 
vivacité ,  rendre  éclatant ,  plus 
éclatant. —  Voj.  Froté.  Ravivé, 

AvizÉ,t.  pass. ,adj.  Avisé,  qui 
a  de  la  prudence ,  de  la  circons- 
pection. 

Avisé  ,  prudent ,  circonspect  : 

Ce  jeune  homme  est  bien  avisé 
pour  son  âge  -y  il  cherche  des  ex- 
pédients pour  sortir  d'embarras; 
j'ai  confiance  en  lui.  Cet  homme 


fait  est  prudent ,  il  va  doucement 
à  son  but  3  il  y  parviendra.  Cet 
homme  circonspect  a  balancé  les 
inconvénients  ;  il  ne  saurait  tré- 
bucher. 

Avisé,  sage  y  spirituel: 

Ce  garçonnet  est  trop  avisé;  il 
ne  vivra  pas  long-temps;  il  «trop 
de  sagessceï  d^esprit  pour  son  âge. 

AvizÉ ,  V.  Semble!  ,  paraître  avoir 
une  certaine  qualité,  ou  une  cer- 
taine manière  d'être.  —  Se  dit 
par  euphémisme. 

Sembler,  paraître ,  croire  .• 

Sembler  est  relatif  à  notre  ma- 
nière de  sentir  :  paraUre  com- 
prend l'apparence  :  croire  ad- 
met la  conviction.  —  Il  me  mm^ 
ble  que  ce  peintre  a  bien  saisi  la 
ressemblance.  Vous  me  paraistsB 
satisfait  de  votre  voyage.  Je  enè 
fermemen ta  l'existence  d'un Etr^ 
Suprême.  —  11  me  semble  que 
votre  femme  est  d'une  légèreté..» 
Il  me  parait  que  vous  jugex  svr  ^ 
les  apparences  Mon  cher,  je  n'ea- 
croirais  pas  mes  yeux. 

AvNAN,  adj.  Ai-xiiAifT,  qui  a  boa» 
ne  grâce,  bon  air. — Voy.  BitmoMm 

AvNAN  (  à  r  )  A  l'averàhi;  â  pr«>- 
portion ,  proportionnellement — 
Il  a  6  boûflé  rizeg ,  ô  gro  veimtt  j 
to  a  l'avnan  :  il  a  le  visage  bo 
un  gros  ventre  ;  et  tout  a  l'a 
nant  :  —  il  est  joufila,  ven 
tout  est  gros  chez  lui. 

Avifi,  V.  AvEiNDRE,  tirer 
chose  d'où  on  Tavait  serréei 
cée. 

Avm ,  V.  Atteiudrb  ,  arriver 
une  certaine  hauteur.  —  Pa 
nir,  s'élever  en  dignité;  — 
nir  de  la  considération  ;  -^ 
que  Ton  souhaite,  etc.  —  ji 
riv  bein  a  siss  koh  la  ?  Pou 
vous  atteindre  celte  branche?  •ii'^;^^ 
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kQ!knpou  avnt  à  li parlé  y  Vautoritéii^osi  souveniquele  droit 

ain  qu'oa  ne  saurait  par-  de  commauder  :  la  puissance  est 

squ'à  lui.  tout  jus»te  le  droit  du  plus  fort;  et 

K^,  aveindre,  arriver,  V empire  un  droit  usurpé. — Dans 

y  toucher  :  tout  l'unirers  le  cotillon  a  plus  ou 

^ieint  un  objet  ëleyé  en  moins  à^influence  daus  les  afiPaires 

ant;  on  aveind  sans  effort:  secrètes  ou  publiques.  V ascendant 

arrive  en  se  hâtant;  à  est  le  pouvoir  d'une  supériorité  Icr 

patience.  On  parvient  à  gitime...  selon  lesdict.  Le  pouvoir 

les  obstacles,  les  difii-  absolu e8tdedroitdivin...selonles 

)n  touche  au  b\it,  en  se  Nicolas,  l! autorité  doit  être  sau» 

en  contact — Nous  avons  partage...  selon  celui  qui  l'exerce. 

is  l'espoir  d^ atteindre  à  la  Ressaisir  la  puissance  est  la  pensëa 

)n  ;   beaucoup  d'appelés  secrète  des  grands  rapetisses  :  a  cet 

'élus.  Les  idées  d'un  ora-  égard  seulement,  ils  exercent  un 

-rivent  pas;il  tousse  etboit  grand  empire  sur  uneseule passion, 

sucrée.  Monsieur  Ram'-  AvoiUL,  s.  Avocat,  celui  qui  fait 

yeni  parvenir  à  rien  ;  ce  profession  de  défendre  en  justice, 

s  faute  d'étoffe.  Je  touche  — Avocat  en  stage  y  avocat  obligé 

ité,  s'écrie  un  amoureux;  de  fréquenter  le  barreau,  avant 

la  noce  :  mais  a[)ièâ-de-  d'être  inf^crit  sur  le  tableau  des 

avocats. — Avocat  général,  avocat 

,  t«  pass.  AvKif  u ,  arrivé  :  consultant ,    plaidant ,   plaisant  ; 

)loie  guère  qu'avec  la  né*  pauvre  avocat ,  avocat  pauvre ,  etc. 

e  m.  wal.  est  peu  us.  Fé l^avokà:  faire,  singer,  l'avocat  : 

r,s.  Av£!fii£,  allée  plantée  avocasser.  —  Voy.  Parti.  Sikryeu* 

,  qui  conduit  à  un  châ-  Avocat ,  juriste ,  jurisconsulte , 

c — Chemin  pour  arriver  homme  de  loi,  docteur  en  droit;  — 

m.  doctes  personnages  : 

\es y  issues:  Vacocat  est  censé  connaître  le 

9iitM«sontdes  chemins  ou-  droit  positif  et  naturel  :  \e  juriste 

is  issues  sont  souvent  des  fait  profession  de  la  science  du 

secrets. — On  entre  et  l'on  droit  :  le  %i«/0  de  son  application: 

les  avenues  ;  on  se  glisse  le  jurisconsulte  est  versé  dans  le 

lit  par  les  issues.  droit,  et  les  lois  :  V/iomme  de  loi  les 

^  s.  lifFLCEiiCE  ,  autorité,  interprète  ou  les  paraphrase  :  le 

vu  n^lonk  atnow  :  Avoir  docteur  en  droit  professe  et  eusei- 

p  d^influence;  —  les  bras  gne  le  droit. — L'avocat  exerce  la 

c.  plus  noble  des  professions,  ou  fait 

ice ,    ascetidanty  pouvoir  y  le  plus  vil  des  métiers.  U  n  bon  ju- 

puissance ,  empire  :  risle  n'est  pas  toujours  bon  avocat, 

ira  quelque  influence  sur  Un  jurisconsulte   donne  des  avis 

;   personnes  ;   un  esprit  pour  de  l'argent.  V homme  de  loi 

r  de  Yascendant  sur  cer-  personnifie  la  chicane.  Le  docteur 

îvidus  ;  la  vieillesse  peu  en  droit  est  le  gros  bonnet  de  l'or- 

tr  dans  certaine  chose,  dre.  Tous  ces  hommes  de  loi  se- 
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raient  des  doctei per$(mnage$ ,  s'ils  leur? —  //  a  pris  mon  ma 

étaient  habiles  ^  savants  et  pro-  «'m/ en  aUé  ày£c.  Dites  t7  a 

fonds,  mon  manteau, — //  a  été  bief 

Avoifify  s.  Ayonfif  plante  de  la  et  il  a  SNcoBEeu  de  fargen 

fiiiAi Ile  des  graminées,  dont  le  che-  ce  qui  signifie  à  la  lettre  : 

y  al  aime  le  grain.  — •  Hareron  i  bien  traité  et  a  encore  reçu 

avoine  sauvage.— Il  y  a  de  l'avoine  gent  avec  bien  traité  :  Dites 

dite  blanche;  de  la  noire,  etc. —  bien  traité,  et  il  a  reçu  q 

Sain  pônn  ni  vein  atânn:  11  fant  argent;  on  lui  a  donné  q 

remuer  la  terre ,  la  rendre  meu-  argent. — On  a  d'abord  écri 

ble,  pour  la  fertiliser.  —  Il  faut  que,  plus  tard  avecque^s 

planter  pour  récolter  :  sens  rao-  pléonasme ,  soit  pour  allô 

nl.''-'Sin^etneint9dih  êihiwâgn  vers  d'un  pied.  Corneille 

Favônnki la  :  Celui  qui  sème  n'est  Hère  ont  employé  avecque 

Î)as  toujours  celui  qui  récolte;  —  cheville  ;  La  Fontaine  en  a  < 

e  mérite  est  souvent  sacrifié  à  la  digue  sans  nécessité.  —  ri 

faveur; — les  récompenses  sont  le  manquerons   jamais    de 

prix  du  fevontisme.  chanteurs  ,     qui    pronoi 

AvoRT* ,   V.   AvoBTia  ,    naitre  aveusque,  par  euphonie:  il 

avant   terme.    Accoucher  avant  entendre   dans  ce   refrai 

terme.  Si  TOUS  parlez  d'une  femme,  créonlique  : 

dites  faire  une  fausse  couche.  —  Se  jiveusquê  ci ,  aveusque  1 

dit  des  fruits  qui  ne  parviennent  aveusque  la  marmotte. 

pas  à  la  grosseur  et  à  la  maturité  j4vec ,  ensemble ,  conjoin 

requise.^^n  ne  dira  point  de  cet  concurrement  : 

exemple,  que  la  montagne  accou'  ^vec  s'oppose  à  seul ,  e 

che  d^ une  souris. — Yoy .  ci^lessous.  à  séparément.  Conjointe 

Manké,  gnifie  de  concert;  concurr 

AvoBTUHAiii,  s.  AyoRTBXEirr,  ac-  se  dit  de  ce  qu'on  convoite 

tion  d'ivorter.    £n   parlant  des  poursuit  avec  un  autre.- 

femmes,    l'avortement  suppose  ployez  jamais  cle,  (/m  pour  i 

l'emploi  des  moyens  criminels. —  dites  jamais  atec  Monsieur 

L'intempérie  de  la  saison  a  causé  ai  travaillé  concurremme^ 

l'avortement  des  fruits,donciUsoni  lui  :  n  il  fallait  conjointe» 

accouchés  avant  terme:  cela  veut  jour  du  couronnement  < 

dire  que  l'intempérie  de  la  saison  a  poléon,  une  harangère 

rabougri  les  fruits:  donc  elle  ne  les  «  Quand  la  Vestale  est  gri 

a  point  engrossés,  chantent  \ou%ensemble  poi 

Avou ,  prép.  Avec,  ensemble. —  plutôt  fait.  ». 

Écrire  atec  une  plume  un  crayon»  Avouwé,  s.  Avoui,  ci-devf 

On  écrit  aussi  avec  le  bout  de  sa  cureur  :  il  représente  les 

canne  sur  le  sable;  et  avecdu  char-  devant  les  tribunaux  :  fait  i 

bon  sur  la  muraille:  écrivez  au  noms  les  actes,  lesprocédi 

crayon  quand  vous  manquez  de  cessaires,  etc. 

plume.  —  Distinguer  l'ami  d'avec  Avouwé  ,   v.   Avovbb  , 

le  flatteur:  pourquoi  pas  du  flat-  naitre  qu'une  chose  estoi 
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-Faire  un  areo. — ^Ap^  aurait  donne  nn  poisson  d'aTril? 

ratifier  :  j'avoue  Totre  Toilà  le  hic.  Au  reste,  envoyés 

vos  roesores. — jÉwmer  une  grîsettecbercher de  la  poudre 

■econoaitre  son  tort,  ses  de  fidélité  ;  un  ingrat  des  pilulles 

de  reconnaissance  ;  un  auteur  de 

fê'avouer,  confesser,  9e  l'élexirde  modestie;  et  vous  a  ares 

convenir:  fait  trois  bons  proverbee,  ou  trois 

y  c'est  obéir  à  sa  cous-  bonnes  my^ifieatùme. 

ssser  de  nier.  Confeseer,  A  vu,  v.  Avon. — A  koiêièrtTaim 

surer  d'accord  ;  céder  de  de  geie ,  kan  ônn  lesèkroki  :  A  quoi 

.  Convenir  y  c'est  se  ren-  sert  d'avoir  des  noix,  quand  on  ne 

raîlre  se  rendre  à  ce  qui  sait  les  croquer. — A  quoi  sert  une 

manifeste. —  On  avoue  tardive  opulence  ; — àquoisertle 

le,  son  côté  vulnérable  \  jeune  tendron  qu'on  ne  sait  plus 

r  coupable,  ou  vaincu,  croquer.  — Fonn  n'àré  pUiloee  : 

\se  ses  torts;  on  secofi-  Vous  serez  cbàlié,  petit  démon; 

ami.  On  convient  qu'on  — vous  aurez  le  fouet,  petit  roor- 

I  raison  de  son  côlé. —  veux. — Nous  disons  indifPérem- 

lète,  avouer w  prend  en  ment  avUy  aveur,  Yoy.  ce  dernier 

rt.  Confeêser  suppose  de  verbe. 

i  une  sorte  de  candeur.  Aw  ,  s.    On ,   espèce   d'oiseau 

plèlement ,  se  confesser  aquatique,  plusgrand etplusgros 

jue  de  la  confession  an-  que  la  cane  :  ses  petits  s'appellent 

Contenir    comprend  oisons, — Barnache ,    Ciccus  ,  oies 

restViction     mentale  ,  sauvages.  —   Bamfiard ,  oiseau 

chose  de  duèitalive. —  sauvage  aquatique  ,  qui  tient  de 

ue*  vos  erreurs,  elles  l'oie. — /^e/tï  ote,  le  cou,  les  aile- 

ées:  vous  les  confessez ,  rons  d'une  volaille  quelqpnque  :  t. 

oubliées.  Vous  contenez  culinaire. — PKrrrs-oii,  Ans  le  lan^ 

n'avez  pas  raison;  pour-  gage  de  la  galanterie ^  les  faveurs 

iveu  négatif!  qui  précèdent  la  dernière:   fam. 

(.  AvBiL,  le  4*  mois  de  Les  dict.  gardent  le  silence  à  Té- 

régorieiiPe.  —  yilé  koiri  gard    des    faveurs    sans    précé-^ 

^eoû  d'avri.  Donner  un  dent:  serait-ce  grandes^oiesl  — • 

'avril ,  commander  nue  Sâvag  âw:  Oie  sauvage.  —  Getè  à 

!   inutile  ;   —  envoyer  fâw  :  Tirer  l'oie.  Celle  récréation 

ce  qui  n'existe  pas.  Se-  consiste  à  mu/tV^r  une  oie,  la  sus- 

es  dict.  donner  un  pois-  pendre,  encore  rfFait/e,â  un  pieu, 

/  est  un  PBoviBBi  :  cher-  ou  à  une  roue  élevée  sur  une  grosse 

ot  et  vous  lirez  :  Espèce  pièce  de  bois;  les  amateurs  se  pla- 

e  ou  de  maxime  j  expri-  cent  â  une  certaine  distance  du 

de  mots  y  et  devenue  vul-  but;  lancent,., — Yoy.  Bouria. 

•arez  l'omission  en  ajou-  AwaîtS  ,    v.    Epiir  ,     observer 

i   comprend   une  vérité  adroitement  les  actions  d'autrui  ; 

quelque  allusion  historié  écouter  le  discours  d'une   per- 

-ce  que  l'Académie  nous  sonnCietc. — ^toaUipà  Fkrein  d'inn 
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finiesa  :  Epier  par  la  fente  d'une  cadeaux. «.Ah  !  mon  pelit  commis 

fenêtre , d'une  croisée.  vous  rae  dressez  des  embûches; 

Epier,  guetter f  lorgner j  observer:  tous  serez  pris  dans  ros  filets.  Je 

Epier  y  c'est  observer  en  secret  crois  que  j'ai  succombe ,  barbare! 

et  aaroitement.  Guetter ,  c'est  ob-  mais  ta  victoire  n'est  qu'un  guet^ 

fcrveravec  persévérance.  Zorgrft&^y  apens. 

c'est  observer  à  la  dérobée.  ^Wr*  Awaton,  s.  etiipt.  Femme  on 

ter,  c'est  remarquer  avec   une  plutôt  nui  galante,  ne  se  dit  oae 

attention  soutenue.  —  Le  jaloux  d'une  fille  qui  a  eu  un  enfant  d  on 

épie  les  démarches  de  sa  femme,  homme  marié, 

comme  les    mouchards   s^épient  Aweii,  s.  Aiguille ,  petit instm- 

entr'eux.  Le  garde  de  commerce  ment  pour  coudre. — Tro^awek: 

guette  un    débiteur,  comme   le  Chas,  trou  do  Taiguille*  "^  Ttsif 

chat  guette  la  souris.  Le  tartufe  (f'a2^;ctc/ tète  de  l'aiguille.  Pdd  ib'    < 

lorgne   l'héritage    d'une    vieille  /'atrefc:  Point  de  l'aiguille^  sedit    ' 

béate,  comme  un  vieux  satyre  par  opposition  à  sa  tête. — AwsèB 

lorgne  une  Agnès.  L'usurier  oh-  a  passé:  Aijuille  à  passer,  grande 

serve  son  empronleur,  comme  un  aiguille  pour  passer  un  lacet  dam 

antiquaire  ofrtferre  une  antiquai  lie.  une  coulisse,  etc.  —  CnasoUf     \ 

AwAiTT,  s.  Aguets. — On  amis  ai<;ui1ledc  tète,  les  Romainesi'ett 

des  gens  aux  aguets  peur  se  saisir  servaient    pour   arranger   leon 

du  voleur.  S'il  est  question  de  eer-  cheveux.  —  Piquais ,  aiguille  i 

tains  espions,  ne  dites  point  des  l'usnge  des  peintres,  etc.  —  Tetf* 

gens. — Aguetàpensé,i^efX  dit  pour  nc/Ze,  sorte  d'aiguille  pour  relever 

de  propos  délibérés;  ce  quine  signi-  les  mailleséchappéesen  tricotait 

fie  plus  guet-apens.  — On  dit  aiguillette j  des  cordotf 

Siguets,  guet,  écoutes,  embuscade,  tissus  et  ferrés  par  les  deux  bool^ 

embûches,  guet^apens:  elle  sert  d'ornement, etc. — Tef 

On  est  aux   aguets  pour  sur—  Sôrsulrcie.  Treing.  Tour. 

prendre  et  ne  pas  être  surpris  ;  ne  Awecr  ,  s.  Auggre  ,  signe  ptfb*^ 

se  dit  guère  au  sing.  Onfait  \eguet  quel  on  juge  de  l'a  venir.— AnjotfJ 

en  ayant  l'œil  partout;  ne  se  dit  d'hui,  tout  ce  qui  parait  indî 

pas  au  plur.  On  est  aux  écoutes  une  chose  future. — Chance 

pour  savoir  ce  qui  se  dit  et  se  fait,  reuse  ou  malheureuse.  — 

On  se  met  en  em2»tMrac/e  pour  .sur-  tinn  mal  aweur:  Ta  es  un 

prendre  à  l'improviste.  On  dresse  de  mauvaise  augure. — jivnn\ 

des  embûches  dans  le  dessein  de  aweur  :  Avoir  une  bonnOi 

nuire.  Le  guet^apens  est  une  em-  heureuse  chance, 

bûche,  ou  plutôt  des  embûches  augure,  présage: 

criminelles. — Monsieur  était  aux  Les  païens  disaientati^^iire 

aguets  ;  il  en  a  trop  vu.  Cette  ma-  sorte  de  divination  qnisefei 

toise  |i'a  qu'un  œil  ;  mais  s'il  est  le  vol,  ou  par  le  chant  des  ot 

toujours  au  guet  !  Cette  petite  fil  le  leurs  augures  fesaient  des 

était  aux  écoutes,  \e  m'en  doutais,  Dans  le  sens  actuel ,  augureoi 

se  dit-elle.  Quel  métier  d^ètre  que   conjectural;   mais  pn 

toujours  en  embuscade-,  mais  les  suppose   quelque    signe  vi 
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la  sapentilion ,  de  la  Awoi ,  s.  Oui ,  part  ou  adr.  d'af- 
s  augure  ;  et  quelque  '  firme tion.  De  même  que  non,  oui 
rophétique,  dans/)ré-  est  essentiellement  elliptique  ;  et 
TAiugurer^eiprégagerse  comprend ,  d'uiie  manière  rela- 
'après  leurs  subs.  :  J'a«-  tiye ,  une  locution  ou  une  phrase  : 
TOUS  serez  adorable ,  FarteM-vous  ce  soir  pour  Paris  ? 
Uc  ;  et  je  vous  pré'^  — Oui.— -Si  l'on  donne  prise  à  Pé- 
nombre d'adorateurs,  quivoque,  par  une  question  mal 
petite  en  accepte  Vau-  posée ,  oui  ou  non  doit  être  suivi 

d'un  complément  :    ParioM'tous 

«  Succès  ,  ce  qui  arrive  ou  ne  parUJt^ooue  pa$  ?  Mit.  ou  non 

ox  ou  de  contraire  au  signï&eraiije  pars  ou  Je  ne  pars  pai: 

e  propose.  Bans  le  se*  donc  il  faut  répondre  je  partirai; 

insuccès  se  dit  mieux  — ;e  ne  partirai  pas,  11  nous  arrive 

oup  d'acceptions.  de  dire  oui,  oui;  non,  non ,  pour 

wantage  :  renforcer  l'affirmative  ou  la  néga- 

je  est  toujours  utile  ;  tîve  :  Serait-il  bien  vrai!  —  OiUf^ 

lus  ou  moins  avanta^  oui.  Cette  répétition  est  vicieuse  ; 

le  succès  est  heureux  il  faut  dire  :  très-vrai  ;  —  rien  de 

*eux.— Dites  un  léger ,  plus  vrai;  —  croyem  à  ma  véracité; 

avantage  :  un   succès  etc.  Marque  quelquefois  la  surprise, 

implet  :  intervertir  ces  et  signifie  :  Quoi ,  cela  est4l  vrai  ? 

its    serait  blesser    la  II  a  dit  telle  chose  ;  oui?  Dans  ce 

Quand  avantage  n'est  sens  on  le  prolonge  en  VkuxmQEkjn'j 

I  d'un  V. ,  il  est  souvent  et  il  esHoujours  suivi  du  point  cPi»- 

%ccès  se  dit  en  bonne  terrogation, — Messieurs  de  l'Aca- 

3  sens  absolu.  demie ^  votre  ellipse  est  vicieuse, 

Faimr,  se  dit  du  menu  tirée  aux  cheveux;  au  lieu  de: 

sert  d'appât  y  d'kame-  7/  a  dit  telle  chose  ;  oui  ?  je  dirai 

toujours:  jÉ-t-il  dit  telle   chose? 

Aifiuisia ,  rendre  aigu ,  ^^Oui. — Il  me  semble  qu'on  peut 

>'il  s'agit  de  façonner  en  répéter  oui ,  et  appuyer  sur  l'a^ 

^empointer*y,Rissemî.  firmation  dans  cette  phrase:  Oui 

I.  Aiguillon  ,  dard  ;  ne  cent  fois  oui  :  mais  je  trouve  que 

!  k  Liège. — Yoy.  Pepein.  appuyer  et  allonger  ne  sont  pas  sy- 

.  VtaoLi ,  maladie  véné-  nonymes. — Cess  toûie  hig  'di  awoi^ 

es  maladie  secrète  ou  Sog  etai!  C'est  aujourd'hui  que  je 

lante.  prononce  le  très-heureux   ont: 

s.  Aiaunili,  certaine  suis-je  assez  heureux! — je  suis 

I  fil ,  de  soie ,  etc.  Il  me  dans  Pcx  tase,  e  te  — Nel  houté  nein, 

il  ne  £iiut  dire  aiguillée  kan  i  di  awoi ,  c'et  noni:  Ne  tenez 

n'en  passe  dans  le  chas  aucun  cas  de  ces  afiînnations; 

le  ;  boTS  ce  cas  il  fiaut  quand  il  dit  oui,  cela  lignifie  non. 

Rendue  :  un  bout  de  fil,  Awoi-dai  ,  Oui-0â  ,  de  bon  cœur, 

'  d'une  aiguillée ,  k  peu  etc. — jiwoi-dai,  gel vou  hein:  Oui- 

igalllée,  etc.  da,  j'y  oonsena. 
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Oui-dûf  oui  cetieêj  oui  vraiment,    hâés:  Il  Pa  ëcbappë  belle.- 

n>raiment  oui ,  eh ,  mais  oui,  vo-    tawou  de  chô  et  de  freu:  11 

hntfers  :  fert  du  chaud  et  du  froid 

Oui'daj  ne  se  dit  que  par  les    eu  du  haut  et  du  bas;  — 

Tillageois  ;  oui  certes  annonce  une    et  d  u  mal. — //  oM-tmwou 

candide  conyiction  ;  Offt  vraiment    a  maie  kig  la  eposé,  sag  m 

de  la  bonhomie;  vraiment  oui,    d'kôkib'bokeiedipan:  No\ 

éveille   l'idée   du   doute  ;   et  a    compté,  en  mai ,  neuf  an 

quelque  chose  d'ironique;  eh,    mariage,  et  j'ai  reçu  pi  us  d< 

maie-ouif  part  de  l'abondance  du    (de  horions,  de  taloches) 

cœur  ;  et  volontiers  comprend  de    n'ai  mangé  des  bouchées  c 

tout  cœur.  Awodbsuss,  adj.  Hbubeu 

A woinif t ,  V.  AvoisnrEi,  être  Yoi-    —  Ess-tel  awoureuss  ^  el  a 

fàn. — Avec  le  pron.  pers. ,  se  rap^    ian ,  et  mi  gi  na  nein  l*pu  f 

tprocher,  d'àk:  Est-^lle  beureuse, 

'jlvoismerj  être  eirconvoisin ^  /t-    trois  amants,  et  je  n'en  ai 

.mitrophe  :  seul;  pas  même  le  plus  cl 

Jlvoisiner,  dans  le  sens  d'être    Vu  y.  ^oureu. 

Toiski,  est  fam.;  ua  voisin  avoisine        Àwouss ,  s.  Aot^r,  huitièi 

nécetnireroent  un  autre;  mais    de  l'année. —  AméVatcou 

nous  diront,  en  meilleur  style:  la    mi-aodt,  le  quinzième  y 

Belgique  ovrâtne  la  France;  et    mois  d'août. — Nous  pron 

mieux  encore  :  Quévrain  arofttiie    généralement  a^oû,  et  V\ 

Yalancîennes.    ^Circonvoisins    ne    consacré  où.  Si  ma  mémi 

s^èmploie  guère  qu'a  la  pluralité  ;    m'est  pas  infidèle,  avant  L 

«t  se  dit  plutôt  des  Ueux,  des    taine  le  mot  se  prononça 

communes,  (jpie  des  peuples  :  Ces    deux  voix ,  et  u  n'avait 

lieux,  ces  communes,  sont  cnicon-    d'accent  circonflexe  ;  mais 

usines.  S'il  est  question  -de  li-    suivi  de^:aotM^Nousécrivc 

mites,  il  ftiut  dire  limiêrophes;    ter,  et  nous  en  fesons  un 

mais  considérés  sur  une  plus  ou    ]abe:aoi«-/er;  mais,  par  dis] 

moins  grande  échelle:  Des  pays,    ou  est  bref;  la  raison  en  < 

des  terres,  des  provinces  Umi-   nous  nous preçsons d'arrivé 

trophée, — ^Je  conseille,  aux  person-    mission  complète  du  mot.  P< 

nés  qui  «'ovotstnefi^,  de  vivre  en    motifs,  que  les  savants  & 

Jbon   voisinage,  c'est-à-dire,   en    apprécier, Voltaire  a  prop 

bonne    intelligence.   Je   désap-    substitution    à^Auguste  à 

prouve  l'Académie  d'avoir  dit  les    août  :    ce    changement    | 

}>euples<^*ft;oniN>tnfM;par  la  raison    aurait  rend  u  notre  bizarre 

qu'ondiraitmal^/MwpIlM  (fa/en-    drier,  plus  bizarre  encon 

tours.  Je  désapprouve  l'Académie    fondre  ou  conserver,  voilà  1 

d'avoir  défini  îtmtVrspAs  par  con-    native. — Fé  Vatoouss:  mois» 

tigu;  la  raison  en  est  que  le  second   flaire  la  moisson ,  etc. — V.  i 

ne  se  dit  que  des  maisons  ^  des        Moissonner,  récolter,  reci 

chambres,  etc.  aoAtér: 

Awou ,  t.  pass,  lu. — //  ass'tawou       Moissonner  ne  signifie  ni  ] 
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{aeCûvelamoinon^c'est-è-  comédies ^  etc.;  écrizam  se  dit 
îépomlledesgraminéesJlé-  généralement  de  celui  qui  écrit» 
e  dit  plus  parliculièrement.  — à  la  lettre  Vauteur  a  créé:  à  la 
lÛMeonpe^it  arec  la  iaax,  lettre  Vécrivain  est  plutôt  plagiaire 
eo  la  aèrpe.  EecuetUir  se  dit  qu'il  n'est  auteur.  —  Les  écrivains  -. 
lemeot  de  ce  qui  s'arrache  sont  compilateurs  avec  connais- 
se; comme  les  carottes,  les  sance de  cause:  les au/eurs  peuvent 
,  etc.  Aoûtw  comprenait  être  copistes  par  réminiscence. — 
I  récolte;  il  ne  se  dit  à  pré-  Les  écrivains  pullulent.  Les  bons 
ne  des  fruits,  des  légumes  au/eurs  sont  rares. — En  mauTaise 
(  par  le  soleil.  —  Dut-il  sa-  part,  écrivain  signifie  écricaiHeur; 
•on  année ,  Monseigneur  le  dans  ce  sens  il  faut  une  épithète  dé- 
lai wêoissonnera  des  lauriers;  van  t  ou  après  auteur.  —  Mais  il  ne 
le^Ie  héros....  Peuple  payez  reste  plus  qu'à  glaner  dans  le 
iptaeusea  funérailles.  Mais  champ  de  la  littérature;  et  les  an- 
née a  été  moissonnée:  bah  !  teurs  ne  sont  de  droit  que  des  écri-- 
ne  nuit  de  Pàris.'^ — Silence ,  vains  :  exceptez  le  droit  du  génie, 
(ur  l'avocat  se  recueille;  il  est  —  Dites  les  auteurs  anciens  ou  les 
l'éloquence  :  il  enfantera  anciens  auteurs  ;  les  écrivains  du 
wuria.  11  laut  semer  pour  grand  siècle  et  les  écrfra«sters  mo- 
lles ploa  abondantes  mof  s-  demes.  —  Dites  auteur  et  jamais 
ennent  de  l'ivraie.— Voy.  écrtratn  dramatique. — Jadîs  une 
9ffeu»  Meknê.  Mehneu.  femme  auteur  était  auirice*:  elle^ 
sonner,  récoUer,  vendanger:  était  amateur,  nous  la  disons  ama^ 
îsonnêr  se  dit  de  la  saison  trice.... 

■quelle  on  récolte  les  gra-  Axhu,  &  Lavgi,  premier  linge 

i;  vendanger  de  celle  dans  qu'on  applique  au  derrière  d'un, 

le  on  vendangep^^Son  Ex-  nouveau  né. — Voy.  Lignrai» 

se  est  âpre  à  la  curce,  elle  Ay.  Oui^  —  Voy.  ^irot. 

anaetnolaiase  rien  à  glaner.  Azbib,  s»  Asis,  l'une  desquatie- 

turriotendantestpeucon-  parties,   ou    mieux,    des    cinq 

il  remdastge  constamment,  parties  du  monde.   Nous  la  re- 

inr  Trottenville  se  trouve  présentons  sous  la  figure  d'une 

.t,  il  fiât  fifeo/^a  d'anecdotes*  femme;    une   gerbe  de  plantes, 

iva,  8.  Aimvi,  celui  qui  est  aromatiques  à  la  main,  des  dia^ 

miière   cause  de  quelque  mants  à  ses  pieds;  un  chameaa 

—  Kan  Adi  s'iâwteur,  6  n^et  couché  derrière  elle.  Chez  les  an- 

einiomr:  Quand  on  cite  son  ciens  elle  est  debout;  tenant  un 

*,on  ne  peut  être  accusé  de  serpent  de  sa  main  droite,  et  de 

Dge. — ^Voy.  Sikrgeu.  la  gauche  un  gouvernail.  —  Yoy. 

tmr,  écrivain:  Mond.                         ^ 

MTse  dît  de  toute  personne  Aziatik,  s.  adj.,  Asiatioub,  qui 

lomposé  on  ouvrage  de  lit-  appartient  à  l'Asie  — Nous  disons  : 

re;  de  celui  qui  a  fait  des  Mesure,  luxe,  style,  asiatique.  Qui 

orique,  *  V07.  les  vieille!  chroiuflptet. 
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met  TaniTen  à  oodtribuiioD  pour 
satisfiiire  ses  appétits  sensaelsy 
ToraceSy  ses  goûts  déprayës,  tout 
ce  que  le  luxe  a  de  plus  effréné', 
d'insolent,  de  cruel?  N'estHse  qu'en 
Asie  que  l'aurore  aux  cheveux 


dorés,  pourprés,  atnr 
ses  portes  de  diamants, 
d'Orient,  d'or  et  d'ar{ 
sieurs  lesAsiatiquesrenf 
la  balle,  et  dites:  Mœ\ 
style,  européen. 
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B,  deuxième  lettre  de  l'alpba- 
bet ,  première  consonne  ;  la  seule 
qui  n'a  point  de  son  accidentel  ; 
la  plus  douce  des  consonnantes  : 
soi!  élémentaire  de/i,  sa  pronon- 
ciation très-feible  ;  exemple  : 

Baba,  papa. 

Belle,  pelle. 

Bis,  pis. 

Bois,  pois. 

Blancbe ,  planche. 

Bris,  pris.- 

Brune^  prune. 

Bolbeux,  pulpeux; 

Bans  les  corps  des  mots ,  b  se 
prononce  toujours  :  abdiquer  , 
submerger^  anlwewiionner.  Quel- 
ques beaux  parleurs  prétendent 
que  le  p  de  êepiembre  doit  fléchir 
en  b,  ou  rester  muet  :  employez 
le  son  naturel. 

À  la  fin  des  mots,  b  se  prononce, 
presque  toujours,  comme  s'il  était 
suivi  de  émue  t  :  Jacob,  Joab,  Job , 
Moab,  nabab,  radoub,  rutnb,  Zeb  : 
— insolent  nababe  ;  donner  un  ra- 
doubsà  une  frégate,  ronftede  vent. 
— 11  fiiut  en  excepter  ces  mots: 
plomb,  sur-'-plombjeici.  Pron.,même 
dcTant.  une*  Toyelle  :  pion ,  sur^ 
pion,  etc. 

Quand  &  est  redoublé,  il  n'a 
qu'un  son.  Jlbbè ,  rabbin  ,  sabbat  : 
pron.  abé,  etc. 

Bans  quelques  noms  de  ville  bb 


conduit  àl'élision:  j^bbe 
abtil, 

La  prononciation  wa 
b  est  trop  sentie  ;  et  noi 
servons  en  nous  expi 
français  :  ne  l'oublioi 
cette  consonne  a  le  soi 
ble  ;''les  autres  ont  des 
cidentels;  sans  même  < 
ter  celles  que  nous 
simples,  fisibles,  etc.: 
fications  ont  fait  dire  « 
Il  faudrait  que  chaque 
Weût  qu^un  son  désigné  j 
caractère.  Quel  oubli  de 
de  raccent  oratoire!  On 
le  cours  d'un  fleuve  , 
bâillonner  le  sentiraen 
a  pris  rang  parmi  nos 
,  grammairiens  ;  mais  il  j 
su  comprendre  la  voix  * 
et  dans  son  vœu  d'imo 
je  ne  vois  qu'un  monoc 
proportion.  Pourquoi 
française  est-elle  amie  d 
de  l'oreille  ?  Par  la  rai» 
sait  rendre  les  idées  les 
tives  ;  parce  que  les  poa 
pectivos  de  ses  consoni 
mécanismes  entr'elles  , 
leurs  fonctions  dans  lea 
modifient  l'expression, 
dire  que  j'efface ,  d'ui 
plume,  tout  ce  que  j'ai  c 
mogénéité  de  b,  Jo  n'el 
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tmmiiable  ;  ce  n'est  point  b  fois  :  bona  bona»  —  Dàm  plmieurd 
èilei  nuances  de  rarticnla-  languesib  se  confond  ayec  FeiF.— 
'est,  eomn^,  je  Tiens  deFaf-  Signe  nnméral  ohet  les  grecs  :  il 
;  la  consonne  qui  le  précède  signifiait  2^  lorsqu'il  était  sor- 
lesaît  :  elle  est  forte  j  foiblo  monté  d'un  accent  ;  et  SOOO  si  cet 
turelle;  de  là  les  direrses  accent  était  sous  le  chiffre. — Ches 
cations.DeTantnneToyelle,  les  Romains  il  désignait  800  ;  et 
eut  que  le  son  de  b  ne  soit  surmonté  d'un  trait  horizontal 
gonreosement  uniforme  ;  8000.  —  Dans  les  hiéroglyphes  ^ 
x>UTe  qu'il  est  pins  touché  B  figurait  brebiê;  parce  cpie  les 
or^are,  que  dans  babiole  ;  sayantscint  trouvé  dans  cette  con« 
lant  la  différence  me  parait  sonne  l'onomatopée  muette  du 
per  à  l'analyse.  —  Il  ya  jne  bêlement. — Danslecomputecclé- 
re  dans  mes  rets ,  ce  proso-  siastiqae,  &  est  la  deuxième  lettre 
[ai  me  signale  cette  sentence  dominicale  ;  et  le  deuxième  jour 
pluscélèhresgrammairiens:  de  la  semaine  dans  les  calendriers 
e  fois  que  b  est  suiyi  d'une  paroissiens  du  rit  catholique* — 
forte  y  il  a  le  son  de  p  ;  et  Sur  Féchelle  ou  le  cadran  d'un 
r  f  e'abêtenir ,  font  obtenir  ^  baromètre  ;  B  signifie  Bhm,  — 
miri  apsurde,  messieurs  les  Abrège  Bureau  sur  les  lanternes 
es.  exposées  devant  les  bureaux  de 

ir  nous  cuirasser  de  sci^ce^  loterie  ;  sur  des  pencartes  ,  etc- 
nmorlels  nous  apprennent  Dans  l'algèbre ,  l'architecture,  il 
dans  les  anciennes  inscrip-  figure  le  S"^*  objet  de  la  2°^  série.-— 
latines,  T  signifiait  B  :  Bixit  Miarquâit  naguère  la  2™^  feuille 
u  de  Visit.  Aujourd'hui  les  d'un  vdlume  :  t.  d'imp. — B  se  dit 
Ds  emploient  non-seulement  encore  en  parlant  d'une  clari- 
r  Vy  mais  encore  v  pour  b\  et  nette  :  clarinette  en  B ,  c'est  à  dire 
s  bords  de  la  Garonne  tous  en  si  bémol;  et  anciennement  il 
dresdive:  Fou  Dieu  que  c'est  avait  une  grande  acception  dési-* 
Bon  Dieu  que  c'est  bêle!  bou  gnative  en  musique.  —  Sur  une 
99UkM.  plancbe  gravée ,  en  taille  douce , 

rMoHmu  par  B ,  etc.  marque  les  parties  qui  doivent 

r  les  monuments  et  les  mé-  être  expliquées  par  le  texte  ;  et 
s^  B  abrège  Brutus,  Balbuê ,  renvoie  au  texte  même.  -=-  B 
•Cbex  les  Romains,  les  lettres  marque  monnaie  de  Rouen  :  B  B 
e  mettaient  à  la  fin  des  or-  celle  de  Strasbourg.  —  En  tête 
inces;  et  signifiaient  Bonum  d'une  préface,  B.  L.  abrège  parfois 
m,  — ^  Les  mêmes  lettres  Bénévole  lecteur,  qui  sigriifie  :  Z«o* 
eaîeut  boné  fidé  ;  —  Bona  teur  bienveillant ...  On:  Ckerltàteur 
ta:  de  bonne  foi  ;  —  bonne  admiresi-moi.  Si  l'on  n'admire  pas 
ne. — 'B.'b.'b:  Bonis deabus ,  on  devient  lecteur  malévole  au 
lonnes  déesses. — B.  P  :  Bono  lieu  de  lecteur  bénévole. — J'ai  dit 
ro^  pour  le  bien  public.  — B.  que  B  est  la  première  consonne  ^ 
biens,  destrèsgrandsbiens^  et  la  â"^*  lettre  de  l'alphabet  ;  il 
ye  sens  on  écrivait  quelque-   fout  ajouter  :  dans  la  plupart  des 
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langues,  sèmifiqueê  ;  esidanstouiei  êon.  On  conçoit  que  ce  qui  est  h» 

ks  langues  greco-'htines ,  slaves  et  à  peu  de  hauteur.  —  Le  temps  est 

Î  germaniques,  Connaifliiex^Tous  les  bas ,  FaUnosphère  est  chargée  de 

angues  sémitiquesl  Ce  sont  celles  nuages  moins  élcTës  qu'à  W 


«w*w.Mn.ry  w  ,w^^, ^.^  y  ^^m  —  ^.  ,w,«,  ^1-..^ — ^«-.  l^^~•w•M.•M.•-w.-— 
ne  m'en  croyez  pas  sur  parole  ,  Le  bas  bout  de  la  table,  Is^  place  qui 
alleiyvoir.  est  la  plus  voisine  de  la  porte 
PourëYiterl'ëmission  complète  d'entrée  ;  et  la  moins  komerabk 
d'un  juron  y  ou  pour  se  soustraire  dans  un  festin.  Ce  bas  btmi  est  la 


io.tre;  ou  6.  /•  iiCSt  aTcc  cette  anonneur  ,  quon  appelle  hmu 
dernière  abréViation  que  Gresset  bout  :  celui  qui  occupe  celle-d 
a  dit  :  Les  b,  et  les/I  Tolligeaient  tient  le  dé  de  la  couTenatien  ; 
sur  son  bec  Je  propose  d'étendre  a  le  Terbe  haut  ;  peut  aiveir  la 
ces  abréviations  à  tous  les  mots  figure  basse  ;  et  l'expression  tri- 
peu  euphoniques,  qui  appartien-  Tiale  :  le  parasite ,  l'homme  ssos 
nent  à  la  grande  famille  typique  dignité,  se  contente  du  bae  beat: 
qui  dérive  de  bêie  : ,  la  qualité  la  locution  est  aussi  ignoble  q« 
pourrait  se  reconnaître  à  la  forme  l'âme  de  celui  qui  l'acoepte.— 
du  caractère  ;  n'avons-uous  pas  Le  carême  est  bas  :  la  phrase  cob- 
des  majuscules  d'un  pied  de  hau-  prend  qu'il  commenda  dans  lei 
teur,  et  de  minuscules  à  peine  premiers  jours  de  février  :  sansh 
visibles  à  l'œil  nu?  Avant  de  me  définition  on  le  croirait  hant  — 
combattre,  voyez  Bâbinemmf  bou-  Jouer  argent  bas.  Les  dîct  coa- 
bair,  boubeinn  ^bouhal ,  etc.  prennent  jouer  argept  sur  tabk 

11  est  reçu  que  les  borgnes  ,  les  —  Mettre  bas  toute  honte,  inâm^ 

bossus  son  t  marqués  a u  i^  y  tous  les  sez  :  être  éhon  té  ;  —  sans  pudear'; 

boiteux  n'acceptent  pas  le  stig-  — montrer  un  cynisme  réVoUaat; 

mate  ;  et  la  plupart  des  bigles ,  des  —  etc.  —  Les  basses  chssee  ds  il  J 

bancroches ,  et  des  bencals  ,  la  société;  un  homme  de  basse  nai»^ 

répudient.  — Yoy.  G.  G.  K.  Houle»  sance  ;  de  basse  condition  ;  de  vit 

Lushet»  extraction  ;  etc.  Par  cette  divisifla, 

Ba,  int.  ^  Bah!  marque  l'éton-  le  beau  monde  sous-entend  sêt*. 

neroent,  le  doute,  l'insousiance  ;  «at/Za:  i  lest  si  poli,  le  beau  mondèt 
et! a  racception  négative.  —  Bal       Bas,  abject,  vil: 
soula  n*et  nein  vraie  :  Bah  1  cela        L'homme  bas  est  servile  ;  U  dé*t 

n'est  pas  vrai;-~cela  est  faux; —  crotte  celui  qui  est  haut.  L'iUt: 

tu  en  imposes;  etc*  —  Voy.  Baba,  abject  a  une  âme  de  boue;  il  di* , 

BA,adj.  Bas,  fém.  i&at se  :  s'oppo-  crotte  tout  le  monde.  L'être  f2' 

sent  à  haut  et  à  haute.  —  Se  dit  de  est  pétri  de  boue  ;  il  n'a  rien  èk 

ce  qui  a  peu  de  hauteur ,  qui  est  l'homme.  —  Je  baisse  la  pousnèrt; 

au-dessous  d^un  certain  degré  d'élé-  des  pieds  de  votre  Excellence  s 

vation  pris  pour  terme  de  comparai»  voilà  la  bassesse.  Je  m'enivre,  îs 
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ifbmmes^etjememoque   d'une  comète,  dites  chevelue  et 

i  dira— t--on  :  Toilà  Vabjec-  non  barbue, — Naguère  on  disait 

it  ta  laideur.  Je  prélère  Sainle-Bmrbê,   du   lieu   où  l'on 

liOBneur;  Toilà  ia  pensée  serrait  les  poudres;  dites  «oiideatur 

Bme  vil,  —  Yoy.  jibaheg,  poudres  --^Nouê  nom  sommée  ren~ 

^apaie,  contrée  barbe  à  barbe ,  diiee  faeeà 

Ij.  PaoroHB  ,  qui  a  une  ca-  face;  nez  à  nez. — N'oublies  point 

nsidérable  ;  et,  dont  le  qu'on  rit  daneea  barbe;  et  }Rmhia 

t  rarement  aperçu  de  la  dans  lui-même. — Se  faire  faire  la 

— fig.  stupéfait,  etc. — Gi  barbe,  se  faire  couper  le  poil:  au- 

eibaketn'ôpuss:  Je  devins  tant  Taux  se  faire  raser, — Yoy. 

t  ;  —  je  restai  sans  Toix.  Babeinn.Bârbi.Moir-poyeg.plomm» 

Emahé.  Baba  !  interj.  Bah  !  pensée  forte 

%d  y  ereus  :  de  bah  \  marque  un  grand  étonne- 

9 profonde ,  rivière  creuse  ;  ment ,  une  très-grande  surprise  ; 

si  qu'on  nous  apprend  à  une    extrême  impatience  ;  ex* 

primer. — Ce  qui  estpro-  prime  le  doute ,  le  dépit:  se  dit 

le  plus  souvent  l'œuTre  dans  le  sens  de  basle  !  — G'ea  regté 

ime  :  ce  qui  est  creux  est  m'mohonn.  —  Baba  unes  ariv  awou 

lUTeui  l'œuvre  de  la  na-  de  juiidanl  J'ai  racheté  ma  maison. 

In  puits  est  profond ,  une  — Bah  !  où   auriet-vous  trouyé 

i  creuse. — Dans  le  sens  de  de  l'argent  P — Kil  dial  m'enairih 

L  de  profondeur ,  ce  qui  est  si  g'boûtt. — Baba  ! — Que  le  diable 

est  effrayant;  ce  qui  est  m'enlève  j  m'emporte,  si  je   tè 

0   saurait   effrayer  :   un  meuts. — Bah  !  bah  !  —  Gitt  pàtei 

un  abime,  est  profond,  demain. — Baba\  Je  te  pairai.de-> 

er ,  un  arbre,  est  creux*  main.  —  Baste*  —  Sous— entenda 

If.  ces  qualificatifs  s'em-  je  n^en  orott  rteii,— Avant  Molière, 

>ar  opposition:  il  se  trouve  et  même  de  son  temps^  les  auteurs 

ils  profonds  \  il  est  possible  comiques  employaientsouvent  les 

entrer  un  esprit  creux,  exclamations  6<iA  / — Bah  I  bah! — 

.  Baebb,  poil  du  menton  ,  Basteî  La  première  était  une  sorte 

ib-di^kapussein  :  Barbe-  de  mimologiè  du  participe  é/^oAt. 

loin  ,    chicorée  sauvage  Quand  ces  cris  avaient  Taccep- 

qu'on  mange  en  salade,  lion  dubitative,  les  acteurs  leur 

'f-5/alf  .*  Barbe  de  chèvre ,  donnaient   l'inflexion    ironique* 

9  spïrée^.'^Béb'di'mônn:  Nos  comiques    modernes    n'ont 

e— moine,  ou  cuscute'^^.  plus  rien  de  commun  avec  Ho- 

t-md  .*  Barbe-de-renard ,  lière. 

astragale'^\ — £n  parlant  BâbI,  s.  Bobo  ,  petit  mal ,  légère 

r,8eiifedeplâiitedel.fui>iUe  ëgratignure ,  etc. :  t  d'enfant- 
es. Se  dit  par  extension,  et  en  plaisan- 
««0,  plante  parasite,  à  tige  tant,  d'une  déchirure  à  un  véte- 
dépooillée  de  feuillef.  ment,  d'un  trou  dans  une  mu- 

^ilS^t^luulL':^  ""»«.  d'un  ya«î  écorné,  eto,- 

mneiix  qui  en  découleot  Mamm ,  so/lé  sommpiti  deu ,  gea  de 
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MM:  Maman  y  soufflei  sur  mon  celle  qui  se  tennine  en  fn 

petit  doigt,  j'ai  du  bobo.     >*  fait  en   triangle.  —  Lucar\ 

Babaie  y  8.  t.  enfantin.  Dada,  maiseliç,  celle  qui  porte  s 

chevaL\.'»^j^lé  a  babaie  gô  baston:  chevronide9€omble$*.^--'jif 

AUerà  dada  sur  un  bâtoii;  aller  babet,  ».  VîsiÈie,  etc.  - 

a  califourchon  sur  un  bâton.  Banbeu 

BABAim ,  ».  BwitT.  —  Voy.  Bâbi^  BABL^BABa.- Voy.  Bageo 

nemm.  Baubatr.  BouhaL  _    ^         _                      ,. 

BABi^,   ».  Babil.  — fl^/  tour  ai  ,   BAbi,  v.  Balaucie,  se  dii 

Bàb9l 

tour 

parle  w^.w_     ^^^ — ^.^,^^^ —  -,             , 

diBàbêlgei^  kêtparadi,mai  kan  6  ^«^  ^^la  soil;  et  cela  sera. 


jusques  aux  deux;  mais  quand  menace  de  ton  bâton!  si  tu  1 

elle  toucha  aux  nues,  on   ap-  tu  es  un  homme  mort:  a 

portait  des  quatre  ëpices  à  celui  part 

qui  demandait  du  plâtre.— Nous  Chancelier,  vaciller, fendi 

avons  de  bonnes  gens  qui  vé-  Le   plus  faible  attouch< 

nèrent  celle  tradition.  .giie  ce  qui  pendille.  Un  i^ 

Babbihn  ,  s.  Babh»  ,  ne  se  dit  que  commence  par  vaciller,  et  b 

des  lèvres  pendantes  de  quelques  i|  chancelle.— Ce  qui  est  sus] 

animaux:  lesbabinesd'une  vache,  à  une  corde />enrft^.  La  ma 

d'un  ohiep,  d'un  singe,  etc.—  tremble roci/fe.  U  tête empt 

S^einn  ne^^népole  babeinn  :  S'en  corps  et  Pon  chancelle. 

donnerparlesbabines,seditd'une  Chancelier,  vaciller,  tergix 

personne  qui  mange  beaucoup  ;  Celui  qui  tergiverse  emph 

qui  mange  son  bien. — S^et  fléchi  foux-ftiyants;  il  veutsesou! 

kbabeinn:  S'en  lécher  les  babines,  à  une  réponse  positive.  Cel 

passer  sa  langue  sur  ses  lèvres,  en  chancelle  est  embarrassé  ;  il 

se  dëlecUnt — Dites  barbe  et  non  entre  la  vérité  et  le  raen 

habineê,  desdeux  petite  morceaux  Celui  qui  vacille  se  trouble 

de  chair  qui  pendillent  sous  les  pi^s  près  du  mensonge  qui 

lèvre»  du  coq.  vérité. 

BAB-BT-sîifif ,  s.  LccABHB,  sortc  dc  Babiaw ,  adj.  Vaciliant ,  q 

petite  fenêtre  pratiquée,  au  toit  cille, 

d'une  mai»on,  pour  donner  du  Vacillant,  chancellant: 

jour  aux  grenier»,  aux  chambres  Un  esprit cAance//anf  est  l 

du  comble,  etc. — Lucarne  à  la 

eaptlCflljS^  celle  qui  est  couverte  en  «  On  dit  cAerron  d'une  pièce 

croupe    de   comble*  —  Lucarne  qui  soutient  les  lattes  de  la  coi 

faiêière ,  celle  dont  le  feîle  est  f^ctioî?  d^  malJîr''*  ^^d**"? 

couverte  d'une  tuile  foîtière.--  a'Tde^u.  dWdmc^T^urln 

voy.  /«M.  —  Lucarne  flamande,  U  couverture. 
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our  et  le  contre  :  an  esprit  monohes  ;  quelle  trouvaille  pour 

it offre unmouTementd'os*  une  grisette!  Le  basile  est  moins 

»n*  bonasse  qu'il  n'est  tartuffe;  hotous 

B6y  s.  Vaqiiatioh,   ter^-  y  fiez   point.    Le    nicodème   est 

on. — Voy.  Bâb{.  flâneur  et  flsndrin  ;  il  va  bouche 

Ulaiian  ,  irrésolution  :  béante.  L'homme  huche  est  stupide 

emeiUaiion    comprend    le  et  indolent;  il  agit  sans  penser  ni 

et    l'incertitude  ;    l'trré-  Touloir. 

»  suppose  la  faiblesse  et        B^BniAB,  s. adj. Babillard,  ftém. 

ce  du  courage.  hahillarde,  qui  habille,  qui  aime  à 

fUiKyS.lHBtcuLE,quiestdans  caqueter:  se  dit  aussi  de  quelques 

'imbécilitë. — I paroi komm  oiseaux;   mais  particulièrement 

ukal;  e'ess-tô  bàbinemm:  des  pies. — yoY.Bageow.Babageow» 

tisonne  sans  cesse,  c'est  un  Bervett. 

le.  BABn.ii ,   v.   Babulbi  ,  parler 

icile,  idioi,  insensé,  stujndâf  beaucoup  sans  sujet. 
bmior,  nigaud,  niais,  benêt,        Babiller,  caqueter,  bavarder: 
S  j<^^»  bardot,  basiie.        Les  dict  nous  disent  que  AoikVfer 

,  nicodème,  bucke,  bonasse:  se  dit  du  cri  de  la  corneille,  du 

rais  pu  porter,  à  quelque  limier  qui  donne  trop  de  Toix  ;  et 

ne  de  mots  la  synonymie  de  ils  nous  apprennent  que  caqueter 

mm;  mieux  Tant  d'en  divi-  se  dit  du  frrtitf  de  la  poule,  quand 

Bmille.—-£*tm&éct7<0  agit  sans  elle  yeut  pondre.  Ces  cris,  ces 

aementf  il  va  comme  on  le  bruits,  doiyentètre  exprimés  par 

t.  Ufdwt  est  un  être  inerte  ;  des  onomatopées  ou  des  mimolo- 

•ouase  Yainement.  L'insensé  gies  ;  et  les  définitions  des  lexico- 

le  de  jugement  ;  il  raisonne  graphes,  n'ont  rien  d'imitatif. — Le 

it  à  travers.  L'homme  s/fiptdtf  babillard  ne  saurait  se  taire  ;  une 

ang-ootang social  ;  ses  yeux  commère  doiicaqueter;  un  bavard 

bbétesl  Le  crétin  n'a  qu'un  est  impertinent  et  loquace. 
3ce  instinctive  ;  il  tien  t  pi  us       Babilug,  s  Baboxagb,  caquetage, 

brute  que  de  l'homme.  Le  J)avardage*  — -  Voy.  ci-après.  Ba^ 

est  maussade  et  grossier  ;  bouyeg. 

sex  son  insolence.  Le  nigaud       Bàbinbtt  ,  s.  Babillabd  ;  — cbsÉla- 

se  avec  des  joujoux  ;  c'est  un  tan . —  T^aiss  -  tu  bâbinett,  ti  n'et  ko 

fiinfan.  Le  «tats  est  du  bois  bàbinemm  ;  et  t'a  pu  d'beg  kid'kou:  ' 

m  lait  les  imbéciles;  qu'il  Tais-toi,  petit  babillard,  tu  n'es 

Paris.  Le  ibené^ se  reconnaît  qu'un  imbécile;  un  moryeux; 

rire;  est  41  godiche!  Les  quin'aqueducaquet:  accept  loc. 
es  se  laissent  mener  par  le        Babiol,  s.  Babiole ,j(niefd'ei»/àa#. 

•ien  de  femmes  en  raffolent.  —  Les  gens  riches,  prodiguent  à 

ird  est  un  jocrisse  renforcé;  leurs  enfants   des  babioles,    de 

n  en  lait  son  plastron.  Le  grande  valeur.  —  Dites  babioles 

est  un  jobard  au  petit  pied  ;  des  jouets  insignifiants;  des  choses 

uelque  chose  de  l'âne.  Le  puériles,  etc. 
r  eat  une  espèce  de  gobe-       BABitAKH,s.adj.Vif^emporté,etc. 

26 
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«^  Se  dil    quelquefois  dans  le  —  L'homme  éblouit  de  lou  mërite 

iens  de  menteur ,  hâbleur,  etc.  —  peut  avoir  la  berlue  :  le  noTÎce,  qui 

Nous  disons  ârvolou  dans  le  sens  de  ne  l'est  plus,  peut  Toir  disparaîtra 

hablamfn;  mais  quelle  différence  !  ses  vertiges. 
Ma  synonymie  sera  décolorée  par        Bâbù,  s.  adj.  l6ifoiA.iiTy  qui  est 

la  traduction  :  nous  avons  tant  de  sans  étude  y  sans  lettre.  —  Fiii 

termes  intraduisibles.  kotnmôbâbd.yiyreûamunecnue 

Fifj   ardent  y  pétulant ,  tmjpé^  ignorance.  —  La  Fable  nous  re» 

tueur  j  bouillant ,  fougueux  :  présente  V Ignorance  sous  les  traits 

Celui  qui  est  très-vi/  se  com-  d'un  enfant  innaturalibus. — Yof*  I 

mande  à  peine  ;  il  parait  receler  Bàbinemm.  Boubeinn,  Boukml,      1 
du  salpêtre.  Celui  qui  est  ardent     ^  Ignorant  y  ignorantirtf  ignoTÊih  % 

est  doué  d'une  puissante  activité  ;  tissime  : 

son  regard  est  de  feu.  Celui  qui       V ignorant  manque  d'inttme- 

est  pétulant  a  les  mouvements  m*  tion  ,   et  souvent  il  brûle  Spà 

pides  ;  le  sang  pétille  dans  se^  acquérir  :    il  voudrait  raaret«r 

veines.  Celui  qui  est  impétueuûp  va  avec  sou  siècle.  L'ignoramtin  tak 

par  sauts  et  par  bonds  ;  le  torrent  ennemi  des  lumières  et  prédit 

est  son  emblème.  Celui  qui  est  l'ignorantisme  :  il  voudrait  no» 

bouillant  n'admet  ni  réplique  ni  rameneraumoyen-âge.LVffiMii»-' 

retf  vd;  il  est  colère  et  audacieux,  tissime e%\,  ennemi  de  lui^ènu^fl 

Celui  qui  est  fougueux  est  violent  ;  ne  siût  prêcher  ;  mais  41  sait  agir, 
il  brise ,  s'apaise  et  recommence.       fiÀBou,s.  Babeau;  jadis  fimlèi 

Bablou,s.  adj.  Ébloui,  qui  a  les  spectre, ombre, etc.* — LesWdl 

Î'eux  frappés  par  un  vif  éclat  de  remploient,  non-seulement 

umière.  Notre  bablou  se  dit  prin-  ces  acceptions ,  mais  il  est 

cipalement  avec  un  v.  auxili.  j  et  core    pour  eux ,   un   époa 

nous   l'employons  dans  le  sens  tail fantastique, fantasmagorioBij 

d*épouvantéf  à^étourdi.^^IP  aveu  une  espèce  de  croqne-mitaiii| 

eko  meie  luss  elsâl;  geinn  net  fou  io  Quand  le  papa  menace  son  p 

bablou:  Mille  lustres  éclairaient  la  espiègle  du  bàbouy  il  se  caire 

salle;  j'en  eus  des  éblonissements^  philosophe.  Lorsqu'il  est  ro< 

— Jmm  fouta  6 petâr  k'imm  fi  veie  d'un  autre  bâbou,  il  se. 

eaik^handel;  geinn  ne  fou  bablou  :  L'histoire  nous  dit  que 

Il  m'applique  un  si  rude  soufflet  paicn  avait  un  bon  diable 

«  que  j'en  vis  cent  chandelles^  j'en  babeau  (*) ,  qui  le  tirait  à 

fus  étourdi.  et  un  mauvais  sujet  en 

Être  ébloui,  avoir  la  berlue  ,  qui  le  tirait  à  gauche  :  criin- 

ûpoir  des  vertiges  :  gagné  la  bataille.  Selon  les 

Tout  ce  qui  éblouit  soudaine-  babeau  est  inusité  :  il  est  la 

ment  y  donne  la  berlue:  —  on  in-  mière  articulation  de  Ti 

troduit  un  novioe  dans  une  bril- 

lante  assemblée ,  il  reste  éblouit  : 

touteslesdames  sont  ravissantes,  ,  O  VlnsieursKisiovienBprélM^ 

.,     ,   .     ,  «m  11  1m  anciens  comptaient   iumu  à  «tf 

lia  toiber/i#e: sa  mameffleure  celle  babeaux  ;  cependant  Soônife  n*« 

de  la  plus  jolie,  il  a  des  vertiges,  qae  deux  imm  le  bon  n'était  |«i  « 
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d  et  maman  ;  elle  sera    de  (teloi  qai  a  lambrisse^  qui  a  mîiF 

ernier  liomme.  —  //  est   de  lambris. 

9  puéril  {*)'j  oai ,  si  bar»        BACHiK^^adj,  Dbôlb,  singulier; 

'mot  sont  synonymes.  —    élonnant  :  ;—  extravagant. 

lar  analogie  ou  par  cor-        Bada,  s.  Etourdii^  évaporée  ;  •— 

uelesanciensëcrivaîent    réjouie. — C'e»s  tô  gro  bada  ki  reiê 

>arlant  des  grimaces  du    todi  ;  siaê  la  n^moutret  nein  etik  : 

quadrumane  est  assez    C'est  une  grosse  r^ouie  qui  rit 
\  grimacer. — Quelle  na«    sans  cesse  ;  celle-là  n^engendrera 
fë  le  mot?  Celle  qui  a  jamais  la  mélancolie. 
I.  Nous  Toyous  ou  nous        Etourdie,  évaporée,  énentée^écer' 
»ir  un  bâbou:  il  n ous  rend    Télée  : 

r^'est-à-dire  qu'il  nous  L'é/ourc^te  manque  de  prudence, 
»erlue,  des  vertiges^  etc.  Vévaporée  de  retenue ,  V éventée  de 
est  étoffé ,  je  pense.  raison ,  Vécerrelée  de  jugement. 

▼.  Bbidociller,  marmot-  Badein n,  s.  Badins,  baguett mince 
y.  Bekté.  et  souple,  souvent  eu  jonc,  qu'on 

;g,8.  Bredovillexbrt,  ac—  porte  à  la  main  pourse  donner  une 
)lui  qui  bredouille.  contenance.  Comme  le  cheval jotia 

illement ,  baragouinage ,  avec  sou  mors,de  même  nousjcmont 
\ ,  babillement  :  avec  la  badine. 

hredouillement  de  la  pré*        Badiane  ,  s.  Badiane  ,  genre  'de 
i  indistincte  des  syllabes;    plantes,  dont  une  espèce  porte 
lage  d'on  discours  em-   Panis  étoile, 
décousu  ;  baragouin  d'un        Badiné  ,  v.  Badin»  p  s'amuser  ; 
corrompu;   'habillement  jouer,  etc. 
lessive  volubilité.  Badiner^  folâtrer,  plaisanter  : 

E€,  s.BREDOciLLEUR,bara*  On  badine  en  disant  des  riens  ; 
. — Yoy.  ci-après  Èekteu,  on  folâtre  en  disant  des  jolis  riens  ; 
s.  Pacha,  titre  d'honneur  mais  on  plaisante  de  toutes  les 
lie. — 11  y  a  des  pachas   manières. 

îox  et  trois  queues.  Chez        Badinnrbie,  s.  Badiniih,  inno- 
i,  elles  constituent  une    cente  plaisanterie, 
e  noblesse.  —  L'étendue        Badinerie ,  plaisanterie  : 
gouverné  par  un  pacha ,       La  badinerie  est  inoffensive  ;  la- 
pachalik,  plaisanterie  est  quelque  fois  amère. 

V.  BicHEa,LAMDRissBR.—        Badineu ,  S.  adj.  pLAisANT,  celui 
l'une  bâche. — ^  Voy.  Bâg,    qui  cherche  à  foire  rire, 
ifi,  s.  Laibrissagb,  ouvrage        Plaisant ,  loustic ,  facéiieuw  ,  ta* 
r;^       :        ^.    ,.„    -  mioue ,  bouffon ,  dràle : 

tiJ^rS^'pJé^ZZ  Plaùanty  dit  de  ce"..!  qui 
ffiérH9 ,  coun  de  faToir-TÎTre  S  m  use  par  des  plaisan  taries  i^e  bon 
ci  on  lit  :  Quand  vou$  étêB  à  goùt  :  ioustio  du  farceu7  d'une 
M  faut  ni  peter,  ni  roter;  U  chambrée  de  soldaU,  d'une  com- 
amaie montrer  êon  derrière.    _  r    x**     -    j^    .^.i.,:    -,..; 

,  dit  «U  )  ;  et  a  faut  .urtout  P'^"»»  *  /«««««/  de  celui  qui 
jumeê  iMUioiiiittw.  niit  nre  par  ses  uceties  et  en  nt. 
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k  premier  :  comtîfiMd'iin  plaisant 
de  bonne  lociété  :  bouffon  d'an 
oomique  qui  outre  let.  gestes  et 
joue  sur  les  mots:  irdh  dran  ori- 
fpnmX  ^ni  exéite  le  gros  rire. — ^Uii 
mÊLVLWtiuplaiêant  n'estqu'nn  plai- 
sant drdh.  Unealemboardier  croit 
être  comique,  et  n'est  qu'on  igno- 
ble bouffon. 

Bâbou,  s.  CurGioif,  petite  cm- 
ohe:  ne  se  dit  guère  à  Liëge* 

tUw,  s.  Biriiy  repas  abondant 

Baie.  Biraïa.  —  Voj»  Boufé. 

Bao  ,  s.  HAH«u>m  p  auge  où 
mange  les  bétes  de  sommes.  — * 
RêUièrOp  tuvau  par  lequel  l'eau 
arriTO  sur  le  moulin.  —  Juqe  , 
pierre  ou  pièce  de  bois  ^sreasée, 
qui  sert  à  mettre  le  boire  et  le 
manger  des  ohevaux  >  des  Taches  ^ 
des  porcs  y  etc^-^n^  i  très-pe- 
tite auge  oÀ  se  met  la  mangeaille 
desoiseaux.— ITotftttMir,  petit  vase 
où  les  fileoses  mouillent  leurs 
doigts.  *—  Béuauip  baquet  cercle 
aTOO  deux  mains  de  bois,  pour 
mettre  lescendreâ^elc-^yfviiotr»^ 
Tase  où  l'on  met  les  graines  tom- 
bées. —  ttagni,  mm  fà  nom  iey  /*a- 
vânnot  bag:  Manges^  il  ne  faut  rien 
laisser  sur  Tolre  assiette  ;  —  il  fiiut 
manger  tous  les  mets  qui  sont  sur 
la  table.  —  Ze  ail  bag  feigrogni  ht 
pounai:  Les  pourceaux  grognent 
quand  leur  auge  est  TÎde.  Fig. ,  la 
misère  engen^  les  querelles  do- 
mestiques. 

Bia,  s.  Bag,  bateau  plat,  plus  ou 
moins  grand,  pour  passer  les  Toi- 
tûrei^  etc.,  du  bord  d'une  rivière 
i  l'autre  bord. 

Baaahix,  s.  Baoatilli,  cbose  de 
peu  de  Valeur,  chose  peu  néces- 
saire. —  SomuMé  ol  bagadel  : 
l'amuser  i  la  bagatelle  ;  aimer  la 
bagatelle^  o'est-i-dire,  une  chose 
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iniignifianiêp  guieoipeu 
— *  Ni  aongi  kal  bagadel  : 
qu'aux  choses  insignifia 
importance.  —  Les  geà 
n^êonget  kal  bagadel  :  L 
fous  ne  s'occupent  que  ( 
frivoles^  futiles.  —  V07. 
Lehrai. 

Bagao  ,  s.  Bagage  ,  équ 
guerriers ,  de»  Toyageui 
bagag  :  Gros  bagage  ,  cel 
peut  être  transporté  qui 
ture.  —  FoH  li  kan  avo\ 
bagag  :l}éserier  avec  an 
gages. — Plog  bagag  :  Plî* 
ser  bagage,  s'enfuir^  dél 
destinement,  fortuiteni 

Bagag,  s.  DirncniTt, 
contre-temps  ;  tout  ce 
qui  cause ,  qui  amène  de! 
etc.  —  kil  bote  eeûie  di  t 
Que  le  diable  soit  des  d 
des  obstacles,  de  tout  le 
'^Jmmfala parlée  mates, 
al  kouhnir,  a  to  Pbagag 
que  je  parlasse  au  mai 
maîtresse,  à  la  cuisiniè 
le  monde,  enfin. 

Bagàr  ,  s.  Bagarre  , 
grand  bruit,  etc.  —  Vo] 

Bagbow,  r.  Bajoue  ,  pi 
tête  du  cochon ,  depuis 
qu'à  la  mâchoire.  —  Je 
dan  tes. — ^Yoy.  Babageoto 

Bageow  ,  s.  Babil  ,  a 
excessÎTe  de  paroles  si 
— Caquet. — iVam  ki  di 
N'avoir  que  du  babil  ; 
ployer  que  des  mots  vide 
de  sens. — TV  geâss  komm  i 
iiitfrei  rabat  t  ii  bageow:  1 
des  comme  une  pie;  tu  t 
battre  ton  caquet. 

Babil,  caquet,  bavardi 

Le  babil  est  une  in 
loquacité;  le  caqttei  est 
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affilé  ;  le  bavardage  est  une  BAovt,  t.  DtMtii aoki,  Ater,  retirer 

indauce  de  paroles.  ses  meubles  de  la^.maison  que  ron 

■AiH,  a.  R  AHEAU.  —  Rinceau  quitte  ;  et  les  transporter  dans  un 

meeau,  ornement  peint  ou  nouTeau  domicile.  —  No  bagan 

é.  —  Vo y.  Kohelt,  Vprumi  d^maie:  Nous  déniéuageona 

n,  T.  Baigneb,  mettre  dans  le  premier  jour  du  mois  de  mai, 

in  \  finire  prendre  un  ou  le  premier  mai. 

ars  bains. — Se  baigner,  —  Baguig  ,  s.  DtatifACSHEifT ,  action 

Tune  partie  malade  ysouf-  de  déménager.  —  Voy.  Bagag. 

— Par  exager.  :  baigner  son  Baoubtt,  s.  Baguette,  bâton  fort 

iarmeê,^^ Baigner  dans  son  menu.  —  JFé  aie  al  bagueti  :  Gom- 

-Si  bagni  ei  Moûss  :  Se  bai-  mander  à  la  baguette ,  avec  bau- 

lana  la  Meuse.  —  Ifager.—  teur,  mener  durement;  tambour 

\aniem.  NaMeu*  battant  —  Baguett  di  fizaie:  Ba* 

rner ,  arroser ,  mouiller  :  gaelte   de   fasée    volante,    qui 

baigne  une  plaie ,  la  mer  s'élève  en  ligue  droite,  et  qui  jette 

un   continent;  on  arrose  une  vive  clarté.  —  Bagueti  di  tan-- 

in  arrosoir  ;  on  arrose  par  bouri:  Baguette  de  tambour  pour 

naux,  des  rigoles:  les  fi-  battre  la  caisse. — Baguett  di  sôrsi, 

MOiit//!eiil  les  boutades  doigts  dmahral,  etd'fate:  Baguette  ma- 

u  mouilloir,  on  mouille  eu  pque;  celle  dont  les  magiciens, 

tant  dans  l'eau.  les  magiciennes,  et  les  fées,  se 

rR,  s.  Bai5,  séjour  plus  ou  servaient  pour  faire  leurs  enchan- 

^prolongé  qu'on  fait  dans  tements  :    Bayueite    divinatoire , 

établissement  public  où  l'on  branche  decoudricfr  avec  laquelle 

des  bains:  rappartement,  les  initiés  découvrent  les  puits,  les 

mbre  des  bains.  —  Cuve  où  mines  de  charbon  minéral;  les  tré- 

de  l'eau  et  des  ingrédiens  sors  enfouis  sous  terre  :  quand  la 

eindre. — Bagnnalwapeur:  baguette  tourne  sur  elle-même» 

le  Tapeur,  bain  que  l'on  il    ne    reste    qu'à   creuser  et  à 

dans  un  lieu  bien  cios;  et  prendre.  —  Baguett    di   boûkli  : 

aux.  —  Bagnn  di  p(:  Bain  Pique-bœuf,  long  bàlon  pour  ai- 

d. — G'ea pri le  bagnn  d'yih,  guillonner  les  bœufis.  — Bagueti 

,  ei  d'Chofoniainn;  et  rein  di  finiess:  Tringle,  baguette  qui 

si:  J'ai  pris  des  bains  à  Aix-  soutient  les  rideaux, 

pelle,  à  Spa,  et  à  Chaud-  Bah,  s.  Baisse,  diminution  de 

le;  rien  n'a  pu  me  soulager,  prix ,  de  valeur. — Dans  les  tripots, 

fat  preind  6  bagnn  :  Je  l'ai  appelés  bourse,  on  joue  à  la  hausse 

ncé, plongé,  dansia rivière,  et  à  la  baisse  ;  c'est-à-dire,  qu'on 

^usiion,  bain  de  sable  chaud,  promet  de  livrer  à  un  prix  déter- 

lUy t.  Faox- SA vuii.  Mensonge,  miné,  des  effets  au  prix  actuel, 

mnade.  Loquacité.  Ce  mot  Depuis  que  le  scandale  a  gagné  les 

ient  au  langage  ar«out7/e  et  sommités  gouvernementales,  le 

b,de  même  que  iba^otf,ne  se  télégraphe   n'est  souvent  qu'un 

dans  aucun  dict.  —  Voy«  instrument  de  fraudes. 

s.  Bàhxg,  s.  Baisei,  action  de  celui 
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qui  baise.-— Cérémonie  qui  se  fiiit  Effondrilles',  tnarc  : 

à  la  grand'messe,  lorsque  le  ce-  Ou  dit  effondrilleê  des  parties 

lébrant ,  et  ses  ministres,  s'em-  grossières  quirestentaa  fond  d'un 

brassent.  —  à  baheg  ess  ta  r'horbeg:  vase  après  une  infusion  ;  et  mare 

11  ne  reste  rien  d'un  baiser  quand  de   quelque  fruit ,  de   quelque 

on  s'est  essuyé  le  visage;  —  un  herbe,  etc.,  dont  on  a  extrait  le  sac 

baiser  n'est  rien  quand  le  cœur  par  expression,  par  ébulition,  etc. 

reste  muet:  cette  espèce  de  diclon  — Voy.  Drouss,  Fondreie,  Màr. 

se  dit  par  une  fille ,  à  celui  dont  BÀHi,v.  Baiser,  donner  an  baiser, 

elle  repousse  ou  méprise  le  baiser.  —  Baiser  la  Croix ,  des  reliques,  la 

Baiser  de  civilité,  chaste  baiser,  mule  du  ptLpe.-^Bâhtvass  mànàk, 

baiser  d'amitié ,  baiser  d'amour,  ess  li  fé  n'kak:  Baiser,  embrasses 

doux  baiser f  premier  baiser,  second  votre  oncie,  et  touchez,  frappei- 

haiser,  appliquer  un  baiser  :  1  ui  dans  la  main. — Bâht  a  pusett:  * 

Le  baiser  de  civilité,  s'arrête  à  Baiser  avec  eflFusion,  avec  teo- 

Tépiderme  ;    il   est  souvent  de  dresse ,  eu  tenant,  dans  ses  mains, 

glace.  LecAa«fei&at5eréloigne  toute  la  tête   do   la    personne    qu'on 

supposition  de  sensualité  ;  il  est  embrasse  ;  en  fesant  résonner  le 

pur  comme  le  cœur  d'un  ange,  baiser. — Bâht P hou delveiefsumm: 

Le  baiser  d'amitié  est  réciproque;  Baiser  le  cul  de  la  vieille,  entrer 

le  frère  le  donne  à  sa  sœur.  Le  bai'-  pour  la  première  ibis  ches  qoel- 

êer  d'amour  est  sensuel;  il  a  ses  qu'un.  Par  extens.,  perdre conf- 

dangers.  Le  doux  baiser  se  donne  tamment  à  quelque  jeu.-— T^ei^ 

avec   recueillement  ;  gent  pas-  une  femme, 

tourel  {*)  le  donnait  à  sa  mie.  Le  Baiser  y  bouquer: 

premier  baiser,,.;  tachez  de  le  dé-  On  dit  poétiquement  :  le  bêisK 

crire.   Le  second  baiser,,,  ;  il  est  du  zéphir:  le  rosier  baisê\e  lilat 

descriptible.   Colas  applique    un  On  dit  très-grossièrement:  cejenif' 

baiser  à  sa  Colette;  il  est  répété  homme  fougue  en  baisant;  lesiop,^ 

par  les  échos  d'alentour.  bouque  toujours. — &itsersappoei| 

Babe6,s.  SuRBAissEiEnT,ce  qu'une  la  tendresse ,  bouquer  la  violeÎMliJ 

arcade    est    surbaissée.  —  Yoy.  BAHi,v. Baisser, abaisser,mel 

Abaheg,  Rabaheg,  Rabahi,  pi  us  bas. --^aAI/ejsotlfe:  Baisser 

Bahett,  adv.  ellipt.  £fr-DEssous,  yeux. — Niloukineinl'pâvpitiltfl 

à  terre. — Louhiet  bahett:  Kega rder  el  bahret  le-xoûie:^Q  regardez  i 

en  dessous,  à  terre:  accept.  part,  cette  Agnès,  car  elle  baisserai 

— Voy.  Koimett,  yeux. — Aï  direutô  neinkin'êi^ 

Bâbeu,  s.  Bai^cr,  celui  qui  se  bahi  et  apreind!  Ne  dirait-OD| 

'  plaît  à  baiser  ;  —  à  haisotter;  c'est-  qu'il  n'y  a  qu'à  se  baisser  eta[ 

à-dire  à  donner  des  petits  baisers,  are  !  —  I  fà  s'bahi  han  &nn  ttj 

Baheur,   s.   Profondeur.  —  Ef-  dresst:ll  faut  se  baisser  qi 

roNDRiLLEs.  DO  pcut  sc  tcuir  debout.  Il  fimll 

""  _  ^             ;     ;  bi  ries  conséquences  de  sa  poiili 

(*)  On  trouve  dans  les  romans  de  chcTa-  C'i,„«^:i:o- ^..««j  ««  ..^  «^«ti 

lerie ,  che.  les  chroniqueurs;  Gent  pas^  f  humilier  quand  on  ne  peiUl 

lourel  ;  geniiOe pattoureleUe  ;  et  pastow  *rement.  Prendre  le  temp6( — 

reau  dans  les  chansonnettes.  il  vient.  —  Yoy.  Jlbakh 
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^Tf  abaisser:  Bahow^  t.  pass..  Courbée. — Li 
r  se  dit  des  ehose^  qae  pàv  veie  âmm  y  voila  tott  bahaw  : 
pi  as  basy  qa'on  relève  ou  La  pauvre  vieille,  la  voilà  entière- 
vent  se  relever.  Abaisser  ment  courbée*  —^  Yoy.  Bassou. 
aire  descendre ,  remettre  Bossow, 

5.  —  Je  dirai  toujours:  Bai,  bêb,  ou  Bt-t,BÉBy  mimo-« 

le  drapeau  en  nf^ne  de  logisrae  du  bêlement  du  mouton , 

baisser  les  stores  pour  re-  etc.  /ié-é  di  l'oniaii  L'agneau  fait 

r  l'air. — Nous  baissons  les  bée  ;  locut.  niimologique  des  en-' 

'contenance,  par  pudeur;  fànts,  pour  imiter  le  bêlement  des 

abaissons  pour  regarder  agneaux^  etc. 

t  au-dessous  de  nous.  Bai,  adj.  Beau,  qui  a  les  pro- 

^n,  s.  Faux  ftcHALiEE,  espèce  portions ,  les  formes  les  couleurs 

dans  une  haie,  qui  laisse  qui  plaisent  aux  yeux ,  qui  les 

e  libre  aux  personnes;  et  captivent;  et  conduisent  à  l'ad- 

mi  les  bestiaux  captifs.  —  miration.  Qualification  relative  et 

ture  en  bois  ou  en  pierre ,  conventionnelle. — Bel  au  masc. 

slacel'échalier. —  Comme  sing. ,  devant  un  subs.  commen* 

isieurs  langues  mortes  ,  çant  par  une  voy.  ou  A  nul.  — 

ons  reflètent  sonventPac-  Au  fém.  belle, —  Dites  Philippe 

r  les  mots:  on  enjambe  le  6e/:  Charles  le  bel,  —  Dites: 

^r ,  le  derrière  le  frotte ,  un  bel  oiseau ,  un  bel  homme , 

lire,  qu41  donne  et  reçoit  un  bel   appartement;    un    beau 

r  :  à  la  lettre  bàh^kou  si-  garçon ,  une   belle  femme ,  une 

itser  du  cul. —  Voy.  Fû,  belle   maison  :    mais  dites    une 

Li!v ,  s.   Baiseiert  ,  hom-  femme  bel  esprit;  parce  que  bel  se 

scal.  —  Cérémonie,  dans  rapporte  à  esprit;  et  non  à  femme» 

is  cours  y  qui  consiste  à  —  Beau  monde  s'oppose  à  bour- 

I  main  du  pdnce.  —  Fâ  ti  geois,  à  manant,  à  roturier,  eto.-r- 

2ir  ,  d!alé  bâhi  Vmain  ki  no  Fé  l'bai:  Faire  le  beau ,  se  pavanei^ 

oid  eikâ!  k'ilboie  seûie  di  se  dessiner;  affecter  des  beaux , 

tain  !  Faut-il  perdre  Tes-  des  grands  airs;  prendre  des  poses 

lier  baiser  la  main  qui  élégantes:   minauder,  faire  des 

lette!  peste  soit  de  leur  mines — Eîbeinvolà!  yeyevlibai^ 

tnt!  geoletl  sikiap-ti,  sila!  En  voilà 

jii ,   s.  Baisexeivt  ,  action  bien  d'un  autre  !  le  voyez-vous  ce 

r  ;  se  dit  particulièrement  beau  niignard  ?  fait-il  l'aimable  ! 

int  du  pape.  se  trémousse- t-il ,  celui-là  !  —  Isa 

,t.  pass.,  adj.  Couebé,  plié  oûie  fai  bai,  i  va  veie  si  krapôH: 

Il  s'est  endimanché  aujourd'hui; 

^f  ployé,  raehitijue:  il  se  rend  chez  sa  belle.  —  Ilei 

le  du  dos  fléchit,  on  com-  meiott-soss  pu  bai:  Il  s'est  pom- 

i  ployer.  La  vieillesse  ar-  ponné,  adonisé  ;  —  il  s'est  abéli  : 

lomme  devient  courbé.  Un  vi. — Parlé  bai:  Fléchir,  s'adoucir; 

le  noue,  il  peut  devenir  demander  merci;    quartier.  — 

te,  EsS'ii  bai  Vsain  Ghan-Batiss  di 


ma.    I  _ 
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noss  Vilvôiel  c^ess^iô  maUêpondeu  d'un  discours ,  du  temps,  il  signifie 

lu!  £st-il  beau  le  tableau  de  Saint  très-beaa.  Dans    ravûsemeni  on 

Jean-Baptiste  y  peint   par   notre  aperçoit  une  puissance  magique 

Vielle voye  !   cet  homme  est  un  qui  commande  ranthoosiasm^  et 

grand  peintre! — Nous  employons  agit  comme  par  enchantement. — 

beau  pour  majestueux,  sublime.  Beau  peut   être    précédé  de  la 

auguste,  etc.  etc.  particule  très  et  jamais  de  Pad- 

Majestueux,  auguste,  sublime,  verbe  fort;  il  en  est  de  même  de 

célèbre  f  pompeux  :  charmant;    un    superlatif   avec 


AHuuiiraiiuii  :  9c  uiLucs  [icrsuiiiics  xju    viiiyuiisuiivaut    i  accopuuu 

et  des  choses.  Ce  qui  est  auguste    de  ces  termes,  solennel  se  dit  deoo 
est  respectable ,  imposant  ;  il  com-    qui  est  célèbre ,  pompeux ,  et  ap- 
jnande  la  vénération:  ou  ditaspect;    compagne  de  cérémonies.  Magm* 
assemblée  auguste.  Ce  qui  est  su^   fig'^j  ost  le  superlatif  de  bem^ 
hlime  agrandit  l'âme ,  ennoblit  le    dans  le  sens  propre  et  figuré.— 
génie;  il  est  le  géant  de  Tètre  in-    Un  prince  bariolé  de  croix  et  di 
tellectuel  :  se  dit  aussi  des  choses    crachats  magnifiques ^  fiiit  son  ai- 
morales.  Ce  qui   est   célèbre   est    trée  solennelle  dans  Tune  dé  soi' 
fâmeuXy  renommé;  appartient  a    bonnes  villes;  et  les  bonnes  geai 
l'histoire  :  se  dit  des  grands  hoiu-    s'écrient  :  Ah  !  que  c'est  ton /  H 
mes  et  des  choses  grandioses.  Ce        Baibai,s.  Jouet  d'enfant.  TsMêM 
qui  est  pompeux  est  ma[j[nifique,    marné ,  vo'zaré  de  baibaiz  Taiiei^s 
élevé  ;  il  éblouit  :  mais  trop  de    vous  mignon  ,  je  voua  donii  '  '^* 
pompe  dans  le  style  ,  dégénère    des  joujoux. — Séchez  vos  larL. 
en  pathos  ou  en  galimatias.  mon  chou ,  etc.  —  Jfamifi,  H  dnL^ 

Beau  y  joli,  charmant,  superbe,    geow  avou  met  baibaiz  Manui,i9 

rancissant:  chat  s'amuse  avec  mesjoMls.*4^ 

Beau  s'oppose  à  laid ,  et  ne  qua*    Voy.  BebeL  ,  v       T 

lifieque  relativement.  Joli  so  dit      Joujoux, jolivetés, oripeaux, jmulâ 
de  ce  qui  est  délicat^  mignon^    hochets: 
gentil,  etcC/kirman^  se  dit  de  tout        Les  joujoux  sont  des  riens 
ce  qui  captive  l'esprit  et  les  yeux,    voles  ;  \e»jolivetéâ  des  jolis  rù 
Superbe    comprend    la    rongni—    les  oripeaux  des  riens  éolataL 
ficence,  ce  qui  est  riche,  somp^    les  jouets  tout  ce  qui  amosê: 
lii«iM7,  etc.  J7ai7ts5an^  éveille  l'idée    enfants   portent  instinctiveiA 
du  merveilleux,  de  ce  qui  conduit    leurs  hochets  à  la  bouche 

a  un  sentiment  extatique.  —  Un       (*)  Si  mes  compatriotet  ne  me , 

objet  est  plus  ou  moins  beau;  une    e^  de  ce  long  article ,  ils  m^excuMm 
chose  est  relativement  belle.  Par    ««  «e  rappelant  que  nous  employowl 

la  mobilité  de  se»  «Urails,  «no  ;!Ze'V„rbSurd'.uti^] 

jeune  personne  sera  jo/ic  de  cent  sont  pas  mentionnées  :  cependant 

manières.  En  ))arlant  des  indi-  retrouvent  à  d'autres  lettrines.  Péi 

vidus.mperi^  s'emploie  souvent  nous  de  u  pensée  que  nous  Toulonai 

F» exagération;  s'il  est  queslion   :l'i''fr^1A'S{;:Sdr'  ''"^ 
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Yail  do  la  dentition.  — 11  dit  gnère  en  parlant  d'une  ter- 

IcM  joujoux  aax  enfants  de  rasse.  Le  garde- fou  est  une  espèce 

Lge-Leschosesavec  lesquelles  de  balustre  ou  de  barrière  en 

it  les  animaux  s'appellent  bois,  qu'on  place  deraiit  un  pré- 

r.  Pour  bien  des  gens,  les  jo-  cipice  ;  aux  deux  côtés  d'un  pont. 

I  sont  des  belles  choses.  Pour  On  dit  peu  garde-corps  j  'dans  ce 

«teleurs  et  les  grands  seig-  sens,  cependant  ce  mot  rend  bien 

(,  les  oripeaux  ne  sont  poiut  la  pensée. 

ickeis.  Baie,  s.  Bail ,  contrat  par  lequel 

lAiy  a.  ailj.  Pornif ,  qui  a  une  on  obtient  la  jouissance  d'un  im- 

te  affeclée,  — mi^nard,  qui  meuble,  à  un  prix  convenu  ;  et 

)  beau  ;  qui  a  de  l'afFélerie.  pour  un  temps  déterminé.  —  Lon 

wpin,  hlindiny  mignard,  ga^  baie  :  Bail  emphytéotique  ;  il  peut 

I,  godelureau  j  céladon,  nar*  se  contracter  pour  99  années.  — 

bellot,  bellissime:  Preindde  biess  a  baie:  Contracter 

poupin  est  la  caricature  du  un  bail  à  cheptel,  garder  et  nour« 

f  ;  est-il  tiré  à  quatre  épin-  rir  des  bestiaux ,  d'après  conTcn- 

Le  hiondin  est  l'enfant  chéri  tiens  faites.  —  Baie  a  veie:  Bail  à 

ftmes;  combien  il  est  intéres-  vie.  —  Dans  les  colonies^  un  bail 

Le  utignard  fait  des  mines  à  ferme  s'appelle  arendation, 

bief  ;  qu'il  est  délicieux  !  Le  Baie,  adj.  Bai,  qui  est  rouge  ;  se 

fin    pirouette     autour  -  des  dit  du  ohevaL  —  Bron  baie:  Bai 

s;  est-il  joliment  bêle!  Le  brun. 

ireai*  est  un  galant  en  herbe  ;  Bai-h,  s.  Beau-fils,  ce  terme 
;-il  des  conquêtes  !  Le  ce-  exprime  Palliance  entre  l'enfant 
soupire  ses  feux  ;  c'est-il  du  mâle,  né  d'un  mariage  antérieur; 
s!  Le  narciese  s'adore  ;  s'il  et  le  second  mari  de  sa  mère;  ou 
ait  s'épouser!  Ce  bellot  est  la  seconde  femme  de  son  mari.— 
oD^de?iendia-t-ii  M/tWme/  Yoy.  Fyàss. 
on.  Bai-fbé,  Beau-fbeie.— y. /Soro^. 
a ,  BilLLmiiT.  —  Yoy.  Bày.  Baîk6|  adv.  Beaucoup. —  Jadis  : 
p  Béaco»  —  Cest  un  homme  qui  êaii 
IL  s.  BAïUAia,  sorte  de  bran-  beaucoup  ;  dites  :  C'est  un  homme 
poitfégoutterlessoies^etc.  qui  a  du  savoir,  des  connaissan- 
B,  ^  BAvn,  balustrade  de  ces.  —  Nous  lisons  et  nous  enten- 
de iar,  etc. ,  qui  borde  un  dons  dire  :  //  a  beaucoup  à  faire , 

pour  :  //  a  beaucoup  d'ouvrage  ;  — 

t.  PAIAPIT  ,  muraille  à  de  besogne; — il  est  très ' occupé ^ 

d'appui,  oui  borde  un  etc.  L'énonciation  vague  est  vi- 

eCc.  —  Haflir  en  terre  ou  cieuse.  —  Voy.  Brâvmain, 

ép  derrière  lequel  les  sol-  Beaucoup  ^  considérablement,  à 

m  caélitnt  pour  tirer  sur  l'en-  foison ,  en  abondanfie ,  plusieurs , 

l  maint ,  maintes  : 

wmpei,  garde' fm^garde'Corps:  Beaucoup  signifie  grand  nom- 

fturapei  longe  ou  quai  ;  deux  bre ,  grande  quantité.  Considérai- 

nU  bofdent  un  pont 5  ne  se  blement  ajoute  à  beaucoup^  mais  il 

27 
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doit  se  ciroonflcrire.  dans  l'acoep^  mate ,  po  fé  tan  rbai-geogeo 

lion  restreinte  de  considérable  :  êtes  un  beau  cadet ,  poui 

La  foule  rassemblée  se  grossit  con-  tant  le  renchéri  :  fiim.  et  ii 

sidérablement,  11  ne  faut  employer  Baih dé.  Bah der.  —  Voy.  £ 

l'adv.  à  foison  que  dans  le  sens  de  Bai-pér,  s.  BsAU-pÈai,  te 

grande  abondance;  et  ne  point  relation  :   il   exprime   l'a 

dire:  11  y  aura  foison  de  fruit,  entre  un  mari  et  le  pèn 

pour  des  fraï\s à  foison:  ce  tour  femme; — entre  une  fbu 

est  fam.  Plusieurs  est  un  adj.  in-  le  père  de  son  mari  ;  —  entr 

défini  qui  comprend  plusde  trois,  enfants  et  le  second  mari  c 

et  qui  s'emploie  |)our  distinguer  mère.  — Voy.  Pârâss. 

la  minorité  d'un  plus  grand  nom->  Bai-iiyh an .  adj.  s.  bnn  eb^ 

bre  :  L'assemblée  était  d'accord  qui  plait,  qui  parle  au  cœv 

sur  le  fond,  msLÎs plusieurs  mem-  yeux.  —  Voy.  Bein  rivtutn. 

bres  ne  l'étaient  pas  sur  la  forme,  Bai-seinblan  ,  s.  Beau  se] 

11  me  semble  que  matitf  ne  devrait  —  //  m'a  trahi  sous  un  se 

«'écrire  que  dans  le  sens  collectii^  d' amitié.  Dites:  //  m'a  tral 

et  qu'il  raudrait  le  pluraliser  en  tifi  faux  semblant  d'amitié;- 

parlant  des  choses  de  différentes  le  dehors  de  Vamitié^  —  L 

natures  :  11  s'est  distingué  dans  semblant  est  le  crime  des  p 

maintes  occasions.  Que  doit-on  policés  ;  le  faux  semblant  es 

comprendre  par  mainte  fille?  Une  des  peuples  perfides;  etdes  c 

'leule?  Non  plusieurs;  donc  il  faut  hypocrites. 

maintes,  Bai-solo,  s.  Hebbb  acx  tcus, 

BiiLÉ,  Y.  BiLBB,  se  dit  du  cri  de  primulacées. 

naturel  du  mouton ,  des)  agneaux  BaitA  ,  s.  Lure,  planète  pi 

et  des  brebis.  —  Li  berbi  bel  todi  tite  que  la  terre,  dont  elle 

del  maimm  manir:  La  brebis  bêle  satellite  {*) ,  et  autour  de  la 

toujours  de  même ,  on  ne  change  elle  tourne  à  peu  près  en  ^ 

guère  les  manières  qui  viennent  sept  jours.  Sa  lumière  n'e 

de  la  nature; —  chassez  la  nature,  qu'à  la  réflexion  du  soleil, 

elle  revient  au  galop  :  Boileau,  IHésopota  miens  et  les  Syrien 

Baîleg,  s.  Bèlehent,  cri  des  mou-  raient  la  lune  comme  un  c 

tons,  des  agneaux  ;  etc.  jamais  comme  une  déesse.  S 

Bauibeiii,  adv.  PBUT-tTBB;  cela  l'adorions  autrement,  dis 

se  pourrait;  il  n^est  pas  impossible,  ils,  nos  femmes  nous  ferai 

—  Feinrév  ?  —  Bailebei.^  :  Vien-  queue  et  porteraient  la  ci 
dre^vous  ?  —  Je  le  suppose.  —  Spartien  ajoute  que  les  hc 

.4^/é  iba^Mn:  Prenez-Tousydou-    eussent  été   esclaves.  

cément ,  prudemment.  Ne  s'em-  baité  laisse  flotter  le  doute  s 

ploie  guère  dans  ce  dernier  sens,  origine  :  nos  pères  auraic 

Bai-mais,8.  Poup»,  bean  poupin,  créé  ce  mot  d'après  la  figur 

beau  merle;  se  dit  par  dérision,  lune,  ou  d'après  celle  de 

—  Kivoireu  d'vo,  bai-maie?  Qui  belles?  j'opine  pour  le  pi 
Tondrait  de  vous  beau  poupin?—  {-)  SaUttUé ,  uir^  qai  umm^ 
Mau  merle  ?  —  Fo-gesté  6  iat-  d'une  planète.  —  Voy.  SitnU, 
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isens,  car  nous  disons  enroro  :  L'e-  Bak.  Yètihktits,  —  Voy.  Hâr. 

ttaré  hai  vizeg  !  c'et  komm  li  batte  :  Bak  ou  Bagh  ,  s.  Bague  ,  anneau 

Le  beau  Tisage,  la  jolie  figure,  c'est  que  Ton  met  au  doigt.  —  jénneau 

comme  la   pleine  loue  ;  l'image  qui  porte  ordinairement  plusieurs 

de  la  pleine  lune.— Voy.  Leunn,  pierres  précieuses  .*-  Académie.  — 

Bàirty  a.  EkautA,  réunion  de  Anneau  qui  por^e  plus  ordinaire- 

fbrmet,  de  proportions  qui  plait  ment  des  pierres  de  nulle  Taleur» 

aux  yeux,  ou  qui  excite  l'admi*  —  jénneau  d'or  ou  émargent  :  Gat- 

ration. — Les  idées  reçues  modi—  tel.  —  Anneau  de  vermeil ,  de 

fient  la  distinction.  Dans  plusieurs  similor,  d'acier,  de  laiton:  anneau 

vallées  de  la  Suisse,  une  goitre  de  fer.  Jusqu'à  Marins,  les  bagues 

est  admirable  et  admirée;  témoin  des  Romains   farent  en  fer;  et 

cet|e  goitreuse  qui  dit  d'une  An«  non  ^  comme   on  l'a  avancé ,  en 

glaise:  Dieu  qno  Madame  serait  bronze.  Anneau  do  plomb,  do 

belle,  si  elle  avait  ma  goitre.  Les  tinc,  de  diverses  compositions; 

sauvages,  qui  se  tatouent  "^y  nous  que  portent  les  vachères,  les  por- 

iToaveraient  cbarmanis,  si  nous  chères,  etc.  —  jénneau  où  il  y  a 

étions  tatoués.  —  Kreh  et  haité  :  quelque  pierre  ou  diamant  enchâssé  t 

Croître,  grandir  en  beauté; —  Gnttel. — Le  plus  souvent,  anneau 

s'embellir  en  grandissant.  ^ns  pierre  ni  diamant.  Pourquoi 

Beauté,attraits,  charmes f  appas:  pierre  ou  diamant '(  Le  diamant 

Au   superlatif,  beauté   se  dit  n'est-il  point  une  pierre?  11  fbl- 

de  la  plus  Mie  dès  belles;  à  Paris  lait  :  Anneau  orné  de  uuelque  pierre 

elle  n'est  que  celle  du  jour.  Les  fine,  ou  fausse.  — Voy.  Kagchet. 

allivt#«  sont  naturels;  ils  nous  cap-  Ron-d'or,  Onai. 

tivent  :  les  charmes  sont  magi—  Bakanal,  s.  Bacchahale,  débau- 

qaes  et  vaporeux  ;  ils  paraissent  che  faite  avec  grand  bruit.  Par 

voltiger  :  les  appas  sont  impalpa-  extens. , ,  tapage ,  etc.  —  Baccha-^ 

bles,  ou   peuvent  être   palpés;  nales  se  disait,  chez  les  anciens, 

mais  toujours  attractifs.   -^  La  des  fêtes  que  l'on  célébrait  en 

bemUé  passe,  les  attraits  vieillis-  l'honnenr  de  Bacchus.  —  Danse 

■ent,  les  charmes  cessent  d'être  des  bacchanales  et  des  satyres. 

-vaporeux  ;  il  est  des  ap/)a»  factices.  Représentation  de  cette  danse  par 

-—On  dit  d'une  fillette  qu'elle  a  le  Poussin.   —  Danse  bruyante 

la  ftcaalé du  diable,  que  la  sagesse  dans  un  ballet  Les  bacchantes 

a  des  o/frotVf,  les  plaisirs  des  cAar-  suivirent  Bacchus  à  la  conquête 

«Mt,  l'argent  des  appas»  des  Indes;  en  publiant  ses  vertus  ; 

BaItIss,  s.  Bètisb,  défaut ,  man-  et  en  heurlantleursexclamations. 

e  d'intelligence,  de  jugement,  Pendant  les  cérémonies  des  bac 
e  bon  sens;  —  Action,  propos  chanales  et  de»  orgies  y  elles  cou- 
de bète.  —  Voy.  Biestireie.  raient ,  vêtues  de  peaux  de  tigre  ; 
— tenant  à  la  main  des  thyrses,  des 

•  Tatouer  ^  ^iqwsr ,  barioler,  colo-  torches,  etc. —  Nous  disons  iar- 

rier  le  oorp.  de  différentci  couleurs     de  ^^^^^  ^y^^  ^^^^^  ^l^^e,  im- 

dirertes  manieret.  Les  sauTages  de  la  j     .        i       •             .               tr 

Doa^H^Zëlande,  te  tatouent  le  Tirage,  modeste,  lasciTe  ;    etc.  —    Aoy. 

les  braa  ,  le  centre,  etc.  Ribâd, 
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Bacchanales ,  orgies  :  Balle ,  ballot ,  balotte  : 

.    Les  i&accAaii^e<  étaient  prêtresses  Si  l'on  en  excepte  les  balles  des 

de  Qacchus ,  elles  préndaieut  aux  marchands  forains,  les  baUes  sont 

fêtes  des  bacchanales 'y  les  orgies  plus  Tolumineuses;  et  les  ballofs 

étaient  les  fêles  mêmes ^  elles  se  sont  plus  petits.  —  On  dit  enfant 

célébraient  par  d'infâmes  débau-  de  la  balle  de  celui  élevé  dans  la 

ches Dites  fig. ,  dans  ce  sens  :  profession  de  son  père  ;  et  cela  fait 

tàïre  des  bacchanales ,  des  orgies,  voire  ballot,  ^nr  voilà  voire  fait. — 

Baket  ,  s.  Baquet,  petit  cuvier  Les  balottes  sont  des  petites  balles 

de  bois,  dont  les  bords  sont  peu  pour  donner  des  suffrages,  etc. 

élevés.  —  Bassiot,  petit  baquet  dei  Bal,  s.  Balle,  instrument  avec 

i)ois  sans  oreille.  — 11  y  a  anjour-  lequel  on  applique  l'encre  sur  les 

d'hui  des  baquets  à  hauts  bords,  caractères  :  il  est  formé  d'un  man* 

— -  Yoy.  Teinn.  che  de  bois  en  entonnoir^  son 

Baklé,  V.  Bâclée,  expédier  un  creux  est  rempli  de  laine  recou- 

travail  promptemeut.— Yoy.  j^dré.  vert  d'une  double  peau  de  mon* 

Baxnbue, s. Galerie, se  dit  d'une  ton,  fixée  avec  des  petits  clous, 

bure.  Quelques-nnsemploient  despeaux 

Bakou,  s.  Flèche,  l'un  des  deux  de  chiens.— £t  bal  ni  prein  nein 

côtés  d'ua  cochon,  de  Pép^ule  à  assé  /'etn^.'La  balle  ne  prend  pas 

la  cuisse.  assez  l'encre.  —  Yoy.  Rùlai. 

Bakou,  s.  Basset,  petit  hqmme  Balâd  ,   s,    Ballasb^  ancienne 

dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont  poésie   française,  composée    de 

trop  petites  pour  sa  taille;  pour  trois  couplets  et  d'un  envoi;  le 

son  buste.  —  Yerre,  plat.  tout  ^it  sur  les  mêmes  rimes;  et 

Baku,  s.  Bacchus,  lils  de  Jupiter  termine  par  le  même  vers, 

et  de  Semeté  :  Cicéron  en  compte  Balat,  s.  Balafre  ,  cicatrice  au 

cinq.  Celui  qui  est  encore  le  dieu  visage. —  Yoy.  Bar  la, 

du  vin,  planta  la  première  vigne.  Balansî,  s.  Balaivcier,  pièce  qui 

Transformé  en  lion;  il  dévora  les  règle  les  mouvements  d'une  roa- 

géants,  qui  voulurent  escalader  le  chine,  par  un  mouvement  d'oi- 

ciel ,  à  l'aide  de  montagnes  entas-  cillation. — Machine  pour  frapper 

sées  les  unes  sur  les  autres;  fit  les  monnaies. — Espèce  de  gaule 

couler  de  fontaines  de  vin,  etc.  avec    laquelle  s'équilibrent    les 

Bal,  s.  réunion,  assemblée  où  danseurs  de  cordes. — Dans  l'an- 

l'on   dan^e. — Bal  al  lanponett:  iïqmié  :  Ualtère. 

Bal  éclairé  par  une  petite  lampe;  Balahsê,  v.  Balanceb,  tenir, en 

—  méchant  bastringue.  équilibre.    Équilibrer.  —   CoM' 

Bal,  s.  Balle,  petite  boule  de  penser,  balancer   les  pertes  par 

plomb  dont  on  charge  les  fusils,  les  gains. — Balancer  la  victoire, 

etc. — Gros  paquet  de  marchan-  la  rendre  incertaine. — T.  de  né- 

dises,  arrangé  pour  le  transport  gociant,  de  peint.,  de  mar. ,  etc. 

d'un  lieu  à  un  autre.  —  On  dit  Balansmaih  ,     s.    Balaîicevetit  , 

passe-balle,  d* nue  planche  percée  mouvement  par  lequel  un  corps 

en  rond  pour  prendre  le  calibre  se  balance, 

des  balles.  —Yoy.  Stô,  Balanss  ,  s.  Balance^  instrument 
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(1  on  pèse  :  il  secompoae  On  dit  baleinier  âa  navire  ëquipë 

lateaux  on  bassins  sus*  pour  pécher  les  baleines;  et  baùi* 

in  fléau. — Metteibalanss:  nibre  de  l'embarcation  qui  suit  la 

balance  y  en  problème,  baleine,  quand  elle  est  harbonnëe. 

rUmeê»  —iTofrc/ti&a/etn»;  corset  baleine, 

e»  balance^  metire  en  Bai.kt,s.  Ballet,  danse  figurée 

sur  un  théâtre.  —  ballet,  ou  balleê 

tant  en  balance  on  pèse  j^ntomimey  pièce  de  théâtre  re— 

t  le  contre  avec  la  bar-  présentée  en  gesticulant. — Opéra' 

Tesprit;  mais  ou  me^  en  ballet j  comédie-ballet,  pièce  qui 

4>ut  ce  que  Tespritabs-  a  un  divertissement  âchaqueacte. 

peine.  —  On  dit  chorérographie  de  l'art 

9,  trébuchet,  ajuêtair,  Int-  de  noter  les  pas  et  les  figures  des 

tai  :  danses  y  et  de  celui  de  composer 

ijuetair  on  pèse  les  mon-  des  ballets  :  le  chorérographe  s'oo- 

nt  de  les  marquer;  on  cupe  de  chorérographie.  —  Adj» 

'appeler  paiement  ajuS"  chorérographique. 

le  trébuchet  on  pèse  les  Baugaiv,  s.  YAGABOira,  se  dit  d'un 

frappées;  et  tous  les ob-  homme  sans  aTeu ,  sans  état  — 

ïgers.  Avec  la  &a/ance  on  Libertin.  — £n  Tieux  français  : 

s  sortes  de  marchandises.  Traîne  gainier,  vaurien,  fainéant^ 

testai  me  parait  être  la  fripon  :  —  nuiuesade ,  d'humeur 

e  d^ajuiloir. —  Les  dict.  sauvage. — Yoy.  Briié.  Bribeu. 

e  trébuchet  vaut  mieux  Vagabond ,  bandit,  bravi,  mal^ 

oir.  faiteur ,  libertin  j  gueux  ^  mauvaie 

BLumsTOir.  Yoy.  Bietê'^  garnement: 

Le  vagabond  est  un  homme  de 

ifV.iranc.  BALBcnsa^pro-  boue  ;  il  vit  dans  la  crapule.  Le 

listinctement.— Hurmu-  bandit  est  un  être  dégradé  ;  il  mé- 

licences. — Héiiter. —  Je  prise  les  lois.  Le  bravi  exerce  la 

ds  pas  sur  les  définitions  profession  d'assassin  ;  il  vend  son 

' ,  balbusêi:  elles  se  re-  stylet.  Le  malfaiteur  a  le  génie  du 

ians  beaucoup  d'autres  crime;  il  vit  sans  remord.  Le  li- 
bertin a  le  génie  du  mal  ;  il  vit 

xc,  s.  BALBurin^rr,  action  sans  mœurs.  Le  gueus  fait  état  de 

ier.  quémander  il  connaît  sa  pailie.  Le 

,  s.  Balhhe,  mammifère  motirat^^ame^teit^est méprisable; 

$  des  célacées,  le  plus  il  est  détesié.  —  Partout  on  ren- 

animaux  ;  la  baleine  se  contre  des  vagabondé  ;  parce  que 

is  les  mer»  du  nord.  Sa  parlent  il  se  trouve  des  fainéants, 

supérieure  est  garnie  de  Pourquoi  se  trouve-t-il  tant  de 

lées  et  fibreufes,  appe-  bandits  dans  les  petits  étants  d'Ita- 

s  ou  barbes.  Son  mem-  lie  ?  Parce  que  ces  petits  Etats  ont 

il  t'appelle  balènae.  Les  des  gouvernements   détestables, 

la  femelle  s'appellent  Pourquoi  Rome  est-elle  la  terre 

r,  et  IrèiHinal  Meinonê,  classique  des  bravis  et  des  gueux  ? 
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Far  la  raison  que  Fassassinat  et  la  gomme.  Soiu  cotte  enT< 

gueuêerie   sont  passés   dans    les  suspendue  une  espèce  d 

mœurs.  Serait»cé  un  sophisme  d'à-  de  bateau,  où  se  place  le  ] 

jouter  que  le  superflu^  joint  à  une  On  introduit  dans  l'aëroi 

surabondance  de  santé ,  conduit  dilaté  par  le  feu;  et  ce  | 

au  Merltmi^e;  et  que  la  pauvreté,  plus  léger  que  Tair  ati 

jointe  à  l'absence  de  toute  éduca-  que,  lend  nécessaireme 

lion ,  fait  les  maucaù  garnements  ?  ver, —  On  dit  ballon  capi\ 

Bauvâ  ,  s.  Balitiau  ,  plante  boi-  qui  eut  retenu  par  un 

fieuse  réservée  pour  devenir  arbre  ballun  perdu  de  cel ui  qu 

de  haute  futaie.  donnoaucourantderaii 

Baliveau  j  pèrot ,  moderne ,  lais  :  dressai  d  u  petit  aérostat  < 

Les  baliveaus  sont  des  arbres  ploie  po  ur  s'assurer  de  Ui 

conservés  dans  la  coupe  d'un  bois  du  vent, 
taillis,  pour  s'élever  en    haute        Ballon,  aérostat,  mo 
futaie.  Lesj)érof«  ont  les  deux  âges        jiérostat  me    parait 

dans  la  coupe  du  bois;  donc  si  ce  scientifique;  ballon  con 

bob  se  coupe  au  bout  de  25  ans,  globe,  la  nacelle  ou  bat< 

lespérots  en  auront  50.  J'ignore  golfière  ne  devrait  se  di 

pourquoi  nous  avons  remplacé  l'aérostat  inventé  par  Me 

ces  derniers  par  fftocfemef  ;  mais  et  que  notre  Robert  t 

je  sais  que  la  substitution  existe,  tienne  (*). 
On  dit  &t5  des  jeunes  fta/freatur  de        Baloté,  v.  Ballottbr 

l'âge  du  bois  laissé  en  taillis,  pour  scrutin  pour  nommer 

venir  en  haute  futaie*  deux  compétiteurs  qui 

Baliveg,  s.  Balivagb,  choix  et  dans  un  scrutin  précède 

marque  des  WtMatMT, qui  doivent  Kihouy,  Kiholtè, 
être  conservés  dans  les  coupes.      *      Baloteg,  s.  Ballottagi 

Balxor,  s.   Balcoh,  saillie  en  ballotter  deux  candid« 
pierre  ou  en  bois,  sur  la  façade        Balott,  s.  Larme  fulu 

d'un  bâtiment. — Sorte  de  petite  verre  qui  se  brise  en  ] 

galerie,  placés  près  du  thé.Ure,  avec  explosion  ,    dès 

de  chaque  côté  de  Pavant-scène*  rompt  la  pointe. 
—  Ouvrage  de  serrurerie  a  une        Balodrdrbib,  s.   franc 

fenêtre  pour  servir  d'appui  et  sise,  action,  caractère 

d'ornement.  lourd;  chose  faite  à  coi 

Bàlo  ,  s.  Ballot,  petite  balle.  —  etc.  —  Voy.  Lourdiss. 
iSïir»oifimea«^  ballot  sur  la  somme        Baltan,  adj.,  adv.  cl 

que  porte  un  cheval,  etc.  stPAur,  de  bon  acabit. 

Balo,  s.  CouvsaTUHE,  ne  se  dit  noû  :  Tout  neuf;  —  s 

qu'en  parlant  d'une  couverture  magasin* 
d'étoupe  pour  couvrir  des  mar-        BaltB,  v*  Ballxi,  o 

ohandises,  un  cheval,  etc.  

Balou  ,  s.  Ballow,  globe  ascen-  ,  (*)Robeit  était  Liégeoit.... 

•^ ^1  f> I        '  "    .        c  le  nomme  Al o6er/«(m.  Nous  1 

sionnoLL enTeloppequirenferme  ,„.;, „t  iin»ente«p  d.  l.  fj 

legatestoraioaireinenten  taffetas  carelletfteiti  peine  connue 
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enl  Instinctif,  à  chaque  bonrrë  sans  dossier.  —  Bancelle, 

5y  par  le  balancement  deA  pelit  banc  long  et  pea  large.  — 

m.  franc,  est  peu  us.  Batardair,  banc  pour  laver  les 

T.  OiiDOT»,  battre  en  langes  des  enfants.  —  Établi, 

Dttar  par  onde.  —  Batte  table  étroite  ^  longue  et  très-so- 

rémousserdesailos^se  dit  lide  ;  qui  sert  ant  menuisiers,  etc. 

tnx.  —  jigenouUloir  y  escabeau  pour 

,  8.  TiÉioussivEirr  :   en  se  mettre  à  genoux'.  —  Gradins, 

Tan  Taisseau ,  roulis.  bancs  élcTés  graduellement  les  uns 

,  balancement  :  au-dessus  des  autres,  pour  placer 

»ax  t.  se  disent  du  mou-  plus  ou  moins  de  personnes,  de 

isciJIatoire  qui  foit  peu-  spectateurs.  —  Ban  d^égltss  :  Banc 

leux  sens  contraires  :  On  d'église,  siège  enlouré  de  menui- 

Concernent  d'une  voiture,  série;  il  sert  à  une  famille ,  etc.— 

icelle;  les  roulis  d'un  na-  Ban  d'naivieu  :  Teste ,  banc  des 

rameurs  dans  une  chaloupe,  etc. 

,  t.  Balustrk  ,  sorte  de  petit  —  Ban  d'akûzé  :  Selette ,  siège  de 

fonné. Par  extens.,  petite  bois  fort;  bas  où  s'asseyait  un  ac- 

de  bois  au  dossier  d'une  cusé  pendant  son  interrogation 

par  les  juges  :  on  dit  encore  selette 

re,  balustrade:  du  banc  des  accusés,  dans  une 

/tf«/riu2e  est  l'assemblage  cour  d'assises.  — ^  Bancs  de  la  no- 

tires.  blesse,  des  députés ,  des  éyéques, 

nK,adj.  franc.  Bâlsaktqcb,  de»  trois  ordres  de  ]'£tat.  —  Yoy. 

i  qualités,  les  propriétés  Hopai, 

le. — Parfum  des  plantes.  Ban,  s.  publication  à  l'église, 

É,  V.  LAniuxa,  agir  len-  qui  avertit  le  prochain  mariage 

avec  nonchalance.  —  Ni  des  futurs.  —  Publication ,  man- 

l%inê  :  Trayailier  lente-  dément,  ordonnanee.  —  Convo-» 

[>nchalamment.  quer  le  ban  et  V arriére-ban  ;  armer 

1»,  s.  KoHciÀLARCs,  indo-  les  plus  valides,  en  certaines  oc- 
casions. —  G'inn  fret  tiré  nou  ban^ 

KU,  s.  Laxbiii,  celui  qui  mi;  gipàret:  Je  ne  ferai  publier 

i  se  meut  avec  lenteur.  aucun  ban,  moi;  je  préfère  payer. 

'n,  indolent,  insouciant ,  — 6  ter  ouie  H  treuzaimm  ban  del 

ini  ^  négligent  j  paresseux  :  kroufieuss  Ketleinn:  ki  g'earaw! 

nbin  Tii  en  se  traînant,  On  publie  aujourd'hui  le  troi- 

I  d'apathie^  Vinsouciani  à  sième  banc  do  la  bossue  (la  rachi- 

le  nonchalant  d'inertie,  tique }  Catherine  :  est-ce  assez 

ont  pour  a j  oumer ,  le  pa»  god iche  ! 

lonr  ne  rien  faire.  Bàn akof  ,  s.  Lrr  mobilb. 

sn,  s.  BAS-HtTiBB  y  que  l'on  Barani  ,  s.  Bah  au  ibr  ,  plante  dans 

les  genoux.  les  deux  Indes,  qui  porte  le  pré- 

.  Baitc  ,  long  siège  où  plu-  cieux  fruit  appelé  banane  :  il  a  la 

irsonnes  peuven  t  s'assepir.  forme  d  u  con  combre. 

wetlSf  sorte  de  banc  rem-  BaivIt,  adj.  Banal;  sous  le  ré- 


176 


BÀN 


BÀN 


gime  féodal ,  les  seigneurs  avaient 
des  iDoalios,  des  fours  banaux  ; 
et  forçaient  les  vilains  d'aller 
cuire  à  leurs  fourê  ;  de-là  le  pro- 
Terbe.  —  Le  droit  de  banalité  s'é« 
tendait  jusqu'à  leurs  nobles  tau- 
reaux.—  Au  fig.,  banal  s'oppose 
à  son  bonionyme  :  Phrase^  amitié 
banale. 

Banal,  adj.  Comhuhal,  qui  ap- 
partient à  la  commune. 

Banbehi.  Baibin.  —  Voy,  Mazett, 

Banbi,  V.  LoGHKi.  —  Voy*  BâbL 
Klapé, 

Barboché,  V.  franc.  Baibochbi^ 
faire  des  bamboches:  fam. 

Banbocheu,  s.  Bambochbiiii  ,  celui 
qui  fait  ùe&  bamboches.  —  Dan-^ 
bocheuse,  celle  qui  se  livre  a  des 
plaisirs  immodérés^  —  Gourgan- 
dine. 

Baubog  ,  s.  Bambocu  ,  amuse- 
ments  immodérés; — déréglés.  — 
Débauche. 

Banbock,  s.  Bambou  ,  espèce  de 
roseau  des  Indes,  qui  s'élève  jus- 
qu'à 61$  pieds.  —  La  canne  du  ro- 
seau. —  Bamboches  f  jeunes  tiges 
du  bambou ,  dont  on  fiait  des 
cannes  légères. 

Baudi.  Bandit.  —  Voy.  Baligan» 

Bandoulir,  s.  Bandouliebb,  pièce 
de  l'ancien  équipement  militaire 
formée  d'une  large  bande  de  cuir; 
elle  soutenait  le  mousqueton  à 
l'aide  d'un  crochet.  —  Donner  la 
bandoulière  f  nommer  un  garde- 
chasse.  —  Baudrier. 

Bandoulière  f  baudrier: 

La  bandoulière  est  un  large  mor* 
ceau  de  cuir  ou  d'étoffe;  les  suisses 
des  églises  portent  des  bandou- 
lières. Le  baudrier  est  une  bande 
de  buffle,  oa  de  cuir,  qui  sert  à 

Î)orter  le  sabre  ou  l'épée  ;  les  mi- 
itaires  portent  des  baudriers.  — 


Porter  une  chose  en  bandouUénf 
c'est  la  porter  en  sautoir,  derrière 
le  dos  à  l'aide  d'une  bretelle,  (hi 
ceint  l'épée  avec  un  baudrier. 

Bani  ,  adj.  Banni,  exilé,  éloîgiié 
par  suite  d'une  condamnaticm, 
par  la  volonté  du  maître,  —  Celai 
que  personne  ne  veut  reoevrâr. 
• —  Banni  ,  qui  a  encouru  le  kMNus- 
sement  :  Wailly.  Mais  s'il  ne  l'a 
point  encouru!  11  fallait  :  fuieukil 
la  peine  du  bannisêenteni, 

Bani,  v.  Bannib,  condainiier  jiidi> 
ciai rement  à  sortir  d'un  état  ete.« 

Bannir,  déporter ,  esilêTf  féêé* 
guer ,  expulser  .* 

Bannir  ,  c'est  condamner  â 
quitter  l'£tat  qu'on  habite,  avao- 
défense  d'y  reparaitre.  Dèporisirp 
c'est  bannir,  exiler  dans  un  piyp 
lointain,  souvent  insalubre. ^Iff* 
1er ,  c'est  forcer  de  vivre  horsdt 
royaume,  du  lieu,  dont  QiakÊitt\ 
sa  résidence.  Reléguer,  c'est 
voyer  dans  un  lieu  fixé,  ou 
une  habitation.  Expulser,  tft 
renvoyer,  chasser,  d'un  étatd'vi;:] 
lieu. — On  est  banni  par  la  loi' 
en  son  nom  ;  déporté  pour  on 
capital  ou  politique  ;  exilé 
l'autorité  ou  le  caprioe  du 
rélégué  pour  de  bonnes 
ou  sous  de  vains  prétextes; 
par  suspicion  ou  par  Pursnci. 

Banibu  ,  s.  Baignbde,  celui  qiii< 
baigne. — Cel  ui  qui  tient  des  j 
publics. 

Baigneur  ,  étuviste ,  baigneir: 

Autrefois  on  disait  étueisis  ' 
celui  qui  tenait  des  bains  pi 
et  des  éluves.  Nous  disons  auj( 
d'huii^t^neiir,  de  celui  qui 
des  bains  sur  une  rivière, 
Baignoir  est  le  lieu  où  l'on  vai 
baigner.  —  Voy.  Sitoûf, 

DANIKC86,  s,  BAIGRBQSIy  Oq1W< 
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e. — Celle  qui  tient  des        Fig.  et  par  eztens.:  expuUerj 
Baignmr,  vaisseau  dans    exiler,  bannir: 
1  jirend  des  bains.  Le  beau  monde  expulse  le  vilain 

uniy  s.  BàififsssziiT,  peine  qui  se  glisse  dans  sa  belle  société* 
li  eonsisle  à  être  banni.  Une  agaçante  friponne  exile  tou- 
mneni  j  déportation ,  exil,  jours  le  téméraire  appelé  mauvais 
i,  rèUgaiion^  ostracisme,  sujet.Le  bon  Tartufe  nous  ordonne 
om,  abïègation:  de  bannir  des  coupables  pensées, 

(/nmétait  le  bannissement  BAifii,  s.  Bannière,  sortod'éten- 
é  par  on  père  de  fiamille.  dard  qui  se  porte  aux  processions, 
Lcienne  jurisprudence  on  et  qui  sert  à  distinguer  une  con— 
t  l'homicide  volontaire  frërie  ,  etc. — Drapeau ,  pièce  d'é^ 
(fifMiftoif  ;  c'est-à-dire  par  toffe  qui  s'attache  à  une  espèce  de 
née  d'exil.  Les  anciens  lance  ,  et  qui  se  déploie.— Se  dit 
is  bannissaient,  pour  dix  quelquefois  pour  étendard  :  celui 
s  plusgrands  concitoyens;  qui  le  portait  anciennement  s'ap- 
d'une  loiqu'ils  appelaient  pelait  vexillaire, — Girouette,  pièce 
te  (*^).  Les  rois  ont  toujours"  de  métal  mince ,  en  forme  de  ban- 
èurs  nobles  esclaves  dans  derole  ou  de  flèche. — Banderole  , 
)bles  châteaux  y  etc.  Les  espèce  de  petit  étendard  en  forme 
ements  ombrageux  ex^  de  guidon. — Voy.  Abaronn. 
les  héros,  en  violant  les  Baiol,  s.  Banqub,  fonction  de  ban- 
e  l'hospitalité  et  les  lois,  quièr.  —  Caisse  publique.  —  Paî- 
absolus  exilent  leurs  amis    ment  hebdomadaire  aux  ouvriers* 

ennemis,  en  vertu  de  la  —  Fond  d'argent  dans  plusieurs 
bon  plaisir.  Le  bannisse-  jeux. —  Fé sâtétbank  :'DébanqueT, 
t  une  peine  infamante  et  faire  sauter  la  banque,  gagner 
re.  La  déportation  est  un  l'argent  que  le  banquier  a  mis  au 
rpëluel.  —  La  peine  de    jeu. 

sitofs  n'étaii  guère  appli-        Bank,  s.  ellip.,  Petit-paquit,  jeu 
l'aux  vilains.  Aaisni»  fut    avec  des  cartes  rangées  en  petits 

de  Vostracisme  :  NAPOLtoir    paquets. 

^  à  Sainte-Hélène;  et  na-  Banxal,  s.  adj.  BAifcaocu,  qui 
il  l  ustre  Hanuxl  fut  expulsé  a  les  jambes  tortues. — \oY*Houlé, 
lambre  des  Députes.  Ovnii  Banket,  s.  Banquet  ,  festin ,  repas 
\  par  Auguste.  Beusaiee  fut  magnifique.  —  Banquet  des  élus, 
ar  ordre  de  Justinien.  De  de  V agneau,  la  joie,  la  céleste  béa- 
.  de  mauvais  citoyens  ont  titude.  —  Banquet  des  sept  Sages, 
nrtés  à  Cajenne  (**).  Banquet ,  festin ,  gala ,  dîner di- 

plonuitique^  banquet  royal,  royal 

oe  lut  inwifl impunément  grand    /**??***,,.   -  *•  i    ^   ^-^ 

ténoinslet  pins  ianitret  Athé-         On  dit  banquet  nuptial,  festtn 

de  noces,  gala  a  la  cour. — Banquet 
bU0  défwttftkm  «rbitnire  fut  comprend  le  repas  et  la  danse  ; 
ÎSirî:îXlL''lX«L'î!fi  /«/m.labonnechèreetlebonTin; 
le  omIom*  dwft  àm  OuMim.    gala  un  repa»  où  tout  abonde.  — 

a8 
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Jupiter  honorait  de  ta  présence  -Banquenmte,  faUiite: 
ies  banqueté  des  dieux  \  no«  demi-  La  hanquerouie  suppose  la  fi 
dieux  donnent  ici-bas  leurs  cfl-  ou  l'impudeur;  la /at/!/t/e^Vi 
Yters  diplomatiques  f  et  des  festins  tune  ou  FimprëToyanoe.  • 
SM)lennels.  tJn  roi  daigne  manger  banqueroutier  2L}0Xïé  eïivonU 
publiquement  arec  sa  royale  fa-  son  honneur;  Ie/àf7/taoom| 
mille  ;  c'est  donc  un  banquet  rcyal:  le  sien  aveuglément.  < —  Un 
il  daigne  festiner  un  heureux  trai-  industriel,  rapaceet  vaniteu 
té  ;  c'est  donc  un  dîner  diplomati--  i&it  banqueroute  ,  mérite  le  ; 
quey  et  vin  royal  festin.  Un  proie-  un  commerçant,  rapace  et 
'taire  teùt  faire  un  gala^  il  mange  teux,  qui  îàii  faillite,  mérite 
un  hareng  saur»  renfermé  dans  un  hôpital  d< 

Banxi,  s.  Banquiib,  celui  qui  Bawlieu  ,  s.  Banusce,  ce 
fait  le  commerce  de  banque.—  étendue  de  pays  qui  dépend 
Cambiste  :tï.  viHe. 

Banxô  .  s.  Va^ut,  le  renvi  de  BAriif ,  s.  Bande,  trouj^, 
tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi.  P«P*«-  ^^^^^\  voleur:  Bac 
—Renvi  signifie,  dans  cerUins  71f'®°"À  ^®  ^^S^^às.  —  ( 
jeux,  ce<iue  l'on  met  par-dessus  **.1î»  v^"*^  J^,?  '*  ^.îl 
îavade.— Voy.^aw.  militaire  établit    en    ISS! 

vr    M    A  '        ^'      f  Espagne,par  Alphonse  XI, 

Fa^taut,  rmvt  ^martingale:         c^li^e.JBânndi  mouton: 

Par  le  va-tout  l'un  s'acquitte  ou  pea  u  de  mouton  .—Wimdti 
Fautre  double  son  gain.  Le  renei  Ramas  de  vaurien».  —  Bâi 
est  la  somme  qu'on  ajoute  à  l'en-  forsôlé  :  Troupe  joyeuse;  - 
jeu.La  mar/tfi^a/e  consiste  à  pon  ter  ^ion  de  bons  vivants.  —  Kipt 
double  la  dernière  somme  perdue,    ^^i  pietri:  Corapognie  de  pei 

Baneroti  ,  s.  Ban QUSEOUTiEi,  cel  ui  Bande ,  horde  ,  troupe ,  a 
qui  a  fiait  banqueroute.  —  Dans  gnie^  société ,  troupeau  : 
notre  ascension  de  perfectibilité ,  Je  rae  tais  %pj  les  oiseau 
nous  ne  dirons  plus  il  en  est  à  sa  vont  par  bandes  ;  sur  Us  oit 
deuxième  ^  à  sa  troisième  banque-  vont  par  troupes;  sur  les  co 
ronte,  nous  avons  adoptéilMMneme,  gnies  de  jeunes  sanqliers  j  eti 
troisième  malheur.  Après  cela  ton-  troupeaux  de  dindons, —  No* 
nez  contre  le  macairisme.  sons  correctement  une  ban 

Banxbott,e.  Banqcerootb,  cessa*  fripons, de  voleurs,  de  brigi 
tion  de  paiment  pour  cause  d'in-  et  très-mal  une  compagnie 
solvabilité,  soit  réelle^  soit  feinte,  crocs:  ces  derniers  s'intit 
La  législation  commerciale  ac-  sociétaires.  Il  faut  dire  hor 
tuelle  ne  qualifie  de  banqueroute  quelques  peuples  nomades 
que  les  faillites  graves,  ou  attri-  hommes  sans  frein  :  Horde  d( 
buées  à  la  mauvaise  foi  :  dans  le   taresdeNicola^ouabs.,  les  h 

Sremier  cas,  la  banqueroute  est  deNicolas.Ondit/roiipe«d'un 
éolarée  simple,  dans  le  second  taine  quantité  de  gens  de  go 
frauduleuse,  —  Faire  banqueroute  àes  personnes  rassemblées;  < 
Â  un  rendez-vous^  etc*  proprement  des  comédien! 
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.  Les  personnes  qai  s'oo       Bêreeam ,  barcebmnêiie  r 
I  leurs  intérêts  privés  ^        he  berceau  se  mobilise  àTaid» 
ilaisîrs  ;  celles  qui  eon»-    d'une  basse  en  croissant:  mais  la 
lire  le  siècle  ;  prennent    plupart  des  berceaux  de-  Paris  ne 
ioalîon  de  compagnie:    sontquedetrés-petiteseouckettes. 
e  des  Indes,  d'assurance;    La  harcehtmefte- e%\.  plur  grande 
B  ovt  âocièié  de  Jésus  (^).    que  le  berceaur  celle  qui  est  fus- 
se dit  absolument  en    pendue  permet  aux  enfants  de  se 
»  moutons,  des  brebis;    bercer  eux-mêmes. — Berceau  se 
a  épithète  en  parlant  de^  dit  des  plantes  boiseuses  taillées 
animaux  domestiques:    en  To4te;  et  au  fig.  de  la  plus 
«r  similitude  que  PAca-    tendre  enfance,  Barcelùnnetie  ne 
ule  an  fig.  un  troupeau    se  dit  qu'au  propre-. — ^Yoy.  Bâitai, 
*»?  —  Bande ,  pour  ex-        Bah stai;  s.  Panier.  Yoy .  Bàètai. 
rtains  êtres  est  souvent        BApta,   s.    adj.,   t.    enfantin, 
ise  compagnie.  Si  troupe    Gbard-PÎrb. — Voy.  Gràpér 
'8  n'est  guère  correct ,        Bàpér,  s.  Catornst,  petit  Gaion  ;- 
le  J*.  Cydc  révêque,  du    se  dit  d'un  jeune  bomme,  d'un 
«nt  souventet  très-bien,    adolescent ,  qui  affecte  l'austérité' 
.Braudoh. paille  tortillée    de  momrs;  une  sagesse  préraa- 
d'un  bâton  qu'on  plante    turée* — Fé  Vhàpèr:  Faire  le  caton- 
mités  d'un  champ,  d'un    net,  singer  Caton  l'ancien;  — 
)ur  marquer  la  saisie  des    s'exprimer  d'une  manière  senten- 
.  Jalon^  perche  ou  bàlon    cieuse  ; —  se  montrer  ri^foriste, 
ner,.  sévère.  —  Mesurer  ses  termes;  — 

V.  LiszB,  rouler  la  lisière    appuyer  sur  ses  paroles.-Y .  Sutù 
lème,  en  la  couvrant  de        Bia,  s.  Barre,  pièce  de  fer,  de- 
de  toile:  le  tout  oousu    bois,  etc.  —  Partie  qui  sépare  les 
mince  ficelle.  juges  de  l'auditoire.  —  Trait  d& 

ISS,  s.  LmusE;  celle  qui  plume  pour  biffer  ou  souligner, 
ravail  se  iesant  par  une  — ^//ot«es^  barres  placées  à  travers- 
on  ne  dit  pas  bansleu:  les  rivières.  —  Camperchè,  barre 
pendant  il  faudrait  em-  de  bois  qui  soulève  les  sautereaux 
masculin,  si-  l'ouvrage  du  métier  de  basse^lice. — Bin^ 
par  un>  homme.  11  me  ^ard,  barre  pour  manier  des  pièces 
l'il  faudrait  dire  litage  de  à  forger ,  et  pour  remuer  le  char- 
e  liter.  bon. — ^5oficAon^  barre  de  fer  grosse 

s.  Vanhiei  ,  ouvrier  qui  et  courte. —  Supports ,  barretii'un 
m  osier,  qui  fiait  des  vans,  tour  de  tourneur ,  etc;  —  Fêle , 
ers,  des  corbeilles,  des  barre  de  fer  creuse,  pour  souffler 
es  claies,  etc.  —  On  dit  le  verre. — Trémioi»,  bois  ou  barre 
du  métier  et  delà  mar-  qui  soutient  la  trémouille  d'un 
de  vannier.  moulin. — Barrure  barre  du  corps 

s.  Berceau  ,  premier  lit  d'un  luth.  —  Bàr  di  feu:  barre  de 
veau  né.  jfbyer,  celle  qui  soutient  les  bûches, 

tes  on  dîMHples  d^Etcohor.       lestisons,— Gecwé^Mr;  Joueraux. 
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]iarreflyt.d8  jead'enfiuiU:  oajoue  une  grande  erreurs  le  pfauniM 

anx  barres  de  diverses  manières,  d'entr'eux  ne  eonnaissaient  que 

Baiaua,  s.  Batout  ,  pelite  bande  Vargot.  --Trop  de  Français  appd- 

d'étoffe  qui  se  place  sur  le  derrière  lent  baragouins  les  langues  qu'ils 

des  chapeaux  de  femme.  ne  comprennept  pas ,  plus  d'un 

Baràda,  t.  pass.ÉcBEViLtByévapo-  beau  parlour/>atot«e  ff>n  français, 

rée;  ne  se  dit  guère  que  des  jeunes  et  plus  d'un  élégant  jargMmê  le 

filles*  flien.  Nos  académiciens  ttoos  ap- 

BlaAi,s.BAaRiAU,barreplus50u*  prennent  que  le  nmrpêois  est  un 

Tentdeferquedebois,  quisertde  certain  langage,  un  jargon,  qui 

clôture. — Hàraid^finieês  ;  Barreau  n'est  entendu  que  des  filous  ;  miii 

de  fenêtres. —  Beaucoup  de  Wal.  ils  ne  disent  rien  du  aerfel,  qii 

confondent  barreau  avec  barre,  n'était  point  entendu  par  les  Imms- 

BAaAGOiiGifiyV.BARAGoriN£a,hésiter  nétes  gens.  Sans  y  comprendra 

Àconclure  un  marché,  une  affaire,  celui  du  barreau,  celui  des  ooné* 

—  jargonner ,  parler  un  langage  diens,  il  y  a  bon  nombre  d'ar^* 

corrompu  ou  inintelligible:  parler  messieurs  les  moucbards,  besa« 

un  langage  de  convention.  —  Ki  coup  d'antres  messieurs  et  dasM^ 

baraguinèv  tan  ;  eêê  atcoi  ou  nenil  en  étendent  chaque  jour  IW 

Que  baragouinez- vous  tant;  est-ce  ceplion. 

oui,  est-ce  non;  répondez? — Pour-       Baragciivbg,  s.  PABASoraiAflL-^ 

quoi  baragouiner,  etc.  Gi  n'a  eteindou  k*il  ma  êrgmuèh' 

.  Babagoin,  s.  Baragooih  ,  langage  tain  voss  baraguineg%  môêskufê'  ^ 

corrompu  ;  —  conventionnel  ;  —  vokâ  :  Je  n'ai  compris  que  le  Mb 

langue  qu'on  n'entend  pas.  argent  dans  votre  baragoaiBafii( 

Baragouin,  baragouinage^palois,  monsie u r  l'a voca t. 
jargon ,  iiergo ,  narquois,  argot  :  Baragcined  ,  s.  BARAooinNivi,CO" 

Le  baragouin  est  uu  langage  for-  lui  qui  baragouine, 
mé  par  la  corruption  ou  l'a  Itéra-        Baragouineur ,  bredomlieur:    > 
tion  de  deux  ou  de  plusieurs  lan-        Le  baragouineur  aboie  les  ffl* 

gués:  baragouinage  BG  dit  d'une  labes,  leibre(/auf7/eifriesredoobi 
élocution  vicieuse,  embrouillée        Barak,  s.   Baraquk,  espèce 

et  précipitée.  Dans  tous  les  pays  le  hutte  que  font  les  soldats  en 

paioù  eai  le  langage  du  peuple,  des  pagne.  —  Abris  que  les  pècheas^ 

gens  de  campagne  ;  et  par  exteu-  se  construisent  en  hâte,  en  ref< 

sion  d'une  province.  Lêyar^onest  nantde  la  pèche. — Maison  de 

un  mauvais  patois;  mais  il  se  dit  tive  apparence  —  J[èl  êokri 

mieux  en  parlant  des  filous;  du  rak^ô  n'a  rein po set MaidanlQ 

langage  affecté  des  précieuses ,  et  n^audite  baraque,  on  ne4hii 

des  petits-maîtres.  Honneur  aux  rien  pour  son  argent.  —  ffii 

Bohémiens  vagabonds,  à  eux  ap-  fou  dUu  et  di  tott  ^si  barak:  Je 

partient  le  xergot;  c'est  a  tort  que  fiche  de  lui ,  et  de  toute  sa  bi 

l'on  a  dit  langue  bohémienne*  Au-  que; — de  toute  la  boutique: 
trefois  on  disait  narquins  en  par-        Baraque ,  éc/ioppe: 
lant  des  mendiants;  et  l'on  a  cru        La  baraque  est  une  petite 

qu'ils  parlaient  narquois;  c'est  tique^  une  petite  maisonnette; 
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»arrager.  Véchoppe  est  quelque  chose  ;  de  certaines  cho* 
,  adossée  contre  un  ses.^— EnleTeroequiresteaubord 
vaudcuses ,  les  save-  de  la  taille ,  pour  que  ce  trait  pa- 
ent  pendant  la  jour-  raisse  net  :  t  de  graveur  en  taille 
Mohoneii.  douce. — Nous  d  isons  souTen t  bàr* 

Baaaqveb^  flaire,  con-    bé  au  lieu  de  bârbi. 
•araques.  BàuI  ,  s»   BAABiBRy   celai  qui 

jutEAu.  —  Yoy.  Barbô.    exerce  le  métier  de  faire  la  barbe, 
y  s.  Babaquuert  ,  ac-    —  On  dit  adj.  barbifère  do  ce  qui 
quer,  de  se  baraquer,    porte ,  qui  produit  de  la  barboê — 
[ues.  N        Barberot:  très-vi. 

adj.  Bajibars,  cruely    ,  Bar bier ^  fraier,  barbet: 

—  Fig.,  grossier,  inci-  Le  barbier  )>erruquier,  rase  et 
vage. — Langue, style,  coiffe;  \e  fraler  rase  les  hommes 
€8 1  roquais  parlent  une  de  guerre;  le  bat  bot  race  les  for- 
3r6ai e.'Galtel. — Ceux  çats. —  Nous  aurons  de  barbiero 
uelesiroquoisontdes  jusqu'au  moment  où  les  barbons 
roubadours ,  que  leur  n'auront  plus  de  barbe  ;  les  frater» 
ïaucoup  d'harmonie .  disparaîtront  quand  tous  les  chi- 
que Monsieur  Gattei  rurgiens  entendront  la  chirurgie; 
nel  que  sa  phrase  est  nous  ne  verrons  plus  de  barboi 
Yoy.  Bouria.  quand  il  ne  restera  pi  us  que  d'hon* 
;,  s.  Babbabie,  inhuma-  néles  gens  sur  la  terre, 
vilisation.  —  £tat  pri-  BabbI  ,  v.  BABumsa ,  raser ,  faire 
irt  ;  d'une  science.  —  la  barbe.  —  Sous  Charlemagne  on 
.  langage ,  etc.  disait  outrageusement  barbe  faire. 
,  cruauté  ^  férocité  :  BABBiasis,  s.  Babbsbib,  l'art  de 
'te  livre  ses  victimes  a  raser.  —  Corps  de  chirurgiens, 
ir  désœuvrement:  la  — Dans  quelques  communautés 
torture  par  inîitiiiot  :  d'hommes,  lieu  où  l'on  fesait  lu 
epait  son  cœur  et  ses  barbe;  ces  trois  acceptions  sont 
5  et  de  carnage. — Yoy.    oubliées. 

Babbô,  ou  Bajsbai,  s.  Babbbau, 
,  adj.  s.  Babbabesqce  ,  poisson  d'eau  douce,  qui  a  quatre 
lent  aux  peuples  de    barbillons  :  deux  au  coin  de  la 

-  Ces  peuples  mêmes,  bouche ,  et  deux  au  bout  du  mu— 
iif ,  subs.  Babbabehert,  seau  —  Barbillon  est  le  diminutif 
ère  barbare,  de  borbeau, 

Jj.  Babbelé,  se  dit  des  Barboté  ,  v.  BtFBiHANDEB ,  re- 
traits, dont  le  fer  {;arni  prendre  quelqu'un  avec  autorité, 
de  ])ointes,  occasion-  Réprimander ,  reprendre: 
échirure,  en  les  reti-  On  reprend  Sivec  douceur;  on 
ilaie.  —  Subs.  Barbille,  réprimande  avec  quelquesévérité, 
flanc  des  monnaies.  —  Un  bon  ])ère  reprend  son  fils 
Ebarber,  6ler  les  par-  pour  une  légère  faute  ;  il  \e  repris- 
[ktes,  et  superflues  de  mande  pour  récidive.  —  Chez  les 
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personnes  qui  ont  l'habitude  de  Baibotm  ,  t.  Gboghbuxi 

reprendre ,  nous  devinonfl  le  pov-  mure.  Peu  us. 

Toir  ou  l'amour  —  propre;  Chez  BâRBono,  s.  Rabâchage 

eelles  qui  réprimandent  sans  cesse,  de  ce  lui  qui  rabâche  ;  —  | 

nous  devinons  l'autorité  ou  l'or-  ment ,  etc.  —  Yoj.  ci-des 

gueil.  BARBonUfS;  Gbobdsijb,  c 

Babbotê y  Gronbbb^  murmurer,  gronde,  etc. 

ae  plaindre.  Ne  se  dit  guère  à  Grondeur ^  rabâcheur,  gr 

Liège  dans  ce  sens.  —  Yoy.  Brair,  marmotteur,  bougonneur, 

BABBart ,  ▼.  GaoïniBB ,  quereller ,  rateur  : 

faire  querelle.  Certaines  béates  sont  gri 

Gronder,quere}ler,réprimaHder:  par  instinct,  et  tnarmoiteti 

On ^roniieen murmurant,  pour  que^is  leurs  prières.  Par 

une  inadvertance,  un  manque  des  vieilles  filles  pourêtre^ 

d'égard,  etc.  On  querelle  pour  une  des  et  bougonneuses.  Vous 

grande  faute ,  un  manque  de  res-  prenez  pas  le  mot  murnit 

pect ,  etc*  On  réprimande  en  fesant  assistez  à  une  séance  législa 

des  reproches  mérités»  — -  Dans  Bahbott  ,  s.  RArroBTsusB 

<^rcmc{9ron  aperçoit  la  raaussaderie  qui  rapporte  ,  qui  relève 

et  l'habitude.  Quereller  suppose  devait  se  taire,  —  Par  eiti 

un  droit  acquis  ou  usurpé.  Repris  babil  larde  ,    menteuse  ; 

wander  comprend  le  pouvoir  et  d'une  petite  iHle.  —  Yo 

le  droit.  kuzeti. 

Gronder,   rabâcher  ,  grogner,  Barbott,  s.  Barbote,  no 

murmurer,  marmotter,  bougonner,  loche  et  de  la  lotte,  poisson 

marronner,marmoner,  grommeler r  vière. 

Ces  verbes  iam.  sont  définis  de  la  BABBonr ,  v.  Babboutlleb 

même  manière  par  les  lexicogra»  souiller ,  tacher.  —  Écrin 

phes:  Groacfor,  c'est  montrer  sou  manière  indéchi£FrabIe.  - 

déplaisir  par  des  mots  mal  arti-  prononcer  mal ,  etc. 

culés.  Rabâcher,  c'est  revenir,  Babbouv,  v.  Babbocuxee, 

jusqu'à  satiété  sur  un  même  sujet,  dre  très-grossièrement. 

Grogner,  c'est  montrer  son  nié-        Barbouiller, Urapa*,er,bt 

contentement ,  en  imitant  a  peu  p^^nf^r^f.; 
près  le  cri  du  pourceau.  Murmu*        n  •   j 

rer,  c'est  faire  entendre  un  bruit  .   Peindre  avec  une  brossi 

sourd  qui  marque  l'improbation.  barboutller.Veinàre,  dessini 

Marmotter,  c'est  dire,  répéter,  goul  m  correction,  c'est  i/w 

réciter,  à  demi  voix  les  mêmes  Aracerpeu  nettement  les co 

choses.  Bougonner ,  c'est  montrer  *^f ^^*®  pinceau  ,  c'est  ba 

sa  mauvaise  humeur,  en  mâchon-  Peindre  d  une  seule  couleu 

nant  ses  paroles.  Marronner ,  c'est  P^*^^^^^^- 
murmurer  sans  cesse  entre  ses        Babbouyeu  ,  s*  Babbobux] 

dents.  Marmonner ,  c'est  grom-  dit  de  celui  qui  barbouj 

mêler  indistinctement  Gromme/er,  murailles,  les  portes  av< 

c'est  marmotter  son  dépit.  brosse ,  etc. 
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^uiUeur f  peintureur ^  crou'  ment  aux  autels,  aux  trônes. — 

irbauili(m,peintreau,barO'  Rëserrons  le  dais  pour  honorer 

Dieuj  et  ne  disons  point  baldaquin 

bomSleur  se  dit  parliyper-  pour  draperie, 

t  par  mépris,  d'un  pauTre ,  Babmiih  ,  s.  Avuiift ,  espèce  de 

nauTais peintre;  et  petn^tf-  grosse   noisette:    l'arbre  qui   la 

}  dit  dans  ce  sens  par  ironie,  porte  s'appelle  awlinier.  —  Yoy. 

tr  se    dit    d'un   méchant  Neuhi. 

9 ,  qui  n'est  connu  que  par  BABooimi,  t.  FaAPPEa,  renTerser, 
ûtes;  c'est-à-dire,  par  ses  bousculer:  peu  us. 
is  tableaux.  Peintreau  dit  BÂBi,  ▼•  Babbkr,  fermer  par 
le  barbouiiïon;  et  ces  deux  derrière  avec  une  barre.  — •  lu- 
ne disent  pas  grande  chose:  terrompre.  —  Contrecarrer.  — 
à  baroekeur,  je  conviens  Fomm  bâré  Vvoie ,  leytnm  passé  : 
it  de  ma  façon  ;etje  le  crois  Vous  me  barrei  le  passage,  le 

chemin ,  laissez-moi  passer,  circu- 
•Afl  ;t.  Gavus,  branche  d'un  1er. —  Yoy.  Eibàré. 
qu'on  a  laissé  croître.  Au  Interrompre,  obstruer,  encom- 
branches  d'arbres  que  les  brer,  fertner: 
rspKent  ou  détournent  dans  On  interrompt  par  quelque  en- 
d'an  bois.  —  Par  extens. ,  trave  ;  on  obstrue  en  encombrant; 
nfbrme  ;  —  branches  ron-  on  ferme  en  empêchant  toute  cir- 
qui  gênent  la  circulation,  culalion.  —  Yoy.  Ekonbré,  Ekon^ 
lAxi ,  T.  Gauler  ,  battre ,  brumain, 
r  aTCC  une  gaule;  abattre  Bâcler,  barrer,  fermer: 
lits  arec  la  gaule.  —  Bar-  Bâcler,  dans  le  sens  de  fermer, 
ffâ  le  kuàr:  Rôder  de  droite  n'est  français  que  dans  les  diction- 
auche  :  peu  us.  naires:  barrons  le  mot  et  la  défini- 
lACEiff  9  s.  Bais  y  poêle  sou-  tiou. —  Les  chansonniers  des  ruea 
edeux,  et  plussouTcntde  bâclent  un  pont-neuf  en  deux 
petites  colonnes,  sous  toursdes  mains.  Un  happe-chair, 
un  prêtre  porte  le  Saint  barre  le  chemin  de  Ja  fortune  aa 
]eat.pnditpoét.undai8de  goulu  âpre  à  la  curée.  Un  bon 
9,  de  feuillage,  mari  doit  fermer  les  yeux  sur  la 
r,  baldaquin  :  conduite  de  sa  femme, 
wurlisans,  les  citoyens,  sans  Babktt,  s.  Cahfos,  le  congé  qu'on 
§,  reçoitenl  leurs  maîtres  donne  aux  écoliers;  celui  qu'ils 
dais.  Lis  baldaquin  des  puis-  prennent. — Se  dit  par  extens.  des 
«t  le  somptueux  emblème  hommes  de  cabinet ,  d'étude,  qui 
rs périssables  grandeurs.—  se  donnent  quelque  relâche. — 
dais  de  plusieurs  ouvrages  Fé  barett  :  Prendre ,  se  donner 
s,  de  tenture,  oui  ont  la  campos.  —  Yoy.  Bârtr. 
des  anciens  ciels  de  lit;  Baiett,  s.  BAiEBm,  petit  bonnet 
}mqmn  des  ouvrages  d'ar-  plat. — ^Abs.Aarrslte^  en  parlant  dn 
nre,de  scnlptore  en  forme  bonnef  rouge  et  carré  d'un  cardi- 
,  qui  wrvcnt  de  couronne-  nal. 
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Baigaiott,  9.  Bbrgavotte^  poire 
fondante  d'un  bon  goût. — Espèce 
d'orange  dont  on  tii*e  une  essence 
odoriférante. 

Baigocgti  i,T.  Baragouihir.— Yoy . 
Baragougnt, 

Bari  ,  9.  Cruchon  ,  petite  cruebe, 
— Petit  tonneau^  petite  barrique. 
—  Voy.  Tonai, 

Barkàd,  s.  Barricari,  retrancbe- 
nieut  fait  avec  des  barriques  rem- 
plies de  terre,  des  chaînes,  elc  — 
Retranchement  improvisé  fait 
avec  des  voitures,  des  pftvés,  çtc, 
BarikârR,  V.  Barricader  ,  élever, 
faire  des  barricades. — Wetlre  des 
tables,  des  chaires  devant  une 
porte,  une  fenêtre.— iSt  barikâdé: 
Se  barricader. 

Bariolé,  t.  Bauolbr,  peinturer 
de  diverses  couleurs. —  Voy.  Bar- 
bouy,  Géieioté. 

Bârir,  s.  Barri^r,  pièce  de  bois 
qui  ferme  un  passage,  qui  Tinter- 
rompt.  —  Bureau  des  droits  d'en- 
trée aux  portes  des  villes.-^  Par 
extens.:  Bturrière  de  h  Fiilettep 
barrière  du  Tt6ne^  etc. — Enceinte 
fermée  de  barrières  où  se  fesaient 
les  tournois,  les  joutes,  etc. — Les 
Alpes  servent  de  barrières  entre 
la  France  et  l'Italie. —  Empêche- 
ment. 

Barrière ,  barrage ,  claydas  : 
Le  claydas  est  une  barrière  en 
treillis;  se  dit  aussi  d'une  porte 
treillisée.  Barrage  se  dit  propre- 
ment de  ce  qui  intercepte  la  com- 
munication, etc.  ;  se  dit  aussi  du 
droit  que  l'on  paie  pour  passer 
avec  des  bêtes  de  sommes,  etc.  : 
mais  le  barrage,  devant  une  ave^ 
nue,  s'appelle  barrière,  Lesbarriè- 
rot  sont  établies  devant  les  \illes; 
et  snr.  les  routes  à  des  dislances 
convenues. 


Bark,  s»  Barqvb  ,  petit  bâtiment 
pour  aller  surl'ean.—Poét.,sorte  de 
nacelle  dans  laquelle  lesaucieos 
poètes  fesaient  passer  les    Ames 
pour  traverser  le  Styx(*),  pour 
entrer  dans  les  enfers.  La  bargmà 
Caron,  (**)  la  barque  fatale ,  etc  — 
Si  k'inn  se  mine  i*bark  ni  tâm 
miné  F  sis  (Ttnn  ÔH  :  Celui  qui  se 
sait  conduire  sa  barque^  ses  af- 
faires, ne  saurait  conduire  oelb 
«d'nn  autre.  Barquette ,  dimuL  ôe 
barque. 

Barlokah  ,  adj,  Vacillaht  ,  qui 
yacillc.  — Voy.  ffâbian» 

Barloké,  V.  Vacilleb,  cbaDcehr, 
n'être  pas  ferme.  —  Voy.  BâhL 

Barok  ,  s.  adj.  Baroque,  irrë^ 
lier,  contre  la  règle  ;  les  règles. 

BaroquBy  abrupt j  biscornu^  5•^ 
lesqucy  bizarre  y  bourru  ^quinUiÊi  y 
fantasque  :  * 

Baroque  se  dit  de  Pesprit ,  im 
goûts  et  des  formes  ;  abruti  iê: 
sol ,  des  rochers  et  du  style;  iîi« 
cornu  des  irrégularités  de  l 'esprii^ 
du  raisonnement  et  des  choieif^ 
burlesque  de  la  bizarrerie  qui  U 
oublier  la  folie  et  l'extrava 
bizarre  des  sentiments ,  des 
nières  et  des  actions  ;  fourni 
l'homme  brasque  qui  a  les 
brefs  et  saccadés  ;  quinleusàe 
qui  change  spontanémeut 
meur  et  d'opinion  j  fantasqm 
cel  ui  qui  veut,  qui  prend  et 
—  Il  est  de  personnes  qui  ont 
prit  aussi  baroque  que  la 

(*)  SiyXf  fleure  d'enfer  ;  it  em  îmàl 
fois  le  tour.  Quand  ud  dieu  avait  jivi| 
ses  eaux,  il  iraurnit  oaé  se  parjurer, 
faut  point  confondre  le  Styx  arec  It  T 
infernale  de  ce  nom. 

{*•)  Caron,^\%  de  V&rèba  et  délai 
Il  passait  les  ombres  pour  une  rhélh 
de  monnaie,  et  laissait  errer  cent 
âmes  qui  n*aTaient  pas  été  inhi 
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bigarremeni  conpëe  est  servile  deTienne  mai  tre,  on  le  Terra 

le  se  dit  pins  guère  dn  insolent  et  superbe  :  refFronterie 

ircbitecte,  qui  a  la  tête  ne  connaît  point  l'humiliation, 

ne  fera  que  des  édifices  Basué  ,  v.    Gauler  ,   battre  un 

Dans  toutes  lesoccasions  arbre  ayec  une  gaule  pour  en  faire 

te  a  son  côté  plaisant.  Le  tomber  les  fruits.  —  Bâsné  6  gex  : 

l'extrayagance  se  recon-  Ga  ulér  un  noyer. 

>ujourB  dans  ce  qui  est  Bass,  s.  Bassk,  instrument  à  cor- 

£Ôt«rrtf  inspire  une  sorte  des,  plus  gros  que  le  Tioloncelle. 

y  à  celui  qui  ne  sait  — Sons  graves  des  accords  dont  se 

m  cœur.  Ce  ménage  est  compose  l'harmonie  musicale.  — 

mticipé  \  mais  madame  B(ii$e  fondamentale  qui  fait  en- 

wnteuee  qu'un  âne  ;  et  tendre  les  sons  fondamentaux  de 

plus  fantasque  qu'un  l'harmonie. — Basse  continue,  etc. 

Bass,  s.  Flasquk,  petite   mare 

Ty  s.  BAJtoMtTiiB  y  instru-  d'eau  croupissante. — Yoy.  Potaû 

r  mesurer  la  pression  de  — B assures ,  bas-fonds  de  terres, 

^re  j  et  dont  les  indica-  Terrain  bas,  marécageux.  —  Yoy. 

iant  en  raison  de  la  force  Potai.  Kotteg. 

pression  9  sont  supposées  Bass,  s.  Basquk,  partie  d'un  vê- 

rapports  ayec  les  chan—  tement  plus  ou  moins  écbancré , 

e  temps. — L'instrument  découpé.  —-Si  Vaiw  einn  n'aléfa 

le  les  Tariations  du  baro-  fribott  y  et  gel  tira  pol  base  di  a  'iabi  , 

^i^We  baramétrogrt^he  :  pol  fè  tair:  Sa  langue  allait  son 

*  extens.   de  celui  qui  train,  et  je  le  tirai  par  la  basque 

ice  et  &bnque  les  baro-  de  son  habit,  pour  arrêter  sa  lo- 

-  Barométrique  ;  ad  j  •  quacité. — Adj .  Basque,  de  la  Bis- 

iEiE,   s.    BAmoiiiiiB,    sei-  caye. 

ni  donne  le  titre  de  ba-  BASs-cHAifBs.LATRiNE.Yoy.tJAyo//. 

ironnat,  terre,  domaine  Bass  di-violon  ,  s.  Basse-de-tiolon  , 

n.  —  Baronnial;  adj.  trés-grosTÎolon.— £n  t.de  mus. on 

s.  Bascule,  pièce  de  bois,  dit  basee-de-viole  pour  basse  de  la 

snue  par  le  milieu ,  de  viole,  La  viole  a  sept  cordes  ;  et  se 

que  le  poids  d'un  bout  joue  avec  un  archet. — Y.j  jiirson. 

l'autre. — Tout  mouve-  Basseih  ,  s.'  Bassih  ,  grand  plat 

rappelle  l'action  de  la  creux,  rond  ou ovale.-^Plat  pour 

-Yoy.  Biheg,  Tapkou,  recevoir  les  offrandes  à  la  messe. 

LiTER.  —  Yoy.  Banslé.  »-Plat  pour  raser  :  ne  dites  point 

ARiciER. — Yoy.  BanslL  plat  à  barbe  ;  et  dites  Vèchancru^e 

j  adv.  Bassement,  d'une  du  bassin, — ZiU,  bassin  de  cuivré 

iasse,nese  dit  qu'au  fig.  que  l'on  frappe  l'un  sur  l'autre. 

eni ,  servilement  :  — Endroit  d'un  port  où  Icsbâtt^ 

bomme  de  boue  com-  roents  de  mer  jettent  l'encre.  — 

obéisse,  il  agira  toajours  Fond  du  fourneau  où  le  métal  est 

;  on  ne  saurait  relever  en  fusion  ,  quand  on  fond   les 

du  cœur*  Qu'un  laquais  cloches. — Bassin  de  construction , 

^9 
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t)ù  leS'b&timenU  de  mer  se  eons-  \esfillee  du  CalTaire.  Par 

truisent* — Bassin  d'une  fontaine,  on  a  distingué  les  filles  é 

— Voy.  Po4Aei*.  familles:  étaient-elles 

Bassin ,  étang  :  ment  honnêtes?  Par  fillei 

Le  i&a«fin  est  dans  un  jardin  y  ses  prend  une  espèce  de  i 

bords  sont  en  marbre ,  etc.  L^étang  n'y  a-t-il  point  d'excep 

est  un  grand  amas  d'eau  retenue  femme  on  comprend  qi 

par  une  levée  de  terre,  etc.  —On  fille  :  serait-ce  un  contr 

met  des  poissons  rares  dans  un  i&a«-  Bassess,  s.  Bassessb, 

«m,  des  carpes  dans  un  étang.  âmes  basses  ;  action  ind 

BâssEiffif  y  s.  Bassink  ,  bassin  large  homme  d'honneur,  d'ui 

et  profond,  pour  fondre  diverses  homme.  —  Bassesse  d'e 

substances.  de  naissance,  signifie 

BAsskl^  s.  Frle,  personne  du  sexe  roture  a  signifié  iailtal 

féminin,  qui  n'est  pas  mariée.  —  véahle à  volontés.  Que  des 

Enlangue  romane  Aac0/ee  signifiait  pauvres  sultans  ! 

jeune  fille  (bâcel)  ;  il  a  été  remplacé  Basskt,  s.  CHiEiiy  quias< 

"par  jouvencelle;  ae  bacelote on  a  fai t  jambes  tortues.  —  Arh 

Imceletleeide  baceletlebachelette,—  Yoy.  Bodé. 

To  va  kou  d'zeur,  kou  d!zo  :  ditain  Bassi,  s.  Béltsb  ,  mâle 

passé lehâsselrt'esteiniDair si sûteie  bis. — Chez  les  anciens, 

i^'otîtc  .*  Tels  temps  telles  mœurs;  disait  d'une  machine  c 

jadis  les  filles  croyaient  que  les  qui  servait  à  renverseï 

enfants  se  fesaîént  par  l'oreille. —  raillés  d'une  ville  assiéj 

Kél  hinamaie  bàssel,  61  magnreu  nAss-kO(<iTT,s.BAssE-co 

tôlt  krow  :  L'aimable  fille ,  elle  qui  a  le  timbre  de  la  bas 

attire  tous  les  cœurs  ;  elle  inté-  avec  l'exception  qu'elle 

rcssevivement^elle  plaît  à  chacun,  d'étendue  à  l'aigu,  et  < 

—  Vestuleinss  dî  hâssel ,  6  direu  de  au  grave. — Partie  du  ch; 

gruzai:  La  pétulante  fille,  elle  a  basse-contre exéculc-lf 

du  salpêtre  dans  les  veines.  teie.  Teie,  Bass-hour.  Ko\ 

Fille ,  demoiselle ,  fillette ,  hache^  Bass-mess,  s.  Messe-bassi 

letle ,  jouvencelle  :  à  niesse  haute  ou  grand'n 

De  même  que  fille  s'oppose  à  Bass-ôr  ,  s.  Basse-Orgc 

garçon ,  de  même  demoiselle  s'op-  ment  qui  approche  de  l'c 

poseà  femme.  Fillette  se  dit  d'une  Bastà,  s.  Bâtard  ,  enfiu 

petite  fille,  d'une  jeune  demoi-  mariage. — Enfant natur 

selle.  Fac/»«/e^/e  ne  se  dit  plus  que  poli.    Bastâd  y    bâtarde, 

d'une  novice  :  jouvencelle  se  disait  levri  :  Lévrier  bâtard.  Pot 

d'une    adolescente.— Les   prin-  Porte  bâtarde,  porte  qu 

cesses  ont  des /2//6«  d'honneur;  les  milieu  entre  la  porte  c 

grandes  dames  des  demoiselles  de  celle    ordinaire.  —  ZtCti 

compagnie;  les  vieux  fous  achè-  Ecriture  bâtarde ,  écriti 

tent  des  fillettes  :  les  niais  croient  la  ronde  et  la  coulée. — ^ 

aux  bachelettes  .*  —  Certaines  reli-  Bastaî  ,  s.  Paiiier  ,  uste 

gieuses  s'intitulent  filles  ;  témoins  sier,  etc. — Banse^  gram 
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et  pro&nde.  Maune, panier  de  foûret de  resseinn po  e^iâgnn  .*  Si 
pi  usioug  que  large.  Chyère,  vous  -voulez  plaire  à  Saint-Nicolas^ 
en  capuchon  flans  lequel  on  meltez,  dans  votre  panier,  une 
s  huîtres  ;  se  dit  aussi  de  son  demi  chopine ,  un  demi  seiier,  de 
u.  Bénate ,  panier  d'obier  genièvre  pour  ses  domestiques  ; 
itîentl2painsdesel.  Panne-  des  carottes  et  du  foin  pour  râne.. 
inier  de  boulanger,  pour  — Sain  Nteoleie  et  ^pu  gran  Sain 
du  pain.  Bannette,  autre  deparadi,  a  pu  k'ilBon  Diewetla 
de  boulanger,  sans  anse ,  Fierg  :  Après  Dieu ,  et  la  Yierge  , 
le  toile;  et  dans  lequel  on  Saint-Nicolas  tient  la  première 
i  la  pâte  pour  lever .^our-  place  dans  le  paradis. — Eea  ki  t'ei 
Minier  à  volaille  I  à  poisson,  bâbinentm!  Sain-Nicoleie  ^  et  toi 
,  panier  eu  forme  de  ton-  bataklan^ c^etpér  et  mér  :■  £s-tu  assez 
[u'on  remplit  de  terre  :  t  de  niga ud  !  Saint-Nicolas  et  toute  la 
luUf  panier  d'osier  couvert  pacotille  ne  sont  que  nos  proches. 
ly  servant  de  bouclier.  Co-  Voy.  Beinn.  Bodet.Chena.  Koirbeic. 
»a  eanisêe ,  panier  qui  sér-  Bastàidé,  v.  Abatabdir,  déchoir. 
iciennement  dans  les  fêles  ^r^ oj  j^baHardi. 
lies  ;  ce  mot  a  passé  dans  le  Bastâbdeg  ,  s.  Abatabdissbkrt  , 
langage  français.  —  Bàstaî  altération  d'upe  chpse,  déchet  j 
:  Panerée  de  cerises  :  ne  se  diminution  :  prop«  et  fig. 
3n  parlant  des  fruits. — Louk  Mtèration^  dégénérescence,  aba» 
taif  bâêêel  :  Prends  garde  à  tardiêsement  ,  rabougrissement  , 
tit  corbillon ,  ma  fille.  —  éliolemeni  : 
ai  paie ,  Giheinn ,  avou  voae  V altération  conduit  à  la  déoénà-- 
Uedy  louwUl  inn  Koirbeie:  retreficeja  dégénérescence  a  rai6a- 
-moi  f  Jeanne ,  avec  votre  tardiseement;  ce  dernier  état  a  u  ra- 
mier, votre  corbillon  ;  ap-  bougriseement:  Tair  vicié,  un  lieu 
e  une  corbeille. — Geinn  ne  sombre ,  trop  d'engrais ,  fait  étioler 
n  ,  maiv^la  nCbéetat:  Je  n'en  les  végétaux.  —  Les  maladies  al  - 
loint  I  maia  voilà  mon  cor-  téreni  le  physique  et  le  moral.  La 
:  se  dit  à  une  mijaurée,  a  une  dégénérescence  est  due  a  une  cause 
lie.  —  O  tia  froki  s'bàstai :  naturelle.  L'oisiveté  abâtardit  lé 
est  plus  vierge.  —  Chez  les  génie  j  et  le  despotisme  le  courage, 
sa^laveillede  la  St. -Nicolas,  Sur  son  rocher  eipiatoire,  un 
ibeuittix  descend  du  séjour  grand  homme  adit  :  Où  les  plan  tes 
is,avec  ses  domestiques  et  s^étiolentj  la  vie  de  l'homme  est 
1^ chargés  comme  des  mulets,  courte. 

indises,  de  joujoux,  etc.;  Bass-teib,  Bass^-taiilb.  —  Voy. 

itrent  dans  les  maisons  par  Teie. 

sminées ,  les  trous  des  ser—  Bastil  ,  s.  Bastujlb,  ce  terme  s'est 

déposent  leurs  dons  dans  d'abord  dit  de  certaines  fortifica- 

niers  que  les  enfants  ont  tiens.  — Charles  V  corameii'rp  le 

es  à  cette  efltet — Siv  volé  château  fort,  qui  portait «n  Paris , 

Nicoleie  veignn,  mêlé  n^di-  le  nom  de  Bastille;  Charles  V|  le 

9peinn  di  peket  pol  târlet,  termina  :  ii  fut  démoli  en  1781>, 
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par  le  penpie.  On  reufermaii  dans  tous  les  chemins  qui  ont  une  pro« 
cette  forteresse ,  lei  personnes  de .  fonde  cavité.  C^min  creus  se  dit 

marque,  qui  étaient  ou  n'étaient  d'nn  chemin  creusé  dans  le  soL 
pas  coupables.  En  se  rappelant /«       Bâtais.  Bbihbau,  sorte  de  levier 

masque  de  fer  ^  on  se  ressouviendra  qui  sert  à  faire  jouer  la  pompe.  — 

du  héros  de  coulisse  qui  a  porté  Voy.  Rtmm.  Baian,  Balan$i.  Levi. 
le  sobriquet  de  Grand»  Bâtai  ,  s.  Bateau  ,  espèce  de  bar- 

Baston  f  s.  Bâton  ,  morceau  de  que  dont  on  se  sert  sur  les  riTières. 

bois  qu'on  tient  ou  qu'on  peut  — Bateau  à  canne ,  bateau  por- 

tenir  à  la  main.  Fuski,  bâton  de  tatif. — Bateau-bêie  ,  baieau'binif, 

bois  à  deux  bouts  égaux. — Tour-  bateau-lesieur  ;   petits   bâtiments 

noir^  bâton  pour  faire  tourner  la  qui  suivent  Je  canot  remorqueur^ 

roue  du  potier.  —  Curoir,  bâton  c'est-à-dire,  celui  qui  triioe  va 

pour  nettoyer  la  charrue. — Bas*  autre  pour  le  faire  marcher,  poar 

Ion  d^vyese:  Bâton  de  vieillesse,  accélérer  sa  vitesse,  rem][>écherds 

celui  qui  sert  d'appui  à  un  vieil-  s'écarter  ;  etc.  —  Bateau  A^dlroM- 

lard ,  qui  le  soulage.  —  Geowé  de  teur ,  bateau  qui  remonte  les  ri- 

haiton  :  Jouer  du  bâton ,  le  ma-  vières  sans  aide. — Baieau  int^ 

nier  avec  vélocité  ,  dextérité.  —  mergibh ,  bateau  garni  de  liège, 

fiaêton  d'konfraireie:  Bâton  de  con-  qui  sert  à  sauver  les  naufragés.— 

frérie ,  celui  de  la  bannière  d'une  Bateau^mère  ,    bateau  principll 

confrérie. — Baalon  dégénérai:  BêL-'  pour  remonter  le  sel.  — ^«CMS 

ton  de  maréchal ,  ou  abs.  le  béUon.  plat,  bateau  dont  le  fond  est  trèi- 

Basto!! ÀD ,  s.  BASTOffiiADB ,  coups  plat  ;  le  grand  empereur ,  ou  Ib* 

de  bâton.  poléon-]e-Grand,en  avait  bilooo^ 

BASToni,  V.  BÀsToififER,  donner  truiro  un  grand  nombre,  pMÉ^ 

la  bastonnade  :  batonner.  opérer  une  descente  en  kufftM 

BastonneTf  batonner,  rondiner:  terre. — Bateau  plongeur^  batesili^ 

Sous  l'abrutbsant  despotisme  huit  rames,  avec  lequel  on  ploM 

les  hommes  corvéables  étaient  bas"  au  fond  de  la  mer. — Bateau  ftrtA 

tonnables  à  volonté.  Il   Eautdire  —  Yoy.  Feinta.  ^-^  BateamfetHé^ 

bâtonnnr  dans  le  sens  de  donner  bateau  conduit  diligemment 

des  coups  de  bâtons  ;  les  malins  des  chevaux  do  halage. — Bak 

et  les  paysans  disent  rondiner,  —  roulant  ou  bateau^char^  bat 

Voy.  SpreingU.  pour  naviguer  et  voiturer  à  vo 

Bass-vetow  ,  s.  Mtops  ,  se  dit  de  ié.^-^Bateau  pneumatique ,  batatj^ 

celui  qui  est  myope,  qui  a  la  vue  pour  travailler  sous  l'eau.  Mil] 

courte.  La  trop  grande  convexité  d'balon^  bateau  volant  anspendmf 

de  l'œil,  cause  la  myopie. — On  dit  l'aréostat  ;  il  vaut  mieux  dire  et 

convexe  d'une  surface  bombée  en  celle^volante, —  Batai-d^kouvy  pa 

forme  de  sphère.  ton,  certains  bateaux  de  coi^ 

Bass-vôie  ,  s.  Gavéb  ,   chemin  qu'on  transporte  sur  desespèoes< 

creux. — Voy.  Havate,  Horà,  chariots  ;  et  qui  servent  à  jeter  (" 

Cavée  , chemin  creux:  pontssurlesrivières. — Ondîtai 

Cavée  est  un  terme  de  vénerie ,  ponton  d'un  pont  flottant,  com]^ 

disent  les  dict.  ]  cavée  se  dit  de  de  deux  bateaux^  joints  par 
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;oiiTert9  de  planches  de  Louis  XIU ,  ei  ce  vîeax  mot  se  dil 

les  pontons  en  cuivre:'  encore  en  t.  de  blason  (^).  — *  Le 

seer  l'infanterie  ,  la  ca-  batail  de  la  cloche  des  frères  Fré- 

\c.  Ponton  se  dit  encore  donsétait  fait  d'une  queue  de  re- 

d  bateau  plat,  qu'on  nard:  Rabelais.  —  On  dit  baUafil 

our  radoaber  les  vais-  de  la  partie  du  pavillon  qui  vol- 

*ontOH,  vaisseau  rasé  qui  tige.  —  Voy.  Bâta. 

*8  usages  dans  les  ports.  Battant,  fxmiail  : 

4ai:  Batelet,  petit  ba-  Dites  battant  de  chaque  partie 

luràhatai:  Bateler  con-  d'une  porté  qui  s'ouvre  en  deux  ; 

ateau.  et  vantail  d'une  porte  ou  d'une 

s.  BATTtiy  auantitë  de  fenêtre  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

le  en  une  fois.  — Yoy.  Batau^  adj.  Battant  ^  fôm.  hai^ 

tante» — Porte  battante,  qui  seren- 
ly  s.  EffcoMBBX,  tout  ce  ferme  d'elle-même.'— (^AE^Mf  ^lon: 
orapt  le  passage;  qui  Chassb  battant,  châssis  qui  in  tor- 
on hisiou.  — -  BataJUan  ,  cepte  le  vent  et  qui  se  renferme 
embarrassant  après  avoir étéou vert  — Plaio  bat- 
V.  Batauxei  , contester,  tantt:  Pluie  battante,  forte  pluie. 
—  Donner  bataille  :  vi.  —  Miné  tabeur  batan  :  Mener  tam- 
bour battant  y  durement. 
r,  chamailler  ;  $e  batail--  Batbg  ,  s.  Battagk  ,  action  de  ba  t- 
nailler  :  tre  le  blé  :  la  poudre  à  canon ,  les 
lia  très  se  bataillent  sans  métaux ,  la  laine,  etc.  Tem|)s  em- 
ommères  se  cAamatfl^l  ployé  à  battre.  —  Pulsation.  — 
-Deux  vieux  grognards  Voy.  Batnuiin, 
i  sur  leurs  exploits;  ils  Batkis,  s.  Bataillx,  combat  gé- 
chopine.  Deux  vivan-  néral  de  deux  armées.  —  Disposi- 
rhamaillent  en  jurant  ;  tiens  qui  précèdent  le  combat  — 
lé  poings  tombent  d  rus.  (krpê  de  bataille ,  partie  de  l'armée 
,  s.  Bataiixoh  ,  troupe  qui  est  entre  les  deux  ailes.  — 
e,  etc.  Un  bataillon  con-  Bateie  so  mér:  Combat  naval. — 
X  compagnies;  il  y  a  Volànn  geowéal  bateiel  Voulons- 
is,  ou  quatre  bataillons  nous  jouer  à  la  bataille?  —  la  ba- 
sut  taille  est  un  jeu  de  cartes  qui  se 
PI ,  cohorte  :  joue  par  les  enfents  et  les  niais* 
tyle  élevé  ou  en  poésie,  Bataille,  combat,  choc  : 
illon  sacré  ;  cohortes  re-  Une  action  générale  est  une  ba- 
"LeBcohortes  romaines^  taille;  une  action  partielle  un  corn- 
»rté  le  fer  et  l'incendie  bat:  deux  corps  de  troupes  qui  se 
is,  ne  se  composaient  chargentestuncAoc— Une  grande 

ttaillone  sacrés.  («)  If  ayant  point  fait  une  étude  tpé- 

•  BATrAlfT  ,    espèce  de  ciale  de  la  noble  science  du  Blason  ,  elle 

Vt  qui  frappe  la  cloche  *•*  *  P®""®  indiquée,  dans  mon  dict.,  au 

a  met  en  branle.  —  On  "Î^V^T*"^'  ^""  """^^  t***  '^'î"'*  ^"^ 

«  MMM^  *  *,«  «/<  «» .«.        wji  ciTiIisation ,  j  a¥oue  que  c'est  une  lacune, 

f  pour  battant  jusqu'à  ^  Voy.  les  dict.  des  blasonneurs. 


]  90  BAT  BAT 

bataille  est  souyent  précédée  do  oa  an  pugilat ,  dans  l'ancienne 

plusieurs cofn/^«;  les  chocs  sout  Grèce:  ceux  qui  combattaient  j 

souvent  meurtriers.  Koiue  contre  les  bêtes  féroces. — 

BATïiiy  s.  OpLOHAcniy  combats.  Laquéaires,    athlètes  armés  do 

de  gladiateurs  armés  d'épées,  de  poignards  ou  de  laoets.— ^n/ffirr^ 

poignards.— ilfonoifuicAfe,  combat  celui  qui  lutte  :  — /oNleiir. — Voy. 

singui  ier  ;  d  uel. — Gigantomachief  pi  us  bas. 

combatdegéantscontre  les  dieux:       Batteur,  batonieiê,  wpmàauin, 

Giyantomachie  de  Claudieu;  de  fier-à-broê ^  ferailkur ^  ^m» ^hn^ 

Scaron  ;  description  poétique,  re*  tailleur ,  htêttewr^  brenmqm ,  wêëiê- 

présentation  pittoresque   de  ce»  more,  rodomont,  tapageur,  gavatÂef 

combats.  —  Batrochotnyamachie ,  lutteur  ^  jouteur ,  boseiur,  ab^iêtê: 
guerre  des  grenouilles  et  des  rats  :        Le  /^aZ/eurmethonneurà  pocher 

poème  burlesque  d'Homère.  les  y  eux,  à  se  les  faiire  pocher  :  soa* 

Batxii  ,  s.  CoHBATy  querelle,  etc.  vent  il  est  hatonieie,  et  tire  la  m- 

Vuel,  querelle  f  combat,  mêlée  ,  Tate.  Le  spadaeetn  ne  jure  que  fsr 

rise  g  sa  rapière;  un  brare  le  méprue. 

Une  querelle  conduit  andtie/.  Par  Le  fier-à-brae  tonne  la  menace;  il 

le  combat  l'on  attaque  ou  l'on  se  a  pourfendu  des  géanta  LofenH- 

défend.  Dans  la  mêlée  on  se  serre  leur  fait  état  de  ferailler  ;  uncosf- 

corps  à  corps.  Jamais  une  rixe  ne  crit  l'enfile.  Les  crànee  sont  iaifî- 

surrient  sans  échange  de  coups,  toyables;  ils  ont  leurs  bonmstf* 

—  Yoj.  Baieu,  Batreie.  Le  bretailleur  ne  rii  que  danthi  i 

BATiu,s.BATTEvay  celui  qui  aime,  salles  d'armes  ou  les  tripots;  ■] 

qui  cherche  à  se  battre;  à  frapper*  flamberge  est  toujonrsau  ^HUihj 

— 'Duelliste ,  celui  qui  cherche  les  bretteur  ne  rêve  ane  bflBtte  ;  il  <  ' 

occasions  de  se  battre,  qui  se  bat  plus  bravage  aue  brave.  Le 

souvent  (*).  Champion ,  celui  qui  more  est  terrible  jusqu'au 

combattait  en  champ  dos. — Gla-  gué  ;  il  accepté  des  chiquea 

dfatei«r,celuiquiconàMittaitsoit4e  Le  rodomont  roule  des  yeas 

gré,  soit  de  force ,  contre  une  bète  frayants  ;  on  lui  en  ratiae*  F 

féroce,  ou  contre  un  bourreau  de  pageur  fait  du  brait  comme  i 

son  espèce.— ^us/iiAfre,  gladiateur  il  n'est  souvent  qu'un  ^eeati 

qui  combattait  peudan  t  les  f une-  lutteurs  se  prennent  corps  à  i 

railles.  —  Auctorates ,  gladiateurs  l'un  doit  dégringoler.  Les/i 

libres  qui  se  vendaient  pour  exer-  combattaient .  à  cheval, 

oer  le  métier  d'assassins  :  l'histoire  lance  ;  mais  leurs  habits  él 

dit  eour  exercer  le  métier  de  se  battre,  fer.  Le  boxeur  vit  et  meurt 

-^Xysltgti^s,  gladiateurs  qui  com-  pugilat;  ses  poings  aontde  ! 

battaient  en  plein  air.  —  Parabo"  Les  alapistes  feignaient  de 

/ms,  les  plus  intrépides ,  les  plus  leurs  coups  étaient  deootonU 
cruek  des  gladiateurs. — Athlètes ,        Batsu,  s.  Cohbjlttart,  !^ 

ceux  qui  combattaient  à  la  lutte  guerre  sous  les  ordres  d'un 

0  DuBLLiST.,  cetuioui  se  bat  en  duel:  ™*  '  ^^^^  rarement  *U 

ÎTen  croye»  rien ,  et  lises  :  assoêsin  qui  ^«'«»  dfacaie:  Batteur  d  OÉL 

poisèdo  i'ast  de  tuer  par  principes.  celui  qui  perd  son  temps  i  OL 
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à  Toder:  blindant  qui  court  les  truction  en  pierres ,  en  briques, 
rues  ;  qui  badaude.  —  Baieu  el  etc.  -,  mais  en  parlant  de  l'habita- 
keur  :  Batteur  en  grange.  —  Bateu  tion  de  l'homme,  il  comprend  une 
«fp^M.*  Bétteur  en  plâtre  y  celui  construction  de  quelque  appa- 
qui  écrase  le  plâtre  ayec  une  barre,  rence.  Edifice  se  dit  des  temples  > 
—jébs»  baiteur»  des  palais,  des  hôtels,  etc.  ;  et  sup- 
Baitemn  ,  truqveurg  :  pose  souvent  une  belle^une  noble 
Leitelfviirffoulent  le  bois,  pour  architecture.  Monument  se  dit 
an  fiiire  aoiiir  le  gibier,  les  chas-  d'un  édifice  grandiose  créé  par  le 
«eun  le  tue.  Iiea  iraqueura  envi-  génie,  sanctionné  par  le  temps  et 
roanenl  les  bêtes  féroces  dans  un  la  postérité. 
bois  ;  les  bons  tireurs  les  abattent  Batiss,  s.  Batistk  ,  espèce  de  toile 
Bâti,  T.BAniy  édifier, construire;  très-fine.  Valencieunes  est  re- 
faire construire.  —  Bâti  et  Pair  :  nommée  pour  la  fabrication  de 
Balir  en  Fair  ;  sur  le'  sable  ;  sur  les  ces  sortes  de  tissus. 
brouillards  de  la  Zélande^  foire       Bahss,  s.  Batissi,  construction 


des  châteaux  en  Espagne»  d'un  bâtiment,  quant  à  la  ma- 

BéiirfConitruire,  éîeterj  édifier:  çonnerie. 

Mlfir  se  dit  en  général  de  l'ac-  Batister  ,  s.  BApnsTAniB,  registre 

tioo  de  consiraire  une  maison,  une  où  s'écrivent  les  noms  de  ceux 

cbauaûère.  Canêtruire  comprend  qu'on  baptise. — Acte  de  naissance. 

le  trarail,  sa  division  ;  et  le  temps  BA-nzi,  t.  Baptiser,  conférer  le 

qu'on  met  i  bâtir.  Élever  com-  baptême.  Cérémonie  qui  accom- 

preod  une  sorte  de  consécration,  pagne  cet  acte.  —  Foss  h(r  et  bâti" 

idifiar  ne  se  dit  bien  que  des  lem-  zaie ,  si  net  pu  ki  del  hpett  :  Votre 

fies  érigés  â  Dieu ,  â  un  sain  t.  —  bière  est  baptisée  ',  vous  y  avez  mis 

les  petits  esprits  bâiiêseni  dans  de  l'eau.  —  Yoy.  Lapett, 

Tintérét  de  leurs  petites  vanités.  Batkarass,  t.  Muser  ,  s'amuser  à 

les  gnuids  liommes  conêtruisent  perdre  son  temps  à  des  riens.  — 

des  monuments  dans  l'intérêt  pu-  Yoy.  Bàbinetnm.  Boubair ,  etc, 

Uic  Les  fidèles  é/^sfif  des  temples  Muser  ^  flâner,  badauder,  baque-- 

4igiies  de  l'Etemel;  les  édifient  nauder ,niaiser,nigauder,  lanter- 

«D  les  érigeant  â  Dieu,  etc.  ner,  lantiponner,  battre  la  cam- 

BATonr,  s.  Bâtissiur,  celui  qui  /Mi^ne^f^)  : 

bâtit,  ou  plutôt  celui  qui  a  la  ma-  Muser ,  c'est  passer  des  riens  en 

aie  de  bâtir.  —  £s  baiiheu  n^fet  ki  revue  :  flâner,  c'est  promener  sa 

JlafdySl.'Iiesbâtissenrsnefbntque  nullité  et  sa  paresse:  badauder, 

\tàx  et  démolir.  c'est  accorder  son  attention  â  des 

^   BATniJii,s«BlTniiifT,  toute  cens-  choses  futiles  :  iba^puetiauder,  c'est 

destinée  à  l'habita  tion. —  s'amuser  à  la  manière  des  bam- 

î  haUimmin  et  fat  a  fier  et  a  essir:  bins  :  niaiser,  c'est  s'occuper  de 

bâtiment  est  mit  à  chaux  et  vétilles  :  nigatéder,  c'est  s'amuser 

U  —  On  dit  au  fig.  :  Bâtir  avec  dos  choses  frivoles  :  lanterner, 

chaux  et  â  ciment.  ,,. , — t. ;; — ; ~ 

0^  '        ^    xj'js                          j  (*)  Je  ne  fais  pas  remarquer  tous  les  moU 

Bàttwumt ,  édifice  ,  monument  -'  familiert  par  l'abréviation  fam,  ',  ils  se 

Bâtiment  se  dit  de  toute  cens-  reconnaissent  facUement. 
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c'est  amuser  par  des  promesses  leur  chef  temporaire.  — 

'  ou  de  Taines  paroles:  lantiponner,  batonnat  du  titre  et  des  fb 

c'est  tenir  des  discours  importuns;  du  b«^lonnier. 

vëtiller  enachetant  :  ia</r0  la  cam^  Bâton  iss,  s.  Bâtoiiiste,  ce 

pagne,  c'est  courir  çà  et  lè;  délirer,  joue  du  bâton. 

-—  Lemusard  s'amusç  de  tout^  et  Batou,  t.  pass.  Battu.  — 

tout  le  monde  s'amuse  de  lui.  Le  xoûiebatou:  ÀToir  les  yeux 

/K^tfiir  fait  métier  de  ne  rien  faire,  le  lourdes  yeux  comme  s'ils 

Le  badaud  ouvre  do  grands  yeux  meurtrb.  —  Li  prumt  tneu 

et admire.L'aTarene  se  laisse  point  marteg,  c'esieu  lo  souk;  lideu 

lanterner.  Lucas  ne  veux  point  gi  fou  bqtow  :  Tout  alla  bie 

être  lantiponné»  dant  la  lune  de  miel  ;  pli 

Batlaib,  s.  BateUBi  la  charge  jo  fus  battue, 

d'un  bateau.  Batbeik,  s.  Batterie,  qnen 

Batlî,  s.  BATELiin,  celui  qui  fait  compagncé  de  coups.  IVo- 

profession  de  conduire  un  bateau,  pâhûl  komm  de-zoniai;  et 

—  Voy .  Naivieu.  d'ôkô ,  m  batrei  â^aregi  :  Nou! 
Bathain,  s.  Battement,  action  de  tranquilles  comme  des  agi 

battre.  Applaudissements,  en  bat-  et  voilà  que  loul  à  coup  ui 

tant  des  mains.  —  Mouvement  terie  générale. 

d'une  jambe  en  l'air,  en  dansant.  Batreie,  s.  Batterie,  terme  < 

—  Double  cadence  :  inus.  —  t  — Barbette^  s.  batterie  sans  ( 
d'horl. ,  d'escr.  ment.  — Riaban ,  tcrre-pleii 

.Battement,  palpitation ^  pulsa^  de  canon,  pour  la  défensi 

tion^  êyetole:  fbrt.  —  Batterie  masquée.  - 

On  dit  battement  dç  cœur  de  sa  masquer  une  batterie.  —  De 

palpitation;  de  celle  du  pouls,  des  les  batteries. — Fig.  déconeei 

artères,  etc.  Palpitation  se  dit  des  plan.  — Battreie  di  kouheint 

battements  précipités  du  cœur  ;  et  terie  de  cuisine,  et  mieux , 

par  extens.  de  l'agitation  con  v  ul-  siles  de  cuisine. — Batterie , 

sivè  de  quelque  partie  du  corps,  blage  de  marteaux  pour  tra 

Puhatiûn  se  dit  spécialement  du  le  cuivre, 

pouls.  Systole  ne  se  dit  que  du  BATRoi)L,s. RiBOT,sorted< 

mouvement  du  cœur  quand  il  se  pour  battre  le  beurre.  — . 

resserre.  beurre  :  Biiton  terminé  par  u 

Battement;  double  cadence^  trille:  plateau  de  bois  rond,  pourle 

En  terme  de  musique,  on  a  dit  usage.  On  dit  baratte  du  vf 

double  cadence ,  du  battement  du  dans  lequel  on  bat  le  lait,  la 

gosier ,  sur  la  dernière  note  ;  au-  pour  en  faire  du  beurre, 

jourd'hni  l'on  dit  IrtV/é.  Batt,    s.    Batte,    bâton 

BATHAiN-D'tL ,  OU  Batbg-d'él  ,  S.  batlrc  les  gros  bestiaux  tués 

Tirb-b'ailb  ,     battement     d'aile  les  attendrir. 

prompt  et  vigoureux  d'un  oiseau  Batt  ,    s.  Etaxpe  ,   balle 

quand  il  vole  rapidemenl.  laquelle  on  bat  la  terre  à  p 

Batoni,  8.BÂT0ifffiiR,  celui  qui  Bordure  de  toile    an   bas 

est  choisi  par  les  avocats  pour  être  robe  ^  etc*  —  Lanière  ,  ce 
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longue  et  ëtroite.  —  Voj.  Korih.  pièce  de  métal  taillée  et  préparée 
Ckesteétt,  pour  ea  faire  une  pièce  de  roon- 
Bait,  t.  Qu^i^  lerée  ordinaire-  naie,  nne  médaille,  etc. — Aléser, 
neat  rerèlae  de  pierre  de  taille,  battre  légèrement  les  carreaux  sur 
qui  longe  nne  rivière,  etc.  l'enclume,  pour  en  redresser  les 
Qmi,  datfomnage,  digue,  batar-  bords  :  t.  de  monn.  —  Escocher , 
àeuu:  battre  la  pâte  avec  la  paume  de 
le  fmn  empêche ,  jusqu'à  un  la  main,  pour  en  former  une  seule 
eertiîn  point,  le  débordement  de  masse.— ^racAer,  agiter  Peau  pour 
l'eau;  et  sépare  la  rivière  des  avoir  du  poisson. — Bouiiler,  Xtou- 
nuiions.    Le    clayonnage  est  un  bler  l'eau  avec  une  bouille  pour 
unnibla^  fiût  avec  des  pieux  et  faire  entrer  le  poisson  dans  les 
des  branchés  d'arbres,  en  forme  filets. — Falaiser,  se  dit  de  la  mer 
de  claie,  pour  retenir  les  terres,  quand  elle  se  brise  en  battant  une 
La  apie  est  un  amas  de  pierres,  ralaise.  On  dit  falaise  des  rochers 
déterre,  de  bois,  etc. ,  qui  arrête  escarpés  sur  les  bords  de  la  mer. 
l'eaa;  et  fait  un  rempart  contre  —  Batt  atoti:  Jouer  atou.  — Batt 
ksflotsdelamer.  Le  ^atarcieau  est  foû:  Jouer  le  premier:  t.  de  jeu 
^oe  espèce  de  digue,  qu'on  fait  de  cartes. — Baitto  foû:  Chercher, 
•Tec  des  pieax,  des  forts  aiis,  et  fureter  partout;   dans   tous   les 
lie  la  terre,  pour  détourner  ou  coins. — Bat  de  tnâlet  devise:  £m- 
aéparer  le  cours  de  l'eau.  ployer  de  mauvaises  raisons  ;  de 
Batt,  s.  Quai.  Il  est  probable  que  raisonnementspitoyables;seservir 
Ifi  Liégeois  ont  dit  bait  dans  l'es-  de  mauvaises  défaites  ;  récriminer. 
pritdeB&TAisBAV.  IlexbteàLiége  — Li  ter  et  hatow:  La  terre  est 
tu  lieu  nommé  Batt,  dans  lequel  battue,  rendue  plus  ferme  par  la 
je  trouve  la  mimologie  de  battre  :  pluie. — Balt  tu,  ou  gi  t'klap  :  Bats- 
la  leuse  le  6a/latV.  De  batardeau  toi,  ou  je  t'assomme;  —  bats-toi 
Boos  avons  fait  quai,  dans  les  ou  sinon... — Nobatânnaltiess,ou 
Mavelles  oonstmctions  ;    parce  à  bastonl  Fesons-nous  une  partie 
^|ue  nous  avons  firancisé  le  root  :  de  toupet ,  de  tignon ,  nous  pre- 
auiis  notre  Bâti  continuera  d'être  nons-  nous  aux  cheveux;  ou  nous 
Iréqnentée  par  les  oiseleurs,  les  battons-nous  à  coups  de  bâtons? 
Àarehands forains;  et  nous  irons  —  Batt  inn  ptr  di  molein:  Piquer 
aoBs    promener   sur    le   Quai-  une  meule.  —  Batt  de  pi:  Trépi- 
4'Avroy.  gner ,  frapper  vivement  des  pieds 
BATT,T.BATrBE  frapper, douncr  contre  terre.  —  Batt  li  damm: 
foeoups. — Marider,  battre  avec  Hier ,  enfoncer  avec  la  hie. — Voy. 
la  marteau. — ^cnwtr^  battre  un  Damm,  —  Batt  pilott:  Piloter. — 
Bétal  â  froid  pour  le  rendre  plus  Batt  li  boAr:  Baratter^   agiter, 
iense,  loi  donner  plus  de  ressort,  remuer  le  lait,  dans  une  baratte , 
—  Bouarder  ,  frapper   avec  le  pour  en  faire  du  beurre. — Yoy. 
\: kvard ,  c'est-à-dire,  avec  le  mar-  BatroûL — Batt  si  fleumm:  Bagne- 
^-teau  qui  porte  œ  nom  :  t.  de  monn.  nauder ,  flâner.  —  Voy.  Batkarass. 
[«-#fa/erJls#t>  ou /IsHtr,  battre  les  — Batt  â  zouhat:    Marché   aux 
['lans  sur  le  tas  :  on  dit  flan  d'une  oiseaux  ;  espèce  d'oisellerie,  où  se 

r  3o 


194  ^  BÂT  BIW 

rendent  les  oisefears  :  ne  ie  dit  d'imitatetirs.  Déjà  la  com 
gnère  qu'à  Li^e.— Yoy.  Kibatt  dile  de  MISÉRICORDE,  e 
Eibatt.  des  secours  à  domicile;  d*i 

BATT-riVy  8.  Briqvr,  petite  devonsconclurecpi'elletso 
pièce  d'acier  dont  on  se -sert  pour  à  cet  acte  de  cbaritë  é\an{ 
tirer  du  feu  d'un  silex. — Batîde     — ^HonfiEui  À  nos  piass!.. 

i^;  Faire  du  feU| al mtaifdr^  battre    n'existe  aucune  Tille  au 
e  briquet.  qui  ait  autant  d'établisaen 

BAir-GaAntiy  y.  Vovn ,  rejeter    bienfesances  que  la  ville  d 
des  aliments  par  la  bouche.  —    Quand  verrons-nous  les  n< 
Fi,  du  mot  et  de  la  définition!    ces  hommes  de  bien,  grav 
Faut-il  employer  le  t.  rendre?   bronze;  pour  être  livrés  al 
mais  dans  le  sens  actuel,  il  n'est    ration  de  la  postérité!  !  ! 
pas    français.     Évacuer   vaut-il        Bawett,  s.  Lucarne, /bl^té 
mieux?  Oui,  en  t  de  médecine.    Lucarne.  —  Barhacaney  pe 
DégobiUer  est  un  t.  ignoble.*.  Les    verture  verticale,  pratiqu 
cochons  et  les  ivrognes  ne  sont    un  mur,  un  château. — Met 
pointsi  haut  placés. — Dites  vomir,    ouverture  dans  une  fbrtifi 
BatIm, s«  adj.  Bavard,  celui  qui    pour  tirer  sur  les  assiégea 
parle  sans  mesure  ;  —  indiscret.    Yoy.  Kreveur.  Bah^t'-Sim 
BavIrué,  T.  Bavarder,  avoir  une        Bawi,   v.  Bâter,   regai 
grande  intempérance  de  langue  ;    bouche  ouverte. — Bawi  à  k 

—  parler  excessivement  ;  impru-    Bayer  aux  corneilles ,    r< 
demroent.  —Yoy.  Brâklé%  niaisement  en  l'air.  Nous 

Bavàrdba  ou  BavArdreie,  s.  Ba—    souvent  iairt  dans  le  sens< 
VARDA6E,  discours  de  bavard;  dis-    etc.  —  Yoy.  ci-dessous, 
cours  insignifiant.  —  Commérage.        Bivn ,  v.  très-vi.  mot  wa 

—  Yoy.  BrâklL  penser,  regarder,  aspirer  â 
Davr,  ▼.  Baver,  jeter  delà  bave»    roiter.  Béer  ne  se  dit  plus. 

—  Saliver.  —  Yoy.  GUtè.  Samè,  Bat,  s.  Bah^li,  jadis  offic 
Ba VETT,  Bavette. — Yoy.  Gleleu,  j ustice. — Officier  de  longu< 
Baveu,  s.  Baveur,  celui  qui  bave:    qui  rendait  la  justice  au  n 

peu  us. — Babillard.  Moqueur.— <-  seigneur,  etc.  —  Jadis  on 
Celui  qui  peste,  qui  bisque,  fam.  baillie  dans  le  sens  de  se 
Bavir  ,  s.  BaVïèrb  ,  hospice  de  ce  rie ,  etc. — Bailli,  espèce  de 
nom ,  fondé  à  Liège  en  160S  ,  et  que  les  auteurs  comiques 
ouvert  en  1601S  (*),  Ernest  de  Ba-  duisaient  dans  leurs  cornée 
vière,  prince-évôque,  de  Liège,  Baillive,  femme  d'un  ba 
en  livra  le  vaste  local.  DEDDE-  Bailliage,  tribunal  dont  le 
mus,  chanoine  de  Saint-Pierre  y  rendaient  la  justice  conj 
contribua ,  par  une  forte  somme ,  ment  avec  le  bailli  ou  en  soi 
à  sa  fondation;  et  il  eut  beaucoup    Maison  dans  laquelle  un  bai 

son  lieutenant,  rendait  la  j 


O  Fiien  du  1606.  -  C'«t  ooniedu-    î^  Allemagne  et  en  Suisse, 
rtlsiDent,  ({ne  j«  léptrv  la  fsndation  d«    ^'^  administre  par  un 
IVarvlurs.  bailli,  un  bailli* 


HkY  BEC  19ff 

T.  BàiixBt ,  fiiire  involon-  en  lig-xag ,  et  arrache  les  entrait 
eotnneloogoeettrainante  les.  Le  $iyUi  a  la  lame  menue  et' 
ion  en  écartant  les  ma-  affilée  ;  il  est  ordinairement  trian*^ 
k— S^entr'ouvrir  ;  èl  remal    gulaire.  Le  clmio  est  un  poignard 

de  théâtre  chez  lesRomains.— Yoy. 
.,  s.  MoifTrAvcoH  y  lieu  où  Erér,  Ontiaù  Rpem,  Eïpadran, 
nsporte  les  immondices;  où  BazAi  ,  s.  Baza».  — Yoy.  Marchié 
^posent.  Au  lien  du  terme  BAzlcRif ,  s.  Basanb  ,  peau  de 
f  y  il  me  semble  qn'oa  peat  mouton  prépavée ,  qui  sert  à  cou->- 
er  celui  de  la  localité*  —  Trir  les  liyres,  etc. 
'iMJia..  BAzAamr ,  s.  BnAim.  —  O  i'nr* 

>,  s.  BBLÂcnHnrr,  ce  qui  Atï  i'baMognn  t  on  lui  a  percé  la^ 
^làchéy    qui  est    devenu   bedaine,  le  ventre  :  accept.  pari» 
tendu«  —  Élargiêtement ,       BAZANi,adj.  Basan*,  noirâtre, 
»l  devenu  plus  étendu  en   halé.  —  Yoy.  Broûlè,  HàU. 
.  —  Ouverture'^  ce   que       BÂzt,  t.  Basbb,  fonder,  établie- 
ae  étoffe  etc.  qui  s'est  pré-    sur  une  base  solide.  —  Se  fonder 
IToy.  Pouniân  sur  :  ▼.  pronom, 

jy  s.  BinxiuR,  celui  qui  BAzn.BL«s.  BASiuc,herbeodori*> 
—  é  bàfeu  fat  bày  n'êtt  :  forante,  qu'on  met  dans  plusieurs^ 
ai  bâille  en  lait  bâiller  un  ragoûts.  — Espèce  de  lézard.  — - 
le  bâillement  se  commu-    T'inn  se  nnnki  âtainpa$8é  Vha^ 

zilik  iouwéfi'iommd'ékôd^aûie.'Tn 
ja,  a.  Baisuib,  endroit  par   ignores  que  jadis,  le  basilic  tuait 
deux  pains   ont   touché   un  homme  d'un  seul  regard.  — 
four.  T'imm  fat  de  zoûîe  di  ha%%lik  :  Ta 

fETT,  s.  Baïonrittb,  arme  me  regardes  avec  des  yeux.de  bar 
9,  qui:  s'ajuste  sur  le  haut   silic  ;  des  yeux  courroucés, 
on  d'un  fusil.  — -  Chez  les       Bicheo^  s.  BKQvta^  la  nourri* 
ts ,  grand  couteau  â  gaine,    turc  qu'un  oiseau  prend ,  ou  peut 

nntHef^aÊoganj  poignard,    prendre,  à' la  fois  avec  le  bec. 

crid,  9iyhi ,  eludo  :  Ce  que  la  brœhette  peut  contenir 

t.  milit  on  dit  croiser  la   quand  on  donne  â  manger  aux 
Ute,  charger  à  la  baîon-   oiseaux,  qu'on  nourrit  â  la  bro- 
et  ceux  qui  comptent  les   chette» — Diné  l'becheie  a  Faguesê^ 
es  par  tète  ;  comptent  lea  Abecquez  la  pie. —  Yoy.  Painn. 
par  batannettê»  Le  yatagan^       Bicnni,  s.  BoccHtx^  ne  se  dit  que  • 
I  sorte  de  poignard  ou  cou-   d'une  petite  bouchée.  —  Fonn  mi 
irCy  àlame  oblique;  et  for«  d^né  ki  de  becheie;  geinn  »'•  A'/mk 
me  coufbe  Tcrs  la  pointe,   meii  eo  6  dainrN ou»  ne  me  donnex. 
«anf  est  plus  court  qu'une  que  des  petites  bouchées  ;  )e  n'en 
épée  ;  l'on  ne  se  sert  que    ai  que  pour  ma  dent  cveuse. 
»ointe  pour  poignarder.  La       BecsarT  ,  s.^  Bout  ,  l'extrémité^ 
I  la  forme  d'un  poignard  ;    d'une  chose;  d'un  corps.  —  Rot» 
-t  à  daguer.  Le  erid  est  le    êol  beehettde  pty  po  n'ein  $i  spité  : 
rd  des  Salais  3  il  est  fait   Harclier  sur  les  orteils  pour  uat 


196 


B£C 


BED 


Îas  se  salir ,  se  crotter ,  s'ëcla- 
oasser.  —  G^eaimm  mi  seê  talon 
ki  se  bechett  :  J'aime  mieux  le 
Toir  au  loin  que  près  de  moi  ;  — 
je  Préfère  son  absence  à  sa  pré- 
sence. —  Gi  Vaveu  sol  bechetâ  del 
iaiw:  Je  Tarais  sur  le  bout  des 
lèvres  ;  j'allais  le  dire  ;  tous  m'a- 
Tes  prévenu.  —  Btr  de  becheit  de 
dain:  Rire  du  bout  des  lèvres.  — - 
Rire  sans  en  avoir  Tenvie. — j^vu 
de-MOÛiê  al  bechett  de  deu  :  Avoir 
des  yeux  aux  bouts  des  doigts ,  le 
toucher  fin ,  délicat. 

Bout  y  estrémité ,  sommet ,  cime  , 
comble ,  faite ,  faitage  : 

U  faut  un  commencement  pour 
avoir  un  bout  ;  et  les  deux  bouts 
ont  leur  milieu.  Vextrémité  ter- 
mine un  corps  ;  et  les  extrémités 
ont  leurs  centres.  Le  sommet  com- 
prend la  superficie  de  ce  qui  est 
très-  haut.  La  cime  a  ses  extrémités 
en  pointes;  se  dit  d'un  rocher  , 
d'un  arbre,  etc.  Comble  ne  se  dit 
qae  d'une  construction  qui  cou- 
ronne un  édifice  y  une  maison ,  etc. 
Le  faite  est  la  partie  la  plus  élevée 
du  comble  :  faitage  se  dit  de  l'en- 
semble qui  constitue  le  comble  ; 
c'est-à-dire,  la  charpente,  la  cou- 
verture, etc.  —  Je  trouve  du  tri- 
vial, dans  bout  du  monde  ;  un  so- 
lécisme, dans  Vextrémité  d'un  bâ- 
ton ;  un  non-sens ,  dans  le  sommet 
d'un  monticule  ^  un  contre-sens, 
dans  la  cime  des  Alpes  ;  des  bar- 
barismes ,  dans  le  comble  d'un  ar- 
bre ,  le  faite  d'une  pyramide ,  le 
faitage  a'un  vaisseau. 

BxcHi,  T.  BscQiJvrBi,  donner  des 
coups  de  bec. — Pronon. ,  se  battre 
à  coup  de  bec,  comme  font  les  coqs  ; 
se  caresser  avec  le  bec,  comme  font 
Us  pigeons, — Tons  les  Tolatiles  se 
battent  à  coups  de  bect  Les  coqs 


préludent    avec    leurs 
beaucoup  d'oiseaux  se  ca 
avec  le  bec.  —  Voy.  Ktbec 

BechI,  t.  Joihdee  ,  se  toi 
peine. — /  beg:  Il  touche.— 
— Akap  :  Touche  -t-il?  —  I 
— /  beg  a  doxeur  :  Midi  Ta 

BicBOu,  adj.  Poiutu,  qu 
petite  pointe  aiguë,  qui  a  pi 
pointes  affilées.  Les  Franc 
francisant  notre bechouy  en 
bechu;ei  s'en  sont  servis  Ion 
en  parlant  du  nez,  etc.  — j 
pointue.  On  lit  beschue  c 
Tieilles  chroniques;  mais 
souvent  pour  deux  pointer 

Bechocrou  ou  Bicbckou  , 
Psrrr  Bec  ,  diminutif  de 
£n  vi.  franc.  Beco. 

Bedâ  ,  s.  Bedeau  ,  bas- 
d'cglise,  portant  verge,  hal 
ou  masse. 

BsoEiNif,  s.  BrsEAD,  outil 
tranchant  est  coupé  en  h 
talus. 

BsDEiNif,  s.  Bedaihb,  pai 
gros  ventre. 

Beg,  s.  Baiser,  t.  enfan 
dites  jamais  baise. 

Beg,  s.  Bec,  partie  dure 
lante  qui  tient  lieu  de  bouc 
oiseaux. — Première  syll 
plusieurs  mots  composés: 
bec  à  corbiny  etc.  —  Tini 
Vaiw:  Tenir  le  bec  dans  l'< 
suspend,  dans  l'attente. — 
hacha  ;  vo  zavé  pu  d^beg  ki 
Taisez-vous,  babillarde;  vo 
le  caquet  trop  affilé  ;  tous  é 
Téritable  caquet  bon  bec 
par  allusion  à  la  pie.  —  Yo 

Begâ,  s.  Fange,  bouc,  1 
—  Bourbier,  etc.  —  Les  n 
n'est  plus  us.  à  Licge  ;  mais 
ploie  encore  par  nos  pays 
Voy.  BroûlC 
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8.  BtcA86E  y  oiseau  de  ordinaire  d'ane  sœor  professe.  — • 

long  bec,  très-estimë  Une nonn«  a  J'oreille  de  l'aMeM»; 

mds.  —  Geânn  bega$$  :  elle  est  si  discrète.  La  nonnain  prin-  - 

By  petit  de  la  bécasse.  cipale  est  l'argus  de  la  nonnerie; 

miy  8.  BÉCÀSsiifiiE,  oiseau  onVsL^peWesoBurécoute.Lanonneite 

que  la  bécasse  ;  et  éga-  est  le  tendron  des  nonnes  ;  est-ello 

icbercbë  des  ga^trono-  intéressante!  La  m^ro  Sainte-Aide- 

tasseau j  sorte  de  bécasse,  gonde  a  le  pas  sar  sœur  Béatrix  ; 

T.  MAiicsoTEBy  manger  porte-t-ellelalètebaute!Laméf9 

;s  boucbées  ,  comme  si  abbesse  est  la  reine  du  saint  trou* 

eait  arec  un  cure-dents,  peau  ;  elle  règne  et  gouverne, 

treille.  Mangeoter  est  un  Beguih,  s.  BiGciH,  c^ffe  pour  U^ 

a  fiiçon  ;  je  le  propose  enfants,  qui  s'attache  aous  le  men^ 

'  diminutif  de  manger,  ton  avec  une  bride.  Dites  TÈrisaB  : 

(noké,  la  têtière  est  une  petitb  coiflfe  ea 

K,  s.  BtGuiifE,  religieuse  toile, etc. qui s'attacbesous le men- 

Bas;  et  principalement  ton  des  nouveaux  nés. — IfaiVeâii^ 

Liège. — Femme  dévote,  s^a  ti  ko  Vraie  de  béguin  a'MO  Vkà: 

uperstitieuse ,  timorée ,  11  fait  l'entend  u,  et  il  porte  encore 

y  minutieuse,  inexpéri-  au  cou  l'empreinte  de  sa  têtière. 

— mijaurée  :  fam.  et  iron.  —  Béguin  del  brid:  Têtière ,  partie 

l  setiie  del  begueinn  !  el  ni  de  la  bride  qui  passe  derrière  le 

té  treu;  ô  liôh  diné  Vbon  toupet  du  cbeval,  et  qui  soutient 

k'fesêion;  el  mi  hap  mi  le  mors. 

ste  soit  de  la  bégueule,  Beguikeg,  s.  BÉenniAGE,  maison ^ 

urée ,  on  l'eût  prit  pour  coûtent  de  béguine.  —  Détotiow 

Je;  on  l'aurait  crue  im-  puérih.  Mauvaises  définitions;  lea 

;  et  Toilà  qu'elle  m'en-  béguinages    sont    destinés    aux 

amant. — Nipeinsé  nein  veuves,  aux  infortunées,  etc.;  mais 

'peinsélebegueinn;eiron  il  arrive  qu'ils  sont  envabis  par 

k'vo:  Pourquoi  penser  et  la  faveur.  — Jamais  il  ne  se  dit  en 

?  Laissez  ce  soin  aux  re-  mauvaise  part, 

laisser  réflécbir  les  bé-  Beguinette  ,  s.   Becfique  ,  petit 

les  ontdu  tempsdereste.  oiseau  qui,  dit-on,  aime  lesfigues. 

ej religieusey nonnej non^  Beie,  s.  Bille,  boule  d'ivoire 

%ainySosurSfmère,abbesse:  avec  laquelle  on  joue  au  billard. 

s  Wallons ,  béguine  se  dit  Beie  ,  s.  Quille  ,  morceau  de  bois 

is  de  nonne;  c  est-à-dire ,  long ,  arrondi  par  le  bauU  —  Geu 

't  exprime  l'état  et  laqua-  d'beie:  Jeu  de  quilles,  se  dit  du 

fliaieuse  ;  et  ce  dernier  jeu  comme  des  quilles.  —  Fétott 

collectif.  Nonneite  est  le  le  beie:  Abattre  les  neuf  quilles. — 

*de  nonne;  mais  ftonnam  Fé  Vnoûf:  Abattre  la  quille  du 

;  rapport  avec  l'ordre  milieu,  qui  compte  pour  les  neuf 

eur  est  un  nom  commun  quilles. — Pirdigeud*beie:(lm\\\ev\ 

ligienses  se  donnent  en-  il  comprend  aussi  l'espace  carré  d  u 

Ure  est  la  qiialification  jeu.  —  Deu  d^meieà  bai  ko:  Deux 
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]>eliU  Terres  à  qui  abattra  le  plui  nittration  de  (es  biens  ;  î 

de  quilles.  pa*  ^té  constitués  en  dot  ; 

Bsu,  s.  SuH,  sorte  de  jeu  de  parap»>crMux.-f«.c*i 

quilles,  àui  se  joue  ayec  une  es-  '^V^'^.  ^"^"»  î»'?'»''*» 

pèce  de  plateau  arrondi,  et  coupé  ^f*^,^^.,^**  f^*?  i^' 

en  talus;  de  sorte  que  ce  plateau  ^"«''l*»  ^'\  ?„-  **?»  .^T» 

tend  à  tourner  sur  lui-même;  magnt,,etlmatteteMv 

«Tant  d'entier  dans  les  quilles.  Bien  boire  et  bien  manger 

^                ^              ^_  moitié  de  la  Vie  y  se  dit  pa 

BEiBTt,  T.  QuttiBi,  redrewcr,  ^^o paroi  son  bein  Mr:  Y 

replacer  les  quilles.  ^rop  avare  de  vos  paroles. 

Bmbtbu,  s.  QunxOTi.  Celui  qui  ^-^  ^^^,  ^  g^j  étouflfenl, 

remet  les  quilles  en  place.-- Les  la  chaleur  est  élouffanle. 

Français  disent  out/fer,  quand  ils  ^,.^  ^| ,  c.^^  très-beau. 

lellenl  une  quille  du  côlë  de  la  f,  r^^j^^  à  merve 

boule,  qui  est  a  une  certaine  dis-  -^iger  juste, 

tance;  et  celui  qui  la  rapproche  ^ien ,  beaucoup,  coH$ii 

de  plus  près,  joue  le  premier.  Le  ^^,  ^  abondamment  : 

suU.  autlleur  est  de  ma  création  ;  ^^^^  «uppose  plus  ou  n 

et  j  aiVespoir  qu  il  sera  reçu  ;  car  ^^j^^^  ^^^^  j^^  ^^^^^ .  ^ 

)  analogie  et  le  besom  le  rendent  ^^^  quantité  indéfinie:  < 

indispensable-  rablemeni  éveille  Tidée  d 

Beih  y  s.  BiBH ,  au  sens  physique  tance  :  abondamment  signi 

et  au  sens  moral ,  ce  qui  est  utile ,  cèdent  du  nécessaire, 

avantageux, agréable, etc. — jévu  Bein-Ah,  adj.  Bien-aise,  c 

de  bein  d'xo  Veolo:  Avoir  du  bien  satisfait, 

ausoleil. — Bein  del  térr: Biens  ter>  BstH-ÀHi ,  adj.  Facile  , 

restres  ;  temporels  ;  — passagers,  donne  point  de  peine  pou 

—  Reind  H  bein  pol  ma  :  Rendre  le  pour  exécuter.  —  Très-fi* 

bien  pour  le  mal.  —  Bein,  bein,  Voy.  àheie. 

e'eêê'teteindou:  Bien,  bien,  c'est  Beind,  s.  Baudb.  —  Jad 

compris,  entendu.  Ne  répétez  bien  disions  beind  pour  bànn;  n 

Sue  dans  ce  sens.— Féc^eJbem.'Faire  lards,  nos  villageois,  le 

ubien,  secourir.  —  FéVbein  pol  encore  :  Inn  beind  di  bein 

fetfi:  Faire  le  bien  dans Tamour  du  bande    de  bandits.  —  Mt 

bien.  —  Tan  bein  k'mâ:  Ta  n  t  bien  beind:  Mettre  so  us  bande,  e 

que  mal. — //  a  foir  bein  di  êoula  :  de  deux  bandes  de  papie: 

11  a  traité  la  matière  exprofesso. —  croisent  ;  se  dit  d'un  lim 

Jê'eepltk  bein:  Il  s'exprime  bien  ;  requête,  que  l'on  met  mm 

clairement;  nettement;  avec  lu-  «-Tenex- vous  pour  averti 

cidité.  —  To  le  bein  vinet  d*imm  Jocrisses,  à  la  particule  cie^ 

feumm:   Tous  les  biens  appar-  cette  marque  de  dé/irvitctf. 

tiennent  à  ma  femme  ;  ils  consti-  Bànn, 

tuent  son  patrimoine:  jadis  on  Beiivdâi,  s.  BAiiDBAVyba 

disait  chevanee,  —  Mi  $oûr  wâd  se  sert  à  ceindre  le  front  et  h 

bein:  Ka  sœur  conserve  l'admi-  Bande  en  saillie  sur  le  : 
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DUT  d'une  porte,  d'one  kùmmeêanêateu.Ce^ngeTehseen 
iWe  remplace  la  cham-  teudant  la  main  ;  mais  il  sera  in^ 
'Diadème ,  sorte  de  l>an-  corruptible  :  criez  au  voleur, 
t  les  rois  et  les  reines  se  BEinoLty  y.  BàirBiiy  mettre  un 
t  le  front  ;  parure  de  bandau  sur  les  yeux;  —  tendre 
—  Frontal ,  bandeau  ou  quelque  chose  avec  effort.  —  En^ 
*),  qu'on  applique  au  cocher ^  tendre  la  corde  d'un  arc, 
Fronteau,  bandeau  sur  en  la  mettant  dans  la  coche. — Etre 
Juifs  écrivaient  le  nom  en  érection.  —  Voy.  Teinglé. 
Suprême  ;  ou  le^nom  de  Beiiidlig^  s.  Bansâgi, application 
passage  de  l'Écriture  des  bandes,  compresses,  etc.  — 
Fronieau  9e  âïi  aussi  de  Sorte  de  bande  d'acier  élastique 
de  la  têtière  qui  passe  arquée  d'une  ou  deux  pelotes  en 
du  cbeval  ;  et  d  u  mor-  peau ,  pour  contenir  une  ou  deux 
rap  noir  dont  on  couvre  hernies. — Brayer,  espèce  de  ban- 
1  signe  de  deuil.  —  Loy  ààge.'^Suêpensoire ,  sorte  de  ban- 
Confirmer,  -conférer  le  dage  pour  contenir  le  scrotum*^  et 
qui  fbrtifiedans  la  gr&ce  pour  prévenir  les  descentes  des  in- 
«plème. — Avuàheindai  testins,  etc.  —  Spica,  sorte  de  ban- 
:  Avoir  un  bandeau  sur  dage  j  dont  les  tours  ont  quelque 
itre  dansTaveuglément;  rapport  avec  ceux  d'un  épi  d'orge, 
9eT  à  l'évidence.  etc. — Priapisme,  satyriaxis, érec- 

V.  Bakbki,  lier  et  serrer    tion  continuelle:  méd.  —  Yoy. 
bande.  —  Yoy.  Beindiè.    Teinglé. 

BiiiiDLiTT,  s.  Baudxlrti,  petite 
s.  Bâhdit,  malfaiteur  ;  bande  étroite.  —  On  a  dit  hande^. 
ns  aven.  letteê  sacrées,  de  cellesdont  les  prê* 

hrigand ,  malfaiteur  ,  très  païens  se  ceignaient  le  front; 
homme  sans  aveu;  voleur:  et  de  celles  qui  ornaient  les  vie- 
ime,  au  regard  sinistre,  times.  —  Petite  moulure  plate  et 
I  repoussante  ;  ses  vête-  nnie ,  plus  étroite  que  la  plate- 
.  délabrés,  son  maintien  bande.  —  Voy.  Fah.  Beinn.  Pau 
e:  c'est  un  bandit.  Ce  Btin-Err,  s.  Bnit-trix^  situation 
à  £ice  patibulaire,  est   aisée. 

ti'aox  dents;  il  donne  la  Biiufai,  s.  BixiirAiT,  bien  qu'on 
:>rave  :  c'est  un  brigand,  foit  à  une  personne — ^oySierviss, 
lie  est  mal  famé  ;  déjà  il  Bun -fai,  adj .  Bim  wkvr,  bien  exé- 
is  de  justice  :  c'est  un  cuté. — Dont  la  taille  est  bien  pro» 
,  Ce  va-nud-pied  erre  à  portionnée.  — Beau ,  honnête ,  «jr- 
,  s'empare  du  gros  et  du  cellent.  Cette  définition  n'est  point 
st  un  «o^o^ofid.Get  être  excellente:  employez  ces  adj.  dans 
'a  ni  parent  ni  patrie ,  leurs  qualifications  respectives. 
Je  repousse:  c'est  tin  Bxnf-Ft,s.  BiXN-rAiu,s'ar^tller 
__«_,^ de  son  devoir,  —  Réuseirdans  ce 

.médjcamentqa^onappliqiie    9^  ^^^  /î»»'«  —  foire  des  bonnes 
Isê  tiDplâtref,  tic.    couvres;  pratiquer  la  vertu;  avoir 
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àê  la  charité:  hs  8''bmploie  ouiiBi  oc'A  Le  pléonasme  fondé  et  trh-fi 

](.'iiTriif iTiF  :  je  fais  bien ,  je  fie  bien  ,  parait  de  Targot  du  barreau ,  i 

j'ai  BiBif  FArr« — Chez  les  dict.  guère  lui  qui  ne  connaît  point  le  font 

ne  se  dit  guère  que  dans  le  sens  de  irèê-fonde  de  la  science? 

pas  j  point  j  jamais. — Je  fais  bien,  Binrirr ,  s.  Beighbt  ,  les  beig 

je  fi*  bien,  j'ai  bien  fait:  m  Fininr  :...  se  composent  de  branches  de  p 

Voulcz-Tous  réussir  dans  ce  que  mes  enveloppées  de  pâte  que 

TOUS  faites  ?  N'employez  que  les  fait  frire ,  avec  des  assaiso 

définitions.  —  N'oubliez  point  que  ment5. 

j'ai  Bim  FAIT  a  un  certain  fumet....  BEinif,  s.  Barde,  morceau 

— -Voy.  Fai.  toflFe  plus  long  que  large;  se 

BEiifrizAir  y  adj.  BaNFESAitT,  qui  de  tout  lien  en  fer,  en  cuivre 

aime  à  fiiire  du  bien  ;  qui  en  feit.  sert  d'enveloppe,  ou  qu'on 

Bienfesant'y  bienveillant  :  ploie  pour  lier. —  DiflFérents  n 

L'homme  bienfesant  çst  heu-  bres  qui  ont  peu  de  saillie  :  i 

Teux  en  répandant  ses  bienfaits.  —  Côtés  inférieurs  d'un  bil 

L'homme  bienveillant  est  naturel-  On^^^^band e  de  papier  ou  de 

lement  porté  a  faire  le  bien. — La  chemin ,  qui  se  coud  au  dos 

hienfesance  a  plus  de  rapport  à  la  livre  en  le  reliant  pour  y  o 

pratique  ;  la  bienveillance  à  la  des  estampes,  etc.  —  Penh 

théorie.  paumelles ,  bandes  clouées  tr 

BBUf-FOify^s.  BiEHS-FONDSy  biens  versalementsurles portes, le 

immeubles.  nétres,  pour  les  soutenir  suri 

Biens  -  fonds  ,  immeuble  ,  f  m-  gonds.  —  iSec^er  -  bandes  ,  p 

meuble  fictif,  fonds  dotal,  fonds  et  bandes  qui  accompagnent  iei< 

irès' fonde:  partiraents  de  marqueterie 

11  me  semble  qu'il  fendrait  res-  Trepointe ,  bandé  de  cuir  qw 

treindre /bief»- /bnd^  dans  l'accep-  cordonniers,  etc.,  mettent  e 

tion  rigoureuse  de  terres  ;  et  dire  deux  cuirs,  pins  épais ,  pour 

immeubles  dans  le  sens  de  lerres  et  tenir  la  couture.  —  Ailleite, 

des  propriétés  bâties.  Immeuble  cousu  à  l'empeigne    d'un  i 

/?clf/*com prend  tout  ce  qu'on  con-  lier,  etc. 

aidère  comme  immeub]e,sans  qu'il  Beinn  ,  s.BAififE^espècedegn 

le  soit  de  sa  nature.  Fonds  dotal  manne,  beaucoup  plus  longui 

aignifie  l'immeuble  constitué  en  large,faiteordinairementdel 

dot  à  la  femme.  Le  fonds  et  le  très»  ches  d'osier.  On  dit  ^aiuiiii 

fonds  est  un  pléonasme  qui  com -  bonnette,  d'une  petite  banne 

prend  le  fbndset  ses  dépendances.  BBintiEv ,  adj .  BniiaEiJBESXi 

— *£n  t.  de  j  urisp.  on  dit  immeubles  heureux ,  etc.  —  Précédé  d'v 

par  opposition  à  biens-meublés;  il  faut  l'écrire  en  deux  mol 

o'est-a-dire ,  que  le  premier  ne  sera  bien  /leureus  s'il  échappi 

saurait  être  transporté,  et  que  le  ruine.  —  On  dit  fam.,  parflj 

aecond  peut  l'être.  On  dit  encore  sition  :  Avoir  Vair  d'un  bi0 

immeubles  de  certains  biens- fonds,  reux,  avoir  une  figure  respeol 

de  ceauiest  autorisé  ou  introduit  vénérable  ;  un  air  de  reçni 

par  la  loi,  en  faveur  de  quelqu'un,  ment:  avoir  une  figure  joi 
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'Béatifier 89 dix qnand  d'un  demi  ton,  pour  la  rétablir 
orde,  à  un  ordre  reli-  dans  son  ton  naturel, 
ri-vilège  de  rendre  une  Bikté  ou  BACBori ,  y.  Bégaysi  , 
Ite  à  un  bienheureux  :  mai  articuler  les  mots  ;  les  pro- 
é.  noncer  comme  en  hésitant.  ^— 
eux,  béatifié,  canonisé:  Baubayer  :  très-yi*  m* —  PiCen 
'êux  se  dit  du  juste  qui  déplai&e  aux  chroniqueurs ,  mais 
ans  le  séjour  des  bien-  je  pense  que  leur  i&auy&oyer  descend 
es  élus.  Le  béatifié ^onii  en  ligne  indirecte  de  notre  ten- 
tante béatitude  y  c'est-  boteu,  mais  par  balbutie, 
le  félicité  étemelle.On  Bégayer ^  balbutier j  bredouiller: 
te  personne  morte  en  'Celui  qui  bégaie  hésite  inyolon- 
lainteté;  c'est-à-dire  ,  tairement,  brusque ,  répète  une 
ire  dans  le  catalogue  syllable  pour  trouyer  un  appui 
d'après  les  cérémonies  sur  la  suiyante*  Celui  qui  balbutie 
pratiquées  par  l'Église,  s'embarrasse^  confond  b  eip,  ne  sait 
it  de  ceux  qui  sont  dé-  prononcer  l;  et  glisse  isur  l'articu- 
;  toute  intelligence:  lation.  Celui  qui  j&rae/oiif7/!sheurtey 
r  sont  lespanyresd'es-  saccade  lesyocables  ;  et  fiiit  d'une 
9n  est  béatifié  par  uu  phra/^e  un  mot  inintelligible, 
beur  inespéré.  On  ne  BKKTBGOuBA.irBorEo,s.BtGAijBiiT, 
I  canoniser  quelqu'un  action  de  bégayer, 
arences  :  £Bim.  Bégaîment  j  balbutîment ,  bre- 
ji.  fiiEif yniLAifT.— Yoy.  iouillement ,  spellisme  : 

On  ûïi  bégaîment  des  premières 

kTTss ,  s.  Bixif ysiLLANCB  ,  articulatîous  de  Tenfance  ;  balbu' 

disposition  favorable  ;  tîment   d'une   défaite   exprimée 

mté.  —  Le  mot  franc,  ayec  gène.  Il  me  semble  qu'il  fau- 
drait dire  spellisme  de  l'émission 
\  adj.  Bnoiysiniy   que'  dejenz:  ZeuneetMolieZannette; 

ilie  ayec  plaisir  ;  ami-  Jeune  et  jolie  Jannette. 

Seditsubs.  Bextxc  ou  Baubotbv,  s.  Bègue, 

r ,  s.  Bmf  yiffUB ,  se  dit  de  cel  u  i  qui  bégaie.  —  Ceux  qui  ont 

arrivée  de  quelqu'un,  dénaturé  bauboté  ont  probable- 

»,  bienvenue:  ment  raccourci  bauboteu  pour  en 

l'on  estime  est  toujours  kire  banbe.  Les  siècles  ont  enterré 

l'homme  aimable  est  le  dernier  mot.  Voir  au  dict.  des 

urtoQt.  11  fiint  payer  sa  arts  »  des  sciences,  etc. 

nenlrantdanaun  corps;  Bègue  y  bredouilhur  : 

vous  paires  votre  ^'eii-  Le  bègue  chante  sans  bégayer  ; 

loi  qui  se  rend  pour  la  mais  le  bredouilleur  roule  et  bous- 

bis  dbns  un  lieu,  etc.  cule  les  notes  et  les  syUables. 

,  BtcAïax,  caractère  de  Bil,  s.  adj.  Belle ^  féni.  de  beau. 

tu  forme  de  petit  carré  :  —  Si  fêbehSe  parer ,  s'aj  ustcr . 

an  devant  d'une  note,  Bel-daxk,  s.  Belle  dahb et  mieux 

iié  hanisée  on  baissée  belladoue  :  plante. 
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BcL-N'CiEon  ,  s.   Belle- DE -JOUI ,  l'on  dëcoayre  au  loin.  —  Yof. 

espèce  de  liseron  dont  la  fleur  ne  Ghrieit,  MohonefU 
s*épanouit  que  pendant  le  jour.        BENEBnL8iON,8.BtiiiDicnoH,acUon 

Bel-di-nctt,  8.  BEixE-DE-imrr ,  ^ç  consacrer,  de  bénir,  «yec  les 

piaule  exolique  dont  les  fleurs  ne  cérémonies  ordinaires.  -  Actioa 

8  épanouissent  guère  qu  après  le  p^^  laquelle  les  pères  et  les  mèni 

coucher  du  soleil.  bénissent leursenfants Birau, 

Bel-feie  ,  s.  Belle-hlle  ,  t.  de  ^hez  les  Juife,   bénédicUon  que 

relation  qui  exprime  1  alliance  j^nne  aux  aliments,  le  plus  qih 

entre  la  fille  néed  unpremierma-  lig^  des  convives.  — ^iifooe,cIici 

nage,  et  le  second  mari  4e  sa  mère;  jg^  Grecs,  bénédiction:  prièro,  ele. 

ou  la  seconde  femme  de  son  père.  _  Qn  oppose  quelquefois  hènii» 

_^ru,  la' femme  du  fils  par  rap.  ^,.^  ^  (iamfta/ion,  dans  ce  se»: 

port  au  père  et  a  la  mère  de  ce  fils.  Bénédiction  but  lui,  damnaHimim 

Belgix  ,  s.  Belgique.  --  Diles ,  ^u^ .  ^^^  ^^^^^  d'interjeclifl» 

royaume,  banque  de  Belgique;  et  ^^^  vicieuses.  —  Ji^ti  de  fiM 

3ainai8  de  la  Belgique.  Ne  diles  ^'ew  tinn  benedikeian:  AvonwHWl 

^iiy*  -  2?a*qu  en  comprenant  la  ^^^  ^uiU  cette  année!  c'esl* 

Hollande.  Bites  Roi  des  Belgee  et  bénédiction, 
non  de  Belgique,  d  -c 

Belxain  ,  adv.  Bellement,  douce-      .  B*i»a)utTBiif ,  s.  BtirtMCTiH, 

ment, avec  modération:  fam.  etpeu  Çeux  de  l  ordre  de  SU-Behow 

us.  bellement  t.  de  cha8»e.Se  crie  aux  Senedtktetnn  ^  BenédicUne,  - 

cAifiiw.— Adv.qui  rend  la  pensée,  «^^^^  ^^  n*®™®  <^™'«- 
l'intention ,  qui  réfléchit  le  senti-        Beh EDissrrt ,  s.  BtiriiiiciTt.— Il 

ment  avec  un  rare  bonheur^  qui  Grâss. 
est  dans  toutes  les  bouches  et  ne       BcifEriss,s.BÉif tries, gain, 

saurait  se  remplacer  :  on  dit  bel^  —  Privilège  ,  avantage  ,  i 

lement  à  celui  qui  va  trop  vile  ;  accordée  par  la   loi ,  ou  pii 

on  le  répèle  au  brouillon  ;  il  est  prince. — Bénéfice  de  nature; 

plus  intellectif  que  le  pian^fiane  ficede  ventre.  Par  le  premier  1^ 

des  Italiens.  Quant  aux  chasseurs  on  comprend  une  évacuatioi 
et  à  leurs  chiens,  je  ne  me  per-  '  traordinaire  ;  par  le-  seronA' 

mettrai  que  cette  seule  observa-  dévoimentenminiatnn>.Yof 

tion  :  «  Us  ne  font  point  de  dict.  »  Hité.  —  Bénéfice  à  êimpk 

Bel-hCb  ,  8.  Belle-hère  ,  t.  de  le  bénéfice  qu'on  peut 

relation  qui  exprime  Talliance  sans  prendre  les  ordres  s 
entre  un  mari  et  la  mère  de  sa       Benefissi,  s.  BÉntncnniyqiii 

femme  ;  ou  entre  une  femme  et  bénéfice  ecclésiastique.  — 

la  mère  de  son  mari  :  se  dit,  dans  quelques  cathédrales  :  Mi 

i^e  sens,  entre  des  enfants  et  la  ^Mre,  bénéfice  du  chantre. — 

seconde  femme  de  leur  père.  —  ficiaire ,  celui  qui  est   teov 

y oy.  lUârâss.  *  dettes  du  défunt,  jusqu'à 

Belvedair  ,  s.  Belvédère  ,  espèce  rence  des  forces  de  la  sai 

^e  pavillon  construit  au  haut  d'un  Adj.  héritier  sans  bénéfice 

édifice,  surquelque  élévation  d'où  venlaire.  _^ 


un  BER  20S 

y  Y.  BÉifinciBB  y  fiiire        BEmiÀByadj.BÉifissABtB^qaipeat 

rofit  —  Voy.  fFàgni.  ^Xte  béai  ;  qui  mérite  de  1  être. 
•  pass.  BÉifiTB.— £ti/o-        Bg^^,^  ^  p^     j^jn^H^  ^^  j,^_^ 

•]^?'.^rZ^''T*'^  "*?  ^ier.  ^rftmai  «,  grande  brebis  d'A- 

dislribué»  par  les  chre-  f^q^e  à  poil,  oreilles  longues  et 

.^KilBonDtuvbenete:  j^endRuX^.— List  kiss  fat  berbi,  li 

ous  bénissei  -que  le  Uu  l'magnnî  Celuiquise  fait  bre- 

«itenaido:  seditaun  bis,  le  loup  le  mange,  trop  de  bonté 

pandon  luirs/iiss  IW  encourage  les  mé^hanu!  -  Ces$^ 

Français  disent  iJenat  i'innberbfdebonDiu:C'esi\ahrehis 

mer:  on  TOit  que  nous  du  bon  Dieu;  c^est  un  homme  doux 

►ilule.  —  jévu  n  médate  ^^^^^^  ^  _  ^^^^  ^^^^^ 

rn.^oi^a.r;  Avoir  une  un  mouton  ;-~pilient,  inoffensif. 

îniteaSainl-Hubert,be.  -AfmdechàsskammUberbiVpoiU: 

eglisedece  nom;etqui  Aroirdes  basde laine  beigeffails 

lée  a  ce  bienheureux.  «^^^  ^^  ,^  j^j^^  q^i  porte  sa  cou- 

ENtT.  —  Yoy .  Ktmaêê.  j^^^  naturelle.  —  Voy.  Minemtn. 
ÉNiByConsacrerau  culte, 

divin,  en  observant  les  ^  ?^*"  »  «•  "^"^.Ç:  w»"-  >  ««peco 

j  d'usage Zoner,  a/o-  °®  bonuet  —  Coiffure  des  paysans 

ercieravec  vénération  l^asques — Woj.  Bonet.  Béguin. 
dssance.  —  Noé  bénit        Berik  ,  s.  Ldhettb  ,  Terre  monté 

et,  et  maudit  Cham. —  et  taillé  de  manière  à  soulager  la 

béni  la  race  d^Abraham.  vue. — La  lunette  convexe  grossit 

sBtiii8SB,«0(/tsat/  autre-  les  objets.  La  lunette  achromati— 

sonne  quiétemuait.  Que  que  laisse  voir  les  objets  sans  iris 

bénisse ,  nous  le  disons  ni  couleur  étrangère. — Partie  de 

19  ce  cens. — 01  màhan^  la  boite  d'une  montre  dans  la- 

eu  béni  Veûr  0/  momain  quelle  le  verre  est  enchâssé.  — 

ihou  :  Oh  !  l'ingrat  !  il  Partie  de  l'ostensoir  où  se   mei 

lir  le  lieu,  l'heure  et  le  l'hostie.  —  Os  fourchu  qui  est  au 

i  il  a  &it  votre  connais-  hautde  l'estoraaod'un  poulet,  etc.. 

I  fia  ôdou  leê  koiss:  c'et  — ilf(ircAaiid'i&erti;Lunettier,celui 

I*;  il  et  iropfran  :  On  lui  qui  feit,  qui  vend  de  lunettes.  »- 

B5  côtes  ;  on  lui  a  donné  On  dit  opticien  de  celui  qui  est 

de  cotret  ;  il  le  mérite  yersé  dans  l'optique,  qmi  fensei- 

du  pain  béni,  gne  ;  et  l'on  dit  opticograpieàe  ce- 

,  s.BiniTiEE,yaseoùl'on  lui  qui  traite  de  l'optieographie  ; 

«u  bénite.  — Si  k'tapà  qui  écrit  sur  l'optique.  Onmesuro 

al  et  nô  beneûti:  Se  dé-  les  degrés  de  la  vue  avec  un  ins« 

mme  le  diable  dans  un  trument  appelé  opticomètre. — Fa 

geàzé  komm  à  hacha  ;  sî  n'el  nef  nr 
•Anr ,  s.  Eau  bénite,  eau  de  berik  di  voss  tein  :  Vous  parlez, 
irétiens  se  servent  pour  eomme  une  étourdie  ;  vous  man- 
ie de  lacroix.  Eau  avecla-  quez  d'expérience  ;  attendez  que^ 
rétreaspei*ge  les  fidèles.  Tâge  ait  mûri  votre  raison. 
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Luneitet ,  bésides  ,  jumeUes  ,  montre.  Çreloqmei  assemblage  de 

lorgneUes ,  lorgnon ,  binocles  y  mo*  petits  bijoux  tenant  à  one  obaine. 

nocle ,  lunette  d'ajtproohe  :  — Btt  H  berlok:  Battre  la  berloqae, 

Les  lunettes  ont  deux  Terres  annoncer  les  repas,  etc.  au  ton  du 

ronds  enchâssés  dans  une  garni-  tambour  :  t.  milit.-—Fig.perdreU 

ture ,  et  se  mettent  sur  le  nez.  Les  tète,  la  ciirte  :  iam* 
£é«tc/esont  deux  branches  qui  pas*        Bbriib,  t.  BERUBa,  fisire  sauter 

sent  au-dessus  des  oreilles.  Lcf^ju*  quelqu'un  en  Tair,  à  l'aide  d*aiie 

fne//M  sont  des  doubles  lorgnettes  à  couverture.  Le  tour  ou  Tespiègle- 

grands  Terres  arrondis,  à  brancher  rie ,  s'appelle  berne.  Se  moquera 

d'or  ou  dorées.  La  lorgnette  est  une  quelqu'un;  le  tourner  en  ndkale. 

sorte  de  lunette,  qui  rapproche  les  — Donner  de  l'eau  bteite  de  eoar. 
objets  peu  éloignés.  Le /or^non  n'a        BsRiriU|S    BBairsims,  oe«x  qti 

qu'un  Terre,  on  le  suspend  au  cou  bernent, 
par  un  cordon.  Le  binocleeai  formé       BsiinK,  adT.  BiifnQUB;  aeditptir 

de  deux  branches  réunies  par  une  exprimer  une  espérance  déçue— ' 

seule  charnière ,  il  sert  à  distin-*  Ti  peinas  avu  n'plesê?  bemA:  Ti  -i 

guerdeux  objets  en  même  temps,  crois  aToir  un  emploi,  berai^ 

Le  monocle  ne  sert  que  pour  un  —  Ti^aspàiesor  luj  bemikêSÊê^ 

œil.  La  lunette  d'approche  est  une  sonet  :  Tu  comptes  sur  lui ,  hmk* 

longue  lunette ^ /ofigue  17116.  —  Ce  que,  mon  cher,  ça  fait  broMï 

petit-maitre ,  qui  a  fait  une  cha-  fam. 

rade,  a  droit  aux  bésides  ;  il  est  un        BKRirvxAiir ,  s.  BmaimiY,  ■ctioV'^ 

bomme  de  lettres.  Ce  blond  in  bra-  de  berner, 
que  son  lorgnon  sur  tou  tes  les  fem-        Beksô,  s.  Bercsau  ,  charmille 

mes;  il  sera  lorgné.  Celte  jolie  léeen  Toûte,etc.  —  Âssembl 

fille  n'a  m  jumelles  ni  binocle'^  ar*  charpente  qui  sert  de  support 

riTC-t-elIe  de  l'autre  monde*  commode  moule  au  Taîsseau: 

BiRLAW ,  s.  Breiar  Jeu  qui  se  joue  —  Voy.  Gloriett. 
à  S,  à  4  ou  a  5  personnes  ;  chaque        Bertali£  ,  v.  Bbetailub  , 

joueur  n'a  q  ue  3  cartes.— Réunion  bretteur,  JFréquenter les  sall< 

de  joueurs  do  cartes ,  etc.  mes;  les  tripots^  etc.  — Voy. 

Berlahdé  ,  T.  Bbblardeb  ,  jouer       Bebweté  ,  t.  Baounni , 

continuellement  a  toutes  sortes  de  porter,  conduire,  mener  dans 

îeux  de  cartes.  —  Hanter  les  bre-  brouette. — Voy.  Kiberweté. 
Jans.  —  Musarder.  — -Niaiser.  —        Berwetev,  s.  BBODKmvm, 

Yoy.  Geoweu.  qui  transporte  en  brouette, 

BBRLBiifif,  s.  BnuTiE,  BOTto  de  une  brouette.  —  Br^ueêêier, 

Toiture  suspendue,  à  deux  fonds  qui  transporte  de  Ja  terxe, 

et  à  quatre  roues-;  elle  sert  à  la  dans  une  brouette. 
Tille  et  enToyage.Zaïubii,  Toi-        Berwett,  s.  Brouitti,  sorlB 

ture  à  quatre  roues  et  à  deux  souf-  petit  tombereau  qui  n'a  q«^ 

flets  qui  se  replient  à  Tolonlé.  roue. — Ess  geugta  miné^i 

Berlok,  s.  Breloque,  prétendue  Etre  condamné  à  la  brouette, 

curiosité  de  peu  de  Taleur.  —  traTaux  publics;  et  surtout 

Bijoux  attachés  aux  chaiues  de  travaux  des  fortifications ,  etc^^i 
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d*moré  m  bordon  d'kanada  :  feinte  on  vise  à  droite  et  l'on  tire' 

et  l'herweti  et  paradi:  Ta  à  gauche.  Par  les  «ima^r^t  on  re* 

rester  célibataire  :  tu  con-  fase  et  l'on  ss  laisse  faire  riolence* 

la  bronetle  en  Paradis.  Se  Par  le  faus-semblant  la  bouche  re- 

ir  les  Wallons,  aux  vieux  fuse  et  là  main  Teut  prendre, 

is  et  aux  Tieillea  filles.  FeinliieesA  un  yieux  mot  qui  signi- 

iriTT,  s»  YniAiGnTTB,  sorte  fie  déguisement  ^foux-sembliui t. 

Dette  à  deux  rouesque  trai-  Beûb,  y.  Boiib,  avaler  un  liquide, 

ne  seule  personne.  —  Yoy.  — Gt  beu  :  Je  bois. — (ri  buvéf  :  Je 

buvais.  —  l\fo  beérein  :  Nous  boi- 

?nTy  s.  Cmqv  WLkfiCj  se  dit  rions.  —  YousHrei  dans  les  dkt. 

on  n'abba t  aucune  quille ,  boire  tout  een  $(M ,  et  à  ce  dernier 

on  n'entre  pas  dans  le  mot  vous  trouverez  populaire  : 

r.  —  Fig.  ne  point  réussir;  peu  usité.  Soûl  est  populacier  ;  et 

ïr  complètement.  se  dit  à  l'hètel  du  Pou-Tolant  de  la 

■•  CoLLcsMn,  intelligence  Cooiiille;  dans  tous  les  hôtels  où 

u  —  Ckmvention  tacite.  —  les  poux  volent,  etc. ,  etc.  ;  et  sou- 

^lettre,  acte,  écrit  particu-  vent  oà  les  poux  ne  volent  point, 

ar  lequel  on  déroge ,  soit  en  —  Beûr  $ek  et  tonai  :  Boî  re  le  con- 

lit  en  partie,  à  la  stipulation  tenant  et  le  contenu ,  le  vin  et  la 

•rcmîer  acte  public.  —  Per-  futaille  :  se  dit  par  exag.  —  Beûr 

déloyauté.  —  Beu  ne  se  dit  piekoU  à  migott  :  8iroter ,  boire 

à  Li^g;e  ;  et  se  dit  à  Yerviers,  doucement  et  long— temps. — Beûr 

»uvent  en  mauvaise  part  —  d'innaleinn:  Avaler  d'un  seul  trait. 

imi  it  on  foi  6 beupo  neinpau  —  Beûr  komm  6  trà  :  Boi re  comme 

wiet  komm  de  kdpen  d^boûee  :  un  trou ,  une  éponge ,  nu  enton- 

iérables  f  ils  ont  fiiit  unecoU  noir^  comme  un  templier. — Bein 

pour  tromper  impunément;  beûr  :  Boire  sec.  —  Beur  sein  mouif 

tteudent  comme  larrons  en  <«  i^p  :  Boire  à  la  régalade ,  c'est- 
à-dire,  la  lête  en  arrière,  sans  que 

m9àm,kmrre,  fraude,  trom^  la  boisson  touche  les  lèrres.  — 

nw«,  aetuee,  embterfuge ,  fi-  Si  kûr  à  beûr:  Se  brûler  les  en-. 

feinte,  feinfiêe^  eimagréee,  trailles  par  l'abus  des  liqueurs 

emblani  :  fortes;  alcooliques.  —  Pu  g*beu , 

la  eollueiên  ^    deux    ou  /m^t^viMr.-Plus  je  bois,plusje 

nrs  personnes  s'aolendent  veux  boire;. —  plus  je  bois,  plus 

romper.  Par  le  leurre  on  a-  ^  j'aisoiE — Inelbeunein,yelmagnnt 

le  pour  firire  de  dupes.  Par  H  ne  le  boit  pas,  il  le  mange;  il  se 

ide  on  .trahit  celui  dont  on  recueille ,  se  délecte  en  buvant, 

le  presser  la  main.  Par  la  — -  Yoy.  Houmé.  Lapé.  Tûtii. 

rie  on  n'agit  que  par  arti-  Boire ,  eabler,  prendre  : 

ir  la  ruée  on  masque  la  per-  On  bint  pour  étancher  sa  soif  ; 

ar  Vaetuceon  caresse  en  ab-  pour  le  plaisir  de  boire.  En  disant 

U  Piar  le  eubierfuge  6h  cir-  que  eebler  fait  allusion  au  fon- 

dt  en  louvoyant  —  Par  la  deur  qui  opère  rapidement  en  je- 

on  fracine  les  yeux.  Par  la  tantes  saUe,  les  dict  disent Mii&^r 
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unverredeyinnlmesemblequ'on  loup  hurle,  —  Crier  à  tae-téle, 

prend  un  Terre  de  vin  ;  et  qu'on  c'est  beugler  ;  crier  comme  uofor- 

sable  plusieurs  bouteilles.  —  Les  céné,  c'est  mugir;  prolonger  des 

Français  boivent  à  tire-larigot;  les  cris  aigus ,  c'est  hurler, — N'accu- 

Wallons  boivent  du  cafë  au  lieu  sez  pas  la  mère  qui  cède  à  son 

de  le  prendre.  Ne  eablex  point  le  Benjamin,  car  un  refus  le  faitibeti- 

Tin;  car  TOUS  n'aurez  pas  le  temps  gter.^e  claquez  point  l'histrion 

de  le  déguster.  qui  beugle,  car  il  mugira,  Laisaei 

Boire ,  trinquer  y  tœter  :  hurler  les  sots  avec  les  loups,  car 

Un  parasite  boit  à  la  santé  de  son  les  sots  meurent  dans  leurs  pcaox. 

amphytrion,  de  son  adorable  é-  Bevkuw,  s.  Bévue,  faute  qu'on 

pouse.  Le9  ivrognes  s'excitent  à  fait  par  ignorance. 

trinquer,  en  choquant  leurs  ver-  Bévue,  méprise,  inadvertance , 

res ,  et  tombent  sous  la  table.  Se-  erreur: 

rait-il  vrai  que  nos  fonctionnaires ,  La  bévue  a  lieu  quand  on  a  nul 

auraient  ioeték  l'émancipation  des  jugé  ;  la  mépriee  eu  prenant  wie 

peuples  ?  — Yoy.  Santé.  chose  pour  une  autre  ;  Ptiiadiifr- 

Buvoter,  godailler,  eiroter^  buf-  tance  par  inattention  ;  l'errsvr eit 

fêler  :  une  opinion  erronée. — Un  auteor 

Le  petit  buveur  buvotte  ;  l'ivro-  fait  rxne  bévue ,  il  a  cent  excoMU 

gne  godaille;  le  gastronome  êirote  Un  filou  se  trompe  depocbe,  o'eit  'l 

en  se  délectant.  Ceux  qui  boivent  par  méprise.  Un  étourdi  seossiele  ^ 

au  tonneau  buffètent;  et  les  rou-  cou,  c'est  par  tfiacfferlaiic«.Uobt-  jl 

liers  buffélent  en  jouant  du  forêt  :  bleur  prend  marthe  pour  resarli  ^ 

fieim.  il  n'a  commis  qu'une  erreur. 

Beub  ,  s.  BoAB ,  se  dit  surtout  Betatoss  ,  s.  BSat  ,  homme,  fà 

des  mines  de  charbon  minéral.  -^  dans  une  partie,  est  esempt  def 

La  plupart  des  Wallons  font  bure  avec  les  autres  ;  et  de  payer  sa 

masc. ,  par  la  raison  qu'ils  voient  — Que  les  Wal.  se  |>ersuadent 

plutôt  un  puits ,  un  trou ,  qu'une  faudrait  dire  béatus  si  le  mot 

fosse  ;  ce  qui  n'empêchent  pas  nos  disable  ;  et  comme  bèaius  oft 

ultra-puristes  de  s'attaquer  à  ceux  n'est  qu'un  mauvais  larcin, 

qui  ont  écrit  tin  bure:  mais  pour-  nous  ont  fait  les  Français, 

quoi  les  dict.  font-ils  de  bwrre  de  disent  :  non-payant. 

calamine  un  subs.  m.?  Pourquoi  Bezâss  ,  s.  Besace  ,  espèce  de 

la  distinction  orthographique?  11  à  deux  poches,  ouvert  par  le 

est  de  choses  qui  échappent  aux  lieu, 

yeux  de  puristes.  BezassI  ,  s.  BESAcnm  ,  celui 

Beuilé, V.  Bbugleb  ,  mugir,  pous-  porte  une  besace  :  îaxa,  plais, 

ser  des  mugissements. — Les  dict.  Bbzé,  adj.  Qctnaud,  surprîi 

confondent  ces  deux  mots.  Yoy.  Emakè, 

Beugler,  mugir  ^  hurler  :  Bezogun,  s.  Besogner  tra 

Beugler  est  Je  cri  naturel  du  Yoy.  Ovreg. 

taureau ,  du  bœuf  et  de  la  vache  ;  BezognhI  ,  v.  Besohgnbb, 

il  faut  cm  ployer  le  v.  mugir  quand  besogne  :  vi. 

ces  animaux  sont  eu  nireur  :  le  Bi  ;  s.  Bnz,  canal  qui 
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an  fwir  la  roue  du  moulin.  —    mi  hépiet  :  Maman  les  poux  me 
îi  supérieur,. biex  inférieur,    démangent. 


Dii>uograpuAo* 

, ,  Bibliographe,M^*^P^^f^»  ^^^*^ 

Andea,  le  Nouveau  Testament,  ^ane ,  bibliomanie,  hibliolathe  j 

%9Îm\eVàAe.— Bible  polyglotte ,  hibliotaphe  ;  bouquiniste  : 

lie  écrite  en  plusieurs  langues,  lebibliographe  traite  de  laseienco 

Téiraph,  bible  d'Origène   à  bibliographique  :    bibliothèque 


Téiraph ,  mnie  a  ungene   a  bibliographique  :    bibliotneque 

latro  colonnes, —  Chou^king ,  parlante,  le  bibliographe  connaît 

pèce  do  bible  des  Chinois. —  fesbonsyles  mauvais  livres;  lesbon* 

tcrii,  sorte  de  biblechex  les  Juife.  ^^s  et  les  mauvaises  éditions.  Le 


I  fMrole  de  Dieu  ;  etc.— S'oublie*  g^g  contribuables.  Le  bibliomane  a 

oint  que  ce  livre  précieux  des-  j^^  passion  des  livres  rares  et  pré- 

endit  du  ciel  la  nuit  du  ^  au  ^jj^^ .  i\  leg  range  avec  soin ,  les 

t4  du  ramadan;  sache»  que  cette  contemple  avec  délice.  Le  biblio- 

mit  fut  nommée  alkadir,  ou  la  /^^j^  a  beaucoup  de  livres;  les feuil- 

lût  par  excellence. — On  vous  a  i^^j^  $ou\ent  ;  croit  y  voir  clair; 

iiljCn beaux  tormes,que  Mahomet  ^^  ^>y  y^n  qae  du  feu.  Le  biblio- 


livres  à  sa  femme, 
même  métiance 


ftil  prophète,  législateur ,  philo-  f^pf^g  préfère  ses  livre 

lophe ,  qu'il  ftit  le  plus  éloquent ,  ^^  j^g  ^ache  avec  la  même  tuouaui^c» 

le  plus  élégant ,  lo  plus  harmo-  ^^^  Pavare  quand  il  enfouit  ses 

■ieux  des  écrivains  de  son  siècle .  ^^^  j^q  bouquiniste  dépense  sa  vie 

]e  vous  apprends  qu'il  ne  savait  ^  chercher  la  pierre  philosophale 

fin.  Qui  a  fiût  son  ouvrage?  Ce-  ^e  l'esprit,  des  sciences,  sous  les 

hi  qu'il  a  peui-étre  sacrifié  :  le  baillons  de  vieux  parchemins,  etc. 

Jiurbe  est  connu.— Doit-on  écrire  _Bibliolathe  et  bibliotaphe  ne  sont 

rtkeran ,  earan  ou  karan  ?  Alcoran  guère  usités  ;  cependant  ces  mots 

«gnifieè /^ corn»,  donc  le  prépo-  sont  nécessaires. 
Hiifalesl  vicieux.  Seraitrce  coran       ^^^^..^^^  Bibliothèqub,  espèce 

-^'û  fendrait  dire:  oui ,  quand  ^y^^^^^^         j^ de  tablelles,  où 


r*  '^"■r»-- — ,    ^  j'.  „„  Knti  samment  û  un    nomme  savam. , 

«0»  l'avons  admis  dans  un  bon  ^^^  ^^^  bibliothèque  ambu- 

aombre  demoU  Ui^  des  langues  Jl^^^^  ^^  bibliothécaire  est  pré- 

ynuigèrca:  je  préfère  koran.—  p^^i^  garde  d'une  bibliothèque, 

r^.  Pmradu                 •^A^^w.iîf  comme  un  archiviste  Test  à  la 

irt,M,l.en&nUnPou,tré«hpetit,  ^^^  ^es  archives. 

l^vilaiB;  et  surtout  très-mcom-  ga™«"'' 

2ki]isecte.--if Mm ,  la  bibiss  Bibeon  ,  s.  Bibeeoh  ,  petit  vase  qui 


208  BIE  BU 

I 

a  un  bec,  par  lequel  boit  on  enCuit,        Bergère,  berger»tu,pa$lnrtlle, 

un  malade.  ptutourehtte: 

Bn.iT,.uA.,unpointnuiiMiit58ur  ^   ©ans  U  p«We  putorale ,  d.ns 

^xn^e»!^6ièid'Jmûé.-Doh bidet:  »"  chansonnette,  iw^w»,  le  drt 

double  a*  -  Les  français  disent  POur  anmnte  j  elbergerette  en  «t 

doubh  bidet  d'un  cheval  bien  pris,  }«  diminaUf  :  p«to«r*ifo  n  ert  que 

qui  eitdemoyenneUille  ;  pour  le  J«  «">'  de  pastoureau-  -  Jadi.  I» 

distinguer  du  bidet  proprement  J«rS*«  «Paient  duMOonsU^ 

dit  —  Vov  Haêêé  l  épreuve  du  feu  ;  les  benentt» 

\^        '     j.   jj  d'une  charmante  naïveté;  les />•#• 

BiDOH ,  8.  Broc  ,  se  dit  d  un  vase  ^^^elUê  tendres  comme  la  colom- 

enbois  cerclé  en  fer  ou  en  cuivre;  j^  lespastaurelettesmsniMéià» 

et  oui  sert  à  transporter  do  vm.  —  „„,,  mi<mftnn*i. 


BiiBci,  8.  V£BfiBiy  cel  ui  qui  garde  enfermer,  le  loup  dans  la  beiigerie, 

les  moutons,  etc.  —  Pasteur  :  J.  G.  laisser  une  personne  dans  un  lies 

fut  notre  divin  Pasteur.  —  Siteul  où  elle  peut  feire  du  mal,  lemtl; 

de  biergi  :  £toi(e  du  berger  ^  la  —  ne  pas  couper  racine  au  mûf 

planète  de  Véuus.  —  Le  moment  — faire  disparaître  PefieietbutfBr 

fevorable  aux  amants» — Inn  omm  subsister  la  cause. 
satn^Margein  ess^tô   biergi  sain       BiEssaàiff ,  adv.  Bi^Rnnr,  gair 

ckein:  Un  homme  sans  argent  est  chement, — Fé  to  biêêmain:  Fairs 

un  berger  sans  chien.  tout  bonnement  sans  malice. 

Berger  ,  paêlqur  ^  pastoureaux  f        Bêtement  j  gauchemmtt ,  boem^ 

pâtre  :  ment ,  sottement ,  stupidement  : 

David  fut  berger;  de  rois  ont        Ne  dites  point  MlMneiUdaiisli 

gardé  les  moutons,eto.,pour  ap-  sens  de  gauchement;  car  la  gs»* 

prendre  a  les  tondre. — Éndymion  chérie  n'est  qu'une  maladms. 

et  Paris  furent  deux  bergers  célè-  N'oubliez  jamais  que  bonmesutt 

bres;  le  premier  fut  séduit  par  la  n'éveille  que  l'idée  de  simplicilk 

déesse  de  la  Chasteté.  La  femme  Sachet  qu'on  peut  agir  soi 

d'un  grand  roi  se  fit  séduire  et  en-  sans  être  un  sot  ;  et  qu'un 

IcTcr  parle  second.  Les  rois ,  qui  lourdaud  ne  sait  agir  que  fliipi'H 

gardaient  leurs  troupeaux,  s'ap-  ment, 
pellaient  iMM/eiir«.  Lespastoureaux       Bitss ,  s.  BtT£  »  animal  ^ 

sont  tendres  et  fidèles  dans  les  raison. — Animal^  êtreorgankii 

chansonnettes.  Les  pâtres  ne  sa*  doué  de  sensibilité, — Comme  1' 

Tcntquesoufflerdans  leur  cornet  à  nimal,  la  bête  est  douée  de  s 

bouquin, en  gardant  lesbœu&,etc.  bilité  :  cette  définition  est 

—  Voy.  Dyann.  vague.  —  On  dit  zoologie ,  de 

BiERGiROuBiKao-BESs,  s.Bergebb,  partie  de  l'histoire    natcireliii 

celle  qui  garde  les  brebis,  etc.  —  qui  a  pour  objet  les  animaux.* 

BepuislesFlorians^ilyadudéchet  Adj.,  zoologique.  —  Ees  pu  P 

dans  les  bergères.  ki  kalein  :  Être  plus  bète  que 
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Evoy  n^hiesê  â  marchi  y 
tret  des  biess  :  Envoyez 
an  marche ,  elle  se  fera 
;  chargez  un  sot  d'une 
on ,  d'un  message ,  il  ne 
qui  Taille.  —  /  nW  nein 
l'aviss:  Il  est  moins  héte 
5  parait.  —  Tai/itv  biess  , 
sou  k' par  lé  vou  dtr:  Tai- 
ignorant,  vous  ne  savez 
)rendre  ;  —  Silence ,  im- 
3n  n'arrive  à  votre  intel- 

nimal: 

dire  héte  par  opposition 
et  aiitffui/par  opposition 
imatërîel.  Dans  mon  opi- 
e  doit  s'emplofcr^avec 
lète,  pour  exprimer  la 
ît  animal  pour  exprimer 
brutal  et  sauvage:  Ce 
7st  une  hète  féroce;  ce 
Ta  ne  ant  ma/.'par  extens.  : 
hètes  ne  mangent  pas  du 
les  tyrans  sont  des  ant- 
•nivores.  —  La  Fontaine 
*ia/  de  somme:  on  peut 
T  sans  être  hète. 
%%malj sotj  slupidêj  idiot, 

les  hêtes  ne  sont  pas  si 
s  les  animaux  sont  iucor- 
!ïe  dites  jamais  à  un  sol 
que  de  jugement;  car  il 
I  tout  rouge.  Ne  parlez 
Lson  à  l'homme  stupide  ; 
•use  ne  comprend  rien. 
Vimbécilité  de  V idiot  ; 
•ite  la  pitié. — Reprochez 
;  ses  goûta  dépravés ,  il 
tera  d'idiot 
«f,  hète  y  grossier  j  hrute  y 

!rtain  cas^  dites  ignorant 

*hétes;ei  grossier  au  lieu 

si  brute  a'est  pas  l'équi- 


valent de  cynique,  dites  obtus  par 
euphémisme. 

Animal  y  bête  y  animalcule,  être , 
corpuscule ,  eic. 

Etranges  phénomènes  de  la  na« 
ture:  nous  avons  des  animaux 
d'une  grosseur  monslrucuse ,  des 
bêtes  de  toutes  les  qualités  et  de 
toutes  les  couleurs  ;  des  êtres  mi- 
croscopiques ;  etc.  —  L'éléphant 
est  le  pi  us  grand  des  quadrupèdes; 
la  monade  n'offre  qu'un  point,  vu 
au  plus  puissant  microscope  ;  Va^ 
nimalcule  ne  se  voit  point  à  l'œil 
nu.  On  devrait  dire  être  de  tout 
corpuscule  ,  d'un  atome.  —  Sans 
parler  de  la  bête ,  il  me  parait  que 
le  mot  animal  grossit  la  monade  ; 
et,  je  le  répète  Je  voudrais  que  les 
^eiiisêtres  inaperçus,  s'appelassent 
appellativement  corpuscules,  puis- 
qu'ils sont  définis  par  les  dict. 

Bétail  y  bestiaux: 

On  dit  collectivement  gros ibétot'/y 
des  bœufs,  des  vaches,  etc.;  et 
menu  bétail  des  moutons,  des 
brebis,  etc..  11  me  semble  que  le 
sing.  convient  aux  animaux  des- 
tinéi  à  la  boucherie  ;  et  que  le  plur. 
doit  se  dire  sans  distinction. — On 
engraisserait  \e bétail eiVon  ferait 
paître  les  bestiaux. 

BlESS-Jl-BALOW,  s.  HAMNETOlf,  in- 

seiïle  coIéoptère,qui  a  des  antennes 
courtes;  frangées  à  leurs  extré- 
mités.— -Gean  f4  biess  à  halow;  el  si 
veindet  bein :  Allons  hannetonner  ; 
les  hannetons  se  vendent  fiacile- 
ment  : — hannetonner ,  secouer  les 
arbres  pour  faire  tomber  les  han- 
netons. 

BizsTaxO)  s.  BtTisi,raanqne  d'in- 
telligence, de  bon  sens.  Les  Wal. 
donnent  une  trop  grande  extens. 
à  ce  mot.—  Fonn  dihé  k^de  biestreie: 
Vous  ne  dites  que  des  bêtises, 

3a 


210  Bia  BiK 

ûe9S0iiise9,'-Kélbieêtrefe:Que\\e  L'armée  grecqae  était  dam  dei 

erreur;  et  non  quelle  bêtise.  mauvais  draps,  quand  un  sieur 

Bêtise,  sottise,  baiourderie,  bu-  Calcliasdit,  au  royal  braconnier, 

iorderie  ,  lourderie  :  d'apaiser  les  dieux  en  offrant  Iplû* 

Dites  bêtise  des  propos  et  des  génie,  son  enfant,  en  holocauste, 

actions  d'une  bête  ;  sottise  d'une  La  petite  est  livrée  au  grand  prè- 

grosse  bêtise  ou  d'une  impertl-  trc ,  Diane  l'escamote  ;  une  biche 

nence;  balourdise  delà  maladresse  1  a  remplace. — Une  biche  qui  avait 

du  balourd  ;  butorderie  de  l'action  des  cornes  d'or,  des  pieds  d'airain, 

du  butor  stnpide  et  grossier  ;  lour^  un  cœur  de  bronze ,  bousculait  lei 

derie  de  l'action  du  lourd  mauant.  environs  du  mont  Ménale^Hercoh 

BiFTEK,  s.  Bkefstiak,  tranche  de  la  vainquit  à  la  course.  —  Yof 

•bœuf  grillée.  —  Les  dict.  nou-  Sôrsî ,  Koinn.  Gatt. 

▼eaux  écrivent  bifteck:  il  fallait  Bia,  s.  Bise,  vent  du  nord.— 

franciser  le  mot,  et  non  le  cor-  Voéi.,  aquilon, —  Notre  HA  est  om 

rompre  ;  c'est  biftec  ou  beefsteak  onomatopée,  la  vois  du  veoL  — 

qu'il  fallait  écrire.  Li  bih  ess-toûie  haniantt  :  La  biie 

BiG  ou  Beg,  s.  Pois  pour  jeter  en  coupe  aujourd'hui  le  visage,  la 

souillant  avec  une  sarbacane.  —  figure. — IbihkipO'Zaregi:hd\tn\ 

Yoy.  Kann-a-bûss.  debise,  de  septentrion,  souffle  avec 

BiGEOo ,  s.  Bijou  ,  petit  ouvrage  violence.  —  Yoy.  Bile.  fFt^L 

de  luxe  plus  ou  moins  précieux ,  Bini,  v.  Souffler.  Fenterdunord; 

soit  par  la  matière,  soit  par  le  tra-  —  bruire. 

vail.  Nous  disons  c'est  un  vrai  bijou  Bruire ,  siffler,  souffler ,  mugir: 

en  parlant  d'une  grande  maison  :  Le  vent  bruit,  dans  une  forêt, 

c'est  un  gros  contre-rsens.  quand  il  produit  un  bruit  confias: 

BiGEOUTÎ,  8.  Bijoutier,  profession  on  dit  aussi ,  dans  le  même  sfuu, 

de  celui  qui  fait  le  commerce  de  les  flots  bruyaient.  Siffler  se  dliiû 

bijou}[«  —  Les  objets  qui  compo-  bruit  aigu  que  fait  uneflèche,et& 

sent  ce  commerce;  —  l'ouvrier  en  coupant  l'air  rapidement; el 

qui  les  fabrique.            '  quand  le  vent  passe  avec  force  el 

BiGO...  Bigot.  —  Voy.  Chafet,  vélocité  dans  une  étroite  ouvcr- 

BiGOiNH.BiGORifE. — So^^Eçlomm»  turc.  Souffler  se  dit  principab- 

BiGOTREis,  s.  Bigoterie  ,  dévotion  ment  du  vent  de  terre  ;  et  su 

outrée,  —  attachement  supersti-  des  vents  de  nuit.  Les  flots, 

tieux  aux  moind  res  pratiques  ex-  vagues  mugissent. — Nous  bo 

térieures  de  la  religion.  la   lisière  d'une  forêt ,  le 

Bih,  s.  Biche,  femelle  du  cerf.  *-  bruyait ,  soufflait  avec  violence; 

Les  biches  furent  célèbre^  dans  plusieurs  torrents  tnugiuaint 

Tantiquité  :  Agamemnon  en  tua  l'ennemi  parait,  et  les  balles  f^ 

une  qui  appartenait  à  Diane  ;  et,  fient  à  nos  oreilles* 

pour  venger  cet  affront,  la  déesse  Bix,  s.  Bique,  femelle  du  bouc: 

envoya  la  peste  ravager  le  camp  vi.  etfam. 
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Chetnau,  cabri:  ment.  — Sfâvabilet:  Billet  blanc, 

dites€^evreau  qaand  il  est  tout  billet  mis  dans  Tume  sur  lequel 

h?une;  et  eobri  quand  il  fait  ses  il  n'y  a  rien  d^ëcrit.— "^f^ /^Vef. — 

^brioles:  selon  moi,  vous  direz  Ba  bUet:  Numéro  élevé.  —  Bas 

>ien.  numéro.  Se  dit  des  miliciens  qui 

l^n,  r»  CnTiOTEB ,  mettre  bas  tirent  au  sort  pour  être  exempt  de 

ecberreanx. — Appéterle  bouc/  la  milice,  ou  pour  y  être  appelé. 
Iieilet  Wal. — Btqueteresi  un  em-        Biliet,  bilietdè  faire  pari,  circu^ 

rant  que  nous  ont  fait  les  Franc,  laire : 

Bu^a-BnXy  (anglicisme),  projet       Le  btHet  s'écrit  en  bâte  pour 

icte  du  parlement  d'Angleterre,  faire  une  demande,une  invitation: 

-  Accorder  un  bill  d'indemnité ,  Par  le  billet  de  faire  part  on  an- 
i  faire  aucune  poursuite  contre  nonce  un  mariage.  Les  négociants 
1  baut  fonctionnaire ,  qui  a  com-  envoient  des  circulaires, — Les  gens 
is  un  abus  de  pouvoir ,  etc.  comme  il  faut  envoient  deshillets 
Bii,s.Bnx,bumeurt^créléepar  d'invitations,  il  n'y  manque  que 
foie,  d'une  saveur  amère  ;  et  l'orthograpbe,  etc.  Un  nouveau 
un  jaune  verdàtre.  —  On  dit  Titns  voit  le  jour  sans  y  voir  ; 
iolédograpkie  de  la  description  cents  coups  de  canons  sont  ses 
5  la  bile  ;  d'un  traité  sur  la  bile,  billets  de  faire  part.  Un  industriel 

-  Voy.  dolér.  changera  les  monacos  (*)  eu  qua— 
BiLBOKETyS.  EiuoQjm,nwrceau de    drii[>les;Iesctrcu/atresfoissonnent. 

fis  creusé  par  les  deux  bouts,  avec        Billet  doux ,  poulet  : 

mê  corde  au  milieu  de  laquelle  il  y        Le  billet  doux  est  la  préface  obli- 

ivaeWi^.'Gattel. —  Le  bilboquet    géc  des poti/e/s.— L'amant  implore, 

lA  fermé  d'une  espèce  de  coupe    dans  u;i  billet  doux,  un  constant 

Ad'unepointe^la  boule  est  trouée,    amour;  pour  solde  d'un  amour 

t  suspendue  au  bout  d'une  cor-    éternel.*  Dans  un  poulet  le  g)ilant 

Uelte  :  le  joueur  cherche  à  la    invoque  l'instant  de  prouver  son 

tàn  sauter  soit  dans  la  partie    éternel  amour. 

Auée,  soit  dans  la  pointe  de  l'ins-       Bileu,  adj .  Banux,  qui  a  de  la 

kùient.  —  Bille^boc  est  l'un  des   bile. 

kl  de  Rabelais  :  avis  aux  étymo-       BiliAr  ,  s.  Billabd  ^jeu  qui  se  joue, 

^ibtes.  Depub  sept  siècles  on  dit   avec  des  boules  d'ivoire,  sur  une- 

Jhiieiof  des  différents  jouets  d'en-    table-,  garnie  de  rebords  ou  bandes 

kb  :  qu'on  se  le  dise.  rembourrées ,  couvertes  d^un  tapis 

iîit,T.  SoOTfiEi  du  nord. — Voy.    vert;  et  à  laquelle  il  y  a  six  blouses. 
VflUL  —  Les  queues  sont  restées  dana 

ftkt ,  Gcicn. — Yoy.  Dibthi.         le  sac.  Les  rebords  ont  leur  utilité. 

KiLrr,s.Bni.iT, petit  écrit,  petite    11  v  a  de  tapis  noirs,  bleus,  de 
•lire.  —  Bilei  d'bank:  Billet  de    billards  sans  tapis  ^  de  billards  à 
^qne,  de  cinq  cents  francs,  de    tables  de  marbres.  —  BaLAta,  s., 
lille  finança.  —  Bilet  d'  marieg  :   jeu  que  chacun  connaît. 
Ittet  de  faire  imrt,  billet  circu-    -—-z .   ,  ,  „  „ 

-yw»  ^««w  ^       ,  (•)  Le  monacocfl  une  monnaie  de  biUon, 

Iwe  pour  Annoncer  un  mariage.    q„.j,„  nomme  aussi  gro»  êou  :  on  n'cvi 
«-^fïe/ de  motV:  Billet  d'enterré-   yeut  plus. 
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BiLiiBDt,  V.  BniAiim,  ponsier  tacher  des  nuniénw. — Ecrive 

les  deux  billes  à  la  fois. — Toucher  par  analogie,   de'vant  0  muet 

deux  fois  sa  bille  a^eo  la  queue.  Titiquetle,  qaej'étiqtiette,e\e.t 

Biuo ,  s.  B.110T,  gros  morceau  «•«'' «  "'«Çl »  J'«  *'^"*'* •  ^^  . 

de boiscylindriqu^ou carré, avec  B'"^f  '       P*"*- ..^*'«'*«1'  'I?' 

une  surfece  pllne  et  souvent  à  f«l«*«'  «î°  «»•!'«»•'•  "  »«  «^^ 

haufeur  d'ap Jui.  -  Voy.  Blok.  J«™»«  î-«  «  •r'"î^  î?  '"^«S 

'^               ,  pns  sa  réfeciwn.  —  £stév  btfm 

BiLioif ,  s.  Billion  ,  mille  millions  Avejt-vous  asseï  mangé  ? 

ou  un  mil  liard ,                  ^  Rasiosié  ,  repu,  bourré  : 

BiLioiiouBiLoif,8.BiLLON,monuaie  Quand  on  est  rassoêié  l'onn 

de  cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mé'é  plus  faim;  quand  on  est  repu  on 

d'un  peu  d'argent. — Toute  mon-  bien  mangé  ;  quand  on  est  bwur 

naie  dccriéo  ou  défectueuse.  —  il  y    a   rcplétiun    d'alimeuU  - 

Lieu  où  Ton  porte  les  monnaies  L'homme  qui  mange  pourTÎv: 

défectueuses.  se  rassasie  ;  le  grand  mangeur 

BiLioiiEG^  s.  BiLLONifAGE,  délit  de  repaU;  le  goulu  ^  celui  qui  vil  poi 

celui  qui  billonne,  qui  fait  un  manger ,  se  bourre. 

trafic  illégal  des  monnaies  déFec-  BiiiAh,  adj.,  Corteut,  qui  a  le 

tueuses.  —  ^t'/toneti ;  Billonneur.  prit  salisPait. 

BiLOK ,  s.  Pauif  E ,  t.  col  1.  —  Voy .  Conten  t ,  satisfait  : 

Preunn.  Ayez  la  conscience   nellc, 

BiLOKÎ  y  8.  PacNiEB,  arbrc  qui  vous  serez  con/enf  y  surmeniez  1 

porte  les  prunes.  difficuUës,  et  vous  serez  satisfk 

BiLOid(«âoa^)  s.  CiiQuisB,  prunier  — Un  sot  e^t  content  de  sa  sol 

sauvage  ;  —  des  bois.  personne  ;  c'est  son  état  nomu 

BiLSBGy  s.  BiXANCEMENT,  uiouve-  Un  budgelivorc  obtient  nnesin 

mentaltemé  qui  fait  pencher  d'un  cure  j  est-il  satisfait  ?  —  J  usqn 

côté   et  de  l'autre.  —  Tangage,  nouvel  ordre, 

balancement     d'un     navire    de  BifiAhsotÉjS.  CoivTE]fTEiEiiT,pli 

l'avant  a  l'arrière,  et  de  l'arrière  sir,  joi©^,elc. — Voy  Conteintwm 

à  l'avant.  —  Roulement,  balance-  Contentement,  satisfaction: 

ment  d'un  navire  quand  la  mer  Le  contentement  est  plus  don 

est  agitée  par  les  vagues.  ble,  la  satisfaction  plusmomei 

BiLsi ,  V.  Bbhcse  y  mettre  en  mou-  tanée. — Le  contentement  est  le  pfi 

vemént,  agiter  un  berceau,  une  d'une  bon  ne  action:  laisatisfstêl 

barcelonnette.  —  Fo  frt  mt  d'bilsi  d'un  désir  rempli. 

l'efan ,  ki  div  bilst  so  voss  chetr:  Biramaie  ou  Bi-n-amaie,  adj*! 

Vous  feriez  mieux  de  bercer  l'en-  Bizir-AiMtE,  qui  est  chérie,  prém 

fiint,  que  de  vous  balancer,  vous  à  tout  autre.  —  Les  Wal.  cB 

agiter ,  sur  votre  chaise.  —  Noss  ploient  ce  mot  à  sens  extrèmo.*- 

vessau  bilsiv  d'inn  belmantr  :  Notre  Vo-sirt  Ion  et  lâg^  divan  d'trové s'i 

vaisseau  tanguait  d'une  manière  binamaiebâssel.'WouschcTcïieTi 

effrayante. -^V.^f>^ns«..fif>/ans«^.  long- temps,  avant  de  rcucoulK 

BiLTÉ,v.  Etiqueter,  attacher  des  une  HUc  aussi  aimable;  —  a« 

cliquettes,  etc.  —  Numéroter,  al-  doucej — quièùt  autant  de  méii' 


BSO  BIR  213 

Mwaré,  binatnaie  j  giv^jui  anciens.  —  Nos  hières  blanches 

ieh  dêu  d'voss  nareinn;  vo  portent  ordinairement  le  nom  de 

n'màl  voie  :  Cela  tous  snr-  l'endroit  où  elles  se  fabriquent.  — 

la  belle  y  je  tous  le  répèle  Dans  les  pays  sans  vignoble,  on  fa- 

;  tous  vous  fourvoyés;  —  brique  beaucoup  de  bières  fortes; 

n  un  mauvais  coton  :  iam.  telles  que  le  lambick,  le  faro,  etc., 

AissscTt,  s.AaABiuTt,  carac-  qui  portent  le  nom  de  leur  inven- 

inejjersonne  aimable.  leur.  En  Angleterre  on  fabrique  le 

t,  adj.  s.  BiEif-AiMÉ  ;  très-  brown-êiout ,  le  porter ,  Vaile  ;  etc. 

;  —  qui   a  de  la  don*  — Le  mow  est  une  bière  de  Bruns- 

le.  —  Chez  les  Wal . ,  mot  à  wich.  —  En  Asie  et  dans  T Afiîquc 

Irème.  —  C^ess-tô  binamé  on  tire  diverses  espèces  de  bières 

innfeummâreibonavoulu:  de  plusieurs   plantes  boiseuses;. 

aimable  garçon  ;  il  reudra  de  divers  végétaux.  On  fait  diffé- 

ue  heureuse.  —  C'ess-tô  rentes  boissons  dont  la  bière  est 

jromàte;  i  ri  fofèr:  C'est  un  la  base  ;  et  dans  le  flip ,  il  y  entre 

)ni,  un  Roger  bon  temps  ;  de  l'eau-de-vie  et    du  sucre.-— 

nme   bien   jovial;  il  rit  Le  birambrot  est  une  soupe  fiaite 

^.  — Opu  binamé  1Clu,es$'  avec  de  la  bière ,  du  beurre,  du 

%:  Un  plus  aimable  que  sucre  et  de  la  muscade. — Les  Wal. 

encore  à  naître.  —  /  fat  disent  jeune  bière  ,  vieille  bière  ; 

è:  11  fait  le  bien-aimé;  il  bière  de  saison;  et  ces  tours  sont 

mable,  le  galant,  le  mir-  ou  des  solécismes  ou  des  wallonis- 

—  I  va  spâmé,  Vbinamé:  mes:  il  n'y  a  pas  plus  de  jeune 
5  pâmer,  le  bellâtre,  se  bière  que  de  bière  cadette;  et  la 
I.  de  celui  qui  fait  le  beau ^  prétendue  vieille  bière  n'e»t  que 
)ureux.  de  la  bière  de  mars  ou  d'avenu 
V.  franc,  wall.  Binsi,  celé-  Bans  bière  de  saison,  l'esprit  com- 
ux  messes  le  même  jour ,  prend  bière  brassée  dans  la  bonne 
ux  églises  différentes.  «at>on;  on  remarque  que  l'ellipse 
yS.  BmocLi.  —  yoj' Berik,  est  vicie  u»e.  Tenez -vous  pour 
ATEiB.  BiocEApan.  —  Voy.  averti  que  les Françaisne  connais- 
rafeie.  sent  que  la  bière  nouvelle,  la  bière 
}u  BrroL,  s.  Boulbad  ,  arbre  de  mars, etc. — Comme  je  ne  pré- 
bois est  blanc,  qui  prend  tends  pas  imposer  ma  définition , 
1  poli,  et  dont  les  ébénistes  je  vous  rapporte  textuellement 
dans  ce  moment,  un  bon  Je  langage   qui  m'a   été  tenu: 

-  Suivant  les  dict. ,  qui  a  «  Monsieur,  que   voilà    est   un 

Md^usageséconamiques,eUs.  »  homme  instruit,  etc.  Moi etc 

baiii  di  porai  dbiol ,  fCei  »  Je  vous  soussigné  et  je  vous  pro- 

;'tepé:  Une  tabatière  faite  n   teste,que  votre  i^renovre/Â?  ne 

^ud ,  d'une  racine  de  bou-  »  sera  point   comprise   par   les 

est  pas  à  dédaigner.  »  Wallons.  »  —  Komm  telpettkd, 

.  Biiic,  boisson  fermentée  valet;  si  n^etpu  pUitt  btr:  Comme 

fait  avec  da  grain  et  du  tu  te  requinques,  mon  garçon; 

i.  C7»rmt,  sorte  de  Inére  des  ra  ne  sent  plus  la  piquette:  nm. 
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BiRAy  S.  Brancard  y  sorte  de  ci" 
fière  pour  transporter  les  morts , 
ies  malades, — ^Voy.  Civîr.  Skanfàr, 

BlR-BOLOW,  s.  BiRAMBROTy  SOUpC 

iiaiite  avec  de  la  bière,  du  suore, 
de  la  cane  lie  ;  et  quelquefois  avec 
une  espèce  de  confiture  de  poire. 
—  Voy.  Bîr. 

BlRLANSS^  S.  ESGARPOLRTTB ,  siègO 

retenu  par  des  cordes  sur  lequel 
on  se  place  pour  être  balancé  en 
l'air  y  ou  se  balancer.  -«  A  travers 
les  ténèbres  de  la  Mythologie  H,  on 
reconnait  que  les  jeux  Icariens , 
ou  de  l'escarpolette,  furent  inven- 
tés en  l'honneur d'Icarius,  ou  pour 
immortaliser  la  mémoire  d'Éri— 
gone ,  sa  fille,  qui  se  pendit  à  un 
arbre  en  apprenant  l'assassinat  de 
son  père. — Voy.  Bilseg. 

Escarpolette f  balançoire,  bran' 
Unre  : 

Un  jardin  sans  escarpolette  serait 
de  mauvab  ton  :  c'est  le  plus  sou' 
vent  debout  que  deux  amatrices 
s'élancent  dans  les  airs;  et  c'est 
dessous  le^carpoleffeque  se  placent 
bon  nombre  d'amateurs.  On  dit 
aujourd'hui  balançoire  d'une  es- 
carpolette attachée  à  deux  arbres  ; 
lesdict.  ne  fout  aucune  distinction 
entre  la  balançoire  et  la  branloire, 
qui  est  une  planche  ou  une  soli  ve, 
équilibrée  par  un  point  d'appui  : 
on  se  place  aux  deux  bouts  de  la 
branhire. 

BiRLANSi,  T.  Balaucer*  —  Sc  ba* 

(*)  L*imbrogU  nommé  Mythologie  n*est 
qu*ua    ramastîs    d'extraTagances  ,    des 

5 lui  Mlet  bigarrures  de  Fetprit  :  absence 
e  toute  chronologie ,  confusion  des  faits, 
des  nomt^  polythéisme  absurde  :  telle  est 
la  seitnct  quM  faut  étudier  pour  com- 
prendre les  auteurs  païens ,  les  anciens 
poètes ,  et  Viconologie  ;  c*estri-dire  la 
cM>nnaissance  des  monuments  antiques, 
des  images,  etc. 


lancer.— Ifala  kig*imm  bi 
Il  fallut  que  je  montasse 
carpolette  ;  que  je  me  ba 
à  l'aide  de  la  balançoin 
branloire. 

BiRLÔlt ,  V.  DtGRI!f  GOLBR  , 

dre  précipitamment;  —  ] 
qu'on  ne  voudrait.  —  i 
renverser  cul  pardessus  t( 
verser,  faire  tomber. — Vo 
doûss, 

BisBiss,  s.  BisBiLLB,  pet 
relie  sur  des  objets  futiles 

BisBisSy  s.  MêSIUTELLIGE!! 

Taise  intelligence.  — Dési 
Mésintelligence  ,  désacc 
sunion^  brouilleriez  dissent 
corde  : 

Une  froide  réserve  est 
coureur  du  désaccord;  o 
d'opinion ,  de  sentiment, 
harmonie  est  rompue  ;  I 
telligence  arrive  ;  la  désu 
naître  les  brouille  nés  ;  de 
talions,  mêlées  d\iigreur, 
sent  aux  dissentions  ;  la  t 
à  son  comble,  montre  sa 
serpents,  sa  couleuvre; 
son  poignard  {*). 

BiSKAN ,  adj.  Co?(TRAR[A5 

de  nature  à  contrarier. 
Foutan, 

Bisxt,  Y.  Bisquer,  avoi 
pit ,  etc. 

Bisquer  y  pester  y  endia 
rager  : 

Avez-vous  fait  un  mau 
ché,en  avez-vous  roanqu 
vous  bisquex,  Voyei-voi 
guer  les  sinécures,  achète 
tion ,  vous  pestez.  Etes-? 
trarié  par  un  sot,  écondi: 

(*)  Allusion  à  la  déesse  no 
corde  :  elle  est  représentée  coi 
pents,  une  torche  ardente  d*un 
couleuvre  et  un  poignard  de  T 
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isendtabiez.  Vous  a-t-  lacs^  et  particulièrement  sur  le 

au  favoritisme,  à  la  lac    asphaltite,  dan»   l'ancienne 

us  enrages. — L'amou-  Judée.  —  Les  Anglais  ont  appelé 

*got  batifole  avec  Jean-  naphtaline,  une  substance  neutre^ 

bisque,  La  plus  sage  qu'ils  ont  trouvé  dans  le  produit 

sière ,  la  plus  aage peste  de  la  distillation  de  la  bouille  {*). 

tchair.  I^ complaisant  —  Voy.  Haie, 

$ou  excellence  est  ou-  Biwak^s.Bivacou  Bivouac,  toute 

idgct,  le  complaisant  station  qu'une  troupe,  qu'une  ar« 

sa  peau.  mée,  fait  en  plein  air,  soit  le  jour, 

y  adj.BiscoHNu,  irrëgu-  soit  la  nuit  ;  le  lieu  où  la  troupe 

Le. — Voy.  BarokMoulé,  s'arrête.  —  Ne  se  disait  autrefois 

s.  Biscuit,  tranche  de  que  d'une  garde  extraordinaire. 

durcie  par  deux  cui-  Bivac^  halte  : 

te  de  pâtisserie  fine  et  Le  hivac  comprend  un  certain 

rtede  porcelaine  cuite  séjour:  l'armée  arrive  au  lieu  dési- 

Biscotin ,  petit  bi^cuit  gné ,  elle  fait  ses  dispositions  pour 

lî^sant.  —  I  fà  de  (jenn  le  bivouac.  La  halte  est  une  courte 

ûtt  sipataie,  et  dèviér  station  :  un  régiment  change  de 

10  nouri  à  râskiniou:  11  garnison,  il  fait  halte  à  midi ,  ou 

nés  d'œuis,  des  biscuits  pi  us  tard;  les  soldats  prennent  leur 

loncassés,  et  des  yers  repas:  ils  se  remettent  en  marche. 

;er,  pour  nourrir  le  BiyAxt,v.BivAQ€EH,  camper  en 

plein  air,  à  la  belle  étoile. 

s.  Bismuth  ,  métal  fra-  Bivaqtttr  y  camper  : 

blanc  jaunâtre,  formé  Legénéral  désigne  le  lieu  pour 

illantes.  camper  ^  fiait  élever  des  retranche- 

8.  BiSTOQUET ,  sorte  de  ments,  s'il  y  a  lieu;  les  soldats  cens- 

;   laquelle  on  jouait,  truisent  des  baraques.  Une  armée, 

*  de  billarder.  une  division,  arrive  harassée,  on 

{.  BicRTBE ,  hospice ,  â  établit  les  postes;  on  bivouaque  sur 

on  renferme  les  fous,  la  terre  nue,  sur  la  neige  ,  sur  la 

Is  ;  et  quelquefois  des  glace. 

Voy.  Ospità.  BizÀH,  adj.  Bizahrb,  extraordi- 

—  Voy.  Coûtai.  naire ,  etc.  —  Voy.  Barak, 

s.  Bitu»  ,  matière  in-  Bizarre,  hétéroclite ,  grotesque , 

y   liquide  ou  solide  ,  cocasse: 

lunâtre,  qui  se  trouve  C'est  qui  est  bizarre  s'écarte  des 

aent  dans  le  sein  de  la  règles  et  de  l'usage.  Ce  qui  est  hé- 

•uille  est  bitumineuse,  /^roc/t/e  s'écarte  de  l'analogie  et 

te  est  un  bitume  très-  des  idées  reçues.  Ce  qui  est  gro^ 

e;  transparent  et  lé-  '0«9«e  est  ridiculement  bizarre.  Ce 

xUe  est  un  bitume  noir  qui  est  cocasse  excite  le  rire.  — ' 

^asphalte  est  un  bitume        "ZT.       7  T 1 

•.  ^1  1i>î««nt     niiA  !»/!«  <  )  "  y  »  beaucoup  d*autres  bituraes  : 

r  et  luuant ,  que  1  on  ^t  une  grande  quantité  de  corps  bitumi- 

i  surrace  de  quelques  neux. 
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Un  aocoatrement  sera  bigarre;  estcnbiscaa. — Horc< 

une  figure  hHéroeltiB;  un  tableau  taillé  obliquement  poi 

^ro/M^na.*  en  terme  de  bastringue  les  coins  qui  serrent 

tout  ça  est  eoca$$ê»  forme  :  t  d'imp. —  Voy 

BitÂiMAiRyady.B»4ianiirT,d'une  BizoïSy  s.  JHoulb  de  ! 

manière ,  d'une  façon  bisarre.  Yoy.  Ptwoie. 

BnÂEim,  s.  BisAiann,  earao-  BLAGutyV.BLAGUBa^cffff 

tère  de  ce  qui  est  bizarre.              '  tfoines, des  mensonges,  a 

BiMorre  ^  higarrure  :  surance  effrontée. — Hal 

La  biMarrerie  dès  modes  prouTo  à  tort  et  a  travers. — V< 

les  bigarrures  de  l'esprit  Blagcsu  ,  s.  Blaguioi 

Bra w ,  s.  Sabot.  —  Voy,  Kanpi^  blague  ;  hâbleur ,  babilla 

naire.  Tournai.  •—  KokraL  ron  de  mourais  ton,  — 

Bizt,T.CoDHii  comme  le  yent.—  bableur   impertinent; 

Enlever  une  filie ,  etc. — Binamaie  ealembourdier  ;  plaisai 

Noss  Damm  di  Hâ!  mi  feie  et  y  aise  compagnie;  plaii 

Atsafe:  Bienheureuse  Notre  Dame  Ne  comprenez  point: 

de  Halle!  ma  fille  est  enlevée.  sant.  —  Yoy.  Black,  E 

Binais.  EiiiKVBHiRT^  se  dit  d'une  Blae,  s.  Blague,  pro 

fille  qu'on  enlève  ;  qui  se  foit  en-  de  valeur ,  fanfaronm 

lever.  songe  :  pop.  —  Se  dit  e 

EnUvement^  ratfissemient,  rapt  :  tant  pour  hâblerie,  cra 

L'anMoeinafif  peut  être  concerté:  bastringue  une  poissa 

le  rarffsemafif  suppose  l'emploi  de  T'as  la  blague,  N'a- t-on 

la  violence  :  le  rapt  a  plus  de  rap*  tendu  minauder  à  Tiv 

pfyrt  au  crime  ;  et  suppose  l'em-  Mieu  blaguel 

ploi  de  la  fbrce  et  de  la  perfidie.  Blae^  s.  Blague,  vc 

-—Un  père  se  refuse  à  l'union  sachet,  pour  mettre  c 

de  deux  amans,  le  galant  enlève  famer. —  Tétasses  ,  ma 

sa  belle.  Un  séducteur  use  d'arti-  ques  et  pendantes  :  po] 

fice,  et  ravit  la  victime  de  sa  In-  Blamaib,  s.  BiGALADE, 

bricité.  Venlèvement  d'une  femme  clair  qu'on  allume  pou 

mariée,  d'une  religieuse ,  est  ré-  fer  ou  pour  réchauffer 

pu  té  rapt.  —  Hapan  n^blamaie  et 

BizzETn.,s.BissBXTiL,seditd'une  ran  :  Vite  un  régalad 

année  où  se  rencontre  le  bissexte.  partirons. 

—  jÉnaie  bisektil:  Année  bissex-  Blaman  ,   adj.    Flami 

tille,  celle  qui  ajoute  un  jour,  tous  flambe.  —  Fif,  imp< 

les  quatre  ans ,  au  mois  de  février.  Voy.  Bablamm. 

BizBU,  s.  FaoKAGBd  /apf0  séché  Flambant,  flamboya 

au  soleil.  Flambant  ne  se  dit  c 

BizBU ,  s.  AsnCy  instrument  pour  qui  fiambe ,  qui  jette  de 

polir.  Flamboyant  se  dit  d'ui 

Bisô»  s.  BisBAU,  extrémité  ou  mineux  qui  jette,  on 

bord  coupé  en  biais,  en  talus. —  jeter  une  flamme  brilli 

Certains  outils  dont  îe  tranchant  copeaux ,  les  bois  secs 
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Un  éclatant  météore ,  les  Blan  ,  s.  adj.  Blanc,  s'oppose  à 
i %BeB  sont  flamboyanies.  noir.  —  Blanc  ou  meunier,  ma- 
lt, t.  Flambsh,  flamboyer.—  ladia  des  plantes.  — -  Filaments 
3n4U.  blancs  qu'on  tro  uye  sur  le  fumier  ; 

d ,  T.  BLimi  f  reprendre  ,  ils  sont  la  matrice  des  champi— 
maer.  gnons.  Blanc  manger ,  espèce  de 

ner^  improuver  y  désapprou-  gelée  qui  se  fait  avec  du  lait^  des 
éprouver  ,  répudier  ;  con-'  amandes  y  du  sucre  et  de  la  colle 
r:  de  poisson.  —  Couper  un  arbre  à 

Mme  ce  qui  est  répréhen-  blanc  estoc,  le  couper  sur  pied^ 
)n  improuve  en  motivant  sur  la  souche. — ^/anpopl.- Papier 
probation.  On  désapprouve  blanc,  papier  où  rien  n'est  écrit 
sst  contraire  à  l'équité.  On  ni  imprimé,  ^-^/an  maest:  Blanc 
>e  hautement  ce  qui  forâiit  sale.  —  Blan  d^ou  :  Blanc  d'œuf , 
neur.  On  répudie  ses  doc-  substance  glaireuse  qui  se  blan- 
ses  principes  et  ses  antécé-  chit  par  la  cuison  :  aubin  de  l'œuf. 
On  no  doit  condamner  que  —  Blan  d^fàr:  Blanc ,  cosmétique 
I  preuves  irrécusables.  —  qui  fait  paraître  la  peau  blanche. 
s  monde  blâme  celui  qui  — Blan  d*Espagnn:  Blanc  d'£s«- 
1  au  pouvoir;  exceptons  pagne,  craie  qui  fait  effervescence 
ui  se  vendrait  à  tout  le  avec  les  acides. — Blan  d^châes: 
.  Chacun  improuve  l'audace  Blanc  de  chaux ,  blanc  pour  pein- 
auvais  sujet;  exceptons  la    dre  ou  barbouiller  les  murailles. 

audacieuse.  Un  grand  roi  —  Blan  d^plâss  :  Blanc  de  plâtre , 
'ouve  un  grand  diplomate;  sur  lequel  on  dore.  —  Bland^ba^ 
r;i  sera  sacrifié.  Un  grand  /etnn .*  Bianc  de baleinne, matière 
renu  petit;  il  est  réprouvé  grasse,  blanche  et  crbtaline  con- 
fia tleurs.  Un  honnête  trans-  tenue  dans  le  tissu  cellulaire  in- 
itonne  une  nouvelle  apos-  terposé  entre  les  membranes  du 
il  répudie  ses  erreurs  :  qui  cerveau  de  certaines  espèces  de 
it  le  c&ndamner  sajïB  l'en-  cachalots(*).  Les  savants  appellent 
!  ce*  blanc  sperma  ceti.  —  Blanc  de 

iMy  s.  Flamhs,  la  partie  la  pàg  :  Marges  des  pages,  le  blanc 
ibtile  et  la  plus  lumineuse    qui  encadre  l'impression,  etc.  On 

;  celle  qui  s'élève  au-des-  dit  blanc,  en  t.  d'impr. ,  de  tout 
i  combustible.  —  Flammes  intervalle  qui  sort  des  espaces  et 
les  ,  celles  de  l'enfer.  —  des  interlignes  ordinaires;  et  l'on 
lesdu  Bengale,  artifice  qui    dit  qu'une  lettre  porte  du  blanc 

une  flamme  très-vive,  et    quand  elle  laisse  une  distance  na- 
ruit. — ^ix^.Brcélé.Bablam.    turelle  entre  elle,  et  les  antres 
lûss,  s.  PLAQimTB,  monnaie    lettres  qu'elle  touche. 
Ion  ;  elle  avait  cours,  au    . 
e  Liège,  pour  5  aols,  ou  M 


les  39  centièmes.— r«e  blâ^       H  Jf  <?^^  •ppartient  à  U  ftmine 

Plaquette  ancienne,  S  sols    mwiimifaref  qui ootUfonne d'un  dwjwii. 
centimes  SS  centièmes.  —  Voy.  Tett, 

33 
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BLAH-BBGy  8.  BtAifC-nc ,  jeano-  Pâlir ,  blémtr ,  bttchir 

homme  «ans  expérience.  —  Par  ponh  : 

extens.,  jeane  homme  imberhe.  Un  homme  sans  cour 

—  Ne  dites  point  béiaune  dans  le  devant  le  danger.  La  ter 

sens  de  niais.  —  Yoy.  Boubair.  blétnir.  La  faiblesse ,  l'in 

Foutnkei,  faiibléchir.  Le  poltron  fait 

BiAN-BOiy  s.  Blaiic*boi8,  espèco  —  Voy.  Blanmoir. 

d'arbres  dont  le  bois  est  blanc  :  Blaïolt  ,   t.    Blancs»  , 

point  de  plur.  —  Si  l'on  qualifie  blanc.  -—  Justifier,  prbu 

bois  par  biane^  il  fout  écrire  bois  nocence,  etc.  —  Eécham 

blanc  sans  tiret  ;  —  et  ajouter  s  k  parer,  ayec  du  blanc  de 

blanc  à  la  pluralité.  les  taches,  les  bavochure 

Blah-seu,  s.  Pahahs,  înflam-  couleur  jaune,  destinée 

mation  flcgmoneuse  qui  vient  au  Z^'\  '«  dorure    a  pu  fair 

bout  d'un  doigt  ou  à  la  racine  fomU.-^Meti  le  teulsoi  i 

d'un  ongle.—  Li  baieg  d'imm  WflaAi.- Mettre  les  toiles  su 

bUm-deu,  m'donn  lifiv:  Les  vife  V^nr  blanchir.  —  Fé  l 

âancemenU  que  mon  panaris  me  Sr«^w-««^»  •'  raire  blai 

foit  éprouTcr,  me  donnent  des  P«^»^  légumes, 

accès  de  fièvre.  —  Ne  traduisez  ^^^^^  »  ^-  Blancwb  ,  s 

wmïblancdeu  par  blanc  doigt,  personnes  dont  Ici  chev 

doigt  blanc.  viennent  blancs.  —  Tte 

BiAïf  «'rtoîiE,  s.  Blahc  m  plomb,  J'^'û»»*'*  »•«'»•  Tête  de 

oxyde  de  plomb  blanc.  blanchit  point.  —  Voy.  J 

'               1.    w^                   «•     ,  Bouwé.  Chenou, 

.s^"^  '  t^J"  Blanche.  -B/fluA  Blanchir,  grisonner ,  ci 

Wr;Ihereblanohe.--i?tenAatii7:  l^?   cheveux   comme 

Eau  blanche;  elleest  forméed  eau  blanchir,  ihgrisonnefU.  Ei 

et  d'extrait  de  satume.  ~  Blank  jes  chevaux ,  on  dit  cilh 

cickâss:BàBhlMe.^^vunblank  quelques  poil^  blancs  se  n 

jwit:  Avoir  la  peau  blanche.—  aux  paupières,  nudessusd 

Bhnk  komm  dd  ntcato  :  Blanche  —Ordinairement  la  barb 

comme  la  neige.  ^^^^            ^^^  ,^  ^^^^ 

BlankId,  adj.  BlarchItbe,  tirant  blancs, 

sur4e  blanc— Ne  confondez  point  BlaiIeiheg,  s.  BLAifcaii] 

Manchâtre  avec  blanc  laiteux.  tien  de  blanchir  j  résulUt 

BLAirKiTniiUB,s.FLBiiasBLA]iciE8.  acliou  ;  ne  les  dite  qu'en 

Ce  mot  composé,  ou  cette  espèce  des  pièces  de  toile,  des  mi 

d'enclitique,  est  impropre  ;  dites  :  et  de  la  cire.  —  Yoy.  Bon 

LBVODEMti,  eatarrhe  utérin  ;  cer-  Blaneiheu,  s.  Blancussbi 

taine  maladie  à  laquelle  les  fem-  qui  blanchit  les  pièces  de  t 

mes  sont  sujettes.  BLAHEniHEiE ,  s.  Blangb 

Blaiikeùb,  s.  BLAifcnui,  la  cou-  où  l'on  blanchi  les  toiles, 

leur,laqualité,decequie8t blanc.  Blanuaiit  ,  adv.  Blanc 

Blanxi  ,  V.  Palih,  devenir  pâle  5  d'une  manière  propre.  — 

— manquer  de  1  csolution.  se-zefan  bhnkmain  :  e^ei 
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il  faut  tenir  ses  enfants  blanche-  Pà!e  ^  blême,  blafard,    hâvê, 

luent ,  les  changer  soayent  de  cadavéreux ,  livide  : 

lioge  :  cela  est  bon  pour  entrete-  Ce  qui  est  pâle  est  dépourva  de 

nir  lenr  nnté.  Aocept.  locale.  tout  coloris  ;  cet  adj.  s'emploie  en 

fiLAivuin.nTy  s.  GuiiAUYB,  es-  parlant  des  personnes  et  des  corps 

père  de  mau^e  qui  a  la  tige  plus  lumineux.   Blême  signiiie   très- 

luiate,  et  les  fleurs  plus  petites  pâle;  et  ne  se  dit  guère  que  du 

que  les  mauyes  ordinaires.  —  Tisage.  Ce  qui  est  blafard  appro- 

Toy.  Màcktt.  che  du  blanc  de  fard  et  de  la  car- 

fiun-HosTlBy  s.  HouTABDB  BLAR-  bonatc  de  plomb,  appelée  céruse. 

€B,  se  dit  de  la  moutarde,  faite  Hâve  désigne  ce  qui  a  la  couleur 

arec  du  sénevé  blanc,  ou  de  celle  du  parchemin;  d'une  personne 

qui  est  blanchie  avec  quelque  in-  sèche  et  défigurée.  Cadavéreux  ne 

frédient-Y.  Mostâd  di  kapussein.  s'emploie    qu'en  parlant  de   la 

fioBBoir,  s.  Flattbuh,  celui  qui  teinte  d'un  homme  mort.  Livide 

flatte.  —  Par  extens.    dénoncia-  comprend  une  couleur  jaunâtre, 

leur. — Fé  fblank&u:  Aduler,  ca-  plombée.  —  La  pâleur  naturelle 

joler.  —  Blankou  ne  se  dit  guère  a  quelque  chose  de  touchant.  Une 

I  Liège.  figure  blême  dénote  une  mauvaise 

Flatteur,  adulateur,  flagorneur,  santé.    Une  femme,  plâtrée  do 

ftjokur:  blanc,  a   la  peau  blafarde.  Les 

le  ^!a/letirloue  ayec  excès;  il  jeûnes  et  les  macérations,  rendent 

Minsinnant,  quelquefois  patelin,  rhoiiime  hâve.  La  terreur ,  Tépou- 

Vddulateur  est  faux ,  vil  et  ram-  Ta  a  le ,  la  phthisie,  fait  d'une  per- 

Nt;  il  outre  la  flatterie.  Le  /?a«  soiine  uncadavre  ambulant. L'hy- 

KTMifr  prodigue  maladroitement  pocondrie    donne   une   couleur 

^louanges  ;  il  est  bas  et  ignoble,  livide.  —  Le  soleil  se  montre  pâle, 

B  cajoleur  roignarde  la  flatterie  ;  devient  blafard^  jaunit  les  objets 

ae  laisse  deviner.  pâles;  verdoie  ce  qui  est  jaunâtre. 

Blah-kod,  s.  Paillb-bh-quecb,  Eif  Blatihoibsutê  ,  s.  Pâlbub  ,  ne  se 

L  ;  oiseau  des  tropiques.  —  Par  dit  qu'en  parlant  des  personnes. 

«I.,  divers  oiseaux.  Blan xoibyessou ,  s.  adj.  Foibecx  ; 

Bla3ik-o6btbib,  s.  Oitib  blahche.  —  qui  a  le  teint  très-pâle  ;  —  qui 

^oy.  Oérteie,  parait  soufFrant.  —  Le  m.  wal.  ne 

BLàirmATR,s.  Albiros,  celui  qui  se  dit  pas  à  Liège.  Foireux  n'est 

Ift  peau  blafarde ,  les  cheveux ,  point  poli. 

^  sourcils  presque  blancs  ;  et  les  Blar  pî  ,  s.  appellatif ,  Pnu)  blahc, 

ia  d'un  gris  pâle,  ou  rougeâtre.  nom  que  les  vachères,  etc.  donnen  t 

«  personnes  que  l'on  appelle  auxvachesquiontlespiedsbiancs. 

^moê,  par  analogie,  ont  la  vue  Blank  sipeihn,  s.  Epine  blancbe. — 

Me  ;  il  en  est  quelques-unes  yoj.Sipeinn. 

à  ont  la  figure  colorée. — Par  Blàn wazon  ,  s.  àlcbihille  , plante 

lens.,  blond  fade. — Blanmayet  rosacée. 

ise  dit  point  à  Liège.  Blawett  ,  s.  Bluette  ,  étincelle , 

kA5nioia,s.PÀLE,  décoloré,  ca-  petite  partie  de  feu.  — /  foula  6 

réreux.  —  Yoy.  Bémel.  petâr  a  s'/ié ,  ki  li  fa  teie  meie  bla- 
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ioett  :  Il  lança  un  soufflet  à  son  tLF  mouvement  qu'on  : 

frère,  qui  lui  fit  voir  mille  étin-  dans  réclat  âe%  étoiles. 

celles  :  par  exagér. ,  mille  chan-  Bla.wteg  ,  s.  Étiitckllei 

délies.  —  Inn  fà  k'inn  bîawetl  po  de  ce  qui  étincelle. 

tnett  H  feu:  Il   ne  faut    qu'une  Etincellement , petillei 

étincelle  pour  produire  uu  in-  pitation  : 

cendie:  prop.  et  fig. — //  ne  faut  Véiincellement  est  U 

qu* une  petite  flammècJie  pour  causer  meut  d'un  corps  luroi 

un  grand  embrasement.  Une  petite  étincelle  ;  le  petillemen 

flammèche     n'est    qu'une  étin-  tion   de  pétiller,  de  c 

celle.  —  Yoy.  filouwett.  bruit  clair  ,  éclatant  e 

Bluette  y  éiincelletle  ,  étincelle  j  crépitation  est  le  bruit 

flammèche  :  de  la  flamme  ou  d'un 

La  bluette^  pâle  et  fugitive ,  ne  pétille — Tout  ce  qui  j< 

luit  guère  que  dans  Pombre.  L'é*  éclat  étincelle.  Les  con 

tincellette  n'est  qu'une  petite  é/tn-  pétillent  en  brûlant  ;  le 

celle;  et  Vétincelle  jaillit  du  feu  dans  le  feu.  Un  feu  d< 

en  pétillant,  ou  d'un  silex  frappé  présente,  en  grand,  l'e 

par  un  briquet.  La  flammèche  est  crépitation, 

une  petite  partie  lumineuse  pro-  Etincellement  ,    scit 

duite  par  la  flamme. —  L'imper-  aberration  : 

ceptible  bluette  a  détrôné  Vétin^  Les  étoiles  étincelleni 

collette;  et  l'on  n'en  parle  plus,  en  jetant  leurs  éclats  1 

Uétincelle  produit  l'incendie  chez  Quand  l'atmosphère  est 

les  personnes  qui  s'enflamment  étoiles  produisent  l'étii 

aisément  {*).  rapide  qu'un  appelle  sa 

Blawtan.   Étincblaut.  —  Voy.  Le  mouvement  de  la 

Riglatihan.        ^  combiné  avec  celui  de 

BlawvC,  t.  EnncBLSB,  briller,  cause  l'agitaliou  appa 

jeter  dev^clats  de  lumière.  —  Li  astres  ;  c'esl-à-dirc  l'ab 

gealaiefai  blawté  le  steul :  La  gelée  Blé  d'tcrkeib,  s.  Blé  i 

fait  scintiller  les  étoiles.  d'Espagne;  et  mieux:  M 

Étinceler  f  pétiller ,  scintiller  :  dont  la  tige  ressemble  a 

Lefeué/tnc<»//eet  jette  deséfin*  canne  à  sucre  ;  et  dont 

celles;  on  dit  pétiller  du  bruit  ra-  qui  a  le  même  nom,  vie 

pide  et  scintillant  qu'il  produit,  longs  et  gros  épis,  enve 

Scintiller  ne  se  dit  guère  que  du  feuilles. 

Bless,  se  dit  avec  Toui 

C)  En  4.  de  phvs.  on  dit  étincelle  élec-  ce  dernier  mol. 

tnaue  d^  traits  ^e  fen  qui  s'échappent,  fiLESSEra  s.  Blessuee  , 

jailUfsent  des  corps   electrisés,  et  qui  i.   .    ii                  i 

font  explosion  en  crcTant  Pair  qui  les  en-  »"'*«^  «  un  COUp  lorsqu 

vironnent:  ces  phénomènes  sont  expU-  OU  meurtrit  les  cbairs. — 

qués  par  les  ph^fsiciens  ,  et  compris  par  Hr.  Moudriheg* 

les  personnes  qui  ont  quelques  notioni  de  Blessures ,  plaie  : 

physique:  les  éclairs  sont  des  étincelles  ,     „,         '^,     . 

ëloctnques.  -  Voy.  Jloumir.  EleUrU-  ^"  Blessure  n  est  sou v 

HU,  contusion ,  une  meurt] 
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rend  la  séparation  des   si-dire^  mie  contusion   ayee  de 
)n  baigne,  on  lave  une    taches  Uyides ,  plombées. 
n  déterge,  on  médica-        Blesser ,  ulcérer,  exuhsérer,  of^ 
le  plaie,  —  Après  la    fenser ,  heurter ,  choquer  : 
ccèdc  la  p/ate.  —  Une        CAogtMr;  c'est  attaquer  l'amour- 
rouvre  parce  que  la    propre,  déplaire  :  un  rien  cAo^e 
imprudemment  cica-    l'homme  trop  susceptible.  Heur-- 
^.,&/Mn»r0  signifie  tort,    ier  ,  c'est  choquer  sans  ménage- 
,  atteinte,  etc.  Plaie  se   ment:  l'homme  sincère ,  le  bour- 
)fondes  afflictions ,  de    ru  heurte  de  front.  Offenser  ^  c'est 
lux,  de  grandes  cala-   blesser  les  convenances,  la  pudeur: 
Les  blessures   Faites   à    l'homme  délicat  n'offensera  ni  les 
ropre  s'oublient  rare-    yeux  ni  les  oreilles.  Esulcérer, 
fléaux  dont  Dieu  punit    c'est  piquer  au  vif:  i'hommemor- 
tement  de  Pharaon,  ont    dicant  saisit  l'occasion  d'exulcé- 
ses  les  plaies  d'Egypte,    rer.  Ulcérer  ^  c'est  provoquer  l'uU 
s  y  plaies ,  cicatrices  :       cère  du  cœur:  l'homme  vindicatif 
îsures   faites  avec  un    reste  ulcéré  jusqu'à  la  mort, 
t  tranchant  deviennent       BlkssI  ,  v. Ecbasei,  aplatir,  briser 
par  leurs  solutions  de    quelque  chose  par  un  grand  poids, 
I  :  on  dit  cicatrices  de    etc.  —  Blessi  de  trok  et  presseu  : 
reintes. — Dites  blessure   Ecraser  des  raisins  dans  le  pressoir, 
lonnenr  ;  les  plaies  de    —  Blessi  de  se  :  Ecraser ,  du  sel. 
icatricesde  la  calomnie.    Blessi  de  peuv  avou  s'kou  :  Ecra- 
V.  BLBssiiy  ftiire   une    ser,  concasser,  du  poivre  avec  son 
une  fracture.  —  Blessi   postérieur:  punition  qui  rachète 
iesser  mortellement.  —    un  gage  :  jeu  de  société. 
essi:  Etre  blessé  griève*        Ecraser ,  concasser ,  pulvériser  : 
Blessi  à  kour  :  Blesser  au        On  écrase  en  appuyant  ;  on  con^ 
dit  en  parlant  des  in-    ca«<«avec  le  marteau, le  pilon  ;  on 
ne  action  oflPensante  :  —   pulvérise  en  réduisant  en  poudre. 
.  —  Mi  noûv  sel  a  blessi       Blett,  adj.  f.  Blrtb,  qui  est  trop 
Ma  selle  neuve  a  foulé    mûre. — Ess^ielbUttî  dihélid'sas- 
al .  Fouler  ne  se  dit  qu'en    sir^  et  Vsikoukret:  Estelle  de  bonne 
es  blessures  causées  par   composition  !  il  n'y  a  qu'à  désirer 
ent  des  harnais,  etc.  pour  obtenir. — Yoy.  Foùkak, 

fracturer^  contusionner^        Bleu  ,  s.  kmam  blkv.  ^—  Mett  et 

hku:  Passer  du  linge  au  bleu, 
e  guerre ,  blesser  ne  se  tremper  du  linge ,  après  l'avoir 
parlant  des  coups ,  qui  blanchi,  dans  une  eau  imprégnée 
itàdes plaies, etc.  Frac-  d'une  couleur  bleue.  —  Yoy. 
it  briser ,  rasser  les  os,  le  Kouhni,  Pir  di  bleu. 
te.  Contusionner  y  c'est  Buuv ,  adj.  f.  Burai,  qui  est  de 
plaie  contiise  \  froisser  couleur  d'azur,  du  lapis ,  du  ciel, 
ner  les  chairs.  Meurtrir^  -^Fola  n'bleuv,  siss  Pal:  Voilà  un 
unemeortriffiire  ;  c'est«   groMier  mensonge  ;  une  bourde  ; 
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une  finneiUb  craque  :  fam.  ^^Fo  mnnication.  —  PoiusKer  droit  e 

no  konté  de  bleuv  :  Vous  nous  faites  avec  force  la  bille  d'on  adversair 

de  contes  bleaSy  vous  nous  contez  dans  une  des  blouses:  t.  de  je 

de  mensonges;  —  vous  nous  faites  de  billard.  —  Mettre  une  letlr 

de  récits  mensongers ,  de  contes  renverséeou  retournée,  à  la pUc 

fabuleux. — Yoy.  Bràkleg,  de  celle  qui  manque  dans  la  cas» 

Blsvwâtt,  adj.  BiBuiTaiy  tirant  impr.  —  Etre  bloqué^  être  arrél 

sur  le  bleu.  court ,  pris  dans  ses  file^  ;  flambe 

Blidvh,  V.  Bleu»,  donner  une  po0.  —  Voy.  Eeinplù 

couleur  bleue  ;  —  un  ton  bleu. —  '      Bloklq,  s.  Blocage  ,  lettre  ren 

Devenir  bleu.  versée,  etc.  —  Voy.  ci-dessus. - 

Blok  ou  Blokai,  s.  Bloc,  gros  Yoy.  Reinpliheg, 

morceau  de  bois^  d'une  matière  BLOKV8s,s.BLO€us,investi8seinei 

pesante,  d'un  corps  dur. —  Biliot ,  par  lequel  on  bloque  une  ville,  u 

gros  morceau  de  bois  cylindrique  port,  un  camp.  —  Voy.  ci*demi 

ou  taillé  carrément,  presque  tou-  .   Blovk  ,  s.  Boucle,  sorte  d'annea 

jours  à  bauteur  d'appui, pour  cdu*  de  diverses  formes,  garni  d'ao 

perde  la  viande,  etc.  —  Chouquei,  ou  de  plusieurs  pointes  mobih 

grosbillotdeboisseicvantà joindre  fixées  sur  un  axe,  et  qui  sert 

iinmàtinfërieuraumàtsupérieur:  tendre  à  volonté,  une  corroie,  eb 

le  cbouquet  est  percé  de  deux  — Anneau  de  cuivre  qu'on  met  sa 

trous  :  l'un  est  cairé,  et  s'emboîte  cavales ,  pour  les  empêcher  d'éti 

dans  la  tête  du  mât;  l'autre  est  saillies. — Le  Karieii  di  me  $oli  m 

rond,  et  donne  passage  au  mât  k'hieie,  et  le  spinette  ni  i'net  mek 

supérieur.  Les  marins ,  qui  usent  Les  corroies  de  mes  souliers  soi 

autant  de  lettres  qu'il  est  possible  déchirées,  et  les  ardillons  des  boi 

d'en  user  y  disent  ch<mkf  comme  clés  s'échappent. —  Y.  KroL  Oeê 

ils  disent  vent  d'é  pour  vent  d'Est.  Blodwett  ,  s.  Morveu  ,  t.  de  m^ 

— C^oti^tie/, petit  billot.  GatteLJo  pris,  se  dit  d'un  petit  garçon.' 

ne  connais  point  de  plus  petit  Morveuse,  fém.  de  morveux, 

chouquet  que  celui  des  exécu-  Moutard,  jeune  garçon  màn 

teurs  de  la  haute  justice  :  il  était  pliné  ;  malpropre.  Se  dit  pari 

une  grosse  et  dégoûtante  minia-  rision  des  garçonnets. — Farf 

iure*  —  Sèpeau,  tronc  de  bois  sur  jeune  homme  très*frivole  :  i 

lequel  on  frappe  le»  monnaies. —  Les  Liégeois  disent  souvent 

Chevet  j  billot  qui  soutient  la  eu-  wett  jioïxTblawett, —  Yoy.  Mi 

lasse  du  canon. —  Ckaput,  billot  Bloûz.  Blocssb. — Yoy.  Sirv. 

pour  tailler  l'ardoise.  —  Tailloir,  Bloûz,  s.  Blouse,  chaque 

espèce  d'assiette  pour  tailler  la  des  coins  et  des  côtés  d'un  bil 

viande  :  peu  us — Ecot,  petit  bloc  BloûzC  ,  v.  Blousbi,  faire  ent 

d'ardoise.  —  Fé  trg  blokai  :  faire  une  bille  dans  une  des  six  bloi 

grossièrement ,  matériellement  ;  llettre  la  bille  de  son  advei 

blokai  ne  se  dit  guère  à  Liège.  dans  une  des  blouses.  Se  b1 

Bloxé  ,  T.  Bloquer  ,  resserrer  une  soi-même. — Figurément  et 

place  de  guerre,  un  camp,  do  tromper,  décevoir. — Sebh 

manière  à  interrompre  toute  corn-  se  tromper  lourdement. 
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per,  décetùir,  abuAr,  tar-  locution  cocasse  employée  par  la 

gente  chiffonnière.  —  Ou  dit  hotie 

z\\xti  es  BTis,  en  tromperie,  de  cheminée,  de  la  pente  de  son 

t  fifares  pour  un  visage  ^  tuyau  qui  forme  une  hotte  renver- 

fseotB  pour  chaque  mot.  sée.  —  Yoy.  Botress.  BoH. 
très  es  arts,  en  déceptions,       Bout,  s.  adj.  Ttapv,  gros  court, 

it  Tos  goûts,  Tos  opinions ,  f.,  trapue  ;  courtaud,  f .  courtaude, 
nseils  sont  désintéressés  ;        Trapu ^  courtaud,  ràbluy  bedon , 

'  au  perfide  qui  abuse ,  nabot,  ragot,  magot,  goussaut , 

i  de  bien  pour  le  décevoir,  pataud  : 

it  cela  signifie  tartufier:       Le /mfm  est  de  moyenne  taille, 

lent  (*)•  gros,muscu1eux,  taillé  en  athlète. 

F ,  s.  TBOMFKvm,  séducteur.  Le  courtaud  est  gros ,  ramassé,  yi- 

k>uG,mâle  de  la  chèvre. —  goureux  :  se  dit  de  l'homme  et  diï 

du  jugement,  J.*G.  sépa-  chey aX.Lerâblu  est  bien  fourni  de 

agneaux, les  brebisd'avec  ràble  ;  fort  robuste  ;  et  de  la  taille 

F,  les  bons  d'avec  les  mé-  du  trapu.  Le  bedon  est  gros  et  gras  ; 

Evangile.  —  Pai    d'bo  :  d'une  taille  ordinaire  ou  petit. 

ouc  pleine  de  vin  oud' huile:  Le  nabot  est  un  nain  renforcé.  Le 

re.  —  Odé  l'vi  bo  :  Sen  tir  ragot  est  un  laid  nabot.  Le  magot  (*) 

X    houe,  —  le   bouquin,  est  le  singe  des  courtauds.  On  dit 

ieur  puante  d'un  vieux  goussaut  d'un  cheval  à  l'encolure 

Bo   sâvag:    Bouquetin,  vigoureuse  et  qui   est  court  do 

vage,  qui  vit  sur  les  plus  reins.  Pataud  se  dit  d'un   chien 

lonlagnes.  ramassé,  qui  a   les  jambes  très- 

HoTTx,  panier  en  cnton-  grosses. — Gros  courtaud,  gros  6c- 

>n  porte,  sorte  dosa  l'aide  don,  sont  des  pléonasmes.  Homme 

lies. — Bernaudoir,  grand  pataud  n'est  guère  plus  honnête 

»our  laver  la  laine,  soit  que  femme  a rar Aie. 
niner  le  dégraissage  de  la        Bodeinn  ,  s.  Bedaini  ,  gros  ventre , 

it  pour  enlever  le  résidu  qui  est  pansu. — Voy.  Feintt. 
lances  colorantes. — Fan-        BoDxiNTf,s.  Mollet,  le  gras  de  la 

9,  hotte  des  vendangeurs,  jambe. —  G*ea  léhou  n'saouss  ki  le 

^in,  hotte  que  portent  vi  ff^alon  estein  bodé ,  et  atcin  de 

inniers.  Cachemir  d'osier  maiss  et  bodeinn:  J'ai  lu,  queU^ue 

jiSiTi,  que  nos  pères  étaient  trapus, 

rouT^lw  inêmesiDoti  pluiîcur.  ^^  avaient  des  gros  mollets  (**). 

;  mais  ils  les  sont  à  dessein  ;  et  î^ ^     ^ 

9US  différentes  faces.  En  les  ren-         (*)  Magot ,  gros  singe  sans  queue. 


typo{(rapbiqae.  C*est  encore  le  tention  :  j^avais  cru  remarquer  ches  eux 

f  qui  TtCn  engagé  à  traiter  sépa-  les  débris  d*une  nation  exceptionnelle;  il 

i  ni» ,  des  sciences ,  etc.  Si  Ton  suffit  d*un  coup-d'œil  sur  leurs  traits ,  for^ 

oudre ,  on  ajoutera  qu^un  ou-  tenient  prononcés ,  pour  juger  de  leur  ri- 

ialerocnt destiné  à rinstruction,  goureuse  constitution.  —  Je  ne  veux  pas 

Itudié.  -^  Je  n*ai  rien  négligé  insinuer  que  l'espèce  humaine  est  en  dé- 

ler  la  séchereste  de  mon  litre.. .  générescence . 
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BoriT ,  6.  Pelote  ,  petU  couêtinet  ccl  ui-ci  n'a  poin  t  été  fend) 

dont  les  femmes  t$  êerventpour  y  d'r/iap/trete  ;Buis  de{char] 

ficher  des  épingUê  ou  des  aiguilles,  conslruction. — Noûboi:] 

— LeRhommespeaTentégalcmeut  celui  qui  a  son  écorce,  < 

ficher, — Voy.  Èouyo.  Tenu  par  bateau ,  se  dit  { 

BoG,  s.  TBOcnÉB,  l'ensemble  des  ra-  sition  a  bois  flotté. — Boit 

ineaux  que  pousse  un  arbre  venu  Bob  perdu  ;  et  mieuxhoi 

de  graine,  quand  il  a  été  coupé  à  c'est-à-dire,  bois  qui  t 

quelquc8poucesdeterre.^Y.i7eiit7,  fond  de  Teau,  ou  qui  s'a 

BoG ,  s.  Tronc  ,  buste  du  corps  bu-  ses  bords. — Pelé  boi  :  Boi 

main,  dont  on  a  séparé  la  tête,  les  celui  dont  on  a  enleTé 

brasetlescuissef. — Busie^  ouvrage  pour  faire  du  tan.^ilfotri 

de  «sculpture  représentant  la  télé  bois,  les  espèces  de  bois  • 

et  la  partie  supérieure  du  corps  valeur:  bois  mort,  toutes 

d'une  personne. — Se bire peindre  boiseuse  privée  de  sève  ; 

en  buste. — La  tête  et  la  partie  su-  à  bois  vif.  —  Boi  aveu 

Îiérieure  d'une  personne, — Bog  ,  Grume,boiscoupéquiasc 

e  corps  d'une  chemise.— Pretnitié  — Boid'fizik  :  Bois  de  fi 

Vhog,  giv  ta  cTiië  le  mang  et  le  geron  :  — Notai  boi  :  £crues ,  l 

Prenezlecorps,jevaisvousdonner  vellement  poussés  sur  d 

les  manches  et  les  coins.  labourables,  etc.  —  /  / 

BoGBn ,  s.  Bougie,  chandelle  de  s'chereie  :  En  tout  il  faut 

cire.  —  Pain  de  bougie  ^  bougie  sation. — Trovétouhdibo 

mince  et  flexible,  disposée  de  ver  visage  de  bois,  la  pori 

man ière  à  la  mettre  dans  sa  poche  :  — Bein  poirié  s'boi  :  Ave 

iàm.,  rat  de  cave. — Petit  cylindre  grâce  dans  ses  vêlemenl 

de  cire,  etc.  qu'on  introduit  dans  d'foheinn  :  Bois  de  fagot 

le  canal  de  l'urètre,  pour  ledila-  tret.  —  Boi  d'cherbon  di 

ter,  ou  faire  disparaître  les  obs-  Charbonnette,  petit  bois 

laelcs  qui  s'opposent  à  la  sortie  de  préparé  pour  être  réduit 

l'urine. — Touffe  des  végétaux,elc«  bon  :  —  Boid'porai  :  Boit 

—  Voy.  Bougeie,  reau. — Boi  d'resseinn  : 

BoGi ,  V.  Bouger  ,  se  mouvoir  de  carotte.— ^ot-d'i&/ett.-  Boû 

l'endroit  où  l'on  est.  —  S'agiter  pèche  ,  arbre  d'Amériq 

d'une  manière  hostile.  —  Avec  la  dur,  qui  fournit  une  belle 

négation  :  Jnn  bog  nein  eri  d'ieie:  rouge. — Brésil,  bois  rouj 

Il  ne  bouche  pas  d'auprès  d'elle,  à  la  teinture  ;  et  qui ,  t 

— Bogio  :  Betirex-vous  ;  —  faites  donné  son  nom  au  pays  < 

placo.  —  5ï  li  bog  gi  fJdap  :  Si  tu  — Brésilleiy  la  dernière  q 

bouges  je  tape  :  fom.  bois  dit  brésil. 

BoHTAi.  AiGunLLncR.  Voy.  Bouhtai.        Bois ,  forêt ,  savane  : 

Boi,  s.  Bois,  la  substance  com-        On  dit  bois  d'une  étei 

pacte  et  dure  des  arbres,  etc.-—  ou  moins  grande  de  divei 

Golis,  bois  de  18  à  âO  ans. — Re-  tances  boiseuses,  duterr 

/^iui{,  bois  qui  a  été  scié  de  Ion  g;  se  plantes  croissent;  et  p 

dit  par  opposition  à  bois  de  brin  ;  de  la  réunion  de  cbaqi 
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On  dit  forêt  d'une 
le  terrain  couverte 
alement  très-élevés: 
sont  ftéculaires.  An 
lit  appellativement 
orèts  d'arbres  rési- 
;n8  la  Guyane  ce  mot 
le  les  endroits  où  il 
andes  forêts.— Pour 
divinités  y  les  Païens 
Vof  s  8acré  à  la  pi  npart 
pies.  Pour  se  foire 
druides  (*)  se  reti-  ' 
it  dans  les  forêts*  — 
hois  n'effraient  pas 
A  ;  les  hôtes  des  forêtê 
s  tous  les  baudits. 
i.  Bois  di  rsa  y-ce  bois, 
imé,  parce  qu'il  a 
ireté  et  la  pesanteur 
«  qui  le  donne  s'ap* 
o. 

.  ËEABLISTCOMOBI,  On 

si  faux  platane  ;  en 
à  orner  les  parcs,  cte. 
,   s.   ËBA.BLB  y    genre 

croissent  naturelle* 
s  régions  tempérées  : 
lans  la  menuiserie, 
;  on  enfoit  des  boites, 
le  pipe ,  etc.  —  Plu- 
;s  d'érables  donnent 

qui  se  convertit  en 
yen  de  Tévaporation. 
•e  ,  bois  violet  propre 
s  de  marqueterie,  etc. 
rLiss.— Yoy  •RekoulUê* 
i-nk,  s.  EwïTB'VmBrrE, 
)ineux  à  fruits  rouges 

j.  s.  RoBGHB,  personne 
|ue  un  œil;  celle  qui 
>  d'un  œil.  —  Ancre 
n'a  qu'une  patte,  ou 


qui  est  mouillée  sans  avoir  de 
bouée.  -^  L'histoire  nous  apprend 
que  les  cjclopes ,  ou  forgerons 
des  enfers,  n'avaient  qu'un  œil 
placé  au  milieu  du  front  ^  et  les 
esprits   forts    disent   que    l'his- 
toire n'est  qu'une  feble.  J'en  ai 
Vu  un  dont  l'œil  horrible  était 
placé  au  bout  d'un  cornet  à  bou- 
ouin;  etce  seul  œil  offrait,  en  petit, 
l'image  des  enfers  et  des  entrailles 
du  Mont  Etna  :  ce  monstre  attisait 
un  four  de  Terrier.  En  remarquant 
mon  effroi,  le  cyclope  m'assura 
qu'unmasqneen  cônecouvrait  son 
-visage  3  que  son  œil  postiche  était 
de  talc  {*)  ;  et  que  sous  cet  attirail, 
il  défiait  Jupiter  lui-même,  de 
l'éborgner:   sont- ils    fièrement 
crânes,  les  philosophes  !  —  Fomm 
fi'êtaregij  avou  vo  boignn  tnesieg: 
Vous   m'irapalieiitez,    avec  vos 
contes  borgnes  3  invraisemblables. 
—  Fo  meté  6  chapai  a  koinn  avou 
n^kapott  a  la  môtt  :  c  'et  botgnn  soula  : 
Vous  êtes  coiffé  d'un  tricorne,  d'un 
chapeauà  triple  gouttière,  et  vous 
portez  une  redingote  au  goût  du 
jour  :  cela  ne  cadre  point. 

BoiB,s.  Bord,  l'extrémité  d'une 
surface ,  ou  ce  qui  la  termine.  — 
Le  côté  d'un  vaisseau ,  etc.  Monter 
à  bord  ;  —  courir  un  bord ,  au 
large ,  etc.  j  —  courir  bord  à  bord, 
louvoyer  à  petites  bordées  :  mar. 
— Rebord,  bord  élevé  et  souvent 
ajouté:  rebord d^nn  manteau ,  etc. 
—  Retrousêiê ,  la  partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussé  à  l'an- 
cienne modej  à  la  Henri  IV:  re- 
troussisd'un  chapeau  de  chasseurs 
à  pied.  —  Fibord ,  grosse  planche 


f  prêtres  Gaulob. 


(•)  Le /ote  est  une  «orte  de  pierre  tendre, 
lamellée  est  tranip*rentej  étant  cuit,  le 
talc  produit  un  pl&ti;e  trèt-fin. 
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posée  de  manière  à  border ,  em-  TectÎTes.  Les  cagots  font  dëi 

brasser,  le  pont  supëriear  d'un  lears  kyrielles,  et  n'ea  finia 

Taisseau ,  le  lillac ,  etc.  -*-  Corde-  point. 
/elfe,saillie  en  corde,  le  long  de  cer-        Boirdé  ,  t.  Bordbb  ,  garnir  < 

taines  coquilles.  —  Voy*  Bechett.  bord.  —  Border  une  allée , 

Bord,  voie  f  rivage,  rive,  rives  plate-bande. — Relerer  aTe 

plage ,  côtière ,  franc^bord  :  bêche  :  jard.  —  Border  un  b 

L'ei^u baigne  le  i&on/y  la  c^to  do-  ment,  roTÔtir  sa  membron 

mine  l'eau,  le  rivage  longe  une  bordages.  Border  une  Toile,  1 

longue  rive  y  la  rive  borde  un  réter,  la  tendre  par  en  bas.  Bo 

Seuve ,  la  plage  est  un  rivage  de  les  avirons  ,  les  mettre  sui 

"mer  plat  et  découvert,  lac^/téreest  bords  d'un  bâtiment  à  rames, 

unesuitede  côtes  de  mer,  le^aitc-  der  les  écoutes  :   t.  de  mai 

bord  est  le  terrain  libre  d'un  canal ,  Border  la  baie,  ranger  une  trc 

etc.  —  Chaque  eau  soit  courante ,  en  ligne  de  chaque  côté  d 

soit  stagnante ,  a  son  bord*  La  mer  rue,  etc.  :  t.  milit.  —  Détacl 

a.decâles  ;  on  peut  les  aborder,  ou  à  l'aide  d'une  couleur  sailla 

elles  sont  inabordab  les*  Le  rivage  des  objets  sur  le  fond  d'un  tabl 

aplusouraoinsde longueur: ceux  peint.  —  Boirdé  de  sole:  Boi 

de  la  Meuse  et  de  la  Loire  sont  en-  des  souliers, 
chanteurs.  i2ti7e  appartient  plutôt        Boirdeg,  s.  Bgrdagi,  plaoi 

au  style  soutenu  ;  et  rives  plutôt  épaises  qui  revêtent  extériei 

à  la  poésie.  P/of^eest  du  style  élevé  ment,  et  dans  l'intérieur ,  le o 

quand  on  l'emploie  pour  climat,  d^un  ]3âtiment.  —  BordaiHe,  \ 

contrée. — Dans  la  prose  poétique,  tie  d'un  bateau  foncet,  près 

dites  I  la  rive  de  la  Meuse  ;  et  en  rebord. — Bordailles  planches f 

vers,  les  rives  du  Tage*  près  à  faire  des  bords  de  balea 

Boirai  ,  s.  Botte  ,  assemblage  de        Boirdevr,  s.  Bordure  ,  ce  qui  r 

plusieurs  choses,  de  même  nature,  force  ou  garnit  le  bord  d'noeclM 

réunies  par  un  lien. — Boirai  d^pa^  —  Cadre  dans  lequel  on  met 

nâh  :  Botte  de  panais. —  Boirai  tableau,   etc.  —  Bordure  d' 

d'brokal  :  Botte  d'allumettes.  pavé ,  rang  de  gros  pavés  qui  h 

BoiRDÀiE,  s.  BoRDtE,  déchargc  si-  dent  une  chaussée.  —  Trait 

multanée  de  tous  les  canons  d'un  buis,  filet  de  bois  nain  qui  bci 

des  côtés  du  vaisseau.  —  Fig.,  les  plates  -  bandes.  —  Cg<^M 

bordées  d'injures.  espèce  de  bordure  :  jard  —On 

Bordée ,  kyrielle  :  la  lisière  d'un  bois  :  vi. — Carti 

Pans  le  sens  actuel,  ces  mots  ne  bordure  autour  du  cordon,  il 

se  disent, selon  moi,  qu'avec  un  fermant  la  légende  d'une  hm 

complément  Une  We2^ d'injures  naie.  —  Orle  ,  rebord  ou  fik 

est  précipitée,véhémente^  lesmots  sous  l'ove  d'un  chapiteau.-— M 

roulent  les  uns  sur  les  autres  ;  die  ,  enceinte  des  grands  fil 

mais  une  kyrielle  d'injures  8e  dé-  pierres  et  floltéi. 
guste,  et  les  expressions  se  sui-        Boir-di-kott,  s.  Camisole da/a 

Tent  à  la  file.  —  Les  personnes  camisole  qu'on  met  aux  allé 

'l'iolenles  lâchent  des  bordées  d'in-  furieux  ,  à  certains    condin 
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i,  pofur  les  empêcher  d  ese  de  lancettes  qui  en  sortent  parla 
r;  de  se  donner  la  mort;  et  détente  d'un  ressort:  chaque 
ipper  ceux  qui  les  appro*    pointe  fait  une  scarification. 

BoiTT,  s.  Yshtousb,  vaisseau  de 
afiffiy  T.  BoRiioTER  y  regarder  métal  ou  de  Terre  arrondi ,  dont 
ml  en  fermant  l'autre  pour  l'entrée  est  plus  étroite  que  le 
tr,  jugper  si  une  surface  est  fond.  On  opère  le  Tide  y  sur  la 
.  —  Placer  des  jalons  pour  peau ,  par  Faction  du  feu  ou  d'une 
T  des  fondations ,  des  ran-  pompe  aspirante  :  la  partie  ven- 
l'arbres ,  etc.  lousée  s'irrite  et  se  soulève. — Par 

iHÉy  ▼.  BoRifUy  mettre  des  analogie,  on  appelle  ren/ottsescer- 
s  pour  marquer  des  limites,  tains  organes  de  quelques  ani- 
miier  ,  resserrer  dans  une  maux  aquatiques. — MeU  dehoitt  i 
ne  étendue;  renfermer  dans  Yentonser,  appliquer  des  ven- 
Ttain  espace.  — Mettre  un  touses. — Metldesegethoittzk^jAi- 
)  à  ses  désirs  ^  etc.  querdesTentou8es8èches;se  dit  par 

urifiy  s.  BoRHAei,  action  de    opposition  a  ven/ouses  scart/ïées. 
er  des  bornes,  de  fixer  des       Boizrbis  ,  s.  Boiserie  ,  ouvrage 
».  do  menuiserie  dont  on  couvre  les 

Rinl  y  s.  BoRHOTEUR  y  cclui  qui  murs  des  appartements.  —  Zam- 
ne  ;  fém.,  bomoyeuse.  hri$ ,  revêtement  de  menuiserie. 

TT,  a.  BoÎTE^  ustensile  porta-    —  Maison  en  bois, 
couvercle  :  la  boîte  est  en       Box,  s.  Bouche  ,  organe  par  où 
l ,  en  bois,  etc.  —  Egrisoir ,    entrent  les  aliments  et  par  où  sort 
pour  égriser  le  diamant  ;    la   voix.  —  Bok  kosow  :  Bouche 
en  recevoir  la  poudre. —    cousue,  n'en soufilei^mot: — Motuê, 
ier,  boite  ou  petit  coffret    n'en  dites  rien;  gardei-  te  plu» 
y  mettre  de  bagues. — Ecrin,   absolu  silence.  —  Fonn  n'avi  hok 
coffret  pour  serrer  des  pier-   ei  tneinion  :  Vous  en  avez  boucha 
i,  etc. — Capte ,  boite  servant    et  menton  :  manière  plabante  de 
rotin  d'une  compagnie:  vL —    dire  vous  en  azes  menti.  »^Fé  H 
a  pmmir  :  Boite  fumigatoire ,   pUiil  bok  :  Faire  la  petite  bouche, 
I  pour  secourir  les  asphyxiés    faire  le  dégoûté,  le  dédaigneux , 
les  fumigations.  —  Bciiier  y    le  renchéri ,  la  mijaurée  ;  —  re-» 
:  à  compartiments  à  l'usage    fuser  ce  qu'on  désire. — N^avunoi 
chirurgiens.  —  Boitt  di  cha^    bok  :  Etre  astome^  sans  bouche  ; 
di  KoiUai  e$  d'euMett  :  Etui   privé  de  la  bouche. — ^Voy.  Peup. 
hapeau^  de  couteau ,  de  ci-       Bouche ^  gueule: 
K*  —  Baitî  al  wapeur  :  Béser-       Dites  bouche  éh  parlant  du  mu- 
»  qui  contient  de  la  vapeur.    ]e(,  do  L'âne;  et  surtout  dueheval  .*. 
nr,  t.  TabatièrIi  petite  boite    mais  dites  ^neu/e  en  parlant  du 
*on  met  du  tabac  en  poudre,    tigre,  du  rhinocéros,  de  l'hyène^ 
ouïes  les  boites  ne  sont  pas  si    etc.;  dites  le  encore  des  poissons. 
ea,  témoin  celle  de  Bazin.  BoxÀ,  s.  Trouée,  ouvcrlurc  faito 

ITT,  a.  ScAuncÂTBCB ,  espèce    dans  toute  l'épaisseur  d'une  haie* 
>ite  oontemuit  10  à  Vï  pointes    -^  Voy.  Trawaie. 
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BoKÂL,  8.  Bocal,  bouteille,  le 
plus  souvent  de  Terre,  dout  le 
col  est  court  et  l'ouverture  large. 

Bout,  s.  Mokcxau  ,  partie  séparée 
d'un  corps  solide  et  continu.  — 
Aimé  k  bon  boket  :  Aimer  les  bons 
morceaux.  —  Magni  6  boket  êcl 
pognn:  Manger  un  morceau  .en 
bâte;  sur  le  pouce;  fiiire  un  léger 
repas.  —  Inn  vou  k'de  p'ii  bokèt , 
mai  le  gros  vClîfet  nein  êognn  :  Il  ne 
demande  que  des  petits  morceaux, 
mais  les  gros  ne  l'effraient  point. 
—  /  n^et  nein  glo ,  mai  il  aimm  h 
bon  boket:  11  n'est  pas  friand ,  mais 
il  aime  les  bons  morceaux.  —  O 
màva  livpou$'tavud^baibokei:Vn 
mauvais  livre  peut  contenir  quel- 
ques beaux  morceaux. — Le  Pan^ 
théon  e$i  un  beau  morceau  d^qrchi" 
iecture  :  beau,  soit,  mais  le  mor- 
ceau n'est  point  si  petit. 

Morceau ,  pièce ,  parcelle  : 

Le  mots  a  sens  extrêmes  sont 
pai^ibis équivoques,  et  l'exemple 
rapporté  ci^dessus,  prouve  ^ue 
morceaun'est  pas  toujours  minime; 
lapièceesi  souventlongue  et  large: 
deux  boniers  de  terre  font  une 
honnêle/>afice//e. — Ditesindéfini- 
ment  morceau  ;  ei pièce  pour  par- 
tie ou  portion  d'un  tout  ;  et  per- 
mettez-moi de  vous  dire  que  notre 
Îilanète  n'est  qu'uneparceiieparmi 
es  mondes  suspendus  à  la  voûte 
céleste. 

Morceau,  fragment  : 

II  j  a  de  gros,  de  petits,  de 
bons,  de  mauvais,  de  beaux,  de 
laids  morceaux  :  ce  qui  est  cassé, 
brisé ,  par  morceaux  s'appelle 
fraamentê. — Excepté  les  morceàus 
d'éloquence,  etc.,  beaucoup  de 
gens  s'entendent  en  bons  mor-- 
ceaux;  mais  tout  le  monde  ne  sait 
déchiffrer  les  fragmente  qui  nous 


restent  d'Horoère,  d^nius,  eïc. 

Morceau^  tantet ,  tantinet  : 

llath  urin  sait  que  les  petits  raïs* 
seau  X fout  une  grande  rivière;nuis 
le  gros  morceau  lui  goûte  ;  il  y  re- 
vient de  tantinet  en  taniinei  :  Ha- 
thurine  se  sert  dudimînutif  teulcl. 
Pour  avoir  des  sabots  on  peut  être 
un  tanteif  et  même  un  ttmtimt 
gourmande  et  coquette. 

BoKiT,  s.  GoBBs,comp08itioDea 
forme  de  bol,  pour  empoisonner 
les  animaux.  —  Bougon  ,  mets  m 
breuvage  empoisonné  :  tL  et  )m* 
Boucon  s'est  dit  ancienneneit 
pour  poison,  venin,  substance  vé- 
néneuse ;  il  se  dit  encore  parla 
empoisonneurs  ,  les  Toleun,  kl 
mouchards,  etc.  Il  est  à  pea  prèi 
inconnu  deshommes  polis.— Bm* 
dant  les  grandes  chalears^  les  aiit' 
rites  locales  font  empoisonner  Is 
chiens,  qui  ne  sont  pas  mvseléi^ 
avec  de  la  nois  vomique  ou  am 
une  boulette  empoisonnée. 

Bol,  coupe^  vase  en  demisphèif 
ce  qu'un  bol  peu  contenir.— lit 
dipong  :  Bol  de  punob.  i 

BoLAïf,  adj.  BounLAiiT,  quibosb 
—  Vif,  prompt ,  ardent  f  fif. 
Bolantt  aiw  :  £au  bouillante. 
Jpeunn  to  cho,  to  bolan,  mik'\ 
o//)/aii€Aef^:Il  vint,  lise 
étourdiment ,  me  oonuooander 
maître;  m'imposer  ses  capri 
Les  dict.  disent  la  gueule  emi 
au  lieu  de  étourdimmU,  etc. 

BÔLt ,  V.  Bousnum ,  sabnr 
ouvrage  ;  le  gâter:  se  dit  par 
sîon  à  bousitter ,  c'est-à-dire 
çonner  avec  du  chaume dél 
avec  de  la  terre  et  de  l'eam. 

BoLBG,  s.  AiuiiAGB,  sctioiide 
bouillir  la  laine,  dans  un 
aluné  :  on  ajoute  souvent 
ingrédient  à  l'alun. 
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î,  1.  Ebvutioii,  moQTemeiit  ce  qae  l'artiste  est  i  l'ëgard  de 

(lûdequiboutsurleieii.  l'artisan.  L'homme  sans  goût  ne 

tfton  f  effervescence ,  fer^  sera  jamais  qu'on  gâcheur  ;  celai 

KNs  :  qui  Teut  faire  trop  d'ouyrage  sera 

MHon  n'est  que  le  mouve-  toujours  un  eabreur. 

lu  liquide  qui  s^ëlève  en  Bouoi  ,  s.  BbuiANoia ,  celui  qui 

Uefferveêcencea  lieu  par  le  fiait  du  pain.  —  Mâva  bolgi  :  Gàte-> 

.  on  le  mélange  de  deux  pâte,  mauTais  boulanger.— ^ol^r.* 

ices.  La  fermentaiion  est  Boulangère, 

▼ement,  peu  sensible,  d'un  BomI,  t.  BoiiLAiiGBa,  foire  du  pain, 

quand  ses  partiessedëcom-  Bomiixb,  s.  BouLANonm,  art, 

— Le  cafë ,  sans  ébultiion^  a  oommeroe  du  boulanger* 

e  parfum ,  plus  d'arôme.  Bou  y  s.  Bovnxi ,  viande ,  cuite 

orte^surune  pierre  calcaire^  dans  l'eau.  —  Il  a  rosti,  boli  ,  ai 

Tvescence.  Le  leyain ,  tout  grognn  H  Ao.*  Il  a  du  roU,  duboui  111, 

it  y  excite  la  fermentaiionm  et  il  grogne ,  il  gronde  encore.  — 

s  y  s.  Bovnux  mélange  de  Ya  pour  le  rôti  ;  quant  au  bouilli, 

de  farine ,  qu'on  fiiit  bouil*  c'est  une  autre  paire  de  manches, 

qu'à  une  certaine  oonsis-  ^^jéfmrœiifboli^bidkkeivêU'tus 

— Seditdechiffbnsbouillii^  ÀToir  rôti,  bouilli,  bouebe  que 

I  en  pjite  liquide  :  t.  de  pap.  Tcnx-tu.  Le  second  membre  de  la 

Uie  mt  fmreium  di  kronpir  :  phrase  signifie  tout  ce  que  veut  la 

ie  fidte  aToc  de  la  fécule  de  bouche*  La  bouche ,  qui  a  tout  ce 

e-de-terre.— MeMifamû/oii.*  qu'elle  veut  n'est  pas  amatrice  de 

s. — Yoj.  Reu. — Le  Mânieu  bouillL 

boMe  mljareinn  JPavônn  :  Boni ,  t.  pass.  adj.  BLASt,  se  dit 

dennois  font  de  la  bouillie  de  celui  qui  s'est  usé  le  goût  et  le 

de  la  fiurine  d'ayoine.  —  corps  à  force  de  boire. 

ignreu  le  boleie  coi  iie$ê  :  Je  Bôhxl  ,  t.  pass.  Boum ,  enflé , 

rais  de  la  bouillie  sur  votre  boursoufflé.  On  reconnait  la  bouf- 

)  suis  beaucoup  plus  grand  fissure  par  l'enflure  des  chairs, 

»ua. — Fédetboieiepo  hchei:  qui  sont  molles,  décolorées  ;  elle 

le  la  bouillie  pour  les  chats,  est  causée  par  un  ëpanchement 

er  inutilement;— cofMlolvr,  de  sérosité  {^)fàe  sang  ou  d'air, 

le  la  camelote,  de  la  mau-  Le   gonflement ,    qu'on  appelle 

narchandise.  boursoufflure ,  se  reconnait  par 

»,  a.  Ahabou,  espèce  de  bolet  la  flaccidité  des  chairs  :  après  un 

inflammable. —  S'e$preinii  long  sommeil  on  a  souvent  les 

bMsM.*  Prendre  feu  comme  joues  boursouiflées  ;  mais  cette 

nadou.  —  Ne  dites  point  sorte  d'enflure  ne  tarde  point  à 

pour  boiéL              ^  disparaître. 

nr,  a.  Bovanisum,  gâcheur. 

^iS^'lilÎ^Mnh.fmr^  O  Sérosité  ^  dit  deU  partie  la  plua 

etlieur,  gMteur,  eabreur.  ^.^^  acs  humeurs  animalet  ;  eUe  est 

t.    sont  nm.  ou  pop.   Le  eihalée  par  les  membranes  sëreusei,  et 

wr  est  à  l'égard  de  l'ouvrier,  fîaipartMcoiisUtiiaiilednstBg,dulatt,eie. 
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6ôn,8.BAVHin, arbre qai  donne  prodail  one  Tolnpiaense 

du  baume.  tion; — Nedîtespointtrej^j 

BÔHM,8. Bavhi,  fubslaneerési-  irè^-déliciêu» ;  et  dites  m 

neuse  et  odorante  qni  oonle  de  au  lieu  de  plus  bon. 

certains  vëgétanx.  —  Par  extens..  Bon,  indulgent,  humain, 

certains  médicaments  composés  naire;  —  bonhomme: 

et  odoriférants  y  qni  s'emploient  L'homme  ibon  réunit  les q 

le  plus  sonyent  à  l'extérieur. —  du  cœur  à  une  ronde  frai 

Pans   les  beaux  jours  de   l'an-  L'homme tiu/ii/^en/ excuse  < 

cienne  chevalerie ,  on  réunissait  donne.  L'homme  ^uitiamesi 

les  parties  d'un  oheyalier,  haché  ble  aux  maux  d'autrui.  L'k 

en  chair  de  saucisse ,  ayec  le  seul  débonnaire  est  bon  jusqu'à 

baume  de  Fier*à-bras.  Pour  les  blesse.  Pris  dans  certain  si 

estafiladesetleshorionSy  il  suffisait  bonhomme  k  tout  juste  de 

de  le  prendre  par  deux  endroits,  pour  faire...  un  sot.  —  Yo 

Sancho  en  a  pris  de  trois  manières^  nomm. 

et  ne  s'en  est  point  louange.  Bon,  utile,  $alutaire  : 

Bon  y  adj.  s.  fém.  Bohri.  -^  Le  A  quelque  chose,  raalhc 

premier  s'oppose  à  manvûts ,  le  i&(>n;cequiest«/f70esttrès4< 

second  à  mauvaiêe  :  se  dit  au  sens  salutaire. 

physique  et  au  sens  moraL  Comme  -^  bon  escient,  à  bonnes  eut 

l'acception  usuelle  de  ban  et  bonne  Abon  Mctenlysignifie  scien 

est  saisie  par  tout  le  monde,  je  ne  avec  connaissance  de  caus< 

suivrai  pas  les  dict.  dans  les  huit  à  feinte  ni  détour.  A  bonnesen 

dix  colonnes  qu'ils  ont  consacrées  signifie  à  bon  titre,  à  juste 

à leursdéfinitionsetàleurs phrases  —  avec  bonnes  et  valabl 

d'exemples  ;  et  je  débute    par  ranties,  etc. 

signaler  l'emploi  vicieux  que  les  Bon  homme,  homme  bon 

Wallons  font  de  ce  mot ,  avec  le  v.  homme,  faux-bonhomme  : 

jivoir.'^Atu  bon:  Avoir  du  plaisir ,  Bon-homme  se  d  i  t  de  cel 

du  contentement  y  de  la  satisfao-  ne  manque  pas  d'esprit,  et 

tion,  de  la  joie  ;  —  jouir:  —  s'a-  la  raison  droite.  Homme  bon 

muser,  se  délecter ,    être  heu-  souvent  les  attributs  poli, 

reux ,  etc.,  etc.  Tous  ces  tours  sont  néte  ;  et  se  dit  de  cel  ui  qui  e 

autant  de  oontre-sens.  —  Je  passe  commerce  facile.  Bonhomme 

à  ce  qui  n'a  été  qu'effleuré.  par  euphémisme,  en  parlai 

Bon,  excellent,  exquis,  délicieux  :  homme  simple ,  crédule.  L 

Ce  qui  est  bon  a  les  qualités  bonhomme  joue  rabncgati 

requises.  Ce  qui  est  excellent  sur-  simplicité  ;  il  a  ses  raisons 

{lasse  ce  qui  est  bon  ;  se  dit  spécia-  but. 

ement  du  goût  et  des  saveurs.  Ce  Bon  mari,  bonhomme  de 

qui  est  exquis  l'emporte  sur  ce  qui  Le  bon  mari  aime  sa  ferai 

est  excellent;  se  dit  des  choses  qui  est  ordinairement  aimé:  l'hc 

se  distinguent  dans  leur  genre  et  couple  échange  avec  bonh* 

dans  leur  espèce.  Ce  qui  est  déli-  noms  d'ami  et  d'amie.  L 

deux  ne  laisse  rien  à  désirer  et  homme  de  mari  adoro  la  s 
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est  toujours  adore:  ces  toiir^  -^  On  dit  bon  d'une  autorisation 
îaux  se  prodiguent  les  mignon-  par  écrit ,  adressée  à  un  banquier, 
.  qualifications  de  Minet ,  Mi-  un  correspondant ,  etc.  —  Bon  à 
lie  ;  Bichon  y  Bichonne,  etc.  —  iiref  :  t.  d'impr. 
juid  le  bon  tnari  sort ,  pour  ya-  BoifÀrui  ^  ady.  Fkânchihivt,  can- 
cer à  ses  affaires ,  il  embrasse  sa  didement,  sincèrement  ;  ayec  a- 
nome.  Quand  Mignonne  envoie  bandon,  de  bonne  foi;  en  ami,  etc. 
1  Raton  à  la  promenade  ou  pro-  Bon APÀanss ,  s.Bon af aktistb,  par- 
mer,  elle  coquette  sa  cravate,  tisandeBoiiArAaTE,desongouver- 
coiflfe  ;  et  loi  glisse  10  centi-    nement. 

».  — -  Voy.  Porminàd.  Bon ass  ,  s.  Bonasse  ,  bèta. — Voy. 

jévcir  boînnê  mine  ,  avoir  encore  Bâbinemm*  Boubair,  Boubeinn. 
nne  mine;  ^^  faire  bonne  mine:  BoNATUNnua,  s.  Hoioscon,  ob- 
Jtoir  bonne  mine,  c'est  avoir  servation  que  fait  un  prétendu  as- 
le  figure  agréable ,  un  extérieur  trologue.  Jugement  qu'il  porte  sur 
antageux  ;  imposant. .  Avoir  le  sort  futur  d'un  nouveau  né. 
\eore  bonnemine  ,  c'est  conserver  Uoroscope  ^prédiction,  prophétie: 
ipparence  delà  santé  malgré  que  L'astromancien  parait  consulter 
)n  soit  malade.Fatr«  bonne  mine^  les  astres ,  lire  dans  un  bouquin  ; 
est  montrer  une  bonne  conte-  s'essuie  le  front;  et  tire  l'Aorosrope 
ince;  et  parfois  c'est /btf«  bonne  d'un  poupard.  Le  madré  va  aux 
rite  à  mauvais  jeu.  renseignements,  tire  des  consé- 

Bonne fortnnêjbonnêê-fortunes:  quences,  les  résume;  et  fait  des 
Bans  le  sens  de  bonne  chance ,  prédictions  aux  Jobards.  Les  vieil- 
un  heureux  hasard ,  bonne  for-  lards,  les  radoteurs,  nos  Mahomets, 
ne  s'écrit  sans  tiret;  il  me  semble  foht  des  prophéties  a  ceux  qui  les 
l'il  faudrait  écrire  bonnes-for-  écoutent.  —  Voy.  Frofètt.  Sorci, 
mes;  c'est  un  subs.  compose. —  Bons,  s.  Bohbi,  globe  de  fer 
nelU  bonne  fortune!  s'écriera  le  creux,  auquel  est  adaptée  une  fu- 
lalheureux  que  la  fortune  vient  sée  qui  enflamme  la  bouche  a  feu 
irprendre  sur  son  grabat.  Que  remplie  de  poudre  :  elle  se  lance 
e  bonnes-fortunes  minaudera  le  avec  un  mortier.  —  L'art  de  cal- 
tshionable  ;  en  vérité  les  femmes  culçr  le  jet  des  projectiles,  et  par- 
nt  aujourd'hui  d'un  goût  exquis,  ticulièrement  celui  des  bombes, 
Boif,s.  appellatif,  Bâton,  etc.  è* appelle  balistique, —  Bombarde, 
t  exprime  la  plus  fine  fleur  de  la  machine  de  guerre  pour  lancer  de 
ïndrefse  et  de  la  fidélité  conju-  grosses  pierres:  on  a  àii  bombardes 
ile;eta  pour  synonymes  :  Bibi,  des  premières  pièces  d'artillerie. 
3efaet,Bichon,  Chat,  Chou, Mig-  Se  ait  encore  des  bâtiments  qui 
mi,  Poulet,  Bat,  Trognon, etc.,  portentde8mortlers.J/t7/e5ami&etf, 
le.  La  plupart  de  ces  mots  sont  disaient  les  troupiers  du  Héros, 
bninisés  ou  remplacés  par  des    voilà  l'ennemi  ;  nous  le  tenons, 

giralents:  toujours  ils  sont  ac-       BoNBlaot,  v.  Bohbaidei,  lancer 
ipagnés  des  prépositifs  mon,    des  bombes.  Qui  bombardait  une 
qui  comprennent  la  possession    servante   d'auberge,   une  Alle- 
Sdnsive:  Mon  bijou,  ma  chatte fiic,    mande  bien  joufHue?  Un  troupier. 
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BoNBiiDii  8.  BoHBAniBB,  ariîU  BonEny8.BoififtT,  sediti 

lear  qui  lance  des  bombes.  nets  que  portent  les  bom 

BoNBAXBiiii  s.BoHBA8iHyëtoffede  Fé  iaumé  Vhechett  diu  l 

soie  dont  l'art  de  la  fabriquer  a  ëtë  l'oreie  :  Porter  la  bouppt 

importé  de  Milan  en  France.  —  bonnet  snr  l'oreille. — Boi 

Bothboêine^  étoffe  plus  légère  que  iemm  :  Cbrémeau ,  petit  \h 

le  bombasin.  toile  fine  qu'on  met  sur  h 

BoiiBÉy  T»  franc,  wall.  Bohbii,  l'enfiBint,  après  l'onction 

rendre  conTexe  ;  c'est-à-dire ,  en  cbrème. — Bonett  à  PUâin 

spbère. — Bombes  courbé  en  arc.  ra ,  bonnet  de  soie  noire  < 

«—  Yoy.  Boêê.  tent  surtout  les  Vénitiens 

Bomoidiy  a.  BoirBOimilniy  boite  Coêê.  Nuii, 

,à  bonbons. — Petite  maison ,  pe-  Bointya,s.6oif uuay  état  b 

tite  cbambre,  arrangée  avetf  goût  félicité.  —  A-ti de  bonett 

et  propreté.  Ce  qui  est  petit ,  joli ,  ireu  et  n*ô  pusê  et  veinrei 

frais.  mi  g*imm  naireu  d'vain  < 

Boif-Dnr,  Boif-Dnu.  Yoy.  Diew.  etg  tmmkasreu  rnareinn  i 

BoifiT,  s.  Boifim,  coiffure  faite  di  hoûr  :  A-t-il  du  boubei 

ordinairemen t d'étoffe  légère^aveo  beureux  !  il  se  jeterait 

des  ornements. — Jh  oniébonet:  Be-  puits  qu'il  en  sortirait  ; 

ret,  bonnet  ou  cbapeau  élevé  en  que  je  me  noirais  dans  n 

pointe  :  Ti.  Ne  se  dit  guère  a  Liège,  cbat  ;  et  que  je  me  cassers 

•^Bonnetàpoil. — Boneid^guema"  sur  une  livre  de  beum 

dtîé:  Bonnet  de  grenadier,  de  gre-  pu  d'boneûr  ki  d^adresi  : 

,  nadier  à  cbeyal.  — Preind  li bonet  :  de  bonbe ur  que  de  ta  len 

Prendre  le  bonnet  ^  se  foire  rece-  neûr  et  màleûr  son  fré  et  i 

voir  docteur  dans  une  foculté.  Il  bonbeur  au  malheur  il  n'3 

vaut  mieux  le  dire  abs.  que  d'à-  pas;  —  Les  extrêmes  se  te 

îovXerdedoctewr.'^Afml^tiesêfret  —  aujourd'hui  au  coml 

d^i&onel.*  Avoir  la  tète  près  du  bon-  fortune,  demain  ruiné 

net  y  être  prompt,  vif,  emporté,  en  comble. 

—  iMett  «t  honet  ^trivkt:  Mettre  Bonheur  ^  prospérité  : 

son  bonnet  de  travers^  être  de  ^oit^^r  s'oppose  à  mal 

mauvaise  humeur  en  sortant  du  se  constitue  d'une  long 

lit ,  gronder  de  grand  matin  ;  sans  d'événements  heureux  , 

cesse. —  Preinddiwo  s'bonet:  Pren-  blés.  La  prospérité  est  pk 

dre  sous  son  bonnet ,  inventer  un  et  suppose  de  la  pénétrai 

mensonge. — lia  todi  s^tnain  ass  celui  qui  vit  dans  un  é 

bonet:  C'est  un  bonneteur ,  un  fe-  père, 

seur  de  révérences.  —  Gro  bonet :  Bonheur,  félicité ,  béa 

Gros  bonnet,  haut  personnage.  —  Le  bonheur  est  aveugi 

jipret  aru  poirté  Vrog  bonet ,  il  a  la  fortune.  Si  la  félicité 

i^tourné  katak  :  Après  avoir  porté  elle  serait  le  comble  du  1 

le  bonnet  rouge,  il  a  fait  volte-  Les  élus  jouissent  dam 

foce;  — de  jacobin  il  est  devenu  d'une  éleruelle  béatitude 

ultra-royalbte.  a  cinq  dans  l'Evangile  ;  < 
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t  qui  conrisie  dans  l'ima- 

i«tiafiiite. 

Mr,  iuecèê  y  réustite  : 

9kmr  Dous  amadoue ,  les 

Mt  croissants ,  la  réiiMtto 

iae;  nous  ayons  fait  nn 

«  :  mais  quel  réveil  !  6 

.  Bon ,  ce  qui  excède  la 
aite,  ou  l'emploi  de  fonds 
—  Ce  que  retneiieni  les 
sur  gages  après  la  rente 
surannés. 

s.  BamrACB. — y.Boubair. 
,  ▼.  BowinEa ,  mettre  en 
état  y  rendre  meilleur, 
éer  au  déficit.  —  Subs. , 
Mi.  Amélioration, 
r  y  améliorer  : 
f/ie  des  terres  par  des  bons 
en  les  rendant  bonnes. 
ore  les  maisons  en  les  ré- 
el des  terres  en  les  ren- 
I  productives. 
D,  s.  Bonjour  y  terme  qui 
idée  d'un  souhait,  et  qui 
os  qu'une  formule.  ~ 
omhaite^  je  vouê  donne  le 
Cee  maniérée  déparier  eoni 
ne  e^empUneni  ordinaire^ 
de  eupérieur  à  inférieur; 
l  à  égal.  «—  C'est-à-dire , 
ïani  laisse  tomber  sur  le 
9njour  d'humiliante  pro- 
;|uand  on  n'est  pas  mesuré 
lÎTeau.  rTallei  pas  croire 
léfinition  appartienne  au 
ige«  — Yoy.  Diet-wéd.  — 
homu^  neév  :  Bonjour  et 
réussite;  —  bonjour  et 
lesogne.  —  Fè  e'bongeou  : 
ter  hi  Sainte  Table.  —  On 
le  que  nous  ne  compro- 
Int  bonjour  à  la  française, 
janB5,  s.  BoH-CntriKii, 
gro«e  poire«  —  Bam-kre^ 


tien  d^OêU,  hon^kretien  d^hipièr:- 
Bon-chrétien  d'été ,  bon-chriétieu 
d'hiver.  —  On  a  dit  que  je  ne  sais 
quelChrétien^avait  donnéson  noiu 
à  cette  poire ,  parce  qu'elle  était 
bonne  ;  et  on  le  dit  de  sa  culture  : 
cela  se  peut;  mais  écoutez  Panta- 
gruel :  Quandje  eeray  dans  mon  me$- 
naige  (  ce  sera  $i  Dieu  plaiêi  bien 
iou$t)Sen  affieray  et  enteray  dans 
mon  jardin  de  Tourraine ,  eur  la 
ritede  la  Loire,  et  seront dicle$ poires 
de  Bov  caiisTiAii  ;  car  ono  ne  veids 
caaiSTiAHs  meilleurs  que  ces  bang 
papimanesMomenaz  avait  vanté  la 
grosseur  et  la  beauté  de  ses  poires 
à  Pantagruel ,  et  à  ses  autres  con- 
vives; et  l'on  voit  qu'elles  étaient 
excellentes:  (elles  sont  dégénérées. 

Boim-DAMH,  s.  BoifRB-DAn y  plante 
potagère. —S0/fe-<i0Mo  ou  arroge. 

Bonn  Fin  (inu),  adv*  Bonnb  fois 
(une),  —  une  fois  pour  toutes;  se 
dit  en  parlant  d'une  action  &ite 
complètement,  en  une  fois;  ou 
avec  le  dessein  de  ne  point  la  faire 
de  nouveau.  —  Yoy.  Dierainn, 

Boifif  roiRTxiifff ,  s.  BoffHB  roRTviri, 
heureux  hasard;  —  événement 
heureux;  —  trouvaille. 

BoxN-votTxuiiir ,  s.  BoNin-rotTiJiii, 
avantage  inespéi^.  —  Faveurs  des 
femmes.  —  Ceux  qui  s'honorent 
d'être  des  délicieug  scélérats  comp- 
tent 100  bonnes-fortunes  {*)  par 
mois  :  biffez  les  zéros. 

BoimMAiH ,  adv.  Bon njaniTy  sim- 

plementynalurellementyfirancbe-  ' 
ment* 

BoifVHAINRÔLHATlIy   loCUt.    adv., 

À  LA  rRASQciTTi ,  ingénument  ;  — 
toutbonnement;— iout  bêtement: 
nim. 

BoHOMMK ,  s.  franc,  walL ,  Bow- 

(*)  Dani  ce  sciif  écriTcx  à  U  plur.  : 
Bennes-fortunes.  —  Voy.  p.551,  !«•  ool. 
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Yom ,  manièfe  d'être  et  d'agir  qui  jours  nourrir  tes  eDfimti.— 

reflète  la  bonté  du  cœur  unie  à  la  tos  lunettes  messieurs, 
plus  eandide  simplieité.  8e  dit       BobdaU  ,  t.  PAiixAiBn  , 

aussi  d'une  crédulité  trop  naïve,  oominettre  des  actes  impnd 

—  Voy.  Bon  adj.  BonotMn.  —  Le  mot  wal.  est  plus  if 

BoNirri,  s.  BoRifirnâ,  celui  qui  encore,  que  le  mot  franc, 

fabrique ,  qui  vend  des  bonneU  ;  ^»  langage  ibordeher — Put 

ouvrier  qui  les  fidt.  crapuleux.  ' 

^  -.  BORDALRm,  8.  F^TLLARDISB, 

BoHNTiEii,  S.  BoifHCTMn,  wt   nismc.  Ditcs  f«fmdtctlé. 
méUer  du  bonn^ier  j  bonneU ,       BomaiI,  s. Paiixaid,  Iuxui 
ba^etc.,quilvend.  —  Dites  ,  avec  un  certoin 

Bo!roitf|  s.  BoiiHoan,  celui  qui  coureur;  et  ajontei  de  fnn 
est  plus  que  crédule. — yoy.p.2i0|  ceux  qui  ne  savent  coroprc 
1'*  col.  Si  vous  parles  d'un  homme  s 

Bonhomme  ,  bon  homme  f  homme  dites  :  //  est  poeeédè  du  démon 
bon ,  bonhomie  :  luseure. 

Je  le  répète,  le  s.  bonhomme  se       Bordalou,  s.  franc,  wall. 
dit  par  euphémisme  ou  ]mr  anti-   dalou  ,  tresse  autour  de  la  1 

Îbrase,  au  lieu  de  Jocrisse,  etc.  d'un  chapeau, 
elon  moi,  bon  homme  comprend  Bormit  ,  s.  BItou,  —  B 
un  homme  affectueux  qui  a  plus  d^pelerin  :  Bourdon,  ou  boa 
ou  moins  de  mérite.  Quand  on  dit  nasse ,  long  bâton  que  les  pèl 
homme  bon  il  iaut  ajouter  un  se*  portent  ordinairement  dans 
cond  qualificatif.  Bonhomie  doit  voyages. — Bordond'souh:  ( 
être  précédé  ou  suivi  d'un  mot  à  sucre ,  l'espèce  de  roseau 
qui  en  précise  le  sens.  —  Nous  on  extrait  les  sucres. — Faute 
voyons,  dans  les  dict. ,  qu'on  dit  compositeur  quia  passé  un  oi 
rarement  bonne  femme,  dans  un  sieurs  mots  de  la  copie.  —  St 
sens  analogue  à  bonhomme:  cela  le  bois  d'une  hallebarde,  c 
•e  conçoit  ;  mais  dans  toute  l'Eu-  pertuisane  |  etc.  —  Yoy.  Bm 
Tope  on  lit  :  ^  la  bonne  femme  y  Borgbu  ,  s.  Booiaiois  ,  cil 
sur  l'enseigne  d'un  cabaret  Peut»  d'une  ville. — Tout  le  oorps  di 
on  dire  boiUkomw  en  parlant  d'une  toyensoudesbourgeoisd'une' 
femme?  Peseï  le  pour  et  contre.  — Par  les  ouvriers^  se  dit  du  a 
^y oj.  Nuiim  de  la  maison.  —  Bourfeeia 

BeiiAi.  s.  BoiDBL|  terme  popu-  femme  du bouiigeois;  la  malt 
laeier.Haison  de  débauche.  Bécep-  de  la  maison. — L'armateur 
tacle  où  tous  les  vices  se  montrent  vaisseau  marchand.  Co^bouff 
dMU  leurs  plus  hideuses  nudités,  plusieurs  marchands  réunis] 
-—  Eoole  pestilentielle  du  crime.  feirAl'acquisition  d'un  navîr 
Selon  quelques  prétendus  philo-  Vborgeu  va  d^van  Phaiein  < 
«ophes,  ces  antres  et  la  guerre  maître  a  le  pas  sur  le  valet  * 
périodique,  sont  nécessaires;  car  rite  bien  ordonnée  oomai 
la  pudeur  ne  serait  point  respec-  par  soi-même.  —  Coisdèis 
tée;  et  la  terre  ne  pourrait  tou-    geus$:  Comédie  bouiigeoise,) 
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boai'geoM;paroeuxquiiie  bourgeois ,  les  bourgeois  en  gé- 
I  profession  de  joaeriR  00-  nénL^-^C'êid^veinhborgeukôven 
'•^TWcbargeuês:  Table  boiir-  h  fu  hrav  et  geain  :  C'est  dans  la 
ofdinaire ,  cuisine  bonne  classe  bourgeoise  qu'on  rencontra 
te.  le  plus  grand  nombre  d'bonnètes 

yistii,  citadin ,  citoyen  :        gens  ;  —  que  les  nueurs  sont  les 
fêoiê  se  dit  spécialement   plus  pures, 
litants  d'une  cité,  d'une       Boiouhaiss, s.Bouiansni,prer 
ai  ont  mérité  ou  acquis  des   mier  magistrat  de  beaucoup  de 
Kclusib;  et  par  extens.  des  Tilles  de  Belgique,  d'Allemagne , 
les  aisées,  des  marchands ,  de  Soisse,  etc. — /  va  mi  <f  est  va* 
u^sigoifiehabitantd'une  Ieurkibargumaiêê,êOuiad^eurpu 
une  grande  ville,  par  op-  iontain  :  Mieux  Tautd'ètre  voleur 
i  à  ceux  qui  Tivent  babi-   que  bourgmestre ,  femploi  dure 
enta  la  campagne:  en  par-   plus  long-temps.  —  Par  ce  pro- 
oértaines  villes  d'Italie ,   verbe ,  les  Wallons  font  plaisam^- 
le  disait  de  ceux  qui  n'é^  ment  allusion  à  la  courte  durée 
as  du  corps  de  la  noblesse,  des  fonctions  de  bourgmestre, 
ad'abord  signifié  habitant       Bosxxa,  s.  Bogigx,  lieu  pitto- 
ité  ;  s'est  étendu  à  ceux  des   resque  ombragé  par  des  arbres  de 
ii  s'est  appliqué  à  chaque   choix ,  et  des  arbrisseaux.  —  On 
qui  jouissait  de  ses  droits  dit  adj.  bocàger^  bocagère,  qui  ap- 
politiques.  partientaux  bocages^aux  bois;  qui 

Ktens.  :  Naturel,  regnicole,   hante  les  bois.  Les  Païens  avaient 
I  .*  des  dieux  bocagers  ;  des  nymphes 

ml  signifie  positivement  bocagères  ;  leurs  nopèe$  prési- 
t  originaire  d'un  pays;  daien  taux  bocages,  aux  forèts,etc. 
n'emploie  «guère  ce  subs.,  Bostt,  v.  Bossiu»,  travailler  eu 
arlant  des  pays  étrangers,  bosse;  »e  dit  en  parlant  de  la  vai»- 
rées  lointaines^  etc.  Eegni^  sel  le ,  des  ouvrages  d'orfèvreries, 
iprend  les  habitauts  na-  Yoy.  Kibimiêté.  Bauyoti, 
'un  royaume,  etc.;  et  se  Boslso,  s.  Bossajlgx,  travail  eu 
xtens.  desétrangers  natu-  bosse  sur  la  vaisselle.  —  Boêsage , 
indigène  signifie ,  qui  est  toute  saillie  à  la  surfiice  d'un  ou- 
;  se  dit  des  peupiesétablis  vrage  de  pierre,  etc. 
temps  dans  une  contrée ,  Bosudi  ,  s.  Bossbluib  ,  imitation 
souvent  des  animaux ,  des  de  la  bosselure  des  plantes  ;  c'est- 
,  ai  des  produits  de  l'é-   à-dlre ,  de  la  ciselure  naturelle 

qu'on  remarque  sur  leurs  fouilles. 
BSSAn,  adv.  JBooiaioisb-  Bom,  s.  Bosss,  grosseur  ou  saillie 
une manièrB bourgeoise,  contre  nature,  qui  se  forme  au 
•le  bourgeoiai^ —  f^iké  boT'  dos  ou  à  Ja  poitrine  ;  par  la  dévia- 
a.- Vivre  bourgeoisement,  tion  de  l'épine  dorsale  pu  du  ster^ 
e.  num.  —  Emiuences  à  la  superfip 

vsun.  Si  Botacaoïsn,  qua-    cie  des  os  plais  —  Nodu9  ,  tumeur 
oorgeois.  r-  Le  corps  dQ3   dure  et  indolente. — Esostose,  tu*  . 
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inenr  qai  se  forme  à  la  tàriiace  on    Tcraé  dana  cette  science.  — 

dans  l'in  teneur  des  us:  anat — Tof^   nographe^  celai  qni  fiiit  de 

plusdairqae  rexostose.-^Onfra-   lés snrla botanique. — Botat 

ge8  de  r&nde  boête  ;  de  plein  relief;    traité  raisonné  sur  les  plan 

statues  proprement  dites. — Faiê-   Voy,  Erboriaé, 

9eUe  en  hosêe  ;  se  dit  par  opposition        Botbie  ,  s.  Bounau ,  vase, 

à  Taisselle  plate.  —  Bpulide ,  ex-    souvent  en  verre ,  dont  li 

«croissance  de  olîair  qui  se  forme    et  la  capacité  varient  à  1 

Bor  les  gencives.  —  Tubercule  ex-    Quelques  pédants  disent  m 

croissance  en  forme  de  bosse  qui   d'après  Mercier,  qui  a  souvi 

survient  à  une  fouille ,  à  une  ra-   sonné  comme  un  bonnet  t 

cine,  etc.  La  vitelotte  est  tnbercu-    l'am  phore,  chet  les  Romaii 

leuse.  — Voy.  Kronp4r.  Bouyoit.    deux  anses;  elle  servait  s 

■Crânn.  du  vin.  —  Un  savant  m'a 

BossETT  j  s.  Bossnm ,  ornement    Cruche ,  parce  que  j'ai  dit 

en  bosse  attacbé  aux  deux  côtés    bouteille  de  grè$  n'était 

du  mors  d'un  cbeval.  —  Cuir  sur   cruchon.  —  On  dit ,  en  fi 

les  yeux  d'un  mulet.  d'une  affaire  trè»-embro 

BossoUy  adj.  s.  Bossu,  qui  a  une    «  C'est  la  bouteille  à  l'enc 

ou  plusieurs  bosses  au  dos  ou  à  la    Stopé  n'boteie  :  Boucber  ui 

poitrine.  -—  Fém.  Boêêow  :  Bossue,    teif le.  —  Dieiopé  n^baieie  : 

Bosêou  dri  et  d'von  :  Bossu  par  der-   cber  une  bouteil le. 

rière  et  par  devant.  Li  ehamâ  et       Boucher  une  bouteitte,  cm 

deu  feie  bossou  ;  mai  l^ramudair  n'%    bouteille  : 

Vet  hinn  feie  :  Le  chameau  a  deux        Boucher  une  bouteille  n' 

bosses;  mais'le  dromadaire  n'en  a    l'action  de  mettre,  d'enfoi 

qu'une.  <—  0  kreureu  kàMi  ki  lei   bouchon ,  dans  son  goulo 

boiiou  on  Vmaliês  et  leu  bose  ;  ka  i    pour  la  coiffer  on  ajoute  i 

êon  feir  eûti  :  On  serait  tenté  de    veloppe  qui  couvre  le  b 

croire  que  les  bossus  ont  leurs    et  le  col  du  goulot. — Onl 

bosses  remplies  d'esprit  ;  car  ils    modeste  bouteille  à  douie 

sont  très-spirituels.  un  modeste  bouchon  ;  on 

BoTAHiK,  s.  BoTAmoux,  scicncc  qui    bouteille ,  de  somptueux  d 

a  pour  objet  la  connaissance  des    gne  mousseux ,  avec  une 

végétaux  ;  qui  traite  de  leurs  des-    tueuse  enveloppe. 

criptions  et  de  leursclassifications.        Déboucher  une  bouteille^  i 

—  Géographie  botanique,  science    une  bouteille: 

par  laquelle  on  recherche  lesfoits       Le  minaudier  des  goii 

relatifiià  la  distribution  des  plantes   débouche  une  bouteille  à  l'ai 

sur  le  globe  ;  et  les  lois  m'en  peut    mouchoir  :  il  grimace  dei 

en  déduire.  — Figure  allégorique    Le  dandy  décoiffe  une  bou 

Teprésentée  par  une  heUe  femme,    Tin  mousseux  sans  répai 

entourée  de  plaiftes  étrangères  ;    mousse  :  il  se  dandine. 

tenant  une  plume  et  un  livre.  "ZTZ         7Z^, T*" 

BOT.MM  ^  BoT.M„.  celui  qui    JJ^^^^.'^S^^^ 
étudie  la  botanique  ;  oelni  qui  est    quelquefoii  de  bouteiUe. 
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Bonu,  t.  PonoR,  remède  liquide  garçon  —  Boiik  al  kàp  gueiêa  :  Re- 
qniienetordiiiairemenldansane  gralterie,  boutique  de  regratiier, 
fiole  ;  et  qu'on  ne  boit  guère  qu'à  de  celui  qui  Tend  de  deuxième  ou 
petite  dofe  ;  —  que  par  cuillerée  de  troisième  main.  Se  disait  autre- 
à  caM,  etc.  —  Ldial  neignn  hapé  fois  de  celui  qui  Tendait  du  sel  à 
Is  mèi;  aoou  leu  boteie  maannron  la  petite  mesure;  à  petiUi poids.— - 
m*éê9rampalér  :  Que  le  diable  soit  Fo  fi  ifrois  koir  inn  botik  d'apoti* 
des  dooleuri ,  aTOC  leurs  potions  ;  kàr;  et  v^nesié  nein  pu  maïâd  ki  mi  •* 
îbmeflBangcTontmondemierflou;  Yousfaitesde  Totre  corps  une  bon- 
— ils  me  mettront  à  la  paille.  tique  d'apothicaire  ;  et  tous  tous 

BoTBU,  s.  Cmovnxi ,  gros  firuit  portex  aussi  bien  que  moi  ;  — tous 
de  la  plante  qui  porte  ce  nom.        n'êtes  qu'un  malade  imaginaire  ; 

Ciir&uiii»,  potiron,  courge,  gi"   un  hypocondriaque. 
numoni  ^  paeiègue ,  calebatêe ,  —       BotulI  ou  Bounid ,  s.  BouriQuiEa , 
homtoiUe:  se  dit  d'un  marchand,  etc.,  qui 

LefraitdelactffotM'/ilsest  très-   tient  boutique. —  Par  dénigre- 
3^     fiuiy  et  prend  une  couleur  dorée   ment  :  marchanid  boutiquier» 
fr      par  l'action  du  soleil.  Le  potiron       Boutiquier ,  mercantih: 
-r^    eit  une  espèce  de  citrouille  ronde;       Il  faut  dire  esprit  mercantih, 
^   oaen  Sût  de  la  soupe  aTOC  du  lait   nation  ^ouftont^;  car  un  peuple, 
^  iMeomrgo  nomma  l'espèce.  Le  gi-   qui  a  l'espnt  mercantile,  est  né*- 
f  eiwsiir  renemble  à  la  courge  ;  le    cessairement  boutiquier. — L'esprit 
i^   fruit  desonnom  est  bon  amanger.   mercantih  conduit  à  l'égoîsme.  — 
Xa  paotAquo  ou  fnelon  d'eau ,  donne   Toute  la  morale  et  toute  la  poli- 
mMsi  le  nom  à  son  firuit  ;  il  ne   tique  des  nations  boutiquièree  se 
sérit  que  dans  la  ProTence ,  etc.   réduisent  à  cet  adage  populaire  : 
On âiieaUbaêêo^  dJTeraes espèces    «  Après  nous  le  déjuge.  » 
deeoorges;  etioiifetl/sd'uneBeule       Bonon,  s.  Taiis,  espèce  desas. — 
^Tnriétë  de  la  courge.  —  Depub    Toumanbotiouo\iboulteu:Vixiioir. 
que  noa  jafdiniers  sont  horticul-       Tamie,  eas,  blutoir: 

quelques  Wal.  disent  une       Si  nous  en  exceptons  les  Tilla- 
^  uapotmroni  GtrouiUe, po-   geois ,  le  tami$  ne  sert  plus  qu'à 

passer  des  matières  puiTérisées, 

Bail  f  a.  Homim,  celui  qui  porte   des  liqueurs  épaisses  ;  et  des  com- 

In  botte.—  Yoy.  Botreee.  positions  médicinale».  Le  s  éM  sst 

'    Beil,  SLBorTiia,oordonnierqui  de  crin,  de  soie;  le  tissu  en  est 

fldt  des  bottes.  —  Yoy.  KoiphL        plus  ou  moins  serré:  il  sert  à  passer 

BotI,  t.  TAusn,  passer  par  le   la  farine,  le  plâtre,  les  liqueurs 

la.  Saemr,  passer  aux  sas.  —  fines.  En  France  le  blutoir  i^)  est 

flsr,  Pf*^  ^  fiuine  par  le  blu-   en  fil  de  fer  et  cylindrique ,  chex 

\ — Voy«  Botiou.  nous  il  est  de  soie,  en  cène  ;  et 

SsfnK,SéBeirn«Di|lieuoùlesmar-   disposé  de  manière  à  bluter,  à  la 

étalent  et  Tendent  leurs  fob,  quatre  sortes  defieurines  ;  et  à 

iidbes.ra&lir&oia:Gai^-   

a  de  boutique;  en  mauTaise       (^Notreblutoir-pournetlaycrb grain, 
•rt,  on  ditoaiutmiaaulieude  «tenfildefor. 


238  BOT  BOT 

•épom laffmau  da  fon. — Quand  fiiiii  qui  vend  des  banlamu  —  Vb 
un  jniy  examinatear  veiit  ëcxm-  dit  bouiann^nê  de  la  fUbriqne,  de 
duire  nn  candidat ,  il  le  pane  an  l'atelier  où  l'on  fidftdesboatoof; 
tamis  ;  c'est-à-dire  qu'il  fni  aerre  •---  de  la  marehaadiae  on  du  coan 
la  botte.  Quand  il  yeut  le  prêté*  iueh^  de  boulennier. 
^r,  il  le  paue  au  gros  $0$;  o'e«t«  Bomia,  s.  BaoraiinBi,  fimleoù 
i-dire  qu'il  passe  légèrement  l'é-  passe  le  bouton.  —  féu  ftstelr.- 
ponge.  Boutonnière  figurée;. celle  qui  ne 
BoT«nfii,s.BaTTnii. demi-botte,  f  f*  q«eponr  orner  j  que  pojir 
—Cothurne,  chaussure  des  anciens  *^»^  «ymétne. — /  as  hatom  à  M, 
tragédiens.  On  dit  cAouss^r  fo  co-  Jf  '^•'  .'•^T^*  fmMmÊB  M: 
Miifffiede  l'auteur  qui  débuledans  J*  *  ^"^"f  ••*^>  f  *  ■®"  •d^rssn» 
l'art  tragique  ou  de  l'acteur  qui  'VI  *  ^  ^«  ^^V^  ^'^' 
débute  dans  cet  art.— Néron  a  "«ère:»», 
chaussé  le  cothurne  ;  les  soldats  ^^*^"  '  s.  Bootow  ,  pièci^  de  di- 
Romains  portaient  des  bottines  à  ^®"®*  matières,  qui  sert  a  bou- 
la Caligula.  UmMT*,  ^  te  boutonner.-*»- 
n           ^             ,.         ,  *^^'f  plusieurs  choses  qui  oot  h 
BoxU,v.BoTTiij»,lierenbottes.  fo^^e  ^^  bouton  r  ne  se  dil 

BoTua,  s.  BemLjyUi  action  de  guère  qu'avec  «n  compUrnsolt 

lier  en  bottes,  par  bottes.  Le  bouion  d'urne  ferte,  d'un  fioa- 

BoTLEir,  s.  BoTTiLiûa,  celui  qui  fd,  etc.— Iftrs,  petii-boutonTSii 

fait  des  bottes  de  foin ,  etc.  —  Bot-  ^  ^«t  d'un  canon  de  fusil,  si 

fefotr,  instrument  pour  botter:  qui  «rt à  mirer, i  viser.— Yof. 

pour ftiredcsbottesde  paille, etc.  L^t -- Poueemr ,  petit  boolM 

—  As  batku  d'jinsê,  son  de  fein  V^'^^  Po«»  PO^"^  fc«  «■■* 

poyùn  :  Les  boflcleurs  jd'Ans,  en-  «"«  montre  à  répétition.  —  Uh 

tendent  \enT  mAier.  —  Voy.  Geâb.   ^^f  «^«  <*«  ^  «*'  ^^V^  " 
Sitrein,  meut  une  bascule,  eta*-JMi- 

n      ^    j.  .  .,  .    «leion  .lebont  delausemellei— - 

Bom,adj.t.pa5S.BoDTOifiit,qui   j.  ^^  ^^ir.  puetule,  tumeur  k 

Vo^fi^^?*^'  '      •  ""    flammaloiie  qui  s'élère  sur  1 

Yoy.  uacnf,  ^^^^ .  ^^  ^^j  ^  lermine  par  sM»| 

Boraa,  T.  BouTORRBR,  atUcher  un  punition  :  ^rain  de  petiie  TtétwA 

>rélement,ou  Tunede  ses  parties  premier  degré  de  la  puatula*^' 

au  moyen  des  boutons,  d'un  bon-  Eievure^  petite  bube  qui  Tient  sirj 

i9n.^Bautonnêr,  pousser  desbou-  la  peau.  —  Bube ,  petite  elerare^  ; 

tons  i  se  dit  des  plantes  boiseases ,  petiie  pustule. — BuB^ ,  certaû  ^ 

^Ic.  —  Yof .  Rabotmé.  parliesenflées,globuleQaes  :  n'i 

BoTRBo,  s.  PijinRÀtioN,  bour^  bliezpasquecemet  ealMMcd 

l^onnement  de  la  vigne. -^CeM-  par  plusieurs  auleuiVi  -—  TeaiBSi 

motion^  développement  des  bour-  petite  bulbe  durcie  q«i  se  fil 

ions  dans  les  plantes  ligneuses  et  dans  les  pores  de  la  pesm.  •— . 

Tivaces^époquede  ce  développe'-  |>»/e,  boutcm  sur  la  peau, 

nent  à  p^s.  _  t.  de  jard.  nt  d'hoH 

BotnI  y  s.  BouToif  iiiia ,  celui  qui  tune  :  Bourgeon ,  bouton  qui 
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se  dëreiopper,  aux  shIh  Imbô  ,  ma  fille  ;  n  anrais-tu  pluf 
boisanses;  et  d'où  il  sort  de  sève  dans  le  corps,  depnl-i  qoe 
dieS)  des  feailles,  ou  du  to  ai  des  amoureux? — Y.  Triplém 
1g.,  boutons,  Imbes,  qui  BoTioé&,8.Nonaii,caTitë  ronde 
t  au  Tisage  de  certaines  ou  cicatrice  qui  eM  au  milieu  du 
Bi  ;  surtout  sur  le  nez.)-r^  yen tre,  et  qui  provient  de  la  sec- 
bourgeon  radieal  des  tîon  du  cerdon  ombilical. — Képé 
itaoes.  —  ^ov<o«  à  fruit,  VhotrcÛl:  Couper  le  cordon  om- 
us  gms  que  le  bouton  à  bilicaL — jÉvu  ftoiroûldi/â/Uaie: 
3cmkm  d'wr ,  Tariëté  de  la  Être  malingrOi  d'une  otmnpiexion 
le  des  prés,  dont  les  fleurs  faible  ;  être  souvent  indisposé, 
blés  et  d'un  jaune  doré.  L'adage  wal.  se  dit  par  ironie.  — 
Bifaryeul,  variété  à  fleurs  /  grogmn  ton  Uvan,  i  n'a  itetii 
de  la  wuUricaire  des  jar^  eayoM  Ê^hêiroéh  11  gronde  en  sor- 
aatricaire  est  une  plante  tant  du  lit ,  il  n'a  pas  tu  son  nom- 
iont  les  fleurs  sont  en  co-  bril  ;  il  ne  saurait  motiver  sa  mau- 
•»  mot  est  un  t.  de  bot.  vaise  bumeur. 
de  l'assemblage  des  fleurs  Bon,  s.  Bottb,  ohàussnre  de 
ruits  dont  les  pèdoneuhê  cuir,  à  revers,  ou  sans  revers.  «— 
de  différents  points  de  la  Bm  ii  havaïr:  Bottes  de  cavalier; 
'élèvent  tous  à  une  hau-  —  de  cavalerie.  —  BoU  à  la  ka-^ 
3U  près  égale.  On  dit/ié-  taïr:  Bottes  à  l'écuyère,  qui  dé- 
e  la  queue  ou  de  la  fleur  passent  les  genoux.<— >ivi«  de  holi 
it.  —  Adj.  pédùncM.  —  ma  fimUno  :  Avoir  des  bottes  mai 
9  hakm  :  Hvoter,  tourner  fiiites  ; — gâtées  ; — bousillées  ;  — 
ivot  :  —  Yoy.  Kow.  être  mal  botté.  —  Mett  se  bdi  ai 

I ,  t.  HoTTBVsi ,  celle  qui  iett  eûr:  Prendre  sesbottes  de  sept 
lotte.  —  Avec  une  charge  Jieuea ,  se  disposer  à  marcher  ra— 
00  livres,  nos  boiteuses,  pidement  :  allusion  au  Pelii  P<m^ 
e  chaud ,  le  firoid ,  cban-  cet  —  Eirâki  le  boti  :  Graisser  les 
chansons  grivoises  ;  pro-  bottes,  administrer  leshuiles  sain- 
an  baiser  pour  avoir  de  tesj  donner  l'extréme-onclion  : 
re  le  cafté,  s'exécutent  «—préparer  à  mourir.  Le  premier 
lauis;  et  fbnt  de  6  à  8  membre  de  la  définition  est  de 
mr  aller  vendre  leurs  très-mauvaise  compagnie. — Boit 
lises.  A  Liège,  elles  bat*  kackeie:  Botte  secrète  ,  particu- 
$)iauffiige  ,  ou  eharbon  lîèreà  un  tireur:  t.  d'escr. — iTs- 
,  et  fimt  l'ouvrage  des  iocade^  grand  coup  allongé  de 
le  peine.*— ^ss-lt  maméy  fleuret  ou  d'ëpée.  —  Flanconade , 
iil  Uamtkm  ê'Imi  geâgô  botte  de  quarte  forcée;  qu'on 
9eie  st  monkeûr  :  £st-il  porte  dans  le  flanc  de  son  adver- 
i  beau  damaret  i  il  s'est  saire.  —  Chéki  n^beit:  Faire  une 
héf  pour  se  rendre  chez  demande  indiscrète,  impolie;  une 
—  iiufhummj  hmeeel;  objection;  une  attaque  impré- 
w  dd  meyol  ei  kair,  diê*  vue  :  lancer  un  sarcasme.  Bessev- 
s  galmA?  Que  tu  es  mol*    vir  quelqu'un ,  lui  nuire. — Boti 
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tif  four  :  Botte  de  foin.  —  Yoy*    aussi  vieille  patraque.  — Coouai* 
Boirai,  Fa.  Gtèb.  ChmuL  diav,  imbéeiU  offéminé €ifaL  Ajoo- 

BodyS.BoBVf.  —  \oj,Boûf.        tex  mignardyiniiiaudieryele. 

Bot ,  s.  Bout  ,  Textrëmité  d'un  Boubeinn  ,  s.  Boinra  ^  petit  cYlia- 
corps,  etc.' — Yoy.  Beokett»  dre  de  bois  à  rebord  en  saillie, 

BouBÀiR,  s.  adj.  Bêtà,  celui  qui  qui  sert  à  dévider  le  fil,  eUv  — 
est  très-béte.  •*-  Yoy.  Bâbimemm,  Sorte  de  fuseau ,  plus  long  qm  le 
Bombeinn.  cylindre ,  qui  sert  à  dévider  ki 

Bèia.  BnsB ,  dindon  ,  âne,  os-  écheveaux  de  laine  filée.— Bogas» 
irogot,  ours,  witisierj  ganache:  lin  ^  bobine  pour  le  fil  d'or. — Bôê- 
êeringuef  mâchoire;  eoquardeau  ,    let»,  grosse  bobine  trouée. 

Bètà  #0  dit  de  quelqu'un  qui  est       BoubiihNj  s.  PftcoiB,  penonoe 
iris'bêie : ^^ groe  bêta:  injur.  11    stopide*  —  Dinde,  femme  ssu 
y  a  de  grands  et  de  longs  bêtas.  -—    intelligence.  —  Yoy.  Bébinemm, 
Busi  f  fereonne  ignorante  et  inca^   Boubair. 
fable  a  être  instruite  :onne  êauraU       Boubist  ,  s.  adj.  DiHDomâv,  m 
faire  d^une  bu$e  un  épervier.  La    dit  de  celui  qui  manque  de jaf»- 
Duse  est  plus  bète  que  l'huitre  à    ment  —  Bejaune  ,  jeune  hoflUM 
l'écaillé.  —  C'est  un  mhiioii  ,  «m    sot  et  niais. 
viANG  Dnvsoif  ;  #0  dit  d^un  homme       Bouimi ,  v.  BoBima ,  déviderii 
etùpide.  Ghercbex  un  dindon  qui    fil ,  etc.  ,  sur  la  bobine.  —  Défi* 
ne  le  soit  pas  jusqu'au  bout  des    dersurl'espolin.-^Yoy.iJjMBiia 
doigts.— ii  laver  la  tête  cTiin  Anb  on       Boubirbu  ,  s.  Esroun ,  gpÎM  t^ 
perd  sa  lessive,  on  perd  ses  peines  en    vldoir  :  t.  de  fiibrique  de  itsf^ 
voulant  instruire  et  corriger  une    ^^DéMeur,  ouvrier  quidjutl: 
p0f«onfi0  stupide ,  etc.  Il  y  a  pour-    des  files  de  laine  ,  etc.  —  Fàst 
tant  des  ânes  qui  parlent  latin,    bobineuss^  dévideuse. —  BrwWrij 
—  V ostrogot  ignore  les  coutumes ,    bobine  pour  broder.— -Yoy.  Si^j 
Us  bienséances  y  etc.  L'ostrogot  est   pieu, 

un  ouBS  mal  léché  qui  fait  bande        Boublkin,  s.  ellipt.  Bvtvdb  i'i 
à  lui  tout  seul.  Le  sornsisB  débite    il  ne  se  dit. que  des  étrangen( 
des  sottises  et  tient  des  propos  trop    vont  prendre  les  eaux  de  SpS|( 
libres.  Ajoutez  qu'il   tient  tout    de  ses  environs, 
cela  en  gros  et  en  détail.  —  Les       Bocbleih,  ébloui. — Yoy. 
6AIIACHES  sont  dépourvucs  de  talent        Bouché.  Bouché.  Enchitbbiié.* 
et  de  capacité.  On  dit  aujourd'hui    Stopé» 
sbbihgub  ,    au  Heu  de  ganache ,       BouchI,  s.  Boucan. — ^Yoy.Jli 
quand  on  parle  d'un  mauvais  ac-    gon,  Mangounreie.  B&ugeknu 
leur.  — MAchoibb,  r homme  qui  a       Bouchîb  ,  s.  Boucnkaiy  oelle< 
Vesprit  lourd,  homme  qui  parle    vend  de  la  viande  cruey  la' 
pesamment.  Ce  n'est  plus  cela ,  on    d'un  boucher, 
le  dit  présentement  d'un  esprit       Boûd,  s.  Boubbb;  pop.  seknl 
obtus  'j  et  l'on  dit  vieille  mâchoire    dict. — Se  dit  presque  toujomtî 
d'un  homme  âgé  qui  manque  d'in-   plaisanterie;  et  souvent  psr 
telligence  ou  qui  a  la  cervelle  dé-    gens  d'esprit.  —  La  poéeiê 
traquée.  — -  Dans  ce  sens  on  dit   mensonges  :  lisez  de  feetions." 
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il  diTiniflé  le  Mensonge  ;  bœuf  sanyage  do  rAmérique  aep- 
.  sommes  pas  encore  là.  tentrionale.  —  Zebu ,  bœuf  sans 
olbgaes  noos  le  repré-  corne  en  Augleterre ,  de  la  race 
issablement  laid  :  ils  ont  dite  Callowai.  —  y^/?»,  ce  dieu 
té  de  reste.  de  pacotille ,  voulant  meoer  par 

f  fagot  y  mensonge ,  «mu-  le  nez  celui  qui  avait  détrôné  son 
lile:  papa ,  ne   parvint  a  déguerpir 

rde  blesse  la  vérité;  le  qu'en  se  fesant  bœuf;  il  conquit 
t  qu'un  conte  bleu  ;  le  l'Egypte  ;  et  la  gouverna  en  bon 
est  une  astucieuse  men-  père  :  conversion  unique.  —  Ne 
défaite  un  faux- fuyant,  vous  avisez  point  de  dire ,  devant 
nd  nigaud  nous  raconte  un  Breton ,  que  les  bœufs  ne  par- 
eilles ,  on  lui  a  donné  lent  point  la  veille  de  Noéu  — 
M.  Des  bonnes  gensécou-  Boéfd^aiw:  Bœuf  mairin ,  bœuf 
deux  troupier ,  bouche  qui  vit  dans  l'eau  :  — Maêê  kommé 
leur  fiait  des /a^o/t.Un  fin  boûf:  Lourd,  pesant,  comme  un 
îut  tromper  un  homme  bœuf.  —  Voy.  Chet,  JJiew. 
brode  ses  mensonges.  Un  Bout  aie  ,  s.  Boupféi  ,  souffle  spon- 
bavard  a  toujours  vu  ou  tané  de  vent  de  peu  de  durée.  — 
il  ne  dit  que  des  men^  Fig.,boufFcedefièvre.Se  dit  mieux 
délinquant  est  pris  au  d'un  accès  de  mauvaise  humeur. 
i ,  il  use.  de  mauvaises  dé*  Bouffée ,  hatenée: 
IToy.  Boûrdé,  BoiUt.  Une  bouffée  de  vent  couvre  de 

r.  BoBuiE.  —  Yoy.  le  dict.    poussière  ;  et  ne  guérit  point  les 
es,  etc.  maux  d'yeux.  Vhalenée  d'un  fu- 

ov ,  s.  BocDJOu  ;  on  Algérie ,    meur ,  d'un  ivrogne ,  n^est  point 
)6  c  -»  S'adresser,  pour    odoriférante;  et  peut  déplaire  aux 
pies  renseignements,  a    petites  maîtresses. 
r  le  général  Bugeaud.  Bouffée ,  boutade  : 

t ,  s.  Baudbiei  ,  bande  de        Bouffée  de  fièire  :  dites  accès. — 
buffle,  etc.,  qui  sert  a    ^cm^aae  d'esprit  :  dites  d'humeur, 
épée  ,  le  sabre.  —  Cuir    — L'hoinmecolère  a  desibou^^i^es; 
pour  faire  des  escarpins,    le  fantasque  des  boutades. 
adv.  Taitt-à-taiit,  se  dit        Bodfartt,  s.  adj.  BoDrFAiiT£,qui 
iurs  jeux  quand  la  partie    bouife. — Bouillons,  gros  plis  ronds 
!;  quand  les  joueurs  ont    que  l'on  fait  aux  éto(Fes,aux  robes, 
nombre  de  points.  Se  dit    pour  les  orner.  Se  dit  le  plus  sou- 
ièrement,par  les  Wallons,    vent  au  plur. 
ils   abattent    un  même        Boufé,  v.  Boufpeb  ,  manger  avec 
de  quilles. — No-sestan    excès. 
abs. ,  bouf  :  Nous  sommes        Bouffer ,  bâfrer  : 
int.  Le  bouffeur  chique  joliment  les 

s.  Boeuf,  taureau  châtré,    vivres  ;  le  M/r^ur  les  engloutit  de- 
tte définition  en  parlant    goûtamment. 

u Ct&o/ot,  bœuf  sau-        Bocfeu  ,  s.  BAfreue,  celui  qui 

Amérique. — Bison, smire    mange   avidement,  gloutonne- 

36 
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ment — Ledictygreffésarlesdict.^  rire.  Le  /arreur  charge 

omet  Ixmffeur  ;  et  dit  qae  bâfreur  désopile  la  rate  de  certj 

«st  bas.  Trirelin  est  le  nom  'pi 

BocFLABAL  ,  8.  GouLu,  otc.  Ne  80  fitrceuf  de  TancienDe 

dit  guère  à  Liège.  italienne  :  on  l'applique 

Gouiu,  goinfre fbouie'iout'Cuire,  vais  bouffon.   Zani  r 

mange^tout  :  même  idce  dans  le  méii 

Le  goulu  avale  les  morceaux  en  zani  jouait  dans  les  fan 

double,  pour  avoir  plus  tôt  fiait. Le  Romains    appelaient 

çoinfrexk^esi  point  un  ogre  pour  de  elles  répondaient  anx  p 

rire.  Le  i&oiito-/oW'Ctttfi0  fait  passer  riques  des  Grecs.  Turl 

son  bien  dans  ses  larges  boyaux.  Il  dit  dans  l'acception  c 

me  semble  que  le  mange^tout  ne  crisses.  Nous  disons  bov 

laisse  pas  grand'jchose. — Ne  faites  leur    qui  joue  dans 

pas  fi  de  mes  goinfrée  ni  de  mon  italiens  ;  et  au  pluriel  c 
boute^tout-cuire  f  car  vos  gastro-  Baladin^  bateleur,  ht 
maneset  vos  gastrolâtres  ne  valent        LeZfa/odinétaitautref 

guère  mieux  ;  et  je  vous  disça  pour  seur  de  théâtre ,  il  n'est  ] 

de  bon*  impertinent  bouffon; 

Bot^FLAiB,  8.  JourPLux.  —  BouffU,  boieleur.  Chez  les  Romai 

Bot^FLt^  8.  adj.  JocFFLU,  quia  des  trions  étaient  coraédiei 

grosses  joues.  etc. —  Voy.  Comedeie.  J 

Joufflu,  maffléf  rebondi:  Bouffon ,  farceur ,  bal 

L'os  de  la  pommette  est  à  peine  leur ,  facétieux ,  loustic 
palpable,  chez  le  joufflu ,  son  vi-        Quand  le  bou ffhn de  se 

sage  annonce  la  santé.  Le  mafflé  a  de  l'esprit ,  du  goût  et  < 

le  bas  de  la  figure  très-large,  la  catesse^quenousallonsr 

mâchoire  et  la  bouche  de  grande  le  farceur  cessera  d'être 

dimension.  Rehondisedii  des  par-  nous  amusera-l-il  !  Qm 

ties  fermes  et   charnues  que  la  Wtn,  aura  l'idée  des  con 

graisse   arrondR  ,  telles  que   le  sera-t-il  recherché  !  Qu 

croupion ,  etc.  teleur  ne  sera  pi  us  une 

BorFLETT,8.  BovpnssvBB^enflure  paillasse,   serons-nous 

dos  chairs  molles,  sans  rougeur,  Mais  si  le  facétieux  ces 

plus  ou  moins  étendue.  —  Bour-  gai  et  de  divertir  les 

Muflure,  enflure  naturelle.  Le  mot  gens.. ..  ma  fbi  j'irai  le  di 

wal.  ne  s'applique  guère  qu'aux  Et  votre  loustic ,  serait-i 

joufflus  ;  et    n'a  point  de  sens  fbn  ?  Pas  si  bète  !  lorsqu 

figuré.  rai  a  mangé  la  grenouiîh 

Bocpoii^    8.   Bouffon;   mauvais  bréedine  avec  ses  plaisa 
plaisant. — Celui  qu'on  bouffonne.        Bocfurnreie,  s.  Bouffc 

Bouffon,  farceur,  trivelin,  zani,  qu'on  fait,  ce  qu'on  dit  ] 

iurlupin, bouffe:   .  ter  le  rire. — Farce. — Bi 

Ces  motssont  considérés  par  rap-  —  Turliipinage.  —  Tr 

port  au  bas  comique.  L'emploi  de  -^Lazzis ,  action ,  geste 

bouffon  est  d'exciter^  d'arracher  le  dans  la  représentation  c 
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calemboardiersneréTeiit  cJeflnreati  dont  on  a  6të  )a  moelle  ; 

iiS.  Comment ,  toua  pin-  et  qu'on  bouche  par  un  bout  avec 

ïmot  7  Oui ,  messieurs  de  du  papier ,  etc.  A  Taide  d'un  pis- 

ludre  ;  comme  vous  dites  ton^qui  comprime  l'air,  lesenfonts 

aS.  font  rebondir  ou  détonner  l'ins- 

lOf ,  s.  Bouchon  .  ce  qui  sert  trument. 

T.  Abs.,  Liège  arrondi  en  Bôuhal  j  s.   Pjbcobb  ,  personne 

ougchon  d*papi:  Bouchon  stupide. — Yoy.  BéUnnemm, 

r.  Pécore ,  pecque  : 

B,8.BorGii,  chandelle  de  Là  pécore  est  une  huitre  par- 

[)emi  bougie ,  chandelle  lante  ;  la  pecque  joint  la  sottise  à 

ro  et  moitié  suif.  —  Pain  l'impertinence.  —  La  Fontaine  a 

s,  bougie  niiutte  et  flexi-  employé  pécore   avec  discerne- 

idie  sur  elle-même  ;  rat  ment.  Les  paysans  français  ont  sou- 

faro.  —  Voy.  Bogeie,  yent^ pecque  à  \à  bouche  en  par- 

t,  s.  TiQEy  les  branches  de  lant  des  femmes  :  donc  ces  mots 

légumes  qui  poussent  en  sont  usités. 

e  dit  dans  ce  sens  pour  BotHEo ,  s.  Elaftcement  j  impres-- 

iion  que  fait  sur  le  corpê  une  dou" 

KtB,  s.  BoDCHERiB ,  V endroit  leur  Buhite^  aiguë  et  de  peu  de  durée. 

\cher  tue  les  bceufa ,  etc.  Vous    n'ayez  eu  ni    panaris  ni 

lia,  bâtiment  où  l'on  tue  furoncle ,  MM.  desdict. 

is  pour  les  boucheriee,  etc.  Bu vm,  v.  Elancer,  faire  éprouTcr 

çez  cela  :  les  bœufs  sont  des  élancements  douloureux. 

toucherie, — et  tués  à  l'a-  Bouai ,  t.  Fraffeb  ,  donner  un 

ur  la  boucherie.  Vous  r^  ou  plusieurs  coups. —  Benvereer. 

leurs.— Plusieurs  dames^  Démolir.  Eyeiller. — iVt  bouh  nein, 

7ontacheter  de  la  viande  klà  d*  poteinss ,  ka  qitt  ki fraie  :  Ne 

serait-ce  à  celle  des  dra-  frappe  pas^  gibier  de  potence,  car 

pense  que  marché  à  la  je  te  pulvérise.  —  Bouki  eo  pi  : 

ludrait  mieux.  — -  Yoy.  llTeiller  quelqu'un  à  une  heure- 
convenue. 

rie  y  abattoir  :  Frapper,  taper,  cogner;  ae  cogner: 

aux  bouchers  des  petites  On  frappe  avec  la  main ,  avec  un 

e  tuer  dans  leurs  bou-  bàton^ à  la  porte  avec  le  marteau; 

t  défense  à  ceux  des  cités  et  fig.  à  toutes  les  portes;  ce  qui  ne 

ailleurs  que  dans  les  les  fai  t* pas  ouvrir.  On  f ope  la  main 

'*).  ouverte ,  et  jamais  avec  le  poing  ; 

sSy  Salofe,  BouEtygour-  on  tape  les  poires  pour  avoir  des 

etc.  Yoy.  Mamaie.  poires  tapées;  un  faraud  des  balles. 

s.  BcsGBB,  monnaie  de  vous  to/^e ses faribolesaux  oiseaux. 

Aix-la-Chapelle.  On  cogne  sur  une  chose  pour  la 

,  s.  Caionnière  ,  bâtonnet  faire  entrer  seule  ou  conjointe- 

71     I       7".    !        IT  ment  avec  une  autre  :•  on  cogne 

']^;^'r.u'a°»m;ir:  cont-une  cloi«,.v  pour  appeler  • 

9  Francfort.  quelqu  un  :  un  cognc-fetu  veut 
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faire  de  grandes  choses ,  et  cela 
s'appelle  seeo^fwrla  tête  contre 
un  mur. — Voy.  Feri.  Klapé,  Kag, 
BouH!iBG,fl.  BDi<(80ffifiEft, lieu  planté 
de  buissons.— i?rotf««af7/0f,  épines, 
ronces,  arbrisseaux,  arbustes  ra- 
bougris, formant  des  touffes.  — 
Epiniers  fonrrés  d'épines  où  les 
bétes  noires  se  retirent. 

BouBNEu,adj.  BuissoRifEux ,  cou- 
vert de  buissons. 

BouBON ,  s.  Buisson  ,  touffe  d'ar- 
brisseaux ou  d'arbustes  sauvages, 
et  souvent  épineux. — Arbre  frui- 
tier nain  en  fbrme  de  buiiison  à  i'ex- 
térieur. — Pt/t  6ou//o  ft:Buissonnet. 

Buisson ,  hallier ,  breuil ,  fourré^ 
bosquet: 

Lesdict.  disent  i&umon d'un  bois 
de  pen  d'étendue,  par  opposition  à 
forêt;  en  opposant  buisson  à  bois  ^ 
c'est  déjà  lui  fJEiire  beaucoup  d'hon- 
neur. Le  hallier  est  une  grande 
réunion  de  buissons  épais.  Le 
breuil  est  un  gros  buisson  disposé 
de  manière  à  renfermer  le  gibier, 
ctcLe/burréest  l'endroit  d'un  bois 
où  les  arbrisseaux,  les  arbustes^  et 
les  broussailles  se  serrent  de  ma- 
nière à  intercepter  la  communi- 
cation directe.  Le  bosquet  est  un 
petit  bois  d'agrément. 

BovHTAi,  s.  Etui  à  aiguilles*  Ai- 
GUiLLiBE  y  petit  étui  où  l'on  met  des 
aiguilles  :  vi.  —  Sans  considérer 
l'âge,  je  conseille  aux  dames  de 
mettre  leurs  aiguilles  dans  Vai-- 
guiller, — Voy.  Làss 

BouncTi,  V.  MouTONiiER,  se  dit  de 
la  mer,  etc.  quand  les  eaux  com- 
mencent à  s'agiter,  et  à  blanchir. 
• — Faire  effervescence. 

BouK,  s.  Gabe,  lieu  destiné  sur  un 
fleuve  OU  sur  une  rivière ,  pour  ga- 
rer^ amarer,  les  bateaux. — Brise- 
glace  espèce  d'arc-boulant  placé , 


devant  les  piles  d'an  pont  pour 
briser  et  séparer  les  glaces,  lesgla- 
çons.  Ne  se  dit  guère  qu'à  Lié|^ 

BocRAi,  s.  BouviLLoif,jennebœQf. 
^-Lourdaud. 

BocBAN,  a.  BooGAH,  lîeu  de  dé- 
bauche.— Tapage ,  vacarme. 

BoDBAiiÊ,  V.  Qdbbbllbb  ;  — ^nm- 
der,  faire  tapage,  du  vacarme;— 
vexer:  fam. 

BocBANEu,  s.  Tafagbub.  Qocrd- 
leur.  — Grondeur. 

Fodkassbiii  ,  s.  BoucAssiB ,  étoffe 
de  coton  pour  faire  deadoubUrak 

BouREiif ,  s.  BouQuiic,  vieaxtiffB 
dont  on  fait  peu  de  cai^  ;  —  Hiti- 
vais  livre. — On  a  blâmé  celui  qoi 
a  dit  :  Bocquin  ,  livre  reliéenbem^ 
en  basane.  Les  bouquins  ne  tenteit 
pas  le  musc. — Les  Français  ontiM 
bouquin  d'un  vieux  boac;piiii 
d'un  rieux  livre  ;  l'acception l'flrf 
étendue.  Les  Allemands  ont  ëi 
book ,  pour  livre  ;  et  prononçâîeit 
i^otf^.  Serait-ce  les  Wal Ions, eit^ 
les  Français,  qui  ont  allongé  hasA: 
il  faudrait  soumettre  la  solatief^l 
de  ce  problème ,  à  un  oongrèl^ 
scientifique. 

BocKÊTjS.  BouQVET,  assemblage 
fleurs  liées  ensemble.— Bo 
de  diamants,  de  cerises,  etc.fliV 
peron ,  bouquet  de  fleurs  bl 
en  signe  de  virginité. — Sèltm^ 
sélan ,  bouquet  de  fleurs  qui 
un  langage  muet  ;  une  espèce^ 
criture.  Les  quipas  des  ~ 
Péruviens  étaient  des  espèces 
sélams ,  formés  avec  des 
noués  ^  ou  des  rubans.  — 
bouquets  ou  guirlandes  de  m* 
de  palmier,  ou  de  saule,  avec 
quels  les  Juifs  ornaient  leurs 
gogues  à  la  fètc  des  tabernaci 
Nouet,  bouquets ,  de  fines herl 
nouées  dans  un  linge;  et  quel 
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aet  d'herbes  odorlféran-  Mart  ou  de  Nancy ,  tartre  chalybé 

lit  bouillir  ou  infuser  le  ou  tartrate  de  potasse  de  fer  mis 

en  boule*  Tariratoest  le  nom  gé- 

!  To  FÀi ,  s.  OEiLLBTs  d'bs-  nérlquo  des  sels  formés  d'une  ou 

etiis  œillets  d'un  rouge  deux  basses^  et  diacide  tartrique* 

—  OEilUt  de  poète ,  autre  Chalybé  est  un  adj.  qui  s'emploie 
tiiletSy  plus  petits  que  les  en  parlant  des  préparations  où  il 

,  qui  Tiennent  dans  les  entre  du  tartrate  de  potasse  et  de 

fer:  chim. — Boulei  noires; — blan^ 

T ,  s.  Rehouéi  ,  sarrasin, —  chee:  Boules  qu'on  met  dans  l'urne 

^keiî  :  Renouée ,  liseron,    pour  voter  au  scrutin. Jeu  de 

T ,  OtFB  y  pâte  de  farine  houle ,  jeu  où  plusieurs  personnes 

in  qu'on  &it  cuire  sur  la  font  rouler  des  boules  vers  un  but 

^n  nom  quand  elle  est  pour  le  joindre  de  plus  près.  — 

Linâ,  gin  /louk  a  maieinn,  Boulette,  petite  boule  pour  donner 

10  frà  goté  Pmeintà  avou  des  suffrages* 

9t  boûkett:  Mon  ami,  Léo-  BoulA  ,  v.  Marquib  ,  fausser  son 

'inyite  au  réveil  Ion;  nous  but^  échouer  dans  une  entreprise; 

l'excellentes  crêpes  ;  et  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phra- 

u  en  donnerons  par  les  ses  :  Botdè  koûr ;  —  ma  boulé:  Se 

— Voy.  Mateinn.  trouver,  rester  court,  —  ne  paj 

t ,  V.  BouQuiHER,  se  livrer  réussir  dans  une  affaire,  etc. 

erche  des  vieux  livres  y  Boulet,  s.  t«  de  jeu  de  quilles  , 

s  d'occasion  •  Boule. — Les  Français  disent  pied  à 

EU,  s.  BouQuiNEVR,  cclui  i&<m/e pour  avertir,  obllgor,  ccluî 

!|uine,  qui  cherche  des  qui  joue  à  rabattre ,  de  tenir  le 

s  chex  les  bouquinistes  ^  pied  où  est  arrêtée  sa  boule.  — 

nais.  Boulet  dkenon  :  Boulet  de  canon , 

5EEIB,  s.  BouQmiiERiB,  com-  boule  de  fer  fondu  pour  charger 

le   bouquins,  de  vieux  le  canon  (*). — Boulet  a  deu  tieee  : 

Boulet  ramé ,  boulet  à  deux  têtes 

,  s  Bouvna,  relui  qui  con-  réunies  par  une  barre  de  fer  ou 

i  garde  les  boeufs.  par  une  chaine. — On  dit  ballet-- 

,  s.  BouQUETiEE  y  ouvrior  queue  d'un  boulet  à  queue  de  fer 

ou  vend  des  fleurs  artifi-  pour  opérer  la  liquéfaction  du 

—  Vase  propre  à  mettre  brai.  —  Voy,  Daguet, —  Boulette^ 
quets.  —  On  dit  fieutiête  petite  boule  de  chair  hachée. 

de  celui  qui  tient  ces  Bouli,  Bouilli.  —  Voy.  Boli. 

i  fleurs  ;  et  l'on  dit  abs.  Bouliott,  s.  Bouillotte,  espèce 

le  l'ouvrière  qui  les  fait,  de  brelan,  a  cinq  personnes,  où 

leuriis,  l'on  cède  sa  place  quand  on  a 

B,  s.  BouQUETiiBE,  colle  pordu  sa  cavo. 

l  des  bouquets  de  fleurs  Bouloib  ,  s.  Bouilloibb  «  vaisseau 

511. — ^Voy.  Violette  

Hat*»  \^^w^m^ux^^   ^  (*)  On  vérifie  le  calibre  dei  boulets  à 

.BouiE,corpssphénque;  raidi  d'une  pUnche  trouée,  qu'on  nomma 

id  en  tout  sens.— J?(H«ie  de  rigotie. 
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de  fer,  de  cuirre,  elc,  qai  sert  à 
faire  bouillir  de  l'eau. 

BotrtTÉ,  y,  BouiLiER,  remuer  la 
Tase  avec  la  bouille  :  yi.peu.  us. 

BovLuvERsÉ,  T.  frauç.  wall.,  Bou- 
LiTiftSEB,  ruiner,  etc. 

BocLviR ,  8.  Boulevard  ,  terre 
plein  d'un  rempart. — Promenade 
plantée  d'arbres  qui  en  ceint  une 
ville.  —  Place  forte  pour  empê- 
cher, un  grand  pays,  d'être  en- 
vahi par  Tennemi. — Fig.:  l'union 
des  citoyens  est  le  plus  sûr  boule- 
vard de  l'Eut.— Voy.  ParminAd. 

Boulevard,  rempart: 

Leboulevardesi  une  fortification 
ajoutée  au  rempart.  —  Les  villes 
frontières  ont  des  boulevardê  et  des 
■  remparts.  —  Valenciennes  est  un 
des oou/evanff  delà  France^  les  Fé- 
nélons  sont  les  boulevards  de  la 
chrétienté.  Les  vieux  grognards  de 
Tempire  fesaient,  à  Napoléon,  un 
rempart  de  leurs  corps  :  fig. 

BoULVERSVXAlir^S.  BoULBVtRSEHEIfT, 

renversement  qui  produit  un 
grand  désordre.  —  Fig.  boule- 
versement de  fortune  y  etc. 
Bouleversement ,  renversement  : 
Bans  son  désordre,  le  boulever^ 
sèment  ne  laisse  rien  intact.  Le  ren» 
ver«emeft^  suppose  une  complète 
destruction.  —  Les  révolutions 
amènent  de  bouleversements  dans 
l'Etat  ;  et  les  révoltes  des  renver- 
«emenftf.— -Be  pauvres  misères  bou* 
leversent  une  pauvre  cervelle  ; 
mais  il  faut  une  longue  suite  d'é- 
Ténements  malheureux  ,  pour 
renverser  un  esprit  viril. 

BouNAHi ,  s.  Mari  ,  celui  qui  est 
llni  à  une  fomme  par  le  lien  con- 
jugal.— Tout  homme  quelconque. 
— Fi  bounamm  :  Vieillard. — 3Iâva 
bounamm  :  Mauvais  mari.  —  Lai 
^namm:  Hoi^me  laid  :  —  dif- 


ficile,  insociable,  fâcheu 

commode. — Voy.  0mm.  h 

Mari  y  époux: 

Selon  les  dict. ,  mari  est 

époux  est  du  haut  style.  — 

de  par  le   monde  ,  plus 

femme ,  dont  le  haut  styl 

pas  élevé,  qui  détesterait  se 

s'il  n'était  pas  son  époux.  — 

de  l'amitié,  de  Ta  ban  don 

le  mot  mari  ;  et  quelque 

qui  tient  de  l'afféterie,  dan* 

époux. — Le  mariage  est  un 

vil  et  religieux  ,  qui  const 

puissance  et  les  droits  du 

mais  la  qualité  d'épot»jr  a  p 

rapport  à  renfi[ageuieiit  so 

l'union,  qu'à  la  cérémonie 

tiale.  Bans  les  salons  lesfl 

disent  mon  mari^ei  raremei 

époux  ;  mais  les  bourgeoii 

des  époux  et  rarement  des 

Il  est  défendu  aux  religieus 

filles  qui  veulent  mourirvi 

de  prendre  aucun  saint  pou: 

mais  elles  fieuvent  s'intitu 

épouses  de  Jésus-Christ. 

BouRÎ ,  s.  Bo5iER  ,  mesc 
terre  en  Belgique. 

BoDiviET ,  s.  Puits  d'une  b\ 
d^un  bure.  —  Tourné  et  bo 
Tomber  dans /a  bure. — Voy 
liouR ,  s.  BncRRE ,  amas  d< 
détaché  de  la  peau  de  ce 
animaux  à  poils  ras. — Voy 
BoûR,  s.  Beurre,  substanc 
mentaire  grasse ,  onctueusi 
l'on  extrait  de  la  crème  en  1 
tant. — Substances  grasses  e 
crêtes  que  l'on  retire  dediff 
végétaux:  beurre  de  coco 

(*)  Le  coco  est  le  fruit  du  cocc 
est  oyale ,  très-dnr,  son  amande  est 
blanche ,  succulente  ;  et  contioit 
queur  laiteuse ,  d'un  goût  agttfa 
Avec  le  cacao  on  fait  le  choooli 
mande  de  ce  nom  est  connue  de  ( 
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Hwcade,  etc. — Beurre  le  plus  convenable  à  la  fabrication 
le  ,  de  la  Prévalais,  de  de  la  poudre  à  canon. 
Les  chimistes  ont  dit  BoûrdA^v.  Mentir,  affirmer  pour 
certaines  préparations  vrai  ce  qui  est  faux  ;  mais  avec 
es  métalliques:  Beurre  connaissance  de  cause. — Craquer, 
r,  de  bismuth  t  d'arêe-  BoumDBUy  s.  mKnnuR,  celui  qui 
-Dites  adj.  hutyreux  meut  sciemment.  —  Si  k'iet  bour- 
est  de  la  nature  du  deu  et  $avain  voleur:  Lé  menteur 
t  butyrique  de  ce'  qui  est  ordinairement  voleur.  — 
'incipes  pour  base. —  Pîotre  adage  date  de  loin;  et 
9:  Beurre  en  pot ,  en  prouve  que  les  Wallons  ont  tou- 
dit  par  distinction  de  jours  eu  le  mensonge  en  horreur. 
is.  —  Baûr  »ein  salé  :  — ^  Voy.  Boûtt,  Menireie. 
is ,  sans  sel.  —  Prometi  Menteur ,  bourdeurj  bourdoyeur, 
'  d'pan:  Promettre  plus  craqueur,  hâbleur  : 
que  de  pain,  promettre  £n  fesant  des  contes»  de  son 
ne  veut  tenir. — Ditain  invention ,  le  menteur  s'interroge 
vein  6  pan ,  inn  Hv  di  pour  savoir  s'il  ment  de  gaité  de 
oumag  di  Haiv  pô  s*ke^  cœur  ;  et  finit  souvent  par  croire 
IV  ions  jadis,  un  pain  de  à  ses  menteries.  En  vous  assurant 
i)  une  livre  de  beurre  aue  le  vieux  bcurdeur  ou  Cour- 
age de  Hervé  pour  un  ooyetirdesFrançais  n'est  qu'un  mot 
ae  tient  qu'à  vous  d'à-*  .wallon,  n'allez  point  croire  que 
lesescalins  étaient  très-  je  vous  donne  une  bourde  j  ni  que 
f .  froumag,  je  vous  débile  des  sornettes.  Ai-je 
Bouillie,  être  dans  une  besoin  de  vous  dire  que  le  cra" 
itience;  —  griller  de  queur  est  un  hâbleur  monstre? 
3ho5e. — \ oy.  Kibour,  Non  vous  savex  de  reste,  qu'il 
s.  BocMADB,  coup  quo  craque  ses  craqueries  avec  une 
avec  la  crosse  du  fasil.  insolente  assurance.  — -  Vous  de- 
!  que  le  chien  donne  au  venez  par  trop  pop.  Je  remplis 
courant.  —  Diné  de  ko  mon  but. 

Bourrer,  donner  des  Boueoeuss  ouBouduss,  s.  Mett- 

:;  la  crosse  du  fu»!;  tedss,  celle  qui  ment,  qui  donne 

dément*  Ne  dites  point  des  bourdes.  Jadis:    bourdeuse, 

I  coupe  de  bourrade;  bourdoyeuse, 

le  V.  bourrer.  Bouedooss,  s.  Culbute,  saut  qu'on 

s.  franc,  wall.  Boue-  fait  en  mettant  la  tête  en  bas  et  les 

ite  potagère  dont  on  jambesen  l'air,  pour  retomber  de 

mes  pectorales.  l'autre  côté.  —  Fé  de  bourdons»: 

(ouEBiEE.  —  Yoy  Broûli.  Faire  de  culbutes,  culbuter. — 

Bourdoûss  ne  se  dit  que  des  cul- 

f ,  8.  BouegÈre  ou  Boue-  butes  des  petits  enfiints.  —  Voy. 

isEeau  dont  la  racine  Kouperou, 

re. et  dont  le  bois,blanc  Bouai ,  v.  Bouerse  ,  enfoncer  la 

fournit  le  charbon,  bourre  dans  une  arme  à  feu  que 
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Ton  fient  de  charger.  —  Faire  d'an  libertin  qu'il  est  Je  bourreaa 

niangeravec  ex  ces.— Bourrer  avec  de  ftoi-même.  —  Si  tous  ignora 

la  crosse  du  fusil.  —  Se  dit  du  le  nom  de  l'épouse  dabourrean, 

cheval  qui  s'élance  inopinément,  demandez  madame  la  bourrelk. 

—  S'bouré  d'krompir:  Se  bourrer  —  En  France  (*) ,  en  Allemagne, 

de  poHMEs-(fe-torre  (*),  —  S'bourré  en  Italie,  etc. ,  les  bourreaux  loot 

gisê  kâ  hatrai:  Se  bourrer  jusqu'au  marqués  du  sceau  de  la  réproba- 

Gou,  jusqu'au  gosier.  —   Voy.  tion  ;  en  Angleterre  ils  sont  pros- 

JRibouré,  que  des  hommes.  Ces  mesneon 

Se  bourrer,  s'empiffrer,  se  iv-  prennent  rang  parmi  les  manda- 

gauler:  rins  en  Chine.  Plus  d'un  pada 

Lesdict.  se  consentent  de  bourrer  tient  à  honneur  d'étrangler  m, 

les  mioches  de  friandises,  et  d'em-  confrère  ;  et  se  &it  eofigi-is 

/>f)/rer  tout  le  monde  de  confitures:  Constantine,  dans  toute  Vkh 

je  vous  avertis  que  le  second  dit  chacun  ambitionne  cette  fin 

plusque  son  sosie;  donc  vousdirez:  —  Il  n'est  qu'un*   dénoncf' 

Se  bourrer  comme  un  porc  et  «'eut-  au-dessous  d'un  bourreaa  : 
piffrer  comme  un  cochon.  —  Vous        Bourreau, barbare, eh^d^f 

m'objecterez  que  les  quad  rupèdes  —  tortionnaire  : 
à  soies  ne  mangent  ni  friandises       L'homme  inhumain  est n< 

ni  confitures  :  allez  toujours  ;  ne  bourreau  et  mérite  cette  qosl- 

savez-vous  pas  que  les  pourceaux  tion.  Le  barbare  Terse  leiaiig  W^"^^ 

d'Epicure  se  gorgent  de  voluptés  ;  émotion;  et  commande 

et  que  nous  voyons  de  cochons  ment  l'assassinat.  Le  erud . 

qui  ne  vivent  que  pour  manger,  ses  victimes  avant  de  leurd 

boire  et  dormir.  Au  Porcheron  la  mort.  L'homme /^roca  se 

tout  ça  veut  dire  se  regouïer.  de  sang  et  de  carnage;  oa  ^ 

BouEEG,  s.  Bourrage,  les  matières  qu'il  déguste  l'assassinat.—, 

qui  servent  à  remplir  quelque  'or/tonnatr?  donne  la  torloresU 

chose  avec  effort.  —  Action  de  son  métier  par  compas  et 

bourrer.  mesure.  En  terme  de  jarâpi 

BoDRiA  y  s.  Bourreau,  exécuteur  dit  pour  inique,  violent: 

des  hautes  œuvres  :  en  d'autres  trop  modéré. 

termes,  celui  qui  fait  métier  et        Satellite ,  aestusin,  hrfms\ 

marchandise  de   tuer  ses  sem-        Avec  de  l'or,  un  lâeiie  sa 

blables. — On  dit  d'un  dissipateur  desatelliteSy  quisont  les  n 

qu'il  est  un  bourreau  d'argent  ;  et  de  ses  vengeances  ;  les  ex^ 

— ^__  de  ses  volontés.   Avec  de 

m  »•     ru    -     j*  A  j  ^  à  Rome,  à  Venise,  e te, on  slk 

r)  Bien  libre aaxdicC.de  trouver  juoiN-  i^„  •  i^    i     ^^ 

niée  la  corne  d;une  chèvre ,  etc.  pour  mon  ^®*  assassins  appelés  broms. 

compte  je   faU  une  certaine  distinction  " — _ 

entre  un  corps  sphérique  et  un  cornet  à        (*)  Seront-ils  tracés  en  eai 

bouquin  :  je  veux  dire  que  la  yitelotte  est  sang ,  les  noms  des  000    "  * 

ronde  comme  le  cornichon;  et  j'ajoute  Viennent  de  solliciter,  à 

qu*un  mot  composé,  qui  doit  rester  indivi-  bourreau . 

iible,  devrait  être  lié  par  le  Uret  :  pomme-        f)  Au  sing. ,  bravû.  —  Les  •« 

de-terre,  —  Voy.  Krompir  négligent  aucun  devoir  religieu. 
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F'etek0,9iê9goih,f)endale:  rameaux  des  plantes  boiscuses. 
On  a  dit  veiche  d'un  ancien  etc. — Voy.  Toig. 
peaple  plongé  dans  la  barbarie;  Bourlott,s.  Po^gus,  excroissan- 
ce nom  est  conservé  dans  la  sig  ni-  ce  charnue  y  molle,  Kpon'^ieuse^ 
fication  d'ignorant,  brutal  ;  et  be  qui  a  la  forme  d'un  champignon ^ 
dit  de  l'homme  qui  veut  faire  re-  et  qui  t»'clèvc  sur  la  peau ,  — 
trograder  son  siècle.  Vandales  s^esi  sur  quelque  membrane ,  sur  une 

dit  des  anciens  Germains;  nous    plaie  ,  un  ulcère  :  chir Adj. , 

l'employons  pour  désigner  les  in-  fongueux  y  de  la  nature  du  fbngus  : 

cofT^ibles  ennemis  de  la  civilisa-  se  dit  des  chairs  mollasses,  dos  ex- 

tioD ,  des  sciences  et  des  arts.  Nous  croisisanccs  baveuses.  Fongon$ité , 

diaona  «fl«f|^ol4  d'un  manant  gros-  qualité  de  ce  qui  est  fongueux. 

âer,  brutal  et  sauvage. — Felcherie  — Cail  lot  de  sang. — Protubérance. 

6rtra«'tioBdavelche:iHini2a/tti»i6  -—Voy.  ûoss, 

«lie  du  vandale. — Qui  a  commis  BoCBOcrt,  s.  Boudi:v  ,  gros  boyau 

les  derniers  pillages,  commandes  rempli  de  sang  et  de  graisse  de 

par  les  démons  des  ténèbres  ?  Des  porc.  —  Yov.  Trip,  —  Bedon, 

9uigaik9,de»velckeseide»vandaleê.  homme  gros  et  tiès-gras.  —  Voy. 

Qaelt  sont  ceux  qui  les   inno-  Bodé.  —  Bourouii  ne  se  dit  guère 

lent?  bis.  à  Liège. 

BouaiXy  s.  BovERiQCE,  personne  Bounsi ,  s.  Bocrsieb,  celui  qui 

ignorante. — \oj.Bàbinemm,  jouit  d'une  boursic  dans  un  col« 

tr.  lége;  etc.  Co//(^^fa^,  boursier  dans 

B0611  ussAi,  Si  Lait  de  beurre,  un  collège.  Econome  y  celui  qui 

de  petit  lait  qui  reste  dans  est  chargé  de  la  dépense.  —  Ce- 

,  baratte  après  que  le  beurre  a  lui  qui  tient  les  cordons  de  la 

jfeié  bstraité,  bourse  :  dans  ce  sens ,  employez  la 

BoiTRLi,  ••  EiiJEtJ,  ce  que  l'on  met  périphrase  au  lieu  de  boursier^ 

jeUf  en  commençant  à  jouer,  Boursiko  ,  s.  Bocrsicaut  ,  petite 

être  pris  par  le  gagnant.  —  somme  amassée  avec  économie , 

e  de  joueur  de  quilles.  et  tenue  en  reserve. 

^  BocaLR,  s.  BooRRKLET  cspècc  dc  Boursicaui,  sainl'crêpinyfnagot: 

^     deau  rembourré  dont  on  ceint  L^ouvrier  uo  fait  pas  chair  do 

tète  des  enfants,  quand  ils  com-  chanoine;  et  porte  long- temps  son 

cent   à  marcher.  —  Coussin  saini-crépin  dans  son  clique  bour- 

rré,  fait  en  rond  est  vide  dans  sette  avant  d'arriver  au  i^ourficau^* 

milieu.  —  Kspèce  de  gaines  mais  parlez-moi  d'un  fessc-ma^ 

,  qu'on  adapte  aux  bords  thieu  ,  pour  arrondir  son  magot. 

nrsdesporteset  des  fenêtres  Bocrsir  ,  s.  Buorsière,  ouvrièie 

i  joignent  mal. — Rond  d'étoffe  qni  fait  ou  qui  vend  des  bourses. 

i  est  au  bord  du  chaperon  que  Bousrclê  ,  v.  franc,  wall.  Bous* 

docteurs,  les  licenciés,  cer-  gcler  , mettre  sans  dessus  dessous. 

I     magistrats,    portent    sur  Boijss,  s.  Bourse,  petit  sachet 

nie.  —  Enflure  autour  des  quelconque  ,  dans  le(iuel  on  met 

des  hydropiques.  —  Renfle-  l'argent   qu'on    porte    dans  son 

1  circulaire  aux  tiges,  aux  gousset. — Atoir ,  tenir  la  bourse . 

37 
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Dites  Sentir  leê  cardons  êê  h  bourse,  aiguille  tonnie  librement  sar  son 

Pension  fondée  par  le  gouver*  pivot,  sa  pointe,  qui  est  aimantéci 

nement ,  par  une  commune  ^  un  se  dirige  toujours Ters  le  Nord. — 

particulier.  Il  y  ade  demi  bourses,  On  dit  fig.  ,  soyox  ma  boojMole, 

etc.  —  Dans  le  Levant ,  somme  ou  mon  conducteur  ,  mon  guide.  — 

monnaie  de  compte,  le  plus  sou-  Constellation  de  l'émispbère  am- 

Tent  500  piastres  ou  1781  fr.  28  tral. 

cent. — Edifice  où  s'assemblent  les       Boctbouboutt ,  s.  Hum,  oiseau 

négociants  ,   les   banquiers  ,    les  huppé  de  la  grosseur  du  merle, 

agents  de  change,  les  filoux  pa-  Plusieurs  Wall,  le  disent,parono« 

toutes,  les  escrocs  priyiléy'.iés ,  les  matopée ,  de  la  caille ,  etc. 
banqueroutiers  passés,  présents  et        Boutais,  s.  BoutAe,  ouTrage  qui 

futurs,  etc Peau  qui  enveloppe  soutient  la  poussée  d'une  voûle, 

les  testicules. — Sachet  de  taffetas  etc.  —  Le  mot  wal.  est  pea  m; 

noir ,  dans  lequel  on  enveloppait  et  le  mot  français  est  vi. 
les  cheveux  à  la  nuque;  et  où  les  ci«       BouTt,  v.  ScEurcHtaiB ,  mellit 

devant,  W/t^eiifs,  de  Louis  XV  n,  une  surenchère.  — jijoutsr.  ^ 

de  glorieuse  mémoire,  fourraient  Pousser,  faire  entrer  avoeforce:^ 

les  débris  de  leurs  ci-devant  che-  faire  effort  contre.,»  —  Fourrer  f 

"veux.  Sac  de  cuir  en  forme  de  introduire  avec  la  main.*— ^ 

sacoche. — Longue  poche  de  réseau  comprendre  avec  peinc'-^Epêekri 

pour  prendre    les   lapins  qu'on  assister  de  son  crédit. — Ekirpr.' 

chasse  au  furet. — Double  carton ,  Avec  un  complément,  sop| 

couvert  d'étoffe,  dans  lequel  on  ter,  etc.  —  Boutt  6 paiér ;  ei ê 

met  les  caporaux  qui  servent  a  la  mak  geu  :  Mets  une  surencW 

messe.— Membrane  qui  enveloppe  d'un  sou  ;  et  l'on  te  l'adjogenu- 

les  jeunes  champignons. — Bourse-  Bouté  avou:  Ajouter  avec. — Bm 

à-pasteur,  plante  crucifère,  c'est-à-  tan  k'ro  poiré:  Pousses  de  toal 

dire,  plante  dont  les  fleurs  ont  vos  forces;  —  appuyés fbi 

leurs  pétales ,  disposées  en  croix.  — Bouté  sol  row  :  Pousses  à  bi 

— Bigotère,  bourse  a  aumône  que  ^^^Bouté  so  Vouk:  Appuyés 

les  bigotes  portaient  à  leur  cein-  la  porte.  —  O-za  bouté  •'« 

ture  :  ne  se  dit  pas  en  mauvaise  sèr  :  On  a  fourré  quelque 

part  —  Ceas  ta  konass;  si  feumm  dans  la  serrure.- T^Maf'mnMta)^ 

tein  rboûss  :  C'est  un  cornichon  ;  dnn  ti  pou  rein  bouté  ei  tiees: 

safemmealescordonsdelabourse.  es  une  mâchoire,  on  ne  peoli 

—  £ss  deur  al  bouss  :  être  dur  a  mettre,  te  fourrer  ,  rieu  dam 

cuir;  être  dur  à  la  détente  :  fam.  tête.  —  Bouté  n'abt  foû:  Eli 

et  pop.  uu  habit;  c'est-à-dire  Pélaigîri 

BovssoL,  s.  BoussoLs^  sorte  de  cequiestdanslaconturew— Ai 

cadr&r.   au   centre   duquel   une  geu  d'pt:  Supplanter  un  nvalj 

(*)  £a  1813  et  14 .  on  appelait  volti-  —  ruiner  dans  l'esprit  d'une  p 

a9un  de  Zouis  X^,  les  vieux  gentils-  gonnc  et  se  mettre  à  sa  place, 

Lomn*aetgenUlshommeaux,quiayoient  ^     ^^  ^^^^    ^  ^,^.       j 
déierte    leur»   gentilhommières  ,   pour  ,        ,     ,  -  .       * 

exploiter  la  France.  On  les  caricatarait  en  surprendre,  la  bonne  fol ,  etc. 

Piimolet  et  c  ompagnie.  Ginn  mel  pou  bouté  foû  (M  im 
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is  l'oublier ,  il  est  toujours  les ,  menfêrie  est  pins  fiennitier  que 

I  yeux ,  présent  dans  mon  mensonge;  donc  la  diffërence  n'est 

bnsma  mémoire. — Bouté  que  du  plus  au  moins:  ce  n'est  pas 

nctir .-  Pousser  à  bout  ;  — .  ça ,  mensonge  est  du  sty  le  noble 

i derniers  retrancbemenls.  Bocwaie,  s.  Lessive,  linge  qui 

\d(m:  Je  tous  en  supplie,  doit  être  mis  à  la  lessiTo;  qui  est 

•  don ,  bouti  :  Va  donc ,  etc.  destiné  au  blanchissage  :  qui  est 

i la: Placez-le  \k.^^Mamm,  lessivé ,  blanchi.  —  Jpreêté  l'bou^ 

bouté  foû  f  richàki  mel  :  toaie:  Aprêter  le  linge  pour  être 

m,  j'ai  une  nouvelle  chute  lessivé. — Meit  al  bouwaie:  Mettre 

m  j  replacez-le... — Bouté  au  sale. •^—5tAryé  Vbouwaie:  £cri« 

ei  dtviss  :   Avancer    des  vez  la  lessive.  —  Voy.  ZeA#t?« 

I   propos  ;  —  s'exprimer  Bouwi,  t.  Lessiver,  blanchir  au 

nétement. — Les  villageois  moyen  ^de  la  lessive  j  —  nettoyer 

t  encore  plus  loin  l'accep-  avec  ce  détersif. — En  TÎeux  fran- 

mot  bouté,           ^  çais,  tiré  du  wallon,  on  dit  buer. 

u  ou  RnouTEV,  s-Reroueur,  — ff^ârdréfli  bouwaie?  Garderez^ 

à  fait  état  de  remettre  les  vous  la  lessive?  surveillerez-vous 

»  disloqués.  — .  Voy.  jRt-  le  linge  lessivé?  Quelques  Français 

pourront  vous  dire  que  la  phrase 

D-Foûy  t.  Chargeur,  oelui  en  italique  appartient  a  leur  vieux, 

rge  des  marchandises ,  des  langage.  Répondez-leur  qu'une 

X,  des  voitures.DicHARGECR,  grande  partie  de  ce  vieux  langage 

li  décharge  les  marchan-  n'est  que  uo  tre  wallon  francisé.  — 

ic.  —  Portefaix.  Voy.  fFàrdé. 

na  ,  8.  Bouture  ,  branche  Lessiver, blanchir Javer^détergert 

à  un  arbuste,  qu'on  plante  A  la  rigueur  on  ne  saurait  lessi^ 

"endre  racine.  Se  dit  aussi  ver  sans  lessive;  mais  il  sufiit  du 

ira.  —  Voy.  Planson.  savon  pour  blanchir;  et  de  l'eau 

-rEU,  s.  BouTB-FBU|  oelui  qui  pour  laver.  On  déterge  en  mon* 

les  querelles,  qui  échauffe  ditiant ,  en  nettoyant  avee  des 

>its.                                    *  détersifik   —  Les   blanchisseuses 

lÉ.  —  Voy.  Poûlné.  lessivent  et  blanchissent;  les  ser- 

t  y  s.  MsifsoiiGB,  discours  ,  vantes /atTen/  la  vaisselle,  ets.  Les 

lion  contraire  à  la  vérité,  chirurgiens  déter^en/  les  pU^t. 

IS  l'Ecriture  le  diable  est  Boowev,  s.  Blanchisseur,  'celui 

,  le  père  du  mensonge.  — -  qui  blanchit  du  linge. — Bu.'vs^.iier. 

oéd  (^).  BouwEcss  ,  s.  Blahchisseoss.  — 

longe,  menterie,  bourde:  Voy.  Bouwress. 

ourde  est  un  grossier  men-  Bouwreie,  s.  Blarcheeis,  peu  us. 

la  menterie  on  disf^ourscon*  —  Voy.  Blanhihreie. 

;  le  mensonge  une  grande  Bouwress,  s.  Blahchisseusb ,  celle 

se  menterie.  — Les  dict.  qui  blanchit.  —  Bouioress  di  feinn 

)nnent  des  bourdes;  écoutez  etpess:  Blanchisseuse  de  fin. — j^vev 

uB  diMii»  l,o4ti  et  tK>4d  :  y  si  dû  ^^^  i'bouwaie  al  bouwress?  Avez- 

la  lymniymia.  TOUS  envoyé  le  Uxigiér  i  la  blanohiip 
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geuse?  -~  Avez-Toas  envoyé  le  BocTon-BLAiiy  s.  Bou 

linge  au  blanchissage  ?  molène ,  plante  dont  le 

Blanchisseuse j  buandière  :  em ployées  en  méd .  coi 

lAkblanchisseuseesimaiiTeBseoii  raies.  Les  Wal.  disent 

ouvrière ,  sa  besogne  se  réduit  au  Blan-bouyon. 

blaachissagedulingesale.  Dans  les  Bodyott,     s.    Bossei 

grands  établissements,  la  buan-  accidentelle  sur   une 

dière  dirige  la  buanderie,  qui  est  genferie,  —  Bosse  accî< 

établie  dans  le buandier. — Necon-  toute  pièce  de  métal  q 

fondez  point  blanchisserie,  avec  — Faire  des  bosses  ei  d 

buanderie;  dans  la  première  on  accident,  —  Quand  or 

blanchit  les  toiles  en  pièces,  etc.  ;  exprès,  il  faut  dire  bost 

dans  la  seconde  sont  placés  les  sens. —  Bosse,  élévatio 

fourneaux  et   les  ouviers  pour  superficie , qui  peut  être  ^ 

lessiver.  — Si  par  hasard  les  di 

Bouton,  s.  Bouillon,  eau  qu'on  prennent  pas  un  terrr 

a  fait  bouillir  avec  de  la  viande  bosses  il  faut  dire:  Iné 

ou  avec  des  herbes,  pour  servir  de  rain  :  —  monticule ,  sii 

nourriture,  de   remède,   etc. —  tion  de  terrain;  —  te 

Li  bouyon  elfioli  resckàfè,  pierdet  /etijr^  superficie  inégaU 

d'ieugoss:  Le homWon  ei\ehou\\\  chemins:  —   taupinû 

rechauffés,  perdent  leur  première  élévation  de  terre;  p 

saveur.  —  Bahreh  li  bouyon  :  Re-  eu  le.  On  me  dira  que ,  d 

mettre  de  Teau  dans  le  pot  au  feu.  taupinière  est  un  t.  pla 

— Couper  le  bouillon  gras  avec  de  il  n'est  pas  ridicule  ;  c 

l'eau. — //  esteu  foir  geu;  maiirbeu  qu'il  n'est  point  bossu. 

de  bouyon  d'polet  :    11  était  fort  petite  bosse:  orfévrei 

affaibli  ;  mais  on  lui  a  permis  de  Kibouy. 

l'eau  de  poulet. —  Diné  à  bouyon  Bouyott,  s.  Bclle,  gl( 

d^onz  eûr  :  Empoisonner.  plie  d'air,  qui  s'élève  s 

Bouillon ,  potage  j  soupe ,  cofi-  s^^rface  des  ea  ux  ;  et  sur 

sommé:  en  cbuUi tion,  etc.  — 

On  ne  met  pas  de  pain  dans  le  ment^  agitation  d'un  1 

bouillon.  Le  potage  se  compose  de  bouillonne. — I plorér 

bouillon  avec  quelque  substance  le  korott   fein   ko   mei 

alimentaire.  Ou  fait  de  la  soupe  La  pluie  tombait  à  ver 

grasse,  maigre,  de  toutes  les  ma-  rent,  et  le  ruisseau  éti 

nières.  Le  consommé  est  un  bouil*  de  bulles. 

Ion  fort  succulent. — Un  convales-  Bdôz£,  adj.  t.  pass.  Je 

cent  prend  une  tasse  de  bouillon  ;  joufflu. —  Bouffi.  —  Boi 

on  en  prend  une  jatte  avant  de  Ki  mangnn-ti ,  i'bouzi 

diner;  ]e potage  précède  le  bouil li:  poss  fé  bouzé  s'vizeg  ko 

OU' fait  de  la  soupe  aux  écrevisses ,  Queniange-t-il,ce  dial 

a  la  tortue,  à  l'oguon,  etc.  :  après  flu;  pour  arrondir  ses 

certain   exercice  on   prend   un  de  cette  manière? — V 

consommé,  Bouzein,  s.  Boedbl.— 1 
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e  réuiiisseiit  des  vauriens^  aax  chevaux ,  etc.  —  Neotary  am« 

ititnées;  et  des  femmes  qui  broisie  des  dieux  des  Païens. — Fo 

moins  que  rien.  —  Dimeie  naumé  voês  vein  de  nektâr;  maia'e$s 

>z  Maison  qui  est  habitée  M  i^oi7re(jf(^ty^i^*  Vous  appelez  nec- 

I  femmes  de  moyenne  ver-  tar  votre  prétendu  vin  ;  mais  c'est 

l'une  Tcrtu  équivoque  ;  —  un  breuyage  pour  les  chevaux  ;—* 

de  rendez-vous;  —  de  que  les  chevaux  ne  voudraient 
-En  Hollande,  et  parlicu-  point.  —  Voy.  Nektâr, 
ot  à  Amsterdam ,  musico ,  Bovrue,  s.  Bbuvirib  ,  ivrognerie, 
le  basar  musical,  de  café»  — Nolre^&oi^fvieneseditplusqu'au 
orné  de  sultanes  qui  ven-  village.  Beuf?erieesi  un  vieux  mot 
IX  marins,  aux  amateurs,  franc.,  oubliédepuis  trois  siècles, 
isirs  souvent  épicés ,  des  —  Ah<ivreg  se  dit  dans  quelques 
(empoisonnées;etqui  tien*  endroits  pour  abreuvoir  i  —  Une 
»  pastilles  du  sérail  pour  charmante  petite  ile,  on  près- 
ans  éclopés,  les  ci-devant  qu'ile ,  porte,  près  de  Liège,  le  nom 
y  etc.  de  Boverie.  Quelques  Wallons 
5t,  V.  Sàveteb,  bousiller,  donnent  a  ce  lieu  une  origine 

gâter. — Voy.  Bôlé,  passablement  originale.  S'eni- 
NBU,  s.  GicuDR,  bousilieur,  yrait-on  jadis,  à  la  Boverie?  Si  je 
'. — Voy.  Bôleu,  m'en  rapporte  au  temps  qui  court , 
j,  s.  BimoE,  celui  qui  boit,  j'opine  pour  l'affirmative.  — A. 
devine.  —  Plus  ordinaire-  Paris  on  a  appelé  buvette  une  sorte 
ymme  qui  aime  le  vin ,  qui  de  cabaret,  près  du  palais,  où  les 
eaucoup. — Ondit^lative-  officiers  de  judicature  allaient 
grand  buveur,  bon,  franc  habituellement  déjeuner  et  se. 
.  - — Voy.  Sôlaie,  rafraîchir. — On  dit  encore  anjbur- 
r,  ivrogne  ,  eoulard  :  d'hui  :  Buvette,  partie,  réunion  de 
etfraime,en  vin,  la  qualité  buveurs.  Ceux  qui  ne  voient  que 
antité  ;  il  boit  sec.  Vivrogne  l'analogie ,  croiront  qu'on  buvotte 
vinetdesliqneursoomme  dans  les  buvettes;  c'est-à-dire, 
mnoir  ;  il  s'enivre.  Le  sou-  qu'on  n'y  boit  qu'à  petits  coups  et 
un  être  abject,qui  vit  dans  fréquemment.  Va  pour  fréquem- 
ile;  il  se  soûle.  —  Le  buveur  meut,  mais  à  petits  coups... 
;rubiconde,rtrro^fte force  Botai,  s.  Boyau,  intestin,  con- 
ir  le  nez,  Je  soulard  a  sou-  duit  qui  reçoit  les  aliments  au  sor- 
te face  de  carême.  tir  de  l'estomac;  et  qui  rejette  les 
s.  ntTÀTXR,  celui  qui  fait  excréments  du  corps.  —  Chaque 
une  métairie.  Maraîcher,  partie  des  chemins,en  ligne  droite, 
lî  cultive  certain  terrain  qui  composent  les  zig*zacs,  par  les- 
uarais. — Yoj.Koti.  Seinsi.  quels  on  communique  d'une  paral- 
a,  s.  Bbdveaok,  boisson,  lèle  à  l'autre.  Se  dit  en  parlant 
à  boire.  —  Mélange  de  vin  d'une  tranchée  faite  pour  assiéger 
qu'on  donne  quelquefois  une  place. — Koid  diboyai:  Corde 
elots,  etc.  — Tout  médica*  à  boyau,  corde  faite  des  boyaux  de 
quide  q[u'on  administre  quélqueanimal^etquisertàgar- 
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nîrdiTeniastmnient  de  musique,  porlune  ou  ridicule.  — 

etc. — Ondit^yatfdttfrdecelaiqui  crier  de  toutes  ses  fbrc* 

prépare  et  file  des  cordes  a  boyau;  Bràklé,  Brair, 

et  hôyauderiê  du  lieu  infect  où  les  Braîdibc  ,  adj.  s.  Biaili 

boyaux  se  nettoient  et  se  pré-  l'habitude  de  parler  très 

pa  ren  t.— //  a  de  boy  ai  oisi  làg  kih  a  propos,  d  e  cric  r .  — Y  oy 

mang  di$9Jchimth:  11  a  les  boyaux  Braillard ,  hraiUeur  : 

aussi  larges  que  les  manches  de  sa  Le  braillard  assourd 

chemise.  —  RifM,  rinâd   tnassi  comme unepieenbrailla 

poursai;    k'inn  rinàd-tu  irip  et  un  &ae.  Le  brailleur  a 

boyai  :  Vomis,  dégobilles  sale  co-  plus  durel  ne  déparle  p 

choD  ;  que  ne  rends- tu  tripes  et  BhÀÎR,  t  Braiie,  f;ron 

boyaux.— Cette  phrase  d'exemple  relier ,  réprimander ,  f^ 

est  d'une  révoltante  grossièreté,  primande.  —  LesLiégec 

Pardi,  mettez  donc  des  mitaines;  sentibralrparleinotyrofi 

pour  parler  d'un  goinfre;  d'un  dict.  français  disent  qi 

gastrolàtre  ,  etc.  de  un  enfant,  une  femi 

Bai,  s.  Malt,  drêche,  orge  pré-  maiiresse,  quel  Tandalis 

parée  pour  faire  de  la  bière.  —  Gronder,  murmurer,  : 

On  dit  particulièreraeut  dréche ,  der  ^  tancer  ^  quereller  : 

de  tout  graminée  qui  a  servi  à  Gronder  éreille  Tidé 

brasser  de  la  bière.  —  Touraillon,  mure  et  de  mécontente] 

germeseché.  11  se  fèche  ordinaire-  primander  ajoute  le  re] 

ment  au  moyen  de  Tétuve  nom-  suppose  le  droit    ou  I 

mée  tour  aille. ^  Eeeourgeon  f  orge  Tancer  signifie  réprima 

broyée  pour  la  bière.  vivacité;  et  quereller  s 

Braban^Biabaft.  Voy.  Bratban,  l'aigreur  et  le  bruit.  -^ 

Beabkve,  s.  Lignetti,  ficelle  de  gronde  sa  femme; elle  1 

médio<;re  grosseur.  —  Cordelette  monnaie  de  sa  pièce;  mi 

petite  corde.  sa  maîtresse  sent  déjà 

Braîban,  s.  Brabart,  ancien  du-  cotret.  11  est  de  personi 

ché,  Belgique.  toujours  la  ré^nmamie 

BraIban  ,  s.  Rainette  grise ,  sorte  des  lèvres;  qui  tous  tan 

depomme  qu'on  suppose  venir  du  ment  et  sans  pitié:  tous 

Brabant.  tasses    s'expliquent    c< 

BiAiBANSofr,  adj.  s.  Brabançon,  portefaix  se  querellent. 

du  Brabant  —  Le  braibansonn  on  Braîr,  v.  Brairb,  cri 

de  bel  et  rog  et  chif  ,  de  bai  gro  rog  un  âne.  —  Avoir  la  voi 

brees ,  et  de  kou  homm  de  pir  :  Les  cfiarde. — Subs.  le  cri 

Brabançonnes  sont  rouge  et  jouf-  Voy.  Kryè, 

flue,  ont  des  beaus  bras  rouges  ;  Braire  ,  baudir  ,  crie\ 

et  les  fesses  dures  comme  la  pierre.  On  brait  en  imitant  I 

BRAmi ,  V.  Brailler;  parler  très-  de  Tàne  ;  en  criant  comi 

baut  ;— avoir  le  verbe  trop  haut,  det  Onj&aMc^t/enexcitan 

une  Toix  trop  élevée. — Criera  tue  du  cor  et  de  la  voix.  Oui 

tètet — Crier  d'une  manière  im-  un  perdu,  comme  un  a 
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lien,  comme  nn  enra-  letins  de  certains  gënëranx  ont  eu 
ine  femme  dont  on  un  (umei  àe jactance  :]esga$can^ 
Ter  rinfidéiitc ,  etc.  nade  ont  toujours  un  goût  de  ter-> 
s'époumouau ta  force    roir:  Les  flatteurs  ne  ménagent 

guère  P  hyperbole.  Lei  hâbleurs  sont 
dj.  Braque  ,  étourdi  y  effrontés  comme  des  laquais.  L'en- 
—Chien  de  chasse» —    thousiasme  d'un  imbécile  doit  le 

conduire  à  ^«dra^^ra^f  on  .«—Sa  vez- 
\irluberlu  :  vous  dans  quelle  langue  on  dit 

sst  évaporé,  écenrelé;  forfante^oar hableur?---dan8 celle 
QhurluberUhousciile^    de  l'argot. 

lit  le  diable  à  quatre.        BeAueu,  s.  ExAQtEATEUB ,  celui 
eàqcee,  diriger  sur  un    qui  exagère. 
:e  de  canon  ;  une  lu-        Exagéraieur ,  hâbleur ,  gaecon , 
-Viser. — Voy.  Lûgnû    charlatan ,  briêe^^aison,  —  Déb€H 

Beaqcehaet,  es|ièce  youleur: 
s  et  large  que  les  Wal-  Un  exagéraieur  n'est  pas  avare 
at  naguère  le  long  de  d'un  zéro  ;  un  hâbleur  n'est  point 
que  les  Français  por*  chiche  d'un  mensonge;  tout  cAar- 
x)is.  —  Petit  sabre.  —  latan  ment  comme  un  arracheur 
iteau  de  chasse.  de  dents;   tout  Gascon  est  plus 

•  Exagérée,  louer  ou  riche  que  le  marquis  de  Carabas  ; 
choses  dont  on  parle,  le  brise- raison  cou]>erait  la  pa-* 
,  outrer  ,  amplifier  ,    rôle  au  pape* — Le  débagouleur  est 

diffus^  blagueur,  braillard,  brai I- 
'0,  en  outrant  a  l'excès;  leur,  nauséabond  :  fi!  de  lui  et 
1  dépassant  les  bornes  ;    du  mot. 

;n  ajoutantala  Tériié;  BEÀKÔnt,  t.  Beaconhee,  chasser 
Dur  l'embellir.  sans  droit,  sans  permission,  tons 

s.  ExAGtEATiow ,  acliou    poTt  d'armes.  —  Fig.  remplacer 
discours,  lécit y  ex-    un  mari. 

i  exagère.  BEAi^oiii ,  s.  Beaconniee  ,  celui 

ton  ,  hâblerie  f  hyper^  qui  braconne  ;  qui  chasse  dans  les 
nade  Jactance ,  amplù  bois,  les  forêts  du  gouvernement; 
orfante.  sur  la  chasse  d'un  autre;  les  pro- 

::<i/f on  augmente  le  ré-  priélés  d'autrui,  etc.  —  Inn  tfih 
irs;  lajac/ance  est  une  hi  d'brahonneg  ;  iss  fret  pisst:  Il 
erie;  Ia  gasconnade  une  ue  vit  que  de  braconnage  ;  il  se 
le  au  gros  sel;  Vhyper-  fera  coffrer;  emprisonner. — Cess- 
ossière  exagération  ;  la  ta  brûhont  d'feumm  :  C'est  un  cou- 
ambitieuse  craquerie.  reur  de  femmes  ;  un  attrapeur  de 
irsoupédants,donnent  filles:  accept.  locale,  iam. 
ations  an  lieu  de  don-  BeJLeuleeie,  s.  Foefartseie,  char- 
ipendium  (*).  Les  bul-    latanerie.  —  Si  le  mot  forfante  est 

— — un  mauvais  italianisme ,  forfan^ 

fwM,  abrégé.— Yo7.^Myl.    terie  se  dit  bien  dans  le  sens  de 
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bablerie,  chtflatanerie  ;  car  tout        BiAvra  ,  8.  tiaAifciii ,  l 

mot  passe  daus  une  langue ,  sans  pousf^  le  tronc  d'un  arb: 

clameur  de  haro,  a  droit  de  bour-  arbrisseau  ,  qui  s'ailong* 

geoisie.  —  Fann  ne  la  ii  ,  de  brâ^  divise  en  forme  de  grands 

kulreie!  En  Toilà-t-il  des  hâbleries;  bras.  —  Brindelle  ,  brani 

des  forfiinteries  ;  —  de*  gascon—  arbre  mince  et  courte.  - 

nades  ;  du  charlatanisme.  brancbC;  rameau  détaché 

Bbanchî,  t.  PsECHBEy  so  mettre^  de  ses  feuilles ,  de  ses-fleï 

se  placer  sur  une  perche,  une  ses  fruits.  —  Eameau^^ei 

branche  d'arbre ,  une  baguette,  che  d'arbre* — Bamée,  as» 

Ne  se  dit  guère  que  des  oiseaux. —  de   branches    entrelacée 

Par  ex tens.  se  placer  sur  un  lieu  l'homme  ou  naturel lein 

éleTë  pour  découvrir  au  loin.  —  Btanchage  ,  les  branch 

Le  malouvett  ni  branchiket  nein  :  arbre.—  Termes  de  jard.: 

Les  alouettes  ne  perchent  point,  à  bois ,  qui  ne  donne  ni 

BrancbI,  y.  adj.  Fourcher,  se  fruit. — Branche  à  fruit  ^  i 

partager ,  se  diviser  en  deux  ou  produit  des  boutons,  des 

trois  par  Textrémité.  -^  Fo  tieré^  des  fruits.— Pftnct/î/r/e«  h 

Wtôie  kibranchihy  tapé  eol  dreûtt  celles  qui  produisent  le 

main  .*  Vous  verrez  un  chemin  les  plus  grosses.  —  Brant 

fourché,  prenez  celui  de  droite,  nusndcy  gros  rejeton  qui  ] 

—  Me  gvet  eon  branchis  Mes  che-  naissance  sur  les  branche 

Teux  sont  fourchus.  —  Le  mot  branches  d'un  arbre  fru 

wall.  est  très-vi.  —  Toy.  Forchou,  poussent  arec  trop  de  vi 

BiANBBoiiR,  8.  Brandebourg,  orne*  qui  épuise  le  suc  des  aut 

ment  de  galon,  ou  broderie,  qui  ches,  —  Branche  de  fa 

entoure  les  boutonnières  de  cer-  rejeton  cinncé,  dont  les  y 

tains  habits  :  les  gardes-françaises  plats  et  éloignés  les  uns  d< 

avaient  des  brandebourgs  à  leurs  —  Bi  anche  à  fruit ,  elle 

boutonnières*  déliée  que  celle  à  bois, 

Bbakdvein.s. BEAiiDEviN,60u-Je*  émane,  et  porte    beau 

tiède  vin.  —  £au-de-vie  de  grain:  gros  boutons.  —  Branche 

ne  se  dit,  dans  le  sens  des  dict.,  chiffonne,  rameau  cour 

que  par  corruption  ;  et  ne  se  dit  et  inutile.  —  Crossefte , 

qu'au  village.  —  Voy.  Franss,  de  vigne,  de  figuier,  et( 

PekeL  laisse  un  peu  de  bois  d< 

Beanbviii!  ,  s.  Distillateur  ,  dans  précédente.  —  A/oignm 

cette  acception ,  ne  se  dit  que  de  branche  coupée  à  une 

celui  qui  distille  de  l'eau-de-vie  distance  ,  de  la  princip 

de  grain,  du  genièvre.  —  Voy.  obtenir  plusieurs  jets. —' 

Continu  rampante  des  cucurbitac 

BEANDViaNBBiE,  8.  Brandebie,  dis-  à-dirc,  des  plantes  herba 

tillerie  de  brandevin  ;  manufac-  plusieurs  produisent  des 

tare  de  cette  liqueur.  —  Je  crois  fruits.  Voy.  Boteie,  —  i 

que  ce  mot ,  et  sa  famille  sont  sarement  raccourci  avec 

empruntés  de  l'allemand.  quatre  yeux.  —  Do$ 
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\ée  en  palitnge ,  qui  Probe  ^honnête,  fnfàgr§,verhieu»: 

dos  du  chat — Ergot,  La  probité  est  uno  candide  droi* 

loule  branche  qu'on  tnre;  l'honnêteté  une  probité  aima- 

bre  au  lieu  de  raser  ble;  Vintéjn'lé  une  probité  sévèrej 

ampre ,  branche  de  la  rer/ucht  mère  de  toute»  les  ver- 

ies  feuilles.  —  Les  tus.  —  On  peut  confier  son  argent 

3nt(2af'(ier,  quand  les  à   l'homnie  probe -^  son  secret  à 

rdent    en    javelot ,  Phomnie  Aoniié/e;    sa   femme  à 

'élever.  —  J*ai  cru  rhomracfit^ij^reysaTieàrhomme 

rter  ces  dénomina-  vcrtuenT. 

«. — ^Voy .  ^b.  Kohett,  Probe ,  fidèle ,  chaste  ,  vertueux  : 

idj.  Bea?ii.a?it  ,  qui  Une  femme  probe  repousse  la 

penche  d'un  côté  ,  pensée  d'infidélité  ;  une  femme 

utre.  —  Se  dit  de  ce  chaste  triomphe  sans  combattre  ; 

lal  assuré.  —  Yoy*  elle  restera  vertueuse, 

IJfinnêle  homme,  homme  honnête^ 

Braklsb  y  agiter  re«  homme  de  bien,  brave  homme: 

lier  deçà  et  delà. —  Vhonnête  homme,  remplit  ses 

se  remuer.  —  Se  devoirs  sociaux  ;  ses  vertus  ont 

es  enfants  n'osent  se  plus  ou  moins  d'éclat.  Vhomme 

f  leurs  pères;  ils  sont  honnête  est  bien  né,  noble,  gêné- 

ainle  continuelle  :  rcux  et  poli.  Vhomme  de  bien  est 

le  rajeunir,  je  con-  juste  ,  charitable  et  ennemi  de 

italiens  d'employer  l'égoïsme.  Le  superbe  rougit  de 

}e3:  jégiter, ébranler,  s'entendre  appeler  brave  homme, 

r, mouvoir, pendiller,  Br4vAd  ,  s.  Biavadb  ^  action  , 

ns  aux  calembour-  manière ,  parole ,  avec  laquelle 

sions  indécentes.  on  brave  une  personne.  —  Yoy. 

Pollution  ,  mastur-  Bravé.  Bravour. 

ustupration ,  ona—  BiAvt ,  v.  BiAvn  ,  témoigner 

1^  d'impuretés ,  qui  par  des  paroles,  des  gestes,  qu'on 

œu  de  la  nature.  —  ne  craint  pas  quelqu'un  ;  qu'on 

lés  conduisent  à  l'é-  le  méprise, 

(uisement  des  forces  Braver ,  défier  : 

morales  ;  et  font  de  On  brace  le  fiinfaron  qui  me- 

fantôme  ,  un  sque-  nace  ;  on  défie  l'insolent  provo- 

bre.  cateur.  —  Un  bravache  a  la  me- 

Branlicr,  celui  qui  nace  dans  les  yeux,  sur  le  front, 

le  chose:  peu  us.  on  le  brave:  il  porte  un  défi ,  on 

^RABLunirr.  —  Voy.  accepte ,  il  s'adoucit.  —  Un  mâle 

courage  brave  les  dangers  :  un 

i,  CAFuaKE,  anneau  homme  and»cioux  parait  défier  la 

mutient  la  baguette  mort.  •—  Braver  l'infamie  ,  c'est 

défier  la  justice  de  Dieu  et  des 

.  Probb,  qui  a  de  la  h(»mme». 

f,  Karegeu.  Bravsuté,  BâÀviiAia,adv.BiAV0Ofp,iin  i|om« 
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l»re,  lue  quantité,  plot  on  moins  est  ineapable  de  ae  hiifer  oon 

considérable.  Cousidérablemeni  ,  pre  pour  agir  contre  son  dei 

beaucoup ,  en  grand  nombre ,  en  sa  conscience. — Voy.  Brav. 
grande  quantité^  abondamment  ,       Jncorrupiibiliié ,  probùé,  i 

a?ec  abondance.  Prodigieusement,  gritè  ,  honneur  ,  wrtu  : 
d'une  manière  prodigieuse,   ex-       L'appal  des  richesses,  Fam 

cessiTe,  étonnante.  ^jrceMfr0/iien#,  des  emplois,  ne  sauraient 

aTCC  excès,  À  l'excès,  Eionnam"  rompre  un  magistrat  intègr 

ment^  d'une  manière  qui  étonne,  suffît  d'être  couveutionnellei 

qui  surprend.  éTopieu^emenl,  d'une  honnête  homme,  pour  avoir 

manière  copieuse  ,  avec  abon-  probité.  Le  Téritable  honneu\ 

dance.  A  foieon ,  etc.  noblit  un  manant.  La  moral 

Beatoûe,  s.  Bbatam,  action  de  le  code  de  la  vertu;  car  la  i 

braver,  de  défier.  —  Action  auda»  ne  tend  qu'au  bien  ;  elle  esi  le 

oieuse,  téméraire.  —  Rodomon-  même.  —  Ou  peut  se  direts 

tade*  —  Titt  nipiret  6  bai  geou  le  rup/fi^/e  et  trafiquer  de  corrupl 

koi$$  ou  Vmahett;  avou  te  braifoûr:  On  peut  avoir  la  probité  sui 

Tu  te  briseras  un  beau  jour  les  lèvres  et  l'improbité  dans  le  00 

côtes  ou  tu  te  casseras  la  tète ,  la  On  peut  se  vanter  d'être  int 

boule,  avec  tes  bravades. — Fai  de  sans  Têtre  intégralement.  Oo  f 

bravoûr,  tan  h^ti  vou;  gea  tro  sognn  aimer  les  honneurê  sans  être  bi 

d'imm  pat  :  Expose  ta  vie  autant  râbles.  On  peut  afficher  toula 

que  tu  voudras  ;  quant  à  moi  je  tertus  sans  être  vertueux. 
TOUX  conserver  ma  peau,  je  veux        BrJIt,  t.  CrLoma,  mettre  1 

la  ménager.  — f'asefin'Aofe^aroii  espèce   de    petite  culottes 

te  bravoâr;  tinn  ta  nein  6  petâr  :  oiseau  pour  chasser  à  la  pi] 

Ya-t-en,  mauvais  crâne,  avec  tes  Entraver  un  cheval  pour  le  ( 

hauts   faits;  tu  accepterais   un  cendre  dans  la  bure.  —  TeikU 

soufiiet  à  baise  mains.  —  N'imm  dial,  vo  n'esté  bon  ka  brày  poU 

difeie  nein  séss^  avou  te  bravoûr  ;  â  /eirarou:  Taisez-vous  vilaiai 

kun  set  komm  si  tipihto  et  né  violon  :  got ,  vous  n'êtes  bon  q  u'à  culs 

Ne  me  défie  point ,  avec  tes  rodo-  pour  chasser  le  loup-garou,  f 

montades;  car  tu  ne  donnes  que  l'attraper,  le  prendre, 
des  coups  de  sabre  dans  l'eau.  BaÀYSTT,  s.  Bsàtettx  ,  froli 

Bravade^  fanfaronnade,   rodo-  devant  d  un    haut   de  chas 

montade:  d^ une  ancienne  culotte. — Finii 

Qui  nous  assourdit  de  ses  vaines  marné,  kigiv  rabotnaie  vou  &H| 

bravades  ?  Un  faux  brave  ,   un  ô  veu  voss  chûchûg  :  Avances,  1 

étourdi  ;  un  brailleur.  Qui  ne  petit  bonhomme,  je  vous  rd 

manque  jamais  de  tuer  son  hom-  tonnerai   votre    brayette;  1 

me?  Un  fanfaron  dont  la  rapière  laissez  voir  votre  pipi* 
est  vierge.  Qui  couche  sur  les       BRÀTR,s.Bo5ii&«EÀCK,omflfl 

moustaches  que  son  grand  sabre  a  de  cheminée  en  mousseIiiie,i 

coupé  ?  Un  rodomont  qui  se  laisse  —  Bande  d*étoife  ,  attadiélj 

arracher  les  siennes.  chevet  d'un  Iit,poaT  accompli 

Bu.vsvTi,  s.  LfCOEBCPTiBoitt^qui  les  grands  rideaux. 
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JM.  —  Yor.  Teuêi.  ée/mU  Vipùiuk  jm$qu'an  genou:  ûê 

s.  B1A881ÈU,  Tiinean  cmwUplit  bien  le  bras.  Si  le  bras 

mire  à  la  braise. — Le  du  cheval  partait  da  genoax  au 

pea  us.  sabot,  il  nous  donnerait  une  poi^ 

s.  Bbascu  ,  endroit  où  gnée  de  main. — Les  jardiniers  ap- 

ideux  pièces  de  métal*  pellent  hroâ  les  tiges  de  la  plupart 

.  Braseb  ,  joindre  en-  des  plante»  rampantes.  —  Diné 

IX  morceaux  de  fer,  l'brêtê  ann  geénf^feie :  donner  )e 
le  cuivre ,  au  moyen  bras  à  une  demoiselle»  —  Siteind 
ire •  6  breêê  ei  rakrâpi  l'ait:  Etendre  un 
s.  BaAssiÈBiy  petite  brasetramasserycaobery  l'autre: 
li  sert  à  maintenir  le  se  dit  de  la  personne  qui  tend  la 

main  pour  demander  l'aumône  : 

Lahbxau.  —  Yoy.  JHf-  iron. — N*avu  k'sei  breêê  po  viké: 

N'avoir  que  ses  bras  pour  Tivre  ; 

r.  Bref. — Fém.  brève,  ne  Tivre  qae  de  son  traTail:  — 

-  V  y.  Coûti,  Einfein,  Dtmoré  le  breis  et  kreu:  Rester  les 

(aechb  y  ouverture  faite  bras  croisés;  sans  traTsiller;  — 

re.  —  Ouverture  que  rester  ébahi.  —  Souk  fimm  di  ma 

X  aux  remparts  d'one  kôpébresêetgeanb:  Ce  que  tum'ap 
ïe,  —  Yoy.  Bokà»  Hàr.  prends  m'a  découragé  ;  anéanti. 
; ,  V.  Bbihbalbr  ,  agiter ,  —  Li  pév  vev  a  Vaiwhîn ,  et  keuatt 
r  un  branle  réitéré;  se  efan  $0  le  breêêi  La  pauvre  veuve 
ntdescloches.  —  Yoy.  est  hydropique,  et  a  quatre  en- 
ieté,  fants  sur  les  bras,  quatre  enfents 
CiBOCLE,  petit  oignon  à  nourrir.  —  Avu  6  bress  fôu  de- 
^e  en  salade.  —  Cive,  Tiré:  Avoir  un  bras  luxé,  une 
d'un  goût  fort  relevé,  luxation. — Serè et ee bress:  Serrer, 

,    BatLANDEB.  —  Yoy.  presser,  dans  ses  bras; — étreindre. 

—  Drovi  le  bress:  Ouvrir  los  bras. 

.  Bbèxb,  poisson  d'eau  — Gelé  à  reu  bress:  Jeter  le. bras 

^e  et  plus  plat  que  la  tendu.  —  Kann  n'a  f>ey ou  komtn 

li  bress ,  il  einn  ne  faikomm  li  koir: 

s.  Bbacxlbt  y  ornement  Quand  il  a  vu  long  comme  le  bras, 

imes  portent  aux  bras,  il  en  fait  aussi  long  que  son  corps. 

bracelet  que  les  Ro-  — Hapéetsebress:SamTkhrai-\e' 

laieutaux  soldats,  en  corps. —  Kon  liet  donn  komm  6 

e   de    quelque  action  bress ,  el  einn  net  toiret  komm  li 

âtitfiterie  qui  a  la  F[)rme  koir  :  Qu'on  lui  en  dtmne  comme 

;let;  et  dont  les  Wal.  le  pouce,  elle  en  Toudra  comme 

«server  le  nom ,  à  cause  le  bras. —  Avu  de  Ion  bress  :  Avoir 

nblance.  le  bra^  long,  du  pouvoir,  une 

Bras ,  membre  du  corps  grande  autorité.  —  Le-zomm  volet 

'  tient  à  Vépaule.  Bonc  te  de  bai  blan  ron  bress  à  feumm  ;  et 

>ai  tie  de  Vkumanité.  —  de  main  a  potal  :  Les  hommes  font 

de  devant  du  cheval,  grand  cas  des  femmes  qui  ont  les 
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.  Imtf  road»  ^  bloiei;  «t  la  main  wmuM  eH  ëeoaoae  Jfa 

potelé  —  Jpu  iê$  brwÊè  d»  pâg"  tantloqaféion  loiitentani 

Mm:  ÀToirdetbnuide.paTOiie-  aime  le  bon  qaK. 

joittyla  peao  lècbe  .et  jaune.  —  BiiMiiii!i,8.BaAifmByl 

AwM  4i*  ciêrêit:  Uoioa  d'nne  brasaeiabi^.— Dantlei 

obamtte.  —  Br^m  M  ftew*  :  Bras  Ton  boit  beaneoup  de  hm 

4'ttne  ci.Tiérer  -—  Brtêê  di  méir  :  trooTe  sonTent  un  lieu,  t 

Sras  de  mer,  partie  delà  morqai  qui  porte  le  nom  de  Àf 

pawo  entre  deux  terres  qui  ne  sont  Brasserie. 

ff. éloignées  l'une  de  1  autre.  -^  Busscv,  s.  BBAssava,  o 

t.  de  jeu  de  oartes,  les  Liégeois  fait ,  qui  vend  de  la  bière, 

disent  br0$$  (bras) ,  des  lignes  de  kiibre9mupaê$,libolgin*pt 

craie  qui  fi^parent  les  parties  sur  Où  passe  le  brasseur ,  le  in: 

une  araoise»  etc.;  et  le  gagnant  ne  passe  poiot,  quaud 

eflBMse  l'une  de  ces  marques  :  -—  beaucoup  de    bière   on 

Gi  wâgnn,  foia  é  breês  gen:  Je  moins;  on  mange  peu. 

gagne  el  j'effsoe  un  bras  (une  BABTBiJ9S.BiETmni.  —  V 

marque»,  une  ligne  }•  —  Broêê  a  Biivssy  s.  Baossa.  —  i 

hm$ê:  Tant  à  tant.  cbm  ;  Brosse  à  dent  —  V. 

Bausàip,  s.  B«ASBtB|  autant  que  BiiTit,  t.  BisYREai  < 

lès .  braa  peuvent    entourer  et  accorder,  un  breret  en 

porter.  -7- Ârsssata  dt  trnmbkfnH .  —  BrcTCl  d'iuTention ,  de 

brassée  de  trèfle. — Ptêindahreê-  tionnement  -—  G'ta  ds 

îs.*  prendqa ,  enlerer ,  par  bras-  brevet  pann  navel  ntanir  di 

moh ,  etgi  ro'iiawou  :  J'ai  d( 

BaassAiB,  s.  Bbasso!,  vaisseau,  un  brevet  d'invention  poo 

cuve  où  les  brasseurs  font  la  bière,  trouvé    une   nouvelle    11 

— Quantité  de  bière  qu'on  tire  de  d'attraper  les  mouches,  il 

la  masse  de  grain  sur  laquelle  on  délivré. 

opère*—'  La  bière  oontenue  dans  BntviÈii,  s.  BatviAnui,  li 

.  la  ouve.  — -  Quantité  de  savon  que  contient  i'ofiice  qu'un  prêt 

Ton  oniten  une  seule  fois. — Yoy.  doit  dire  chaque  jour.— 

JMo.  obligatoire. 

Baissty  T.  BausBi,  fidre  de  la  Bréviaire,  heures  eamm 

bière.— Bemuer  quelque  matière  Le  bréviaire  contient 

ayant  quelque  fluidité. —Brasser  que  ceux  qui  sont  dans  lei 

une  trahison,  etc.:  très-fiim.  —  sacrés,  que  tout  bénéficiai 

JToMai  ô  Fbre$ê  6  tbem:  Comme  on  dire  journellement  En  t  d 

le  brasse  on  le  boit; — comme  on  gie,  on  dit  keureê  oatuMiÂ 

fiiit  son  lit  on  se  couche.  —  Mi  diverses  parties  du  bréviai 

aasrwifill  bret$  li  êop,  mai  el  ni  l'Ëglise  a  coutume  de  réciU 

£r«ssii6tfi/'ihi/&/.' Ma  servante  pro-  les    diverses    heures  du 

digue  l'eau  en  fesant  la  soupe  ;  comme    matines ,    laudei 

mais  elle  en  est  économe  en  ferânt  près ,  etc. 

le  eaft  : — braseer  est  pris  ici  dans  BaBTi,s.  BiÀiUAa».  Tant 

Je  sens  de  itojfsr.  En  disant  que  la  lui  quiso  vante.-<2riard)C( 
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ibo  jenr,  celai  qui  fatigue  de  ootmopolite»',  unis  par  les  liens 
sris.  —  Grand  brailleur.  de  la  confraternité,  et  par  esprit 
«y  8.  CaiAnxuaiy  action  de  d'état  La  gueUsaille  se  compose 
r*  d'un  ramas  de  gwtnx  de  toutes  les 

'llifie ,  crierie  :  qualités  et  de  tontes  les  couleurs. 

«tt7i!0«r  a  contracté  l'habi-  Les  gtféfitancbiirs  bonnetent  l'au- 
criailler,  en  se  fâcbant;  m6ne  en  patélinant.  Les  truands 
àcbe  à  bon  marché.  Le  sontàlafois  gueux,  vagabonds  et 
lit  un  bruit  étourdissant  ;  Toleun.Les ciina/tco/«#  bordaient, 
te,  son  mécontentement ,  à  Rome ,  un  canal  situé  au  milieu 
inifèste qu'en  crieries, — ^11  d'une  place  publique:  on  pouvait 
femmes  qui  criaillent  du  les  appeler  la  canaille  des  gueux, 
usoir;  et  des  hommes  qui  Bribrih,  s.  Mbndicttb.  Gueu- 
(lissent  par  leurs  crieries,  série.  —  Indigence,  misère,  pau^ 
5,  s.  HoELiET,  nerfs;  gras  de  vreté, — Il  n'y  a  rien  de  cela, 
s.  —  Débris  de  yiande  de  Mendicité,  gueuserie,  gueusards, 
'te  :  accept.  îoc. —  Louk  a  truanderie, — Caristade  .* 
deu  d'nareinn  ;  ka  gitt  Sans  y  comprendre  les  nobles 
fe  breyan  de  geanb  :  Tais-  mendiants,  Rome  renferme  une 
ivais  matamore  ;  car  je  te  fourmilière  de  religieux  qui  men- 
1  moelle,  les  nerfs,  tout  le  dient.  Sousnos  princes-évèques  la 
la  jambe. — Voy.  Rileyon,  gueuserie  était  encouragée  ;  c'est 
T.  Mkndieb  ,  demander  aujourd'hui  le  tour  des  gueux  ré* 
e. —  Tin'anouhontt,naw  yêtus.  La  truander  te ,  cette  lèpre 
r  ouveur  et  n'brib  nein  :  Tu  socia  le,  est  regrettée  par  les  débris 
honte  ni  pudeur,  pares-  des  gueusards  de  tous  les  pays.  -— 
juin:  travaille  au  lieu  de  Un  savant  croit  que  caristade  ap- 
partient au  patois  du  midi  de  la 
fier,  gueusery  quémander,    France:  moi  j'affirme  que  le  mot 

est  wallon  ;  et  je  m'en  rapporte 
le,  dans  son  char  doré,  cet  aux  vieux  érudits  de  Raikem  (^). 
bariolé  de  rubans  et  de  Brid,  s.  Bride,  ce  qui  sertàcon- 
I  va  meitc/teràgenoux  une  duire  un  cheval  ;  et  qui  se  com- 
.  Quel  coquin  enseig^ne  pose  du  mors,  de  la  têtière  et  des 
gueuser  ?  Un  gueux  vieil  *  rênes. — Lespointsquiaffermisseut 
le  harnais.  Qui  fait  tant  les  deux  bouts  d'une  boutonnière, 
es  révérences,  à  la  sour-  — Lien  de  fer  qui  tient  une  pièce 
i  lâche  qui  quémande  dès  de  bois.  Ce  qui  tient  réunis  la  noix 
).  Mais  ce  misérable  tru^  et  la  gâchette  d'une  platine  de  fu- 
ristade  :  jamais  on  ne  vit  sil. — Roue  dentelée  qui  fait  partie 
int  plus  éhonté.  d'un  moulin  à  café,  etc.  :  cette  roue 

y  s.  Mx2fDiA!fT,  celui  qui    sert  à  broyer  le  café.  —  Dibrida 

batow:  De  but  en  blanc,  de  pri- 
mi  f  gueux ,  gueusaille ,  me  abord. — Akori  d'brid  a  batow  f 
ur,  truand,  canalicolc  :  ■     ■  ■ 

tdiants  sont  des  espèces       {*)  Dépôt  de  mcndicitû. 
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Se  lancer  arec  impétuosité,  élour-  jeunes  arbrea.  —  Boutade  i 

diment  (*). — On  dit  bridon  d'une    extraTagance  :  fif. 

•impie  bride. — Voy.  Bissàr,  BribI,  v.  ellip.  Jina  ai  moid, 

Biui ,  BaiDEi.  —  Vof.  Ebtidé»     faire  des  folies,  des  extraTaganoei^ 

BKiGlD,8.BKiGADi,corpsde  troupes   obéir  a  ses  passions;  eto— Ne  se  dit 

composé  de  plusieurs  bataillons   qu'en  parlant  d'un  jeune  bomme. 

ou  escadron ,  sous  le  commande-       Ban: ,  s.  Biiqui  ,  sorte  de  carreii 

ment  d'un  officier  supérieur.  —   moulé  et  uni.  —  Chaniifnùh,  brî- 

Corpsformé  de  deux  régiments.-—   que  pour  les  âtres^ — BokH  ^brA: 

Brigade  de  gendarmerie.  Briquaillons,  morceau  de  briqua 

BBiolDi,s.BaiAADiEa,  militaire  à   pour  les  moules  de  ibndeufs.— 

cbeval ,  dont  le  grade  correspond    Meur  di  deu  brik  :  Mur  de  deuibri* 

i  caporal.  —  Commandant  d'une   ques  d'épaisseur.  —  On  dit,  pir 

brigade.  analogie,  brique  de  savon,  etei 

Beigàh,  s.  Brigand,  celui  qui        Bbixabbak,  adv.  ETouanaiiT,! 

exerce  le  brigandage.  —  Par  ex-    l'étourdi,  en  étourdi.  Cet  adnol 

tens.,  exacteur,  etc. — \oy.Beindi,   toujours  précédé  du  prépositif  A*, 

Exacteur,  concussionnaire ,  bri-    de. 
gandeau ,  friponneau  ,  volereau ,        Bbixeboux.    Bikibouk.    Bstns- 
voleur  :  leirii  ,  s.  adj.  HxEHApaaonTS,  ^ 

Dites  exacteur  de  tout  receyeur  sonne  qui  a  les  deux  seseê»  Usa 
quelconque ,  qui  exige  plus  qu'il  monstre bisex. — lln*yapasitfÊh 
ne  doit  percevoir.  Dites  conçus*  fait  hermaphrodite,  La  penosas 
êionnaire  de  Tadministrateur,  du  qui  a  les  deux  sexes  est  nneps^; 
gérant,  qui  malverse  dans  la  ges-  faite  imperfection.  — Les  emé: 
tion  des  deniers  publics.  Diles^i&rt-  terres  sont  hermaphrodites*  ^ti^i 
gandeau  d'un  praticien  fripon  et  sumé  :  il  y  a ,  il  n  y  a  point  d'h 
d'un  apprenti  brigand.  Dites  fri-  maphrodite.  —  Beaucoup  de 
ponneau  de  celui  qui  glane  en  fri-  viuités  payennes  fareot  bifSii 
ponnant;  et  volereau  d'un  voleur  Agdestis  réunit  la  triple 
en  petit.  —  En  jurisprudence  de  d'homme,  de  femme  et  de 
Cour,  un  exacteuryàehani  parage,  tre. — On  a  dit  que  le  lièvre < 
un  concussionnaire  haut  placé,  ne  geait  de  sexe  annuellement^] 
sont  justiciables  que  de  la  loi  du  reur  est  palpable.  —  Si  poori 
bon  plaisir  :  mais  en  revanche  on  hermaphrodite  il  faut 
courre  sus  aux  brigandeaux^  on  duire  soi-même,  s'il  faut  être! 
sévit  contre  le.s  friponneaux,  on  au  grand  complet,  il  n'en 
"pend  ]es rolereaux.  point:   mais  en  pronooçint 

Brigué.  Bbigueb.  —  Voy.  Cabale,    échantillons ,  nous  n'en 
BaiH ,  s.  Gocbhe  .  se  dit  des  mau-    pas  dépourvus. 
Taises  humeurs  qui  surviennent        Hermaphrodite ,  androgpiêi{ 
aux  jeunes  chevaux.— Maladie  des    nanihrope ,  bisex  : 
"— -;      r TT — : : — : — r        P^^"*  récompenser  ou  pu^ 

(')   Les  Françaii  disent   courir   bride    ^,  ^ot««««  J'ij- l     J:à^A\ 

a6a//ue aprè. le. plai«r.,âwpertc,etc.-    constance  d  Hermaphrod»ké\ 
courir  la  bitde  sur  le  cou  ne  m'en  parât-    S.ilmacis,  les  dieux  leur  aH 

trait  ps»  moîDi  trhial.  dèrent  l'inséparabilité  < 
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nt  nomméf  jtndrdgynêà^   depaîn.-Ve  traduisez jamaisirAi 
-dire  homme  et  femme ,    par  chiffon  f  chiqw. — innêilaireiê 
ime— femme.  On  nous  dit    iieifi  tiutgni  i'briket:  Il  ne  se  laisse- 
ia«f  Jkrope  comprend  nn  bi-    rait  point  ravir  sa  bribe; — insulter 
laffût  qui  tient  pins  de  la    impunément  ;  il  saurait  repousser 
que  de  l'homme.  —  Cet    une  injure  ;  opposer  la  force  à  la 
cornette,  à  l'air  hommasse,    force ,  etc.  —  Inn  fâ  maie  si  fit  toi 
Bt  de  son  menton,   n'est    ibrfAe/d'tftfi^^^:  Il  ne  faut  compter 
iuveteux  ;  il  est  alterna-    que  sur  soi-même;  —  que  sur  son 
ai  Jeanne  avec   Jean,  et    tra  rail,  sur  ses  propres  resso  a  rces. 
ec  Jeanne:  c'est  un  herma"       Brihe ,  brife  : 
f.  Cet  être  mixte  parait  ap-        Bribe  esldu  domaine  delà  gneu- 
Lr  aux  deux  genres  et  aux    série  ;  hrife  appartient  à  la  gueu- 
ombres  ;  il  personnifie  l'é-    saille. — Du  lalineur  lâche  de  bri^ 
ue:  c'est  un  ou  une  ^n-    bee  de  latin  en  dînant,  il  convoite 
y.  Cette  quasi  femme  a  des    les/brtôefdu  diner.  Un  chenapan  a 
ères  Telléitës;  est-elle  gy^    son  bissac  rempli  de  brifes^  il  les 
pa?  M'a-t-elle  qu'un  Tice    convertira  en  schnick. 
fbrmation?c'estànosescu-       Bbiktig  s.  Biiquetage,  maçon— 
i  répondre.  nerie  de  briques.  —  Briques  figo- 

maphrodiie,  anirogyne,  «lo-    rées  à  l'aide  d'un  enduit. 
,  biseesmel:  BanTsu,  s.  Briquetbub,  princi- 

mapArodfla  se  dit  des  fleurs  pal  ouvrier  briquetier. — Brique^ 
ïulerment  les  organes  des  tier ,  celui  qui  fait  ou  veud  des 
exe^cesorgaoes sont  les  éta*   briques. 

et  le  pistil  (*).  Jndrogyne  se        Bbixtireib  ou  Bsultreik,  s.  Bbi- 
(  fleursmâles  et  des  fleurs  fe-    qubtebib  ,  lieu  où  se  fait  la  brique* 
isur  le  même  réceptacle  {**)  ;    —  Art  du  briquetier. 
it  lorsque  ces  fleurs  sont  en-        Bbiliahain,  adr.  BbillamhnT| 
liées.  On  dit  btsMdrue//e«  des    d'une  manière  brillante. 
Bs  qui  ont  l'organe  mâle  et        BriliA.  Bbilleb.  —  Voy.  /?t74r. 
ne  femelle  réunis  dans  la        Bbiniol,  s.  Brignole,  prunedefr- 
i  fleuTiCt  sur  un  pied  corn*   sechée  qui  vient  de  Brignole;  se 

dit  d'autres  prunes  par  extens. 
KVTy  s.  Bbiib,  gros  morceau        Brizaie,  s.  BaistES.  —  Irév  so  me 

.,    ^„ ; — ,,    .  .  brinaie'î  Irez- vous  sur  mes  brisées? 

Le  putil  est  rorune  femelle  de  la  ^                                 «mi? 

ieation;  il  est  oSnaîrcment  placé  —  Serez- VOUS  mon  nval  ?  —  En* 

Ire  de  la  fleur  ;  et  se  compoM  de  trerez-vous  en  concurrence  avec 

«rties  :  l'oMnrt ,  qui  contieut  les  moi  ?  —  Les  Français  disen  t  suivre 

mts  de.  «aneiiees;  -  le ji/y/e  filet  j^^  brisées,  dans  le  sens  d'imiter, 

NUTBonte: — le  «isoMalip ,  tommet  i         •         n             i                          ' 

-t.  -  Quand  h  piiiii  manque  la  de  snivrc  1  exemple. 

Vf  «t^rOi.— Il  nVstpai  faeile  de  Bbiseu,   S.    Bbisecb,    celui    qui 

eoupe  dans  ane  marmite  lana  fond*  hfîst  —  Voy.  CaSieu,  Spyeu.  —  On 

Gyn^riê,  wp^.  de  Limië.  ^  ^^  ^-^  .images  des  iconoclastes 
Le  réemptadê  eit  le  fond  du  calice  .    .  »?  i  . 

IsarTAmffiau daqod  is  trouve  ^^  J''."?*'"?  ^  tmagee;  oa emploid 

,,  parfois  le  dernier  tour. 


2C4  BRI  BAI 

BbiZ'FIu^  8.  EciAii,  on  l'emploie  foncer,  i  coupt  de  brooitoir  les 
pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  clous,,  qui  fixent  les  fers  d*ua 
feu;  d'un  feu  trop  vif.  Beaucoup    che-val. 

de  Wal.  appellent  cet  écran  briêe-;'       Bbôchî.  CANifii. — ^Yoy.  BronckL 
feu;  cet  instrument  amortit  U       BBODÉ^v.BovDBa.— 4airelamiDe. 
yiyacité  du  feu  ;  mais  le  mot  n'est    — Voj  Brognt. 
pas  reçu.  Brôdî,  y.  GItsr,  donner  une 

BaizoïRy  s.  Brisoir,  instrument  mauvaise  forme ,  etc.  Bousiller, 
qui  sert  à  briser  certaines  choses,  faire  mal,  sans  soin,  Rapseder, 
et  principalement  le  chanvre  et  la  raccommoder  mal  ;  travailler, 
paille. — Instrument  qui  sert  prin-  faire  sans  goût  —  Brodt  tt  feu: 
cipalcment  à  ouvrir  la  laine. —  Tisonner,  remuer  les  lisons. — 
Yoy.  Dial'Volan.  O  veu  n'hyett  di  gein  k'inn  saretH 

Briz-toc,  s.  EvAPORi.  Endiablé,  hràdiet  feu:  On  voit  bon  nombra 
Renverseur.  — Bkisk-toct^  mala-  de  personnes  qui  ne  savent  qui 
droit  qui  brise  tout  ce  qu'il  tisonner* 
touche.  Brôrieu  ,  s.  GIchkub  ,  beusillev. 

Briz-vain,  s.  Brisb-vent. — Voy.  Gâte-^pier,  mauvais  auteur.— 
Tentai,  Mauvais  imprimeur. — Gétêpik, 

Brocret  s.  (*),  BnocBET,  poisson    mauvtiis  boulanger,  etc.  — •  £■" 
d'eaudouce.  qui  a  la  chair  blanche   brouilleur,  qui  embrouille, 
et  ferme;  sa  tête  est  longue;  ses       Brôdiok,s.  EiBBOuiLuuiEiiT,eoi- 
dents  pointues» — Brochet  carreau,   fusion.  —  Galimatioê,  disooui  *^ 
très-gros  brochet. —  Brocheton,   embrouillé,    confus.   —  U^^    \ 
pclit  brochet.  rinthe,  embarras,  complicstioi 

Bbochett,  s.  Brochette,  petite  d'affaires enibroui liées.— 2>éMif< 
broche  de  métal,  pour  assujettir  choses  très  compliquées.  •—  Toj«> 
la  viandre  à  la  broche.  —  On  dit    Fàtion, 

brochette    de    quelques    petites       Bbog,  s.  Brocbe,  instrument  |NMr^ 
pièces  de  gibier,  de  veau,  etc.,    rôtir  la  viande,  la  volaille,  eCfi» 
qui  sont  brochetces  et  grillées  à    — On  dit  brochée  de  la  quantité^ 
la  broche.  —  Gamme  d'un  ca-    viande  qu'on  fait  rôtir  à  la  kktà, 
rillon — Yoy.Feg.  embrocher   signifie    mettre  i  Ji' 

Brocheu,  s.  Brocheur,  celui  qui   broche.  —  Voy.  Feg, 
broche  des  livres.  —  Brocheuss,        Brogheu,  s.  Bourecr,  celui 
Broclieuse,  —  Qui     broche    une    boude  —  Rancunier.  —  dmi- 
étoffe.  —  Brochure    action     de    dire    rancuneux  ou    rancunitf 
brocher:  ouvrage  broché.  L'Académie  ne  sepronouce 

Brochi,  V.  Brocher  ,  assembler,    Piapoléon  Landais  penche 
et  plier  les  feuilles  d'un  livre,  et    rancunier;  et  tergiverse  ;  cela 
lescoudre  dans  la  marge. —  Passer    arrive  trop  souvent.  —  Vt 
de  la  soie,  de  l'or,  dans  une  étoffe    n'a  coupé  le  nœud  grammal 
en  y  figurant  un  dessin.  —  En-    ou  grammatologique :  nn 

— présente  nue  parfaite  ant 

n  Lei  Wallom  prononcent,  à  peu    avec  fcoudewr...  En  bas,  çaoet*^- 
prci,  brogchet.  ricn;  nous  entendons  et  noui] 
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18  qn*on  dise  rancunier.  Je  qui  i^apaise  telle-même  lor$qu*on 
inds  à  une  solation  si  pé-  ne  lui  oppose  aucune  résistance. 
oire.  —  Voy.  Brognt,  Un  souffle  de  première  qualité,  qui 

«ni, T.  BouDEB,  ie  dit  propre^   agite  la  mer ,  bien ,  c'est  grandiose  * 

âe»  enfants  lorsqu'ils  ont  mais prosa!que:cependant j'aurais 
we  petit  chagrin ,  et  qu'ils  le  préféré  ce  tour:  V  haleine  du 
jntnt  par  la  mine  quils  font,  zéphyr,  soulevant  les  flots  j  usques 
;  proprement  de  beaucoup  aux  nues,  etc.  Messieurs,  tous 
rsonnes  qui  ont  de  grands  supposez  la  résistance  possible; 
ins,  et  de  celles  qui  boudent  songez  donc  que  les  tempêtes  n'en- 
le  seul  plaisir  de  bouder.  —  tendent  point  raison. — No-zestant 
mmmibrognnâmateinpofi    tThrognn:  Nous  nous  boudons; 

al  nutt  .*  esS'tel  makral  I  nous  ne  nous  parlons  plus, 
mme  me  bonde  le  matin  Bouderie  ^  rancune  y  inimitié, 
e  raccommoder  le  soir:  Dieu  ficherie ,  humeur ,  rancœur: 
ïfinemoucbe! — Brognisos  L'Aumeur^  manifestée  par  le 
:  Bouder  contre  son  neutre ,  silence ,  s'apaise  facilemen  t  quand 
rer  de  nourriture  par  dépit,  elle  n'est  ni  chagrine  ni  atrabi- 
dit  d*un  enfant  qui  se  mutine,    laire.  Dans  le  sens  actuel ,  la  /S- 

ne  veut  pas  manger;  et  fUj»  chérie  tient  du  caprice,  de  la  îaH" 
personne quipar  dépit, réfuse  taisie,  et  d'un  excès  d'amour- 
7n  sait  qu'elle  désire  et  qui  lui  propre.  Vinimitié  succède  sou- 
mt.  La  phrase  en  deux  to-  Tcnt  à  l'accord;  et  montre  le  bout 
B  fiiit  couci-couci.  —  Fai  no  de  l'oreille  lorsqu'on  cherche  à 
»  meinn,  ef  sel  fai  pay  pu    la  cacher.  La  rancune  est  entor- 

tifai  n*tro  laid  nioufkan  ti  tillée  dans  le  plus  profond  repli 
«.'Fais-nous  meilleure  mine;  du  cœur;  et  la  traîtresse  se  permet 
is-la  payer  plus  cher;  —  ce  un  doux  sourire.  La  bouderie 
le  Tant  :  car  elle  est  trop  prend  sa  source  dans  un  superflu 
sade  quand  tu  boudes.  de  susceptibilité,  et  dans  une  dé- 

uder,  garder,  conserver,  ran^    licatesse  poussée  trop  loin.  Ean^ 

coeur  (*)  appartient  au  tu  lang.  ; 
ai  qui  houde  a  l'air  mauvais  et  selon  Boiste  il  signifie  haine. 
auTais  air.  Celui  qui  garde  D'après  mes  recherches,  rancœur 
ne  îeM  bonne  mine  à  se  dit  d'un  ressentiment  amou- 
'ftis  cœur.  —  On  dit,  d'un  reux,  de  l'ingratitude  d'un  ami  : 
;,  qu'il  ne  houde  pas.  Il  fàu-    — -  Excusez  par  pitié  ma  jalouse 

■jouter  qu'un  lâche  conserve    rancceur Régnier. 

icune, — Quand  un  joueur  de  Bisbille  y  désaccord,  désunion, 
lo  ^oifde,  souvent  sa  partie  mésintelligence,  dissension,  brouil' 
rse  n'a  point  de  rancune.  lerie  : 

«HK ,  s.  BousEBiB,  action  de        La  bisbille  naît  d'une  niaiserie  ; 

w. — Locution  adv.  et  ellip-    

—Enmeur.—Vhumeurest,       Q  ^«/•^f*"'   «»*    malheureusement 

,       u*.    <M  ,    perdu  ;  et  plus  malneureuseinent  encore 

!ê  iempérament,  comme  une  \i  n»e,t  p,.  remplacé.  Le  pourr«it-ou 
raçeuse  q^un  souffle  agite,    remplacer?    . 
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ItdésaeeardKmvequBnà  on  cesse  ealeuresirmêèquêyVahm 

de  s'entendre  ;  la  désunion  quand  valeur  vénale  : 
on  cesse  d'être  uni;  la  tnésintelU'        La  valeur  réelle  n'est 

gence  est  la  suite  d'une  brouillerle  ;  tire  :  l'objet  ou  la  chose 

la  dissension  Tient  quand  l'amitié  le  déboursé.  La  valeur  i 

est  rompue. — Une  petite  fille  dira  n'a  rien  do  conventic 

blanc  f  sur  le  choix  d'un  ruban  lingots  ^  le  poids  des  i 

rouge,  son  amie  dira  noir;  il  y  ont  une  Taleur  intriri 

aura  bisbille.  Plusieurs  sages  font  valeur  extrinsèque  a  liet 

de  la  politique,  gare  le  désaccord»  de  la  loi  ou  du  pouvoî 

Deux  intimes  ont  un  calomnia-  indépendante  du  poids 

teur  pour  confident,  gare,  gare,  nominale  est  essentielle 

la  désunion»  Un  père  avantage  son  traire:  elle  est  l'effet  de  1 

benjamin,  la  i»té<m/e/%enc6  coule  d'un  souverain,   ou  > 

de  source;  les  dissensions  com-  impolitique  et  injuste, 

mencent.  Un  brouillon  veut  rac-  vénale  suit  les  variatio. 

commoder  des  amis  brouillés,  en  tualité  :  elle  est  subon 

aura-t-ii  de  brouilleries  1  temps  ,  au  lieu  ,   et 

BaôiE  ,  s*  BaoïE  ,  instrument  constances. 

pour  briser  la  tige  du  chanvre ,        Brox  ,  s.  Deiit  ,  ne  se 

du  lin;  et  pour  détacher  la  filasse  que  des  dents  molaires, 

de  la  chènevottc.  incisives  du  chien  ;  de 

BaoK,  s.  Valeur,  ce  que  vaut  une  de  l'éléphant  et  du  sa 

cbose  suivant  sa  juste  estimation.  Par  exag.  et  impolim< 

"^  jilpu  hôtl  de  brok  ;  A  sa  plus  veie  hârdaie  ^  inn  lid^met 

grande  valeur  ;  —  à  sa  plus  hante  brok  :  La  vieille  cdeni 

estimation.  —  Dans  la  supposition  lui  reste  que  quatre  dëf 

la  plus  fiivorable;  —  dans  tous  les  la  bouche. 

cas  possibles  ;   dans    toutes    les        Broral  ,  s.  allumette 

hypothèses.  —  En  admettant  les  chanvre  ,  de  bois,  souff 

chances  les  plus  heureuses.  —  Au  deux  bouts  et  qui  sert  t 

maximum.  —  jilpu bass  de  brok*  Les  allumettes  phosphc 

Au  minimum^  au  pis  aller:  —  s'allument  que  par  un 

quel  que  soit  le  hasard ,  etc.  Le  phosphore  est  un  cor 

Valeur    prix:  lumineux  dans  l'obsci 

-         ,'      !...-•.      ..        ,  l'extraildesosdetousles 

la  takur  fait  abslraclion  du  ^^  ^  ^„„,g  o^dinain 

vnx.  —  Bien  de  gens  altachen  l  uu        ^  j,  cyliudres  ou  bàU 

Iwut  prtsa  des  objets  de  peu  de  p^osphire  de  Stomberg, 

«ifeiir. -.Le/»rt* Tane,  la  valeur  je cal-ium.  -  Phosphoy 

a  plu»  de  durée.  —  Par  cessation  produildesbougies  Jl de 

d«  commerce  :  trente  pour  ceul  phospl.oriques.  —  Ou 

au-denoiis  du  prtx  de  fabrique,  pkorlscence  àe  cerUios 

Cela  signifie  trente  pour  cent  au-  ^^j  ,3  propriété  de  d 

desras  de  la  valeur.  i      •  «  i    i 

«^«M^uc  uo  iu  v»«ci*r.  lumière,  sans  chaleur  n 

Faleur  réelle,  valeur  intrinsèque,  t  iou  sensible.  La  cause  d 
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edn  Ter  Jouant  et  da  Reftuer  un  cartel.  -—  Hettre  le 

est  inconnue.  —  Le  pouce  ,  céder  sans  résistance. 

bosphorescciit  par  le  Baoux  ,  s.  Bboitzb  ,  alliage  de 

—  Boirai  d'  hrohM  :  cuivre ,   d'élain ,  et  de   xinc  — 

te  d'allumettes. —  Boi  Collectiyement  tout  morceau  de 

Paquets    d'allumettes  sculpturedecemélal.— -£nnumis« 

—  Marehan  d'brohal:  matique  :  Le  grand  bronzê  ,  le 
r.  petit  iMTonzê ,  le  moyen  bronze  ;  se 
s.  ÂLLVMiÈaB^boiteaux  dit  relatiyement  au  Tolume  des 
:  mieux  vaudrait  a//if-  médailles.  — ^£n  archéologie  (*}, 

le  cuiyre  pur,  et  le  cuivre  allié 

,  T.  BaocÂiiTra,  acbetcr,  sont  appelés  bronxe.  —  Cœur  de 

des  marchandises  de  bronze,  cœur  dur,  insensible* 
^oy.  Trouflé,  Baoïfzi ,  t.  Baoïrzii,  peindre  en 

n,  s.BROCAi<iTEVRy  celui  couleur  de  bronze.  —  Donner , 

te. —  Voy.  Troufleu,  par  Taction  du  feu,  une  couleur 

s.  Poi!f çon ,  instrument  bleuâtre  au  fer,  etc.  :  Bronzer  des 

T.  — -  Voy.  Ponson.  boutons  d'acier ,  le  canon  d'un 

,  s.  Chbtillette  y  petite  fusil.  —  Bronzer  des  souliers,. des 

—  Raiiche  ,  cheyille  gants  ,  les  teindre  en  noir.  — 
er. —  Brochette, jieiîie  Devenir  dur  comme  le  bronze: 

fer  y  de  bois ,  etc.  —  //  arrive  une  époque  dans  la  vie  ou 

Chiveie.  il  faut  que  le  cœur  se  brise  ou  se 

'.  S'tLAïf  CER ,  pousser  en  bronze  :  Champfort. — //  est  bronzé 

c    impétuosité.  —  Se  d'vaih  Pkalinnreie  :  11  est  bronzé 

sur ...  —  Voy.  Dâré.  dans  le  crime ,  le  vice  ;  —  endurci 

j.  s.  BBrif ,  qui  est  d'une  dans  le  mal. 

li  lient  entre  le  roux  et  Bronzeu  ,  s.  adj.  vrai.  VkonzBUi , 

—  Loukimm  à  gtou ,  si  celui  qui  bronze.  —  A  ma  grttnde 
I  :  Ké  reftein!  Présentez  surprise ,  je  n'ai  pas  trouvé  bron~ 
jour;  admirez  son  beau  zeur  dans  aucun  dict.  ;  cependant 
ik  meinss  a  fé  bronn  :  Il  on  y  1  i  l  barbouilleur^  bousilleur,  etc. 
;  à  faire  brun,  sombre,  Brosd£  ,  v.  Brodée,  faire  des 
iproche.  —  Voy.  Neûr.  dessins  à  l'aiguille  sur  quelque 
D ,  s.  Poltron  ,  lâche  ,  étoffe.  —  Brosdé  a  boss  :  Broder  en 
le.  relief.  —  /  brosdaie  bein  sou  ki 
,  lâche  f  pusillanime:  rakontt:  11  brode  agréablement 
le  pusillanime  manque  ses  récits^  —  11  brode  fort  bien 

son  âme  est  de  coton,  ses  contes; —  il  amplifie  agréable- 
est  craintif;  il  tremble  ment; — il  intéresse,  il  est  piquant 
du  danger.  Le  lâche  est  dans  ses  amplifications. — Brosdé  à 
vcc  le  poltron  ;  il  se  tab^ur  :  Broder  au  tambour  :  ce 
X  pieds  d'un  brave.  tambour  est  de  forme  circulaire, 
,  V.  PoLTROîfisER  ,  sc  ^ur  Icqucl  est  tendue  une  toile  de 
en  poltron.  —  Faire  la  (*)  Archéologie ^  êoiciict  dcf  monu- 
nqutr  de  oounge.  *-  ntnU  de  rantiqmté. 
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soie  y  pour  exécuter  les  dessins  de 
broderie. 

Bbcsdeu,  s.  Bkobevr^  celui  qui 
brode.  —  Amplificateur. 

BaosDEuss,  s.  Brodeuse^  celle  qui 
brode. 

BrOSDIKEIB,  8.  BlODERIEy  OUTTagO 

que  l'ou  fait  en  brodant.  —  Cir- 
constances^ détails,  traits  piquants, 
que  l'on  ajoute  afin  récit  pour 
Tenibellir.  —  Notes  de  goûts  qu'on 
ajoute,  dans  l'exécution ,  à  un 
morceau  de  musique:  ce  chanteur 
brode  la  note  avec  un  rare  talent; 

—  avec  goût. 

Brossi,  s.  Brgssier,  celui  qui  fait 
ou  rend  des  brosses.— On  dit  bros* 
série  de  l'art,  du  commerce  ;  et  du 
lieu  où  l'on  fabrique  des  brosses. 

Broû.  Boue.  — Voy.  Broûlû 

Bbocfté,  y •  Fbiauder,  manger  des 
friandises. — Les  manger  aTCC  dé- 
licatesse.— Cemotnouveaudéfiuit 
nettement  notre  hroufté. 

Brocfteu,  s.  Friandeur. — Il  me 
semble  que  la  création  du  subs. 
aurait  dû  précéder  celle  du  verbe. 

—  Broufieuês,  friandeuse. 
Brouhacnn,  s.  Brêhâigne,  carpe 

qui  n'a  ni  laite  ni  œuf. 

Brochagnit,  s.  Bréhaigue,  femme 
stérUe:  femelle  des  animaux  qui  aofit 
stériles, — Se  dit  mal  des  anhnaux 
de  deux  différentes  espèces  qui 
n'engendrent  point;  et  ne  se  dit 
guère  d'une  femelle  stérile. 

Brouhagh N,  8.  Braim E,  femme  sté- 
rile, qui  ne  peut  avoir  d'enfant, 
qui  n'est  point  propre  à  la  géné- 
ration. —  Brehaignete ,  et  non 
bréhaigne ,  s'employait  jadis  subs. 
et  adj.,  dans  le  sens  de  stérilité, 
stérile  ;  mais  en  parlant  des  ani- 
maux. Gomme  on  le  roit,  braime 
se  dit  encore,  d'une  femme  con- 
damnée à  la  «térililé. 


BiouBEnm,  t.  Bivire,  pe 
très-fine;  elle  est  orain 
d'une  certaine  durée.  — 
sans  disent  bnmée. 

Brocheur  ,  s.  BRomLLAai 
qui  obscurcit  relativera 
selon  qu'il  est  plus  c 
humide.  —  /  fifinn  bro^ 
zàhmetou  Vdeuet  Voûie:  I 
lard  interceptait  absoli 
lumière.  On  aurait  pu 
quelqu'un,  tant  le  brouil 
épais. — Jla  fCreintt  dime 
so  le  brouheur  de  fagnn. 
rente  de  mille  florins  , 
quée  sur  les  brouil  lards  d 
— Les  Français  disent  le 
lards  de  la  Seine. — Brou 
Ti.  franc.,  brouar,  brou 

Brouillard  ,  brume: 

Pour  s'exprimer  avci 
lion ,  on  dira  brouillarde 
de  la  vapeur  de  ce  nom,  r 
8urun  continent;  et  i&rtfMi 
lant  de  celle  qui  se  mon' 
mer. — Le  brouillard  est  [ 
que  la  brume. 

BRoi'ui^iÉ,  V.  BariNER, 
la  bruine. 

Bruiner ,  brouillasser  : 

Brouillasser  dit  moins  < 
ner,  —  L'atmosphère  se  i 
un  brouillard  obscurcit  Vi 
devient  brumeux  (*),  les  v 
sont  moites^  il  brouillas 
bruine. 

Broûkéss.  Broûkjss  adj. 
sombre  ;  qui  n'est  pas  écl 

Obscur ,  sombre  ,  iénébi 
sombri,  terne,  rembruni > 

Un  lieu  privé  de  jour  ci 
l'intcrceptaliondelalum 
sombre: une  nuit  profonde 
breuse  :  les  nuages  assomb 

N'ayant  point  V^àj.  brouilla 
lifiex  par  brumêu»  un  hrouil 
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une  couleur  sans  reflet  est  ne  doit  pas  s'approcher  du  feu,  il 

m  rewibrunit  en  rendant  ne  faut  point  que  l'amour  du 

on,  plaisir    nous    fasse  mépriser  le 

ff ,  ténébreux ,  morne  ;  a$*  danger.  —  Jfà  Vbroûlè  ,  iati  a  foi, 

,  rembruni  :  et  wârdé  le  eeintt:  11  Seiut  le  brûler 

iijne«oiN/&reest  d'une  noire  entièrement  ,  et  conserrer  les 

)lie:  son  regard  inspire  l'ef*  cendres  3 — après  sa  combustion  y 

lomme  ténébreux  est  indé-  tous  conserrerez  les  cendres.  — 

e:  on  le  croirait  fils  de  la  Z'amtan/^ ni  i&ro4/ netn.* L'amiante 

'homme  morne  est  silen-  est  incombustible* 

I  est  placé  entre  le  décou-  Brûler,  consumer ,  consommer, 

it   et   l'accablement.  —  incendier,  cautériser ,  torréfier , 

eattristéa  la  figure  ffMom-  flamber,  havir ,  rôtir,  rissoler, 

le  est  le  miroi r  de  son  âme.  brouir  : 

e  d'humeur  chagrine  est  j?r^/er,c'estréduire  en  cendres, 

i  :   les  soucis  sont  em-  épuiser  la  matière  combustible  : 

mr  son  front.  on  brûle  les  Taisseaux  à  Paide  d'un 

%iiy adj.  Ba^LAiTT,  qui  brûle,  brûlot.  Comumer ,  c'est  réduire  à 

me  extrême  chaleur.  —  rien:  le  feu  et  le  temps  conncmenl. 

roûlan  :  Uanger  brûlant ,  Consommer,  c'est  réduire  à  peu  de 

extrêmement  chaud.  —  chose  :  tout  se  consomme  par  la 

an  vain;  i  sechih  H  gosî  :  réaction.  Incendier ,  c'est  causer 

eut  est  brûlant  ;  il  dessèche  un  Taste  embrasement  :  les  incen* 

r;  il  est  altérant.  diaires    incendient.    Cautériser, 

É,  ▼•  Bbôlbr,  consumer  ou  c'e^t  brûler  ayeo  un  caustique,  un 

lager  par  le  feu.— ^ro4/ér  cautère  :   il  fiint  cautériser  les 

\e  digostan  chein:  Brûlei-  morsures  dangereuses.  Torréfier  , 

bouche,  le  gosier,  dégoû-  c'est  griller,  rôtir  des  substances 

ingenr.  —  Si  feumm  H  animales  ou  végétales  :  on  torréfie 

koinn  ,  et  i  sa  broûlé  l'ma^  plusieursanimaux,  le  café,  le  blé. 

femme  ornait  sa  tète  de  Flamber ,  c'est  passer  au  feu,  des* 

oîssanls,  et  il  s'est  brûlé  sus  le  feu  :  on  flambe  les  volailles, 

;!le.  —  Mi  g'cà  broûl  li  un  cochon  de  lait.  Havir,  c'est 

Hon  cheval  brûle  le  pavé,  dessécher,  brûler  sans  être  cuit  à 

;«-vite. — Kreureu'ion  kil  l'intérieur:  un  feu  violent  havit 

'OUI  le  sole:  Le  croirait*on  ?  les  viandes.  Rôtir ,  c'est  faire  cuire 

brûle  les  souliers. — Foss  à  la  broche  :  faire  un  rôt  est  à  coup 

^l ,  kouhnir  :  Votre  rôti  sûr  rôtir. /2tsso/er,  c'est  donner  au 

lisinière. — Leymmmagni,  rôt  une  belle  couleur  dorée:  on 

in  ki  broul:  Laissez-moi  dore  une  poularde.  Brouir,  c'est 

mondiné,  il  n'y  a  rien  de  dessécher  par  l'action  du  soleil  : 

—  Avu  ô  gou  d'broulé  :  les  végétaux    tendres  brouissent 

igonxnidoreux,  de  brûlé,  dans  les  grandes  chaleurs. 

Poûri.  —  Li  si  kinn  vou  BaocLt,  p.  Bai^Li,  morceau  de 

oulé,kUnnvassneinàfeui  cuir  brûlé,  au  pays  de  Liège, 

i  ne  veut  point  se  brûler,  représentant  la  monnaie  de  cuivre 
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ou  de  billon.  —  Yoy*   Argtin.  lage.  La  croHê  est  un  nu 

Manàie.  poussière  et  de  boue,  le 

BaotÏLEo,  s.  CAUTÉEiSATioif  j  Bction  lies  qui  pataugent  se  cro 

de  cautériser;  effet  d'an  caustique,  qu'à  l'échiné.  La  baug€ 

^-  Torréfaction  f  action  de  torré-  geuse  :  elle  sert  de  ret 

fier.  —  Incinération ,  action  de  sangliers.  La  souille  esl 

réduire   en   cendre:  chim.   —  bourbeux  dans  lequel  ce 

Combustion  ,   action  de  brûler  vage  se  Yautre:  il  s'en 

entièrement;  décomposition com-  gogo.  —  Une  âme  de  bo 

plète  par  le  feu.  dans  le  bourbier  de  Ti 

Bboûleu.  s.  Bat^LEUR,  ouvrier  qui  croupit  dans  la  fange 

distille.  —  Voy.  ChAfeu.  nous   sommes   tous    fb 

BioÛLEiiR,s. Brûlure, impression,  même  limon,.:  pour  c 

effet  y  du  feu  sur  la  peau.  —  La  poète  crotte,  ne  saurai 

cicatrice  de  la  brûlure.  —  Si  vo  dans  la  crotte, 

n^ewalpé  netn  inn  broûleurel  Vivier,  Brocliàr ,  s.  Brouillai] 

el  poireu  bein  s'eviimé  :  Si  vous  Brouheur, 

n'enveloppez   pas  avec    soin  la  Broulié  ,  v.  Brouiller 

plaie  d'nne  brûlure  en  hiver,  elle  pêle-mêle.  —  Mettre  la  d 

pourrait  s'enflammer.  Ja  mésintelligence. — \o] 

Broûlî,  s.  BocE .  fenge  des  rues,  Brognn.  Kimakt. 

etc.  —  Ame  de  boue  :  fig.  —  On  Brovlieg,  s.  Brouilles 

dit  subs.ibn)tieiir  du  charretier  qui  lange,  confusion.  —  hr 

enlève   les  boues  ;  et  boueux  ,  dissension.  —  Voy.  Kim 

bourbeux  y  d'un  chemin  rempli  de  Brodlioit,  s.  Brocillou, 

boue ,  etc. —  Si  mohonn  n*et  baieie  écrit  pour  mettre  au  net; 

ki  â^brùûli  et  d'rechon:  Sa  maison  même. —  Dans  la  tenue  J 

n'est  bâtie  que  de  boue  et  de  brouillon  ou  brouillard, 

crachat.  —  Voy.  Bryak,  Brouligit,  s.adj.  Brocid 

Boue ,  bourbe  y  bourbier^  fange ,  qui  met  le  trouble ,  la  < 

limon  f  patrouillis,  crotte ,  bauge  j  aans  les  affaires,  etc. — 

souille  :  leur,  celui  qui  enibroui 

La  boue  est  de    la    terre  dé-  Brouillon  ,    brouillam 

trempée:  elle  est  gluante  et  tenace  brouillement  : 

dans'  les  terres  grasse.  La  bourbe  Celui  qui  est  brouille 

ae  ferme  des  eaux  croupissantes  :  désordre ,  la  confusion 

elle  est  commune  dans  les  marais,  qu'il  fait:  se  dit  subs.  du  i 

etc.  Le  bourbier  est  un  lieu  creux  de  l'étourdi  et  de  Vign 

rempli  de  bourbe  :  on  s'y  enfonce  vulgaire  brouillamini  es 

jusques  aux  genoux.  La  fange  est  rinthe  d'où  Œdipe,  d'oi 

moins  épaisse  que  la  boue  :  il  s'en  lui-même  ne  saurait  sor 

trouve  beaucoup  dans  les  landes,  je  pense ,  des  grands  ei 

Le  limon  est  un  dépôt  d'eau  cou-  embrouillements. 

ranle:  il  est  gluant  et  d'un  vert  Broulichain,  a.  Broiil 

foncé.  Le  patrouillis  n'est  qu'un  Yoy.  ci-dessus, 

bourbier  :  ne  se  dit  qu'au  vil-  Bro^lo  ,  s.  Biûlot  ,  bi 
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^sopli  d'artifices  |  et  de  Brai^,  triturer,  puMrier,  a#- 

^    comboslibles,  pour  in*  iênuer: 

des  Taiaseaux  ,  etc.  —  Broyer  comprend  l'action  de 

^Ufeu.  réduire  en  poudre  on  de  rendra 

a^TT.i.  Bounioif ,  ean  qn'on  P^*®"*  «P^'^*  VP^f  ^^^  P^'^-  ^'^- 

r^iTCc  quelque  subsUnce,  ''*'*'*  '  ^^^^  réduire   en  parties 

a    ingrédient    —  Brouei  tenues  on  en  poudre  peu  fine. 

*t  bouillon  au  lait  et  au  P^ltiériser,  c'est  réduire  en  pous- 

GalleL  —  Bouillon  très-  sière.  —  broyer  etpu/cM«er  ne  se 

-Brouet noir  dee  Spartiates,  ^^f??^  ^»««   ^^'^^    parlant   des 

mple  que  ne  dédaignaient  «>>*^®»  •  ^^^énuerne  se  dit  correc- 

^  fils  des  rois,  chei  les  tementqu'en  parlant  des  liquides, 

^moniens.  —  Tout  mauvais  coagulés  ou  condensés. 
l  —  Ckaudeau,  bronet  ou       Broteo,  s.  BRoiEMEnx;  acUon  de 

on  ,  chaud  que  prenaient,      ^^®^! 

Ht  le  matin  ,  les  mariés  le      .  ^roiment,  maettcatton,  tritura- 

nain  de  leurs  noces.  —  Eau  * 

cuTe  qui  conUent quelques  „  ^e  dîtes  point   broiment  dans 

ices  colorantes  2  teint  ^  acception  de  mâcher  ;  mais  em- 

Q                  ,  ployez    le  mot  mastication  ;    et 

wiR  ,  s.  BsiiJERi  ,  plante  g^chei  que   plusieurs   médecins 

«    dont  le  feuillage    est  ^^^  prétendus  que  la  digestion  se 

^  yert  ;  elle  vient  dans  les  ^ji  p^^  ^^^^  j^  trituration. 

eriles.— Lien  ou  croit  cette  Broteo,  s.  Bboïeur,  celui  qui 

—    Terre    de  bruyère  f  broie— ilfo/c«0,  marbre,  e le ,  en 

e  de  sable,  et  de  débris  de  cône  pour  broyer  les  couleurs,  etc. 

IX    en  décomposition   ou  Broyon,  ou  Broyeu,  s.  Broyoïi, 

y^à%.  —  Plantes  de  bruyère ,  ^gj^ce   de  raolelle  en  bois  qui 

exotiques  ou  indigènes  sert  à  prendre  l'encre  et  à  Fétaler, 

se  plaisent  que  dans  un  q^^n^  ^^  emploie  les  balles  au 

bruyéreux.--  On  compte  ^^^  j^  r^ulea  u.  —  Voy.  Breyon. 

up  d  espèces  de  bruyères.  5^,,    g,  b,^„  ^  ,^,„  ^  a'^semblago 

f.    les  ouvrages    de    MM.  desousinarticulés.  — ^mï/sedit 

e  et  Courtois,  de  Verviers.  relativement:   bruit    éclatant, 

•  ^^^'  confus ,  sourd.  —  Voy.  Dusdu, — 

^  v.  Broyer,  casser,  piler,  Querelle,  démêlé  —  Voy.  Karel, 

éduire  en  poudre  ou  en  — Nouvelles  qui  circulent  dans  le 

-  Broy  de  koleur:  Broyer  public. — ^oj»  Brûiiné. — Kébiru 

ileurs  ,  les  broyer  et  les  hi  voss  e  fan  minet  ;  immfel  tourné 

«vec  de  l'huile,  etc.  —  Vtiess:  Quel  bruit,  quel  tapage, 

r  tosê-t-amagnij  kan  iv  di-  quel  -vacarme ,  font  vos  enfants  ; 

so    H  stoumak:  Mâchez  ils  me  font  tourner  la  léte; — me 

ros  aliments,  car  ils  vous  causent  des  vertiges;  m'étourdis* 

li  sur  l'estomac  ;  vous  ne  sent; — m'abassourdissent — Voy. 

les  digérer. — Ne  dites  ja-  —  Dusdu. 

•yerdanslesensde  micher»  BtJinm.Bwnm%,YoY*Bumêti. 
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BRV8Kintiry8.LAnii»  qni  porte  sa  tapage  inftrnal  de  «m  in>^ 

coulear.  —  Yoy.  Lainn,  musiqae.  —  0  brûieinn  i^tT^ 

BiusKREiE ,  s.  Brusquerie,  carac*-  magnï  del  leveur,  geônn 

tère  d'une  personne  brusque.  —  s'ébruite  que  tous  aveiiiitf. 

Action,  discours,  offensant  par  sa  la  levure,  quelque  leTsin 

rudesse.  demoiselle. 

Brfskcxaiit  ,  adv.  Brusquskent  ,  Ebruiter,  répandre^  publia 

d'une  manière  brusque  ;  —  agir  vulguer,  proclamer,  prepaq^ 

Tivement.  Ebruiter,  se  dit  de  la  ru 

Brusquement , brutalement:  qui  précède  la  divulgRtio 

Il  y  a  de  la  Tivaci  té ,  de  la  pré-  pandre  quand  le  bruit  s'accr  - 

cipîtnlion,  quelque  chose  de  sac-  publier   quand  on  répandu 

cadé ,  et  de  V étourderie ,  chez  la  ronde  ;  divulguer  quand  on 

personne  qui  agit  brusquement,  11  ce   qui  était  ignoré  ; 

y  a  de  la  dureté,  de  la  yiolence,  quand  on    affirme  hautenet// 

de  la  grossièreté ,  chez  la  personne  propager  quand  on  fidt  de  piwt^  < 

qui  se  comporte  brUtalement.  lytes.  —  Une  action ,   un  W/  i^'i 

BRL'ss,adj.  Brusque,  prompt  et  s'ébruite;  il  faut  un  comoisMV' 

rude.  Manière,  discours,  réponse  ment  à  tout.  Un  éTénementigidfc 

brusque. — yoY,Einpréveyou,Stoû,  se  répand  ;  il  prend  de  la 

Brusque  j  inopiné  :  tance*  Un  tâche  connaît  Tei 

On  peut  préyoir  ce  qui  est  brus--  de  son  ennemi  ;  elle  sera  pi 

çtfe;  ce  qui  est  fttopfitéest  imprévu.  Un  imprudent  se  confie  k 

—  La  péripétie  d'une  pièce  de  commère;  son  secret  seraiti 

théâtre  est  trop  brusque;  mais  le  Un  noble  cœur  connaît  la 

dénoûment  était  prévu  par  les  ture  d'un  grand;  elle  sert 

spectateurs.  On  ne  croit  plus  au  clamée.  Un   chef  de  parti 

retour  d'un  ami,  il  se  présente  cro/ia^er  ses  doctrines  ;  il  fi 

inopinément,  la  propagande.  —  Certaines 

Brûtàl,  adj  s.  Brutal ,  qui  tient  éi&ruttenf  sourdement  dos 

delà  brute.  Grossier. — Voy.  Biess,  calomnieux.  A  la  bourse. 

Brutal,  brute:  coupeurs  de  bourses  réi 

Le  6ru/a/ est  grossier  violent  et  de  nouvelles  de  leurs 

fbugueiix.  La  brute  est  un  homme.  Certains  publicateurs  rieot 

ou  plutôt  une  hèle  immonde ,  qui  leur  barbe  en  publiant  lenis 

n'écoute  que  ses  passions.  postures.     Certains     caqm 

BRtixALHAiN.  Brutalement.  Yoy.  s'étonnent  de  se  voir  dti 

Bruskumain.  Certaines  proclamations  ne 

BRt)TiiT£,v.  Ebruffer,  Jért//^uer,  pas    proclamées  solennel! 

rendre  public,  etc.  —  Divulga-  Certains  propagateurs 

leur  ,  c'est-à-dire  ,  celui  qui  di-  la  lumière  avec  un  ëtei 

vulgue,  publie ,  proclame ,   etc.  Bnurr,  adj.  Çrutb,  quieit 

— •  Donc  un  grand  et  heureux  l'état  de  nature:  — 

événement  s^ébruite  par  des  salves  Diamant  brut,  qui  n'est  ni 

d'artillerie.    Un    marchand    de  taillé.  Bois  brut,  qui  n'est  pli' 

pilullcs  ébruite  leurs  vertus  au  en  œuvre. —  CV)rp«6niff  ,idV. 
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anx  animanXi  anx   Taut  faire  troc  pour  troc.-*5«  mu- 
^  on  nomme  corps  cT'   rier  but  à  but  ;  sans  que  l'un  des 

^oduits  bruis ,  produit    époux  avantage  l'autre:  l'explica- 
*  ^vant  déduction  des    lion  était  de  rigueur. — On  se  marie 
'^Qption. — Poids  brut^    dans  un  même  but,  a^ec  un  but 
^  Uet  —  Jeune  bomme    différent  ;  sans  but. 
^>  sans  usage,  etc.— Yoy.        But ,  desseins ,  wes  : 

Vues  comprend  quelque  chore 

^  Nartagi,  t.  de  jeu  de  d'indélenniné;ifeMein«  suppose  un 
";  ^HUt  di  mak  et  brûtt  di  parti  pris.:  but  le  résultat. — Avec 
^*ge  de  trèfle  et  mariage  des  certaines  vues ,  des  mauvais 
^  ;  le  roi  et  la  dame  de  desseins ,  un  fourbe  arrive  â  son 
lo.  but. 

I  a.  Biaise,  bois  réduit  en  Bddgit.  — Voy.  Contribussioum 
^ardents. — Il  brûle  comme  Bcp ,  s.  Buffls  ,  espèce  de  bœuf 
m, — Rallumer  le  charbon,  très-gros  et  très-intraî  table.  On  dit 
rallume  ce  qui  est  éteint,  par  extens.,  peau  de  buffle  de 
ible  qu'il  faut  dire  braise  celle  du  chamois  :  ces  peaux  sont 
bois  est  entièrement  em-  recherchées.  —  Dans  l'extrémité 
charbon  quand  la  braise  méridionale  de  l'Afrique  ,  les 
e. — On  dit  au  fig. ,  il  est  buffles  se  rassemblent  par  bandes; 
ftme  RRAiss  :  amasser  des  font  de  grands  ravages  ;  et  sont 
Â«DX!m  sur  la  tête  de  redoutés,  même  par  les  naturels. 
r»f.  Je  m'empare  de  ces  Le  bubaie  tientdubuffle,maisila 
pour  justifier  mon  opi-    ses  cornes  à  double  courbure  , 

avec  la  pointe  en  arrière, 
s.  Cloaqcb,  lieu  infecte        Bcpet,  s.  Bi'mr,  espèce  d'ar- 
1. — Lieu  destiné  à  rece-    moire ,  etc.— Voy.  Armé, 
mmondices. — Ne  se  dit        Buffet j  dressoir: 
iége. — Yoy.  Broûlt,  Sur  la  table  appelée  buffet ,  on 

i ,  marécage  :  met  les  choses  qu'on  veut  avoir 

que  empuante  et  vicie  sous  la  main  ;  telles  que  le  pain  , 
ère  \  il  est  restreint.  Le  le  vin,  les  verres,  etc.  Mais  le  dres* 
»t  humide  et  bourbeux  ;  soir  sert  à  préparer  le  service  de  la 
ie  une  grande  partie  de  table,  par  une  sorte  d'étalage  pré* 
is. — On  enfonce  dans  le    liminaire. 

1  faut  tourner  un  mare-       BumEn ,  s.   Bcppleterie.  Bup- 

FETERiE,  parties  de  l'équipement 
' ,  égoûl  :  d'un  soldat  qui  servent  à  porter  le 

s  anciens  le  cloaque  était  sabre ,  la  «giberne ,  etc. 
t  voûté  en  pierres  ;  nous  Bcl  ,  s.  Bulle  ,  à  la  plur. ,  provi- 
;  égoût.  —  Je  me  tais  sur  sîon  en  cour  de  Rome  de  certains 
s  d'impuretés ,  et  sur  les  bénéfices  — Constitutions  de  quel- 
K>nt  les ^o4/«  d'un  pays,  qncs  empereurs  d'Allemagne.  — 
CT ,  point  de  vue  où  l'on  Bulle  d'or  ;  l'empereur  Charles  IV 
oquer  bui  à  bui  :  Autant    régla,entre  autreschoses,  la  forme 
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de  r<leotioii  êm  aaparaan  par  rmBMtleTiiietrfluit 

oatto  balle*  —  Des  nlllieni  de  r^  k  la  messe  ;  —  petit  y/m 

Inmet  ont  été  ëetîts  en  faveur ,  et  propie  à  contenir  de  f 

contre  la  fiimeute  bulh  mnégmiêuM:  —  Voy.  FaiHêt. 

laincnt  dormir  les  mortf .  —  Une  Bviaoïs'y  s.  Soclu»  ; 

peUte  boule,  souvent  d'or  on  d'ar-  etc.— Voy.  ^iaie. 

genl^était  portée  au  cou  des  jeunes  Buiii ,  t.  Bbimua  ,  ci 

-patriciens jusqu'à  l'âgede  17  ans:  un  bœuÉ — Voy.  ffurà 

Me  s'appelait  bmlk.  —  Lei  papes  BuausSy  adj.  Bcaïas 

iUminentdesMist; eelaTCut  dire  bouffonnerie  outrée.— 

^*ils  les  publient  arec  quelque  Voy.  Bitàr. 

solennité. — J'allais  oublier ,  que  BsauiD  ^  s.  HuaLiua , 

par  notre  huile  d'or,  nous  étions  — Voy.  HurUa. 

Toiseheanotts;  ouioommecertains  Bdilok  ,  s.  Beblooi»  , 

nris  les  sont  de  Jérusalem.  ouriosité.r-PeliU  bijoi 

Bvunni ,  s.  Bvuriv,  papier  sur  minent  la  chaine  d'une 

lequel  on  écrit  son  Tote.  — -  Rela-  Voy.  Berlok. 

tion  quotidienne  de  la  situation  BuaRn,  s.  adj.  Bau: 

d'un  iihutr^  malade. — Récit  of-  nutif  debrun. 

JBciel  d'une  batailloi  eto.-*^'£spèce  BDavirr,  s.  adj.  BauRE* 

dereçiLr- 'BulletindesloiSyrecueil  faible  de  brune. —  Li  n 

cAoieldesloitetoTdQinnances,etc.  neUkitihanii,ade'Maû 

Batinonr,  s.  BâTAcakAS,  tout  ce  qui  foû  del  (iess:  va  êislal  dà 

embarfasse. — ^jErooilsniy  et  autres  o  ti  k'nôk:  La  pétulai 

elioses.r-Paiiotille.-r//  ep^irta  iol  porée ,  brunette ,  que  ti 

i»tetfi.-nenleTa  toute  la  pacotille,  a  des  yeux  qui  promet 

Bvaiuss,  s.,BiiaAURB ,  celui  qui  te  le  prédire ,  elle  te  d 

est  préposé  i  un  bureau  de  pai-  fil  â  retordre, 

nient  y  etc. — Voy.  Bwrà.  Buaiir,  t.  Bauma,  rei 

BvààTaniRy  s.  BniAniii,  popeline  plus  brun  ;  peindre  ci 

dont  la  chaîne  est  de  soie,  et  la  Pdir,  rendre  brillant  p 

trame  de  grosse  laine  :  m.  firanç.  se  dit  de  Foret  de  l'arg 

walL  j  et  peu  us.  vrerie.  —  Voy.  &mUè,  à 

BnniiBvaiAif  adv.  Biaai-BaiDA,  Buiri,  s.  Biuhi,  coq 

précipilamment — DéhuieHhlane^  lante  de  Tor^  de  Taiige 

inconsidérément ,  brusquement  ;  —  s'oppose  à  fiuu  :  For 

étmirdiment.  mats  oot  un  ton  vapi 

Branir ,  -s.  Bvaiv  ,  instrument  flatte  agréablement  lai 

d'acier  pour  graver  sur  les  mé-  BuaifiBKG,  s.  Baoïnssi 

taux.— Four. éierniicr  les  grands  de  brunir ,  de  polir:  i 

et  les  petitséTénementSy  ondil/e  ce  travail.  Chez  quelq 

hmméÊ  rhistoire.  Cette  phrase  se  êalisêure.—  Voy.  Teg. 

dit  quèlquefoiaepmauTaise  part.  Saliêsurê,  êùuillurw: 

BirnuKÈ,  T.  Btramay  fiûre  avec  le  Je  tous  conseille  de 

bnTiB«-*-To7«  dwoé.;  «iirs  d'une  tache  peu  a 

'  Bnmrt,  §»  B«aBn%  petit  yase  où  et  êomlturê  de  ce  qui  « 
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nunére,  eto»  —  Saliêêure  de  plomb,  de  iinC|  de  fer,  de 

t  de  sens  figaré  ;  mais  on  terre  cuite ,  etc. — Tige  des  plantes 

Iwre  à  l'honneur,  etc.  —  creuses. —  Caliduc,  tuyau  de  cha- 

Jaife  n'attachent  pas  une  leur  dans  les  inuis. —  Canardé, 

aportance  aux  salissures;  suite  de  tuyaux  qui  aboutissent 

\  sauiUures  légales  de  cer~  au  cendrier  d'un  fourneau  de  ti~ 

laladies  accidentelles  qui  rage,  pour  entretenir  un  courant 

immondes  :  n'y  aurait-il  d'air  dans  les  puits  d'extraction, 

e  l'extra-lëgalitë?  Ce  courant  d'air  entraîne  les  gazs 

iBu,8.BRGiiissEija,celuiqui  délétères  ou  asphyxiants:  terme  de 

es  ouvrages  d'or  et  d'ar-  bouilleur.  —  Voy.  Grisou.  Chi-^ 

^ém,  Brunisseuse. —  Bru^  tninaie,  Bu%ai. 

outil  qui  sert  à  brunir.  B^ri ,   t.  Buter*    Soutenir  un 

SUR, s.  Brcrissueb,  peu  us.  mur ,  une  voûte,  au  mo}  en  d'nn 

Burnikeg,  arc-boutant,  etc.  —  Voy.  Astokè. 

s.  Bureau,  table  destinée  — S'obstiner  réciproquement. — 

il  de  différentes  affaires.  Se  ferrer. 

aquello  on  met  des  pa—  Béteih  ,  s.  Bctiii  ,  ce  çv'on  prend 

te. —  Bureau  des  hypo-  sur  les  ennemis.  Ce  qu'on  prend 

,   d'enregistrement ,   des  trop  souvent  sur  ses  amis.  —^Jla 

f  des  messageries,  etc.  —  gagné    bien  du  butin  dans  cette 

tife,  celui  qui  entend  le  affaire;  du  profit,  etc. — Dites  il  a 

les  bureaux.  —  Bureau-  benéBcic,  gagné  beaucoup  d'ar- 

utorité ,  pouvoir  des  bu-  gent  ;  s'est  enrichi  :  —  sans  pluriel, 

3  mot  nouveau  s'emploie  31allierbe  a  dit  :  Des  massacres  et 

en  mauvaise  parL  de  butins.  —  Vous  savez  que  Hal- 

.  Brsc,  lame  d'ivoire,  de  herbe  est  d'une  sévère  correction, 

[l'acier,  plate,  étroite,  qui  —  L'abeille  butiue. 

aintenir  le  devant  d'un  Butin ,  proie  : 

l«;.  —  On  dit  husquer  de  Butin  se  dit  principalement  des 

le  mettre  un  buse.  dépouilles  des  ennemis  vaincus  ou 

.  Blste,  ouvrage  de  sculp-  tués  ;  proie  de  ce  qui  est  ravi  vio- 

ré^cntant   la   tète  et  la  lemmcnt. — Une  vieille  mouslciche 

périeure d'une  personne,  butine  sur  l'ennemi;  et  ne  prend 

e  e.st  la  partie  supérieure  que  des  à-coniptes  sur  les  pekins  ; 

s    d'un    homme,    d'une  mais  un  soldat  féroce  se  rue  sur 

—  Peint,  grav. ,  etc.  :  se  sa  proie,  —  Le  mot  butin  ma«qne 

ndre  en  buste  ;  —  graver  le  pillage  ;  le  mot  proie  laisse  tout 

a  nu. 

,  tronc:  BCtôb,  s.  franc,   wall.  Bltur, 

comprend  le  corps  de  gros  oiseau  de  ])roie  qui  vit  dans 

!  jusqu'à  la  naissance  des  les  maiécnges.  —  Celui  qui  e^t 

Tronc  comprend  la  scpa-  grossier  et  stupidc.  —  Voy.  Biess. 

îs  cuisses,  des  bras  et  de  Biestireie,  —  Hâbinemm, 

BuvÂB,  adj.  Buv\BLB,  qu'on  peut 

s.  TcT4u,  tube  ou  canal  boire. 
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Buvable,  potable: 

Dans  mon  opinion  il  faut  dire 
buvable  en  parlant  de  la  bière,  etc. 
et  potable  en  parlant  du  yin. 

Bdvbu,  s.  BcvBPRy  celui  qui  aime 
à  boire,  qui  caresse  la  bouteille. 
—  Voy.  Boveu, 

BAiy  s.  Buse,  oiseau  de  proie  — 
Bueardf  oiseau  de  proie,  qui  no 
dédaigne  pas  les  poulets.  —  Yoy . 
CanabûBs,  Sofflett» 

Bdxm.  s.  EspOLiiT,  petit  roseau  otc. 
sur  lequel  on  dévide  le  fil  destiné 
à  former  la  trame. —  Voy,  SipoûL 
Sipoûleu. — Pomme  d'Adam,  gros- 
seur qui  parait  au  nœud  de  la 
gorge. — Jv%el  pri  pol  bûaai,  et  H 
fisfeind  inn  laiw  ossilonk  k'ô  bress  : 
Il  le  prit,  le  saisit  à  la  gorge,  et 
le  serra  de  manière  à  lui  faire 
sortir  la  langue  d'un  pied.  La 
phrase  wallonne  est  hyperbolique; 
et  la  traduction  exagérée.  Il  eût 
été  incorrect  de  traduire  bûzai 
par  pomme  d'Adam. 

Bûzai,  s.  Tctau,  bout  creux 
de  la  tige  des  plumes  des  oiseaux , 
du   blé,  etc.  —  Buzai ,  dans  le 


sens  actuel,  est  à  pc 
connu  à  Liège.  On  le  di 
et  dans  plusieursautr 
à  cause  de  sa  resseml 
le  creux  de  l'espolin.— 

Byèr,  s.  Biais,  obliq' 
sens  oblique.  —  Point 

Biais,  obliquité: 

Un  bâtiment,  un  mi 
sera  de  biais  quand  il  i 
oblique;  on  coupera  u 
biais,  en  biais,  Oblii 
plutôt  d'une  ligne  qui 
moins  oblique,  —  Les 
soleil  obliquent  pi  us  en 
été  :  les  soldats  raarc^ 
oblique,  mais  en  obliq 
ment  d'un  pied.  —  Aj 
surnbondance,  que  ce 
sonnes  prennent,  trc 
biais  dans  ce  qui  ne  b 
tout;  ce  qui  fait  des  m( 
Si  vous  avez  vécu,  vou 
certains  malins,  nu  reg 
se  comportent  parfois  c 
et  cette  obliquité  a  cei 
de  tartuferie. 


Je  l'ai  dit  ailleurs  :  pour  rester 
fidèle  au  mécanisme  de  In  pronon- 
ciation de  notre  idiome,  je  n'em- 
ploie que  l'orthographe  auricu- 
laire: il  sufiît  de  pouvoir  lier  les 
syllabes  pour  me  lire. 

Chaque  fois  que  l'on  peut  em- 
ployer les  trois  premières  lettres 
du  mot  wallon  ,  d'après  celles  du 
mot  traduit ,  il  se  trouve  à  la  let- 
trine C  ;  exemple:  Ctoai,  Croqukr. 
Il  en  est  de  même  quand  S  ne  rem- 
place pas  Cj  exemple  :  Civib,  Ci- 

VIECK. 


L'émission  douce  de 
servée;  mais  quand  c} 
est  renvoyé  à  K;  exem] 
AncHÉTYPE  :  prou,  jérki 

Tous  mes  compatriote 
pas  donne  la  peine  d 
sur  le  son  de  notre  ch  : 
non-seulemeut  douce, 
est  de  plus  fort  chuinte 
beaucoup  de  termes,  el 
le  cri  de  la  chouette.  \ 
({uoi  nos  mots ,  figurés  s 
français,  ne  se  reconna 
en  les  prononçant.  —  ' 
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prUiminairtê ,  paget  XIII  qu'an  mot  de  figure  firançaUe  : 
».  Pir  suite  de  ces  courtes  ob-  kyrielle;  encore  vient-il  de  kyrie. 

ons«  on  conçoit  que  je  de-  Sou  q  devant  a,  o,  u,  1,  n,  r,  t  : 

sifojer  àeCkK'y  et  de  cette  oaeao ,  coco  ,  cueurbite ,  chlorure  , 

^  consonne  à  la  première.  cnaMon ,  crème ,  irictao  ;  prou*  ja- 

lam^quand  on  ne  trouve  pas  qao ,  qoqo,  etc. 

^  à  Tune  des  deax  lettrines,  C  final  muei  : 

Feoonrir  à  l'autre.  Le  e  final  est  muet  dans  acerok  » 

Âlencedesdict,  les  opinioni^  broc^  clercy  croc,  jonc, mare, tronc , 

Sles  contradictoires  des  pro-  etc.  —  Accro ,  luro ,  etc. 

•es,  leurs  lacunes,  ni'impo-  Modifications: 

^'obligation  de  m'étendre  sur  Co^ao  et  cotignac  ont  deux 

'ononcialion  locale  de  c  ;  et  différentes  désinences  :  dites  du 

>es  nombreuses  modifications  bon  cognaq  ;  du  cotigna  ,  sorte  de 

kntelles.  Sans  désespérer  de  confiture.  —  11  est  défendu ,  sous 

olgence  de  mes  lecteurs ,  je  peine  de  crime  de  lèse-proM)die 

'te  sur  celle  de  mes  pairs  ^elie  de  prononcer  o  dans  almanach, 

usée  en  proverbe.  escroc ^  tabac;  risquez  la  pénalité, 

ivant  l'ancienne  appellation,  et  dites:  almanaq  étranger,  es- 

ijourd'hui  ce.  —  Devant  e,  i,  croq  audacieux ,  tabaq  en  poudre, 

nne  sifilante  :  cect ,  —  eesêi.  Ne  liez  pas  ces  mots,  et  vous  aurez 

xïlesonnaturelyC  est  moins  des  biatus  qui   feront  bâiller  , 

é  que  q;k  est  plus  sec  et  f  oreille.  —  J'ai  dit  que  le  c  de  croo 

leurté.  est  nul,  cependant  il  sonne  en  h 

(  final  est  consonnant  ou  nul  ;  quand  le  mot  se  dit  pourexprimer 

e  de  bigarrures  que  je  dois  lo  craquement  des  choses  sèches 

oaner  :  je  débute  par  le  son  ou  dures  sous  la  dent.  —  Le  c  de 

si.  clerc  ne  se  prononce  que  dans 

prosodistes  ne  font  aucune  cette  phrase  :  Compter  de  clerq  à 

^tion  entre  le  son  qeik;  et  maître.  — -  jimid ,  t.  d'église,  se 

isen  t  :  Lorsque  c  doit  se  faire  pron.  ;  ami;  mais  district ,  se  prou. 

re  devant  une  consonne  ou  districq  et  strict  fait  striqtt:  elle 

n  d'un  mot,  on  prononce  est  «/n'^M  et  sévère,  se  rendre  au 

skiaccèSyaksè.YiïcheTchani  distriqtt, 

is  a  cette  solution ,  je  n'ai  Sons  qetVdec  final  : 

qu'une  hérésie  prosodique.  H  ^ut  prononcer  avec  le  son  q , 

ccès  le  premier  c  n'a  que  le  'es  mots  suivants:  arc,  arec,  avec, 

et  le  second  est  sifHant.  Je  ^^9  bec  y  bissac,  bouc^  chic,  choc, 

;te ,  le  son  q  est  le  son  faible  ^Wi  ;  échec ,  estoc,  foc ,  frac,  froc, 

i;'e^t  donc  sous  ce  point  de  9^^9  hamac,  hic,  huih^  lac  {*).  Lucj 

le  j'établirai  mes  exemples.  Aîaroc,poc'à'poc,  roc,  sec,schubac^ 

ous  vient  k?  —  Des  langues  ^oc ,  stuc,  suc ,  tac,  tic ,  toc ,  truc , 

ères  dont  la  prononcialion  turc,  etc. — j^veq  de  l'esprit  on 

re  :  Stockholm ,  knout ,  ka-  peut  faire  de  sottises.  Heureux  ce- 

,    Albinos     d'Asie.   Nous  'ui  qui  a  plusieurs  cordes  à  son 

I,  à   proprement  parler,  ~*j  ~Lac8,  coraon ,  •.  pron.  toujoun  là. 
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mra  (*).  Vartq  nomme  le  genre  dei 
palmiers  qui  portent  les  chonx- 
palmistes*  Les  blancs  heqs  sont 
d'nne  rare  intelHgence.^rag,  nom 
d'un  oiseaux,  d'un  poisson.  On  dit 
iam.  chiq  pour  subtilité ,  finesse  ; 
et  par  eitens.  d'une  peinture  fiai  te 
rapidement.  On  a  vu  de  grands 
traineurs  de  sabre,  prendre  la 
poudre  d'escampette  avant  lo  pre- 
mier choq;  ce  qui  ferait  un  fa- 
meux écheq.  Plusieurs  moines  ont 
jeté  le  froq  aux  orties.  Tel  sayan- 
tasse  grécise  notre  wallon  ;  et  en 
fait  de  langue  grecque  n'y  entend 
que  du  grecq  ;  voilà  le  hiq  la  diffi- 
culté. Le  huq  (hucb) ,  est  un  pois- 
son sal  mon  e.  Poq'à-poqsedïid^VLïï 
vaiitseau  qui  n'avance  que  lente- 
ment; iaq  d'une  maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  moutons, 
etc.  Un  bruit  réglé  fait  tiq-taq  ou 
tiq-toq.  Les  chevaux  qui  tiquent 
ont  des  mauvais /tçf.  Les  gueux  re- 
Tetus  sont  durs  comme  des  Turqs; 
et  traitent  les  honnêtes  gens  à  la 
tufqfie. 

Sons  accidentels  de  c  : 

CliC'ClaCy  crac  ^  cric- crac.  — 
Un  charretier  fait  cliq-claq  avec 
son  fouet.  Un  étourdi  se  prêseate, 
et  craq  le  voilà  parti. —  Une  pou  Ire 
craque  ,  ce  bruit  fait  krràkk  , 
KaanLKtaAKx.  —  Clic-ciac  n'est 
qu'une  mimologie  ;  crac  n'est 
qu'une  intcrjcclion  qui  marque 
soudaineté ,  et  le  c  se  pron.  en  q.  ; 
mais  cric-croc  doit  se  déchirer  ;  il 
y  a  quelque  chose  d'cfFra\  ant  dans 
cette  onomatopée. 

Bon  accidentel  de  c  : 

Le  c  est  nul  dans/ra/tcsubs,  La 

(*)  Dans  les  mots  en  italiques  le  c 
grammatical  est  remplacé  par  q  ,  jusqu^à 
la  fin  du  second  alinéa. 


Taleur  da  frmn  éqniTaut  A  l'aii' 
cienne  livre  toumcna.  Le  quartier 
des  Frtmê  à  Constaotinoples  :  ne 
liet  pas  s.  —  Gomme  dans  hlame, 
le  c  se  lie  en  a  lorsque  franc  est 
adj.  :  franq  et  loyal  ;  du  hlanq  au 
noir.  '—  Le  0  de  donc  te  proa. 
ferme  devant  une  voyelle ,  dièvint 
tout  signe  de  ponctua  tien,  le  repoi 
de  l'esprit  et  de  l'oreille  :  arrÎTei 
donq  f  paresseux,  Donq  je  coneli^ 
etc. 

Quand  on  redouble  le  c  àtnai 
a,  0,  tf,  il  a  un  seul  ton  oadeu 
Toix  ;  accabler , accuser,  acccmflir, 
pron.  aqabler,  etc.  —  AcoftÊTt 
accident ,  etc*  pron.  akceptéfdr 
cident,  etc. 

Bon  arbitraire  de  c  : 

L'Académie  voudrait  que  Pi 
ramenât  les  consonnantes,cPi 
même  famille  ,  à  l'unité  des  ntfj 
et  au  mot  second,  et  ses  dërii 
elle  dit:  second,   pron. 
voilà  ce  qui  s'appelle  pi 
d'exemple. 

J'ai  oublié  les  noms,  la 
et  la  quantité,  des  prosodistflii 
entendent    et    prétendent 
Claude f  bécasse,  secret,  se 
glaude,  begasse,  segret  :  Hal 
ne  dirait  pas  mieux.  Si  js 
disais  que  moi-même  j'ai 
Mathurin ,  vous  ne  me  dirîeij 
glaude.  Grâce, je  tenais cetl0| 
nonciation  de  monsieur  Di 
et  vous  savez  que  je  cite 
de   nos   premières     illust 
grammaticales  :  erreur  n'eàj 
compte.  De  bonne  foi  je  vk 
nrexécuter  ;  mais  que  dii 
des    érudits    qui    enteni 
prétendent  que  la  Cicogm 
qu'une  cigogne  ?  Ils  savais 
leur    prononciation    était 
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ilwgnphiqiie  I  II  ne  bot  jamais  et  qoelqaet  nibs.  qui  perdent  e  au 

rer  de  rien.  fëm.,  et  d'autres  qui  le  conwr— 

Venonne  ne  peut  ignorer  que  yenl:éà^cepubtie,aa\\eptd>lique, 

spiùtqnelqne  40an8,nosreror-  Vieillard  caduc,  femme  caduque. 

latenn  ent  italianisé  vermicelle ,  Homme^fvc,  langae  grecque.  Trai- 

t  «mImimU»;  et  font  prononcer  ter  comme  un  turc,  c'est-à-dire 

msadW,  vùtlonekeUe.  Le  vermi-  à  la  turque.  Il  se  peut  qu'on  n'écrit 

si  a  lontis-la  forme  d'un  yermis-  point  une  turcque  parce  que  jadis 

San ,  et  nous  ne  disons  point  ver-  on  écrivait  turc  sans  c*  un  tur. 

«*«..  le  Tioloncelle  n'est  qu'un  Obeervations. 

ntnd  violon  :  k'ensuilpil  que  nous  „                ....         .    , 

evons  allonger  l'instrument  par  t   "^'^  *"'''*  ^  *'™  ,«^"t'  ** 

heU»?  Donnons  des  meilleures  rai-  "?*™®  "t  "<»"»  trompc .  ««ns  1  or- 

ims:lesdeux  moUsontdans  toutes  t!>ographedessttbs.que  je  suppose 

abouches;  donc  ils  ontacquit  les  tir^desverbesen  wuer.etdansles 

boiU  de  grande  naturalisation  :  adj.formésde8subs.:jein  exprime 

KTous  conseille  de  prononcer  eer-  dubitativement,  car  il  est  tr^ 

lùeel   vioUmcel,  raisonnable  de  croire  que  les  adj. 

aMnaemeute'etmodificatwntor.  f* '«V^":!*^»  ont  élé  créés  après 

iegn^iqueedee:  Ies8ubs.;il  faut  exister  pour  avoir 

Anciennement  on  écrivait  avec  *«"«'  ""  î«"e  q"»''l«5.  f"»™  «elle 

t:  eonâiet,  conflit.  —  Contract ,  »"  K"^  *^'»°":  Admellex  ma  sup- 

nntrat—  Difunct,  défunt Di-  PO«''«>n  ou  rejetei-la  ;  on  dit  pra- 

et ,  délit.—  Diêtraivt,  distrait.—  '*«"«'"  '  fT»""**»  ;  et  prattmu  :  — 


iwigemenUorthographiques;  on  «««'"*;  «^  P'".»  wuvent/àirtg-awfc 

«retrouvera  dans  un  diction-  '  "!«.K«.  toujours  1  usage.  —  En 

dreduTieaxlangage.traduiten  -j'/Hgw  il  y  a  bien  cerUinement 

«lion  :  tous  mesmatériaux  sont  ^«»  -^(rtcatM  qui  sont  Jfrtcat», 

p^l^  des  pieds  a  la  tête.  £n  jimériiue 

a^ervation  de  C;  na  suppres-  ^^?  américains  qui  sont  ^mén^ 

ta  ,  On  a  écrit  avec  c  bJ^^uet ,  ^«?"f  l^"* j«  >5>Pg  ^%  *  ««^«-  % 

b«4-i#r,  picquer,picquei,pic^  mtntque  a  fonde  \  ordre  des  d^^^ 

.•  baquet, choque?,  piquer,  ""'^^'"^^^  «^^aint  François  d  Assise 

-  Le  c  est  conserve  dans  oc-  ?,  ^«"j*^  e®'»^*  ^«^  franciscains:  ici 

,  flt^nV,  acgwi«cer  ,  oc-  ^  analogie  est  moins  directe. 
I,  acquitter  f  etc.  Ck, son  doux,  ch  son q. 

îpuiapinsd'unsiècleonacessë       Le  son  doux  de  ck  est  du  do- 

ire  sçatoir,  sachant,  sçu;  scet,  maine  de  la  langue  française.  Le 

Aoenne  raison  n'autorisait  cA  ferme,  appartient  aux  languea 

iojadicieuse  orthographe,  mortes;  mais,  dans  quelques  mots, 

îcaiionsameniesparlegenre:  il  s'est  adouci  par  Je  frottement. 

«TODS  plosieun  adjectiGi,  Jusqu'à  Louis  XY,  le  cA  d'Achë- 
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ron(^)  avait  le  son  9 ,  il  est  adou*  Wallons ,  qui  ne  saaraient  pro- 

cit.  Les  puristes  ne  sont  pas  d'ao-  noncer  t  après  ch  ;  et  le  chtem  n'est 

cord   sur  la  prononciation    de  pour  eux  qu'un  chein.  Pour  oom- 

Machiavel  f  machiavélique^  etc.  Je  juittre  cette  articulation  ,  il  fiio- 

persiste  à  croire  qu'if  faut  dire  drait  foire  de  chien  uu  dissyllabe^ 

A/aquiavelfeic.  —  Vulgairement  et   s'habituer  a   dire;  rhi-^e», 

on  adoucit  cAtro^rapAatr*;  les  de-  chi-^endenij    etc.:    après  STuir 

roi  savants  adoucissent  arc/iitypei  yaiucu  la  difficulté  on  rénninûl 

il  n'y  a  point  de  transaction  pos-  en  diphtongue.  — Yoj.  Gi, 
sible:  dites  kirographaire,  arkétype.        c  avec  la  cédille  : 
Chérubin  a  le  son  doux ,  Chérubini       Aux  grands  seigneurs  les  hoa- 

le  son  ferme  :  Michel  a  conservé  sa  neurs,  la  parole  est  à  messieondes 

prononciation  française  j  maison  Dictionnaires  :  La  cédille  est  uae 

dit  If  fAs/->/ii^e.—PafrtafcAe  avait  petite    marque  en  forme  de  f, 

pour  qualificatif fa/narcAa/;  cha-  tourné  de  droite  à  gauche,  qn'sa 

cun  écrit  patriarcal;  le  pluriel  tnet  sous  la  lettre  c  quand  ells 

patriarcaux  est  absolument  inu-  précède  un  A,  un  0,  on  un  U;  poir 

site  :  dites  des  mœurs/Nifriarca/sf.  indiquer  qu'elle  doit  être  pro- 

— Pron.  doux  :  jis^chiae,  eMéchiel^  noncée  comme  un  S.  j^vn-mt 

Joachim,Zachée,iachygraphe,eic.  reçu 7 —Veiiie virgule qui,ctc.- 

—  Dites  avec  le  son  q:  Avl^b ,  ^tryn/if  qui  adoucit  le  c,  etc.  «sf«^^ 

Jchelous,  Jchéruse,   jirachnée^  qui  métamorphose  le  c  ;  et  qmVlf 

chanaan,  chirologie,  choriste,  Mel-  donne  la  vaUur  de  fs  devani  l's,  l^fT" 

chisedech, JVabuchodonosor^nacha-  Vx^, etc.— Vous venex de lire:i 

m,  orchis,péchyagre,1echnique,eïc.  un 0  un  u;  Ta.  To,  l'u,  pourd^ 

eta — Les  sévères  hellénistes  pro-  remploi  de  la   cédille;  et 

noncent    encore  bacchanales  de  q'c'est  soigné  :  voici  ma  àé 

cette  manière  :  baq-qanales  :  on  tion ,  sauf  meilleur  avis.  La 

disait  moins  ferme  Bacchus  :  Nos  dille  ,  en  forme  de  petite  en 

sociétés  épicuriennes,  nos  liba-  ge  place  sous  le  (f )  devant 

tiens  bachiques,  souvent  réitérées,  j©  ces  voyelles  :  a ,  o ,  u.  On 

ont  amenées  l'adoucissement  du  dit  que  le  ç  cédille  a  le  son  dci,( 

nom  propre,  tout  le  monde  dit  Ton  vous  donne  rcfu  pouri 

Bamu,  pie  ;  cela  fait  rezu  et  non  ,. 

On  emploie  un  des  temps  du  _Q,iand  on  dit  cédille  petite 

verbes  «J«ayer,  pour  caractériser  ^,jg.  i\  ^  bien  entendu  qsl 

la  prononciation  de  cA  en  «;exem.  eu  a  la  puissance:  La  cédiite 

pie  :  Gomment  se  porte  Charles ,  ^iquc  un  repos ,  comme  les« 

chère  Charlotte?  Comment  se  por-  g^nt^  en  musique,  les  signeidi 

te  Zarles,  Zère  Zarlotte  ?  —  Nous  jence.  On  vous  a  dit  comn 

avons  de  Wallons,  beaucoup  de  pourquoi  la  cédille  figure 

(*)  Comme  rÎTiëre ,  il  me  semble  qu'on  f  dans  certains  temps  de  ploi 

doit  pron.AcberonBTec  le  son  doux;  mail  verbes.  Sans  chercher  à  dél 

dans  racccption  de  fleuye  des  enfers,  ou  Pimbroglio,  place*  la  cëdillc( 
de  la  mort ,  on  devrait  dire  Akeron,  Nou-  r  •  «    •»«      .      1 

velle  raison  5  on  prononce  feime  Achérus,  ^"f^  *«"  ^^^  C  est  sifHant  :  yM 

caverne  qui  communiquait  aux  enfers,  plaçant,  conçu,  eto.  accenU 
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}à  quand  le  mot  est    tëcëdont  et  le  subsëqnent  ne  ^_ 
ÎTez  ça  pour  con-    sent  pas  de  prise  à  l'équiroque,  le 
)m  cela  :  or  çà  com-    G  pourrait  abréger  catin ,  comeitê , 
ès-iani.  comard;  comme  il  abrège  bouu 

par  c.  etc.  :  n'est-il  pas,  à  1  ai  seul,  les  ar- 

■sisT.  Ce  mot  com-    mesde  l'empire  turc?  Fempire  mé- 
L  point  l'adj.  pré*    me?  On  pourrait  en  mettre  deux, 

*  lettre  des  alpha-    en  regard,  pour  ^eiire  tableau, 
allemand ,  latin ,  et        Ca,  s.  Cas,  ce  qui  est  arriyé , 

remplace  G.  —    accompli ,  supposé,  préTU,  éven- 

alphabets  arabe  ,  tucl,  etc.  —  Le  prince,  s'étant  levé 
lu  russe.  Lettre  nu-  avec  appétit,  se  fit  servir  son  en  cas 
les  Romains:  100.  de  nuit:  no  se  dit  que  dans  les 
n-dessus:  100,000.  maisons  des  princes,  ou  &m.  Que 
écritures  commer-  Tëlégant  son  en  cas  appartienne 
Compte.  —  C.  C. ,  au  langage  princier,  bien  ;  mais 
it.  —  G.  0.,  Gomple  il  yaca«de  conscience  d'en  étendre 
]. ,  Mon  Gompte.  —  l'acception.  —  lia  fait  son  cas  au 
opte. — y.  G.,  Votre  pied  du  mur.  Devait-il  faire  dans 
I.  A.  G.  L. ,  Maison  sa  chemise  ?  Les  dict. ,  qui  pré- 
;  L'incendie.  — C^  Tiennent  tous  les  cas,  par  leurs 
ie  Royale.  —  Dans    phrases  d'exemple, conyiendront- 

les  registres,  les  i  Is  que  la  seconde  n'est  point  exem- 
-ession,  dans  toute  plaire. — Cas,  désinences  des  subs., 
ique,  sur  les  plan-    des  adj.,  et  des  part.,  dans  les 

douce ,  3°*°  objet    langues  où  ils  sont  déclinables, 
iiquent  l''*',  2*"^ —        Cas^  accident^  aventure,   con^' 
>e t     chimique,    C   joncture ,  conjecture ,  occasion  : 
^e.  Marque  des  mo-        Le  cas  est  prévu  ou  imprévu  ; 

à  Gaen.  —  Abrège  V accident  fortuit  ;  V aventure  ino- 
César,  censeur,  cen-  pinée;  la  conjoncture  circonstan- 
m  propre,  ctVé^  nom  cielle^  la  conjecture  bien  ou  mal 
rie,  comices,  consul;  fondée  ;  on  attend  Voccasion,  elle 
m  Belgique,  citoyen,  arrive  ou  elle  n'arrive  pas.  —  Le 
marquait  jadis  con-    cas  conditionnel   est  suivi  d'un 

raison  en  est,  que  complémeutdétermiuatif;  et  l'ac- 
ier un  criminel ,  les  cident  indéterminé  n'est  jamais  un 
aient  sur  la  tablette  heureux  hasard.Les  circonstances 
Qt  dans  l'urne:  voilà  amènent  des  conjonctures  diffi— 
I  été  nommé  lettre  ciles ;  on  con/ecftire  sur  des  proba- 
'ste,  bilités  qui  conduisent  quelquefois 

iarquer,  à  la  lettrine  à  de  fausses  conjectures,  Voccasion 
i'il  conviendrait  d'à-  fait  le  larron;  un  friponneau  se 
mesmalsonnaotspar    laisse  séduire  par  Voccasion,  nn 

ici  le  même  besoin    amant  la  saisit  au  toupet. 

•  yeux.  Quand  l'an-       Gàb,  s.  CiBU|  gros  cordage  pour 

4t 
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assujettir,  attacher,  les  ancres  des        Coftofer ,  {nÊrigMêr^  trigmi 
bâtiments  de  mer;  pour  élever  ou        Se  donner  beaucoup  de 

tirer  des  fardeaux.  Câblede/ïirou  pour  arriver  le  premier,  dire* 

câbles — chatnes. — Mesure  de  mer ,  toi  de  là  que  je  m'y  mette  :  n'es 

ISO  brasses. — Câbleau^  petit  câble,  pas  ainsi  qu'on  cabah?  Empk 

pour  amarrer  les  embarcations. —  des  pratiques  secrètes,  jouer 

Yoy.  Taid.  plus  fin,  mendier  la  protecl 

CâbIl,  s.  Cabale,  complot  formé  d'une  catin  titrée,  n'est-ce 

par  plusieurs  personnes  qui  visent  ainsi  qu'on  intriguel   Faire 

an  même  but  —Interprétation  belles  promesses,  les  oublier,  f 

judafque,  mystique  et  allégorique  faner  les  roots  amitié  et  reconni 

de  l'ancien  Testament.  —  Science  sance ,  marcher  à  plat  Tentrs  pc 


conjuration:  Cabaleu,  s.  Cabalice,  celui  f 

La  cabale  est  une  intrigue  nouée    cabale, 
pour  maîtriser  les  éventualités,        Cabaleur,  intrigant ^  brigwm 
etc.  Le  comp/of  se  fait  clandestine-        Au   mot    brigueur   le    pariri 
ment  pour  renverser  à  force  ou-    chauvit  des  oreilles;  blasphèa 
verte.  La  conspiration  est  une  tra-    prosaïque,  dit-îl.  Le  cabalmrtà 
me  secrète  pour  en  finir  avec  un    un  intrigant,  au  petit  pied,qw 
pouvoir  abhoré.  La  conjuration  est    feil  tas  avec  l'espèce  ou  qui  dinf 
une  espèce  d'alliance  entre  des    des  pantins.   Vintrigant  coami 
hommes  énergiques  qui  jouent    tout  le  monde,  sonne  à  tootei k 
leurs  tôtes.  —  Les  auteurs  et  les    portes,  remue  ciel  et  terre, ci 
acteurs  cabalent;  on  cabale  contre    resse,  demande  et  obtient 
eux:  c'est  par  la  cabale  qu'on        Gabaliss,  s.  Cabalistb,  celui ff 
monte  et  qu'on  dégringole.  Un    est  versé  dans  la  cabale  des  jv 
roi  fallacieux  possède  l'art  et  le    — On  modifie  caWtfto  par  este 
nerf  des  complots  y  il  en  tient  en    tique.  —  \oy,  Cabâl, 
réserve  pour  les  occasions  solen-        GabAnn,  s.  Gabanb,  maisonir 
nelles  :  c'est  par  les  complots  qu'on    grossièrement  construite.  -«^ 
monte  et  qu^on  dégringole.  Les    Houbett. 
nobles  cœu rs  opprimés  conspirent        Cabane ,  chaumière^  kuite,  a 
contre  leurs   oppresseurs:   c'est    cabanon: 
par  une  conspiration  qu'un  traître        Les  cabanes  sont  souvent 
s'élève  et  qu'il  dégringole.  La  con-    truites  avec  des  briques  de  f 
juratùm  des  poudres  fiiillit  con-    bousillées  et  couvertes  de  cl 
duire  a  une  terrible  et  cruelle    ou  de  génets.  Les  chaumikt 
dégringolade.  moins  petites,  plus  comi 

Cabale,  v.  Cabaui,  faire  une    Les  huttes  des  sauvages  r 
cabale.  que  des  misérables  cabao 

n  Gnome,  nom   donné,   A  certain.     t^^'J^'  °/   «^"^  ^^^  ^« 
géniei,  par  les  cabalistei:  il  habite  souf    ^^ttes;  IM  cabanons  der 

tMTt;  larde  des  tréÊon,  «(o.  cabanes.  —  Dans  sa   ca 
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I  dort  mieux  qae  le  nabab  et  retour  rapidement  exëoutët  : 

duTeL  Les  chaumières  en  man. 

onière  ne  sont  que  des  rai-  CâbrtoiJ,  t*  Cabiiolu,  faire  des 

I  caricatures.  Les  habitants  cabrioles.— Quand  un  cheval  saute^ 

Mtf  se  terrent,  s'enfument  et  en  l'air  le  dorant  et  le  derrière ,  à 

nt  Beaucoup  de  bâtiments  une  égale  hauteur,  il  détache  la 

imerce  ont  de  joliescai&tfMs.  ruade,  il  cabriole*  —  Voy.  PocM. 

enton,  les  fous  furieux  sont  Cabrioler^  $auier,  gambader  : 

éê  dans  des  cabanone.  II  n'y  a  pas  d'art  dans  ces  actions: 

an,  s.  CABian,   —  Toy.  sa»/0rgauchementdec6téetd'au- 

n.  tre,  c'est  gambader:  on  sauie  en 

aii ,  s.  CABASima,  celui  qui  s'élevant  de  terre  ;  en  prenant  son 

ibaret. — C^d^rltr. Cabare-  élan;  mais  la  cabriole  comprend 

un  rapide  mouvement  de  la  jambe 

LW,  s.  CÂBn.LAUD,  espèce  de  en  arrière, 

qu'on  pèche  sur  les  c6tes  GÀBaT0L8T,s. CABEiOLET,sorte*de 

ékn.  —  G'iv  houk  al  $op.  Toiture  légère  à  deux  roues.  -^ 

m  n'kabiaw  toit  frisi  :  Je  boghei,  ou  bog/iey^  petite  voiture 

ivite  à  diner,  nous  aurons  plus  élégante  que  le  cabriolet.— 

illaud  très-frais. — Inn  tiess  Yoy.  Voiteur, 

iw  va  mi  k'il  m  d'inn  hou^  Càbstoleu  ,  s.  Cabiioliue  ,  feseur 

s  tète  d'un  cabillaud  est  de  cabrioles, 

bleàcelled'unchat-huant.  Cabu,  s.  Cabds,  choux  pommé. 

riT ,  s.  lieu  de  retraite  pour  —Yoy.  Geott, 

er  ou  recevoir  en  parti-  Gacàb,s.Bas8B8sb,  lâcheté.— Yoy* 

— Cabinet  de  lecture,  d'af-  Mankâl. 

letoillelte;detableaux,eta  Gacawo,  s.  Cacao ,  amande  ou 

vernement  :  Le  cabinet  des  fruit  du  cacaoyer  :  il  sert  à  faire  le 

tes,  etc. — Habitacle ,  petit  chocolat. —  CacaO'-caraque ,  cacao 

nt,  petite  chambre  qu'on  de  la  côle  de  Caraque.  —  Caca^ 

—  Boudoir  y  petit  cabinet,  huette,  cacaoyer  du  Mexique.  — 

e  des  dames,  élégamment  Pistache  de  terre.  —  Cacaoyère^ 

et  dans   lequel   elles    ne  lieu  planté  de  cacaoyers, 

it  guère.  Cacbbg ,  s.  R iTiciif es.— Terme  de 

s,  s.  Cabochb,  tète,  se  dit  en  rhétorique,  fig.  par  laquelle  l'ora* 

tant  —  Yoy.  Makett.  teur  s'interrompt  ;  et  laisse  percer 

rÉ,v.  Caboter  y  naviguer  le  ce  qu'il  ne  veut  pas  clairement 

n  côtes.  —  Yoy.  Naivi.  énoncer. —  Le  m.  wal.  est  peu  us. 

no ,  s.  Cabotage  ,  na v iga tion  Bélicencey  omission  : 

des  côtes.  —  Yoy.  Natvieu,  Réticekcb  ,  omission  d*une  chose 

rsu,  s.  Cabotbce.  *-  Yoy.  qu'on  devrait  dire  :  Quelquefois, 

u  d'une  chose  qu'on  devrait  taire. 

t  (s*),  T.  Se  cabeee,  se  dresser  Omission  ,  action  d'ompttre.  Encore 

lieds  de  derrière.-Y.DreMl.  une  action  qui  n'en  est  pas  une. 

'OL,  s.  Cabeiolb, saut  d'une  —  La  réticence  est  une  suppres- 

16  ingambe*  Firevoldoy  tour  si  on  volontaire ,  et  souvent  l'efiFet 
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d'an  flonUment  peu  loaable.  Aveo 
sanferrear oa  amission,  on  s'abrite 
oontre  l'erreur  Tolon taire. 

Cacheie,  t.  pass.  CiCHtE,  qui  a 
des  aecrets. — Voy.  Cacht. 

Cachée j  couvée,  concentrée,  dii- 
êimufée,  sournoiee  : 

La  femme  couvée,  couyeses  pro- 
jets, la  femme  cachée  les  concentre, 
la  sournoise  les  mitonne. 

Cachet  (^),  s.  Cachet,  instrument 
pour  cacheter.  —  Empreinte  du 
cachet. — Breloque  qui  a  la  forme 
de  cet  instrument.  —  Lettre  de 
cachet,  ordre  émané  dubon plaisir, 
— Manière,  faire,  d'un  auteur, 
d'un  artiste,  etc. — Carte  d'un  pro- 
fesseur, etc.*— Yoy.  Kagté. 

Cachet,  scel,  sceau  : 

Le  cachet  est  un  petit  sceau  à 
l'usage  de  chacun*  Sur  le  sceau 
sont  gradées  les  armoiries  d'un 
prince,  d'un  Etat,  etc.  Scel  est  un 
terme  de  palais  et  de  chancellerie. 
—  Un  ministre  a  le  titre  de  garde 
des  sceaux, — On  a  dit  scel  et  contre- 
scelâvL  petitsceau;  et  jadis  les  rois 
avaient  leur  scelsccreï, 

Cachett,  s.  Cachette»  petite  ca- 
che.—  Recoin. — Fé  set  ko  et  kachett: 
Faire  ses  coups  en  cachette,  en  se 
cachant  a  tous  les  yeux.  —  Voy. 
Respounett, 

En  cachette,  en  catimini,  à  la 
dérobée,  en  sournois  : 

BncacheltesÏQmheen  se  cachant; 
en  catiminik  la  manière  des  chats  ; 
à  la  dérobée,  furtiTement,  en  sour* 
noisen  traitre. 

CacbI,  t.  Cacher,  mettre  dans 
un  lieu  secret. — Couvrir  pour  dé- 
rober à  la  vue.  —  Ombrager,  em- 
pêcher d'être  vu.  —  Dissimuler, 

(*)  Cachet ,  la  prononciation  wul.  fait 
pretque  eatchtt,  en  chuintant  cA. — Voy. 
page  XIV. 


rendre  une  imperfection  moiiif  ap- 
parente :  les  bonnetier!  dianmu- 
lent  les  mollets  à  la  Dumollet;  lei 
tail leurs  certaines  protubérances 
dorsales;  les  couturières  de  cî-de- 
vant  appas;  et  des  appas  naissants* 
—  Voy.  Bespouné, 

Cacher,  déguiser,  ma$pier^  dis- 
simuler r 

Cacher,  c'est  renfermer  dansioi: 
il  n'est  pas  facile  de  cacher  la  bas- 
sesse de  l'âme.  Déguiser  j  c'est  tra- 
vestir sa  pensée:  une  pradedàgeÎM 
certain  appétit  eu  prêchant  oer* 
taînc  abstinence.  Masquer,  tftà 
tromper  par  de  fausses  apparen- 
ces :  Humus  disait  que  l'hommed^ 
Trait  avoir  une  fenêtre  au  cœur. 
Dissimuler,  c'est  cacher  ses  senti- 
ments et  ses  intentions  :  l'hoinat 
dissimulé  a  toujours  un  visapt 
réserve. 

Cacher,  concentrer ,  taire: 

On  cache  en  ensevelissant 
la  nuit  du  silence.  On  concentra 
renfermant  au  beau  milieu  de  i 
cœur.  On  tait  ce  qu'on  ne 
point  dire. 

Se  cacher,  se  faire  celer  : 

On  se  cache  ou  l'on  se  fait 
Dites  aux  importuns,  je  n'y 
point. 

Se  cacher j  se  remparer,  se  bstfiA 
coder  : 

On  se  cache  dei  rière  un  abri  ;  < 
se  rempare  en  se  fesant  un 
part  avec  des  voitures,  etc.  On i 
barricade  avec  tout  ce  qu'on 
trouver. 

Se  cacher ,  se  couvrir ,  se 
muler,  se  dérober  : 

1/homme  vaiu  se  cache  sotf 
voile  de  la  modestie;  coromeîl< 
bien  voilé  !  L'hypocrite  se 
d  u  manteau  de  la  religion  ;  rosis] 
bout  de  l'oreille  !  Le  plagiwB 
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erses  lamiof;  quel 
iveau  Dëmosthène 
clamations  de  son 
,  l'ëchelle. — Celui 
tsimuler  ses  torts , 
&fràtousletyeaXy 
même. 

ne,  pseudonyme  : 
te  homme  se  cache 
^anonyme,  respec- 
l'un  calomniateur 
cache  sous  un  nom 
ez  le  sien  au  pô- 
le. 

lOTy  prison  basse  et 
Fon^d'foss, 
CHOTTiEH,  celui  qui 

Cachotterie  ,  ma- 
se  d'agir  et  de  par- 
•  SussL 

;r,  genre  de  plan  tes 
igeestle  plus  sou- 
-Onditccic/tis  de- 
dinierssontdeve- 
irs. — Les  cactotdes 
ne  grande  famille. 
,  bordure  pouren« 
agencement  d'un 
me  militaire^  de 

iTRE,  Voy.  Mesreg, 
4 DATEE ,  personne 
colaque  y  cadavre 
nié.  —  En  Angle- 
rectionnistes  font 
tdavres  —  Cadare» 
lu  cadavre.  Cada^ 
pport  au  cadavre. 
adâv  :  Il  n'est  ]>lus 
mbulant;  — Tom- 
le.-^Ollaikadâvl 
lavre!— fa-jK  /i/è 
^*  Va  te  promener 
u  —  Voy.  Rivnan. 
CoBifCB  I  mesure 


qui  règle  letmouTementt  du  dan-* 
seur,  etc. — Agrément  qui  résulte 
d'un  y  en  y  d'une  période  harmo» 
nieuse. — j^vu  n^belkadeinêt:  Aroir 
bonne  grâce,  une  jolie  tournure. 
Voy.  —  Kadeims, 

CiraTyS^Liiaoïi. — Gas,  gars:  tî. 
—  Cadet ,  jeune  gentilhomme  qui 
entrait  comme  soldat  dans  une 
compagnie;  et  qu'on  élevait  rapi- 
dement au  grade  d'officier.  — 
Compagnie  de  cadets. 

Cadbtt,  s.  CABETTiy  lamoius  lon- 
gue des  deux  grandes  queues  de 
billard. 

Cado  j  s.  Cadiav  ,  petit  présent; 
— Il  y  a  cadeau  et  cadeau» — Voy. 
DreingueL  Sitremm, 

CaorI,  s.  Cadbat,  petit  morceau 
de  fonte  disposé  de  manière  à 
maintenir  les  caractèrei^  sans  mar- 
quer le  papier.  —  Cadraitn,  petit 
cadrât. — Demi  eadratin:  impri. 

Cadran.  Voy.  Orlog: 

Caddk,  adj.  Douteux,  problé- 
matique;— sujet  à  caution. — Sca- 
breux.— Caduc  y  qui  est  cassé.  — 
Voy.  Mâ-d'êain, 

Cafet^  s.  Café,  graine  du  oafier  : 
elle  est  originaire  de  l'Arabie.  — 
On  dit  par  ellipse  :  Café  Moka , 
Java,  Bourbon,  Les  négociants 
tiennent  du  Moka,  du  Java  y  du 
Bourbon  ;  et  quelques-uns  du  mar' 
Unique:  ne  dénaturez  point  le 
genre  ;  et  dites  café  de  la  Martini' 
que. — Café  de  chicorée. — Lieu  pu- 
blic où  l'on  va  prendre  cette  li- 
queur, etc.  Café  de  V Amitié  ;de  la 
Concorde;  etc.  Ne  jugei  point  sur 
l'enseigne.  —  On  8*ba  to  le  geou  à 
cafet  del  Paie:  Chaque  jour  on  se 
bat  au  café  de  la  Paix. 

Caftî  ,  s.  Cafetier  ,  marchand  qui 
vend  du  café  tout  fait,  ainêique 
d'autres  boisêone  chaudee  ou  froidêe, 
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telleê  quê  thé,  punch j  limonades ,  CaissI,  t.  Câunn,  celniqm  lient 

etc.  Hiivx ,  LiHORADiiB.  Très-mau-  la  caisse  chei  un  négociaiit,  etc. 

Tais.  —  Le  coramerce  d  u  liinona-  Caissier ,  payeur  : 

dier  doit  d'abord  consister  en  H-  Chez  un  banquier  ,  dans  font 

monades  et  autres  boissons  rafrai-  établissement  public  ,  dans  toute 

chissantes:  celui  du  cafetier,  en  administration  queloonqae  ,  le 

café  ,  eau-de-vie,  punch ,  rhum ,  caissier  fait  et  reçoit  les  paiments. 

liqueurs  de  tonte  nature;  ces  bois-  Le  payeur  est  spécialement  chai^gé 

sons  ne  rafraîchissent  guère.  Nos  des  dépenses ,  des  traitements  des 

cafetiers  sont  conjointement  res-  rentes^  etc. Les^yeurt  d'une  ar- 

taurateurs  ;  les  limonadiers  ne  mée  sont  sous  les  ordres  d'an 

restanrentqu'ayec  des  limonades ,  payeur  général, 

etc.  Depuis  l'invasion  en  Europe  Calaiss,  s.  GAïknn,  espèce  de 

de  la  fève  aromatique  9  les  cafe-  voiture  a  ressorts  et  à  4  rowii 

tiers  sortent  de  terre  et  les  liino*  très-légère: elle  estordinairemeat 

nadiers  y  rentrent.  Convenez  que  découverte. — Calessino,  Toitmt 

l'Académie  pousse  a  l'excès  sa  re-  de  voyage,  en  Italie  :  il  est  condiit 

connaissance  envers  la  limonade,  par  un  voiturin. ^^Yoj,  FoiUnr. 

GArria ,  s.  Cafetière  ,  pot  en  nié-  Calahar 9 ,  s.  Calharbb ,  étoffe  àê 

tal  ou  en  terre  cuite ,  qui  sert  à  laine  lustrée  d'un  côté  qui  imill 

contenir  le  café  ou  à  le  faire.  —  le  satin. 

Celle  qui  tient  un  café  \  femme  du  Calanbour.  Calaïtboe  ,  s.  Ciiah 

cafetier.  Dites  la  femme  du  cafe-  boue,  jeu  de  mot  qui  n'est  îonà 

tier,  la  maîtresse  du  café,  etc.  que  sur  la  similitude  de  ioiis.ft 

Caftebss,  Voy.  KArrRESs.  mot,  de  nouvelle  créatioD,  a  r 

Gag,  s.  Cage,  loge  mobile  ou  placé  en  quelque  sorte  f«6iif, 

portative  destinée  à  renfermer  des  appartient  aux  temps  reculée 

animaux  \  et  quelquefois  des  pcr-  lu  pour  la  première  fois 

ionnes.  —  Voy.  Cacitett,  Respou-  dans  un  recueil  de  bonêmMt,î 

nett,  GayoûL  primé  en  1752;  cet  ouvrage  i^ij 

Caheir-caha, adv. Cahiu-caha,  tant  pèlerait  aujourd'hui  sottisier''^ 

bien  que  mal. — Voy.  Eintt-U  deu,  dis  on  disait  nwntmaurism 

Halof'inn-halofEintt'li-zisU-el'  tension  de  Afontmaur , 

*ess,  nous  disons ibrufteZ/taiiada 

Caiss,  s.  Caisse,  coffre-fort  des  des  niaiseries  attribncesâBi 

banquiers,  etc.— Bureau  des  né-  CALAfrBouRissouCALAiiBo 

gociants  où  l'on  paie  et  l'on  reçoit.  Calehbourdier  ,  mauvais  p 

— Boite  à  l'usage  des  chirurgiens,  ou  plaisant  drôle,  qui  violents 

— Caisse  d'amortissement,  d'épar-  mots  pour  leur  donner  un 

gne,  des  pensions;  caisse  militaire,  tyrique.  Ignoble  bouffon  de 

— Yoy.  Kass,  té.  Esprit  superficiel  dont  la 

Caisson^  s.  Wurst,  sorte  de  cais-  ce  et  la  bibliothèque  se 

son  pour  les  chirurgiens  de  l'am-  aux  anaS  et  aux  sottisiers, 

bulance  :  caisson  d'artillerie  sus-  temps  de  Rabelais  on  ap 

pendu.  —  Grande  caisse  sur  un  bus  les  pitoyables  jeux  de 

train  à  4  roues  :  t.  mili.  que  nous  appelons  calem* 
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i  eomment  t'exprima  la  tpi-  calibre  d'an  canon ,  d'un  fosil.  — 

A  BUtenr  :  Ils  sont  komonymeê  Grosseur  du  projectile  propoi^ 

msfteSftani  fades,  tant  rusiic-  tionnée  â  l'ouverture  de  l'arme.* 

êîhmrbarssy  que  Fon  debvroit  —  Instrument  pour  mesurer  le 

dur  «MM  queme  de  renard  au  calibre. —  Profil  découpé  qui  sert 

i,ei  faire  un  masque  d'une  à  traîner  les  corniches  de  plâtre 

Jêdê^âckeàung chacun  d'iceuh  ou  de  stnc.  —  Divers  instruments 

m  touldraii  doresnavani  user  destinés  à  servir  do  mesure^  de 

ronce  oiprès  la  restitution  des  moule  ou  de  patron. 

me  lettres»  —  Pourquoi  les  ca-  Calibre,  y.  Caubrek,  donner , 

twurdiers  tracent-ils  comme  mesurer  le  calibre, 

biendent?  Par  la  raison  que  Caligbapkii,  s.  GALLi6RÂpaii,art 

r  50  cent*  on  trouve  l'esprit  de  bien   peindre  récriture.  — 

fidtet  une  bibliothèque  toute  Connaissance  des  anciens  manus- 

itëe.  Les  personnes  qui  jonent  criis. — On  dit  subs.  caUigraphe  de 

iluellement    sur    les   mots,  celui  qui  cultive  la  calligraphie; 

éool  à  part  et  adj.  calligraphique. 

kiBASSy  s.  Cabas^  panier  de  jonc  Calikô  ,  s.  Calicot,  toile  de  coton 

I  lequel  on  met  des  figues. —  au-dessous  de  la  percale. 

le  femme  en  ferme  de  panier  Causs,  s.  Calice,  vase  sacré.  — 

nigë,  ou  peint  en  carreaux. —  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie ,  souf- 

LX   chapeau  de   femme.  —  frir  le  comble  de  i  humiliation.— - 

ce  flasque:  iron.  —  Voiture  Évasement  en  coupe  qui,  dans 

\ae:  nm.  —  Calebasse  nom  beaucoup  de  plantes,  forme  l'en- 

ë  aux  fruits  des  diverses  es-  veloppe  extérieure  de  la  corole  : 

de  courges;  et  de  quelques  bot.  Conduit  du  rein  au  bassinet 

\  plantes,  qui  servent,  com-  de  l'urine. — Ciboire,  vase,  coupe 

peaux  de  bouc,  à  contenir  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  -^ 

y  etc.  Baldaquin    en  voûte,  au-dessus 

fa.  Calchbis.  Voy.  Geudi.  d'un  autel . 

iTÉ,  T.  Calfatu,  boucher  Calice ,  ciboire  : 

(étoupes  les  petites  ouver-  Dans  le  saint  sacrifice  de  la 

in  bâtiment,  et  l'enduire  messe,  la  consécration  du  vin  se 

de  goudron ,  etc.  fait  avec  le  calice.  Les  saintes  hos- 

EG,  s.  Calfatacb,  action  tics  se  conservent  dans  le  ciboire, 

sr  y  l'ouvrage  qui  en  ré-  —  Le  mot  calice  est  rarement  pré- 
cédé de  l'adj.  saint;  on  devrait 

n ,  s.  Calpat ,  ouvrier  qui  toujours  dire  le  saint  ciboire  pour 

Son  outil.  —  Son  ou-  le  distinguer  honorablement  de 

ses  autres  acceptions. 

t,  V.  CALnuran,  bon-  Calk*,  v.  Calquir,  prendre  les 

ttes  d'une  porte ,  etc. ,  traits  d'un  dessin  avec  une  plume^ 

?her  le  vent  d'entrer  un  crayon,  un  calquoir 

imbre,  etc.  Calkbc  ,  s.  Calquoib  ,  poinçon 

ulluib,  diamètre  in-  émoussé  pour  calquer.  — Châssis 

lube  quelconque  :  le  sur  lequel  on  applique  le  dessin» 
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-—Celai  qui  calque.  -^  On  dit  cal^  chiflFrea  !  a-tril  une  fione 

ndes  traits.  —  Imitation  seryile  une  fière  oaboclie  ! 

n  ouvrage  d'esprit.  CALHAN,adj. Galhaiit, qi 

Calkvl,  s.  Calcul,  supputation,  qui  adoucit  —  Voy.  jipt 

compte.  —Les  calcula  de  l'ambi-  Calmant  y  adouciêsant 

tion ,  de  la  cupidité.  —  Voy.  Pir--  Ce  qui  est  adoucissant 

el^grevaL  l'irritation ,    l'iiiflammal 

CalkulIb  ,  adj .  C  alcclâbli,  qui  qui  est  calmant  apaise  ou 

peut  se  calculer.  douleur. 

Calkvlb,  t.  Câlculu,  compter.  CalhXb,  s.  Calvae,  étu 

<—  Calculer  des  tables  astrono-  met  des  plumes  à  écrire, 

miques,  dresser  des  lablesà  l'usage  Bouhtaù 

des  astronomes.  —  Calculer  une  Calheihn,  s.   Calamine 

éclipse; des éphémérideSyC'est-à-  dont  on  se  seryait  pour 

dire,  les  tables  astronomiques  par  cation  du  cuiyre  jaune  g 

lesquelles  on  détermine,   pour  Calohmiieie,  s.  Caloxni] 

cbaque  jour,  le  lieu  de  chaque  imputation  qui  blei^se  la 

planètes  dans  le  zodiaque. — Abs-  tion  et  l'honneur, 

traire. — Peser  le  pour  et  le  contre.  Calomnie ,  médisance  : 

—  Prendre  des  bonnes  ou  des  Par  la  médisance  on  r 
mauTaises  mesures.  qui  devrait  être  tait  ;  pa 

Calculer,   compter,  supputer,  /om nie  on  répand  d'odiei 

énumérer:  sonj^es.  —  Une  pure  m 

Calcukr,  c'est  opérer  arilhmé-  J^^^^®  *^?  calomnie.— Oi 

tiquement.  Compter,  c'est  faire  ^e»  comnieres  sont  médtsi 

uneénumération ,  un  dénombre-  1^^  J^s  lâches  calommet 

ment.  Supputer,  c'est  réunir  des  représentant  la  médtsanc 

nombres  en  total  ;  évaluer  par  ^  ""?  ««"^  ^^  ^^^  ^^^^'} 

approximation.  Énumérer,  c'est  f  Discorde  et  une    vi 

dénombrer  les  choses,  rapporter  ^  «"^''^ ,  les  anciens  n  oc 

les  circonsUnces.  ^']}^'  ^^^  1»  Calomnie. 

Calculer,  spéculer,  compter:  j.^g^^  ,3  réputation  d'i 

Un  calculateur  a  spéculé  sur  la  sonne  par  des  calomnies 

misère  publique,  sur   la   pros-  Caloté.  Calotter.  —  Vc 

périté,  la  part  des  éventualités  est  CALOîEiif ,  s.  Calotin  ,  pa 

largement  faite  ;  ses  calculs  sont  pouvoir  temporel  du  ch 

corroborés  par  des  chiffres;  et  de  Caloti,  s.  Callotiee,  c 

compte  fsiïi,  il  gagne  cent  pour  qui  fait  des  calottes, 

cent:  la  banqueroute  en  est  la  Calott,  s. CALOTTE,pel 

suite:  il  n'est  point  pendu.  qui  ne  couvre  que  le  li 

Calkulev,  8.  Calculateve,  celui  tête.  Calotte  d'un  cardi 

qui  s'occupe  de  calcul,  des  calculs,  est  rouge.  Calotte  d'un  p 

—  Ké  kalkuleu!  kél  kâkaie  di  ni-  est  noire.  —  Voy.  Kask 
mero!  a  ti  n'bonn  makett!  Quel  Calciné,  v.  Calcinée, 
calculateur  !  que  de  colonnes  de  mer  du   carbonate   ca 
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e ,  à  Paide  da  feu  ;  oa  Vont  m'avex  rendu  i  la  rie;  ami 

des  matières  solides  à  jusqu'à  la  mort.  Je  tous  dois  une 

:ha1eur. — Se  dit  de  tout  nouvelle  existence,  etc.  —  JTt 

ute  une  violente  action  g'earaw!  vott  la  vi  kamaràd;  kig 

lit  de  tout  ce  qui  se  cal-  t'abress,  mi  kow  :  Ciel  I  te  voilà, 

ne  à  un  feu  très-doux,  mon  vieil  ami;  viens  sur  mon 

tion  est  l'action  de  cal-  cœur.  —  De  kamaràd  ni  son  nein 

de  vhein;  si  ta  mezâh  di  mi  timm 

s.  Caleçon,  vêtement  trouvret:  Les  amis  se  doivent  un 

sous  le  pantalon ,  etc.  mutuel  appui;  si  tu  as  besoin  de 

sire,  caleçon  que  por-  moi  je  suis  à  tes  ordres;  —  si  tu 

3KIats  romains,  dans  les  frappes  à  ma  porte  je  t'ouvrirai. — 

lu  Champ -de-Mars.  Fir  todiy  m'koie;  dimand-ion  ass 

s.  Calvaire,  élévation ,  kamaràd  si  tou  ley  bâhi  s'fntmm: 

d'une  croix  ,  pour  fi-  Frappe,  imbécile;  demande-t-on 

éri  table  Calvaire.  Dans  à  son  ami,  s'il  veut  laisser  caresser 

pays,  de  stations  pré-  sa  femme;  —  l'époe  demande* 

Calvaire.  t-clle  au  fourreau  la  permission 

.  Calville,  espèce  de  de  frapper— Wallons,  «nseii/ de 

vos  compatriotes  a  constamment 

s,    s.  Calviniste  ,   per-  cet  atroce  proverbe  à  la  bouche  : 

i    suit   la  doctrine  do  je  lui  rappelle  qu'il  n'est  qu'un 

-  Parpaillots j  dênoiui-  misérable,  un  lâche, 
donnceaux  calvinistes.        Camarade  y  compagnon  ,  ami  : 
s.  Camaïeu,  pierre  fine        I<es  rai/iarcp//e«  exercent  une  pro- 

ou leurs.  —  Voy.  jégatt.  fession  commune,  fréquentent  un 

même  établissement,  etc.:  les  sol- 

,   s.  Cahoiille,  plante  dat.s,  les  artistes  dramatiques,  les 

te,  dont  la  fleur,  du  éoolierss'appelIentcamaracief.Les 

:i ,  s'emploie  en  méd«*-  personnes  qui  exercent  un  même 

Il  fondez  point  son  h  ni  le  métier,  celles  qui  vivent  habi- 

e,  avec  celle  de  came-  tuellcmenten.semble,ouqui6'oc- 

;-ci  n'est  bonne   qu'à  cupenld'une  même  besogne, s'ap- 

e  dites  point,  avec  quel-  pcllent  compagnons:  dites  compa- 

,  calamel  pour  caramel;  gnons  d'armes  ;  et  jamais  cama" 

I  est  une  pâte  faite  avec  rades  :  ne  dites  point  compagnons 

■te  ;  ou  du  sucre  à  demi  d'école  ;  et  méprisez  l'orgueilleux 

urci.  qui  rougit  de  marcher  avec  vous 

I,  s.adj.  Ami.  Fém.,aiftte,  de  pair  à  compagnons.  Le  mot  ami 

le,  avec  qui  on  est  Hé  cuniprcnd  l'affection,  l'intimité, 

ection  réciproque.  —  un  beau,  un  noble,  un  héroïque 

ior/on  d'het  kamaràd ,  sel  dévdùnieiit  :  1^  parricide  Oresto 

roi:  Quand  les  Wallons  veut  se  purifier,  en  se  rendant  dans 

it  le  mot  ami,  c'est  le  la  Taurique;  Pylade,  son  ami, 

parle.  —  Fo  m^avé  rein-  l'accompagne  ;  mais  le  cruel  Thoas 

kamaràd  dise  kal  moir:  apprend  que  l'un  des  deux  pélc- 

42 
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rinsy  est  cet  Oreste  qu'il  abhore;  il   champêtres  :  il  n'est  j 

périra:  combat  sublime  entre  les  avecsoi-raème.L'homn 

deux  amis;  l'un  est  l'autre  est  Ores-  quente  les  promenades 

te; le  dernier  prouve  son  identité:  tacles:  il  s'étonnedeson 

il  Ta  mourir:  Iphigénie  sa  sœur,  le  — Ne  lisez  point  le  rom 

reconnaît  ;Thoa8  seul  est  sacrifié,  les /taf«<m«  dangereuse 

L'amitié  ne  saurait  aller  plus  loin,  teur  n'a  pas  assez  flétr 

— On  dit  aux  infortunés  qu'ils  ont  Taises  fréquentations  de 

des  ramarade«  •' comme  cela  leur  ble  héros. 

reudIajambebienfaite.Ondilque  Caméleton,  s.  Caméli 

les  bons  compagnons  sont  rares:  célèbre  ou  trop  célébr 

tenez  ^ble  ouTcr te ,  et  tous  m'en  ^^os  volume  de  ses  poun 

direz  des  nouvelles.  On  dit  que  méléon  double  son diamè 

messieurs  les  philosophes  sont  les  méléonsbipèdesvontpl 

amis  de  la  sagesse:  que  vous  en  le  secours  d'aucun  vise 

semble  am»  lecteur  ?  méléon  prend  la  cou leut 

CaharIdeo  ,  s. Camaraderie  ,  la  fa-  qui r environne.  Les  nôtn 

milianlé,l  union,  quiexisleentre  toutes  les  couleurs  par 

camarades  —  On  dit  camaraderte  ti^n.  Ce  lézard  mange  h 

en  parlantd  un  discourssmiple  et  Les  nôtres  des  poularde 

lucide:  lisez  ceux  que  Lapayette  //  ^^^  ^,,^^,  ,,.^  ,g„,^ 

prononçait  aux  Chambres:  ilssonl  fnanger.  Nous  en  avons 

le  type  de  I  aimable  abandon  et  du  raient  six  semaines  à  lai 

la%sser*aller, — CamaràdegovLcama-  ^ 

râdreie^se  dit  en  mauvaise  part  -  Caméléon, protée,  opoi 

par  beaucoup  de  Wallons:  dans  ce    /^^  >  ^^''^f^^  • 

sens  le  mot  signifie  liaison,  etc. —        Je  définis  sur  le  temps 

Le  kamarâdeg  ni  valet  nein  Vdial:    Symbole  vivant  de  l'atlr 

Il  y  a  du  danger  de  fréquenter    caméléon,  prend  toutes 

trop  de  personnes.  leurs  ;  notamment  celle 

Hantise,  fréquentation,  liaison  :    du  pouvoir.  De  même  qui 

Par  hantise  on  comprend   un    le/)rutécsemétamorpho« 

commerce  familier,  intime;  on  est    tre,  en  tigre,  se  fait  loup  < 

attaché  l'un  et  l'autre  par  Thabi-    Joignant  Timpudence  à 

tude  autant  que  par  le  caractère;    y  apostat  se  ferait  circoi 

mais  fréquentation  n'offre  point  h    baptiser;  porterait,  lem< 

l'esprit  le  même  besoin  du  cœur  ;    lo  bonnet  rouge  et  la  coca 

on  est  entraîné  par  instinct,  par    che.  Vivant  dans  une  ati 

désœuvrement.  Liaison   suppose    de corr uption, le /ro fi«/if^ 

l'union  qui  prend  sa  source  dans    sous  la  bannière  du  puij» 

les  convenances. — Dis-moi  qui  tu    ^  ite  une  nouvel  le  déserti 

hantes,  etj^diraiquitues,rajeu-    le  soir  l'idole  qu'il  encens 

nit  le  root  hantise  (^).  Celui  qui    ^în.  En  reniant  son  Dieu 

sait  se  suffire  fréquente  les  lieux    avaitun,  leréné^aftrafiq 

■  sa  patrie ,  s'il  en  avait  ui 

(*)  kantiss,  jadis  hantisis ,  hantoisis,        Cahiuà,  8.  CAXtLU^  ro 
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'fiNPMtf»aoueajNe//fearbrÎ8-  par  lesquelles  oircalent,  pénè* 
a  Japon  ou  de  la  Chine.  trent,  ou  s'échappent^  dans  le  sein 
OAL,  s.  VisTK,  yétement  qui  de  la  terre,  les  eaux ,  les  Tapeurs , 
L  petites  basques,  et  qui  se  le  gaz,  etc. — Canal  ou  conduit  dé* 
>us  l'habit.  Chez  les  paysans,  férent,  canal  excréteur  du  sperme. 
—\cj,  Boir-di'kott.  —  Canal  alimentaire  ^  canal  par 
:hlo^s.  Camelot,  étoffe  très-so-  où  passe  les  aliments. —  Ctcnal  di* 
nandelle  est  finbriquce  avec  gestif,  canal  qui  sert  à  la  digestion, 
il  de  chèvre  sans  mélange.  —  Urètre ,  cantil  par  où  passe  l'u- 
"ait-ce  par  une  prélendue  rine.  —  f7f^tére«,  les  deux  canaux 
^ie,que  les dict.  appel lentca-  qui  portent  l'urine  des  reins  à  la 
la  mauvaise  marchandise  ?  'vessie.—  Bronche,  chacun  des  deux 
ine  à  le  croire;  ces  messieurs  conduits  qui  naissent  delà  bifurca- 
ent  une  trop  haute  impor-  tion  {*)  de  la  trachée-artère  ;  et  par 
à  la  solidité  de  l'expression,  lesquels  l'air  s'introduit  dans  les 
our  la  cameloter,  poumons. — Trachée-artère,  canal 
D,  adj.  Camus,  fem. ,  ca-  qui  communique  du  ^ryfij;  aux 
(^).  —  Ki  g'earaw  !  veuss  li  bronches,  et  qui  sert  au  passage  de 
I  si  /è  aie  ?el  a  inn  noJis  komm  l'air  pendant  l'aspiration  et  l'expi- 
re kag  ket  gross  di  l'aiwleinn:  ration. — Btier ,  canal  qui  conduit 
ilà  bien  d'une  autre  î  Vois-tu  Teau  de  la  mer  dans  les  marais  sa- 
dlaine  camuse,  comme  elle  lants.—j?ras«otiopetit  canal  d'une 
belle,  comme  elle  se  donne  saline. —  ff^aterganck,  canal  plein 
lux  airs?elle  a  le  nezcomme  d'eau. — Canalicule,  petitcanal.  — 
)ire  tapée  ,  enceinte  d'une  >^rein«^  canal  qui  sert  à  écouler  les 
pisie. —  Fott  la  io  kamu  :  Te  eaux  des  raines.  —  Voy.  jirainn. 
out  camus  ;  toutbète:  fam.  ^/ypAe^  canal  qui  sert  d'ornement: 
%us,camard:  archi.  —  Canalicoles,  riverains 
*tu8  comprend  un  nez  court  d'un  canal:  peu  us.  —  Canaliser, 
ïcamard  un  nez  écrasé.Celui-  c'est  ouvrir  des  canaux,  couper 
it  de  la  châtaigne;  celui-ci  par  des  canaux.  —  Canalisation, 
larron  passé  au  cylindre.  action  de  canaliser;  moyen  de 
à»,  s.  CAifAn.LB,  la  plus  vile  rendre  une  rivière  navigable  en 
k-e.  —  Se  dit  par  badinerie ,  resserrant  son  lit,  et  en  y  élablis- 
lant  des  enfants  qui  font  du  sant  des  écluses. 

qui  importunent.  —  N'en  Canal,  aqueduc,  conduit: 

:  rien  ;  les  dict./>/atsan/en/.'  Creusé  par  l'homme,  un  canal 

gafnin,  marmouset,  mar-  navigable,  établit  des communi- 

.«-Voy.  Chinaie.  cations  faciles,  ^e  cafta/ d'arrosage 

iL,s.  Canal,  conduit  par  où  conduit  sur  de    terres  sèches, 

[»asse;  aqueducs  et  tuyaux  amène  l'eau  d'une  rivière,  d'un 

itaines.  —  Voies  naturelles  ruisseau,  sur  les  prés,  au  moyen  de 

— saignées  ou  de  rigoles.  Vaqueduo 

e  ootre  coini»  lei  Français  ont  fait — ^ 

camuêOH  :  celui-Kîi  est  mort  depuis  (*)  Bifurcation  ,  endroit  où  se  fourcliq 

1  siècles  î  le  premier  te  porte  i  une  chose.  Le  larynx  est  la  partie  iupé- 

le.  rieure  de  la  trachée-artère. 
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6fl  VU  otnal  ToAtë  oonttmil  de  rifcnnte  d'une  «pAoe  de  h 

iriefie,oadebriqae,qaîoondiiit  des  Indes  orientaiei.  — ^  £< 

reen  d'un  lieu  à  an  antre,  malgré  qui  ont  des  rapports  avec  h 

IHuégalUé  dn  terrain.  C4miuù  k  nelle.  —  CaHndlier,  laorie 

une  large  aooeption,  et  se  dit  d'nn  produit  réoorce  appelée  can 

petit  oaual,d^natn7an,d'nntabe,  Cannellinê,  substance  suort 

par  lequel  conle  an  liquide ,  un  traite  de  la  cannelle  bland 

floide,  l'air,  etc.  Cannehu,  dragées  dont  la 

CAiTAit.  —  Yof  •  0^r.  est  la  cannelle.  —  Cannelle , 

CARÂai  s.  CâHAan,  oiaDaa  aqaa-  en  couleur  de  cannelle  :  tei 

tiqae,  c'est-à-dire,   oiseau  qui  GâimÀL,  s.  adj.  Cahribal 

croit  et  se  nourrit  dans  l'eau.  Sa  thropophage  d'Amérique.- 

femelle  s'appelle  eaiia.  —  Cûwt-  de  ceriains  peuplée  d'Atnèriq 

rilky,  canard  de  Surinam.  —  mangent  de  la  chair  kmm 

Saryem,  petit  canard  plongeon. —  Gattel. — Nom  de  certains  pc 

Haîbran,  jeune  canard  saunage,  qui  ne  mangent,  ou  plutôt^ 

-^  Caneiie,  petit  d'une  cane.  —  mangeaient ,  qu'une  parti 

Caneian,  petite  canette. — Canar-  prisonniers  qu'ils  se  fesaicnl 

demu,  petit  canard.  —  Cankhon,  tnellement  à  la  guerre.  — 

jeune  canard  qui  est  encore  cou-  d'abord  di t^cannt^a^a  despe 

Terl  de  duvet.— TVufemtf,  oiseau  nouyelfement  découverts.  C 

du  genre  de  la  cane.  —  Blairier,  parle  plus  du  cannibalisme ^ 

sorte    de    canard    sauvage.    —  pour  désigner  Icic  personne 

jiakUm,  canard  à  queue  longue  roces,  etc.  —  Voy.  Friko. 

du  Kamtschatka.  Canip,  s.  sorte  de  très-petit 

CAHla  ou   CAirre,  s.   Gauigrb,  teau  pour  tailler  les  plumes. 

nom  qne  Pan  donne  ausf  chiens  C.\ifiKÛL,s.CAiiiciJLs,oule6 

bmrbeie.  Oui,  c'est  ainsi  que  les  ^Aten^  constellation  à  lequel 

diot  les  appellent  attribue  encore  les  grandes 

Caniche ,  barbet  :  leurs,  et  les  variations  de  l'at 

Le  caniche  a  le  poil  dur,  court  phère. 

el  firii^é.  Le  barbet  a  le  poil  long,  Ganikvlès,  adj.  CARicuLAn 

fojeux,  bouclé  en  onde. — On  dit  dit  des  jours  pendant  lesqu 

fidèle  comme  un  cantcA«/ crotté  constellation  (*)  du  Chien,  « 

comme  un  barbet.  et  se  couche  avec  le  soleil. 

CakiblIb,  s.  CAifABLABii,  grand  Gann, s.  Cane,  femelle  du cai 

chandelier  fait  à  l'antique.   —  —Voy.  Canàr. 

Voy.  Chandleu.  Cati  ii ,  s.  Garnb,  nom  géoâ 

CAiniiA,  s.  CAifroAT,  aspirant  de    plusieurs    roseaux:   c 

à  un  titre,  une  place,  un  emploi.  d'Inde,  canneà  sucre,  etc- 

—  Che»  les  anciens  Romains  les  sure  de  longueur:   â  mètn 
oandidatsétaientvétnsde blanc—  (•)  u  constellation  e»t  V%mm 

£n  Pologne ,  les  aspirants  au  trône .  d'un    certain    nombre    d'étoilai 

—  Ou  dit  cand£dainre  de: l'état  «"«î"®'  <»"  ^^^^  ""«  figure  rdaii 
d'an  candidat  ^  ^'^  ^  ^^'  '  ^^"^  ^^  "^"^  miebni 

Tah*         r^  '                *               «  <uie  malheurenae  oonatenatiim.  B 

^^^U|  ••  UAMUis^  ecoroe  odo-  mds  ,  on  du  plus  aouienl  éteOs. 
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.  —  Kann  di  gean  :  quides  en  Toyagc. — Giso  kon9iné, 
Dc.  Il  me  semble  qu'on  et  g'met  fou  kcmm  d^inn  geie:  gi 
\hs,:  jonc:  un  beau  oa  a/ ^nfeinM.*  Je  suis  consigné, 
-  Voy.  Geon^  Boston,  mais  je  m'en  fiobe  comme  d'ane 
'.  GAifiiELER,  orner  de    m..de  ;  je  vais  à  la  cantine. 

CA^rTiNÎ,  s.  et  adj.  CANTiirm, 

s.  Canttelcki,  petits  celui  qui  tient  une  cantine.  — 
[il utôt  sil lotis,  creusés,  Fém. ,  cantinière. — Noss  kantinir 
)as ,  à  la  surface  d'une  et  fameusd'imain  dispiertaie;  et  gi 
te:  archit.  —  Stries  wagreu  kil  kantinî  fai  Vhoignn  et 
ir  la  tige  de  certaines    Vaveul:  Notre  cantinicre  est  par 

trop  égrillarde;  et  je  gagerais  que 
s.  C A rrEV AS,  grosse  toile    le  cautiiiier  ne  veut  pas  y  voir 
quelle  on  fait  des  ou-    clair.  —  Voy.  Geoguett. 
)i8scrie,etc. —  Carisel,       Gantohàl,  adj.  Cantonal,  qui 

ne  5ei't  qu'à  tapisser,    appartient  au  canton. —  Lecanton 
s.  Canezoc  ,  vêtement    comprend  une  partie  de  pays  dis- 
corps de  robe  sans    tincte  du  reste  de  cette  topogra- 
phie. Par  analogie:  wii  canton  de 
ANo:«5i£R  —  Voy.  A'e-   boisj  etc. 

CAifTONi,  T.  Cantonuke,  mettre 

adj.  Canonial,  réglé  des  troupes  en  cantonnement;  les 
ns.  —  Cafion  se  dit  de  distribuer  dans  plusieurs  yil- 
ies  conciles  touchant    ]ages,etc. — Troupes  que  l'on  can- 

discipline.  —  Droit  tonne.  —  Mettre  des  bestiaux 
ice  du  droit  ccclésias-  malades  en  cantonnement  ;  c'est- 
ïsur  lesdécrétalesdu  à-dire  dans  un  terrain  qui  leur 
canonsde  l'Église,  etc.  est  destiné. 
s.  Canonicat,  bénéRce  Cantonnmain  ,  s.  Cantonnemoit  , 
ine,  dans  une  église  lieu  où  les  troupes  sont  eanton- 
)u  collégiale.  nées.-/^t?ef  un  de  bon  cantonnmain  ! 

tiON ,  s.  Canonisation  ,    de  làr  à  planchi  ;  de  peket  kàmm 
léclaration  solennel  le    s'il  et  plorév;et  de  zAlmand'  k*H 

le  pape  met  dans  le  estein  chàd  komm  de  katt:  ATions- 
ies    saints.   —  Voy.    nousdes  bons  cantonnements! du 

lard  au  plancher  ;  du  genièvre 
T.  Canoniser,  mettre  comme  s'il  en  pleuvait;  et  des 
ilogue  des  saint:*.  —    Allemandes  amoureuses  comme 

des  chattes. 

Cancer,  tumeur  qui        Canvl  ,  s.  CANrLi ,  petit  tuyau 

ulcère,  etc.  —  Voy.    qu'on  adapte  au  bout  d'une  serin- 
gue. —  Tuyau  ou  robinet  de  bois 

s.  CANnNE,  lieu  où    qu'on  met  à  un  tonneau  en  perce. 

boissons  aux  soldats;  —  Instrument  pour  injecter  des 
iers.  —  Petit  coffre  à  plaies  profondes:  chir.  — A  Liège , 
its  pour  porter  des  li-    nous   entendons   remplacer   les 
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mois  saltimbanque  f  histrion ,  etc.  |  capitaine  de  Toleurs.  —  Le  mot 
par  canule  :  ce$t  une  canule ,  un  capitaine  est  quelquefois  rem- 
mauvais  acteur  ,  une  mauvaise  placé  par  gouTcmeur:  Capitaine 
actrice.  Ces  sortes  de  substitutions  de  Fontainebleau.  —  Capitainem, 
sont  triviales ,  de  mauvais  goût  ;  charge  de  capitaine  d'une  maison 
et  ne  devraient  appartenir  qu'aux  royale,  etc. 
farauds  des  halles Voy.  Krànn,  Capital  ,  adj  •  s.  Capital.  A&ire 

Cap,  s.  Câpre,  fleur  du  câprier  capitale.  —  Fonds  commercial, 

que  l'on  confit  dans  le  vinaigre  :  somme  que  l'on  fait  Taloir  dans 

sauce  aux  câpres.  une  entreprise  :  doubler  son  ca- 

CapAb,  adj.  Capable,  qui  est  en  pilai ,  ses  capitaux.  —  Crime  es- 

état  de  faire  une  chose.  —  Cette  pîtal  ,   qui  mérite    le  supplice* 

salle  est  capable  de  contenir  tant  de  Peine  capitale ,  la  mort.  —  Lei 

personne ,   etc.  Dites  cette  salle  sept  péchés  capitaux  ,  les  sept 

peut  contenir,  etc.  —  Je  ne  dirai  péchés  mortels. — Tableau  cspiU^ 

jamais,  avec  les  dict.  :  11  n'est  pas  tableau  d'un  peintre  célèbre qvi 

capable  d'entendre  raison  ,  etc.  tient  le  p'remier  rang  parmi  M 

La  raison  en  est  que  la  négation  autres  productions.  —  Capiléf 

ne,  me  parait  vicieuse  ;  eipas  un  ville  principale  d'un  Etat,  d'vi| 

mauvais  pléonasme  :  11  est  inca-  province. 

pable  d'entendre  raison.  —  f^oss  Capitaliss  ,  s.   CapitalisiIi 

Mesté  capâb  di  to ,  a  pu  k^il  bein  :  personne  qui  a  des  capitauXi 

Hors  le  bien ,  vous  êtes  capable  qui  les  fait  valoir.  —  CapiteHifi 

de  tout.  verbe,  faire  valoir  ses  capit 

Capable ,  habile  :  Capitol  ,   s.  Capitolb  , 

On  peu t cire cojD<i5/e d'imaginer,    temple,  à  Rome  :  il  fut  coi 
et  ne  pas  être  habile  dans  l'exécu*    Jupiter  ;  et  par  analogie: 

tion.  Capitolin.  —  Voy.  Mohon^t 


tonneau,  d'un  vase ,  etc.  posilioii ,  Irailé  que  font  lei] 

Capacité,  habileté,  intelligence,    gérants,  ])our  la  reddition 

aptitude  :  corps  de  troupes  cerné,  é 

Vaptitude  est  relative  :  on  peut    Moyennement.  Il  y  a  wsiUl 
afoir   de    l'aptitude   pour    une    hotenner  ,  le  motif  existe  de  " 
science  et  de  l'inaptitude  pour  les   une  chose:  pop.  Dansa 
arts.  Il  ne  suffit  point  d'avoir  de   franchise,  le  peuple  vadi 
V intelligence ,  il  faut  de  plus  y    but  ;  et  repousserait  de  ' 
joindre  une  volonté  forte.  Avec    moyens,  le  moyen  de  m 
de  la  capacité  on  peut  se  rendre    Plus  que  jamais  leshypoci 
habile.  pitulent  avec  leur  conscî 

Capitaîn^,  s.  adj.  CAPrrAiiiE,  chef  trouvent  le  moyen  de  mi , 
d'une  compagnie  de  gens  de  jtfoycnneur  adoucissait  enî 
guerre. — Napoléoit était  un  grand  leur,  qui  signifie,  négOG 
capitaine.— Komul us  futd'abord   ambassadeuryetc«-Voy.lfi 
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••  «dj.  PoLTftoii,  lâche,  cs^jmcips.'^Fommpelérveiniiyatou 

]ae  de  courage.  En  frauç.  vo  rÛFtâ  d'kapussetn  :  Vous  m'im- 

dit  d'un  patte-pelu,  etc.  patientez  avec  vos  capucinades, 

Kouyon.  Vàrein,  tos  plats  discours  de  morale  (^). 

s,s.  PoLTROTiifEBiB^làcbeté.  CiPissEiiiif ,  s.  Capucink  y  reli- 

',  s.  Capot,  se  dit  d'un  gicusc  du  même  ordre  que  celui 

ui  ne  Fait  aucune  levée  :  t.  des  capucins.  —  Plante  potagère 

le  carte.  —  Voy.  Kapott,  et  d'oniement ,  dont  la  fleur,  du 

s  y  s.  Gaprick,  fantaisie,  même  nom,  est  lerniinëe  en  cône. 

Capricieux  ,  adj.  —  Câpres  capucines  ,  boutons  à 

,8.  Capsile,  amorce  pour  fleurs  de  la  capucine,  confits  au 

s  à  p'iston.  —  Vase  pour  vinaigre.  —  Voy.  BrassadeL  Mi* 

ition  des  liquides  :  chim.  nemm, 

//àgnn.  Gara  ,  s.  Carat  ^  chacune  des  par- 

jR,  s.  Capture,  prise  au  tîes  d'or  fin  contenues  dans  une 

ar  ordre   de  justice.  —  quantité  d'or,  dont  on  suppose  la 

;  marchandises  par  qui  de  divisionen  24  parties  égales.  —  Or 

.  On-za  pissi  Bôdâr ,  vola  a  1 8  carats,  eti;. — Poids  de  4  grains, 

r  leie:  On  a  arrêté  Rodar,  en  parlant  des  diamants  et  des  pcr- 

3 bonne  capture ,  celle-là.  les. — Les  Français  disent:  imper- 

RÉ,  V.   Capturer,  appré-  tinent a  18 carats:  trivial, 

au  corps.  Saisir  des  mar-  CARABEiifif,s.  Carabine,  fusil  dont 

3s.  le  canon  est  rayé  à  riiitérieur.  — 

liR,  s.  Capillaire,  plante  Escopettey    espèce    de    carabine 

fait  usage  en  médecine,  qu'on  portait  ordinairement  en 

capillaires.  bandoulière.  —  Mousqueton^  fusil 

9,  s.  Capcchou,  couverture  court  de  cavalerie. — Tireg  al  ka- 

de  télé,  à  l'usage  des  ca-  rabeinn  :  Tir  à  la  carabine,  lien  où 

des  récollets ,  etc.  —  Pro-  l'on  s'exerce  à  ti rer  à  la  carabine. 

*nt  creux  qui  se  trouve  CARABint^v.  Crecser  des  raies  à 

rtie  postérieure  de  cer-  l'intérieur  du  canon  d'une  arme  à 

leurs. — Capucinericy  cou-  feu  portative.-— Voir  une  femme  : 

aisou ,  demeure  de  capu-  crapuleux. 

dit  en  mauvaise  part.  —  (*)  En  817 ,  Saint  Benoit  d'Aniane  con- 

apusssose-zoûie:  Enfoncer  roqua ,  à  Aix-la-Chapelle ,  une  aasembléo 

uchun  sur  les  yeux. F^o  ^'^^^  ^tde  capucton*,  A reffet  d'opérer 

-T       ^^^L^ti    -A^  D^..^  une  réforme  monastique.  De  cette  réunion 

I»  iTçass  makett    pér  Bona^  ^^^^^  ,^  Polyphème  de.  capitulairc.:  il  ne 

;  etu  Matrapré  6  mothnat  :  contenait  pas  moins  de  80  arUcles ,  dont 

VOSS   kapUSS  :    Vous  vous  20  étaient  empreints  d*un  rare  esprit  de 

rex  la  boule     père  Bona-  ««gesse.  L'article  5  ,  surtout  se  fesait  re- 

i.   ,,««-    »«»r.A*A.    »»  marquer,  en  ce  qu'il  fixait  A  cf^wx  cou- 

;  et  vous  gagnerez  un  ^^^^^  j^'  j^^^^  J^  ^^  capuchon.  :  le. 

encapuchonnei-VOUS.  autre,  ataient  trait  à  la  volaille,  à  la  salade, 

HEIîf ,  8.  CapUCIW  ,  religieux  «ux  brioches,  au  temps  de  raser  le.  moi- 

3tde  l'undcsordresfondés    ;«»'  '?f  î  ^  °«  "»'?".  ™*1«  ?■•• .-  V*»!- 

c*             *          n.    A'*  Recueil   des  capitulaire.  :   le  règne  de 
it  l<rançoi8.  —  Uu  dit  par    charles-le- Débonnaire  :  Bâbinemm.  Che- 

apucinièreàeê  couvents  de   nânn.  Mann. 
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QuuÉkwt  I  ••  GAAAimiift  •  loldal  homëtam^let  pnuMiioei  In 

armé  d'une  oarabine.       ^  qoe». — Faire  m*  eomoraei 

Gaiav,  ••  Cai^f!,  bouleille  de  un»f>iedU$^9ée,avairde$m 

Terre  blanc  ou  en  criital,  dont  le  dans  le  finonie»  Il  fallait  a 

Tentre  eit  gros  et  le  ool  petit  —  Dict.  des  garçons   taillei 

Carafon  f  petite  earafe.  ftroenrs,  des  Jbambocheu 

CAÎuETtli   s.    CAlAGT&aBt  toute  CAlBOlliD ,  S.  CiABOlIllAllB, 

marque  tracëe  sur  une  surbce.-—  roulée  et  gril  lée  sur  des  ch 

Véerùmre  d'tma  fereoame*   Dites  GAasoiiÀu ,  s.  CAaBAii aio 

écriture. — Types  aes  imprimeurs,  bonaia  ,  chaud  partisan  de  I 

—  Fomiea  ^karakiér  :  Foi^eur  en  té,  en  Italie. — Membre  d'i 

oanctéres.  —  Fi  karakiérm  Carac-  ciélé  politique  s'oppose  à  os 

tèrea  gothiques. — Libatemmeeelô  membre  d'une  association 

iarakHr  iinn  ei  eâreu  haumé  :  Le  du  même  nom. 

baptême  est  un  caractère  ^effa-  GAaMNÂL,  s.  Gaidinal  , 

çablOy  indélébile  ;  — -  il  ne  Mlurait  70  prélats^  qui  composent  1 

^eflacer. — On  dit  mauvaisy  bon ,  collège,  qui  ont  voix  actirc 

doux ji caractère.— Se  dit  par  dis-  sive  dans  l'élection  du  paf 

tinotion  d'un  peuple  à  on  autre. —  est  presque  toujours  choi 

DoÊue  de  caractère  ;  elle  consiste  leur  sein. — Cardinal  in  pet 

dans  les  attitudes  nobles^  moel-  lui  que  le  pape  a  élevé  au 

lenseiy  graeieuses  des  danseurs,  ualat  en  fesant  des  résen 

CAiAliBOiiy  s.   CAEAaBaLB,  bille  Squadroniste ,  cardinal  qui 

TOQge. — Action  do  caramboler  :  t.  partientà  aucune  fiiction  d 

de  jeu  de  billard.  conclaTcs. — Voy.  Princîpà 

GÂaAiiBOii ,  T.  CARAisoLia ,  ton-  CisEssi,  t.  Gabxssbb,  £sire  • 

cher  denx  billes  btcc  la  sienne  d  u  resscs. — Vo  j.  Fiesii. 

même  Coup.— Faire  deux  choses  à  Càbbub,  s.  Cabbubb,  la  l 

la  fois^  eto.  du  dos  aux  épaules.  —  ^r 

CABABBOLsai  S.  Gabambolabb  ,  80-  kâreur:  Avoir  une  bel  le ,  un 

tion  de  caramboler.  carrure. 

Cabatabs,  s.  CabatabbSi  troupe  Cabik,  s.  Gabbick,  et  non 

de  pèlerins,  de  marchands,  de  (k^rnck,  houppelande,  pe 

voyageurs^ qui  von  t  de  com pagnie  Le  carrick  fut  d'abord  ui 

pour  se  soustraire  aux  pillai^s  ample  redingote  à  deux  o 

arabes,  aux  voleurs  de  toute  es-  sieurs  collets;  se  dit  aujov 

{iècé:'ne  se  dit  que  de  ceux  qui  se  d'un  manteau  à  manche.  Li 

dirigent  au  Levant  :  La  caravane  pehndeesi  un  vêlement san 

pour  la  Mecque  partira  a  n  premier  q  n  i  se  met  s  u  r  un  habit — 1 

jour.  —  On  appelle  caravanier,  rtc^  est  passé  de  mode;  et  rei 

Je  conducteur  des  animaux  qui  par  une  espèce  de  koupi 

portent  les  bagages,  dans  les  cara-  étroite  qu'on  appelle  palets 

vanei.-Voyageurs,  camarades  qui  toffe   dunt  on   la  confêct 

vont  de  compagnie  :  fauf  • —Cara-  s'appelle  mekentosch  :  angli 

pàgncs  obligées  que  fesaient  les  Cabulateca  ,  a.  Cabicatob] 

cheyaliendeHalte  contre  les  Ma-  graphie  ou  espèce  d'imag 


ne^— Charge  dans  til  dognia  à  misera  noir,  à  pdl 
ion;  —  Bl  ve^ée  li  ras,  et  au  nei  aplati.  Onadilqu'ii 
U'tahn  a  la  màd  :  porto  ce  nom  par  allmion  au  maa» 
Le  Toyex-Touf ,  le  que  d'arlequio  ;  et  l'on  taif  que 
I  homme  ?  il  porte  Bertinaifli( Aifii»)^  eut  lloTon tour 
n  dandy  :  quelle  dei  arlequiondes.*— Yoy.  Chmfu 
Fé  de  kankateur  :  ClaLiiiiii  ou  CiiuRS^s.  Cabouji  , 
prësenler  grotea-  monnaie  d'or  de  Cologne:  St  -fir» 
rger  ce  <qai   est    98.c.  —  /7arfiiiy  monnaie  d'Italie 

dont  la Taleur  rarie  selon  les  loea- 
iiixoii ,  battement  litës^ — daroMia,  monnaie  d'argent 
;hes  avec  une  sorte  en  Suède:  85  o.  Je  ne  mentionne 
kir  qu'on  ei^écute  Caroline  oue  par  homonymie ,  la 
oches  réunies.  —  kârkinn  des  WaL  éteit  d  or  :  et  se 
carillon.  —  ManU  dit  enoore  au  Tillage  pour  louia* 
lire  a  carillon.  — •    d'or:  tmm  belgemn  kérbémmiJin 

beau/mifia  louis. 
làBiLLoimia,  sonner       CUlbt,  s.  CABiiLiTy  poisson  plat, 
oy.  TapagL  techetë  de  rouge.  -^  Yoj.  PMyss* 

.iiixoif  11 Bua. — ^Toy •       Ciauss ,  s.  CàMuan ,  partisan  de 

CharlesXen  France  ^de  DonCarioa 
aïoLB  y  petite  char-   en  Espagne.  Le  premier  s'oppose  i 

Bonaparliste^Ieseocnd  àChristino. 
ecu  :  Cabloss,  s.  FtOBUiy  Bràbant  LU^ 

si  souvent  saspen-  1  fr.  SI  cent,  60  o. — Carohêê,  an- 
;  carrosse  des  fer-  oieiine  monnaie  qui  valait  10  de* 
«tf  est  pi  us  r  ude^  il  ii  iers  d'argent.Les  premiers  furent 
»  de  messagers,  eto.  frappés  au  coin  de  Charles  VUL — 
Cabistabb.  —  Yoy.    Ancienne  monnaie  d'Angleterre. 

Cabhahiol  I  s.  CABHAfliicttB,  chau* 
BCAH,  cercle  de  fer  son ,  air ,  danse,  en  1700 ,  eto, — 
in  criminel  au  po-    Soldat,  partisan ,  de  la  république 

oie Yulgaire-    française, — Vestes  à  manche  et 

id,  le  poteau,  et  le    pantalon  de  couleur  fonoée.-— 
°iiari.  Sans   uniforme,    sans   soulier, 

ABCA88B ,  ossements  chantant  la  larseillaise  et  la  Car- 
esque  entièrement  magnole,  les  armées  républicaines 
hair. — Charpente  balayaient  les  hordes  royales  de 
I  construction ,  ou  l'Europe ,  avec  la  rapidité  de  la 
-Ancienne bombe,  foudre  qui  sillonne  la  nue. 
n'apuk'il  karkau:  Cabhbiii  ,  s.  Cabsiii ,  matière  eo- 
monaire,  il  ne  lui  lorante,  d'un  ronge  vif,  extraite 
rcasse.  —  Bouche;  de  la  cochenille.  —  Cerama, 
lavire  sur  le  chan-  principe  colorant  de  la  cochenille. 
ire  ni  manœuvres.  CiBHnit,  v.  CABnHBa, enluminer 
joiBie^ècede  pe-    de  carmin;  laver  avec  00  cobnmt. 
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GABNAMiy  adj.  Carnassiu,  qui    iure. —  Tinikarog.'AroirnnéqnU 
vît  de  chair  crue.  —  Voy.  FrûU.      page. — Sifêaiêeikarog:SedonDet 
Carnassier  y  camirore  :  de  grands,  de  beaux  ain  ,  en  toî- 

L'aniiiia  1  carna««îer  est  avide  de    ture  ;  se  pavaner,  etc. 
chair  crue  ;  il  la  dévore  et  en  ferait        Carogn if ,  Carognx.  —  Yoy.  CkM- 
son  unique  nourriture.  L'animal    rognn,  Chamâ. 
Carnivore  préfère  la  chair  a  tout        Cari^^  s.  Carfe,  poisfon  d'eaa 
autrealiinenlpnaisil  ne  dédaigne    douce,  couvert  d'écaillés,  d'une 
pas  les  végétaux:  nécessité  fait    grande  dimension.  —  Carpet,  eh- 
loi.  —  Le  Jion^rhyène,  le  loup,    pèccdocarpeduSénégal.  —  ^r- 
le  renard ,  le  vautour,  le  corbeau,  peau,  petite  carpe.  Variété  de  la 
etc.,  sont  carnassiers.  L'homme,    carpe  qui  se  trouve  dans  le  Rliùne, 
le  chien,  toute  la  race  canine,    la  Saône,  d'un  goût  très-délicat— 
beaucoup  d'animaux  et  de  voln-    Carpilhn  ,   très-petite  carpe.  ~ 
tiles,  sont  carnivores, — En  parlant    Carpicr  ou.  Carpière,  étang  où  l'oi 
relativement,  les  septentrionaux    nourrit  des  carpes.  Une  carpe  Jl 
sont  carnassiers  ;  ei  les  méridio-    18  pouces  de  longueur,  douf 
naux  sont  plutôt  frugivores  que    942,144  œufs:  a-(-o«i  dit 
carnivores,  Càrtabbl  ,  s.    Liste  ,    registre, 

Car^iàssio:!,  s.  CAR!fATio:f ,  reprc-    catalogue. —  Fo  zeste  somm  iff*  i 
sentation  de  la  chair  par  le  coloris,    tabel:  Vous  clés  sur  ma  lisle,ji'f- 
—  Teint  d'une  personne.  —  Li  bai    vous  ai  noié  :  ne  se  dit  que  pif 
gro  mâie,  kel  karnassion!  à  direu    nos  matamores  ;  et  n'est  pas  as.t{ 
deu  rôss:  Le  bel  enfant,  comme    Liéi^e.  —  Voy.  Kâriabel. 
il  est  dodu,  quelle  agréable  car-        Carte-blang  ,  s.  Cartkp-bla^rcb, 
nation  !  il  a  la  couleur  et  la  frai-    plein  pouvoir  d'agir,  de  faire. Al 
cheur  de  la  rose.  jeu  de   piquet    on   disait  < 

Caruaval,  s.  ,  tems  destiné  aux    blanche  quand  on  n'avait  aa( 
divertissements;  a  Paris  il  com-    figure  dans  les  12  cartes:  on 
mence  le  jour  des  Rois  et  finit  le    à  présent  ellipse  du  mot. 
mercredi  des  Cendres. —  Carna-   Avoir  une  blanche:  rococo. 
vaionq  ou  carnoralono,   fctes  et        Càrto!!  ,  s.  Cartoti  ,  carte  épaii 
mascarades  dans  la  semaine  qui    forte,  faite  avec  du  papier  bro] 
suit  le  mardi  gras,  en  Italie.  bnltu    et    collé.  —  Botte  faits 

CArubt,  s. Car^iet,  petit  registre,  carton,  dans  laquelle  on  semî 
petitlivre  portatif,  pour  recueil-  papiers ,  ou  des  bonnets  ^desà 
lir  des  notes,  etc.  telles,  des  rubans,  etc. — Cario»^ 

CArô.  Carreau. — Voy. Kârô,  Pik.  rubans,  de  dentelles, etc.  Quelle i 
Cktt,  dacieuse  métonymie  !  Autant 

Carochi  ,  s.  Qarrossier^  qui  fait    drail  Ixnte  à  chapeau,  à  boni 
dea  voitures ,  etc.  etc.  —  Cortisone,  petits  mord 

Carog,  s.  Carrosse,  voilure  sus-    de  carton  tin  autour  duquel  oi 
pendue,  à  4  roues,  de  ville  et  de    tortillé  des  fils  d'or,  d'argent, 
campagne.  Comme  carrosse  ne  se    la  soie,  etc. 
dit  plus  que  collectivement,  il        CARTO!fÉ,v.CARToif!iBR, relier ^ 
vaut  mieux  eîn]Ooyer  le  mot  roi-    livre  elr.  en  carton. 
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CABToiffr4«ft, action  tontes  les  parties  du  globe  terres- 

FouTrage  cartonné.  Ire ,  séparées  par  nn  grand  cercle, 

rtonnier.  —  Carton  Cette  carte  est  à  la  fois  géographi- 

Dnt  on  fait  des  bon-  que  et  hydrographique  ;.  o'est-à- 

u  dire,  qu  elle  décrit  la  terre ^  les 

CAiToifinEi  y  celui  mers,  etc. 

qui  veud  d  u  carton,        Caskàb  ,  s.  CiscAiii ,  chute  d*eau  ; 

-On  dit  cartonneur  eau  qui  tombé  de  rocher  en  rocher. 

artonne  ;  et  carton^  Je  ne  $aiê  ces  nouvellee  que  far 

anu£eicture,de  l'art  cascades:  c'est-à-dire  de  rocner 

en  rocher.-— Un  garçon  tailleur 

Cartouche  ,  congé  fait  ses  cascades;  c'est-à-dire  ses 

:  à  un  militaire  par  farces.  Moins  mauvais  que  les  dicL 

portait  le  sceau  du  —>(7a/aractoy chute  deaeaux  d'une 

r iotéche  jaune f  on  la  grande  riTière,  etc. 
soldat  dégradé. —         Cascade,cascatelhf  cataracte: 
le  canon  composée        La  cascade  tombe  d'une  certaine 

fusil ,  etc.   Tirer  à  hauteur  ;  elle  fait  du  bruit  :  celle 

is  tirer  à  mitrailles,  del  Treing-â  ho ^peni  passer  pour 

—  Charge    d'une  une  petite  cataracte*  La  cascatelle 

tative. — Ornement  est  une  petite  cascade  ;  elle  est 

ou  de  peinture. —  souvent  artificielle.  La  cataracte 

ieux,  adroit.  Se  dit  tombe  avec  fracas;  elle  inspire 

ifameuxCar louche,  l'admiration  et  l'effroi  r  chacun 

si  c'ess'tô  cartoug  :  connaît  les  cataractes  du  IVil. 
e  potence!  c'est  un        Caskett,  s.  Casqcette,  coiffure 

che.  d'homme  en  étoffe  ou  en  peau*. 
RTE,  billet  d'admis-        Cashatt,s.  Casemate,  souterrain 

lieu. — Adresse.  —  voûlé  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
lurateur^  liste  des        Casmein  ^  s.  RoiPEiEriT.  Ne  se  dit 

i  à  carie  payante. —  guère   que  dans  cette   phrase: 

mique;  hydrogra-  Kompcment  de  tète. -— y/vu  de 

.Sir.âlér.Kouargeu,  hassniain   d'tiess :  Etre  tracassé; 

topographique,  carie  importuné.  —  Avoir   des  occu- 

planisphète,  astro-  palions  laborieuses  ;  etc. 
nde  :  Caseol,  s.  Casseeoie,  ustensile  de 

um  collectif.Lacar/e  cuisine,  qui  sert  àdivers  usagcs('^). 

détaille  avec  soin,  — C'a^We/Ze,  vase  dans  lequel  on 

ocalité.  La  carte  géo-  — 

brasse   une   surface         (*)  ^^invcntenr  du  ca/on/ére-ogiii/^/t^, 

,     I       11.  monsieur  J.-U. -11.  Mouzon,eftBusfi  bre- 

grandedn  globe  ter-  ^^j^  p^^,^  Vinvention  de  tout  ^ate  qucl- 

nisphère  divise  sur  conque,  en  tolc  sans  soudure,  frappé 

nnc,lesdeux  moitiés  »u  balancier.  Le  fond ,  le  bord  des  \a8es 

Le,etterrestrc;a5/ro-  ^"'*^  fabrique  ,  sont  plus  ou  moins  épais, 

,'  .,         '  plus  ou  moins  minces,  scion  la  volonté  de 

Ja  première  accop-  i^achetcur:  cette  découverte  est  iuoppré- 

^eiNonoe  représente  ciablc.  —  Voy.  5/oi{/: 
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brûle  des  paifan»  :  la  cassolette  le  poids  de  l'air  casse  er 

est  disposée  de  manière  à  exhaler  TÎde  sous  le  récipient  :  i 

doncoment  la  fumée  aromatique.  Cassé  ,  y.  Cassie. — Éf 

Cass,  s.  Casqui, arme,  ornement  Li  beg  îTimm  suseit  et 

qoi  garantit  la  tète  on  servant  de  d*  tne'Zaweie  son  kaasé:  Mi 

coiffure.  —  Heaume,  habillement  sont  épointés,  et  les  chc 

de  tète  d'an  homme  d'armes  :Ti.  aiguilles  rompus.  —  Ht 

—  Bourguinoie ,  ancien  casque. —  in'él  kasBaie :  Mon  serin  c 
Bonnet  garni  pour  se  garantir  des  se  dit  aussi  du  serin  q 
coups  de  sabre.  patte  cassée,  c'est-à-dire 

Cass,  s.  Casse,  espèce  de  boite  —  Voy.  Spii,  Ko. 

plate  à  compartiments,  dont  cha-  Casser,  mutiler: 

cun  d'eux  contient  tous  lescarac-  On  casse  ce  qui  est  cf 

tères  d'une  même  lettre:  impr.  )e  mettant  en  deux  ui 

—  Haut  de  casse  ^  la  partie  qui  sieurs  morceaux.  On  i 
contient  les  majuscules  et  queU  coupant  un  ou  deux  me 
ques  autres  caractères.—  Bas  de  On  casse  les  boutei  I  les ,  1< 
casse f  la  partie  la  plus  rapprochée  On  mutile  une  personne 
de  l'ouTrier;  elle  contient  les  mi-  tue.  —  Un  seigneur  russ 
nuicaleSy  ou  lettres  de  bas  casse,"^  bras  à  son  Talct  par  d 
Casse,  plante  médicinale.  ment  :  un  pacha  fait  m 

Câss,  s.  Cause,  principe,  ce  qui  esclave  ;  c'cst-à-dirc  éro. 

faitqu'unechoseest,qu'ellea  lieu.  Casser,  destituer ,  réro 

^Cause  première  :  Dieu. — Causes  nuler,  annihiler,  infirmet 

secondes ,  les  êtres  créés  par  Dieu,  rapporter,  rescinder  ^  rcs( 

— f^o  bâté  n'  mât  câss :  Vous  soute-  silier  : 

nez  une  mauvaise  cause  — Ce  que  Casser ,  c'est  déclarer 

je  dis  ici  de  câss  n'est  que  par  a-  le  grade:  on  casse  un  ji 

perçu.  —Voy.  Kàss.  Kass,  un  officier.  Destituer ,  cN 

Cassan,  adj.  Cassaut,   sujet  ù  charge,  l'emploi: on âf««/ 

casser.  On  dit  poire  cassante  par  qui  n'est  pas  l'ci^clnvc 

opposition  à  poire   fondante.—  lonté  imniuable.  Jièroq 

y 07.  IJochan,  Kazuél,  ôter  une  place  amovib 

Cetssant ,  fragile ,  friable  :  tuer  honnêtement  :  on  r 

Ce  qui  est  cassant  est  facile  k  employé,  un  ordre,  etc. 

rompre.  Ce  qui  est  fragile  se  brise  c'est  rend  re  non  avenu  : 

par  éclats.  Ce  qui  est  friable  se  les  actes  législatifs  ,  ceu 

met  aisément  en  poussière,  en  vention,   etc.    jinnihii 

poudre.  mettre  à  néant  :  on  ant 

Cassâssion  ,  s.  Cassation,  acte  ju-  donation ,  etc.  :  Infirmer 

ridique;  on  casse  des  jugements,  nuler  un  jugement,  une 

etc. — Annulation  en  dernier  res-  un  juge  supérieur  infin 

sort.  —  Cour  de  cassation.  tence  d'un  juge  inféric 

Cass-boteie,  s.  Casse-bouteille,  ger,  c'est  abolir ^  se  dit 

récipient  de  cristal ,  auquel  on  d'une  coutume ,  d'un  u 

adapte  une  bouteille  clissée  que  brogation  d'une  loi  par  d 
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cune  dans  la  loi.  Eap^  CamI,  •.  Cassibi,  armoire ,  rayon 
it  abroger  une  loi  :  daos  pour  les  casse:!  :  impr.  —  Arbre 
[ue  les  lois  se  fesaient  qui  porte  la  casse. — ^Yoy.  Cau. 
es  petits  pâtés,  on  les  Cass-ko^  s.  Casse-cou ,  endroit 
nt  encore  toutes  chau-  dangereux. —  Gens  qui  montent 
nder,  c'est  annuler  un  les  cheyaux  jeunes  ou  vicieux • 
un  acte,  etc.  On  de-  Haurais écuyer. *- ^bifjfrs-cbtffour, 
fvsrtficlanf  pour  arriver  personne  qu'on  expose  à  toutes 
ion.  Bésoudre,  c'est  de-  sortes  de  fiitigues.  — Voy.  CAass- 
acte,  par  un  acte  con-  cheÎH,  IJauptata.  Piket, 
1  résout  un  bail ,  ^ic.  Cassonâd  ou  Castonâd  ,  s.  Gasso- 
est  annuler  un  contrat,  nadk,  sucre  qui  n'a  élë  raffiné 
Ai  résiliation  a  lieu  soit  qu'une  ibis.  —  On  dit  casson  d'an 
nent,soit  du  consente-^  pain  informe  de  sucre  fin. 
parties.  Cass-yxsser  ,  s.  Gasse-tessib  ,  ré- 
,  s.  Cassi5e,  petite  mai-  cipient  auquel  on  attache  une 
1  peut  s'embusquer  y  se  vessie. — Voy.  Cass-boteie. 
r.  —  Petite  maison  de  Castaniett,  s.  CASTAGifBrrr,  in- 
strument composé  de  deux  petits 
,  &  Cassirb  ,  bouge ,  loge*  morceaux  de  bois,  semblables  aux 
it  et  malpropre. —  Gar-  deux  valves  creuses  de  la  cha- 
bant  cabaret.  —  Local  taigne.  On  a  écrit  casca^ne^tos jus- 
»tier.-Par  ironie,  taudis,  qu'à  Louis  XIV. 
s.Cassette, coffret  où  Ton  Castor,  s.  Castoi,  quadrupède 
cnt  des  objets  précieux,  mammifère^  de  Tordre  des  ron- 
de volume. — La  cassette  geurs,  qui  aime  les  lieux  aquati- 
n  trésor  particulier. —  ques  ]et  dont  l'espèce  unique  est  corn' 
ne  disent  rien  des  cas-  hune  au  nord  des  deux  continents. 
garçons  tailleurs,  etc.  Grâce  soit  rendue  à  la  cupidité, 
s.  Cassece,  tapageur. —  encore  quelques  années,  le  joli ,  et 
e ,  briseur  d'images.  Ui-  spirituel  animal  disparaîtra  même 
f  combattait  le  culte  des  au  nord  desdeux  continents.— On 
3  premier  les  brisait.  tire  des  aines  du  castor  une  sub- 
,  s.  Casscre,  endroit  où  stance grasse, odorante etantispas* 
st  cassé. —  Voy.  Siteulé,  modique,qu'on appelle cas/orétim. 
'y  fêlure:  Castbà, s. Castrat, cAan/eurçti'on 
ure  sépare  ce  qui  est  a  châtré  dans  l'enfance ,  pour  lui 
vent  ou  peut  le  réunir,  conserver  une  voix  semblable  à  celle 
moder.  La, fêlure  est  une  des  enfants  et  des  femmes. — Gas- 
ne  divise  point  la  chose  tralion,  opération  par  laquelle  on 
i  vous  dites,  avec  les  châtre  un  homme,  un  animal,"-^ 
cassure  de  son  bras  est  Cherchez  hot,  dans  les  dict.,  et 
se ,  je  croirais  que  vous  vous  lirez  :  Mot  propre ^  qui  ex— 
e  un  peu  fêlée.  primo  avec  plus  de  justesse  et 
B ,  s.  Casse-noix  ,  oiseau  d'exactitude,  que  tout  autre,  l'idée 
rrit  denoix^etc.  qu'on  veut  faire  entendre;  par 
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ç»DP|ifIlioii  i  wtoi  fMfçwfV.  Pour  IragëdiftdoitélreiHiUiret 

eTiter  tonte ëqqivoqoàyaitesémt  ameiiée::.  quand  la  iomimêt 

cthbrao  lieu  da  cMlivr.*— Voy.  prévue  dès  Pépitaise,,  le 

Xépé,  Eôpeg.  apprôlç  aea  sifflets. 

CAtA^iJLj  Catamjlqvb.  -^  Voy.        CatisiAl,  s.  GAniDaA] 

Skanfàr*  eipale .  église  d'un  évèch 

..  Cjltaidk^  s.  C^TAïaMntf  dénom-  où  est  le  siège  de  la  .résii 

brement»  liste^^-r-Voy.  Kâtiabel.  l'évéqoet  —  Cmikédraiîq% 

ÇjauLkuw,  s.  CATAP&ÂsaBy  em-  ancieii  droit  des  évéquet 

plâtre  amoliiisante  et  ré«ilutive«  ItquMj  certaines  églises  :  1 

-rr.AMV^*^'  remède  extérieur,  que  de  Saint-Pierre ,  eU 
en  .poudre. —  Topiqm,  médioa-       CATifioaiiB,  s.  CAitooii 

ment  ..qu'on  appliqua  i  Texte-  dans  laquelle  on  range  | 

riënir. -Tjfstt  é  hUapUimm  ul  moê'*  choses  d'espèces  différeni 

iéd  êol  boiroûl:  Mettre  un  oata-  du  même  genre. —  Voy. . 

Îlasme  i  la  nioularde  sur  le  nom-        Catésobk  ,  adj.  Catéooi 

ril. —  yoi'Mavé  rfrayom;  wuiw  é  Ion  la  raison.  — Yoy.  Kli 
kaiaplamm  à  iro  dekau:  VousaTei        Càti.  v.  Cat»,  lustrer  ui 

une  éohauflaison;  hnmeotei-TOus  S'oppose  a  décaiir.'-^  Voy 

l'anus.  «TOC  des  adoucissants.  Pruêé. 

CATla,  s.  Cataesu,  gros  rhume.        CAnssivouCiTnisPy  8.( 

—tout  écoulement  d'une  niem«  celui  qui  catit. 
brane  musqueuse.  .  •        •  CATOLiK^adj.s«CATHou 

Caçabak,  s.  Catabacti,  opacité  ^ersel  :  se  dit  de  la  relij 

du  cristalin,  ou  de  sa  membrane,  maine,  et  de  ce  qui  n'ap 

qui  intercepte  les  rayons  lumi-  qu'à  cette  religion.  —  i 

neux. —  Voy.  Caskâd,  Sipekeur,  catholique» ,  autrefois  la  B 

CATASTior,  s.  CATASTiOfBi^  grand  par  opposition  à  la  HolU 

malheur,  éyénement  funeste.  —  venue  protestante. —  Cû 

Voy.  XMeur,  Final,  iAp/tigtis,  cadran  qui  ind 

Caittêtropkê ^  péripétie ,  déncû^  heures  à  toute  élévation 

mmU  :  —  CatkoliquefMni^  adj .  c< 

Le  dénoûmÊni ,  est  censé  démé*  mon  I  à  la  foi  de  TÉglise  cal 

1er  l'intrigue  ouFimbroglio  d'une  — Caiholi$ation^  action  d4 

œuvre  dramatique,  etc.  :  se  dit  catholique. — Cmtholiê^r 

plutôt  d'une  comédie  anecdoli-  quenter  les  catholique! 

que,  épisodiquej  d'un  roman.  La  /  s'a  fai  katolik:  11  s'est  i 

péripéiiêâéxkone  le  dernier  nœud  — Voy.  Eiligeon, 
d'une  pièce  de  théâtre,  etc.  :  se  dit       CATii)ssBHH,^.GATtc»sHj 

plutôt  d'une  comédie  de  carac-  tien  sur  les  principes  et 

tèrOi  de  mœurs ,  d'un  poènie  épi-  tèresde  la  foi. — Liyre  qu: 

Ïne.  loLcaiaêtrophe  complète  le  celle  instruction.*—-  €a 

énoùmeut  et  le  rideau  tombe  :  se  catéchisme  des  missionm 

dit  plutôt  d'une  tragédie,  d'un  les  Indiens. — Catéchiste^ 

écrit tragiquer— Le  déHùAment  doit  enseigne  le  catéchisme, 

craler  desource,  la  j»éryélf  s  d'une  cAtss.-  Caiéchiêtiqme,  adj. 


&^^L£!Î*«*-.    c„...._   '*^       sas 
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êommelière, — Sommellerie^  fbnc-       CsufTPROir^^. Cnirruio 

tion  de  sommelier.  Liea  où  il  pour  porter  ane  épëe^ 

garde  la  Taisselle  Je  linge,  etc.—-  turette,  petite  bande  d 

y  oy.  Koûvli,  entoare  un  cor  de  chas 

CtDy  s.  Cedrb,  arbre,  espèce  de  ceinture.  —  Ou  dit  cet 

mélèze  odoriférant;  qui  parTient  celui  qui  fait  des  cei 

à  une  grande  hauteur  :  on  dit  que  ceinturonnier  de  celui 

son boisest  incorruptible.il  donne  que  des  ceinturons, 
un  vin  appelé  cédrtte.  Celé.  Celer.  Yoy.  C 

Cénl,  s.  Cédille,  petite  marque  pouné, 
qui  se  met  sous  le  c  pour  le  rendre        Celebrassior  ,  s.  Céléb 

siiHant:  ç.  —  Voy,  page 280,  2°*«  tion  de  célébrer:  la  c 

col.  des  saints  mystères ,  etc 

Cédul,8«  Cédule,  reconnaissance        Céleri,  s.  BEunuM^cch 

sous  seing  privé,  par  lequel  on  se  ou  cultivé, 
reconnaît  débiteur.  —  Ccdule  de       Céless,  adj.  Céleste,  c 

citation,  BcXe  par  lequel  un  juge  tient  au  ciel  :  la  voûte  c 

de  paix  permet  d'abréger  les  dé-  esprils  célestes.  —  Poét, 

lais,  dans  les  cas  urgents —  Dans  patrie,  le  séjour  des  biei 

plusieurs  endroits  :  assignation  ,  —  Les  âmes  sont  d'origi 

exploit  de  comparution  devant  le  Dieu  les  a  créées. — Bea\ 

juge^e*paix. —  Céc^if/ér.* assigner,  jargon  des  amants. 

Ceihteur,  s.  Ceirtcre,  bande  de        Célesteirii ,  Célestihe, 

cuir,  d'étoffe,  etc.,  dont  on  se  de   Tordre  de    Saint-I 

ceint  le  râilien  du  corps.  -  Brayer^  pape  Céleatin  institua  I 

ceinture  pour  porter  un  drapeau.  ligieux  qui  porte  son  n 

—  Le  bord  d'en  haut  d'un  pan-  CELi,s.  Cellier,  lieu  c 
talon, etc. — Ceinture  de  murailles,  vin  ;  où  il  se  serre.  Kez-d 
etc.  :  peu  correct.  —  Ceinture  fu~  pour  mettre  les  proTisi< 
nèbrey  bande  funéraire,  noire  et  Celtir, adj.CELTiQrE,< 
large,  où  sont  placées  les  armoi-  tient  aux  Celtes  :  Laiigu 
ries  du  défunt:  elle  contourne  Té-  ou  subs.,  le  celtique, 
glise  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur.        Celil.    CEiLt-Lt.   Voy 

—  Ceinture  d'une  colonne  :  archit.  Potal,  ConfessionàL 
—Bonne  renommée  Tant  mieux        Cerà,  s.  Cérat  ,  poi 

?oe    ceinture   dorée.    Selon    les  onguent,  dons  lequel  i 

rançais,  Henri  IV  obligea   les  la  cire. — BasUidion,  i 

courtisanes  à  porter  une  ceintnre  guérir  la  gale, 
dinquantée,  pour  les  reconnaître        Cerhonivreie  ou  Ceri 

en  temps  et  lieu.  Plusieurs  Wal.  Céréhouie,  se  dit  des  foi 

réclament  la  priorité.  —  Geste,  rie ures,  et  régulières di 

ceinture  où  Vénus  cachait  les  a t-  ligieux. —  Civilité  \\xï\ 

traits,  lesgrâces  et  les  désirs.  Junon  Voy.  Adioss,  ff^ilkomm, 

la  lui   emprunta  pour  se   faire  monnreie  :  de  koûr  et  de 

aimer  de  Jupiter  dont  elle  était  la  de  cérémonie  ;  bon  c< 

sœur. — \oy,  Dieto,  pot  au  feu. 
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térémomiël,  égêfd,  o«eiife  da  eiim:  ilasi  «n  dat 
ne$,  ean$idémihm:  prineiptiut  otgKnm  do  la  tm..— 
ïcMmoniêumÈefi^  S^mlëwihifmrlêcmtwwëu,  t/irftffwr 
itre  SON  cMmumml  VuprHf^r  une  trop  frmuk^ffU' 
n  que  80R  firançait.  oaltoMèdstrAattf  «biraûiiy  in» 
des  ég€trdê  au  mal*  mAtikê  ,  fnp  rafiméBê*  On  m  ftti- 
lef8e;diif«ipaofauz  gue  ratprH  par  une  applioatian 
,  À  la  Tieillene ,  aux  soatenve.  Ua  o&rrmm  oreax ,  m 
inei;  de  la  ièfinnoe  cremara  le  oerreau  pour  ln>ii* 
ts,  aa  mérite  ^  au  rer  la  quadrature  du  œrole,  ele» 
le  la  cofMÛlénilÎM»  Four  traiter  des  ohotei  abstraites 
i  a  des  Tertus ,  des  et  mélapliysiquei^  il  faut  apporter 
B. — Un  crétin,  à  la  la  tensûm  d'esprit  qui  atteete  le 
98t  fort  sur  le  cM-  oenreau  ;  Aie  Jrappétit  ;  nuit  i>Ia 
enrichi  y  bien  doté  digestion;  et  oonduit  à  rinsomnie. 
ixigedes^ardf  ;son  —  Zat  pkyiioloffiêtm  iwyerJsnf-  <s 
1  porte  reâped.  Un  osrseaii  asaieia  f eryem Ala/isiiiés> 
de  a  beaucoup  de  On  aurait  dA  qouter  qu^  agil 
r  sa  fismuie^  est-il   puissammentsmrlephysiqi|e4h|ib 

avoirétadiélaphysiolosiey  Phom- 
m,  adT.  CBUTAiHiuiuiTy  me  de  bons  sensy  qui  rmterroge, 
"c  certaine.  —  Voj.    reoonndtra  que  le  oenreau  est  an 

moins  le  principat  organe  de  l'in- 
nty  certes ,  avec  cêT"  telligenoe.  —  On  dit  cépkmUtê  ou 
tablemeni:  céphëliHêf  de  l'inflammation  du 

fit  n'admet  aucun  oenreau;  et  aérà&ml  de  oe  qui 
signifie  très-certai-  appartient  à  cet  organe.  —  On  ap- 
certitude  f  comprend  pelle  cerveki  la  partie  supérieure 
anoe  de  cause.  Indu-  du  cerveau.  —  jévu  tel  F  ssraei  • 
oppose  à  dubikable-   Hfoièr  :  ÀToir  le  oenreau  timbré , 

felé;  une  chambre  yide  dana  la 
CBRTima,  témoigner    tête.  —  Vojr*  Meffol. 

est  vraie.  L'assurer.        Cerveau ,  eerveUe  : 
rtiné.  Cerveau  est  ptutèt  le  t.  physio- 

s.  CBinncàTy  écrit  logique;  cervMe  est  plutôt  un 
3  quelque  chose.  —  terme  umeL—  Un  homme  buse 
te. — On  dit  certificat  ne  sait  rien  tirer  de  son  osraeeii  : 
qui  certifie  un  billet,  un  rien  lui  trouble  la  ceroeUs.  -^ 
,  etc. — Notaire  certi-  On  dit  d'un  enthousiaste,  c'est  un 
ire  choiri  par  le  goa  cerveau  brûlé;  et  fam.  d'un  homme 
our  délirrer  les  cer-  qui  a  du  jugement,  e'est  une 
B.  bonne  cero^ — Sani  son  délire, 

CtausB,  carbonate  de   celui  qui  a  le  cervemu  timbré  se 

beau  blanc  fera  sauter  la  oerveUe»  —  Pallas 

darvAO,  substance   sortit  du  earesat»  de  Jupiter  ;oette 
nue  dans  la  partie  naissanoe  trotta  hmg-tenpa  dails} 
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]a  cervelle  de  Junon.  —  Le  cerveau       Chabli,  t.  Ciabus »  tîh 

d'un  poisson  serait  un  mauvais  environs  de  Ghablû.  — 

ragoût;  la  cer relie  de  veau  et  un  français  des  bois  abati 

mets  délicieux.  vent. 

CsAvBLA.  Cbrvblâs. — Vov.  Trtp.       Chabo,  s.  Chabot,  poi 

Cksâi  ou  Cixiiy  s.  CtsAB.  Beau-  douce  aussi  commun  qi; 

coup  de  chiens  répondent  à  ce  il  s'en  trouve  beaucou 

nom.  —  Juleê  César,  ce  brigand  Vendre. —  Voy.  Toânio 
typique ,  régna  de  foit  par  la  cor-        Chabott  ,  ad j .  Cbiux  ; 

ruption^ou  sur  descadavres.  Vain-  ctiyWé.—GeaôdaÎH  chabi 

eu  par  nos  pères,  il  en  provoqua  fai  aofri  Vmoirelpasnion 

le  meurtre  3  onchaina  le  peuple  creuse  me  fait  cruellen 

roi  ;  et  reçut  le  prix  de  son  patri-  frir.  —  Voy.  Chaté. 
cide.-^  Suétone  a  écrit  l'histoire       ^  Cl 

des  douM  Césars,  c'est-à-dire ,  du         ,"^    x^'  -iz  *f^^'  ^-f 

.       -  .  j     '    . •  u^  •     rocher,  Cavttè  .  la  cavtie 

cottquèrantei  des  pnnces  qui  heri-     .  ^ 

tèrent  de  sa  puissance.  —  Néron  ^    ^'                ...       „  , 

-.  •*  1    a',      j    />'         •!        •»  -4  Creux,  canlé,  cellule 

pnl  Je  titre  de  César  ;  il  en  était  ,         /           ^    -, 

5- _                      tl        Mi  r    M  Les  arbres  ont  des  r. 

digne  par  sa  cruauté.  —  //  faui      » j  ...      j 

remdr  Ipàm  r  '  anoa  t      tk    P*®"*®*  ^®*   cavités.   Les 

^.  j     »    i?       "^  é.  sont  des  espèces  de  petile 

Cétar.Tendreachacuncequiest  _«  i      «    .'„     -, ,     '■     ., 

j  «  w  •        É^jL.       >    A      9  ou  les  abeilles  déposent  I* 

diLlaifunCésarnestquun  nou-  .i  •       n^ 

/,  «        ,1*.         ^  j»,  /^  -  et  leur  couvain  :  léponp 

Teau  Gain  :  et  Dieu  maudit  Gain.  >  >  .       .i,     ji-.   t  2  t   i 

g^^  /,  .         j  ..  /tt/atre/etlondita/réoiedi 

Cui,  ••  Cbssb,  ce  mot  ne  doit  ^  n  i 

point  être  précédé  de  l'adj.  pré-   ^®""*«-  . 

L   >•&•£         j!n  I  ii         '  CHABBAK,  S.  ^CHABRAQUE, 

positif. —  N^avu  nol  cess  :  1%  avoir  i^         -,    l        j      . 

1  .   .                 ,x                     -1     *  housse  de  husard,  etc.  — 

point  BB  cesse.  Bans  ce  sens  il  est  >     >    «  ^     ^«i.        .    i 

£^         .   .              A        c  orok  et  azo  t  bonnet  :  La  < 

nim.  et  incorrect. —  Aatis  cesse.  ,.          .            .          ,     * 

..        „          .                            '  dîne   est  sous  ton   chap 

continuellement.  v       s/        * 

CissAK,  adj.  Cessant.-^  Toutes  ^^J'  ^«^'«'^- 
aflfaires  cessantes.  —  Toti/es  cAoscs        ^"^f "^  >  ^-  «^J-  P^^^R^^^ 

cessâmes  ;  employez    un    autre  «euse  imprudente.— > 05 

tour;  vous  eu  ave»  cent  *  Hervett. 

CissB,  v.Cbssbi,  discontinuer.        Châchoijl,  r.  adj  Plkcb 

Cesser,  discontinuer,  ajourner:  ^^^  pleurniche  ;  qui   ph 

Cesser  de  parler  n'est  qu'une  pafo'es  ;   —  qui  a  l'ex 

interruption.  Cesser  de  vivre  est  ^«rraoyanle.  —  Li  pôv  a 

le  repos  éternel  de  la  matière.  «««-'^'  lôie-et-lôie  !    La 

Discontinuer,  c'est  suspendre  la  pleurnichouse  ;  comme  i 

continuité,  yijoumer ,  c'est  ren-  "^o'«  ^n  traînant  ses  par 

voyerà jour  fixe  ou  indéterminé,  ^oy.  Plorâtt.  Lôte-et-lôie 
Cbabaw,  s.  Dbogvb,  se  dit  des        Châfé  ,  v.  Cbafffer  , 

Loisions  alcooliques  rendues  a-  chaud.  —  Se  chaufter.  — 

queuses,  et  des  mauvais  liquides,  chàfmi  kHl  boi:  La  houilK 

—  Toutes  boissons  frelatées,  so*  plus  de  chaleur  que  le  1 

phistiquées.  —  Voy.  Rakreh.  Chàf-iUj  ha  ii  irônn  :  Cl 
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ir  In  grelottei •  — -  Sckafé  êl  faux  dévots.  Le  patelin  est  souple, 

».*So  placer  dans  le  coin  du    artificieux;  mais  son  paêelinage 

mr  se  chauffer.  manque  de  naturel  :  on  dïi  patelù 

.ffcy  y.  AppÈTEAy  désirer  le    iMurydesonton,  de  ses  manières, 

—  Être  en  rut:  se  dit  de    desesactions.  Le  fa/ye/ard  est  plus 

San  bètes  fauves.  Quand  le    moelleux .  plus  comparé  ;  le  miel 

»t  prêt  d'entrer  en  rut,  ou    découle  de  ses  lèvres.  L'insinuant 

iiMer.  cafard  est  le  renard  de  l'espèce; 

iFie,  s.  Chauffacb,  la  quantité   ses  |ni rôles  ont  un  parfum  d'am* 

I  ou  de  toui  autre  combustible   broisie.  Le  bigot  est  un  dévot  ren- 

m  consomme  dans  une  ann^   forcé  et  superstitieux.  Le  cagot  a 

e  chauffer •  Chez  nous:  tout    quelque  chcise  du  crétin,  dans 

istible  qu'on  brûle  pour  se    sa  dévotion  feinte  ou  réelle.  En  se 

[er  :  se  dit  particulièrement   jouant  de  Dieu  et  des  hommes, 

arbon  minéral.  —  G'ea  d^a»    V hypocrite  ae  couvre  du  manteau 

i  bein  tourné  ^  m^châfeg  broûl   de  la  religion  ;  affiche  des  beaux 

de  brokal:  J'ai  été  très-bien    et  des  nobles  sentiments.  Par  a— 

mon  chauffage  brûle  comme    mour  du  Créateur  et  de  la  créa— 

lumettes.  turo ,  le  fanatique  est  sombre,  &- 

r£T,s.  Bigot*  —  Dévot  ne  se    rouche  et  cruel.  Les  pastoureaus 

ère  à  Liège.  —  Lechafetfet'   étaient  des  llongrois  fanatiques 

d'toir  à  H  r'iigeon^  ki  le  fâ    qui  ravagèrent  la  France  sous  le 

'  Les  fa  ux  dévots  font  autant    règne  de  Louix  IX.  Losupsrsiitiewe 

l  à  la  religion,  que  le  phi-    vitd'alarmes^lccri  de  la  chouette, 

ismc.  deux  fétus  en  croix ,  portent  le 

7  dévot ,  patelin ,  patelinage ,    trouble  dans  son  cœur.  Le  ntysti^ 

ur  jpapelardj  cafard,  bigot ,    que  alambiciue  la  dévotion ,  argu- 

) ,   hypocrite ,  fanatique  ,    mente  sur  le  spiritualisme ,  etc. 

aux ,  superstitieux ,  mysti"    On  dit  pharisiens  des  chrétiens 

risiens  ,capelan  ^Tjlktvte:    qui  n'ont  que  l'ostentation  de  la 

>t  ici  question  que  des   piété  ;  et  cope/an  d'un  prêtre  paa« 

vre  ou  cagot,  qui  ne  sait  se  Gniro 

tcmpi  avant  le  régne  de  Saint  respecter.  Salut  à  VOUS  bons  Tae- 

lagou ,  Capots,  Gaffbê  ou  TL'FEs!  salut  ô  grands  prêtres  de  la 

furent  en  Europe  des  espèces  gente  hypocrite  !  Roules  VOS  yeux 

«na.  et  prunais ,  qui  infec-  suppliants  vers  le  Ciel  :  tonnei  sur 

cogne  et  le  Beam.  Les  uns    .    KK  , 

r  leur  origine  aux  Sarrasins    '«  dépravation  des  mœurS:  accusez 

Espagne  ;  les  autres  les  sup-    votre  propre  fragilité  :  mortifiez 

ncs  ou  Juifs.  Il  leur  fut   vos  tens  par  la  haire  et  la  disci- 

-aîtreenpublicsansla«a//.       y^^  .   pj^^  ^^^^  récompensera 
lanne  sur  lepaule  de  leurs    ^,  t»      i 

ouvaicntporterlescheveux    «^lon  VOS  œuvres.  —  En  bonne 

iitr^eux  ne  comptaient  que    part  : 

.  Les  prêtres  leur  iutei  dis-         Dévot  ,     détotion  ,    décotieux  , 

ïite;  ne  les  confesitaipMt     «;^„-,       ^..««^«^^    «.«^«j*^       «..'^.j.^ 

'    .'    ..  ,    .    pieux  9   croyance  pteuse  ,  pteuse 

avec  dt'gout  :  cependant    r  y  j  r  f   r 

}  qui  ne  «e fut  faire  oQcire    croyance  : 

Le  dèï>oi  e^t  attiichc  aux  pra- 
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tiques  et  aax  cérémonies  reli-  Bouie-fêu ,  incendimifw ,  thÊmf' 

gieases  ;  sa  dévotion  est  sérère ,  frur: 

rigoureuse,  ou  chagrine.  Les  per-  Les  dict.  disent  boutât- feu  de  œ- 

sonnes  dévotieu$ei  ont  ordinaire-  lui  qui  met  le  feu  a  deasein  pour 

ment  une  dévotion  éclairée,  dou-  incendier  :  il  me  semble  qu'ils  ne 

ce ,  affectueuse  et  sans  grimace,  boutent  pas  le   nez  dessus  :  Je 

L'homme  pieux  est  attaché  à  ses  n'emploirais  ce  mot  que  fig.  Pèar 

devoirs  de  chrétien  ,  prie  Dieu  exploiter  dans  le  désordre,  dans 

avec  onction  ;  aime  son  prochain  ;  le  tumulte,  les  incendiaires  net- 

et  ne  hait  que  le. démon  des  ven-  tent  le  feu  aux  fermes,  etc.  Lo 

geanccs.  La  croyance  pieuse  n'est  chauffeurs  brûlaient,  ralisnieal, 

point  preicrite  par  la  foi.  On  dit  grillaient,  les  pieds  de  leunTÎe- 

fam.  pieuse  croyance  d'un  senti-  times  ;  pour  leur  fnire  dédarerii 

ment  honorable  ;  mais  peu  lumi-  était  leur  argent.  —  Leii  hsÊk' 

noux. — Le  d(éro<  invoque  les  saints  feux  attissent  le  feu  de  la  A- 

et  particulièrement  son  patron  :  corde.  On  dit,  d'un  écriTain  sUr 

beaucoup  de  femmes  ont  une  dé-  tieux ,  qu'il  est  un  incendimn. 

votion  particulière  pour  la  Sainte  Chafôm  ,  s.   Chavfocm  ,  fotf  à 

Vierge  :  une  dévotion  outrée  n'est  chaux.  ~-  Magasin  de  pierrescri-j 

tout  au  plus  qu'une  maladie  d'es-  caires  pour  faire  de  la  chaai*— j 

prit.  £n  mauvaise  part  dévotieux  Nom  d'une  rue,  à  Liège;  àaà\ 

se  dit  d'une  dévotion  maniérée,  l'origine  se  comprend, 

minutieuse,  ou  tatillonne.  Celui  Cuafôrrî,  s.  Chacfoiir5U1| 

qui  s'attaque  à  l'homme  pieux  vrier  qui  fait  la  chaux;  celai i 

offense  Dieu,  la  morale  et  l'hu-  la  vend, 

manité.  Chafté,  v.  Baffoiteb,  ba^ 

Chafett  ,  s.  Bigote  ,  s.  Gagoti.  —  —  Voy.  ci-dessous. 

Yoy.  ci-dessus.  Chaftiress.  Chaftixss  ,  u 

Châfio,  s.  Chacffotr;  lieu  d'un  Caillette,  femme  frivole  et 

monastère  où  les  religieux,  etc.  varde.  Bapporieuse ,  femme 

vont  se  chauffer.  —  Ouvrier  qui  rapporte  ce  qu*on  fait  ;  œ 

entretient  le  feu  d'une  machine  à  dit.  Caqueteuse  ,  femme  qi 

vapeur ,  d'une  forge,  etc. — Chauf  quette  ;  qui  a  beaucoup  de 

ferie,  forge  où  se  forge  le  fer  qu'on  d'iiitempcrance  de  languct  < 

met  en  bnrre.  —  Haloir ,  lien  où  dit  quelquefois  chafteu^  rt| 

se  fèche  le  chanvre  par  le  moyen  teur ,  d'un  homme 

du  feu.  —  Séchoir,  lieu  où  l'on  Voy.  hacha.  Uerveii. 

sèche  le  cuir,  le  papier,  etc.  -—  Chagreir ,  s.  Chagriii ,  caiTyl 

Dessicaieur,  bâtiment,  lieu  pro«  nu,  fait  ordinairement  de |L^      ^ 

pre  à  sécher  les  draps.  Voy.  Chàd^  d'âne  ou  de  mufeL                   '      ^ 

et-wainn.  — Carré  de  bois  pour  Chagrein,  s.  Chagrik, 

sécher  les  pastilles,  etc  :  parfume-  fliction ,  déplaisir. Nôoii 

rie.  —  Linge  pour  essuyer  un  ma-  sons  improprement  pour 

lado  en  sueur.  —  BHgands  qui,  plainte,  lamentation ,  etc.— I 

dit-on,  renaissent  de  leurs  cen-  greinn-j  chagrine.  

drcs.  chagiinnnt. 
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ï ,  T.  CiAfiUH BB ,  rendre  etpècei  de  petits  chaînons  engagés 
^  yaj,  jibaimain.  ji'^   les  uns  dans  les  autres. — Goutière 

au  bas  d'un  tympan  :  impr.  — 
§r  ^  aiiriêter ,  peiner  ,  Jouet  ^  pelile  chaînette  suspen- 
due a  la  brisure  du  canon, 
fncfeestun  grand  ma-  CaAÎiiiiyS.GBAlirB, enchaînement 
le  la  tranquillité;  elle  ne  d'anneaux  en  métal. —  Brancades^ 
▼ec  la  cause  qui  l'a  fait  chainesdes  forçats  ;  jadis  cadènes. 
oser  du  chagrin ,  faire  —  Alganon ,  chaîne  d'un  galérien 
ne  à  quelqu'un. ,  c'est  priTilégié  a  qui  l'on  accorde  la 
ette  sorte  a'inquiétude  faTeur  de  parcourir  la  "ville. — Ca" 
tpermanente.^f<riffer,  telle,  petite  chaîne  d'or|  chez  les 
ivement  abattre  ;  fiiirc  Romains, quirécompensaitlesser- 
B  la  gaité  ;  la  tristesse  Tice.s  militaires.  —  Caténière  ou 
'âme  et  dans  le  tempe-  catonière,  bout  de  chaînes  garnies 
Chagriner j  c'est  causer  de  crocs ,  quêtes  pécheurs ,  trai- 
;tion  y  du  mécontente-  nent  au  fond  de  la  mer,  pour  en 
ntrarier:  les  personnes  retirer  leurs  filets,  etc.  —  Clavier , 
ques se  chagrinent  pour  chaîne  en  cercle  de  métal  servant 
lose.  a  contenir  plusieurs  clefs.  —  Jam* 

,  T.  YiHBU  y  acheter  en  bage ,  chaîne  de  pierre  qui  sou- 
aire  troc  pour  troc.  —  tient  un  édifice  et  sur  laquelle  on 
—  Chahlé  est  tî.  comme  pose  les  grosses  poudres.  —  Chaîne 
al.  —  Chahlan  :  kibeinf  d'arpentage»  — -  Chaîne  électrique. 
rStt  ?  J'achette  en  bloc  :  —  Chaîne  de  montagneê ,  etc.  — 
l'un  portant  l'autre?  —  Chaîne  de  tisserand.'^  Chaîne  dee 
iflé.  êtres ,  des  idées ,  etc. 

r-HOÛss,  s.  LiioEOis,  se  Chaînée  y  f ère  : 
lisantantyOU  par  déni-  Les  chaînée  sont  formées  de 
dans  le  sens  de  badaud ,  chaînons  ;  Tensemble  constitue  les 
le  benêt ,  etc. — Taiee-tu,  fers. — Un  coupable  est  condamné 
aûês  ;  fimmpel  U  veinti  :  aux  fere^  on  le  met  à  la  chaîne,  — 
3enêt  ;  tu  me  fais  pitié.  Sous  un  sceptre  de  fer,  les  tyran- 
hreur  à  chaie-et^  woûês,  neauz  portent  des  chaînée  dorées. 
ponet  $0  le  sa  :  On  ferait  ^^  Les  peuples  rompent  leurscAol- 
:  badauds  de  Liège,  que  nés  et  brisent  leurs  fers. 
s  sont  des  lanternes.  Chaîiinti  ,  s.  Cbaînetixb  ,  celui 

10, s.  Chiar-lit.  ou  CaiART-  qui  fisit,  qui  Tend  des  chaînes, 
donné  indistinctement  Chaipou,  s.  adj.  Chafocih:  ne  se 
nnes  masquées  ;  surtout  dit  guère  que  des  personnes,  et 
es  courent  les  rues.  —  particulièrement  du  TÎsage.  — - 
,  chai-lorio  :  Chiant  lit ,  jévou  s^chaipou  vÎMeg,  ôdireu  ht  n^a 
t. —  Yoy.  Kowet.  mâie  niagni  chàd  sap  :  £n  Toyant 

r ,  s.  Chaîhxttk  ,  petite  sa  figure  de  chafouin  ,  on  croi- 
.  Pon  d'chaînett  ■:  Point  rait  qu'il  n'a  jamais  mangé  de  po- 
tte,  points  formant  dos   tagc  ;  —  de  mets  succulent. 
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G^fouin,  cUtifffiiut:  Chaiâb,  s.  Ciakau,  tigmalquê 

Le  chafouin,  a  la  mine  bas»,  il  *•  "«f^^*  f^»^'  «"f  *» '?— 

tebuteau premier  aspect.  L'hom-  /»«"«»  ^«  '««*<»»'•.  «<  ?««W«»  «• 

me  cW/iYparaîl  maladif,  il  impire  «'•*wïi«/  h  drapeau blane.—B^nu 

la  pitié.  L'homme  /?•««<  est  pèle,  '"  chamade.-  Battre  la  chamade 

il  manque  de  TÎgaeur.  "««  «  tambour    bien.  La  battn» 

CiaIt, s. Cha«otti,  bollo  d'oise-  »^.«"  '"  ^^^V^}^  ««  »e  drapeau, 

leur  en  ibrme  de  panier.  -  Sorte  ?>}«"»  vaudrait  avec  une  poêle  . 

de  panier  en  cUyons  pour  mettre  ^ «i'™-  "  '«  '»""  Préviens  qa  on 

despiffeoni  "'^  "K'  «»««  te  chamade  dan*  le 

CbaÎtI.  DtoiMB.  Voy.  Ceotcf.  sen8decAanter/af>a/Mwdte-,etqu'il 

CHAK.adi.    Cmaqui.    -Voy.  ne  fe«t  pomt  chercher  cette  «s- 

Ckeahonl  ception  dans  les  dict. 

.           _             .                   ,  CiAMABl.v.CHAMAaan,  ornerai 

C.At«i.CHAiBOuScHALL  grande  ^^i^^eiit,  un  meuble,  degah», 

pieced'éloffeàl  usage  des  femmes.  ^^  dentelles,  etc.  Arec  des  du- 

On  dit  abs.  cachemire  quand  ce  vè-  marrures 

toment  de  luxe  est  fabriqué  avec  CiAMAaiM ,  s.  Chamahiieb,  onia. 

dupoil  de  chèvres  ou  de  celui  des  ^^^^  „^^^  ,^    ^^1,  ^„  chamarn. 

moulons  du  pelilThibel.- Faux  ^^  ,^  jil  quede  la  réunion  èm 

cachemire,  elc^Les  orienlaux  se  couleurs  éclalanles  et  mal  am- 

drapent  ou  s  enveloppent  la  tôle  ^^^^^  _  y       Gàielolé. 

avec  des  châles,  etc  Cha.aektt  ,  s.  CAorEtirsE,  «Ik 

Ca ALAiraii ,  s.  Chaiawdise.  —  Voy.  q^i  caquette  et  babille  beaueou 

*»*•«•           ^                 .  —  Kél  chamarett  I  si  Paiw  iiim\ 

CaAioif ,  s.  ScMSTB  eabloneux.  —  „«  a  fribott  :  Quelle  caqueteMi 

J'  "^^  son  étourdissant  babil  împortu 

Chalocp,  s.  Chaloufb ,  espèce  de  Chahay,  v.  CaAMAnxEB.— Imi 

nacelle  en  usage  dans  les  ports,  i^^er:  accept.  loc.  —  Poibicii-' 

etc.  On  embarque  aussi  des  cha-  ^^y?  Volévou  «et»?  A  quoi  mf 

loupes  pour  lescrvice  des  navire»,  je  chamailler?  Accepte»- vcwil 

etc.  —  Voy.  Naivieu.  Refusez-vous?  —  Voy.  Keî^\ 

ChamI,  s.  Chameau, quadrupède  Chamailler  ^  batailler,  ar^eATr] 

ruminant  qui  a  la  tète  petite,  le  pointiller,  contrarier: 

cou  long,  les  jambes  hautes;  et  Celui  qui  chamaille  Ceiit 

deux  bosses  sur  le  dos.  Cet  utile  coup  de  bruit;  il  veut  Vem] 

animal  joint  la  vigueur  à  la  force;  sur  tout  le  monde.  Celui  qai< 

il  est  vile,  doux ,  patient  ;  et  peut  taille  est  tenace  ;  il  veiit  toojt 

rester  plusieurs  jours  sans  boire  :  avoir  raison.  Celui  qui  er^^^t 

son  espèce   finit  où  commence  teste  mal  «à  propos;  il  chicane i 

celle  de  Téléphant.  Celui  qui  cou*  des  riens.  Celui  qui  pointilhei 

duil  les  chameaux  s'appelle  cho"  nutieux  ;  il  fourre  son  nei 

melier. — Le  peuple,  à  Liège ,  don-  tout....  Celui  qui  contrarie  "ii 

nent  répithète  de  chameau  ,  à  jamais  que  de  son  avis  ;  il  ne  pi 

nue  femme  laide   ou  peiê  yeV'  àpersuune. — 11  arrive  parfuisq 

tueuse. — Voy.  Aomadatr.  les  ivrognes  se  chamaillent,^ 


CHA.  CHA               311 

lei  pédants  hataiUent^  que  les  sa-  cissnre.  Ne  se  dit  guère  qnc  de  ce 

Tintasses  ergotent^  que  les  aTocats  qui  se  mange. 

]miilt//eftl|  que  les  femmes  coii-  Maissuref  chancis8ur$^  releni: 

irarwnt  eise  contrarieni.  Le  rêknt  est  un  maurais  go^t 

CiàSATU,  s.  Chiuaillis,  ergote-  qui  approehe  de  celui  occasionne 

rie.  Faaz-fuyantydéftiite,échap-  par  la  chancissure;  se  dit  d'une 

patoir»  «»  Voy.  Fà$9-^$kuêê.  yiande  renfermée  dans  un  lieu 

CuAMUf  S.  Jauti,  bande  de  fer  humide.  La  cAcrncfMtirp  précède  la 

d'une  roue.  — Pièce  de  bois  cour-  moiêi$9ur9;  un  corps  arrive  à  son 

liée,  qui  fiiit  partie  du  cercle  de  premier  degré  de  corruption,  il 

la  rooe  d'une  Toiture.  chancii;  sa  surface  est  terne,  quel- 

Gbahoi  ,  s.  Pou.  DE  CHEVIB  ;  il  sert  quefois  liTide  ;  et  quand  cette  es- 

encore  à  &ire  des  boutonnières  pèce  de  réaction  est  complète , 

an  TÎllage.  il  moi$it*  L'humidité  produit  ces 

Caâioi ,  s.  CiÀiois,  chèTre  sau-  changements. 

rage ,  qui  vit  sur  les  rochers ,  etc.  Chaic  ,  s.  Champ  ,  pièce  de  terre 

—  Peau  de  cet  animal  corroyée,  labourable  qui  n'est  pas  fermée 

~-4]on1eur  chamois,  couleur  d'un  par  une  ou  plusieurs  murailles. 

le  très-clair.  —  Le  chamois  -  Toutes  sortes  de  terres.  ^Champ 

ïmble  plutôt  au  cerf  qu'à  la  c/e ^at, duimp île Afars, assemblées 

rre,  il  choisit  les  parties  les  nationales,  réglées  par  Gharle- 

I«s  délicates  des  meilleures  her-  magne;  celle  d'automne  n'était 

I,  pour  sa  nourriture.  Son  bè-  composée  que  des  seigneurs  les 

lent  est  peu  sensible;  il  fîiit  plus  expérimenté).  —  Champ  du 

silBement  d'épouTante  à  l'as-  repos:  cimetière.  —  Champ  de  bo' 

Bt  de  rbomme ,  etc.  On  dit  que  tailie»  —  Champ  cio$  ;  lieu  où  jou- 

siftement  est  un  cri  d'alarme  taient  les  seigneurs  ,  etc.  ,  pour 

Wi  aTertir  les  autres  chamois,  tuer  le  temps.  —  Champ  d'asile^ 

^uaoïsans,  s.  Ciasoisbrii,  lieu  lieu  de  l'Amérique  du  sud ,  où  se 

^|kb.ae  prépare  les  peaux  de  cha-  retirèrent  un  grand  nombre  de 

ilMk  —  Marchandise  du  chamoi-  proscrits,  lors  de  la  seconde  rcs- 

iv^r.  tauratiou  de  1815.  Ces  braTcsju- 

'  ^Cmaont,  T.  Chaxoisir  ,  prépa-  rèrentde  périr  plutôt  que  de  subir 

^^  les  peaux  de  chamois.  —  Fa-  le  joug  des  rois  qu'ils  aTaient 

— r  en  chamois.  Taincus.  —  Ley  set  chan  a  icaid  : 

lonio  ,  s.  Chahoiseur,  ou-  Perdre  sa  gailé,  etc. 

qui  prépare  les  peaux  de  Char  ,  s.  Chart  ,  élévation  mo- 

lif,  etc.  —  Voy.  PaisU.  dulée  de  la  Toix.  — Chani  d'église 

Bsi  T.  BoisiR  se  dit  de  ce  ou  chant  grégorien.  SK  Grégoire  en 

couTre    d'une    certaine  est  le  fondateur.  —  Chacune  des 

i.  —  Chamvi.  —  Moisi.  —  O  divisions  d'un  poème  :  /e  troisième 

chatnoêsi  raviss  inn  perik  chant  de  la  Uinhiadi.  —  Ramage 

«/jTOtMf:  Un  clron  moisi,  des  oiseaux. — Chant  de  la  cigale: 

ble  à  une  perruque  pou-    les  diot La  cigale  agant  chanté 

^  blanc.  tout  l'été:  La  Fontaine.  ~-  La  ci- 

mossinc,  s.MoisissDBB|ehan«  gale  est  un  insecte  ailé,  dont  le 
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bruit  aiga  a  du  rapport  areo  celui*  tuelle  est  ronde  oii  carrée  oomiae 
du  grillon ,  et  l'on  dit  grilloter  du  le  canon  d'un  fusil  :  nooi  ditoas 
cri  de  celui-ci  ;  cigaler  vaudrait  cAon^  (chambre)  au  lieu  de  Mto^ 
mieux  que  chanter.  —  Certains  et  nous  disons  bien, 
insecles  rampants,  bien  ou  mai  GaAiiBELiL*! ,  §•  Chaxbkxav.  Cbec 
jambes,  ont  le  chant  de  la  perfide  plusieurs  princes,  nom  collectif 
sirène  :  je  ne  connais  que  ceux-  là  de  gentils-hommes  qui  les  servent 
qui  chantent.  dans  la  chambre.  —  Grand  ekÊm- 

Chanb,8.  Chambre,  pièce  d'une    ibe//an,  premier  officier  delà  ohani* 
maison ,  notamment  celle  où  Ton    bre  du  roi.  —  Chambelkmie,  fdne- 
coucbe.    —  Chamhrette  ,  petite    tion  de  chambellan, 
chambre. — Cellule,  petite  cham*        Chanbeilouk  ,  s.  Robx  ai  dAim, 
bre  d'un  religieux,  etc.  —  Es^   sorte  de  houppelande  dont  oi 
candole ,  chambre  d'un  argousin ,    s'affuble  le  malin. — Zabubm^ 
c'est-  à-dire ,  d'un  sous-officier  des    espèce  de  robe  :  Wailly.  —  f  apt* 
bagnes.  —  Chambre  des  députés,    toie  véniiien  :  Nodier.  —  Je  ne  4ii 
—  Chambre  du  conseil,  chambre    rien  de  l'analogue  fisctice  làMmt 
où  les  juges  délibèrent.  —  Cham-    lucco  des  masques  de  BareUi  ;  ^^f  ^ 
bre  ardente,  s'est  dit  de  deux    Chambbr'slijg,  mol  an^^att,  jm**^*^' 
tribunaux ,  dont  l'un  connaissait   gni fierait  au  besoin  un  péiianifÊf']^ 
des  crimes  d'hérésie ,  l'autre  de    resseux ,  ou  occupé  à  des  ckssÊfét 
ceux  d'empoisonnement,  et  qui   peu  de  valeur,  qui  ne  amitié  par  ^ 
prononçaient  la  peine  du  feu  con-    chambre»  Monsieur  Nodier  aj "'' 
ire  les  coupables  ou  prétendus    En  France  les provimcimusi 
tels. — Estannbouhall  nO'Zevoyan    Chambbbloque  une  espèce 
no  grosset  tiess  â  chamb  po  nosogni,    qu'on  porte  dans  le  néglige  h 
inn  sognet  k'zeL  No  le  d'han  d'roté,    secret ,  et  ce  mot  me  parait  ' 
t  von  komm  le  grevées ,  et  reskoulan  :    chambre  et  de  loque ,  mauvaisl 
Sommes-nous  nigauds  !  nous  en-    Ions,  —  Plus  souTcnt  que  la] 
Toyons  nos  gros  bonnets  aux  cham-    Yinciaux,les  Parisiens  disent  < 
bres  pour  nous  représenter,  ils  ne    breloque  d'une  robe  de 
s'occupent  que  d'eux  ;  ne  repré-    à  grands  ramages.  Savants  daj 
sentent  que  la  propriété.  Nous    terre,  je  réclame  la  priorité^ 
leur  enjoignons  de  marcher  avec    mot  au  nom  des  Wallons  :  '^ 
le  siècle,  dans  les  voies  du  progrès,    la  postérité, 
ils  vont  comme  les  écrevisses;  à        CHAi«BBAiB,s.CHAMBEÉB,flodilt 
reculons.  —  jilé  à  chamb  :  Aller  à    soldats  qui  mangent  cusoml 
la  garde-robe,  à  la  chaise  percée,    qui  couchent  dans  la  raème< 

Chai^b,  s.  Boîte,  espèce  de  très-    bre.  —  Eu  argot  de  comi 
'peiiimortier  qu'on  charge  de  pou*    quantité  des  spectateurs  elfe] 
dre ,  et  qu'on  fait  détonner  peu-    duit  de  la  recelte, 
dant  les  cérémonies  religieuses  ;        Chakbbal,  s.  Chaxbbahlb, 
ou  dans  les  réjouissances  publi-    ment  de  bois  ou  de  pierre  i 
ques.  —  On  dit  chambre  d'un  mor*    cadre ,  borde  les  portes,  etc. 
fier  pour  désigner  l'espace  ovale        Chaubbé,  v.  CnAXBEBi,ëlre( 
où  l'on  met  la  poudre  ^  la  boite  ac-    même  chambre. 
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d,  I.  CiASBimi  oSUrier  enmamelonsiirleiold'anecaTitë; 

L  dans  quelques  monas-  de  sorte  qu'on  a  sourent  des  gia» 

s.  —  Ou  dit  chambrerie  de  lacHtes  au-dessus  de  la  tête,  et  des 

e  ebambrier. — -Voy.  Sier-  stalagmites  sous  les  pieds. 

Or{h>  CH\!fDLEUy  s.  CHAllDlUERy  USteU-^ 

ALyS.  CaAifDEixSy-pelit  flara-  sile  qui  sert  a  mettre  la  chandelle, 
SQÎ^ etc. — Planté  n'chan-  etc.  — Pla  e/iandleu  :  Martinet,  po- 
1/ .-  Donner ,  caresser  par    tit  cbandelier  plat  qui  a  un  raan* 

par  bassesse  d'âme,  ou  che.  —  iïoti^eofr^  chandelier  sans 
tiditë.  Donner  une  chan-  pied.  —  ChaneUeu  a  brang:  Can- 
Dieu  et  une  au  Diable.  A  délabre,  chandelier  à  plusieurs 
saint  sa  chandelle,  se  ren*  branches.  —  Chandleu  à  krok  :  Pi- 
>rable  à  chacun.  —  Mort  gou  ,  chandelier  de  fer  à  deux 
n  chandel  :  Mourir,  s'étein-  pointes.-  ChantUeud'egliss  :  Herse, 
ime  une  chandelle.  — Ter  chandelier  triangulaire  à  pointes. 
;/.*  Favoriser  un  commerce  Chandleu  ,  s.  Ghan deleui  ^  fête  de 
lierie. — jévu  Vpu  grandd   la  représentation  de  Notre  -  Sei- 

de  pàkett:  Avoir  le  plus  gneur  au  temple,  et  de  la  Purifi- 
rge  parmi  celles  qui  com-  cation  de  la  Vierge, 
it  pour  la  première  fois. —  Chank,  s.  Chances,  nom  donné 
ier  ,  celui  qui  fait,  qui  aux  ulcères  qui  rongent;  et  notâm- 
es chandelles.  ment  aux  ulcères  vénériens.  — 
délie f  bougie^  cierge  :  Ulcère  qui  se  forme  sous  la  langue 
andelle  est  de  suif,  la  bou-  du  gros  bétail  ;  et  qui  fait  de  pro- 
i  cierge  sont  de  cire.  —  On  grèsrapides. — Maladie  des  plantes 
les  chandelles  devant  les  boiseuses.  — ChancreuSf  adj.  — 
iesbaugies  dans  les  salons ,  Voy.  Manian-mâ. 
•ges  sur  les  autels.  —  Dans       Chanpeinn,  s.  Grive,  oiseau  à  plu- 

nous  promettons  des cAnn-    mage  mêlé  de  blanc  et  de  brun  ; 

Dieu  et  à  tous  les  saints,  de  la  grosseur  du  merle.- ^rtoe/le^ 
ine  jolie  fillette  promet  un  espèce  de  grive.*— Grttw  de  Bohême, 
r^e  à  la  Sainte  Vierge  pour    Jaseur.  —  BaniahbaUy  grive  de 

lui  envoie  un  joli  petit  Chine. — 5e)^rot, grive  de  laGuiane. 
lus  d'une  pelite-maitresse  —  Tourd,  espèce  de  petite  grive. 
yrce  bougies  dans  son  petit  —  Chanpeinn  diveignn:  Grive  de 
Itouffe  et  ne  sait  pourquoi,  vigne,  qui  mange  du  raisin;  elle  est 
DEL,  s.  Stalactite,  concré-  la  plus  délicate  à  manger. — Chan- 
îrreuse.  —  Voy.  Raspeheg.  peinn  d^àrdenn  :  Pomme-de-terre  : 
ain,  se  d  i  t  en  pi ais. — Fàtt  di  chanpeinn 

ictitOy  stalagmite:  à  magnn  de  màti  :  A  défaut  de 

alaciite  et  la  stalagmite  sont  grives  on  mange  des  merles;  il  faut 
crétionslapidifiquesetcris-  se  contenter  de  ce  que  l'on  a, qu'on 
\  :  la  première  concrétion  trouve  ;  céder  à  la  nécessité, 
île  à  une  chandelle  infor-  Charpett,  adj.  Champètee,  qui 
pendue  à  la  voûte  d'une  appartient,  qui  a  rapport  aux 
etc.  La  seconde  s'arrondit    champs. — Garde-champêtre. 

45 
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Payschampêtrefêitâromaniique,  MahoH.  —  Leschampig 

site  piitore$que  :  néueux    moiiMonnent   i 

Le  pays  champêtre  comprend    nient  pluRÎeurs  centaine 

une  certaine  topographie  rurale  sonnes  en  £uropc:cepen4 

cloifi^ëe  des  endroits  populeux,  de  couches  offrent  peu  c 
Le  ft/0  roffUinftgiia  rappelle  à  l'es*    danger.  Pour  (^'assurer 

prit  les  descriptions,  en  Tcrs  on  qualités,  dëpouijlez  an 

en  prose  poétique ,  de  nos  grands  non,  bien  sain,  de  sa 

maîtres.  Le  $ite pittoreique  s'anime  pellicule  extérieure  ;  et 

aous  le  pinceau  du  poète  et  la  cuire  avec  les  champig] 

palette  du  peintre.— -Voulez-Tous  prend  une  couleur  pion 

goûter  le  charme   secret  d'une  a  du  danger:  s'il  noircit, 

douce  rêverie?  fréquentez  les  en-  le  risque  de  s'empoisoni 

droite  silencieux  des  pays  cham^  Chaiislé,  y.  Crarcslei, 

pêires.  Youlex-vous  arriver  a  l'âme  ferme  sur  ses  pieds.  —  Yt 

dans  le  genre  descriptif?  étudiez,  Barloké. 

analysez,  \e^  $ite$   romantiques.  Charslev,  adj.  CHAiicsn 

Voulez- vous  impressionner,  ai-  en  bonheur,  qui  a  un* 

guillonner,  votre  imagination?  veine.-*  Les  Wall,  disent 

cherchez  les  sites  pittoresques,  sens  de  fh:ond  :  Ter  chs 

GHAiipi,  v.Chaxpatxr,  foire  paître  Terres  fécondes, 

dans  les  champs  C^).  Chausou,  s.  Cha:«so5,  ] 

CsARraiEO,  s.  Pailler,  la  cour  vers  que  l'on  chante.  — 

d'une  fenne  où  il  y  a  des  pailles,  d*  noyé:  Noël,  chanter  d< 

etc. .—  Le  kok  son  foir  so  leu  chan-  —  Chanson  a  heur  :  Chai 

piheg:  Les  coqs  sont  forts  sur  leurs  chique.  —  Pititt  chanson 

paillcrs;  —  on  a  pins  de  courage  sonnette:  —  se  dit  des  c 

chez  soi  qu'ailleurs.  —  Vein  geu  pastorales,  par  opposition 

ditt  chanpihegy  et  giit  sipeie  le  hoiss  :  graves,  sérieux  • 

Quitte  ton  pailler,  et  je  te  brise  CHANsoTii,  s.  Chanso:<i5u 

les  côtes  :  fanfaronnade  de  petits  sonne  qui  fiiit  do  chansoi 

garçons.  chansons.  Recueil  de  chai 

Charpior,8.  CHAXPiGNOif,nom  gé-  C/iansoni  de   row  :  Chai 

Jiérique  d'une  nombreuse  famille  des  rues,  qui  fait  des  poni 

de  plantes  sans  organes  sexuels  des  chansons  pour  le  poi 

apparents* — Excroissances  spoii-  L'Académie  écrit  des  poi 

gieuses  qui  se  forment  dans  les  plusieurs  écrivains  ne  voi 

plaies  :  méd. — Bouton  qui  se  forme  des  ponts-neufs  ;  ce  qui  si|| 

a  la  mèche  d'une  chandelle  qui  hue  chanson:  —  einpl,  le 

brûle. — Coupe  renversée  qui  fait  CHAifTÀB,adj.CiiARTASLE,4 

bouillonner  un  jet  d'eau.  —  Voy.  se  chanter. 

'  Charte,  v.  Charter.  — 

n  Je  dis  champa^er,  csr^  ne  connab  lip  drovou:  Chanter  à  livre 

pu  d'antre  mot  qui  pourrait  remplacer  a  1«  •»««.«,: a— ^*             »•        » 

notns  ekanpt.  Où  les^ertiani  paÎMent ,  *  *i  P^.™'®!:®  inspection  d 

les  poules  peuvent  champayer.  Je  n'ai  "^^^^^^^^^ytichanttcll 

trouvé  ce  v.  que  dans  deux  dict.  ^  plutôt  que  de  L*  re«— ^M^ 
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6*  poiê  ni  Jeu  nein  chanté  d'tMin  étaient  cAoniret  et  ckanteun.  Les 

fkok:  Doucement,  ma  femme,  la  Merebtbils  se  rendaient  dans  Jes 

poule  ne  doit  pas  chanter  devant  châteaux,  chantaient  leurs  petits 

lecoq:  ious-entendu,roN«m0cIe*  Ters  et  récitaient  leurs    petites 

xe»  dit  égards,  —  ICimm  chantt  ti ,  fables. —  Quand  Orphée  fesait 

flnmbien  Que  me  chante ,  que  me  chanter  sa  lyre,  les  fleuves  suspen^ 

labicbe ,  Virobécile ?  —  Yoy.  ^a-  daient  leurscourspour l'entendre; 

hiuaimm,  —  Le  Moreie  mi  chantet  ;  les  rochers,  les  monts ,  venaient  se 

êpmroidimi:  Les  oreilles  me  cor-  grouper  autour  de  lui;  les  bètes 

aeut  ;  on  parle  de  moi.  —  Chanté  féroces  lui  léchaient  les  pieds.  — 

md'maie  vai :  Chantonner,  chanter  Dans  la  iable !...  Réponde»  deux  et 

k  demi  Toix.  — -  Yoy.  Koimé.  Kok.  mers  ;  roches ,  tigres  ,  parle». 

CiAUTT,  S.  Chantbe,  cclui  qui  Chaihtô,  s.  Charteau,  morceau 

chante  à  l'église.  — -  Précenteur^  d'éttifFe  coupé  à  une  grande  pièce. 

^rand  chantre. —  Machicot ,  chan-  —  Voy.  Hansion»  Boket.  Pan-beni» 

&m  ordinaire.  Mauvais  chanteur.  Gosset, 

<—  Casan^  juif  qui  entonne  les  Chartrbl  ,  s.  CHAifTiaiux ,  corde 

,  dans  une  synagogue.  —  d'un  violon ,  etc. ,  qui  est  la  plus 

fierté,  bénéfice  du  chantre  déliée  ;  et  qui  rend  le  son  le  plus 

une  ^lise  cathédrale ,  etc.  aigu. 

Préckantrerie^  dignité,  fonction  Charv.  CHA5vai.<— Yoy.  Vheinn. 

précenteur.  Clieinn-êimeinss. 

GiAirrEQ^  s.  adj.  Chahtedb,  celui  Chap,  s.  Crapb,  vêtement  d'église 

ni  chante  ;  qui  cultive  la  musi-  en  forme  de  manteau.  — Habit 

[ne  vocale.  a  capucc  doublée  d'hermine,  que 

Chanteur,  chantre  :  portent  les  cardinaux.  —  Choses 

Il  suffit  d'aimer  le  chant,  et  d'en  qui  s'appliquent  sur  d'autres  pour 

iltivcr  l'art ,  pour  être  chanteur:  les  couvrir  :  t.  d'arto  et  métiers.  — 

-SI  suffit  de  chanter  an  lutrin  pour  Chape  d'une  boucle. 

sllre  chantre — On  dit  fig«  clianieur  Chipai  ,  s.   Chapeau  ,    coiffure 

^h  poète  qui  débite  ses  vers  avec  d'homme,  de  femme. — Capeline, 

ynœ  sorte  de  cadence;  et  chantre  chapeau  qui  servait  aux  femmes 

Eïhpoéteépique. — Chez  les  Celtes,  pour  se  garantir  du  soleil.  Cha^ 

Pies  BABBES  étaient  poètes,  chantres  peron,  coiffure  de  tète ,  des  deux 

chanteurs:  Ossian  fut  leur  Apol-  sexes ,  qui  avait  un  bourrelet  sur 

et  leur  Orphée.—-  Les  Tbocba-  le  haut,  et  une  queue  pendante 

Bs  ou  Chautèbes ,  les  Tbouvebes  ,  sur  le  derrière. — Chapai  a  koinn  : 

_        laknt  leurs  poésies:  les  pre-  Tricorne,  chapeau  à  trois  cornes 

AMers  étaient  Provençaux  ;  les  se-  on  à  triple  gouttière.  —  Chapai 

Smids  parcouraient  les  provinces  d'kardinâl:  Chapeau  de  cardinal  : 

nord  de  la  France.  Les  M  inné-  il  est  rouge ,  a  la  forme  plate  ;  les 

étaient  en  Allemagne ,  des  bords  très-grands. — Mett  sichapai 

s  de  troubadours.  —  Les  solkosté:  Blettre  son  chapeau  sur 

DES  chantaient,  de  ville  en  l'oreille.  —  Chapai  à  klak:  Claque , 

,  des  fragments  de  l'Iliade  et  chapeau  aplati  qui  se  met  sous  le 

rOdysée.  Tous    ces  anciens  bras.  —  Chapai  à  peindan  hoir  : 
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Claque-oreille ,  chapeau  à  bords  rieare  d'un  alambic ,  etc. 

pendants.  —  Chapai-chmoi:  Cha-  Traiieu. 

peau  chinois,  disque  ou  chapeau        Chapitt,  s.  Chapitib,  le  c 

île   cuivre  garni  de  clochettes:  chanoines  d'une  église  o 

mus.  militaire.  giale.  ~-  Assemblée  que 

Mettre  $ùn  chapeau  ^  e»  coiffer  ^  noines  tiennent  pour  tr 

«e  couvrir  ;  —  ôter  $an  chapeau ^  $e  leurs  afiaire».  Lieux  où  se  I 

découvrir:  ces  assemblées. — Division 

On  PMt  son  chapeau  pour  sortir  ;  tains  livres.— Sujet  dont  c 

un  chapeau  coiffe  bien  ou  mal  ;  on        Chaplein ^  s.  Ciapl  lai5, 

«e  courre  en  remettant  son  chapeau  d'une  chapelle.  —  Prêt 

sur  sa  léte.  -^  On  aie  son  chapeau  pour  dire  la  messe  dans  i 

en  rentrant  chez  soi  ;  il  fout  se  pelle  domestique.  —  Prêl 

mettre  a  l'aise.  On  se  découvre  au  cier  du  roi  qui  dit  la  mess 

spectacle,  dans  les  cercles;  il  fieiut  à  la  reine,  etc.  —  Cha^ 

sacrifier  à  l'étiquette.  chapelle,  bénéfice  d'un  ch 

Chapai-d'Agh,  s.  Tcssilagb,  ou  Pas-        Chaplet  ,  s.  Chapelet  ,  gr 

D  AïfE,  plante  médicinale  à  fleur  filés  sur  lesquels  on  dit 

jaune  ;  qui  croit  dans  les  lieux  Maria,  Aux  plus  gros  on 

humides.  Pater.  —  Rosaire ^  grand  c 

CoAPAi  b'makbal,  s.  Bolet,  genre  qu'on  dit  en  l'honneur  de  1 

de  champignons  remarquables.  il  est  composé  de  quinze 

Chapai-d'pmtess  ,  s.  FusAi.f  ou  d'^re,  chacune  précédée  < 

BoRifiT  A PRiTiLE,  SOU  fruit  est  rouge  ter.  —  Dizain  ,  chapelet  < 

et  à  quatre  angles.  do  dix  grains.  —  Voy.  Pâ\ 

CaAPEL,8. Chapelle,  petite  église,  Baguette  découpée  fbrm 

jietit  édifice  consacré  à  Dieu.  —  suite  do  perles,  d'olives 

Chapelle  ardente  ,  luminaire  nom-  grains  ronds. — Petites  bu 

breux  qui  brûle  autour  d'un  cer-  qui  se  forment  au-dessu5 

,  cucil,  etc.  —  Corps  des  ouvriers  sieurs  liqueurs. —  Morcer 

d'une  imprimerie.  —  Stations  ^  qui  sert  dans  la  fonle  d'ui 

églises  ,  chapelles  ,  où  l'on  fait  —  Voy.  Korâ.  —  Difilé  5 

certaines  prières.  —  Stations,  ca-  défiler  son  chapelet;  en  c 

baretsoù  l'on  ne  s'arrête  que  peu  le  long  de  l'aune. 

de  temps:  se  dit  par  plaisanterie.        Chaplî  ,  s.  Cuapelieh  ,  v 

—  Fé  de  chapel  :  S'arrêter  dans  feit ,  qui  vend  des  chape 

beaucoup  de  cabarets:  se  dit  par-  Chapellerie ,  art  de  fabri 

ticulièrement  de  ceux  qui  voya-  chapeaux  ;  commerce  du 

gent.  —  Voy.  PotaL  lier;  son  atelier,  etc.  —  C 

Chapî,  s.CHAPixR,celuiqui  porte  chapeliers ,  etc. 
chape;  qui  les  fiibrique;  armoire        Chapo^té,  v.  Chapontieb 

où  elles  se  serrent»  culer  un  jeune  coq.  —  Vo 
Chapitù, 8.  Chapiteau,  partie  du        Chapoivir,  s.  CnAro:<ï5iÉ 

liant  de  la  colonne  qui  porte  sur  pour  faire  cuire  un  chap< 

le  fût:  archit.  —  Couverture  mo-  à-dire,  un  jeune  coq  ém 
bile  d'un  moulin.  —*  Partie  supé-        Ciiapoté  ^  v.  Clapdteu  ,  c 
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Pagitalion  appelée  clapoiagé.  —  enchaîna  TuniTers  à  son  char  ; 

Bûrboier ,  marcher  dans  la  boue.  Napoléon  attela  de  rois  an  sien. 

Imiter  le  bmit  que  les  canards  ChIi,  s.  Chaib,  substance  molle 

ibfit  avec  leurs  becs,  quand  ils  et  sanguine. -—ilbfâ/cAdr:  Fongiis, 

cherchenileur  nourriture  dans  la  excroissance  molle  et  spongieuse, 

boue,  ou  dans  Feau. — Pairouiller,  qui  s'élève  sur  une  plaie.  —  jivu 

remuer  un  patrouillis,  avec  les  ael  poûreie  char  dtMo  !e  breis  :  Eire 

piedf ,  les  mains ,  etc.  —  Gar^  paresseux ,  fainéant ,  etc.  jiregî 

gamiUêr  ,  barboter  dans  l'eau  :  ne  einti  kâr  et  cher  :  Pester  entre  cuir 

•e  dit  qu'en  parlant  des  petits  et  chair.  •— F^v'utrcMrcftpottf.* 

eofisnts. — -Noy»  Chipoté,  Faire  Tenir  la  chair  de  ponle  ; 

CuAPona, s. Clafotagb,  agitation  frissonner.  —  Char  fai  char  :  La 

Ugère  des  Tagues  qui  s'entre-  chair  nourrit  la  chair. — Li  char  et 

oboqnent  :  se  dit  aussi  dans  l'esprit  Vmeyeu  di  toit  les  légumm:  La  yian- 

dl«&0r&oler.  On  remarque  que  j'in-  de  est  le  meilleur  des  tousles/ë^£i- 

1,  dans  cet  article  et  le  mef;se  dit  en  plaisantant. —  Chair 

lent,  l'ordonnance  que  je  se  dit  de  plusieurs  fruits:  chair  de 

sois  prescrit  :  i'ai  trouvé  deux  melon ,  etc.  —  Yoy .  ff^as fardé, 

latopées  wallonnes,  (tcha,.,)  Chair,  tnande: 

Tuy.  Klapoté.  Klaké.  La  viande  est  la  chair  des  ani- 

CiÂR ,  8.  Chai,  Toiture  dont  se  maux  terrestres  ;  et,  dans  un  sens 

raient  les  anciens.  —  Courses  général ,  celle  des  oiseaux  qui  se 

chars.  — -  Voiture  riche  et  élé-  mangent  :  mais  quand  on  a  mangé 

—  Toute  espèce  de  corbiU  une  caille ,  un  jour  d'abstinence , 

L  —  Basteme ,  char  des  rois  on  a  mangé  de  la  viande  et  non  de 

I France  de  la  première  race  :  ils  la  chair.  —  Quand  les  dict.  disent 

it  attelés  de  bœufs.  Char  de  viande  de  carême  au  lieu  de  chair 

peuples  du  nord.  —  de  poissons,  il  me  semble  qu'ils 

,  charchex  les  Romains,  font  une  singulière  anomalie.  — 

litière  fermée  des  dames  ro-  Jadis  on  disait  en  carême  aux  rois 

—  Char  de  triomphe  ;  —  de  France  :  La  viande  est  servie  :  il 

r.  —  Les  chars  ont  souvent  n'y  avait  que  delà cAatrde  poisson; 

malheur  aux  dieux  et  aux  cela  n*est  pas  très-chrétien, 

les  :  Phébus  confie  celui  du  Charabia,  s.  Cacopboiiik,  toîx, 

I  à  l'inexpérience  de  Phaéton ,  instruments  discordants. — Dispa- 

Celui-ci  brûle  ou  gèle  la  rate;  absence  complète  de  confor- 

en raison  qu'il  s'en  approche  mité ,  de  symétrie.  —  Disparité , 

éloigne.  Jupiter  irrité ,  le  différence    choquante    dans    les 

lie.  —  //  était  sur  son  char  choses  qui  peuvent  se  comparer. 

Aux  jeux  olympiques,  les  »-Soie,  indienne,  robe  à  grands 

(bousculaient  les  spectateurs,  ramages.~-^raut7/ai»ittif ,  désord  re 

ileunbousculaient  les  chars,  confusion. — Discours,  écrit  dé* 

Koberls-Macaires  ont  des  cousu,  entortillé,  inintelligible, 

irés,  des  fidèles  et  bien  emphatique;  mascarUlage  et  ja- 

iSBJets  traioent  les  ohars  de  mais  marivaudage,  MaM^arille  eut 

i-aîmés  rois.  Alexandre  l'honneur  de  commander  un  ré- 


• 


318  CHiL 


CHA 


gîment  de  caTalerie  sur  ane  ga-  yeux,  de  l'oreille ,  de  Vegpi 
1ère  de  Halle.  J.  Sauvé,  suniomiDé  du  cœur.  Tout  ce  qui  plai 
deLaNoueyentlebouheurde faire  beau. — /?art>  coiuprend  un 
La  Coquette  Corrigée;  eifut  accuse  liment  électrique  ;  charmer 
de  luarivaudage  en  1811  :  un  sorte  de  fascination;  plain 
Wallon  "vengea  la  mémoire  de  doux  sentiment* 
deux  hommes  d'esprit.  Il  ne  faut  CniRaty  v.  Eheager  ;  endia! 
point  abuser  des  mots.  pester,  etc.  —  Perdre  la  têt 

CHAirrlB  f  adj.  Charitable  ,  qui  a  G'i  chârmaie  :  J'enrage ,  je  p 
de  la  charité.— Qui  fait  Taumône.  etc.  —  /  fà  charmé  poee  id 
•r-Par  ironie  :  Diecoure  ,  insinua-  komm  souia  :  Il  faut  perdre  la 
Hon^  charitable  f  conlraira  à  la  la  raison  ^  pour  parler  ains 
charité ,  à  la  justice.  —  Perfidie  :  pour  tenir  un  pareil  langage 
les  dict.  ne  mentionnent  point  pour  s'exprimer  de  cette  man 
cette  acception . —  Charité  bien  or^  Cm Armeu,  Ch ARxxti, sorcier.  ( 
doniiée  commence  par  soi-même ,  meuss ,  Charmeuse ,  soicién 
il  est  juste  ou  du  moins,  il  est  na-  Yoy.  Sôrsi.  Sôrsir. 
turel,  de  songer  a  ses  propres  iii-  Cbârral,  s.  Charmi,  arbre 
térèts,  à  ses  propres  besoins ,  avant  haute  tige. — Chamwie,  I ieu  pL 
de  songer  à  ceux  des  autres.  L'é-  de  charmes.  —  Charmille ,  p 
goîsme  montre  le  bout  de  l'oreille,  de  petits  charmes. — Uaie,  p< 
dans  ce  proverbe  anli-chrélien.    sade  de  charmes. 

Chaeitâbmain,  adv.  Cbaritable-  Charnel,  adj.  Charkel,  qui 
■ENT, d'une  manière  charitable.        de  la  chair,  qui  lui  appartieo 

Charkûtî  ,  s.  adj.  Charcutier  ,  ce-    Pecht  charnel  :  Péché  de  It  ck 
loi  qui  vend  de  la  chair  de  porc.    — Adv.,  charnellement. 
— Voy.  Kràssi,  ChAruir  ,  s.  Charnière,  pîèœ 

Charkûtreie,  s.  Charcuterie,  élat,    métal   enclavées  et  jointes 
commerce  de  charcutier  :  viande    semble.  — Il  a  de  kokil  a  cher 
que  celui-ci  prépare.  11  y  a  des  coquilles  muUinb 

CharlatahiirbiBjS.Charlatanerie  composées  de  plusieurs  val 
discours  de  charlatan ,  etc.— Voy.  c'est-à-dire,  de  plusieurs  pièa 
Brâklé.  Brâkleg.  Potag,  Valve  sert  à   composer  Ici  i 

CbIrlI,  8.  Charron  ,  artisan ,  ou-    univalve,  bivalve^  etc. 
Trier  qui  fiait  des  charrettes ,  elc.        ChArnou , adj. Charnu, bieai 

ChArmé,  t.  Charher,  produire  ni  de  chair.  —  Parties  des  pli 
on  effet  magique. — Plaire. — \oy.  pulpeuses  et  succulentes.— 
Bssârsulé,  dit   subs.   charnure    des  pu 

CfiarmeTy  ravir ,  plaire  :  considérées  relativement  1 1 

Il  suffit  de  trouver  un  objet|  qualités  :  ne  se  dit  que  des] 
une  chose  agréable^  pour  plaire,  sonnes.  —  Mi  mon-^henr  i  n 
Tout  ce  qui  produit  l'enthou-  jbotnm  tnnp^r:  Ma  bonne  addi! 
naime  ravit. — Tout  ce  qui  captive  charnure  très»ferme. — Ki^ 
nos  sens  charme.  —  On  ne  com-  feumm  ravis^iv  inn  atomeki 
mande  point  à  son  ravissement.  On  m'deuMiimm  et  soula  pu  dM 
esi  charmé  par  le  ooncours  des    Ha  première  femme  resse* 
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Kpielelte;  mais  la  seconde    cotes.  •—  Chauisetier^  celui  qui 

atant  plus  chamae.  vend  des  bas ,  etc. 

IPU5TT.  Cdakpeiite.  Y  oy.  Cher-        Chawsttierj  bonnetier,  ehauise^ 

iier  ^bonnetier: 
■porr,  T.  Cbiffonhir  indi^        Dites  chauêêetier  de  celui  qui 
mi;  faire  des  attouchements    tient  plus  de  bas  et  de  chaussettes 
Jeux  ;  malhonnêtes. —  Faire    que  de  bonnets  ;  cAoïfSMltar^ibon- 
ur  avec   les  mains.  —  J'ai    nelter  quand  il  y  a  partage  ;  et 
leur  d'affiriner,  à  nos  châr^    bonnetier  du  marchand  qui  tient 
»,  que  les  licences  qu'ils  se    particulièrement  de  bonnets, 
sttent,  presque  toujours  pu-        Chassai,  s.  Pause.  Les  Wal.  ajon* 
smenty  sont  scandaleuses,    tent  presque  toujours  dél  main 
es  blessent  la  morale,  la  re-    (de  la  main). 
,  toutes  les  convenances;  et        Châssan  ,  adj.  Chaussant ,  qu'on 
se  font  regarder  comme  des    peut  chausser  facilement, 
nls  plus  que  grossiers;  et        ChAssub, s. Chaussée, partie bom- 
te  que  les  tilles  qui  tolèrent    bée  d'une  rue, d'un  grand  chemin, 
andale ,   deshonorent  leur    qui  est  entre  deux  bordures  de 

pierres  rustiques  ,  c'est-à-dire  des 
Li-PHEssAiE  ,  s.  Fkohage  DE  co-    pierrcs   taillées  en   imitant   les 
chair   de  porc  hachée  et    pierres  brutes. — Ingénieur,— 
imodée  avec  des  épiées*  école  dos  ponts  et  chaussées.— 

IsRt,  T.  Chauler,  amender  les  Voy.  Levaie,  Pavais,  Foie* 
(avecde  la  chaux. — Tremper  ChIssett  ,  Chafssette,  demi  bas. 
é  dans  l'eau  de  chaux  avant  Chasseur,  s.  Chaussure,  bottes, 
semer.  —  Fàtt  d'anseinn  à  souliers,  etc. — A  bel  geamb,  bel 
aie  :  A  défaut  de  fumier ,  chasseur  :  A  belle  jambe ,  belle 
res  engrais,  on  chaule.  chaussure.  —Voy.  ci-dessous. 

Iss,  s.  Chaux,  pierre  calcaire  ChàssI,  v.  Chausser,  mettre  des 
i  fait  cuire  dans  un  four  a  bas,  des  souliers, etc. —  Chausser 
c.  —  PlawUe,  chaux  qui  a  des  bas,  des  souliers  y  àquelqu*un. 
aux  tanneurs  ;  et  qu'on  em-  Quand  on  n'ajoute  pas  les  souliers 
souvent  au  lieu  de  plâtre  aux  bas,  dites /ïamst  des  bas;  ou 
bâtir  en  moellons. —  Castine,  absol.  chausser;  du.  moi  chausse^ 
3  calcaire,  d'un  gris  blan-  qui  a  fait  chaussette  ;  haut  de 
B,qu^on  raèle  avec  certains  chausse  (culotte);  d'où  est  venu 
:ai^,  pour  en  faciliter  la  fu-  chaussetier  (  culottier  ).  Tous  ces 
^Vivchà  :  chaux  vive,  jadis  :  mots  ont  précédé  bas  et  culotte» — 
n.  —  j4iw  di  chàss  :  £au  de  Ce  cordonnier  chàussebien.Qe  tour 
:  qui  tient  de  la  chaux  en  impropre  est  reçu;  force  est  de  le 
ation. — Pir  al  châss  :  Pierre  conserver.  —  Li  flairan  chein , 
re  avec  laquelle  on  fait  la  ess-teintré  el  mohonn  to  cliâssty  to 
•  moussi;  no  Favan  noûri,  rabii;  et 

ss,  8.  Bas,  partie  du  vêle-  via  ki  no  k'^snand  al planchetti  Le 
:|ui  sert  à  couvrir  le  pied  et  puant  est  entré  chez  nous  dans  nu 
be.—  Oiàssteh(no  :  Bas  tri-    état  complet  do  dénûment,  nous 
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l'aTonsbëbeTgëj  nourri^  Tétn  ;  et   ëtaient  gras  comme  deemoinoi,— 

Toilà  qu'il  tcuI  nous  dicter  ses  Ces  moines  mettaient  la  mer,  les 

lois. — To  chàssito  mounsiae  dit  ici  fleareSy  les  riTières,  à  contribu- 

par  acception  extrême;  ou  si  l'on  tion  pour  s'engraisser.  —  L'oiàM 

veut  par  une  espèce  de  syliepse.  L(g  et  d'Meu  le  châiroû:  Le  cîme- 

GaAss-pi,  s.  Chau88s-pied  ,  instru-  tière  de  Liège  couronne  la  Char- 
ment de  corne ,  de  métal ,  de  cuir,  treuse. 

pour  chausser  les  souliers ,  plus  Chaté^t.ûœusu,  faire  un oreu. 

fiioilement  Creuier^caver,  miner: 

CbJLss-trap  f  s.  Chavssi-trape  f  pe-  Creuser  se  dit  particulièremeat 

tite  pièce  de  fer  à  plusieurs  pointes  des  plantes  boiseuseSy  des  corps  o^ 

fortes  et  aiguës,  disposées  de  ma-  seux  ;  caver  do  ce  qui  se  mineea 

nière  que  l'une  se  trouve  toujours  caTC  ;  miner  du  lieu  qui  se  careet 

en  haut.  —  Fiége  pour  prendre  se  mine  lentement.  —  Un  arfara, 

les hêtes puantes.  —  Voy.  Trop,  une  dent  se  creuse;  une  plle^ 

CHATEiif,  adj.  Châtain,  se  dit  par-  pont  se  cave;  un  édifice  se  mi 

ticulièrement  des  cheveux. — Cet  insensiblement, 

adj.  et  celui  qui  le  suit  restent  Chavé^t.  Gergem,  faire  des  pe- 

in variables  quand  ils  modifient  tites  fentes  à  la  peau  ;  se  dit  dci 

un  mémo  subs.  :  Cheveux  châlain  lèvres,  etc.,  etc.  En  parlant  dei 

clair,  —  Voy.  Kaskoniàd.  enfants,  il  me  semble  qu'il  va»* 

Châtains ,  blonds,  cendrés  :  drait  mieux  de  dire,  échaufL 

Les  cheveux  châtains  soni  de  la  Châvioli,  s.  GiaorLÉi  ;  se  dit ds 

couleur  de  la  châtaigne  dans  ses  celle  qui  est  d'un  rouge  violet; 

diverses  nuances  :  les  blonds  tien-  de  celle  qui  n'a  pas  fleurL 

nent  le  milieu  entre  le  doré  et  le  ChawI,  s.  adj.  CaïAma,  piaiUeir. 

châtain  clair  :  les  cendrés  appro-  Voy.  Breyâ.  Gueuyâ, 

chent  du  ton  de  la  cendre,  mais  Chawai.  —  Voy. /'ryest. 

ils  sont  ordinairement  luisants  et  ChawItt  ,  s.  adj.  Ceiaehs  ,  piaîl- 

agréables  a  la  vue.  leuse. 

Chatihair ,  s.  Cbàtihent  ^  puni-  Chawé,  v.  Crier,  piailler,  al. 

tion.  —  Voy.  ChesU,  Coreksion, —  mieux:  jeter  un  cri  perçant, d*^' 

Le  châtiment  ne  se  donne  qu'à  celui  pouvante;  jeter  les  bauts  cni--*i 

qui  a  failli»  Parlez,  férule  et  knout:  Kil  dial  ti  chaw  !  n'aviss  ti  nemU] 

Kusses,  pédants,  parlez.  i'hoissi  Peste  soit  du  criard j  i 

Chatocy  ,  V.  Chatogiller.  Voy. .  semble- t-il  pas  qu'on  t'écorch 

Eakassian.  —Voy.  Chouhlé. 

CHiTRo6,s.CHARTREi;x,Te1igieux  Chaweg,  s.  Cri,  voix  haute 

de  Tordre  de  St.  Brano.  On  dit  poussée  avec  effort.  —  Y,  Cl 

chartreuse  du  couvent  de  char-  Chouhleg, 

treux.  —  Fiké  komm  6  châtroû:  CHA\vi,8.adj.  Laid,  nompro] 

Vivre  comme  d'un  chartreux,  si-  devenu  appeliatif  :  Lai  kom»  cl 

lencieusement. — Le  châtroûn'ma"  irl  :  Laid  comme  un  singe ^ 

gnein  ki  de  pehon,et  il  estein  krà  laid. 

komm  demônn:  Les  chartreux  ne  Chaw-sobi,  s.  Chauve -sonoii 

mangeaient  que  du  poisson ,  et  ils  mammifère  volant , qui  a  deai 
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abranense^,  et  qui  tient  de  la  fond  d'un  navire ,  etc.  —  Voy. 

ris  par  la  fbrme.  —  Oiseau  de  Chergî,  Cheraie.  Krak. 

\  :  Gattel.  Wailly.  —  Faire  un  Charge,  fardeau ,  faùe: 

:au  d'un  quadrnpède  !  N'cst«*ce  La  charge  est  subordonnée  à  la 

abuser  de  la  permission  ? . . . .  force  de  l'animal ,  à  la  solidité 

Fontaine,  qui  a  fait  chanter  la  des  choses  ;  le  fardeau  est  l'objet 

aie,  dit  par  inversion  :  Souris-  lourd  qu'on  porte  :  le  fais  est  plus 

tmve:  il  est  bon  de  le  constater,  pesant,  et  ajoute  l'idée  de  com- 

liniitable  fabuliste  a  choisi  sa  pressionet  même  d'impression* — 

le  du  fftlcAtfroii  pour  faire  celte  On  marche  droit  avec  sa  charge; 

nsposition  insoutenable  :  arrè-  on  ploie  sous  le  fardeau  ;  on  suc- 

LS-nous.-^CAatire-foiim  se  dit  combe  sous  le  faix, — Certains  ma- 

plnsîeursautresanimauxpour-  ris  prennent  le  bénéfice  avec  les 

i  d'ailes  membraneuses  ;  et  qui  charges ,  et  les  charges  avec  le  bé- 

èvent  en  l'air.  —  Voy.  iloutoU.  néfice.  Le  silence  est  un  enrageant 

[laAXUB,  s.  Chasuble,  ornement  fardeau  pour  les  caillettes  (*J  j  le 

ele  prêtre  met  par  dessus  l'aube  secret  est  un  fardeau  gênant  pour 

l'étole,  pour  célébrer  la  messe,  les  commères.  Un  fonctionnaire , 

Choêublier j  ouvrier  qui  fait  haut  placé,  succombera  sous  le 

n-seuicmen  t  de  chasubles,  mais  fais  des  affa  ires^  s'il  n'a  pas  la  této 

core  tous  les  ornements  d'église,  au  niveau  de  ses  fonctions. 

CflC6,  s.  CuABGi,  ce  que  peut  por-  Cuein  ,  s.  Cbiex  ,  quadrupède 

r  une  personne,  un  animal.  —  aussi  intelligent  que  familier.  La 

(position.  —  Obligation. — Einn  race  canine  varie  à  l'infini.  — Le 

im  s^heg  :  En  avoir  sa  charge,  loup,  le  renard ,  le  chacal ,  et , 

tant  qu'on  peut  porter:  —  être  je  crois  l*hyène ,  sont  du  genre 

3eu  près  ivre.  —  jévu  ass  chrg  :  du  chien.  —  Le  chien  d'eau,  le 

roir  à  sa  charge,  plusieurs  par-  rhica-rat ,  n'ont  que  peu  de  rap« 

nnesa  nourrir.  —  Cheg  d'ôg'vâ:  port  au  chien.  Le  chien  marin,  ce- 

^rgie  d^un  cheval,-- Cheg di hoie :  lui  dit  chien  volant,  n'ont  aucun 

^T^e  de  houille,  de  charbon  rapprochement  d'analogie.-L'in- 

iiîiie.  — Cheg  d'à  balai:  Navée,  oonipréhcnsibie  subtilité  du  flair 

.cliarge  d'un  bateau.  —  C/teg  delà  [plupart  des  chiens,  nous  au- 

^^Qtimain:  Cargaison,  l'ensem-  toriscrait  k  croire  aux  fables  quo 

^des  marchandises  chargées  sur  les  anciens  nous  ont  débitées ,  eu 

'>avire,etc. — L'vessaun*ancin  parlant  de   la  vue  perçante  du 

ify;  il  et  tro  foû  d'iaiw  :  Le  lynx. —  Avccl'iiisltncldesa  con- 

^au  e$»t  lège,  il  n'entre  pas  servation,   le  chien  est  sublime 

^  dans  l'eau.  —  0  met  n'chcg  dans  le  dcvoûmcnt  qu'il  porte  ;i 

ûcion  et  fon  d'à  halimain  pol  fè  son  maître:  pour  le  sauver,  venger 

fe/rfliw;Onleslcunbàlimonl  sa  querelle^  il  combat,  tombe, 

r  lui  faire  prendre  la  quantité  cx^Hrc  ;  et  son  œil  éteint  menace 

u  convenable.  Un  vaisseau  est  encore.  Ne  jugeant  que  sur  la^ 

quand  la  carène  n'entre  pas  apparences,  nous  lui  croyons  une 

tdaiisl'«îan«i^^«'seditdesma-   

9  pesantes  dont  on  cliargc  le  (*)Cat7/e//0  appartient  aux  deux  genres. 

4G 
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antipathie  innéecontre  les  H vrëefi   rient  do  l'opagneal  et  da.  J 

de  la  misère.  Mais  qui  reste  fidèle    ^^Carlin ,  poil  ras,  musear 

au  mendiant  aTCugle  dont  il  di-   et  aplati. — Chacal^  chien  u  tf 

rige  les  pas?  Le  chien  ,  l'intëres-    d'0rienl:ilalesmœiir8de/teH 

sant  animal  qui  est  aUematÎTC*    etn'appartientqu'au  genre.-*  • 

ment  l'objet  de  notre  ad  mi  ration    cora^  les  Hnrons  le  mangent  n 

et  de  notre  ana  thème.  Mahomet  a    —  Charnaiffre,  métis  da  eE^ 

prononcé  contre  lui  un  verdict   courant  et  du  lévrier. — C 

d'impureté;  ses  sectateurs  nous    bas  de  jambe,  poil  laineux, 

donnent  l'épithèle  decAtrft;et,    écailleuseï  etc.;  se  nourrit p- 

chez  eux,  elle  est  plus  outrageante    paiement  de  crabes,  — CÂ^ 

que^Ataoffr/i;quiestl'unedesplu8   berger  j  on  le  suppose  de 

grosses  injures  qu'ils  nous  adrcs-    primitive.  — Chien  deTent-*^  m 

sent.  Les  turcs  sont  des  barbares!    grand  et  magnifique  animai 

Tout  l'univers  est  turc. —  Le  chien    Chien  loupj  il  tient  de  cette  j| 

apporte  en  naisianile  germe  de  rhy^   chante  bete.  Celui  qui  rtMemh 

drophohie:  mais  cette  terrible  ma-   au  chien  de  Sibérie  a  le  poilJoq 

ladie  a  aussi  son  hygiène;  des  re-   et  soyeux.  —  Danois ^  originiin 

roèdes  pour  la  combattre  ;  tontes   du  Dnnemarc,  poil  ras,  fond  blnci 

ses  phases  sont  connnes....  BufFbn    marqué  ou  t<io!ieté  de  noir,efc 

a  dit  que  l'homme  est  un  rayon    —  Dogue ,  origine  anglaise:  Il 

de  la  Divinité.  Que  nous  manque-    belle  espèce  a  le  nez  fendu;  ce qi 

t-il  pour  être  Aomffte?  des  gou-   laisse  voir  nue  partie  de  sait 

▼emants  qui  comprennent  leur   doutable  mâchoire.  Je  pense ^ 

siècle.  Si  le  pouvoir  et  la  religion    le  boule-dogue  n'en  est  qu'une  il 

s'unissaient  pour  éclairer  les  peu-    riété  :  cependant  celui  que  mi 

ples,l'apparence,les  premiers  8ym«    distinguons,  sous  cette  secondeél 

ptomes  de  l'hydrophobio  seraient    nominution,  a  la  tète  énorme,!^ 

connus  de  tout  le  monde:  bien-    pect  elFrnyant  :  ayant  le  neilrfi 

t6t  elle  resterait  inaperçue. — Dif-    court ,  Tespèce  a  peu  d'odonL** 

férentes  espèces  de  chiens  :  jélan,    Doguin ,   petit  dogue  :  ne  ^ 

sorte  de  dogue  qui  chasse  le  san-    point  carlin.  »-  Èpagneul, 

glier. — >#/co,cbien  du  Péronetdu    espagnole ,  poil  long.  —  Gr 

Mexique:  les  Américains  mangent    petit,  poil  long.  —  Griffon^ 

celui  appelé /ecAfcAf.  —  Babichonf    du  corps  durs,  peu  norabi 

petit  barbet.  —  Basset  ;  jambes    ceux  de  la  tète  longs,  liéri 

courtes  et  souvent  tortues. — Bau^    mêlés.  —  Lévrier,  haut  jai 

bet^  il  chasse  les  bêtes  fauves. —    élancé^  etc.  —  Mâtin ,  chici 

i9atf<ioucAtVii-mtiel,  il  chasse  le  cerf   basse-cour.  —  Mops^  espéoe 

et  cesse  d'aboyer  quand  il  l'apcr-    carlin  :  quelques  remmes  eti 

.çoit. — Bichon,  poil  longet  soyeux^   fblent.  —  Roquet ^  il  vient  dat 

nez  court  :  petite  espèce.  —  Bide   gnin  et  du  petit  danois:  mëe^ 

ou  jr^fe,  race  d'Angleterre  ;  chasse    petit  chien.  —  Ture^  il  est  i 

le  lièvre  et  le  lapin.  —  Boule^   poils.  Le  métis  en  a  quelqutfri 

dogue,  voy.  plus  bas—  Brachet,    tites  touffes.  —  Chein  fmasm 

lorte  de  chien  de  chasse.— Burgo,   Chien  de  boucher.  —  Képè  TU 
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^*"  Eoourter  le  chien. — Chêin  d'amende ,  dans  lea  Tilleti  —  Vof . 

•^i^fer  ••  Cerbère f  il  OTait  trois  Ckei. 

^t.ait  gardien ,  portier ,  des  Gouttière ,  éckenml  eu  éehenet, 

^^   Bon  ue  pale  de  cli  ien ,  s'il  cheneau ,  canal  de  deecente ,  chenal , 

.     ^ncque  y  i  I  léchait  les  mains  gargouille ,  gargouiUiê ,  cornière  ; 

^^^*  «l*»*  devaient  lui  pas-  jointure  cornière,  joint  comier  : 

^Um  la  gueule  :  notre  bon  La  gouttière  a  d'abord  été  un 

I^^^Hr  Tartufe  seul ,  mérite  les  chenal  ;  elle  arrosait  les  pasiants.| 

^Unde  la  comparaison.  Ae  vomissait  des  douches  ;  ee  qui  le- 

•  T'^rèérs  était  par  foie  âpre  à  la  sait  compensation.  L*èchenal  était 

"  Ccst  encore  ca  :  le  f»auvre  en  Injis  ;  et  quand  il  s'agit  de  ce 

j^^y  •  ^  Si  ki  vou  ney  ê'chein ,  tuyan  de  deêcente ,  on  dit  mal  eu 

^^  ue-taregt  :  Celui  qui  \eut  rappelantcA«fira«.  Le c/iefiea«  est 

"^^  son  chien,  dit  qu'il   est  aujourd'hui  un  conduit  de  plomb 

^^Réjquand  ou  veut  ^ueller,  oudezine,ctuoiidebois;neporle 

r^^ave  toujours  des  verges.  —  plus  les  ouux  dans  la  gouttière, 

,    pu  ekein ,  kle  chein  :  Etre  le  mais  bien  dans  lo  canal  de  deê- 

^  coupable  parmi  les  coupa-  cenle  ;  et  ce    canal   n'est  qu'un 

^;  —  le  plus  obscène  parmi  les  chenal.  La  gargouille  est  l'cmbou- 

"/niés; — Chmn  ki  haw  ni  hagnn  chureducheiial:  elle  fait  entendre 

**;  Chein  qui  aboie  ne  mord  le  gargouillementque  l'on  nomme 

^  Celui  qui  lait  trop  de  bruit  gargouillis  ;  et  ici  elle  n'est  point 

^  paa  redoutable.  —  Si  mett  ornée  d'une  figure  de  lion,  etc. 

|i  càieimeo  n^ohai:  Se  mel  trc  deux  La  cornière  est  un  canal  de  tuiles , 

^Qs  après  un  os  -j  c'est-à-dire ,  de  plom  b,  etc. ,  qui  est  à  la  jointure 

véuuir  deux  personnes  pour  en  de  deux  pentes  de  toit:  elle  en 

iillir  une  seule. —  i  n*et  nein  reçoit   les  eaux.   Je  pense   que 

^  aee  hoir:  Il  se  nourrit  bien,  jointure  ue  se  dit  bien  qu'en  par- 

Vuy.  Leh,  Dyànn,  lantdes  os;  et  que  dans  l'acception 

^Biim,  8.  CHA!fTRx,  plante  dioï-  actuel le,comteri0  n'est  qu'un  maa- 

Bqui  porte  le  chenevis.  Diotque  vais  pléonasme  :  mais  à  vous  bien 

iit,suba.  et  adj.,des  plantes  dont  libre  de  dire  jotit/iifis  cornière,  ou 

fleurs  mâles  sont  sur  un  pied  ;  joint  comier. 

^fleurs  femelles  sur  un  auti-e.  CHEinif  ,s.  Chètte,  arbre  qui  porte 

IsitgtMy  chanvre  des  Indes.  —  le  gland. —  C/iénerert:  il  conserve 

^cm ,  chanvre  des  Manilles.  —  la  couleur  de  ses  feuilles  en  toute 

fefsrrser  y  ouvrier  qui  fait  le  saison.  —  Chêne  noir  ,  bignone 

',  celui  qui  le  vend  (*).  d'Amérique.  —    Chênaie  ,   lieu 

,  8.  GocTrii«B,   etc.   On  planté  de  chêne.  —  Le  eikikoiret 

fère  matntenant  /es  tuyaus  de  à  meyeu  boi  h" il  cheinn ,  ton-teko 

^Hi0  aux  gouttièreê.  Les  goût-  al  trové:  Ceux  qui  son  ta  la  recher- 

M  sont  défendues,  sous  peine  che  d'un  meilleur  bois  que  le 

-  chêne ,  sont  encore  à  le  trouver. 

I  Lm  ïoDtaine.  diUa  chantre.  Quelle  CaEifiif-siMEiNss,s.  Cbewevis, graine 

raille  pour leicn;oleiirt!  Grèce,  pour  ,        ,                         «#  ^x  j  i    r    • 

ite-dùboahomi^iejUreiteratou^  ^"  chanvre.  —  Meté  del  chetnn- 

êimeineê  et  bag  de  lignroA  :  Mettes 
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du  chenevM  dans  l'auget  da  linot.  ravhêmireê  90  tendent  irop  a^ 

—  Voy.  Zf^nroli.  On  reconnaît  que  cher  esf3 

GBBifôi«E88,  8.  Chah oiNEssE ,  celle  quand  il  peut  ac  tourner  pai  1 

qui  possède  une  prébende  dans  rement ,  tendrement. 
un  chapitre  de  filles.  —  Religieuse        GHinAiB,  s.  Chakbetée,  ladi:^ 

de  la  règle  de  S^  Augustin.  d'une  charrette.  —  Einn  m 

CflBN6:(if^  s.  CHAnoiifEy  celui  qui  ottan  k'sain  c-Aern «e  :  Être  ransj 

possède  un  canonicat  dans  une  en  avoir  autant  qu'on  peuj 

église  cathédrale  ou  collégiale. —  manger.  La  traduction  litlà 

Chanoinee  réguliers  :  ils  fesaient  serait  :  En  aroir  autant  que 

des  VŒUX  de  religion ,  et  vivaient  charretiées.  Notre  hyperboles 

en  communauté.  -»-  Bocheline  ,  mérite  ,  en  i^it  de  hâblerie, 
chanoines  réguliers  de  S^  Jean  de        Cher  bon  ,  s.  Bocbbillok  ,  c^ 

Latrau.  »-  Génovéfain,  chanoine  dur,  et,  comme  je  le  pense,^ 

de  S^^  Geneviève, —  Un  chanoine  grénc  qu'on  trouve  au  centra 

fait  chère  de  cAanof ne  ^  se  délicate,  Furoncle,  ctc Corps  blnoc?/ 

KO  dorlote,  se  migmitc  ;  et  dort  et  filamenteux,  portion  du  l 

ciimnie  une  marmotte  quand  sa  cellulaire,  etc.:  les  dict. — ^ 

goutte  ne  veille  pas.  Quelle  douce  thraxj  inflammation  circoiiïcrili 

quiétude!  essentiellement  gangréneiue, di 

CaEifou,  s.  Gbison,  qui  est  gris,  ti!>su  cellulaire  sous-cutané.  - 

se  dit  des  cheveux ,  de  la  barbe  et  Voy.  Takné,  —  Tumeur  iiiflaa 

du  poil.  ..  On  a  dit  chenue  d'une  matoire  et  gangreneuse  qui  atti 

tète  blanche  et  chauve.  On  dit  que  les  chevaux,  les  bœufs, k 

encore  rAenudecelui  qui  est  blanc  poules,    etc.    -»    Inflainmitif 

de  vieillesse.  gangreneuse  due  à  une  cause  il 

GHKrri,  s.  Charpeïitieb  ,  artisan  terne.  —  Maladie   des  cërésk 

qui  travaille  eu  charpente.  —  Ardent,  es|fcce  d'érësipèlel 

Chbptibeie,  s.  Cbarpertebie  ,  art  de  charbon  pestilentiel,  qui  V 

de  travailler  en  charpente.   —  épidcmique ,  en  France ,  au  IS 

Charpente  y  quand  le  travail  est  siècle. 

exécuté. — Gro8êiheptireie:GT09'        Cherbon  ,  s.  Crabbor,  mofti 

sière   charpcntcric  ^    se   dit  des  de  bois  entièrement  embraie  fMi 

poutres^  etc.  jette  plue  de  flammée  :  les  dicL* 

CBftB,s.,adj.,adv.,  Cheb,Chèbb,  Embraser  y  mettre  en  feu:  té 

etc.  Subs.  ellipt.  :    Tout  à  vous  y  matière  s'embrase  facilement  :\ 

mon  CBER.  f^'ous  ares,  et  vous  aurez  dict.  Embrasement ,  action ,  4 

toujours  raison ,  ma  CEttLL. '-^  Mon  d'un  feu  tiolent  qui  consmnsi 

CBEB,avec  l'inflexion  aigrelette,  jetant  des  flammes:  les  dict.  V 

no  signifie  pas  absolument  amu  sunic:  le  charbon  jette  des  fin 

ilfacBÈBB^avec  un  ton  aigre-doux ,  mes;  le  charbon  ne  jette  poiot' 

no  comprend  point  rigoureuse-  flammes. —  Le  charbon  estdsl 

jiient  LA  BiEFf-AiMÊE  çttt  o  toujours  grosse  braise ,  le  menu  châili 

raison,  —  Adj  et  adv.  :  Tu  vas  me  de  la  charbonnette:  Le  chartaoi 

donner  un  cachemire,  mon  cbeb  demi  consumé  un  flambart»* 

poulet*  -^  Ma  oiébi  poulette,  les  Chcrbon  distruzai:  Charboai 
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«r  ditlinctioii  de  braiseï  —  planta  à  fleurs  oompotéet,  a  feoil- 

TmAet.  —  Par  analogie  :  les  ëpineufes,  dont  le  calice  dcail- 

,  substance  élémentaire ,  lenx  est  terminé  par  des  piquants 

»mme  dans  le  diamant ,  ou  très-aigus.  —  Caréère ,  espèce  de 

l'autres  principes^  comme  chardon  à  foulon  ;  cardèrea,  tige 

«  substances  végétales  et  de  chardon  dit  à  bonnetier;  maii- 

35:  par  ex  tension,  charbon  relie,   chardon  dit  a  teinture, 

re.  —  Carbonisation  ,  ré^  chardon  Marie ,  de  Noire-Dame , 

.  d'un  corps  en  charbon.  <—  chardon  bénit ,  éioiié  y  etc. ,  ne  me 

îts.  —  Carbonique  ,  adj. ,  paraissent  rangés  dans  le  genre  de 

lieux  formé  do  carbone  et  cinarocéphales  que  par  analogie, 

ine;  et  très-répandu  dans  la  ou  par  erreur.  —  Yoy.  Peignn, — 

—  Carboniile,  mélange  i^dvo^cAen^oii.* Chausse,  — trape, 

(parties  de  charbon,  et,  cette  plante  ressemble  au  char- 

mrlie  de  terre  grasse. —  don,  vient  dans  les  lieux  incultes, 

i,  qui  contient  du  charbon,  le    long  des   chemins.  —  Yoy. 

mf>er,  réduire  en  charbon.  Peignn. 

xmAiB ,  s.  Chibbonnêk  ,  mor-  Chxbett,  s.  CaASKFrrs,  Toiture  à 

bœuf  ou  de  porc  gri  lié  sur  roues,  etc. — Chartil,  grande  char^ 

)on.  —  Petit  aloyau  ;  côte  relie. ^Cabrouet,  petite  charrette. 

F.  —  Gerbiére ,  charrette  qui  sert  au 

ont ,  T.  CiARioHifBB  ,  bar-  transport  des  herbes,  etc.— 'Far- 

'^noircir  a?ec  du  charbon,  dtier,  Toiture  pour  transporter  des 

oifi ,  s.  CiABBoif inBB ,  celui  blocs  de  marbre ,  de  pierres  tra- 

,  qui  Tend  du  charbon.  —  Taillées  ou  sculptées.—  Fourgon, 

il  se  serre.  —  //  et  neur  charrette  couTcrte.  —  Cherett  al 

ckerbani;  kamm  à  hovâtt  :  è^r.-Haquet,  charrette  étroite.  Ion- 

ircomme  un  charbonnier,  gueetsans  ridelle,  quisertàtrans- 

un  ramoneur.  porter  de  la  bière,  du  vin ,  etc.— 

3!iiR,  s.  CiABBOifHiÂBx ,  lieu  Ckerettàhàl:  Charretieà  ridelles, 

fait  le  charbon  dans  les  -^Atfr0//a/matfi.*Gharretteàbras. 

f'coime  d'un  charbonn ier.  — Pititt  cherett  :  Gharretin,  petite 

siir ,  s.  Chabdo55ebbt  ,  joli  charrette  sans  ridelle ,  souvent 

seau  qui  a  la  tète  rouge  traînée  par  une  méchante  rosse, 

lu  bec,  etc.  :  sou  ramage  Cbebgbu,  s.  Cbabgbiir  ,  celui  qui 

able.  —  Griêet ,  jeune  charge  des  marchandises,  etc.  — 

neret  dont  les  plumes  sont  Artilleur  qui  charge  le  canon.  — 

rises. — jiédoH,oiij4idone,  Voy.  ChergL  Bouteu-foû. 

changée  en  chardonneret  GheboI,  v.  Chabgeb,  mettre  une 

lieux  qui  furent  touchés  charge  sur....  Mettre  sur....  Donner 

repentir  :  elle  avait  tué  ordre ,  commission.  —  Faire  une 

ne  croyant  œcir  que  son  charge  de  cavalerie.  —  Imposer 

-^  D'après  certains  rap-  une  charge,  une  obligation,  etc. 

ins  leur  chant,  plusieurs  -^Barder,  charger  des  pierres  sur 

i>nt  été  appelés  yEdon,  un  bard.  Palanquer,  charger  un 

If  j  SricBBOir  y  s.  Ciabsor  ,  vaisseau  par  le  moyen  des  palans. 
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'^  Il  en  ek$rgi  FlmHmëm  à  tm-  ▼entionnello^eto.Lepro] 

iribôff  êol  iain  k^inn^tUÊvmn  koumé  qui  a  de  deitet  eêiobéré:  q 

nWokéie  êoI  kanghit  ;  il  et  vrmiê  k'il  dépensestiurpaMent  les  ra 

«Mm  dêpaukk:  Ils  ont  obargë  le  s'obère.  — Un  peuple  chat 

navire ,  ■  plein  bord ,  pendant  que  poUen  esigreté;ei  insensi 

noui  aYona  avalé  un  eanon  de  jusques  aux  gens  aisés  &'< 

geoièvre  ;  i  la  vérité  ils  ont  eni-  Caui ,  s.  CiAaTiL  ,  re 

ployé  plusieurs  palans.  On  dit  charrette. 

foian  d'un  assemblage  de  poulies  ChibI,  v.  CaAaRiia,  voiti 

et  de  cordages  dont  on  se  sert  pour  une  charrette ,  etc.  —  C/a 

mouvoir  des  pesants  fardeaux;  on  Charrier  droit ,  se  bien  e 

les  emploie  aussi  pour  exécuter  etc.  —  CheH  k'tair  :  Dé vii 

quelques  parties  de  la  manœuvre  :  des  mau va  is  principes  ;  v 

t.  de  mar.  —  Voy.  H^atribàr.  —  vaise  conduite. 

G*9aimm  mi  d'imm  chergî  H  tlou-  Charrier ,  cJtarroytr  ,  i 

mmk  d^ô  ban  kré  polet ,  ki  d'petaie  Charrier  comprend  n< 

et  kronpir:  Je  préfère  me  lester  transporter  dans  une  cl; 

l'estomacaveo  un  bon  poulet  gra%  au  moyen  d'un  tombere 

Sue  de  me  le  charger  de  pommes-  C'Aarroyer  comprend  tra 

e-terre  grillées. — Li  inin  s'cheg,  avec  un  chariot;  et  voitnr 

no-Màran  del  pMv  :  Le  temps  se  les  personnes  aux  marchai 

charge ,  se  couvre,  nous  aurons  de  Casaiiv ,  adj .  Psaticabi 

la   pluie. —  3fi  fèumm  einn  ne  en  parlant  d'un  chemin 

ehag  :  Ma  femme  a  conçu  ;  elle  a  port  aux  voitures.  Au  lie 

des  envies. — /  fà  k'io  bot  ê'chereie:  ployer  trois  mots  comme 

Chaque  peine  mérite  salaire. — Ti  mes  absolus ,  les  dint.  aur 

cheg  :  Tu  charges,  tu  exagères.-—  nous  donner  charriabkyU 

CAer^fl:  Charger  I  grever. —  Voy.  Ne  pouvons-nous   basai 

Ipoték,  deux  ncologismes  ?  Je  m 

Charger f  outrer:  porte  à  l'académie  des  cl 

Un  saltimbanque  cAur^s  ses  rôles  car  Œerâcoie,  rue  à  Liège 

et  ne  &it  que  des  mauvaises  char-  rai  t  sign  ifLer  :  ru  e-charria 

^.  Un  dandyde  province  oti/re la  Cherieg  ,  s.  CnARRucBy 

mode,  comme  le  hâbleur  outre  transport  par  chariot,  el 

jusqu'à  l'hyperbole.  Chesio,  s.  Chariot,  voilu 

Charger ,  grever ,  hypothéquer ,  tre  roues.  —  iicnar ,  ^rros 

obérer:  —  Chien*  y  chariots  par 

Charger  se  dit  généralement ,  pour  transporter  le  mine 

mais  on  dit  charge  onéreuse  do  CBERoif,s.CBAaRETiBa,  < 

celle  qui  excède  le  revenu.  Grever  conduit  une  charrette. — i 

se  dit  des  charges  pesantes  :  un  tier,  qui  conduit  un  cabi 

bien  est  quelquefois  grevé  d'hypo*  Gravatier ,  qui  enlève  lei 

thèques  quiéquivalent  à  sa  valeur 

vénale.  L'hypothèque  est  un  droit  ,.  O  Vainement  on  cherche  u 

eon«nUonjudkd.ire  «.r  «n  im-  «tS  f^ll^itl^^i;- i.^ 

meuble  :  elle  est  privilégiée ,  con-  pière. 
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tombereau.  —  Baueur ,    ma  façon  ;  et  je  le  eonieille.  — > 
e  les  boues. — Haquttier,    Voy.  Fieumm. 
litunbaquet — Bardeur,       Caiisly  s.  CianiEi.  Yoy.  SdiMm 
e  les  pierres  sur  nn  petit       GaïawA ,  t.  Labouibi  ,  remuer  hc 
^Ckeron  â  g^main  :  Rou*   terre  aTeo  la  charrue.  L'extension 

analogicpie  de  ce  mot,  dans  les 
itii»r,fmiunerf  routier:  dict.,  est  tirée  aux cbeTenx :  Isa 
ntkr  transporte  d'un  lieu  iaupeê  labourent  un  jardin ,  Panera 
re  ;  rarement  il  s'éloigne  laboure ,  eto.  —  Recoêeer ,  donner 
imune.Lerot/tifter  aplu-  un  premier  labour.  —  Binor^  en 
larrettes  et  des  domesti-  donner  un  deuxième ,  peu  usité 
Toiture  pour  le  premier  quant  au  labourage. — 7>rcsr,en 
)  roulier  élit  commerce  de  aonner  un  troisième.  —  Coicher  ; 
ter  des  marchandises  au  labourer  ayant  l'hiver ,  les  terres 
;  il  a  un  ou  plusieurs  cba*    qu'on  veut  semer  en  orge  au  prin- 

temps.-i?iifii0-Atp0rfierydonnorun 
a5TÉy  Y.  GBARPBiiTia  ,  COU-  labour  en  hiver. —  Retener^  dén- 
ier maladroitement ,  etc.  ner  un  second  labour  à  la  TÎgne. 
uâré.  CnawKG,  s.  LisoriAoe,  travail 

uNTBns ,  s.  CiAiPiirrEBii,  du  laboureur.  —  Art  de  labourer, 
availler  en  charpente.  —  -*-  Binaiiê,  première  façon  légère 
m  du  travail  du  charpen*   qu'on  donne  aux  terres  à  grains. 

Èecasêis,  terre  que  l'on  a  recassée 
uRTTy  s.  Chasputti  assem*  par  un  premier  labour.  —  V07. 
i  pièces  de  bois  servant  à    Laboureu. 
itraclîon  ou  en  faisant  par-        Labourage ^  labour  : 
e/frot,  charpente  qui  porte        Le  labourage  est  l'art  de  l'agri^ 
bes.  —  Charpente  d'un    cul teur:  le /a^ovr  est  la  façon  que 
â  eau.  —  Venteau^  char-    l'on  donne  aux  terres. 
)ur  former  une  écluse.  —        Cheskou  ,  pron.  dit  diêiribuiif; 
irties  principales  d'un  ou*    Chacuh,  chaque  personne,  chaque 
'esprit  :  se  dit  particulier    chose  :  eans  pi. — 11  ne  prend  point 
d'un  poème  épique,  dra-    la  marque  ae  la  pluralité  ;  mais  il 
i  y  etc.  la  comprend  collect  ;  ex.  zoneere* 

w ,  s.  Chasscb,  instrument  tira  chacun  che»  soi,  ils  s  en  aliè^ 
al  d'agriculture.  ^uftofV,  rent  chacun  de  leur  cdté.Cesphrnvn 
à  deux  versages.  —  Cou^  d'exemp.  signifient  l'un  et  l'autre; 
liarrue  en  usage  dans  le  les  une  et  les  autres.  Quand  cAacuf» 
!  la  France. — iStuol ,  sorte  comprend  toute  ]>ersonne  quel- 
rae.  —  Voy.  Erér,  conque,  tout  le  moude,  etc. ,  il 

•^i ,  T.  PLOQtxB ,  £iire  le  mé-    faut  employer  le  pron.  indéfini  on 
sa  laines  do  deux  et  quel-    pour  exprimer  la  pensée  faible  : 
de  trois  couleurs  :  t.  de    chacun  le  blâme  ;  ^-'On  en  parle  ; 
3  de  drap.  c'est  a-dire  cela  commence  à  trans^ 

I lia ,  s.  Â^vsaniT ,  action   pt rer.  De  même  que  le  pron.  ;  cAa- 
aer.  •—  Ploquemeni  est  de    cnn  ^  l'adj.  chaque  ne  prend  point 
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la  marque  Tinble  du  plar.  :  il  doit  vages  pour  en  RToir  le  cni; 

])récéder  le  niot  qu'il  modifie  :  vretier,  ohaaier  avec  des  h 

chaque  payé,  chaque  mode.  Les  diot.  — Dèiranger,  chasser  les  ai 

disent  :  Ceêvasee  coAient  12  francs  qui  nuisent  aux  plantes.  - 

chacun.  Ne  dites  pas  :  Cee  meublée  langer^  chasser  une  bête 

coûtent  20  francê  chaque,  maù  cha»  gîte.  —  Traquer ,  entourer 

cun.  U  me  semble  qu'il  faudrait  :  etalleren  reaserrant  pourd 

chacun  de  ces  vases  coule  12  francs,  les  bctes  nuisibles.  —  Ilall 

Chacun  de  ces  meubles  coûte  90  chasser  aux  halbrans;  c'est 

firancs.  aux  jeunes  canards  sauva] 

Chxsleu,  adj.  CaiJiCEVX,  qui  a  une  Giboyer,  chasser ,  prend  re 

chance  fayorable ,  etc.  Chesleuss  :  hier»  —  Espacer,  remplir 

Chanceuse ,  qui  a  du  bonheur,  etc.  coup  d'espace  avec  peu  de 

Chess,  s.  CiiASSiy  action  de  chas-  tères  :  impr.  —  Drové  fou 

ser.  —  Le  gibier  que  l'on  prend,  niess ,  po  chessi  fmàva  èr:  < 

Donner  la  chaise  a  un  navire.  —  la  porte  et  la  croisée  pour  < 

TVioçtie  y  action  de  traquer. -Diane  le  mauvais  air.  ^^Oklâ  cke 

est  la  déesse  de  la  chasse.  —  Voy.  Un  clou  chasse  l'autre,  se  dil 

Biergi,  Dyann. — Chesseu. — Voy.  nouvelle  manière  d'être  q 

dicU  des  arts  et  des  métiers.  oublier  la  précédente.  —  i 

CHK88*AL-PAaBU8S,s.  Cloisoh,  sépa-  chess,  ifà  fistopé  lekreveûrd 

ration  de  planche,  etc.  Quel  vent  coulis,  il  faut  bc 

Chiss-bo88,s.Chas8k-bos8b,  plante  les  fentes  de  la  porte.  — 

vivaœ. —  Perce-bosse,  corneille,  dehors  avec  violence.  — 

lysiroachie.  â  kou  :  Pousser  en  avant, —  i 

CflBss-cBBiH ,  s.  Cbassb-cbibn ^  por-    1er ,  exciter  à 

tîer:  iron,  ^^  CAasse<oquin ,  be-  Chasser,  renvoyer,  con^ 

deau  qui  chasse  les  chiens ,  etc. —  expulser  : 

Souffre'douleur.-Casse'Couipeuus.  t7/zaMsr  comprend  la  vi 

Chessbo,  8.  Vbreeib,  art  de  chas-  et  la  brutalité:  reftfo;yer  des  i 

ser  toutes  sortes  de  bêtes,  et  no-  motivées  ou  des  mesures  pi 

tamment  les  bêtes  fauves.  —  Tout  tives  :  congédier  des  procède 

ce  qui  concerne  l'art  de  la  vénerie,  notes  ou  la  nécessité:  ej 

qui  s'y  rattache.  des  motifs  réels,  ou  l'arbiti 

Chbsseu,  s.  Cbassevr,  celui  qui  Chessi,  v.  Ve^iteb.  —  0 

chasse.  —  Bâtiment  qui  en  pour-  avoir  remarqué  que  je  ne 

suit  un  autre. — Chasseresse,  chas-  que  le  génie  de  notre  idion 

seuse:  poét.  traduisant  nos  proverbes  • 

Chbsseu  ,  s.  PEacE-roBtr ,  enragé  phrases  d'ex .  :  u  n  d ict.  du  h 

chasseur.  ne  saurait  être  encyclopë 

Chesseutt  ^  s.  MtcHE  y  bout  de  Cependant  notre  chessi {\e 

ficelle  attaché  au  menu  bout  d'une  meconimande  unecourtec: 

escourgée,  etc.  —  Voy.  Korih.  tion.  Comment  le  traduîson 

CbessI,  V.  Cbassbb,  poursuirre  le  plus  souvent?  Par  cAo^fei 

toutes  sortes  de  gibier.  —  Bouca-  barbarisme  !  —  L'air  est-il 

ftsr^  aller  à  la  chasse  des  bêles  sau-  avec  violence,  empl.  le  v.  i 
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rement  ft-t-i1  une  direc-  mandant  d'un  cbAteau  fort.  — 
9Tme  y  déterminée ,  dites  Chàtehint,  femme  d'un  châtelain, 
insinue-^t-ii  par  Une  ou  —  On  dit  encore  par  courtoisie  : 
petites  ouvertures,  dites  Seigneur  châtelain,  —  Châtehnie, 
ê,  en  le  fesant  précéder  seigneurie  et  juridiction  du  sei- 
•Je  conseille  dédire  sot»/*-  gneur  châtelain.  -—  Caife!,  vi.  mot 
nd  un  grand  Tent  pas&e  d'où  dérive  château:  se  dit  souTcut 
gorge, un détroit,comme  pardérisinn  —  Fédecheêlaiet Vèr: 
comprimé  dans  un  im-  Faire  des  châteaux  en  Espagne, 
be  ;  mais  s'il  n'y  a  pas  com-  Faire  deê  châteaux  etiEspagne,  hâ- 
je  dirai  «enisr^etcDans  le  tir  sur  le  êable,  sur  les  brouillards  : 
ens,  dites  souffler  du  nord;  Cel  ui  qui  caresse  ses  chimères , 
)  second  renier, etc. N'ou-  bâiit  des  châteaux  en  Espagne;  il 
at  que  l'air  coupé  par  un  est  tout  ce  qu'il  veut  être ,  possède 
3  canon  tente  et  ne  souffle  tout  ce  qu'il  désire.  Celui  qui  bâtit 
'  Ceux  qui  vont  au  plus  sur  le  sable ,  voit  crouler  son  frèle 
sntf  desdicty  ont  des  sovf-  édifice  ;  il  recommence  sur  non- 
ne socrvLXNT  plus;  n*em^  veaux  tirais.  Celui  qui  bâtit  sur  les 
ornais  le  veut  de  vtHtEt;  et  brouillards  ,  enfante  projets  sur 
,  selon  moi ,  des  sovrrLSTS  projets  ;  ils  se  dissipent  en  vapeur. 
as. '^  Au  plus  près  duvent  Château,  castel,  manoir,  gentil- 
iloient  que  dans  le  sens  Jiovnmière: 
c'est  fichantyCar  prèsdu  Nos  gentilhommeaux  font  des 
oleil  levant ,  se  dirait  jo-  (^Aii/eat/j?de]eursci-devautcas<e/e - 
et  serait  aussi  charmant  leurs  prétendus  châteaux  ne  sont 

lan  t y oy.  ci-dessous,  que  des  tristes  gentilhommières  en- 

lOH,  s.  CttAssK'XotCBKy  filet  fumécs  comme  le  fnanoir  de  Plu- 

18  pendants  avec  lequel  ton. 

re  les  chevaux.  •—  Petit  Chestî  ,  v.  Cn\TtER ,  infliger  un 
^umasseau ,  pour  chasser  châtiment.  —  O^i  bien  aime ,  bien 
(hes.  — Emouchoir,  queue  châtie.  Ce  proverbe  met  le  despote 
J  ,  au  bout  d'un  manche,  et  le  pédant  â  nu. 
isser  les  mouches.  - —  E-  Châtier ,  punir  ,  corriger  : 
e,caparaçonde  treillis  ou  On   corrige   pour  une    légère 
1 ,  garni  de  petites  corde-  faute  ;  on  châtie  pour  la  récidive  ; 
ndantes  et  très-mobiles ,  on  punit  pour  uno  faute  grave.  — 
<ïe  les  mouches  du  cheval.  Corrigez  avec  prudence  ;  châties 
ièrCy  filet  qui  garantit  les  sans  colère  ;  proportionnez  la  pM- 
de  la  piqûre  desmouches,  nition  â  l'offense. 
1y  s.  ChAtbau, forteresse. —  CaEsnsAtif ,  s.  GaÂTiifEif t  ,  puni- 
an  seigneuriale.  —  Toute  tion ,  correction  \  ne  se  dit  qu'au 
de  plaisance  vaste  et  de  village.  —  Yoy.  Chatimain, 
parcnce.  —  On  dit  châte^       Chestou ,  s.  adj.  Tiro,  opiniâtre, 
celui  qui  avait  droit  de  etc.  —  Ess  chestou:  Être  brutal, 
son  manoir  et  de  rendre  accept  particulière. 
iD t  la  j ustice.  Jadis,  com*-        Têtu ,  entêté ,  opiniâtre ,  obstiné, 
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récalcitrant,  ritif,  rebours,  retècke,  d' Amërique.-ilfafyigiryyao  Ir 

rébarbatif:  sauvage  de  l'Amérique  mëi 

Le  rébarbatif  n'accueille    les  nale.  —  Eyra ,  chat  sanva^ 

gens  que  par  rebuffades  j  le  retéche  Paraguay.  —  Le  jaguar ,  qu 

est  in  Irai  table;  le  fi^ca/c*t/ran/hu-  pède,  du  genre  des  chats, 

moriste  ;  le  rétif  ne  \eut  ni  céder  peau  mouchetée  comme  cell 


tète  ;  le  tèlu  est  entier  comme  un    que  les  mœurs  \  car  la  genetU 

mulet  —  Un  dragon  de  Tcrlu  a  la    partient  au  genre  de  la  civeti 

mine  rébarbative.  Certaines  vieil-    Le  prétendu  chat-lynx  n'est 

]es  filles  sont  rerêches  à  diable.  Les    le  lou  p-cervier  ;  mais  il  reœii 

petits  esprits  sont  quelquefois  ré-    aux  chats  de  la  grande  espèce 

calcitranta;  les  sots  sont  plus  sou*    Dans  un  bon  ménage  le  mari 

vento5s/tfi^s.  Ditesà  une  personne    pelle  souvent  sa  bîcn-aimécrii 

rebourse  {*)  d'avancer ,  elle  regim-    elle  le  paie  en  c/iat.  —  Jmon 

bera  comme  le  cheval  regimbe    ^ommtitn  cAe/f:  Amoureuse o 

contre  l'éperon;  mais  si  elle  est  ré-    meunechatte:  traduisczlemî 

#tve  vousla  verrez  faire  volte-face,    lementdelabellcen  rut,  para 

Quand  vous  rangerez  un  opiniâtre   phrase  :  arrivez  ,  cher  pooli 

à  votre  avis,  criez  miracle.  Quand    mais  n'oubliez  pas  que  la  poalc 

Ventêté  soutient  mordicus,  ne  lui    est  sanguinaire  dans  son  heon 

répondez  que  par  amen.  Telle  est    délire.  —  S'kihagni  komm  chm 

ma  science  et  ma  volonté,  résume    ^^'  •  Vivre  comme  chien  et  eh 

tout  le  téiu.  en  mauvaise  iii tel ligence.  —  À 

C»T,  s.  Chat,  animal  domesti-    de-zonk  di  c  het  :  Avoir  des  mif 

que.  —  Le  chat  est,  avec  maître    qui  égrntignent  comme  cellei 

renard ,  le  patte-pelu,  le  Tartufe,    chal.-.Si  n'et  nein  â  vSc/ietkoi^ 

le  Robert  Macaire  des  animaux  ;   prein  a  hapé  le  sort  :  Ce  n'est  [NJ 

et  il  l'emporte  sur  son  confrère ,    &ux  vieux  chats  qu'on  appw 

en  ce  qu'il  est  le  satrape  (**)de  la    prendre  les  souris  ;  Gros  Jeaii 

gente  poilue.  Plus  cruel  que  le    doit  jamais  en  remontrer  li 

tortionnaire  ,  il  fait  patte  de  ve-    curé.  —  A^i  dispierté  neintcM 

loursen  jouant  avec  ses  vicliraes;    doimm:  N'éveillez  point  la'' 

les  dévore;  ou  les  tue  pour  le    qui  dort;  n'éveillez  pas  une  e 

seul  plaisir  de  tuer.  Dans  ce  por-    assoupie.  —  Le-zefan  deckd^ 

irait^reconnaissez  le  principa!  dieu    *^i^^  ^olii  le  sori :  Tel  père ,  telL 

des  Égyptiens. — ^ne^ora^poil  long    qui  se  ressemble  s'assembla 

et  soyeux. — Btjsa/ny  chat  sauvage    Joiss  /u  gueuyà  ;  i  na  neia  ^ 

batl  à  chet  :  Fais  moins  de  l 

(•)  BebourêtêimoTi:  ressuscitons-le;    braillard  ;  il  n'y  a  pas  de 

%'i\"çriî"***''T°'^*u-   ,  fouetter  un  chat.  _  CW 

r  )  Satrape  se  disait,  chex  les  anciens     ^^  ^l^j    t  v 

Perses,  d'un  gouverneur  de  province.     «« <^'^'- Jouona chacun pou 
Nous  le  disons  aujourd'hui  d*un  grand  qui     Pl*opre  compte  :  se  dit  prilk 

est  Toluptueui ,  efféminé ,  etc.  meut  du  jeu  de  carte  *  et 
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irIeali^;eois.— 'Zt^eottibVe   houillère:  se  dit  aussi  de  la  che- 
isfirein  volé  Vchet,  le-E'AUn    minée. 

'n  n'savag  âw  et  ieu  veie  :  Le        Cnvi,  v.CHUcnB. — Ki  hol  iu  laf 
6iiieqae lesYerviétois firent   kUldiai /wAevWe.* Après qaoi cher- 
an  chat,  les  Athoia  enfer-    ches-tu^en  fouillant  partout?  Peste 
t  une  oie  sauvage  dans  leur   soit  du  chereheur.  —  Voy.  Koiri. 
).  —  Trà  d*chet  :  Chatière ,        Chiîvihaii,  adj.  Irtuxigiict  ,  La- 
aiiquë  aux  portes  pour  lais-    boriecx  ,   Aciip  «  on   n'est  point 
passage  aux  chats,  ou  pour   clierthan  ,  sans  réunir   ces  trois 
'prendre  au  moyen  d'un    qualités;  je  les  divise: 
—Voy.  Horà.  Less.  Trop.            L'homme  intelligent,  a  Tesprit 
41 ,  s.  LiG!TBiJL ,  fil  enduit  de    fi"  •'  délié,  le  coup  d'œil  sûr.  L'houi* 
lont  se  serrent  les  cordon-    nie  laborieux  ne  sait  rester  inactiF; 
—  Fil  poissé  pour  attacher   l'iioinraeac/t/diligentesahesogne. 
de  brosses,  etc.  Vulgaire-       Crbyleur,  s.  CuTELuaBy  lesche* 
î/  gros;  — Dites  ensoijement    veux.  —  Rayons  de  certaines co- 
ion  d'ensoyerj  c'est-à-dire    nièles. —  Les  guerriers  barbares, 
ir  de  soie  de  cochon  le  bout    ou  sauvages,  assassinent  un  en- 
tcul  :  j'écris  ensoimentj  et    nemi  blessé ,  lui  coupent  les  che-> 
.  etuoyement.                        veux ,  pour  foire  trophée  de  leur 
: ,  Y,  GHArrEi ,  se  dit  d'une    vaillance,  —  Voy.  Cométt. 
[ui  fait  ses  petits  ;  qui  met        Chbvlod  ,  adj.  Cbbvblij,  qui  porte 
i^oy.  Geônnlé.                        de  longs  cheynux ,  qui  en  a  beau- 
;uR,  s.  Reche,  panier  en    coup. — C'a/it7a/«re,  chevelu  des 
le  cloche  ,  ou  conique  ,    racines  des  végétaux.  Capilament, 
[ucl  on  met  les  mouches  à    ramification  de  leur  chevelu.  — 
j  en  fait  de  verre  ou  v  i trce,    Capilaris ,  arbre  :  Les  jeunes  Ro- 
le  pyramidale ,  pour  ob*    mains  lui  consacraient  leurs  che- 
îs  travaux  des  abeilles.  —    velures.  —  On  a  nommé  chevelus 
ussi  du  contenant  et  du    ou  barbares  ,  les  Gaulois  qui  por- 
;  mais  dans  cette  accept.  je    taient  leurs  cheveux  longs  et  flot- 
3  de  dire  ruchée.  —  Cavité    lants  :  ceux  d'entre  eux  qui  les 
conduit  de  l'oreille. —   fesaient  couper  très-courts,  à  la 
V-al'Cheteur.Mohîr.Lâmm,    manière  des  Romains,  renonçaient 
ra,  s.  BiRB  d'aiiagb,  t..  de    ^p  ^'^  À  leur  nation.  Barbares  no 
s  un  petit  poème  buriesque ,    «gni^ait  qu'é^ran^s. 
te  vol  du  chat,  V^uitw  nomme         GiBViiAlE,  S.  Oiblette,  au  lard 
xmu  qui  mirent  des  ailes  i  un    et  aux  œufe ,  etc Tranches  de 

*.m.'^r;SL'é"FXo1'neî:  J-?nbonfrile.dan.l.  poêle  Dite. 

n  le  nom  de  Capitaine ,  domi-  *"<^«e^  «»»  fnture  de  jambon.  — 

limont  près  Yerrien ,  a  fait  une  ^oimm  in ft  c/ievnaie^  Getrou  ;  g^ea» 

ont  le  refrein  est:  Cela  tient,  rs^c/f/âtn:  Fais-moi  une  omelette 

chat.  En  filant  la  date ,  on  pré-  Gertr ude  ;  j'ai  la  fringale  ;  —  Uuc 

le  oteMu?aeea'abatUt,«»u/<>ii»    /.  ;^  j«    u  o^  ^  f        ^^^ 

beau  milieu  d'Ath;  et  que  les    **™  °®  chasseur. 

I  s'écrièrent:  Fermons  les  por-         Cheviiê  ,  Iisoi^reb^  remuer  les  li* 

a  soberons.  sons  j  le  charbon  de  terre. 


332 


CU£ 


CHE 


Chevboneg, s.  Cbevro:*! AGE,  action 
de  chevronner.  Ëlat,  qualilé,  pu- 
HÎtion  des  chevrons.  —  On  appelle 
chevron  une  pièce  de  bois  qui  sert 
à  la  couverture  d'une  maison  ;  et 
4[ui  soutient  les  lattes  sur  lesquel- 
les on  pose  les  ardoises,  etc.  — 
Galon  en  V  renversé  (  A)  que  les 
militaires  portent  au-dessus  du 
coude  d^  la  manche  gauche. 

CnEVROTEiRii ,  s.  Chevrotine,  gros 
plomb  pour  abattre  les  chevreuils, 
etc.  £n  me  jurant  que  les  che- 
Treuils  existaient  ayant  les  che^ 
rrotines^  un  néologue,  bien  sain 
de  corps,  voudrait  que  l'on  écri* 
vit:  cerfiine  ,  datmtine ,  etc.  11 
lie  m'a  rien  dit  de  lapiniiïic,  ni  de 
lièvreiïne, 

Cbevsi  ,  s.  TiuvERSiif ,  long  orciU 
1er.  Le  vi.  c/ievecher  est  au  moins 
rarrière«petit-fiUde  notre  éternel 
chevêt, 

CuETR,  8.  Chaise  siège  à  dossier, 
et  presque  toujours  sans  bras.  — 
6a^ii«/otre^chaise  basse  à  dos  élevé. 
—  Confessionnal  ^  grande  chaise 
très-éle?ëe.  — Voy.  Fâteuie,  — 
/'a/a/igtifii  y  sorte  de  chaise ,  ordi- 
jiairement  couverte  ,  assise  sur 
ileux  brancards  portées  par  des 
parias  ;  et  dans  laquelle  un  man- 
darin se  pavane  en  fumant.  On  s'en 

sert  aussi  dans  l'Inde litière  y 

grande  chaise  portée  par  deux 
chevaux  ou  deux  mulets. — Chaise 
curule ,  chaise  d'ivoire  qui  était  à 
Pusage  de  certains  magistrats  ro- 
mains. —  Assemblage  de  quatre 
fortes  pièces  de  charpente  sur  le- 
quel on  place  la  cage  d'un  clocher, 
d'un  moulin  à  vent,  etc.  —  Cheyr . 
di  hatir  :  Chaise  à  porteurs.  — Voy. 
Kof. — Ploy  lig  nio:  Asseyez-vous. 
Chaise  ,  siège  : 
Si£ge^  meuble  fait  pour  s'asseoir. 


Voilà  que  vous  savet.qu'i 
point  à  se  tenir  debou* 
longue  ou  canapé.  Voilà  i 
êtes  instruit  que  le  can; 
point  une  chaise  percée. 
cez  un  siège.  Mais  il  s'e 
de  marbre ,  voire  même 
Dites  :  yivancezune chaise 
fois  vous  connaissez  ce 
qui  est  de  quelque  utilil 
seyez-vous  sur  une  chatte 
dans  une  chaise.  Qu'un 
place  sur  un  siège ,  et  non 

—  Voy.  Kanapè. 

ChEZI  ,   s.  Cd ASSIS  ,   OQ^ 

menuiserie ,  où  l'on  me 
très ,  de  la  toile  ,  etc.  — 
Jormait/ff^nsscmblagcde  i 
et  de  traverses  qui  en( 
parties  mobiles  d'une  k 
qui  est  tixé  dans  la  feaill 
baie.  —  Voy.  Finiess.  — 
lequel  on  attache ,  on  f 
un  tableau ,  etc.  En  géni 
les  arts,  ce  qui  renferme , 
assujettit  quelque  chose 
let,  châssis  pour  rouler  i 

—  Porie'tapisserie ,  chas 
qu'on  élève  au  haut  d'i 
et  sur  lequel  la  tapisseï 
pour  tenir  lieu  de  porti( 
tant  ,  châssis  qui  s'atta 
porte ,  pour  produire  x 
vorable  aux  marchandii 
— Contre- châs  sis  j  châssi 
ou  de  papier  qu'on  met 
châssis  ordinaire.— Car 
sis  pour  passer  lesliquidi 
châssis  léger  où  Ton  e 
partie  extrême  d'une  1 

—  Souillard ,  châssis  si 
contenir  des  pillicrs.  - 
d'imprimerie,  cadre  de 
souvent  traversé  d'ui 
dans  lequel  on  place  les 
assemblés  en  pages,  en 
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t  côtëfl  aTeo  des  coina»  —  les  grands  dadais  !  Les  brouHUe» 

lie  j  châssis  que  les  impri-  sont  aussi  inutiles  qu'elles  sont  de 

mettent  sur  une  feuille  peu  de  râleur  :  enjambons.  Les 

e,pour  ne  pas  maculer  ce  minuites  sont  des  choses  frivoles 

itrester  blanc  — i{a«ie«0|  ou  peu  csifstQCKirrBs  :  bagatelles, 

de  fer,  sansbarre  au  milieu;  D'un  rien  nous  fesons  quelque 

imposer  les  ouvrages  d'une  chose  :  vétille.  Un  jeune  nicaiae 

«ge  ;  tels  que  les  plac^irds,  raisonne  et  agit  comme  un  blanc- 

leaux,  etc.  —  Châssis  de  bec:/)fién7tfé.  Un  blancbcc;  sobat 

rie ,  assemblage  des  mon-  lesflancspourdire  des  belles  clio- 

t  des  traverses  d'une  porte  ses  :  futilités  et  misère. 

)u  le  bas  d'une  rampe  d'es-  CHicHAiB,s.BaiHBoaiOFf,  afFûliaux, 

—  Châssis  d'une  table,  ce  affiquets;  —  ZesL  —  Ces  mots, 

soutient  le  dessus.  —  Châs-  plus  que  fa ra.^nt  définis  ailleurs; 

terre  f  dalle  de  pierre  qui  et  le  meilleur  ne  vaut  pas  un  jses/. 

)it  une  autre  en  JMUure  ;  —  Yoy.  ci'dessus. 

feuillure  de  l'enraule  dans  Cbîf  ou  Ghilf  ,  s.  Gbossk  chaihk  , 

e  les  fenêtres  et  les  portes  ne  se  dit  que  de  la  chaîne  du  pa- 

îtent  légèrement  pour  fer-  nier  d'une  bure, 

ste.  —  jirceau  ou  archet ,  Chif  ,  s.  Joui ,  la  partie  de  la  fi- 

courbë  en  arc  —  Voy«  le  gure  qui  est  au-dessous  des  tem- 

irts  et  métiers.  pes ,  et  des  yeux ,  et  qui  s'arrête 

HÀo ,  s.  adj.  PuuRifiCHxrsE  ,  au  menton.  —  Bâhtso  ledeu  chif: 

ïi  pleurniche  ;  qui  larmoie.  Baiser  sur  les  joues ,  sur  chaque 

micheuse ,  larmoyante  :  joue.  —  Voy.  Teinp, 

ïeurnicheuse  feint  de  pieu-  Chif,  s.  Chiffre,  caractère  pour 

>udrait  pouvoir  le  faire  ;  marquer  les  nombres.  —  Chiffres 

languit  ;  c'est  une  grande  arabes  :  1,8,6,  etc.  Chiffres  ro- 

La  femme  larmoyante  fond  mains  :  IV ,  V ,  IX ,  X ,  etc.  — 

les;  ses  yeux  sont  rarement  Graver  un  chiffre ,  entrelacer  les 

1  dit  par  ironie,  genre  lar^'  lettres  initiales  l'une  dans  l'autre. 

,  comédie  larmoyante.  —  Sémiographie  :  le  sémiograpke 

lAiE ,  s.  BiBcs ,  etc.  Fo'Mavé  ^^Y^^  ^^  chiffres,  en  suivant  la  pa- 

,m'p6vpiti;niphrènein,  rôle.  —  Voy.  iViwéro. 

'f nn  chtckaie:  dineimm  toss  C"'»''» »•  Chiffoh, mauvais  linge; 

«  êofléd'su:  Vous  avei  du  m^c"»»*  »  mauvais  morceau  de 

non  petit  bonhomme  ;  ne  quelque  étoffe.— Tout  ajustement 

t  pas,  ça  va  se  passer  :  a  van-  «u  Pe*;^"  de  femme.  Dans  ce  sens 

tre  doigt ,  d'un  souffle  je  îJ  ^^  ^^  synonyme  absolu  de  coli- 

us  iruérir.  ncbet....  chez  les  dict. 

IL  i  •  f '    r      s-n  Chiffon ,  colifichet  : 

s,  bflbtole    hm^tUes.my  Mesdames,  dites  cAiTon  dans  un 

réttlle ,  puéfthlé ,  ftatlttè  :  g^ns  indéfini  :  vous  parlez  si  joli- 

'bus  a  tout  juste  la  valeur  ment  chiffons!  mais  employez  le 

:  passons  outre.  Les  grands  mot  colifichets  en  parlant  des  orne- 

s'arausent  à  des  babioles  :  mcnts  de  vaines  parures;  et  tenez- 
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T0iii  jpotir  dit  qne  ekifinê  coin*  CmotBii»  f.  CnwttByjp 

prena  fumix  las  éloffM  légères  de  tmgèn  qtf^H  tmi  oriinmn 

ninUiîiiet  ;  tiquteoKfiehÊU  ne  doit  pùiHmuisImêahdê. — Plai 

•e  dire  qu'en  iiarlant  des  lunuds,  gère  aTeo ImtpuUê  9n  faiê  l 

des  rabansy  ele.  ^^Bmdke,  nom  Tulgaire  d 

CnraaÉyT.  Cairrswim,  benchon-  oorëe  des  jardins.  —  Ckk 

ner.  -— Voy.  Kafimgni.  finniUe  de  plantes  YaiteoM 

CMPeiii»s.CHiffOfiiauui,  petit men*  corée  est  nn  des  genres 

bledanslequellesfomniêsnieUent  reroarernables.  —  Voy.  i 

desmoroeaux  d'étoffe^es ohiffbnSy  PîkeU-êt^, 

des  eolifiohetSy  ele.  —  Geini  qui  Gkkoteih,  s.  Cmiooiin  ,  s 

ramasse  des  obiSons  au  ooîu  des  de  la  coloquinte  :  les  Fr 

mesy  ete.  ■  »'en  firotle  les  bouts  des  n 

Gn»,  s.  Cncn,  trop  ménager,  pour  sevrer  leurs  enfanf 

ete.— éfcft^MMtffli^adv.  Chichement,  nourrissons. — Les  diotdis 

CaiK ,  s.  CaïQui ,  tabac  en  feuilles  chfc&iin  t  dites  drugèet  de  e 

qu'on  metdans  «a  bouche* — Petite  '^dragéeê  fPatirape.Ceiie  ai 

tasse  à  oafii.  —  Très-petit  insecte  consiste  à  mettre  quelques 

qui  s'introduit  sous  la  peau ,  et  y  dans  les  dragées, 

oanse  nne  Tife  douleur.  —  Yoy.  CnMÈa ,  s.  CsiMàas,  imaf 

Jfdss.  —  N'aUea  pas  croire  que*  Taine;  fol  espoir,  etc.  — 

oUfna  A  tmnêlaim  soit  un  angli-  fabuleux.  — ^Yoy.  F4wim. 

oisae;  eett»  loontiott  est  tout  erm-^  mérique ,  adv.  qui  repose 

fimkmÊniuncrmpMcimM^ k l'usage  chimères. 

de  la  pins  rile  canaille.  Fi  !  de  la  Chimérique ^  viiionnaire, 

démonstration  ;  vam$  sarss...  Les  personnes  qui  se  foi^ 

GmkahI,  T.CfliCARn,  user  de  chi>-  chimères  ;  voîent  ce  qui  ne 

cane.  —  Disputer  le  terrain  pied  exister.  Les  viêionncireg  < 

i  pied  :  t  de  guerre. — Soula  m^chi^  guen  t  ;  se  croient  en  como 

AMn.*  Gela  me  chicane  y  me  tour-  vec  Dieu;  les  saiuts.  Ce 

mente,  me  turlupine,  me  trotte  idéal  n'existe  que  dans  l'ii 

dans  la  tète,  me  cause  du  souci,etc.  tien.  -—  La  chimère  est  l'ai 

GniKAiiBir,  s.  CoiGAirxiia,  celui  qui  deshomroes à  projets  uioni 

chicane.  — -  Yoy.  Krokieu,  se  noyent  dans  les  abstrac 

GnumiBiii  y  s.  CncAHiixaie ,  ob-  Vidéalisme  :  le  viêionnmk 

jeotion  captieusc-Voy.  KuiriMt.  fou  à  noyer. 

Gmty  ▼•  CnoDiR,  mècher  des  Cuiiiiy  s.  Cuehisb,  vêle 

chiques;  du  tabac  en  ibuilles.  —  toile ,  etc.  —  Morceau  de 

Ckmier  lê$  «ranat  .*  très-fiim.  sert  d'enveloppe. —  Dites 

CaKRrS.CiiQUR,petit  morceau,  pommes-de  terre  en  ehem 

petite  parcelle. — PmwêrehiqHeià  pouiller  des  haricots  de  h 

Mquêif  détestable  '^Sforj.Pichott^  mises;  et  dans  ce  fens  ne  di 

â-asi^all,  .  peau, pelure. —  Chemisée 

CuKa^s.CiiGOT,seditd'unedent  corps  de  chemise  qui  et 

eassée.  —  Toy.  Hardie  Beseinn.  poséde  fortes  mailles,  qi 

SlreâiB  autrefoisd'arme  défSenat* 
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ixeccoileéFarmeê;cc\\(y'  tk^  à  fondre  le  cuÎTre.  — Sfwutriè 

it  par-deftsu8  leurs  oui-  ct'jso  li  g'minaie  :  Se  marier  toun  la 

aire,  petite  chemise  de  oheminée,  se  marier  en  cachette, 

met  sur  la  peau  par  es-  iacognito. — FoU  la^vHg'innpem- 

»rtiiicalion.  Jeunes  pé-  sévpu  iveie  ^  gi  ta  fi  n'kreu  êo  li 

pénitentes,  qui  macvc-  g^minaie:  Te  voilà ,  mon  vieux! 

3,  parla  hairo  et  la  dis-  mon  ami  !  je  vais  &ire  une  croix 

dépassez  pas  la  p«;îtrine  sur  la  cheminée. —  DiwtuveinUf 

les  ;  car  vous  fa usseriez  U  dial  ht  ^areg?  Voit  la  nearrkomm 

ables  inten lions. — Esa  ôhovàUf  kamm inn  chiminate:  D'où 

n(h  :  Etre  en  chemise  ;  vieos-tu,  d'où  sors-tu  ?  Que  le  dia- 

;  sa  chemise  sur  le  corps,  ble  m'emporte  si  tu  n'es  pas  noir 

eureu  n'a  nein  à  deu  di  comme  un  ramoneur,  comme  une 

>auvre  malheureux  n'a  cheminée.  —  Voy.  Krama,  Sioûf, 

émise.  —  lUeli  et  woig  CaiMiiity  v.  GHiMiim,  marcher, 

g'mih  :  Mettre  jusqu'à  aller,  faire  du  chemin  pour  arri<- 

au  Mont-de-piélé.  —  verquelquepart.— Voy./îa/^.f^i«. 

sain  g  'mih,  gi  la  fat  gaie  Caïaiss.  Chimiste. — Voy .  à  ce  mot 

7^ /a  kimm  êipeie  le  koiss  :  le  dicL  des  sciences ,  etc. 

'ai  marié  il  n'avait  pas  CfliifAiEy  s.  Racaille,  GAiiAnLx, 

>,  je  l'ai  habillé  avec  re-  populace,  crapule,  immondice, 

t  voilàqu'il  me  rondine  ordure, etc. — Voleur, bandit,  pil- 
lard ,  etc.  —  Plus  d'une  sangsue, 

j7i,adv.G»MiQCEHEifT.—  1)1  US  d'un  vanu-pieds,  prodigue 

fte,dict.dessciences,elc.  les  épithètes  de  racaille,  de  ca- 

E,s.  CHExiiftE,  endroit  où  naille ,  aux  ouvriers  qui  l'ont  en- 

L  feu  dans  une  chambre,  richi  {*), 

ede  la  cheminée  qui  s'a-  Cbihal,  s.  Occiput,  le  derrière  de 

irtie  de  la  cheminée  qui  1atéte.0cct*ptf/a/,adj.,  quiappar- 

lessusdutoit. — Chemi-  tient  à  l'occiput — Nuque ,  le  der- 

mforty  cheminée  écoiio-  rière  du  cou. 

A.  la  prussienne,  cheiui-  Caiiit,  v.  CHiifst,  fabriquer  une 

et  à  soupape  mouvante,  étoffe  en  formant  quelque  dessin. 

E  a  la  CoRBRCYif ,  chc-  La  chiiiure  est  préparée  dans  la 

vellement  inventée  par  chaîne. 

qui  porte  ce  nom  ;  et  CHiifion ,  s.  GaiGifoif ,  le  derrière 

;lle  il  a  obtenu  un  bre-  du  cou:  fam. 

ntion,  honorablement  C/ngnionyiignon,occiput nuque: 

—  Roussable^  cheminée  Chignon  s'e»t  dit,  en  parlant  des 

sr  les  harengs ,  etc.  —  élégantes,  elc,  d'un  espèce  deca- 

hez  les  anciens,  chemi-    — —  ' 

(•)  Dans  les  premiers  jours  de  notre  rë- 

;  |>ar  les  plus  hautes  notobi-  solution  ,  l*auteur  ,  de  ce  dict, ,  a  vu  de 

le« ,  chci  les  plus riclies  pro-  prés  la  canaille....  D*où  sortait-elle  ?  — 

urtout  Honsieur  CoaBRUTN  a  Probablement  d*où  elle  est  rentrée.  —  La 

uccèi  incontestables.  Il  est  racaille  devait  le  hacher  menu  :  elle  s*est 

;  CUerafoye ,  à  Liège.  ravisce. 
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togan  reloTë  seulement  en  double,  ki  na^l-el  6  kamm  dgueuû 

Tignon  se  dit  encore  de  leurs  che-  el  grevai pol  raweti  :  Depui 

Teux  de  derrière.  OcciputeBi  un  t.  monde  existe ,  jamais  on 

d'anatLanu^M^estla  partie  creuse  une  chipotière  ^  une  tati 

derrière  le  con.-On  a  vu  des  belles  comme  elle  :  c'est  par*ci, 

dames  se  prendre  par  le  chignon  :  ceci ,  cela  ;  dix  fois  trop  ch 

Les  dames  des  halles  continuent  à  n'a-t-ellc  un  escabeau  dai 

se  tignoncr,  sicr,  et  le  calcul  urinaire 

CaiNiss,  s.  Saletés,  ordures,  ba-  sus  le  marché, 
layures,  malpropretés.  Taudis,  lo-        Chipté  ,  y.  PÉriEa ,  se  di 

gement fort  sale. — Tripot,  maison  du  moineau.  -—  Yoy.  Tcht 
de  jeu. — Gourgandin9,eUi. — Voy.        CaiB,  adv,  Chek,  a  haut 

Chinaie,  Mamaio,  Le  datnag  fet  le  ch(r  tain  :  L 

CHiififLft,  Y.  Appéter,  le  mâle ,  ne  mages  renchérissent  les  dei 

se  dit  guère  que  des  chiennes;  et  dit  en  plais,  à  celui  quia  t 

se  ditrareraent. — Yoy.  ci-^êBous.  Je  mot  cfamn^ (dommage)  à 

Chiii ivLEo ,  s.  Obscénités  ,  lascive-  che.  —  C'ets  t'inn  chir et  it 

tés, —  saloperies;  —  paroles,  con-  poyeU:  ô  pou  d(r  ki  c*eti 

vcrsations  qui  blessent  la  pudeur,  dammzel  :  C'est  une  che 

—  Tout  ce  que  les  débagouleurs  chande,  une  fine  mouche: 

Yomissent.  assurer  qu'elle  surpasse  I 

Cnifoi,  s.  adj .  Cainois ,  originaire  madrées, 
delà  Chine;  qui  est  dans  legoût  des        Chîr,  v.Cbier,  sedèckarg 

ouvrages  de  cet  empire.— (7Af  no»,  ventre  :  bas.  Dans  le  foit  la 

pekin  :  t.  de  troupier.  tion  n'appartient  pointa  l'i 

Chiott.  Latrires. — ^Yoy.  Ckyott,  —  Fibiite,  w  dit  des  excrén 

CaiPOTt^Y. Chipoter, agir, travail-  certains  animaux.  Vous  èl 

1er  lentement.  —  Taiillonner,  etc.  envers  ces  messieurs.  —  G^ 

CniPOTi,s.  LiARDEUR;barguineur,  sol  nareinn  :  Je  vous  embrc 

etc.  Chipotress  :  Tatillonne  ,  etc.  que  sur  le  nez.  —  Je  vous 

Chipotier, tatillon, barguineur,  je  vous  défie.  —  ^lé  chi 

liardeury  lésineur  ;  —  carroîeur  :  zavé  vessi:  Allez  vous  proi 

Le  chipotier  ne  peut  en  finir ,  il  vous  n'cles qu'un  foireux. 

tatillonne  ;  n'entre  que  dans  les  s'pér  to  chi  :  11  est  son  pè 

plus  mesquins  détails  ;  eibarguine  crache  ;  sa  parfaite  image 

en  fesantses  petits  achats.  Le  /lar*  pomm  si  chiet-stevoie  ;  H  . 

c/eur  ajoute  un  centime  à  un  liard,  tro  chôd  :  Les  pommes  se  i 

et  paie  en  rechignant.  Le  lésineur  le  poêle  donne  trop  de  cba 

ne  peut  acheler  ni  payer  :  il  assi*  dit  des  pommes  que  l'on  &; 

mile  le  vendeur  au  mauvais  lar-  en  chemise.  —  Les  Wal.  i 

ron.  Carroteur  se  dit  de  celui  qui  les  excréments  à  toute  saao 

joue  mesquinement.  cernent,  dans  quelle  lang 

CHiPOTT,s.CHiPOTifcRE,lcsineuse,  vousplail,  le  mot  n'a-t-il  p 

etc.  —  Dispoie  ki  Vmond  et  mond ,  goût  de  terroir  ?  Dans  qo 

ôn'amaieveyouH^chipottkommleie:  ne  sent-il  pas  son  fruit? 

c'et  sousêij  êoula  ;  di  feie  ira  chir  :  pourquoi  ces  phrases  d'exc 


CHi  cm          337 

rriger  nos  idiotismes  yi-  de  celui  qui  a  quelque  blessure , 

1  irréfléchis.  Entortillez  une  ou  plusieurs  plaies ,  etc.  Le 

«comme  TOUS  l'en  tendez:  phlébotamiste  s'occupe  de  l'étude 

ire  lesmains.-yoy.^/rofi.  anatomique  des  reines  et  eu  pra- 

jif  ^  adT,  CflÉasMEiiT ,  ten-  tique  la  saignée.  Fra/er  se  disait  au- 
trefois d'un  garçon  chirurgien  ;  se 

lAFEis^  s.  Chiiographib^  art  dit  encore  par  ironie  d'un  ch irur- 

T  des  figures  sur  la  main,  gien  ignare  :  il  est  remplace  par 

[▲ifsiEif.  €HiROiAifCTsif«  —  carni&in  dans  la  signification  d'étu- 

'tulreie.  diant  en  médecine.  Le  renoveur 

: ,  s.  ChertA  ,  prix  exorbi-  prend  la  qualité  de  chirurgien ,  et 

cessif.  —  La  cherté  y  ett ,  n'est  qu'un  misérable  fraier  :  de- 

Y  est.  Jamais  ces  phrases  mandez  aux  pauvres  disloqués.  Le 

les  n'en    amèneront   la  cara5tn  fait  ses  cara5titaf{e«.*  parlez 

aux  grisetles. 
: ,  disette,  pénurie,  famine  :  Chivà,  s.  Chetal.  Quand  la  Toix 
relé  desTivres,  desmar-  trouve  un  appui  on  dit  g*và,  — 
iSy  conduit  à  la  cherté;  les  Le  cheval  appartient  au  genre  des 
es  récoltes  amènent  la  dû  solipèdes,  c'e!»t-à-dire,  au  genre  des 
lisettela/>éntirte;etlapé-  animaux  qui  n'oiit  qu'une  corne 
^mtne.-Si  l'esprit  se  ven-  ou  sabot.  —  Chivâ  d'kotî  :  Porte- 
rait d'une  cherté  effroya-  chou.  —  Monté  so  set  gran  g*vA  : 
lisette  des  bons  ouvrages  Monter  sur  ses  grands  chevaux,  sur 
mt  due  a  leur  abondance,  ses  patins,  prendre  les  choses  avec 
qu'un  bonhomme  misère  hauteur,  mettre  de  la  fierté  dans 
p^nune^  l'accapareur  crie  ses  paroles;  rabrouer.  — Ehridé 
u  beau  milieu  de  ses  mon-  si  g' va  pol  kow  :  Brider  son  cheval 
?  blé.  par  la  queue,  commencer  par  où 
Ei£ ,  s.  Cbiruroie  ,  partie  l'on  devrait  finir,  etc.  — Teinn  no 
dccine  qui  consiste  à  opé-  fret  att  tiess,  fré ,  ponni  g^inn  lou" 
a  main  sur  le  corps  de  kreu  nein  a  kuinss  patâr  po^z'aru 
; ,  pour  le  guérir  de  ses  ô  bon  g' va  :  Tu  en  feras  à  ta  guise  , 
i,  de  ses  plaies-,  pour  ré.  itaon  ami,  mais  je  ne  regarderais 
5  fractures  ,  etc;.  On  dit  pas  à  quinze  sous  pour  avoir  un 
Ire  du  médecin  ,  du  chi-  hon  chero}.''TroHflés'boignnchivâ 
des  chevaux  ,  des  bes-  «on'are^/;  Changer  son  cheval  bor- 
tc.  gne  contre  un  aveugle  ;  une  mar- 
ris?!, s.  CimicRGixif,  celui  chandiMs  défectueuse  contre  uno 
>T-ofession  de  la  chirurgie ,  mauvaise  :  —  Tomber  de  fièvre 
3rce.  —  Les  renoueurs  ou  en  haut  mal  ',  de  Charybdo  en 
rSj  prennent  la  qualité  de  Scylla  {*). 

eus ,  et  disloquent  leurs  - 

avec  une  grAce  infinie.  (')  Chorybde^nom qu'on donnaità un 

rgien,phlébotomiste,  fra^  Roufrre  «tué  dans  le  déU-oit  de  Sicile  vb^^ 

y.    "^                        ''  à-vud  un  écueil  nommé  ocyMa.'us  étaient 

^"*  V       renoueur  :  ^j  rapprochés  qu'on  courait  les  risques  de 

rurgien  opère  sur  le  Corps  tomber  dan^  Tun,  en  voulant  éviter  Pautro. 

48 


( 


338  CHi  cHi 

Cheval^  coursier ,  destrier ,  paU-    faire  un  chef-d'œuvre 

froi, haquenèe y  bucéphale,  pégase;    certain  Irajel  avec  u 

—  rossinante  :  du  poids  de  150  liv.— 

Comme  lo  dit  La  Fontaine ,  le    chio^oûv:  C'est  un  01 

cheval  est  une  Léle  chevaline.  Les    fait.  —  Noss  meskeint 

rour<ter<  sont  des  grands  el  beaux    chïv-d^oûvy  el  a  êpii 

cheyaux  de  bataille  :  leschevaliers    d'porsutainn  :  Noire  &c 

les  montaient  dans  les  tournois.  Le    un  joli  chef-d'œuvre, 

jMi/e/rotétaituncheralde  parade,    mon  déjeuné  de  porc 

que  les  rois^  les  roitelets,  les  gran-        Chiveie  ,  s.  Car  ville  , 

dissimes seigneurs,  enfourchaient    bois,  de  fer,  etc.  etc. 

avant  l'usage  des  carrosses  :  les    entrer  dans  un  trou  p 

cheYa1iorsl'appetaient(2e<frier.Les    cher,  pour  faire  des  as 

haquenées  étaient  de  moyenne  tail-    etc. — Cheville  ouvri're, 

le,  avaient  le  caractère  mouton-    ville  de  fer  qui  joint 

nier, allaient  l'amble  :  les  princes-    devant  d'un  carrosse  a^ 

ses  les  choLsissaien  t  blanches  coni-    ou  avec  les  brancards.  I 

me  cygne.  On  dit  à  présent  hucé»    cipal  mobile  ou  le  prin 

phale  d'un  cheval  de  bataille  friii-    d'une  affaire  ;  celui  q 

gant,  fougueux,  vigoureux,  de    — Cheville  à  ioumiquc 

noble  encolure  :  se  dit  par  anli-    qu'on  passe  dans  une 

phrase  d'une  rossinante.  Pégase   serrer  et  assurer  la  ch 

ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Vous    charretle. — Moy.Sprc 

connaissez  l'incomparable  Rossi^    val  en  cheville,  celui  qu 

nante.de  l'incomparable  chevalier    le  limonier.  —  En  ver 

de  la  triste  figure  {*)  :  t7  ne  fesait    niis  pour  la  mesure  ou 

qu'un  seul  corps  avec  son  maitre.    Voy.  au  dicl.  des  scie 

—  Vous  savez  que  Bucéphale  I",    division  i/é/jer^.-Voy. 

fut  le  coursier  d'Alexandre  ;  que        Cdivet,  quand  la  y  oh 

Pégase  fut  formé  du  sang  de  Blé-    appui  :  gWet.  Cuevecx.- 

duse,  qu'il  fit  jaillir  l'eau  de  Tlp-    maladie  qui  fait  tonibi 

pocrène  que  les  anciens  ont  mis  à    'veux.  —  Capilifére,  ad 

sec.  —  Nos  fashionablos  font  cara-    renaître  les  cheveux.— < 

coler  leurs  bucêphales  :  ils  vident  ^Itération  du  tissu  des  r 

les  ëtriers.  Nos  ])oètes  montent    ^/MfVo*e,ohevelurecpa 

leurs  jP^^ate<:  ils  dégringolent.       comme  du  crin  :  se  d 

ChIv-s'oûv,  s.  Chkp-d'œdvre  ,  ou-    poils Les  jeunes  lloi 

vrage  que  lesartisans,  les  ouvriers  sacraient  leurs cheveui 
doivent  exécuter  ou  fîiirepourob-  qu'ils  appelaient  capila 
tenir  la  maîtrise  ou  le  droit  de  t'etdâreu  nein  6  g'rct  d 
travailler.  La  corporation  de  nos  Jo  ne  t'en  donnerais  pa< 
forte  (poirlâ-seg)  existe  encore  de  cheveux,  un  fétu  ;  un  î 
fait;  et  pour  y  être  reçu,  il  fiaut    Francs  juraient  de  par 

n  Cerrantei,  qui  a  créé  le  mot,  ne  7^^^»^^r  leurs  chevet 
remploie  qu'au  mos.  :  Ttisage  Ta  féminité  j  lirons  pi  us  que  sur  l'Ao 
probablement  d'après  le  mot  rosse,  la  main  sur  la  conscicu 
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^  T.  CnviUKi,  Joindre,  as-  Libidineux  f  iaacifg   lubrique  , 

^boucher,  arec  des  chevil-  luxurienx ,  dissolu  : 

■^ns  la  Tcrslficatiun ,  faire  Les  personnes  libidineuses  sont 

^plisnges.  En  prose,  faire  naturellement  portées  à  la  scnsna» 

^^^Qasmes, eto.-^(mrfiai&/er,  lité  :  elles  cèdent  à  leur  passion, 

'lebordage  de  cheTilles  U  L'homme  lascif  y\i  dans  un  état 

^ —  Voy.  Eeinpliheg.  continuel  de  trépidation:  scsfibres 

[^OD,  s.  CflBTBEiiiLy  genre  du  s'agitent  à  la  seule  pensée  du  plai^ 

orme  srelte,  élégante^  yeux  sir.  La  femme  lubrique  est  comme 

brillants,  robe  ou  pelage  atteinte  de  la  fureur  ulérine  ap-^ 

ouTent  brun,  rarement  fàu-  pelée  nymphomanie  :  sa  1  ubricité 

femelle,  qui  s'appelle  cAe-  tu  jusqu'au  cynisme.  La  luxure 

[>orte  cinq  mois  et  demi,  et  attire  un  sexe  Tcrs  l'autre  avec  un 

liDaireraontbasdeuxpctits  brutal  emportement  :  u'oubliox 

]pe\]eni faoHsouchetfillards:  point  qu'on  dit  forsenant  d'un 

trunestm«Me  et  l'autre  fe-  chien  courant  qui  à  trop  d'ar- 

.e  chevreuil  des  Indes  tient  deur....  a  la  chasse.  Le  dissolu  se 

d'Europe^mais  il  est  moins  reconnaît  à  l'obscéni lé  de  son  lan- 

moins  allongé. — Cariacou,  gage  ,  à  ses  mœurs  dépraTécs,  i 

lil  de  la  Guiane.  —  Maza»  l'iiupudicité  de  sa  contenance  :  si 

rreuil  du  Mexique. — 11  est  v ous  êtes  sujet  aux  nausées,  ne  le 

e  que  le  gros  plomb,  ap-  regardez  pas  en  fece.  —  Voulex- 

rro/ifie,dériyede  chevreuil,  vous  résumer  cette  synonymie  en 

CniifiL.  — Yoy.  Gfi4,  deux  mots?  dites  bêies  brutes.  En 

dj. s. Chacd, qui n  de  In  eha-  un  ?  dites  brutes,  —  Voy.  C/torleu. 

li  en  donne. — Chaleur. —  Chôo  ,  s.  adj.  Chaude  ,  fém.  de 

tl  main  cAM  ;  Jouer  à  la  chaud.  —  (7/iaic)^,  lieu  où  se  jette 

aude  :  tout  le  monde  con-  et  se  brûle  le  bois  qu'on  emploie  & 

eu. — Freuti  et  main ,  chôd  la  fonte  des  pièces.  —  Temps  ero- 

ir  :  Froides  mains  chaudes  ployé  au  chauffage  d'un  appareil. 

—  /  n'a  rein  d'iro  chô  ni  —  Attrempage  ,  chauffe   réglée 

n  por  lu  ,  yel  preindreu  sol  d'un  four  à  chaux .  —  Preind  inn 

inieu:  Il  n'y  a  rien  de  trop  chôd  :  Prendre  un  air  de  feu.  — 

li  de  trop  n*oid  pour  lui^  Voy.  Hiss, 

convient;  tout  lui  est  bon.  Chùd-boie  ,  s.  Chacoe  hoie,  houille 

kotnm  inn  houaie  :  Chaud  grasse  :  vi.  •—  J'ai  eu  le  malheur 

une  caille,  comme  braise  ;  de  ne  jamais  trouver  /loie  dans  au- 

yureux.''Sou/i,kis'eich6!  cune  chronique  ;  et  je  crois  que 

roûlli  gozi:kh\  que  c'est  le  dict,  qui  rapporte  ce  mot,  le 

je  me  brûle  le  gosier.  —  tient  d'un  houilleur  wal. 

«A/ — Tochôtobolan:To\xi  Chôd-et-waijui ,  Rames  cravofs; 

out  bouillant ,  étourdi-  c'est-à-dire  ,   chauffées  ]>ar   un 

-  V inn  pou  pu  haie ,  prein  chauffoir ,  dans  ie  lieu  appelé  m3- 

(Tchô  :  Tu  n  en  peut  plus,  choir,  etc. 

Jcs  aphrodisiaques;  des  CiioniB,  s.  Chacoière,  ^ranc^roÂid 

5.  ordinairement  de  cuivre  pour  etc. 
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Grand  Taie  auiii  souTent  de  fer  de 
fouie. ^Baherte,  chaudière  de  raf- 
fineur  de  atiere. — BmpKf  grande 
chaudière  où  Ton  toumei  le  sirop 
à  l'ëTaporation.— ^ramii|Taisieau 
ou  cure  dans  lequel  les  braneurs 
font  la  bièrre.  *-  Voy.  Koûv. 

CflôoLi  j  T.  Arptna  :  la  femelle 
appète  le  nàle  :  être  en  chaleur. 
Ne  dites  point  CMti|j^* 

CaèsHAui,  ady.  Cbaubihent,  de 
manière  à  ce  que  la  chaleur  puisse 
se  conserver.— Arec  ardeur ,  avec 
TiTacité ,  actiTitë  :  fig. 

.Ciôani,  s.  SnAnamiBy  extrême 
difficulté  d'uriner  y  dans  laquelle 
on  rend  l'urine  goutte  à  goutte  et 
aTCC  une  douleur  cuisanle.  — 
BUnnoragie ,  catarrhe  de  l'urètre. 
—GoiiorfMsy  écoulement  d  u  canal 
de  l'urètre  :  cet  écoulement  est 
douloureux  quand  il  est  dû  à  la 
maladie  Ténérienne;  et  rarement 
il  est  dû  à  une  autre  cause.  — 
SinAilis ,  maladie  honteuse.  — 
CâiatMfeptise,  populacier. 

CièBSOR  y  s.  CiÂiJBiON ,  petite 
chaudière.  —  Baquet  de  boyau- 
dier.  —  Bérei  en  velours  noir , 
garni  de  dentelles  :  depuu  KO  ans 
il  est  passé  de  mode.  —  ServidoUf 
chaudron  de  saTunnerie.  — P«r- 
ran,  chaudron  en  cuivre  ëtamë  :  t. 
de  cirier.  —  Voy.  Krama, 

CaÔBBoiiAny  s.  Chaudeoriiéi  ,  ce 
qu'un  chaudron  peut  contenir. 
—  Kèl  ehôdnmaie  !  vonn  net  la  po 
Kuufss  êipo  KATVAss ,  00  h  gcoin,  le 
chein  ei  le  chel:  Quelle  chaudron- 
née  !  En  voila  pour  tout  le  monde  ; 
pour  les  chiens  et  les  chats  (^).  — 
Voy.  ehâiuùe. 

{*)  Pu  kumêê  0i  po  knimasê  :  Pour 
î«****  «t  pour  quaiarMê  :  inversion  ou 
SalUoiime  burlesque,  que  nous  employoni 
en  plaisantant. 


î 


CHèaioai^s.  Caàinaosin 
UL  fait,  qui  vend ,  deschj 
es  marmites ,  etc. 

Cbùdioiinbxii,  s.  Cbâvi 
art ,  commerce  ;  atelier  < 
dronnier. 

Cad-rAi,  locut .  ellipt.  S 
la  main  dans  le  sac. 

Choi  ,  s.  Cbosb  ,  ce  quiesl 
Choês.  Chûêê,  Sakoi, 

Cbok,  s.  Choc  y  rencont 
bat  de  deux  troupes  qui 
gent —  Conflit,  oppQsitioi 
ce  qui  peut  nuire  :  Cedia 
$a  fortune  et  $a  raieon,  -  Y. 

Chooy  heurt  : 

Deux  corpscompaclessc 
ses  l'un  contre  l'autre ,  il 
Un  corps  dur  est  violemmc 
contre  un  autre  diflicile 
trer,  il  y  a  A«wr/. — I^  ch» 
plombé  ;  le  heurt  est  plus 

Cbok  ,  s.  Coiusioii ,  choc 
corps  :  didactique. 
CflÔK^s.  Gsanx,  partie  gis 
compacte  qui  se  trouve  di 

Cbokar,  adj.  Cboquart, 
sant ,  désagréable ,  etc. 

Choquant  f  offen$ant ,  tu 

Ce  qui  est  choyant  apf 
Voffense  ;  ce  qui  est  offe* 
proche  de  Yinjure. 

Cboxé,  s.CflOQUKa,doiineT 
etc.  —  Trinquer.  —  Vo; 
Gûugnt  Bleui, 

Choquer,  trinquer: 

On  choque  les  verres 
mençant  une  séance  bad 
choc  se  fait  mieux  entes 
trinque  en  se  provoquant 
en  tritique  avec  la  table  et 
be  dessous.  La  farce  est  jo 

CBÔKi,v.AprDTEa,  etc.-^ 

appuyer,  preeeer^  cai 
pousser  : 

On  appuie  sans  effort ,  • 
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^^ement,  on  cûmpriwtê  ee  qni  Tailler  fiiated'oiiTnigey  etc.:  se  dit 

|)  on  pomê0  pour  fiiire  entrer,  des  ouTriers  et  des  gens  de  tniTail. 

oix  prosodique.  —  Voy.  Fiestù  G^owé. 

Wsar...  appuyer  snr....  Chônah,  s.  Cutb,  se  dit  dans  le 

Qtfpms  plutôt  sur  lessyllabes,  sens  de  chôdronaie  :  toj.  ce  mot — 

9he  plutôt  sur  les  mots.  —  \oj.PayéL 

od  on  pèse  sur  les  syllabes,  Choilbu,  adj.  Chaliuiiux,  qui  a 

>  k  Toix  naturelle  est  brève ,  beaucoup  de  chaleur  naturelle  ; 

id  on  appuie  sans  goût  sur  les  s'oppose  à  frileux ,  freidureus,  — 

qui  demandent  naturelle-  Di  si  freu  ta,  et  peur  chimîh!  vo^ 

une  émission  rapide,  l'oreil-  jsetébein  chorleu  :  Pendant  ce  grand 

oflPensëe*  froid,  un  froid  si  Tif ,  être  en  che- 

kî  y  T.  CocBBiy  se  dit  des  coqs  mise  !  Vous  êtes  très-clialeureux. 

)    quelques  gros   oiseaux  ,  — In'ei  nein  chorku^  il  et  chein  :  11 

d  ils  couvrent  leurs  femelles,  est  plutôt  œstromane  que  libidi- 

ki,  y.  GussBRy  acœpL  loc. —  neux. — Umstrowane  se  trahit  par 

'tft/rddTofvte;  Glisser  dans  le  son  frémissement,  ses  gestes,  etsa 

de  l'oreille;  glisser  quelques  délirante  lubricité.  —  Appelez-le 

es  à  l'oreille  d'une  personne,  satyre.  —  Yoy.  Chô, 

)KOLl,s*  Chocolat,  pâte  com-  Chôss  ou  Cboiss,  s.  Chose  ,  se  dit 

de  cacao ,  de  sucre ,  etc.  —  par  dénigrement.  —  Uet  si  cKôss , 

m  Élite  arec  celte  pâte.-—  fftd«4tei»6'^ôfs:llestsifou,8ibixar« 

Chaukolâ»  Te,  monsieur  Chose.— Se  dit  quand 

»LEVE,  s.  CiALXUi,  qualité  de  le  nom  échappe.  "Gid'meûretmô 

i  est  chaud  ;  sensation  que  le  Ch6ss,g'inn  mi soteinnein  diss non: 

1  produit. — Quand  vouspar-  Je  reste  chezmonsieurChose...son 

es  animaux ,  ne  dites  point  nom  mVcbappo. 

^er  dans  le  sens  d^être  en  cha-  Chocflkûr  ,  s.  Chou-flsui  ,  chou 

—Calorique,  principe  de  la  dont  les  fleurs  naissantes  et  leurs 

ur.  rameaux  servent  d'aliment. 

vleur,  chaud,  touffeur:  CHOcrrtyV.  BAisiSys'entre-baiser; 

a  chaud  quand  on  éprouve  baisotter,  s'entre -baisotter* —  / 

ertaine  chaleur;  et  je  ne  dirai  s^aimet  afireusmain  ;  ka  inn  fet  ki 

s,  avec  plusieurs  dict. ,  que  diss  choufté  :  Ils  s'aiment  éperdu- 

«<j  est  une  cAo/etir  très-scn-  ment;  car  ils  s'entre-baisent  du 

-Ditesunr^aad  lourde  étou^  matin  an  soir.  —  Li  sâpreuss!  el 

et  touffeur  de  l'exhalaison  bah le^zoûie:podri,elsilai chou fté, 

le  qui  gêne  la  respiration  richoufté;  chouftaie,  et  r'chouftaie  : 

l  on  entre  inopinément  dans  La  prude  !  la  bégueule  !  el  le  va  les 

a  dont  l'extrême  chaleur  est  yeux  baissés ,  affecte  une  vertu  ti* 

ntrée. — Le  cAai«d accable,  la  gresse  ;  et  dans  le  tête  à  tête ,  elle 

rr  dévore,  la  touffeur  saisit. —  reçoit  et  prodigue  des  baisers  d'à- 

iflid orateurnesaurait  s'écou-  mour. — Fo  veyé  oûie  de  geônn  leh- 

os  la  chaleur  de  l'improvisa-  rai  et  de  p'titt  et  krapôtt  si  choufié 

komm  le  grandd  et  geaini  Vous 

»ai  ;  V.  CiôuB^  ne  point  tra-  voyez  aujourd'hui  les  garçonnets 
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et  1e«  fillettes  s'eutre-baiser  à  Vé-  GionKTt,  y.  Chuiittsi 

ga1de8grandesper8onnes.Le9dk;t  blement  le  cri  de  la  c 

disent  garçonntèreê  dans  le  sens  Yoy.  ci-dessous, 

queje  dis/Ufoflet.  CioDKTEc^s.CHuiifTcxr 

Chovftiu  ,  s.  Baissui,  baisotteur.  faible  du  cri  de  la  choi 

—  Yoy.  Bàheu,  Bàkt.  ne  trouve  point  chuin 

Cioui!  inleij.  à  sens  exiréme.  les  dict.;  mais  dans  le 

Ovr  !  AH  ! — Chmk  !  ki  gea  chà  :  Ouf!  ius,  on  trouTC  bàillenu 

quelle  cbaleur,  j'étouffe.  ^Chouh!  sera-t-ou ?  voy .  Vaius, 

ki  gsa  frtu  :  Ah  I  que  j'ai  froid ,  je  voir  aveuglé  leurs  pin 

gèle.  scieurs  les  font  guerre 

CHOviLÉy  y.  CaiiBy  appeler  une  de  chants  ;  et  ceux  qo 

personne  à  portée  de  la  toîx.  Le  sont  Iromolcs  à  la  fur< 

mot  clameur,  qui  vient  de  clamour^  seigneurs  et  maîtres:  d: 

rendrait  mieux  la  pensée.  Le  pre-  ils  sont  sacrifiés  par  eu 

mier  n'est  plus  us. ,  le  second  n'est  est  le  crime  de  ces  pav 

plus  connu.  Ils  sont  battus^  crim 

Chouhleg,  8.  Cai y  clameur  d'une  pinson  qui  chuinte  i 

ou  de  plusieurs  personnes  pour  ap«  commet  le  crime  de 

pelerà  soi  y  pour  faire  attendre.-—  CHOÛLÀ,s.adj.PLEUEA] 

Inteij.:  Holà^hé,  l'ami.  Attendez^  MisÈas^ne  se  dit  guère  q 

renés  à  moL  —  Voy.  ci-dessus.  re. -Pleurnicheur. -Fc 

CaoÛKOLÂy  8.  Chocolat,  pale  com-  Choûlé,  y.  Pleurer  ,  p 

pacte  avec  laquelle  on  fait  une  se  dit  surtout  en  pari 

boisson  stomachique  et  agréable  fants  et  des  femmes, 

au  goût:  elle  se  compose  de  cacao,  Chov^an,  s.  CnocAïf , 

de  sucre  et  de  canelle.  Quand  on  latifdonné  aux  insurge 

y  joint  quelque  aromate  on  ajoute  tement  de  POise .  D'ab 

fe  nom  de  la  substance  :  Chocolat  ses  de  quelques  paysa 

à  la  vanille.  On  éii  couleur  chocolat,  tieux  ctserTiles,   le 

Je  ne  vous  conseille  pas  de  dire  grossit;  ilssefonnèrei 

cheval  chocolat  au  lait;  mais  bien  bandes;  surprirent  i 

robe  chocolat ,  etc.  —  Chocolatière ,  les  bleus  :  vainc^ueurs 

Tase  pour  faire  le  chocolat.  sans  pitié;  vaincus,  ils  s 

CHOtuoÉTTy  s.  Choucroute,  choux  dans  leurs  tanières:  ou 

hachés  très-menus,  et  le  plus  sou-  tes  les  calamités  qui  s 

vent  blancs,  qu'on  rend  aifl[relet  celte  guerre  d'ex lerm 

par  une  légère  fermenta  lion. — En  nefiiul  pasoublierqu 

allemand  «otferAraii^:  Vous  voyez  chouan,  c/wuanty    si^ 

quel'inventioudumelsapparlieiil  /tuanf ;oiseau  nocturm 

aux  Germains;  aus!»i  lesappelons-  nier.relalifaux  chouai 

nous  chroucroute ,  par  reconnais*  nert>,  or<|anisaliou  mi 

sance  ;  et  nous  comprenons  :  es-  el  gestes  des  chouans, 

prit  matériel,  lourd,  épais, etc.  11  Chôzê, v.Fairl,  se di 

est  certain  que  les  Allemands  ne  misnic,  par  iron. ,  pai 

sont  ni  sémillants  ni  superficiels,  mémoire.  —  Mossieu 
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sllChôs:  Honsieuf  CHVTT^CMiiTyMolfMmratwffîro» 

relations  illégitiaies  ordonner  de  WAiKtêileKee. 

)iselle  Chose  :  adoii-  CmiTTy  s.  Ciute,  mouvemenl  de 

n.  —  Si  le  mot  wall.  ce  qui  tombe. — Action  dec^r*— 

il  fallaitécrire  Chôas'j  La  chute  du  Jour.  Pourquoi  ne  pas 

oit  pas  dire  c/iossate.  diTe9oadécfin,'Lachuie  de  feuilles, 

9.  la  saison  où  tombent  les  feuilles  : 

V.  CaucHOTEi ,  parler  elle  est  dangereuse  pour  certaines 

le  de  quelqu'un.  -—  cervelles.  «-  JjO  chute  du  premier 

taie  chuchoté  et  k'pa*  homme  :  accusez-en  la  première 

svrail  jamais  chucho-  femme. — La  chute  du  tfîlhte  :  tant 

é,  etc.  de  trônes  sont  Termoulus  par  le 

s.  CHccHOTBXEifT ,  ao->  tcmps  qui  court. 

ioter,de  faire  deschu'  CiûUyy«CioisiE,préfiârer^ë]ire^etc. 

0hucfioteu8e ,  celle  qui  Choietr  ,  opter  ^  préférer  : 

En  parlant  absly  6AofWr  n'admet 

(.  Fin,  t  en£Eintin  et  ni  condition  ni  restriction:  se  dit 

fat  massif  cachi  voss  des  personnes  qu'on  reut  élire; 

d  u  petit  malhonnête!  des  choses  dont  on  veut  ou  dont  on 

pipi.  Quand  chûchûg  peut  faire  usage.  Opter  comprend 

y  d  îles  affutiaux*  le  choix  de  ce  qu'on  ne  peut  obte- 

Aouij  préftérence  ac-  uir  ensemble  ;  on  opte  entre  deux 

personne ,  etc.  ou  plusieurs  partis  ;  mais  ce  choix 

ion,  préférence:  doit  entraîner  une  détermination. 

nx  on  jouit  du  droit  On  préfère  une  personne  ou  une 

'option  est  facultative  chose  pour  obtenir  le  meilleur  ou 

)n  peut  obtenir  con-  le  moins  mauvais  :  il  &ut  faire  ex- 

ivec  un  autre*  La  pré'  ceplion  de  ceux  qui  se  préfèreut  à 

1  privilège  ou  un  acte  tout  le  monde,  ou  qui  croient  mé- 

adance.  riter  en  tout  la  préférence, 

élite  :  Avoir  la  faculté ,  de  choisir ^  le 

est  l'action  d'élire  ,  chois,  P option;  accorder  lapréfé'^ 

\  préférence  à  l'un  des  rence  : 

élite  est  ce  qui  a  de  Un  célibataire  aura  des  écus  ; 

de  plus  digne  d'élre  il  n'a  qu'à  se  baisser  et  à  prendre 

>in  de  se  donner  leur  la  plus  belle  parmi  lesbelles:  voila, 

,  d'intriguer  pour  ses  j'espère,  avoir  la  faculté  de  choisir; 

ir  ses  ennemis  bécoh-  jcconviensquesila  plusbelledes 

!S  électeurs  devraient  belles  avait  le  chois  dans  les  hom- 

laudatairesdansTé/t/tf  mes  d'argent ,  elle  pourrait  arcor- 

itriganls.  der  la  préférence  a  tel  ou  tel  céli- 

CnTTUy  accueillir  par  bataire;  même  n'aurait-elle  quo 

Fi^KfSe  dit  d'une  pièce  Voption  entre  deux  de  ces  crésus. 

m ocletir.CHi'T! silence!  Chtà  ,  s.  Chiecr  ,  celui  qui  fait 

*n  chuchotant,  en  sif-  son  petit,  ou  son  gros  cas.  —  Fém., 

llan t^en  trépignan t..  •  chieuse  :  bas. — Merdeus,  merdeuse. 
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*-  jih-Mei ,  ekyâ  :  Allei-TOiu  pto-  d'oQTertnres  lonl  pIntAt  det  Idiwi 

mener ,  foireux  ;  tous  n'êtes  qu'un  que  des  1  unettes.— Qoand  k  cAoïi 

polisson,  un  gamin  :  Les  dict.  rem-  est  pulyérisëe  on  l'appelle  gaéom; 

p]aceiit<non/bir6M:r  parieur  mer»  et  ceux  qui  la  tirent  des  garét' 

deifjp;  en  «joutant  ibof':  il  est  bien  robes  ^  des  prirésy  ceux  qvi  h 

temps. — (Tesê'tôchyà ,  il  et  $i  vér  :  transportent ,  qui  la  polrënsent, 

C'est  un  homme  intraitable,  il  n'y  qui  font  dans  la  matière,  s'appel- 

a  rien  a  foire  avec  lui.  Par  les  dict.:  lent  ^acfetMifd».  D'où  noutTieniieot 

Cesi  un  bâton  merdeus ,  on  ne  sait  ces  deux  mots  ?  Les  étjmologiilei 

par  quel  bout  le  prendre.  Et  l'on  ont-ils  mis  le  neidessostielIgiionL 

nous  accuse  de  n'être  pas éduqués  !  — Nous  dcTons  convenir  quenoli9 

Chtott,  S.SBCRETI.  Comment  M-  pudibonde  délicatesse  noos 

crhte  !  voila  du  nouveau.  Si  c'était  duit  à  des  termes ,  des  péripb 

du  vieux  ou  du  réchauffé  je  gar-  énîgmatiques  :  comment  noiuei* 

derais  le  silence.  Voyons  les  dict.  primer  nettement  avec  demiolii 

français.  —  Lieux  secrète  ;  souvent  des  tours  impropres.  11  font  pia- 

ils  sont  publics,  ouverts,  etc.:  lieux  dre  Icj  uste  milieu.Prenet  leidetf 

d'atsance^  ou /sfatsancfs  y  comme  bouts;  je  m'en  tiens  à  "    ' 

on  y  esta  Taise  !  —  Latrines  (jadis  tous  avez  une  partie  du  v 

latrinies)  ;  retrait,  privé,  lieu  où  laire  de  la  chose ^  des cAourt/d 

Ton  satisfoit  les  besoins  naturels,  droit  de  choisir. — Yoy.  SekrèU, 
Cela  dit-il  proprement  qu'on  sa-       Cib,s.Ciblb,  m.  franc.  walL 

iisfait  tous  les  besoins  naturels  planche  ou  but  contre  lequfll 

dans  les' latrines  ?  —  Garde-robe ,  tire  avec  une  arme  à  feu;  aree 

lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée,  arc 

Garde-robe ,  chambre  destinée  à       CiBon,  s.  Ciboiix  ,  rase  ncii 

renformer  les  habits ,  les  linges ,  Voy.  Càliss, 
etc.  n  On  le  dit  vulgairement,  de        Cibocl  ,  s.  Cibovlb  ,  petit 

diverses  plantes od(;ran/e«,quiéloi-  bon  à  manger  en  salade  eues 

gnent ,  chassent,  ou  font  périr  les  goût  :  tous  les  dict.  Vous  aici 

insectes  nuisibles  aux  vêtements,  hon  à  manger  en  salade*  Je 

Les    plantes    odorantes   foraient  suppose  un  gosier  d'aireio; 

manquer  le  but;  il  follait  plantes  vous  mangez  une  salade  de 

odoriférantes  ;  —  Lunette ,  ou  ver-  fo ,  j^cn  mange  une  de 

ture  ronde  d' un  siège ,  d'un  privé  ,  —  Krgoteu  r  !  les  d  ict.  caw^ 

d'une  chaise  percée:  ces  sortes  une  parcelle  de  ciboulctteki 

(*)  Les occeptions  cxtiémes  de  ijarth-  menue.  Comprenez,  me» 

robe  en  font  une  macédoine  de  niauTais  comprenez;  Ct  dites  si  VOUSK 

goût  et  un  trè«-»ale  marcouilUs.  —  Les  tcz  bon  :  Sorte  d'oiguon  tri 

niantes  odorantes  ne  sauraient  détruire  donton  frotte  l'inlénearda 
les  mites,  etc.;  mais,  rôdeur,  beaucoup     ,.  .       ,  .        .._  i 

plus  fortes,  des  plantes  orfW^roii/e*  dier,etqu  on  peut  mettre/ 

peuvent  asphyxier,  quand  ces  plantes  sont  tement  dans  la  salade,  pOOT 

renfermées  dans  un  lieu  étroit  et  privéet  lever  le  goûl.  —  Voy.  A,  P*f 
d'air  jusqu'à  un  certain  point.  -  Garde^         (;,„    ^^  q^^^^    boisson  îsM 

robe  »e  dit  particulièrement  du  meuble  ji     •       j  «Xé 

dans  lequel  on  serre  les  bardes  :  omission  "  »  J  "»  a©  pommes  prCiWW" 

ches  les  dict.  .  estime  colui  de  Nonnaodiei 
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L  cidre  bit  avec  des  poires  :  du  casque.  —  Pièce  de  bœaf  char-- 

;s-capiteax  cl  se  conserve  nue  enlevée  sur  le  quartier  de 

mps.  derrière. 

.y  s.  GioALBy  insecte  volant  Cinab,  s.  Gin abib,  minéral  rouge 

mille  descicataires;  ont /âtV  fort  pesant:  le  vermillon  n'est  que 

T  ëigre  et  importun  dans  les  du  cinabre  pulvérisé. 

\ pendant  l'été.  Phrase  d'ex.  :  Cihk  ,  adj .  s.  Cinq  [â).-0iitiiçii«fi- 

ndela  cigale ,  c'est-à-dire,  nal^  qui  dure  cinq  ans  ;  qui  se  fait 

'gre  et  importun  (^}.  —  Yof .  de  cinq  en  cinq  ans.  -^  Quinquen" 

nalité^  espace  de  cinq  ans.  Se  dit 

i,  s.  CiGABB,  petit  rouleau  de  d'une  fonction  qui  change  ou  qui 

)  de  tabac,  que  l'on  fume  passe  à  un  autre  au  bout  de  cinq 

I  une  pipe. — Cigarette,  ire-  ans.  —  ^titn* ,  cinquième  partie 

ire  dont  le  tabac  est  roulé  dans  quelque  somme  —  Quintidi, 

1  papier.  é°  jourde  la  dceade:  calendrier  ré- 

i!fiT  y  s.  CïGOGifB,  gros  oiseau  publicain. — Quinquennium^couTS 

sage;   plumage  blanc  et  d'étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 

) Iremolé  d'un  duvet  d'une  philosophie ,  et  trois  en  théologie. 

eur  éblouissante  ;  long  bec  CiivKANTAnrr,  s.  Cin quaittaine,  nom- 

aes  pattes  :  la  cigogne  fait  bre  absolu:  Avoir  la  cinquantaine. 

y  ou  plutôt  son  aire  ,  sur  le  Nombre  approximatif:  Une  cin-* 

*%  maisons,  les  sapins  éle-  quantainede  francs.  —  Cinkantt , 

e  fut  adorée  chez  les  Egyp-  adj.  s.  cinquante,  cinq  fois  dix. — 

les  Thcsaliens  vengeaient  Yoy.  Sciuk. 

.  parcelle  de  son  9»»eur/rier.  Cinxantiexm,  adj.  CiifQrANTiÈSR, 

fneauy  petit  de  la  cigogne,  la  cinquantième  partie  d'un  tout. 

raisSy  s.  Cicatrice,  empreinte  —  Le  cinquantième  :  subs. 

ilessure ,  d'une  plaie  cica-  Cinkemm ,  adj.  v. Cinquième  ,  noni- 

c'est-à-dire  fermée.  bre  ordinal  :  Le  cinquième  étage. 

I N ,  s.  CixENT,  toute  matière  Par elli.'ïsc,  s.  bâtard:  Restcrau  cia* 

jet  tenace,  propre  àciwtc»-  quième.  —  Subs.  absolu:  Lecin- 

t'à-dire,  à  lier  des  briques,  quième. 

riques^tuileauxpuUérisés  Cinremxain  ,  adv.  Cinquikhebent. 

fcqucisonfaitdu  ciment. —  Cintt,  s.  Cintre,  en  demi -cercle, 

sitioii  agglutiuatîve:  artsct  en  arcade,  en  demi-lune. —  Pc  ce 

».  —  Fai  a  châ  et  a  cimain  :  subs.  on  a  fait  le  v.  ceintrer, 

shaux  et  à  ciment,  solide-  Cirbç»s.  Cirage, composition  qui 

—a\  ce  prudence  et  précau-  donne  un  uuir  jais  aux  souliers, 

3  dit  dans  tous  les  pays.  etc.  —  Action  ou  résultat  de  cirer. 

INTE ,  V,  Civen/er  ,  lier ,  faire  — Voy .  Seur.  Sireg.  Siré. 

I  ciment.- Cimenter  la  paix,  Cirk,  s.,  m.  franc,  wall.  Cirque, 

é,  etc.  chez lesPiomainSylicudestiné pour 

s.  Cixieb,  ornement  au  haut  les  cours  de  chevaux,  de  chars; 

-; — ; rTZ — 7. 77Tt  pour  les  leux  publics.  —  Awiour- 

rtoo/^.  consacrée  a  Apollon.  elaïC  ',,.     .       .*'           ,                    i      /  < 

»Ie  d«  nuiaTai*  poètw.  -  Voy.  «'  »>«'  :  "!<1^  olympique  des  frurcj 

Franconi ,  clc. 

>i9 
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C»K05FLiKy8.  CncoNFLiii,  accent  temps  ;  elle  est  heureose 

qui  figure  un  petit  y  renyersë  (a)  rable,  etc.  La  conjecture  U 

pourmarquer  ha  voyelles  restées  Ion*  on  la  prend  en  considéra 

gue$  après  la  suppression  tfune  let^  qu'elle  naisse  d'un  încic 

Ire;  cki^e^e.  Accent  qui  fiiit  d'une  de  la  rencontre  de  plusi 

semi-brève  une  semi-longue  dans  constnnces.L'occ«fTei»ee  e 

hôtellerie,  etc.  :  prononcez ^/e//e-  te,  occasionnelle,  se  log 

rie,  etc.  —  L'accent  circonflexe ,  mémoire  ;  on  la  saisira  i 

dans  sa  puissance  légale ,  a  deux  toux  en  temps  o])portuii 
inflexions  :  bâtir,  voix  ascendante        CiRRULAssio.f ,  s.  Circulai 

arec  dépression.  Flûte,  voix  laïc-  vement  circulaire.  —  Fa 

raie.  —  Oise  prononce  dans  un  gêne  de  circuler. — Circu 

très-grandnombredemotsoa;/ot,  Pair. —  Mouvement  des 

loa;  boist  boa,  etc.  c le- J 'écris pa/-  monnayées,  des eifets de < 

tneut^nûment, dûment,  etc.;  écrivez  ce. — Répandre  des  idées, 

comme  vous  l'entendez:  mats  te*  trines  nouvelles,  etc. 
nez-vous  pour  averti  que  jamais        CiRxtLÉ,v.  Circuler,  se 

prosodisten'a dil/>é-yemen(avec l'y  circulairement.  —  Passer 

grec  à  deux  sous.-\oy.  Prozodeie.  en  main. — Aller  ra  et  là. 

CiRKOifspEK,  adj.  Circonspect,  qui  et  venir. 
a  de  la  circonspection . —  Voy  •  Me»        Cislé,v.Ciseler,  travaill< 

nagtnain,  oiselet,  ciseler  de  la  \aiss< 

Circonspect ,  prudent ,  avisé  :  gcn t ,  etc. — Réparer  les  p 

Uhomine circonspect  se  surveille,  parfaites  du  moule. —  G\ 

pèse  ses  discours,  ses  actions  ;  mais  ciselai, 
sa  réserve  est  parfois  méticuleuse.        Cisleu  ,  s.  Ciseleur  ,  oui 

L'homme pn/cien/ soumet  Taveuir  cisèle. — \o\\Suzai. 
à  ses  chances,  discute  les  éventua-        Citaoel  ,  s.  Citadelle  ,  1 

lités  ;  mais  poursuit  sans  faiblesse  qui  commande  à  une  vil! 

le  but  qu'il  se  propose.  L'homme  pitole,  ainsi  noininc  à  R< 

ari>é  ne  manque  ni  de  pénétra  litm  la  raison  qu'en  creusant  I 

ni  de  prudence;  mais  pour  vaincre  ments  de  celte  forteresse,! 

les  obstacles,  il  est  souvent  trop  la  létcdeTolus. 
fertile  en  expédients.  Citàssion  ,  s.  Citatioic  , 

CiRKOiisi ,  y.  CiRcoNsciRs ,  couper  tifié  à  la  partie  qu'on  t( 

le  prépuce.  Si  vous  demandez  à  un  comparaître ,  soil  devant 

Juif,  à  un  Turc,  le  motif  de  Topé-  de  paix  ,  soit  devant  un 

ration  ,  il  vous  répondra  :  La  pro-  de  police Ajourneraen 

prêté  contribue  à  la  santé....  tière  ecclésiqstique.  — 

CiBKonsTAFiss, s.  m.  franc,  wall. ,  dessous • 
CiicoifSTATfCB  particularité  qui  ac-        Cité  ,  y.  Citer  ,  obligei 

compagne  un  fait,  etc.  ment  à  compaiailre  en 

Circonstanee f  conjecture,  occur-  comme  prévenu  ou  ter 

rence  :  ^^^^  ^^  ^ — — 

JUictVwiMtoncir  est  dans  l'actua-  Jj^  qTcc^X.  te."cW 

lité,  ou  fUDordonnée  au  lieu ,  au  prévoyant  les  circonstance. 
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Ler  un  auteur,  rapporter  ce  qu'il  les  dicL  ont  fait  un  cours  de  crrf- 

krit^etc. — Signalercequi  mé-  Hté  puérile.  —  Yoy.  Polisse. 

ie d'être  rapporté.  Civie,  s.  Civière,  brancard  sur 

CiUr, alléguer f  signaler:  lequel  on  porte  à  bras  beaucoup 

Oa  Clic  un  auteur,  le  passage  de  fardeaux. —  Brancard ^  civière 

l^iinliTre,  et  Ton  allègue,  pour  à  bras  et  à  pieds  sur  lequel  on 

'tppuyar  ou  combat trOtiStgua/^r,  transporte  un  malade ,  des  objets 

BQrt  faire  un  appel  à  l'attention,  et  des  choses  fragiles.  -—  Yoy. 

hiéreiller;  se  dit  en  parlant  des  Ckeyr.  —  Bogardj  civière  à  bras 

^ttsonnes  et  des  choses.  pour  porter  la  morue.  ^Bannasse , 

Citée  ,  s.  Citeene  ,  réservoir  pour  civière  ou  brancard  de  saline.  — 

Mer Feaude  pluie. — Citerneau,  Bar^  civière  de  bardeur.  —  Voy. 

Btite  citerne  épuratoire  qui  con-  Poirtè,  — -  hourriquet ,  civière  qui 

Bîtson  eau  dans  une  plusgrande*  sert  à  enlever  des  moellons  ou  du 

'Hàcûndou ,  citerne  de  savonnier  mortier ,  au  moyen  d'une  grue. — 

'Ur  la  lessive.  Voy.  Grow. 

Ciraoïii,  s.  Citroiiiiee  ,  arbre  ou  Clà  ,  Clou.  —  Voy.  KléL  —  Yoy. 

buste  qui  porte  le  citron,  —  Cha-  page  2i76, 1  ''^  col.,  dernier  alinéa. 

» ,  citronnier  de  la  Barbade.  —  Clab\.  s.  Clabaoo,  chien  dechas- 

irino ,  citronnier  d'Italie  et  de  se  qui  a  les  oreilles  pendantes ,  et 

ïvence.: —  Cédraif  citron  d'une  qui  aboie  quand  il  est  sur  la  voie, 

dur  trèspagréable. — Jamhoa^  ci-  —Yoy.  Chein,  Gueuyd.  —  Ce  cho" 

^des  Philippines.— ^7ronfie//e,  peau  fait  le  clqbaudj  pend  sur  les 

m  donne  aux  plantes  qui  ont  oreilles. — Voy, Chapai. — C'est  un 

deur  de  citron. — Citronat,  con-  clabaud,  un  grand  et  sot  parleur. 

ure  d'écorcc  de  citron.  Clabâdé,  v.Clabauder,  aboyer  fré* 

[Innoii ,  V.  CiTEoifnsE ,  imbiber  quemment,se  dit  du  chien.- Faire 

citron.  —  Citronné  ^  adj.,  qui  du  bruit  sans  motif,se  dit  de  l'hom- 

at  le  citron  ;  —  solide  ou  liquide  me.  — Yoy.  Bràklé.  Gueuy.  Haute. 

Us  lequel  on  a  mis  du  citron.  —  Clabàdeg  ,  s.  Clabavdage,  bruit 

€rin  ,  couleur  de  citron ,  c'està-  des  chiens  qui  clabaudent,  etc. 

!>e,  d'un  jaune  pâle. — Onditadj.  Clabàoeu,s.  CBiAnxBUE,celuiqui 

d'un  acide  qM'on  trouve  cri«iille  mal  à  propos  ; —  qui  parle 

le  citron  ;  et  par  analogie  à  tort  et  à  travers. — Yoy.  Guewgà, 

mm  quelques  autres  fruits.  ClabXoreie, s.  Clabauoeeie,  criail- 

Civcrr ,  s.  Civette,  animal  qui  lerie  importune  et  sans  sujet.  — 

iBemble  â  une  grosse  fouine.  —  Yoy.  Brâkleg. 

fenieur  visqueuse  et  odoriféraute  Clairir,  s.  Cl  a  bière,  localité  d'un 

Âm  tire  de  la  civette.  —Y.  Itiuss,  bois ,  d'une  forci ,  dégarnie  d'ar- 

CrviiJiAiR  ,  adv.  Civileibrt  ,  en  bres,  de  buissons. — Vo^Mlaireur. 

Mîère  civile,  etc.  —  Honnête-  Clak^  s.  Claque,  conp'du  plat  de 

|tot,  poliment.  la  main.  —  Voy.  Peîàr. 

CtvuizÈ ,  T.  CiviusER,  rendre  ci-  Clak  ,  s.  Claque  ,  chapeau  aplati 

S  et  sociable.  —  Cette  querelle  ée  que  purlcnt  encore ,  sous  le  bras , 

bibse  .*  fïim.  Cela  comprend  que  quelques  ci-devant  à  chef  pelé  et 

:^erelle  s'apaise  et  prouve  que  à  cerveau  timbre. — Voy.  Chapai. 
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CljlHj  8.  Claque,  se  dil  en  parlant  cri  de  la  cigale.  Se  dît  ai 
des  claqaeun  :  la  c/o^jfue.  chant: — La  cigale  chante 

ChkKÈf  y.  Clappir,  frapper  de  la  claquete.  Dites  la  cigale  t 
langue  contre  le  palais, avec  un  bruit  vous  n'êtes  pas  un  peu  p 
aigu  et  net,  —  Se  dit  du  cri  des  oi^  Claveitr,  s.  Claxefr  ,  f 
seaux  de  ptvie.  Se  dit  par  onoma*  etc.  —  Fé  de  kiameur  :  S 
topée,  de  toute  articulation  ^  de  faire  des  exclamations,  c 
tout  clappement.  Esklameinnté. 

Cl AKt ,  V.  Claqdei  ,  faire  un  cer-        Se  récrier j  faire  des  eic 

tain  bruit  aigu  et  éclatant.  Faire        Ons'émerreillejalors 

klak  ;  et  en  parlant  d'une  escour-    exclaf nations.  On  s'étonn 

gce  :  klak^klak, — Yoy.  Aplàdiheu*    se  récrie. —  Certains  fat^ 

CLAKEGyS.  CxAPPEMSNT^  action  do    s'exprimer  que  par  exci 

clapper.  —  Claquement  des  mains,    ne  vous  récriez  poin  t,  ce 

•.— Voy.  Konpéreg.  ne  perd uc  — 0  ciel  !  la  j 

Clakstt,  s.  Claquet,  petite  latte    que!  Grand  Dieu  le  div 

qui  est  sur  la  trémie  du  moulin  ;    Que  ce  roman  est  sublii 

et  que  son  mouvement  fait  battre,    ble  !-  0  !  les  si  perbfs  exa 

Clakett, s. Claquette, planchette    ^ous  vous  récriez!  pau^ 

disposée  etgamie  de  manière  à  c/a-   vateur  (*]. 

quêter:  à  la  poste,  lesefnployës  l'a-        CLARiFii,v.CLARiFr  R,rc 

gitent  pour  annoncer  la  lovée  des    une  liqueur^  etc.  — On 

loltres,  cation  de  l'action  de  cl 

Clakbu,  s.  CLAQVEtR,  cclui  quî    Yoy.  Passé, 
claque.  — ^Voy.  Aplàdiheu,  Clari?iett,  s.  CLARnir 

Claqueury  applaudisseur  :  haul-bois.  —  Celui  qui 

Qui  applaudit  les  bons  acteurs?  instrument, —  Clarinettx 
Les  hommes  de  goût,  leurs  amis,  de  clarinette.  Serait-ce  : 
les  amis  de  leurs  amis.  Quî  claque  nier  le  bon?  —  Basse 
1  es  histrions?  Ceux  qui  les  sucent  ;  sorte  de  clarinette.  —  J 
qui  tirent  la  savatte  api  es  l'avoir  basse  de  clarinette  à  3 
trainée.Maîsquia/}/>/ati(ftfetc/a9tie  demie  pleines. 
les  jeunes  et  jolies  acti-ices?  Les  Cl\rté,  s.  Clarté,  lu 
niais  qui  joignent  à  leurs  pouict.s  — Qualité  des  idées,  di 
do  quoi  mettre  la  poule  au  pot  ^  et  — \ oy  .Lonmir,Loukett 
qui  se  font  déniaiser.  suté. 

Claesain,  8.  Claqueven T ,  bruit  Clarté,  éclat,  splende 
que  font  les  dents  d'une  personne  lueur  : 
qui  grelotte. — Claqcedetit  ,  gueux,  La  clarté  est  relative 
misérable  qui  tremble  de  froid  :  pop.  neuse  :  celle  que  prodi 
et  inj.  Que  l'on  me  claque  et  que  est  la  plus  éclatante  qu2 
l'on  me  r^c/oçtia^  si  cette  définition  n'est  pas  assombri  par 
est  française:  claquedentse  dit  pour  atmosphériques.  La  jtpfi 
de  rire  de  toutes  les  personnes  qui        ,^.  ....    .  ,,. . . --: 

^Tciuueni.  (îiincs  personne»  se  rabatlei 

Claktê^  y.  Claqieter,  se  dit  du    mation». 
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^  Wl  degré  de  la  lumière;  eloiipUt,qii'onpaiied«]iflPoaTer- 

^  dit  :  Qae  la  lumière  soit  ;  el  le  iure  d'une  cheville,  etc. 

Qt  dans  toate  sa  êplendeur  {^) .  Glati  ,  s.  Cl ATiaa,  rangée  des  tou- 

w^vrf  *)  est  un  cominencement  ches  d'uu  piano,  etc.  —  Chaîne  de 

clarté;  elle  n'est  que  passagère  métal  sériant  à  tenir  plusieurs 

Diein  jour.  clefî  ensemble. 

hrté,  netteté ,  lumière  y  perspi^  Clatsiin,  s.  Claviciit,  longueépî- 

'é,  pertpicuité,  lueur:  nette  à  un  ou  plusieurs  clayiers, 

pensée  doit  arriver  sans  effort  dont  les  cordes  sont  en  métal,  et 

tel  ligence;  donc  el  le  doit  être  doubles. — Clavecin  à  ravalement , 

ne  avec  c/ariè-y  car  la  netteté  qui  a  plus  de  touches  que  le  cla- 

^le soulage  l'esprit.  N'oubliex  vecin  ordinaire  '.'^organisé,  dont 

qu'un  écrit  brillante  n'a  que  le  clavier  feit  jouer  un  petit  or- 

!  du  clinquant.  Une  personne  gue  :  —  oculaire ,  dans  lequel  les 

l'cocaa  Tesprit  pénétrant, /m-  couleurs  reraplac*ent  les  sous.  — 

(jr,etsaisit,  pour  ainsi  dirCyles  Clavicorde,  sorte  do  clavecin. —- 

au  voU  Perspicuité  ne  se  dit  Ciarttfy /tfidre^  clavecin  avec  un  OT- 

( que  d'un écrityd'nn  discours,  lindre  de  verre  qui  prolonge  le 

nprend  méthode,  clarté,  net-  son.-'Claviharpey  clavecin  en  forme 

e  donnant  qu'un  faible  jour,  de  harpe.  —  ClaviniêtCf  joueur  de 

<r  n'est  que  le  lumignon  de  clavecin. 

licre.  Cla,8.  Clef,  instrument  qui  sert  à 

ss ,  s.  Classe  ,  ordre  distribu-  ouvrir  et  a  former  une  serrure. — 

-  Yoy.  jéreingmain»  Geain.  Gentilshommeidelaclefd'or^f^vandn 
Siholt  ofiiciersde  l'empereur  d'Autriobe, 
sst,  Y. Classeb, distribuer  par  du  roi  d'L^pagne,etc.  qui  portent 

une  clef  d'or  à  leur  ceinture  ;  — 

VA  ou  Clavai,  s.  Claveau  ,  ma-  et  probablement  des  chaînes  do- 

|in  attaque  les  moutons,  etc.  rées.  —  Les  clefs  de  saint  Pierre, 

reU  adj. ,  qui  a  le  claveau. —  Faulorilé  du  Saint-  Siège.  —  Leê 

t  clavelisafion  de  l'aiHion  de  clefs  du  paradis,  du  royaume  dee 

^ser ,  c'est-à-dire  d'inoculer  deux.  —  Clef  de  chiffres ,  alphabet 

relie.  de  convention  a  Tusage  desdiplo- 

vrrr,  s.  CLAvim,  sorte  de  mates,elc. — Clef  de  pistolets,  d'in- 

struments  à  vents ,  etc.  etc. —  Mett 

clianiillon  des  dict.  :  Splikdecij  ,  /ec^d'so  louh  :  Mettre  les  dessous 

•ic.  grand  éclat  d'honneur  et  de  ^^  V^^^^f  »  esquiver ,  S  enfuir,  sans 

\u  mot  Eciat  .'Splb.n drur  ne  §e  dit  payer. 

g.:  L«  tPLRNDEoa  d'un  empire.  Au  Clkign  d'oûie  ,  s.  Cliu-d'oiil,  mou- 

eur,U  LUIDE.W  un  commence--  vementdelapaupière,qu'on baisse 

'Clarté;  la  BfLwnvtvti  en  est  l'éclat,  .         ,             i*                'i            & 

jk  lueur  ett  un  commencement  de  ^\  V^^'^  relcve  rapidement.  — 

La  lueur  est  une  lumière  faible  Signe  mystérieux  OU  provocateur. 

im.AamoiEelat: lalueurestune  — Immrayaâ  grodain  s'ô kleignn 

faible  et  .diable.  -Donc  splen-  j.^,-^ ,  j,  ,n'arracha  une  dent  ma  - 

joe  acception  prop.  et  fig. :  uc  te  i    i-.                   i-     i>    -i      r-    **«*^ 

fgurément.  U  lueur  est  faible ,  cheliere  en  un  clin  d  OBil-  Zt  p  tttt 

f,  ocRABLRjctpeut-étreÎTBBTiELLE.  tuahrol  mi  fi  6  kleign  d*oûie  al  hap , 
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0l  no  no  htpein  evôie  :  La  petite  ma* 
drëe  me  nt  un  olin  d'œil  en  cati- 
mini ,  et  nous  nous  éclipsâmes , 
nous  disparûmes. 

CuEiKATiuiy  8.  Clèiicatuu,  état 
ou  la  condition  du  clerc ,  de  l'ec- 
clésiastique :  droit,  privilège  de 
cléricature.  —  Clérical,  adj. 

CuGiiiy  T.  Cuamft,  fermer  l'œil , 
Jes  yeux  à  demi  pour  diminuer 
l'impression  d'une  lumière  trop 
Tive.  -^Kligni  vo-z-oûie  :  Fermez 
les  yeux.  —  G'f  n'a  polou  hligni 
Voûie  di  toit  U  nuti,  le  toâdion  m^fein 
aregi:  Je  n'ai  pu  fermer  les  yeux, 
dormir  pendant  toute  la  nuit, 
]es  punaises  m'ont  suce  jusqu'au 
jour }  et  m'ont  fait  donner  au  dia- 
ble. —  Geowé  à  kiigni  :  Jouer  à  cli» 
gne^muiette.  On  appelle  ainsi  un 
jeu  d'enfants:  l'un  d'eux  ferme  les 
yeux^les  autres  se  cachent  ;  l'en- 
£int  ^î  en  tient  les  cherchent  ^  et 
celui  qu'il  saisit  le  remplace.  — 
Voy.  Kâkâ. 

Cu6iiiiTi,Y.CLiGN0TER,remuer  fré- 
quemment les  paupières  y  et  coup 
sur  coup. 

ChiKy  s.  CuQrB,  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler,  etc. — Màlklik  : 
Mauvaise  clique ,  personnes  dan- 
gereuses. —  Voy.  Tir. 

Cliutt.  Claqcet.— Voy.  Klakett. 

CuKTt,  y.  CuQUETER,  faîrc  un 
bruit  qui  imite  le  claquât  d'un 
moulin  en  mouvement.  —  Clique^ 
fis,  bruit  semblable  à  des  armes 
que  l'on  choque  les  unes  contre  les 
autres:  cliquetis  drapées ,  de  verres, 
etcSedit  aussi,  par  onomatopée^de 
différentes  choses  qui  fout  clique* 
tis« — Fig.,  cliquetis  d'antithèses, 
qui  laisse  voirie  travail  de  l'esprit. 

Climati€e,s.  Climaitre,  clat,  in- 
fluence du  climat. — 6/f  maf^partie 
du  globe  terrestre ,  comprise  cn- 
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tre  deux  cerclea  parallèlei  à  l'é' 
quateur.  Avec  plus  de  précisioDi 
les  géographes  modernes  ne  eomp- 
tent  à  pr&ent  que  par  degrés  de 
latitude.  —  CHmateur  èat  encora 
fréquemment  employé  par  boi 
campagnards. 

Climat,  tempéraiuro,  conltét^ 
pays: 

Climat ,  se  dit  en  général  de  h 
température  ;  mais  températwnm 
dit  surtout  de  l'état  plus oum» 
sensible  de  l'air,  selon  qu'il  fil 
froid ,  tempéré ,  chaud,  etcA- 
gion  se  dit  très-bien  en  cooskUnnl 
une  ]K)rtion  de  la  terre,  relalÎM' 
mentà  son  élévation  au-dewafc 
niveau  de  la  mer.  Il  fautempWl* 
le  mot  contrée  quand  onwoààtÊ 
une  certaine  étend  ue  de  payiy  »* 
lativemeut  à  l'équatenr  ;  et  f^f 
en  parlant  dessitoS|deslocilOTi 
des  habitants,  etc. 

ClIIIIBG,  s.  CUGlIElEffT,  CtC 

Clignement  ^clignotêmmiifdlt 
ment: 

Cillement  se  dit  des  paupièM 
des  yeux  ;  les  fermer  et  les 
c'est  ciller  :  l'éclat  du  soleil 
nccessairement  cette  actiMLi 
notefnent  se  dit  de  l'action  de 
ner  les  yeux  en  appuyant: 
vcment  est  involontaire. 
ment  est  l'action  de  cligner: 
plutôt  un  tic  qu'une  habii 

Clinik,  s.  adj.  CuiriorE^la 
cine  qui  s'exerce  auprèsd 
malades.  —  Cours,  pro! 
clinique^  etc. 

CLI5I0TA!f,adj.  CuGïlOTAn 

Clignotante.-Partactif  du  v 
noter.  £n  anat.  comparée, 
membrane  clignotante  en 
des  chats ,  des  oiseaux ,  ele.: 
est  placée  entre  le  globe  dt 
cl  les  paupières  ^  de  sorte 
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)  espèce  de  lisière  mo-  dîce  rouge  qni  sort  da  Tenlre  de 

certains  insectes.  —  Poirié  Mi  fa 

.  Clochb,  instrument  en  cokâd  :  Porter  alternativement  les 

ir  annoncer  le  serrice  cocardes  de  tous  les  partis,  etc. — 

.-Beffroi,  clocher  où  l'on  Se  ranger  sous  toutes  les  bannières. 

3t  pour  sonner  l'alarme  :  Coché  ou  CochI  ,  s.  Coghei  ,  celui 

et  la  charpente  du  bef-  qui  conduit  un  carrosse ,  etc.  "Car- 

a  baptise  les  cloches»  —  roasin ,  cocher  qui  ne  fait  Toyager 

es  employait  pour  com-  qu'à  petites  journées, 

maladies  épidémiques;  Cochéir  ,  adj.  Cocieee.  —  Poiit 

e  on  le  met  en  branle  kochérr  :  Porte  cochère  :  se  dit 

usser  le  fluide  électrique  d'une  porte  où  les  Toitures  peu* 

re.  Guérit-on  l'épilepsie  Tcnt  entrer, 

al  cad uc  ?  Cocbohhrkib*  s.  CocHONiiniSy  mal- 

r ,  s.  Cloche  ^  Tessie ,  cm-  propreté.  -A  dit  des  choses  gâtéeê  ou 

i  se  forme  sous  la  pre-  «aïKVALsiJi:  c'est  frais  et  joli,  mais 

m.  —  Yoy.  Dos.  c'est  une  cochou nerie  ;  ça  ne  vaut 

7.  Clore,  fermer,  etc.  *—  rien  !  »  C'ess-tôpoursai,  inn  dik'de 

$r.  Riklôr,  cochonnreie:  C'est  un  malhonnête, 

.  pas8.  Close. — Klôss  nuti:  il  ne  tient  que  des  propos  obscènes, 

e.  —  Klôss  Pâh  :  Pâques  Cocoghti  ,  s.  Cocagh e,  mat  long  et 

limanche  qui  suitimraé-  lisse,  enduit  d'un  corps  gras,  dont 

t  celui  de  Pâques.  le  haut  est  couronné  d'un  cercle, 

i,  s.  Clôture  ,  enceinte  de  où  sont  suspendus  des  prix  que  les 

;,  etc.  *-  Yoy.  Gueuyâ,  gagnants  parviennent  a  détacher, 

p.  Voy.  Ko.  —  Pain  conique  fabriqué  ayec  les 

ïCTErR,  s.  CoADJUTEUB ,  06*  feuiUcsdu  pastel.  Le  pastel,  est  une 

1  adjoint  à  un  prélat,  et  plante  dont  la  fécule  s'allie  avec 

dinairement  appelé  à  lui  l'indigo,  ou  le  remplace.  —  Yoy. 

après  sa  mort. —  £npar-  Eindigd.  Kokognn* 

*Iigieux,père  ou  frère  qui  CocoiiiB  ,  s.  Cocguniêbb,  lieu  où 

lies  fonctions,  selon  la  l'on  élèTC  lesTcrs  à  soie.  —  On  dit 

s  des  ordres.  —  Coadju^  cocon  de  la  coque  qui  enferme  le 

gieuse  adjointe  à  une  ab-  ver  à  soie. 

.  —  Coadjutorerie,  charge  Cocsiott  ,  s.  CocnoN ,  action ,  effet 

;  de  coadjutcur^  etc.  de  la  chnleur ,  de  la  cuison  ,  sur 

s.  Cobalt  ,  jadis  cobolt ,  des  matières  animales  ou  végéta- 

nc,  aigre  ;  et  conscquem-  les.  —  Digestion  des  aliments  dans 

gile  ,  souvent  combiné  reslomac  :  physiologie. — Coction 

^nic;  son  oxyde  donne  des  humeurs:  méd.  — Coction  dos 

une  couleur  bleue  très-  métaux,  leurs  perfectionnements 

à  l'œil.  dans  le  sein  de  la  terre. 

s.  CocARRE ,  morceau  d'é-  Cocri ,  s.  Cocotier  ,  palmier  qui 

lé  en  rond.  —  Plaque  porto  le  coco  ;  et  dont  les  feuilles 

I  métal ,  ruban  ,  qu'on  ont  jusqu'à  lîS  pieds  de  longueur, 

chapeau,  ete.  —  Appen-  L'cnyoloppe  du  fruit,  nommé  coco 
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est  durO|  filanionteuse  comme  le 
melon:  l'amandedu  coco  est  creu- 
se, succulenlo;  contient  une  li- 
queur laiteuse,  agréable  au  goût; 
et  trèâ-rafraichiftsantc. 

CocLFii,  T.  Co€DFiKR^  faire  quel- 
qu'un cocu.  —  £n  parlant  de  quel-' 
qu'une  on  dïi  comeiie.  Quand  il  est 
question  de  Tétat,  on  dit  cocuage, 
—  Molière  s'est  moque  de  ceux 
qui  en  tiennent  :  il  en  a  tenu  ;  et , 
à  certain  égard ,  nous  souiines  plus 
ou  moins  Molières.  —  Les  guer- 
riers rient  delà  chose du  bout 

des  lèvres.  —  Si  tous  ornez  d'un 
croissant  le  front  d'un  soldat  du 
grand  Turc,  tâchez  d'être  le  plus 
iort;  car  TOUS  serez  traité  comme 
si  vous  aviez  fait  caca  dans  sa  mar- 
mite (*). 

CoD,  S.  Code,  recueil,  compilation 
des  lois,  etc.,  faite  par  ordre  de 
certains  empereurs  romains.  —  Se 
dit  de  toute  loi ,  de  tout  corps  do 
lois  qui  renferme  un  système  com- 
plet de  législation  :  code  civil ,  de 
procédure  civile  fCic*^^  Code  de  tnO' 
raie,  de  rhonneur,  etc. 

CoF ,  s.  CoFFiE ,  meuble  ,  caisse 
propre  à  fcrrcr  des  bardes,  etc. — 
Coffret  y  petit  coflVc.  —  Canevette, 
petit  cufTre  divisé  en  comparti- 
ments, pour  caser  debout  des  fla- 
cons de  liqueur.  —  Carlouchier  , 
coffret  aux  cartouches.  -Coff'retier, 
ouvrier  qui  fait  des  coff'rcHj — ce- 
lui qui  les  vend. 

CoHÔR,  S.C0110RTE,  corpsd'infan- 
terie  romaine. — En  ])oêsie,  toutes 
sortes  de  troupes. 

CoHiw ,  s.  CouuE ,  réunion  tumul- 
tueuse de  personnes.  —  .autrefois 
lieu  où  se  tenait  les  pelitesj  ustices. 
—  V«iy.  Dundu, 

'*)  Mettre  culfitlo  bas  duiis  iu  marmite 
d*un  Turc ,  est  une  sanglante  injure. 


Coa,  s.  Cocn,  autrefoii  èbai 
couvert.  — Coche  d'eau ,  balei 
établis  pour  transporter  les  va 
geurs  et  les  marchandises. 

CoiF,  s.  CoiFFB,  oouvertnre 
tête  ;  ajustement  de  tète  de  fie 
mes.  —  Espèce  de  serre-téte  q 
plusieurs  vieillards  mettent  si 
leur  bonnet,  etc.  —  Coiffe  de  di 
/leatf,  garniture  intérieure  d' 
chapeau.-rotj^i*dpefTti9M«,Tései 
sur  lequel  on  monte  les  cheveo 

CoiF£,  V.  G>iFFER, orner,  psit 
la  tôtc^  arranger,  boucler,  fris 
les  cheveux .  —  Coiffer  un  livie,i 
arranger  la  tranchefile.  —  Din-I 
on  d'un  mari,  que  sa  femme  coifFe 
qu'il  est  ne  coiffe?  —  Chien bia 
coiffé,  chien  qui  a  les  oreilles  los- 
gues  et  pendantes:  se  dit  surtoit 
d'un  caniche. 

Se  coiffer ,  s'engouer^  s'infatuen 

Un  obstiné  ee  coiffe  de  sua  opi- 
nion: la  jolie  parure!  Desboosp*- 
ren  tss'cngouen  t  d  e  leur  benjamlD 
laissez  bouillir  le  mouton.  Is^ 
«'tn/à/ti«  de  son  adorable  pemsi' 
est-il  adore! 

CoiFEu  ,  8.  Coiffeur  ,  celui  c 
coiffe.  T—  Coiffeur  :  coiffure. 

Coings.  Coirg,  gros  fruit j« 
en  forme  de  poire ,  dont  IW 
est  forte  et  la  peau  duveteuse.' 
bre  qui  le  porte  .s'appelle  coj 
sier.  —  Cognasse  t  coin^sauv 

(]oi%7r,s. C01X5  angle,  eiidr 
se  fiiil  la  rencontre  de  2  lij 
(le  Ssurlaces. —  Lisartidefl 
Le  savetier  du  (;oin.  Dans 
dites  toujours  coin  sans  c 
ni<*nt.  -  Ké  vizeg di  niot^re 
roi  r  eux  uein  rreskontiiral  I 
Z;ot;  Quelle  hgurc  ]>atibu 
ne  voudrais  point  le  roue 
coin  d'uu  bois.  —  J.ohki 
Regarder  du  coin  de  W 
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—  Si  re$pouni  d'vain  le    dans  un  ]  Wre  :  Hbr.  —  Vérifier  uno 
o  blottir,  se  nacher,  dans    épreuve  :  impr.  (^). 
-*Voy.  KiMniet,  KoirneU,        CoLÂssioivifEG^s.  CoLLATiONXAGE,ac- 
Saulaie.  tion  de  collationner  u  n  liTrc,  etc. 

OQ. — Yoy.  Kok.  Koklug.  Colataib,  s.  Gollataire,  celui  qui 

CoQrETiER  p).  a  conféré  un  bénéfice. 

Colle  ,  matière  gluante  et  CôlAtiiàl  ,  adj.  Collatéral  ,  qui 
ui  sert  à  coller.  —  Coldi  concenic  la  parente  horsde  la  ligue 
!U)lle  de  poisson.  —  Col  di  directe ,  soit  ascendante ,  soit  des- 
ile  faite  avec  des  rognures  coudante.  "MoY'Pareinteg.Parein. 
de  gant;  et  non  colle  de  Colbak  ,  s.  Colback  ,  bonnet  do 
[iirac  le  disent  les  dict.  —  peau  d'ours  dont  la  partie  supé- 
ïrini:  Colle  forte  dont  se  ricurc  est  plate  :  t.  inilit. 
les  menuisiers. — Voy.Ab/.        Colé,  y.  Coller  ,  faire  tenir  au 

moyen  de  la  colle.  —  Enduire  , 
,  adj.  Collant  .  qui  dessine  imprégner  de  colle.  —  Pousser  uno 
ics.  —  Voy.  Kolan.  bille  à  la  bande  ;  —  coller  sous 

S  s.  Colas  ,  nom  propre  de-  ^^^^^'  —  Regarder  long-temps 
ig-temps  appcllatif;  il  se  «^«c  attention.— -60  hârsonkolate 
\  le  sons  de  Nicodème,  etc.  ^osskoir:  Ses  vêlements  sont  col  lés 
vulgaire  du  corbeau.  sur  son  corps.  —  Collé  devein  :  Col- 

_  , ,     1er  du  vin,  y  mettre  quelque  in- 

«ojt,  s.  CoLLATio:!  repns  d-  „rédiontpourl'cc]aircir.-//awu 
.  font  les  catholiques  les  ,^.^.^^^  koudchâss,  et  si  g',nih  eslcu 
;  jeune ,  au  lieu  de  souper.    ^^,^ -^  ^,,  ^^^  .  j,  ^^,^.^^  f^;,.^  j,„^ 

tion ,  goûter  :  sa  culotte ,  et  sa  chemii-e  était  col- 

ûter  est  un  petit  repas  que  '«e  à  son  derrière, 

entre  le  dîner  et  le  souper  :  Colé,  v.  Basser,  enduire  de  colle: 

te  en  attendant  partie.  La  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  la 

i  a  quelquefois  lieu  pen-  chaincd'un  tisserand-  ^1  chainn 

nuit  :  elle  est  souvent  ma-  et  tro  kolaie  :  J'ai  mis  trop  de  colle 

^^  pour  basser  ma  cluiine,  terme  de 

sîoî^ ,  a.  CoLLATiO!! ,  droit  de  fabrique  de  draps.  —  Les  dict. 

r  un  bénéfice.  —  Provision  hassent  la  laine,,., 

ilciir Action  de  confe-  Colé,  v.  Aïidoiiiier,  nese  dit  que 

opie,  avec  Toriginal,  ou  dans  le  sens  de  basser  ;  et  en  par- 

M'its  ensemble.  ^^"^  ^^^  cbaincs  des  tisserands  en 

^  toile,  etc.  —  Us  collent  avec  une 

5I05É  ,  v.  Collation ivER.  —    ,        ' 

le  collation.  —  Conférer ,        r     '         r  «^t:^«  j';„, 

,.,    ,         (.        /        CoLEG ,  s.  Collage  ,  action  d  im- 

"•11  c    -Il  \' j  •       préffuer  le  papier  de  colle.  —  Ac- 

iille  ou  feuillet  de  moins    f.    °,       i/^i    „«,.•«.  j« •«„»...„. 

tion  de  coller  du  papier  de  tenture 

~~~    dans  les  appartements.  —  Voy. 

consonne  q  ne  s'allie  ni  h  notre  j^qI^  j^^l^g^  Kolcu.  Plakan. 

[^ho  ni  au  mécanisme  de  notre    1 — 

ation.  Voy.  JT.  Voy.  page  xiii,  (*)  Voy.  Co«/*érc«ce  dans  les  dict.— Voy. 

ions  prblimimairbs  ,  3««  alinéa.  f^erifii.  Inpritné,  Inprimeu. 
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CoLÉfl,  S.  ColUqi,  ëlablissement 
public  où  l'on  enseigne ,  les  lan- 
gues, les  lettres,  les  sciences,  etc. 
—  Corps  ou  compagnie  de  person- 
nes notables  revêtues  d'une  même 
dignité.  —  Collège  des  cardinaux 
ou  le  sacré  collège^  —  Collèges  élec- 
toraux. Collège  de  France:  il  fut 
fonde  a  Paris  par  François  l*'.  — 
A  Lîo>;e,  collège  des  bourgmestre 
et  échevins  :  germanisme.  —  j4lhé' 
née  établissement ,  lieu  où  s'assem- 
blent des  savants,  etc. 

CoLÉGiÂ  ,  F.  CoLLÉGiAT ,  boursîer 
dans  un  collège.  —  Voy.  Boûrsî, 

CoLtGiÀi,s.  Collégiale,  chapitre 
de  chanoines  sans  siège  épiscopal. 

CoLÉK  ,  F.  Collègue  (*) ,  se  dit  de 
ceux  qui  sont  revêtus  de  la  même 
fonction  ^  ou  de  la  même  mission  ; 
à  la  différence  de  corfrébe  ,  qui  se 
dit  de  ceux  qui  exercent  la  même  pro- 
fession f  ou  qui  sont  membres  de  la 
même  coRPoaATiofi  :  il  est  mon  col- 
lègue à  la  chambre  des  pairs,  au  con» 
seil  d^élat ,  el  mon  confuère  à  l'a- 
cadémiej  au  palais.  Cherchez  les 
mots,en  petites  maju^cules,ct  vous 
ne  saurez  sur  quel  pied  danser.  — 
£n  dépit  de  l'usage ,  il  me  f emble 

3u'il  faut  dire  collègues ,  en  parlant 
es  membres  qui  composent  quel- 
que société  savante;  et  comme  tous 
ceux  qui  se  réunissent  en  confré- 
ries, qui  sont  d'une  mérne  profes- 
sion ,  etc. ,  ne  sont  pas  académi- 
ciens, je  suis  d'avis  qu'ils  doivent 
s'intituler  confrères, 

Colek  y  s.  Collecte  ,  qucto  faite 
dans  un  intérêt  particulier  ou  col- 

{*)  Nous  lisons  a?ec  l*accent  aigu ,  col- 
fége  ^eic,  etc.  a^eo  Taccent  grave  collé' 
gye  ,  etc.  etc.  ;  et  nous  prou,  le  premier 
aveclafoix  ascendante.  Mais«* ,  mais  ça... 
Qa*en  résulte-t-il  ?  nous  faussons  Paccen> 
tuatioQ  et  les  Toix  proiodiques.  —  Yov. 
GréP. 


leetif.— Levée  de  touteimpouCm 
qnisefesait  parasriette. — Temps 
qu'un  collecteurétaîtenfbnctkm. 
Coleksion ,  s.  CoLLEcnoif,  réunioo 
d'objets,  des  choses,  qui  ont  plus 
ou  moins  de  rapport  :  colleetioa 
de  tableaux  ,  d'antiquailles.  — 
C(>mpiIatiou ,  etc. 

Colextev  y  s.  CoLLSGTiui ,  cdoi 
qui  fesait  une  collecte.  Celui  qui 
Âiit  une  collecte  pour  lespaaTm, 
les  infortunés. 

CoLÉR  y  s.  Colère  ,  inouTemaC 
désordonné  de  l'âme ,  etc.  — Adfj. 
Colère ,  sujet  à  se  mettre  en  colère, 
à  se  fâcher.  Corneille  a  dît  émt 
colèrée;  e\,  en  se  colérant,  qoelquef 
puristes  ont  fait  do  périphrafs 
d'une  coudée.  —  Ire. 

Colère,  courroux,  emportewmi: 
La  colore  se  manifeste  par  bo«^ 
fces.  La  personne  emportée  bouil- 
lonne ses  emportements.  I«  cosr- 
roux  s'interpose  avec  orgueil  entie 
la  colère  et  V emportement. 

Colère  ,  colérique ,  coléré ,  W, 
irascible ,  irritable  ;  —  j^b  inrffc 
On  dit  très-bien  d'une  penoBOt 
qu'elle  est  colère;  et  de  sa  dispofi«.j 
tion  qu'elle  est  colérique.  Ceuxqii: 
n'ont  pnsmcditélabibledisentf 
coléré  n'est  pas  français,  /rvsei 
vieux,  il  mériterait,  ce  mesemliK 
une  bien  longue  vie.  L'honaK 
irascible  s'emporte  comme 
soupe  au  lait:  l'homme trnVd&tr< 
tellement  susceptible,  que 
son  ire,  il  fera  un  testament 4 
iralo. 

CoLiDÔR,  s.  Corridor,  galerie qi 
sert  de  passage  pour  aller  â  pla- 
sieurs  appartements  «  pouriereft- 
dre  dans  plusieurs  chambres. 
Spet  kolidôr  :  Sombre  corridcv. 

CoLit,  s.  Collier  y  rangée  de 
les  f  de  diamants ,  etc.  ;  que 
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1  cou.  — *  Chaîne  d'or  à  Coloniii^  s.  Colonie,  réunion  de 
est  suspendu  le  signe  de  personnes  sorties  d'un  pays ,  et  qui 
ordres  de  chevalerie.  —  eu  habitent  un  autre.  Population 
ollier  de  l'ordre,  de  la  qui  se  perpétue  dans  le  lieu  où  elle 
lie  .-celui  qui  a  une  grande  test  établie.  Les  malins  féminîs- 
.  —  Voy .  Golé.  sent  le  mot  en  parlant  de  la  femme 

s.  CouQiJi,  toute  douleur  d'un  colon  :  une  colonne.  —  Colo- 
on  éprouve  dans  l'abdo-  nisation,  action  de  coloniser , 
rentre^  danslec^/oi»,  c'est-  ColofiiIi  s.  CdloHHi,  pilier  cy lin- 
ans  l'un  des  bas  intestins  drique  qui  va  en  se  rétrécissant  : 
le  cœcum ,  ou  le  premier  il  sert  à  décorer  les  édifices,  à  sou- 
itestins. — ^«//om, colique,  tenir  un  entablement.  —  Les  co- 
sment  cauffé  par  la  mine  lonnesd'HerculCy  les  deux  monta - 
b.  —  Chordapse,  colique  gnes  du  détroit  de  Gibraltar.  — 
ente. — Miserere  ,  colique  1^  colonne  Trajane.  — -Fig. ,  les  co- 
lente  et  plus  dangereuse  lonnesde  l'Église,  de  l'Élat.  —  Cb- 
lordapse,  dans  laquelle  on  lonnetttj  petite  colonne. — Belliva, 
excréments  par  la  bouche,  petite  colonne  à  Rome  vis-à-vis  du 
>?r,  s.  CoixisiOR,  choc  des  temple  de  Bellone ,  déesse  de  la 
Htiques.Le  mot  franc,  est   guerre. — Stylobate,  soubassement 

ou  piédestal  qui  porte  des  co- 
Nil ,  s.  CoLOPHARB,  résiuc  à  lonucs.  —  Stylomètre,  instrument 
es  joueurs  de  violon,  etc.  pour  mesurer  les  colonnes. — Sty- 
'gulair.  lométrie ,  art  de  les  mesurer. — 

.s8io?r,  s.  CouoG4Tioif,  action    i%Wy/e,s>e  dit  quand  l'entre-colon- 
[uer.  nement  est  de  S  diamètres  ou  X 

'.,  V.  CoLLOQUii,  ran(;er  des  modules.  —  Yoy.  Mesreg, 
rs  suivant  l'ordre  qu'ils  CoLOBft.CoLOREB. — Yoy.Ko/orist. 
être  payés,  sur  le  prix  Bogi.  Plaki.  Riplàki. 
Qte  judiciaire,  d'un  objet  Coloss,  s.  Colossi,  statue  d'une 
irtenaità  leur  débiteur  grandeur  colossale,  extraordi- 
naire. —  Empire ,  souverain  trè«- 
iifTT,  s.  Coloquinte,  espèce  puissant.  —  Voy.  Jgeyan.  Geifon. 
mbre  dont  Xa pulpe  i^)  est  Colossal.  Colossal.  — Yoy.  Gro, 
ment  amère,  et  très-pur-  CoLPÔRit,  v.  Colporter  ,  faire  le 
'  Coloqui nette  ;  fausse  co-  métier  de  colporteur.  —  Colporter 
.  —  Voy.  Boteic.  une  nouvelle,  la  répandre. 

D,  s.  CoLO:f5A]»E,  suite  déco-        Colpôrteu  ,  s.  Colporteur  ,  petit 
ingées  symétriquement  :   marchand  ambulant.  Crieur  des 

rues.  —  Voy.  Bahûzett. 
,  Coloibe.  —  Yoy.  Kolon,        Colrett^s.  Collerette,  petit  collet 
ce ,  6-  CoLoxBAGE ,  rang  de    à  l'usage  des  femmes. 
)sées  daus  une  cloison  de        Collerette ,  gorgerctte ,  pélerinn  : 
e  y  etc.  La  Collerette  est  eu  mousitclinc , 

e,  sub^Uince  muUe  ou  ciiurnue    «tc.  5  elle  sert  à  couvrir  la  gor{,e 
drf  lésumei.  et  ]c:i  rpanlcs  des  femmes  :  suu^  en  l 
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elle  laisse  apercevoir  ce  qu'elles  intendant  d'une  habitation.  * 

ne  veulent  pas  voiler.La  gorgeretie  Gommanderio ,  bénéfice  affecté  • 

ne  couvrait  que  la  gorge  :  souvent  l'ordre  de  Halte ,  etc. 

elle  ne  couvrait  rien  du  tout.  La        Cohartê  ,  v.  G>mhb!itei  ,  fitireun 

pèlerine  a  la  forme  d'un  grand  col-  ou  pi usieurs  commentaires — Yoy. 

let  rabattu  :  souvent  elle  dessine  Brosdé,  Dtr.  Brâklè, 

les  formes.  Combdiie,  s.  Comêdib,  ou  fictions 

CoLLtzio?! ,  8  CoLivsioN ,  intelU-  dramatiques^  qui  ne  sont  pas  s 

gcuce  secrète  entre  deux  ou  plu-  fictives.  Un  bon  auteur  comiqve 

.sieurs  parties  au  préjudice  d'une  peint  avec  vérité  les  mœurs,  ki 

ou  de  plusieurs  personnes.  —  Col-  ridicules^  les  défauts,  les  vices,  de 

lusoire  ,  nclj.  —  Collusoire  ment ,  tout  leraonde;  etccuxquincfoot 

adv.  —  Voy.  Eleind,  ]»oint  partie  de  tout  le  mondeiS'i- 

GoLzÂ ,  s.  Colza  ,  chou  qui  ne  musent  comme  des   petits  boni 

pomme  point,  et  dont  la  graine  dieux.  — Jieprésentation  de  Umtn 

fournit  une  huile  bonne  a  brûler  sories  de  pièces  de  théâtre  y  cammek 

et  à  fniro  du  savon  noir ,  vert.  tragédie ,  le  drame  ,  le  rauderilltt 

CosiA ,  s.  CoxMA ,  ponctuation  (:)  etc.  Si  nous  n'avions  point  de  tn- 

laplusiapprocbéedupoinlabsofu  gédies  comiques  ,  je  m'écrierais: 

(.):  elle  indique  un  repos  pins  senti  quelle  macédoine!  —  Comèii» 

que  le  point  virgule  (;).  —  Mus.,  d^yïristophane,  de  yi/o/tëre^ etc. — 

ft'npouO^^partie  d'un  Ion — Voy.  Barbares!  accoler  un  histrion  à 

Piket,  MoLiiôRE  !  —  Ou  appelle  coméiku 

CovAif,  s.  CosxANDEHE!fT,  cxploit  ceiix  qui  joucnt  îo  comédie;  ce- 

par  huissier ,  en  vertu  d'un  juge-  ]ieiidant  ceux  qui  jouent  In  corné* 

ment  ou  d'un  titre  exécutoire;  par  die  bourgeoise  ne    sont  pas  tua 

leciuclilcomntandeaunomdu  roi,  comédiens, 
dela/of,  cl  de  la  justice,  do  payer,         Coméilicn  ,  acteur  ,  tragédien'- 
de  vider  les  lieux ,  etc.  —  Que  fait         ConU'dien  se  dit  généra lemenli 

un  roi  dans  celle  galère?  (*)  En  même  en  parJ.nnl  d'un  hypocrite; 

Irès-vi.  langage  franc,  on  disait  mais  ncfeur  n  ])1  us  de  rapport  «fit 

comansiy  peu  près  dans  Tacception  tragédien  ;  quant  à  celui-ci^  il* 

de  notre  coman,  joue  guère  que  dans  les  trnjê^i* 

CoMANDAN  ,  adj.  CoMMAND^î^T,  qui  —  Fig.  acteur  comprend  l'aclionf 

commande  une  troupe,  des  trou-  le  monvcnient  ;  et  comédit%eiAfA 

pes,  dans  une  place  de  guerre  ,elc.  qui  inûlc,  (jui  coiilrefail.  —  ûl 

—  Voy. ATiwflr/K/é,  et  tous  les  mots  prend  une  part  active  dans 

de  la  famille  de  ce  verbe.  crcncracnt ,  une  aventure,  on de*j 

CovANDEr  ,  8.  CoMMANDEFR,  chc-  vicnl  flc/cwr  par  le  fait.  Ou  irai 

valierd'un ordie militaire, etc.  —  la  voix  ,  les  gestes,  les  nianièi 

Titre  honorifique. — Aux  colonies,  de  quelqu'un,  on  estbonuunii 

— vais  comédien. 

(•)  Occupé  do  la  icrliriche  de  nos  vi.         liahidin,  cahotin^  $a\timhw\ 

inot.s diinti h'» jMipLTsisscM de liin de uos plus  histrion     Viime  ' 
ai}v\viiiinaiit\\*iiiU{m\*''i'oiiiuii  ^comrnan  »  '  i    ,  •      *  .  i    i  .ui 

«ppnvr  sur  dos  acHrs  <ini  ron.oiilnicnl  à  ^^^'^    cnboims    SOnt    auibulaiHl, 

liii*—  V«)v.  KimanOmain.  Pmti.  irprèiciileut  leurs  divines 

9  m 


coH  coM          367 

dans  les  temises  :  le  jenne  mal  en  pire. — Ouveur^  now  chein  , 
rse  change  du  rôle  de  père  ê^inn  fat  nein  de  koméreg;  finn 
stc.  Jjes  baladins  marchent  meritt  nein  d'pairté  6  koudchâêê: 
rs  talons  :  d^abord  danseurs  Travaille^  fainéant,  et  cesse  de 
ktre,  ils  s'escriment  au*  commérer;  tu  no  mérites  point  de 
lai  dans  les  granges  ,  en  porter  une  culotte, 
ir  ;  et  souvent  décampent  Cokiisaii  ,  s.  Comiuçaht  ,  qui 
recette,  quand  le  directeur  commerce.  — Subs. ,  marchand  ou 
•che  pas  la  grenouille.  Les  gros.  —  Négociant.  —  Kous  avons 
anqueê  improvisent  leurs  des  négociants  qui  vendent  des 
s  sur  les  places  publiques  j  hottes ,  des  petits  pâtes ,  etc.  En 
s  fiarces  ;  et  farcent  leur  au-  aurons-nous  en  allumettes  ? 
.  Les  Aff/rf ons  jouaient  la  Conasft,  v.  Cohhkrcer,  faire  le 
e ,  chez  les  Romains  ;  et  commerce.  —  Trafiquer. 
ï  la  pantomime:  ne  se  dit  Cohhbbss  ,  s.  Cohherci,  trafic  , 
le  des  bateleurs  et  des  ca-  etc.— Chambre,  tribunal,  de  com- 
Les mimes  n'étaien t à  R  ome  merce.  —  Liaison ,  rapport ^  com- 
s  bouffons  obscènes  :  se  dit  munication ,  entre  les  personnes  : 
présent  des  acteurs  panto-  commerce  d^idées ,  de  sentiments,  de 
ues.  —  Voy.  Potag,  lettres ,  etc.  —  Relations  trop  in- 
o»N ,  s.  celui  qui  joue  la  co-  times,  illicites,  entre  les  personnes 
,  etc.  —  Voy.  Comédeie.  des  deux  sexes.  —  On  dit  très-bien 
iMORÂssioiiy&CosHtHORATioif,  d'uno  pcrsonno  qu'elle  est  d'un 
mie soleDUclle.-Yoy. Ftess.  commerce  agréable;  d'un  com- 
:r  ,  s.  CoiHÈRB,  cellequi  tient  merce  sûr,  etc.^  et  dans  ce  sens  on 
iveaunésur  les  fonts  de  bap-  comprend  la  manière  d'être, 
devient  la  commère  de  l'ac-  Cotnmerce ,  négoce ,  trafic  :. 
?e.  —  Femme  qui  s'enquête  Je  trouve  quelques  lacunes ,  du 
l  ;  homme  qui  foit  des  com-  vague,  de  la  gène,  dans  les  défini- 
es—  C*est  une  fine  commère,  lions  des  dict.  ;  voici  les  miennes  : 
le  femme  rusée.  —  Tout  se  le  mot  commerce ,  est  incommen- 
out  va  ,  par  compère  et  par  surable:  nation  cof/im«r(:aii/es'op* 
re.  —  El  par  jupon  et  colil-  pose  a  nation  agricole.  Le  haut  com- 
lessieursdcs  dictionnaires,  merce  soumet  les  mers,  les  deux 
RÉ,  T.  CoaaÉRER,  fniie  des  continents  à  ses  calculs:  dans  un 
îrages.  sens  général  tout  marchand  est 
:reg  ,  s.  ConMtRAGB ,  propos ,  commerçant»  Le  mot  négoce  n'est 
le  de  commère.  —  Lekomér  applicable  qu'à  telle  ou  telle  bran- 
oméreg  ;  le-zomm  se  melet ,  che  du  commerce  :  le  financier , 
*t  ;  et  io  ta  hou  d'zeur  kou  qui  se  circonscrit  dans  des  opéra- 
es  commères  font  des  com-  tiens  spéciales ,  est  un  négociant; 
'S ,  les  hommes  intervien-  le  banquier  négocie  les  effets  de 
Is  se  battent  ;  et  tout  va  de  commerce.  Le  mot  trafic  n'a  qu'une 

T.  acception  restrictive  :  les  reven-^ 

E,,«gne  toute,  le.  «o-^jd'e»  ""  rfcurs ,  les  si.coulatcurs  en  sous  or- 

«•s<iutcur»«ivins  jet  pour  donner  o     ,  %           y            it 

orce  au  sulis  ,  Tadj.  le  précède,  dic,  font  Ic  trafic.  —  Lnc  nation 


.itenUeIleniente0«MN«ffMili«rof-  bnl;  tl  qu*i\  «I  «M 

prit  meroantille.Le»  migoeimUê  in*  aspèo»  d'uuréola  q«i 

délicats  sont  entaobét  d'ëflotme.  qu'anelamièredinii 

Lestripoteunde  bonne  le  lÎTreiit  que  joiques  aux  oom 

aux  ploiodienx  iruficê. — Santètre  oopiques ,  chacune  d 

identique  le  aenififl^  lerattaqheau  à  sa  queue  la  peste ,  1 

propre  :  une  courasane  fiiit  opm-  la  fimiine.  —  Voy.  Kt 
ffiarosde  ses  cbarmes.Iia  mèreyarri-       Comèie^  fÊtiàon ,  as 

Tée  au  dernier  degré  de  l'infii mie,  awréok  : 
fera  un  négoce  qui  épouTante  la       Lescomélesontleun 

naturcUn  apprenti  tartufe  débute  gës,  se  meuTcnt  daii 

parln^jfiferdclareligionyil&ut  presque  circulaire.  ] 

un  commencenient  à  tout.  son t  phénoménaux,  p] 

ConTAiryS.CoHnnrTAiiT|Celuiqui  lumineux  ;  ceux  qu 

ohaTge  y  qui  constitue ,  une  per-  sont  aussi  effrayants  q 

ionne ,  à  reffet  de  le  représeuter.  blés.  Vauroreborialeei 

Cowwn,  T.  CoHHiTTai;  dans  l'ac-  météorique  ,ne  parait 

eeption rigoureusement gramma-  du  côté  du  nord:  m 

lioale  f  ne  se  dit  que  d'un  péché ,  point  avec  l'aurore  au 

d'une  fente.  —  Dans  le  sens  cTsui-  ditattréo^  dans  lèsent 

jrfoysr  une  personne  :  commettre  à  du  cercle  Je  lumière 

■«  emploi  :  peu  correct.  —  Socom*  dont  les  peintres  en lo 

m^iremreequelqu'w» ,  s'exposer  au  des  saints, 
hasard  d'avoir  un  démêlé  :  très-       Couim,adj.s.CoxxT 

tien, '^Comwtêiiro  un  rapporteur;  quelles  tout  le  moj 

le  nommer  rapporteur ,  juge  dans  i>articiper  :  Le  soleif 

une  affsire  :  style  de  pratique ,  le  monde. — Choses 

o'est  tout  dire.  — 17»  ambassadeur  nent  à  plusieurs  : 

as  commet  quand  il  excède  ses  pou-  mun.  -  D^une  comt 

voire;  suranné:  les  ambassadeurs  nanimité,  par  ace 

ont  grand  soin  de  ne  pas  se  compro-  commun  accord ,  é 

mettre  personnellement.  telligcDce  -  Mots, 

GiHiTT  y  S.  CoHÈn ,  se  dit  de  cer-  usuels:  se  dit  ])ar 

tains  astres  qui  se  meuTcnt autour  qui  ne  sont  usité 

du  soleil,  de  manière  a  ce  que  leurs  lesscicnces:  exp 

rotations  paraissent  accidentelles.  —  Une  personv 

Tons  savez  qu'une  comète ,  pour  dict  gardent  le 

peu  qu'elle  soit  supportable ,  doit  sonnés  à  figure 

aToir  la  queue  cheyelue  {*) ,  que  communes,Qsi)i 

aon  noyau  (**)  est  arrondi,  bril-  les ^ranc2e« ma 

(*)  On  dit  eoméiê  ehêvslue  quand  son  ce  dict.  dcplo 

Boyin  ett  brillant  et  parait  entouré  d  une  la  saiut  Barlh 

Imnière  awooibrie.  muns  réponc 

C)  Nnau  es  la  eomèlê  ,  sa  partie  la         Rhétoriol' 
plnslinBineaae.Vaaat^k»cope , ce  noyau         «hï^omqi 

ett  une  petite  maiie  plua  condeniëe  dans  ^"^  iatre!>e< 

PiBférieQr  de  la  tête  de  cet  astre.  — les  lieux 
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lérakt  éi  Mcondet  dans  dreanêUmcêê  i»  la  taptaêiù%  «Mil 
les  on  peut  puiser  des  ar-   eotifiiiet. 

ts,  des  preuves,  ou  des  se-  La  cau$e  et  kê  effetê:  L'orateur 
iiTes:  on  considère  un  sujet,  ënumère  les  motih ,  en  fait  ressor- 
me,  selon  son  aspect  inté-  tir  le  but  :  Des  pasêions  dérégléeê 
n extérieur.  avaient  amené  sa  ruiner  il  ne  lui 

^communs  diUinirinièques.  reêtait,  pour  ancre  de  salut^  gué  la 
wnèration  de$  pariiee:  on  révolution;  il  se  iietingua  parmi  Ue 
rt  les  parties  d'un  tout ,  on  plus  effrénés  démagogues;  et  devenu 
lUncie  un  fait,pour  trouTor  ministre  par  V  intrigue^  oti  le  vit  plus 
m  nier  des  moyens  de  cou-  royaliste  que  le  roi.  Pourquoi  crie^ 
iJIme  suffira  d'esaminer  vos  t-il  à  la  calomnie  en  accusant  ses 
ents  pour  prouver  la  fans-  créanciers  de  mauvaise  foi?  Pour 
vos  assertions  hasardées*  donner  le  change  sur  ses  dérègle^ 
mparaison  :  Sorte  de  simili*   ments • 

l'on  emploie  pour  embellir  Ladéfiniiion  :  Elle  consiste  dans 
lars ,  l'oraison  ;  et  surtout  la  persuasion  on  la  motivant  :  l'a* 
1  tirer  des  rapprochements  vocat  cherche  ses  raisons  dans  la 
icluent  du  plus  au  moins;  nature  des  choses  dont  il  parle  : 
Euicent  le  pour  et  le  contre:  Croyant  échapper  à  la  vindicte  des 
ms  appuyés  sur  des  paroles ,  lois ,  à  Fanathème  qui  vous  frappe  , 
aine  actes  extérieurs  y  vous  vous  accuses  ceus  dont  vous  éties 
'après  BoileaUy  que  le  vrai  naguère  Us  amis  et  les  coryphées, 
re  invraisemblable:  mais  de  Vainement  plusieurs  d* entre  vous 
anière  on  mettra  sur  une  s'appuient  de  leur  mutisme;  tous 
'gne ,  et  Socrate  et  ses  frour*   vous  dévies  combattre,  les  hommes 

de  sang,  ou  mourir  sur  la  brèche, 
smiraires  :  Ils  s'emploient        Lieux  communs  extrinsèques  : 
inonciation  des  choses  op-       Ces  lieux  communs  sont  placés 
deux  peuvent  être  fausses^    en  dehors  du  sujet^et  quelques-uns 
me  et  l'autre  ne  sauraient   sont  nommés ,  ajuste  titre,  preuves 
lies  :  Ces  deux  témoins  affir^   sans  art.  —  Division  abrégée. 
wr  vu;  et  vous  feignes  de  ne       Les  usages:  ils  favorisent  ou  son  t 
r  quUls  déposent  contraire»   défavorables.  —  La  renommée  : 

quand  elle  est  méritée  l'orateur 
Tsrconstanees  :  Elles  servent  1  invoque  à  corps  et  à  cris  ;  si  elle 
eloppement  des  preuves  :  est  usurpée  il  emploie  des  tempé- 
ent  ou  atténuent.  Celle  dite  raments.  —  Le  serment  :  l'avocat 
tend  à  prouver  le  contrai  re  :  examine,  la  main  sur  la  conscience, 
tes  pas  un  si  grand  étalage  s'il  a  le  droit  de  le  demander.  — 
fotian;  la  plupart  de  vos  ^ei  ^éffiotii«;  méritent-ils  une  en- 
ttestent  de  votre  cupidité  ;  je  t  ière  confiance  ?  son  t«ils  ou  ne  sont- 
fèrme  dans  ce  seul  fait:  qui  a  ils  pas  corrompus?  —  Les  titres  : 
épouvante  dans  la  conscience  sont -ils  également  admissibles? 
r  dune  idiote,  pour  s'empa-  vrais?  faux  ?  N'ont-ils  rien  d'équi- 
um  héritage?  vous:  toutes  les   voque?  —  La  loi  :  dans  quels  cas 


doit-on  plutôt ceoioltttriQD  a^rit  Igfientdedéfetopper  tt 

que  la  lettre?*La  meilleure  stnim  tie  des  gnuidi  mofens  que 

«MMorl  eonsisle  daûs  l'emploi  des  teor  pont,  et  derrait  emp 

idées oommunesyot  qui  paraiaMut  mais  l'omlsiir  doit  au  moii 

faballues  au  premier  aspeot  :  —  naître  rHîstoire ,  lea  cultf 

aous  les  formes  d'une  apparente  origine  ;  les  sciences ,  les  a 

négligence,  du  laisser-alknr,  Fora*  surtout  les  uns.— Que  les  i 

teur  parait  ne  s'appuyer  que  sur  se  le  disent. 

dessemi-preuTOs:  est  jM^iieli  man*  Ci»iiuiiir^.CoHsiniBydivit 

quiBut  rarement  d'armer  à  hun  ritoriale  administrée  paru 

odrMssf.M.  Que  d'arl  dans  cette  torité  locale — Maimm  am 

preuTO  sans  art  !  (*)•  diteseemmtHis.*  serendreài 

I  ■     ■    ■              r     ■      I    ,  ■■ >..•  mune. — Fém. de l'adj •  emm 

O  (kiamiak  Eliéioriqiie  frioçake  ert ,  GomiitHAni ,  ady.  CaiHVi 

èpead0ohoMprèt^lMuiéefiirlMlaiignef  ordinairement ,  etc. 

mortM  >  il  en  ert  réfnlté  une  nimenoU.  Cùmmunèm€tiî ,  ordmmf 

tare  ploi  loientifiqae  que  lumuMate  :  de    ^x^a^i^^,^^^, iJ^.- m 

U  léâmMe  etdé^t.  Un  Jour  je  pré-  ^^^^^^w*^',  fmigatremêui^ 

met  TiMf  tnr  la  eimpUficeiion  de  lenn  Commmnimmt  est  la  pen 

«My .  On  «lylendit  i  mon  treiraU  prép>>  ble  de  trivialement:  orrfmat 

lalcnretOoni  aociuHidaorinieQelrMfotf-  *     «is     j»     j*      •        i      i 

Itet.  In  elbt ,  Je  ftu  ooniMaile  eux  yenx  "«^™  ^^  ordinaire,  le  pli 

à»  penoonet  om  penMnt ,  qui  piirient ,  T^nt;  et^én^mlsmaiKen  étei 

aoîMent,  drapés  les  rlidtenn  de  l*École  :  œption.  Trivialement  se  i 

CSbéron ,  QnintiUen ,  ïïénuMtliènef ,  •  dit,  pensées  usées,  des  termes 

mfmif  — >  ne  iMM  dire  et  faire  comme  eui  !  «i,...^.  «-«-^t-»..  ^«  «i^»»*. 

Jow  de  WÀTiiueUe  impertinence.  ^  phrases  parasites;  OU  contri 

Yojom  oe  qu'ont  dit,  fiut,  GioAron  et  >eos  naturel. 

oompagnie.  CoaiK,  adj.  s.  Coiique,  q 

Dam leun  top^Mfon/ftNMrcMMMiTMt,  partient  à  la  comédie.— Il 

les  traduotenn de Cicéron, etc.,  parlent  f^^i„„^    a«^:«  *i„  .,w.^;« 

deUcAet,detiiomèrM,deUi^ér.,  ??"???"«•  A^®»'  ^"^  <?««! 

eto. ,  arec  une  lucidité  ineampréktmiblê.  Molière  est  notre  premter  « 

Vêserdê  s  il  nVtl  guèr9  d'uêogM  qu9  — — — — — ^ 

doHê  lêê  eaineta  causis.  Orateurs  ,  en  sentiment  qui  charme,  sédoit,  j| 

communiquant  vohrt  ww,  touêfaUêê  un  peut  rendre, 

ejrerds  as  AnoFTO.  Leê  poitUmê  :  comment  roua 

Les KtMtfancat. 'Tart de ploeeripro-  —En   inêpirant  à  «et  eiidili 

nos  tout  œ  que  Ton  foU^  tout  ce  que  Ton  pauionê  co?ivinablbs,  e'99t  par 

dit.  Orateurs.  FLACizi  propos  tout  ce  que  êions  qu9  Cieéron  oi  Démittk 

▼oosfAinssi  MNi«liefGiJBiBiJZ<fe  GOBBia  aicNK  DAMS  la  tribune,  Orateoif 

IstraÉTBimoiit,  etc.  Lêê  bionêéanceêêont  qu*t7  n'y  en  a  quê  doux  eêpétêt 

rslafseas  at».s  fsmft  oi  aux  lions  .*  êi  c*e«f  pbkmknt  pablie. 

un  Ùou  public  eu  particulier^  êi  U  tcmpê  Lêê  mmurê  :  fu*om  ait  do  lut 

oêi  OAi  eu  TiiSTB  ,  ê*il  Oêi  libbb  eu  limitb.  911*011  n'en  ait  point,  «i  ou  fi  éê 

Orateurs,  sans  avoir  étudiéla  civilité  pué-  oortvêus.  Orateurs  ,  elles  sont  1 

rile,  TOUS  sares  que  se  moucher  avec  les  hobalb  de  l'éloquenco,  —  Yoj.  1 

doifts  serait  malséant.  SerieipTous  myope,  les  cours  de  réthoriqae  ;  et  notai 

TOUS  verres  si  le  temps  est  en  ^osoettes ,  thèses  de  J.  Ferrol  Pemrd  «  ai 

bas  on  ohscur.  Comprenei-vous  temps  cour  royale  de  Paria.  —  ISIS. 

HÎro  on  If MtM ,  dans  le  sens  actuel?  Il  La  longue  française  se  fiieets*è 

TOUS  sendileqne  cela  signifie.. ..C'est  cela,  que  sa  Rhétorique  sliarmei 

ça  dit  tout  justo  je  ne  Mis  quoi  ; un  génie  de  l'idioete  univend* 
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IIJÈRE  EST  NOTRE  PRE-  favre  ^wa/^tM  chote.  —  Hission  , 

IMIQUE. —  Ceêt  h  premier  ohargequ'on  donne  à  quelqu'untPal^ 

de  la  TROCPi,  se  dit  d'une  1er  faire  quelque  chose,  La  Hgne  de 

e  qaiy  dans  une  société ,  démarcation  n'est  pas  incommen- 

>rdinairement  les  autres  surable* 

loaffonneries. — 11  ne  sau-       Commission  ^  mission .-  « 

I  ici  question  que  des  per-       On  déllyre  une  commission  pour 

éuniesensocitrti  ou  d'une  exercer  un  emploi  pendant  un 

iTAiiTE.  Prenez  note  qu'un  temps  limité  ;  on  a  mission  d'agir 

amuse  les  autres  bouffons  et  de  faire.  —  La  commission  peut 

^Hnsffbnneries  ;  et  n'oubliez  voir  le  grand  jour,  et  très-souyent 

/rotf/90 signifie  «ocf été  dans  les  instructions  sont  écrites.  La 

l'autre  sens.  mission  est  quelquefois  Terbale* 

MAIN  ,    adv.     ConQUBMERT  ^  CoXlSSIOlfft  y    T.    CoiXISSIORIlBI  , 

lanière  comique.  délivrer  une  commission.  »-  Don- 

ATOift  y  adj  •  CoixnvATOiBK,  se  ner  mission ,  etc. 

e  clause 9  d'un  jugement,  Coiissionèb,  s.  CoMvissioiiRAiiSy 

li  renferme  quelque  me-  celui  qui  est  chargé  d'une  coromi»- 

\a  cas  de  contraTcntion  sion  pour  autrui.  -*  Celui  qui  fait 

:tion.  quelque  acte  de  commerce  pour 

issAiR  y  s.  CoxnssAiRK ,  celui  le  compte  d'un  commettant.  — 

commis ,  délégué  >  pour  Celui  qui  porte  des  fardeaux ,  fait 

*  des  fonctions  relatives  à  des  messages.  — Commissionnaire 
t  particulier ,  etc.  —  Com-  de  roulage.  —  Cicérone ,  cel ui  qui 
e  de  guerre,  de  police,  etc.  montre  aux  amateurs  les  curiosités 
fsarialy  qualité ,  emploi  de  réelles  ou  imaginaires  d'une  ville: 
isaire.  —  £n  Angleterre,  ilpleutàRomodescicerones. — Si* 
!e ,  officier  dont  les  attri-  gishée  ou  cavalier  servant ,  ami  de 
<  sont  analogues  à  celles  de  monsieur  et  surtout  de  madame  : 
iraissaircs  de  police.  L'Italie  est  le  pays  classique  des  si- 
issioif ,  s.  Coxiissioif ,  charge  gisbées. 

loone  à  une  personne  de  Coxissoia,  s.  G)xnssoiiE,  pacte 

tire  d'exécuter. — Message;  commissoire. 

ire.  —  Maison  de  commis-  Commissoire ,  réméré  : 

•  Mandement  du  prince.  —  Par  le  pacte  commissoire  on  sti- 
le  marque  pour  les  navires  pule,  dans  le  contrat  do  vente, 
ne.  —  Commission  d'en*  que  si  l'acheteurn'a  pas  soldé,  dans 
—militaire. — Commission  un  temps  détermine,  la  vente  sera 
re,  celle  qu'un  juge  adresse  résiliée  de  droit.  Par  le  pacte  à  ré- 
itre  juge  ,  pour  l'inviter  a  méré  le  vendeur  se  réserve  le  droit 
lelque  acte ,  etc.  —  Se  dit  deracheterdansundélaiconvenu. 
losition  à  office.  — Fé  n'ko-  —  Le  second  pacte  est  un  nouveau 
;  porter  un  message  ;  —  Pactole  {*)  pour  un  fripon. 

pger  d'acheter  ;  de  faire  («)  Lo Pactole  B,t  un  fleuve  de  Lydie  qui 
B  emplette.  —  Commission  ,  roole  un  stble  d'or.  —  Source  de  riches- 
pt,'on  donne  à  quelqu^un  de    set  :  fig. 

5t 
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CoHH  )  adT.  G^HKBy  de  même  y  ne  tous  aoqnUtei  pa 
etc.  —  Im  amir^t  parié  coi»  aussi  ooromode.  —  ¥07.  ^ 
QUI....  Prat.  —  Comme  auêsi  gué....  Commode  ,  convenu 
aaraii-illafignîficatioadejNirrap  Ce  qui  est  comtnoi 
port  à  parce  que  ?  Suppose-i-  i  I  dPau*  agréable ,  ce  qui  est  ot 
ianipîuêqne  néanmoine? réroue^  faire, oe qui esl couve 
en  tout  humilité,  que  je  ne  00m-  convenir  à  chacun.  - 
prends  pas  la  définition  des  dict  du  bien  d'antrui ,  i 
"^ObieneM  nn  ordre  comme  il  faut  commode.  Prêcher  li 
OOB  n  rAara.  Cela  signifie  en  vérin  prêcher  d^exemple , 
de  mun^.m  Ce  serait  en  vertu  de  iif«é.  Souiller  le  lit  co 
^^totqne ,  çne  je  n'en  serais  pas  pi  os  n'est  moins  convenabi 
avancé. — Kommvoldihé:  Comme  CoaoDirt ,  s.  Coumo 
vous  le  dites I  atast  qne^  etc.  —  état,  situation,  cornu: 
Komm  ai  komm  ta  :  Tant  bien  que  Oiyott. 
mal  ; --comme  ça.-^f^o/AtAti«^'fi^  Comôbbaiii  ,  adv.  C 
komm  ô  ckein  s  Yous  le  traitex  du*  avec  commodité ,  et 
rement  y  comme  un  paria ,  comme  mecnm  ,  chose  qu'on 
s'il  était  votre  esclave.  —  Ceêê"  modément,  et  souvei 
IfiMi  OfMffi  komm  i  fâ  ;  lonk  #t  nume^  Coiôssion .  Comhotioi 
senr;  ee$^  gâte  ?  C'est  un  homme  main^  Troûb.  Nikei. 
comme  il  faut;  regarde  sa  mise;  CoHUNÂL^adj.CoMMui 
sa  toilette;  est-il  élégant?  cossu  ?  cerne  une  commune 
— '  Cese  iinn  fenmm  komm  i  fi;  partient  à  la  coramu 
eieinee  komm  el  kthueieinn  le  gein  :  communale.—-  Bois  c 
C'est  une  femme  comme  il  &ut;  de  CoMunÂTt ,  s.  Comucn 
haut  parage;  Pentends-tu  rudoyer  de  plus  ou  moins  d 
tout  le  monde  ?  qui  vivent  ensemblesc 

CoiasBcio,  AUtis  CT  VKf uis.  Mes»  règles. — Dini  al  komu 
sagea.  Machinations.  Manœuvres,  à  la  communauté,  au 
—  Intrigues,  pratiques  secrètes.  —  Si  marié  sid  komuti 
Tripotages.  Le  m.  wal.  se  dit  pres-  rier  sous  le  régime  de 
que  toujours  en  mauvaise  part —  nauté. — Komnnâié  ^ï 
Yof.  Atakroienêê,  Communauté  de  bien 

CoHHsiol,  v.  ellipt.  DoHREB  des  Coiûifi,  v.  Commuhd 
commissions.— Maohiner,  in  tri-  le  sacrement  de  l'eue 
guer  en  seoret.  Manoeuvrer  sour-  Administrer  Je  aaint  ss 
dément.  Cohuiuak,  s.  Cohhui 

GoHa8Ba-BiiB,s«MAacBUVBE8,  etc.  qui  communie  ;  *—  qi 
— Voy.  Commeegeg.  de  communier.  —  Coi 

CoAÔa,  i.  CoHKoni  meuble  à  ti«   —  Voj.  PâkeiL 
roirs,  elo.  CoimiKiB,  adj.  Go 

CoMÔB ,  adj.  CouMN ,  aisé ,  oon-  dont  on  peut  faire  pai 
▼enable,  etc.  — -  Fo  m^opràlè ,  vonn  Comvii  ikan,  adj.  Com 
reindé  nein  ;  o*ei  foir  komôd  :  Vous  communique,  qui  étal 
m'empruntez  de  l'argent  ,  vous   municatien  :  peu  us. 
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MIOIf,  8.  GkHHUHICATIOlf, 

mmuniqaer  ;  ton  eiFet. 
y  correHpondance ,  etc. 
de  communication.  *— 
liion  des  denx  men.  — 
)mmanication  :  t.  mili. 
liët.  par  laquelle  Fora* 
le  prendre  conieil  de 
re  :  N'eusêies'-mmê  poi 
i  langage? —  Changeonê 
9  :  qu'aurieM-vouê  fait  f 
ition  danft  les  paroles, 
on  rend  C6mmun  a  une 
s  ])ersonnes ,  ce  qui  ne 
>our  une  ou  plusieurs 
lie  fut  notre  intention  f 
wns-nous  agi? 
nr,  adj.  CoaiciiiCATir , 
n  unique  .qui  répand 
sances ,  ses  lumières. 
, T.  CoxxurriQVBR,  trans- 
Se  rendre  familier.  — 
;. — Voy .  Kidûr.  Moêtré. 
y  S.  CoixuiTioif,  union 
rs  personnes  dans  une 
le.  —  La  réception  du 
otre  Seigneur  J.  G.  — 
le  verset  que  1c  chœur 
lantque  le  prêtre  com- 
Fé  êprumi  komunion: 
micre  communion  ;  — 
la  Sainte  Table  pour  la 
ois.  —  Si  t'imtn  hoûtt , 
H  à  bai  geâgo  d'koton ,  ô 
t  inn  chandeldi  seinkpi, 
n(  komunion  :  Si  tu  es 
ma  fxUe ,  tu  auras  une 
en  indienne  ,  un  joli 
m  cierge  haut  de  cinq 
'  faire  ta  première  com- 

.ASSI05,  s.  CoilCEimATION, 

ntrâssion.  —  Dans  tous 
i  suiTcnt  jusqu'à  Con- 
i\v),  le  c  sera  rem- 
'  exemple  :  Conseintré. 


CoHDÂllÀB,adj.  CONDAMNABLE;  qui 

mérite  d'être  comdamné. 

GoNBAviSSION  ,  a.    CONBAHNATION  , 

jugement  par  lequel  on  condam- 
ne I  ou  qu'on  est  condamné.  — 
Payer  les  oondam  na  lions. — Passe  r 
condamnation,  avouorqu'onatort. 
—La  bonne  conduite  de  sa  femme 
est  la  condamnation  de  la  sienne. 
— Condamnatoire,  qui  condamne, 
ou  entraîne  condamnation. 

CoNDÂNft,  s.  Condamné  ,  qui  a  subi 
une  condamnation. 

CoNDÂNt ,  T.  CoNDAMiiBii  pronon- 
cer un  jugement  contre  une  per- 
sonne.-^Étrecondamné  par  les  mé 
decins.  —  Condamner  une  porte , 
etc. ,  la  fermer  pour  en  interdire 
l'usage. — //  se  condamna  lui-même 
en  avouani  ses  torts*  On  se  con- 
damne plus  souvent  quand  on 
cherche  des  subterfuges  pour  les 
nier  ou  les  affaiblir.  —  Voy.  Pônn, 

CoNDissioNy  s.  Condition^  état;  qua- 
lité, nature  d'une  chose.  -— Avoir 
les  conditions  requises. — Person^ 
ne  de  condition  y  Renaissance.  Être 
de  grande  condition,  de  basse  nais^ 
sance» — Comptez  une  grande  con- 
dition sur  6000  basses  naissances.* 
Mettre  un  ballot  de  soie  à  la  condi' 
tion,  étendre  et  exposer  un  ballot 
de  soie  à  l'air,  pour  en  faire  éva- 
]K>rer  l'h  umidité.-  En  croyez-vous 
Tos  yeux?  —  On  vend,  on  achèle 
sons  c<md ition  ^  et  cela  comprend 
une  convention  conditionnelle,  — 
Condissionélmain,  adv.  Condition- 
nclletnent ,  n  certaines  conditions  ; 
restrictivemenl  :  les  dicl.  ne  men- 
tionnent point  le  second  adv. 

CONDISSIO^fi,  V.  CONDITIONNEB,  dOU- 

ner  à  une  chose  les  qualités  requi- 
ses. —  Ce  verbe  est  toujours  sous 
la  plume  des  commerçants  :  leurs 
femmes,  leurs  enfants,  leurs  cui- 
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•inei^ioat  Uenou  maloondilion-       Coiimimt.  ConrAiMàiiB.- 
néei.  JjnrtoAofWf* 

Gommp,  0.  CoimiGinS)  oompa-  CoiiftiiiAMOiryS.Giiiiti*i 
gnon  d^ëinde,  etc.  — Yoy.  Cmuh  alliance ,  etc.  —  Yoy.  L3L 
râi.Sik>H.  GoiirtnEt(i^Goiirtitui 

-    Coiiaiijss .  t.  ConmotMB ,  anoient   par  conttdéralion* 
peuples  belges.  CoRmii  ,  s.  Coinnur,  li 

ÇomuiyS.  ConBUR^canalytnyany   extrémités  d'un  territoin 
par  leqnel  coule  on  passe  tout  pays, 
fluide  quelconque  ;  et  même  cer-       CoiiraKsioii ,  s.  CoiiracTisH, 
tain  solide  Ufuéfié»  —  Voy.  Bu$ê^   de  faire  ou  d'exécuter  q 

CoHDOiTTy  s.  CoKwnZf  sction  de  chose.— iUicoM/^cIfiMi d'us 
conduire,  e te.  •—  Être  chargé  de  la  etc.  S'il  n'y  »  pas  achèveBM 
GORBUin  d'fftn  awibaseadêur ,  être  tes  consêruction. — Voy.ct-c 
chargé  de  Palier  recevoir  êur  la  CoifrEXsiont ,  t.  Cosfict 
frontière ,  ou  de  l'y  reconduire  en  faire  ;  se  dit  priucipalemei 
lui  fisisant  fournir  sur  la  route  les  les  arts  et  métiers  :  confiect 
Toitures,  etc.  — r  L*allerne  me  pa-  une  machine  à  Tapeur ,  ( 
Tah  pas  de  bon  goût  :  Sur  la  fron-  11  me  semble ,  que  dans  les 
tiare  me  semble  Ticieux.  Ne  pour-  lemen  ts ,  confectionner  éve 
rait-ondire:itf#r0cAar(^éa'ALLxau  déedebien  faire;  quoi  q 
rsoseotir  k  ll  frontière ,  etc.?  Le  soit,  nous  disons  généralen 
pron.pers.  deTantoifer  n'a  jamais  kabit  Uenconfeetionné^  et« 
eu  l'honneur  de  me  plafare  ;  il  est  min  bien  faito.  11  me  sen 
trop  Toisin  de  la  la.  Ajoutons  que  plus  qu'on  confectionne  en 
comAmIs  comprend  fournir  les  voi'  et  que  l'on  fait  les  petites  ( 
tureOf  leevioree  néceeeaireê.  L'el-  confectionner  un  mantesa 
lipse  n'est' pas  claire  comme  le  un  gilet, 
jour,  et  peut  marcher  de  pair  aTec  CoHFxxsioiniu ,  s.  Coimcn 
k  haiiot  de  soie  à  la  condition,  —  celui  qui  confectionne  :  i 
Yoy.  Condiêêion  f^).  -^  Dites  une  tionneurd^ habits  ,  etc.  :  mie 
bonne ,  une  mauvaise  conduite,  feeeure,  —  Confectionnaire^ 
La  conduite  d'un  poème  épique  ,  qui  confiectîonne  telle  ou  h 
dramatique. — Cofidwls,  frais  de  ses,  etc.  En  dépit  des  di 
Toyages  par  Isrrs  dlss  marins ,  Aa-  l'employés  poîut  comme  si 
toKere,  eXe.^-^Par  terre  des  marins,  CoKFtsS,  t.  Coufébii  ,c(a 
ia<«/SÎ0rs,eto. — Comprenez-Yous  ?  examiner  deux  choses  pw 
—  Yoy.  EidAr.  de  leur  différence.  —  On 

CoRissis,  adj*  CoifiiAissABLi,  aisé   les  lois  d'un  pa}^  avec  ce 
à  connaître.  Je  conseille  de  ne    autre,  etc. —  Conférer ^ 
l'employer  qu'aTCc  une  négation  ;    si  les  corrections  notées 
on  plutôt  de  ne  pas  l'employer.  11    épreuve  ont  été  bien  bit 
n'en  est  pas  ainsi  de  reoonnaissable.    toujours  vérifier. 

nteitoiip.queîebUmeontlas«irtion  C on firer, comparer  digi 
ds  toof  let  diot.  L^alUr  a  celle  de  toui  les  Conférer  comprend  1  a 
gnuniBurieiM.  Mille  perdona ,  meaûecm .    mettre  les  choaea  en  rof 
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mmpatrer  ajonte  l'examen.  Diffê-  point  question  de  moi.  =-^  La  toi- 
wtcier  c'est  établir  la  difiérence  ,  sine  j  ure  de  par  ses  grands  d  ieux . 
es  distinctions.  —  Fih-%eêîé  m'konfidein  ,  koûté  ki 

Conférer ,  déférer  ^  décerner  :        ^«p  deie  ;  ki  st  êeuie  inn  ke»B  maitt  ; 

Camftrerwe  dit  platôt  d'un  acte  eavév  :  Vous  êles  mon  confident  ^ 
Lu  pooToir.  Déférer  se  dit  plutôt  écoutez  que  je  Tousdise;  mais  mo- 
l'on  acte  de  reconnaissance.  Dé  -  tus,  n'en  souffles  mot  ; — gardes  le 
wner  est  plutôt  un  hommage  so-  taoet.  —  Confidemment ,  adv,  — 
enœl  •  — Le  chef  de  l'État  confère  ÀTis  confidentiel. 
les  privilèges,  des  dignités.  Les  CoifFUy  t.  CoirnBB ,  commettre  k 
'Tançaia  ont  déféré  la  couronne  a  la  fidélité,  à  l'habilelé  d'une  per- 
lapoléon  et  vont  lui  décerner  la  sonne.  —  Confier  un  secret.  —  So 
Mime  de  l'immortalité.  —  Néron  confier  à  $on  heureux  de$iin;  —  au 
m  fit  déférer  les  honneurs  divins,  hasard.  Confiez-vous  donc  à  des 
Jn  a  vu  des  nations  les  décerner  à  aveugles.  —  Confier  un  secret  au 
«nrs  tyrans.  Mais  aussi  quelles  papier.  Quelle  prudence. — Cess' 
lations  !  t-inn  omm  tôtt  outt,  gi  li  honfiereu 

CoHFssxnrss,  s.  ConrtRENcs.— - Voy .  m*feumm  et  m'boûss  :  C'est  un  par- 
d-dessus.  — La  conférence  des  or-  lait  honnête  homme  >  je  lui  cou* 
lonnances ,  des  coutumes ,  des  fierai  ma  femme  et  ma  bourse» 
«mps  j  des  textes.  —  Entretien  Quant  à  la  femme  il  en  reste  tou- 
^elatif  à  une  affaire  sérieuse ,  etc.  jours  quelque  chose.  Quant  à  la 
-—Conférences  diplomatiques.  La  bourse  le  contenant  et  surtout  le 
mmférencede Londres.VnuvreBBeU  contenu,  pourraient  être  com- 
les!  —  Les  conférences  de  MassiU  promis.  —  Voy.  Fit, 
■m  :  honneur  à  l'honnéle  hommCi  Corfiaxàssiou,  s.  CennaiÂTioii , ce 
I  l'éloquent  prédicateur.  — -  Con»  qui  rend  une  chose  ferme  et  sta- 
Urencier,  celui  qui  préside  à  une  ble.  —  Certitude  de  ce  qui  était 
Iwiférence.  —  G'ea  stawou  n'kon-  dubitatif.  —  Se  dit  du  sacrement 
hninss  avou  deu^i^vokâ  ,  si  n*a  qui  confirme  dans  la  grâce  reçue 
|sm  stu  po  de  preunn  :  Je  suis  on*  au  baptême. — Confirmation ,  t.  de 
Éé  en  conférence  avec  deux  avo-  rhét. ,  partie  de  l'oraison  par  la- 
ftits.llsni'ontjoltmentplumé,salé.  quelle  on  établit  ses  moyens  de 
•—Voy.  Eintrutien*  conviction  pour  prouTcr  la  vérité 

CoHrES8i05JLL,s.CoiiFEssiORRAL,sîé-    do  la  proposition  annoncée  :  La 

Egrande  niche,  où  se  place  le  pré-    seule  déduction  des  faits  suffisait 
]K>ur  confesser. —  Plur. ,  con^   à  la  défense  ?f  ai  fourni  des  preuves 
tionnaux. — \oY»FàteMie,C/ieyr,    qui  sont  sans  réplique,  u  De  cotre 
t  CosFi,  V.  CosFiBBy  faire  des  con-  propre  aveu,,,,  (*) 
iknrcs,  etc.  Confirmé^  v.  Coufirver,  prouver 

tCoif FiDÉisss ,  s.  CosFiDnicx ,  com-    victorieuseraen  t.  —  Appu  yer  une 
inication  d'un  secret.  —  G'ea   vérité,  —  Être  confirme  en  grâce: 
^konfideinss  av  fè^  voizeinn  :  g^eu-    Thcol .  —  Yoy .  jéssertiném 

fem  kivon 'mi  métré  nein  à  geoû  :   
une  confidence  à  vous  faire  ,        (•)  L'oraleur  ajoute  ce  qu'il  a  nésligé  à 
•a  voisine,  jures  qu'il  no  sera    dessein  dans  sa  narration. 
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CoNFis&ÂB,  adj.  CoiinsGABLii  sujet 
à  confiscation. 

CoUrlSKÀSSION  y  f  •  CONnSCATIOX  , 

action  de  confisquer;  —  adjudi- 
cation au  fisc. 

CoFinsu  f  Y.  CoirnsQun,  adjuger 
au  fisc.  —  Se  dit  de  ce  qui  est  saisi 
à  une  personne  pour  être  ensuite 
adjugée  à  une  autre.  — /  foupein" 
dou  et  $e  bein  fourein  konfUké  :  11 
fut  pendu  et  ses  biens  furent  con- 
fisqués. 

CoNnsBBiB,  s.  ConriSEBiB^  art, 
profession ,  du  confiseur*  —  Lieu 
où  l'on  fait  les  confitures.  Art  de 
les  faire. 

CoHnTEuiy  s.  G>ifFmjBEs,  fruits 
confits  f  etc.  —  Fiv  le  begueinn  , 
poféde  honfiieur  ;  opro-ae/  n'a  noiu: 
Auxnonnettesle  pompon,  en  fait 
de  confitures  ;  après  elles  il  faut 
tirer  réchelle. — Geinn  n'et  r'vei» 
nein;  fé  6  bai  bonikeê  aU  krop  et 
eeinlt  !  mai  ti  donn  de  konfiteur  à  ô 
pourtai:  Je  n'en  reviens  pas;  faire 
nn  joli  bonnet  a  ta  cendrillon  ! 
mais  tu  donnes  des  confitures  à 
un  porc. 

Coif riTUBÎ  y  s.  CoHnrvBiEa ,  celui 
qui  fait,  qui  vend  des  confitures. 
^^Confiturir:  Confiturière. 

GoNFOiiOy  T.  GoNFOifDBB ,  mêler , 
brouiller.  Mettre  en  désordre.  — 
Stupéfier  ;  rendre  stupéfait.  — 
Couvrir  de  bonté.  —  Prendre  une 
personne  ou  une  cbose  pour  un 
autre.  —  K'il  boxe  mi  konfond  si 
gî  veu  hier  :  Que  le  diable  m'em- 
porte si  je  te  comprends  :  accept. 
partie.  —  Voy.  Emaké. 

CoHrÔBy  adj.  Cohfobxe,  sembla- 
ble,  etc.  —  Qui  convient  y  qui 
s'accorde. 

C05FOBHÂS8I01T,  s.  CoiTFOBX  ATIOH  y 

manière  dont  une  cbose  est  con- 
formée: la  conformation  des  orga»» 


nea  ,  etc.  Vice  de  conformatim , 
d  ifformité.— Cbn/drmtftmota  ,adf . 
conformément. 

Conformation,  configuration: 
*  Conformation  te  ditde  ranimai, 
et  particulièrement  de  ses  formel 
organiques.  Configuration  se  dit 
des  formes  extérieures  des  cboseï^ 
considérées  quant  à  la  réunion  de 
leurs  surfilées.  —  Les  penaonsi 
mal  conforméee  ont  rarement  nae 
bonne  constitution  ;  les  crislau, 
les  concrétions  stalactites;  afiee- 
tent  des  bizarres  con/S^nroltOM. 

GoHFÔBxiTjB ,  s.  ConroRxrrÉi  lap- 
port  dans  ce  qui  est  conforme.— 
Voy.  Rapoir,  Pareie, 

Coi«FOBTiB,adj  CoiiroBTABU,eai' 
fortatif,  convenable. 

Confortable ,  confurtatif^an^ 
borant ,  êtomachique ,  etomeeÊl: 

Ce  qui  est  confortable ,  reslamt { 
ce  qui  est  confortatifnn^nta\B  kl 
forces;  cequi  est  corro&ciroiur 
du  ton  à  l'estomac  ;  ce  qui  est  I0^] 
machique  lui  est  très-bon  ;  œ 
est  etomacal  le  fortifie. 
(*)  Confortable  ,  commode  : 
On  dii  commode  pourexprii 
ce  qui  est  utile ,  agréable  ;  et  i 
forlable  de  l'état  de  bien  être i 
constitue  le  contentement— F 
le  sens  moral,  ce  qui  est 
laisse  encore  à  désirer  ;  ceqoi 
confortable  ne  laisse  plus  de 
bait  a  faire.  —  Le  simple  buni 
résume  commodité  ;  la  ductrî 
d'Epicure(**)  Confortable. 

(*)  Confortable  ^  est  tout  oustaitr 
■erais  très-sarpris  s^il  arait  un  jastef 
Talent  dans  une  autre  langue.  Renf 
nouf  dans  le  sens  légal  de  cet 
anglicisme. 

(*•)  Épfcure.  —  jffetsieurs  les  cl 
niersdescafeaux,  dca  cavrset<)c5«f 
c*est  bien  joli  de  f  aivc  des  coupltis  pii 
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CoHfAiTÀMioii,  S.  CoRroBTATioH  I  Hiois  et  un  jour  après  nn  second 
rrobontion ,  action  de  fortifier  :  mariage ,  et  trois  mois  de  TÎdnitd. 
a  us.  —  Confusemain ,  adv.  Confuse- 

ConÔBTÉy T.  CoHTOBTEft ,  prendre  ment. — Y07.  Ahonli.  Konfàzioné. 
s  oonfbrtants.  —  Jadis,  encou—  CoiirT\?rs8 ,  s.  Cou funce,  mouTC- 
ger,  consoler.  —  Voy.  Bikan^  ment  généreux  du  cœur;  noble 
rië.  abandon  de  l'âme  ;  s'oppose  à  mé— 

CoanÉ  I  a.  CoiiraEai ,  chacun  de  fiance,  •—  Vain ,  fol  espoir. — Sécu** 
QX  qui  compose  une  confrérie  :  rite  bien  ou  mal  fondée.»-  Har— 
i oonfrëriedusaint sacrement. —  dîesse  qni  naît  de  l'amour-propre 
mx  qui  sont  d'une  même  com—  ou  de  la  conscience  de  ce  que  1  on 
ignie ,  qui  exercent  une  proies-  Tant. —  Présomption  ou  diminutif 
sa  commune^  etc.— Otm/ra/er-  d'effronterie. — ^Voy.  Confit. — ^En 
lli ,  relation ,  rapport,  entre  les  parlant  de  la  manièred'être  etdes 
araonnes  d'une  môme  compa-  manières. 
nie. .— Confraternel  :  adj.  —  Fov  Confiance,  asiurance,  aplomb  : 
I ,  houU  chein  F  —  jéwoi ,  konfré :  Il  y  a  de  la  bonhomie,  une  at^ 
^ous  Toilà  bancroche?  —  Oui;  trayante  simplicité  de  cœur,  dans 
«mfirère.  la  confiance  :  les  yieux  Sbuboits  se 

CoiiTBÈBKR,  s.  CoarataiB ,  compa*  fesaient  mutuellement  des  prêts ^ 
nie  des  personnes  associées,  pour  ayec  promesse  de  se  rembourser 
naelques  exercices  de  piété. —  Si  dans  l'autre  monde.  Trop  d'asstf— 
mHel  grand  konfirèreie:  Se  marier  rance,  tient  le  jaste  milieu  entre 
■vendre  femme  :  plais.  —  Ess  del  la  hardiesse  et  Teffronterie  :  un  la- 
mwud  kanfféreie:  Grossir  le  nom-  quais  en  est  souvent  le  type.  L'a^ 
ma  de  ceux  qui  sont  couronnés  p|(>m6^poussé  trop  loin  fme  la  pré- 
Pun  ou  de  deux  croissants.  somption  :  on  accuse  les  fets  d'en 

CosFBOirrissioir ,  s.  Corfbostatioii  ,   avoir  une  bonne  dose. 
9tion  de  confironter.  CongâdiI  ,  v .  CoitoéDn  a ,  renvoyer 

3' CoaraosTÉ.v.CoNFBOBTBB,  mettre  quelqu'un ,  lai  ordonner  de  se  re- 
Bupersonnesen  présence  les  unes  tirer.  —  Donner  congé.  —  Voy. 
^autres  ;  confronter  les  témoins   Revoy. 

Bieraccuaé. — Conferer,  exami*  CoifCEXTEim,  s.  Coiijectubb,  jugc- 
Pfc  ment  probable,  opinion  que  l'on 

^  Canir,adj.  Courus,  mêlé,  brouil-   fonde  sur  quelquesapparences,etc« 

ifun  avec  l'autre*  —Voy.  Mon-   — Cbft;ec/t»râ/^adj.,quin'est  fondé 

Disdu.  que  sur  dos  conjectures.  —  Con- 

iO!r,s.  Coirrusioir,  mélange ,  jecturalement  ad  v. — Voy.  Jpa" 

lillement;   désordre.    —   reinss. 

leabondancedeschoses^mul-       ConcEXTuai,  v.  Conjectubeb^  ju- 

de  personnes.  —  Honte ,   ger,  inférer,  sur  des  probabilitéf. 

,eto«  On  ditcoa/WsfOf»  de       Congeonksion,  s.  Coiuonctioii,  u— 

IdPnne  femme  qui  accouche  six   nion  de  l'homme  et  de  la  femme. 

I     ;        7Z      l  —Partie  d'oraison  qui  lie  l'anté* 

itueltimaïf  tmifonner  on  sage  en  ^  / 1^^.    .  .    -„K-<A^i;^..*       T-.««.*.> 

Utn,  Toîre  loème  en  lyberitc.  Un  ^^nt  et  le  subséquent—  Terme 

yt'UwusptaU.  d astronomie:  conjonction  de  la 
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Uinef  rencontre  de  la  lone  avec  le  sortes  de  congrès ,  se  prodigneat 

soleil  dans  un  même  point  duso-  les  fraits  de  leurs  ëlacabratiomi 

diaque.  celui  de  Liège  retentit  encoredam 

Coif GEONKTiF,  adj  .CoifJOiTCTiF,  par*  les  deux  hémisphères^  —  Concret 

ticule  qui  s'emploit  pour  lier  un  SiBïgmû.éconêuliationê,vérifiaiiÊm 

mot|  un  sens  y  à  un  autre  :  gramm.  des  pièces  ;  quand  l'aii  des  deax 

—  Je  le  dis,  dans  certains  cas  du  conjoinis(*),  était  accusé d'impinf» 

pron.  pers.,  quand  il  est  régime  sance,  plusieurs  fraters  et  mttnH 

direct  :  nous  les  avons  tus.  ues'se  réunissaient  en  congrès  t  psr 

CoNGiDGÀLy  adj.  CoifjcGAi.,  qui  ordrede  justice  y  et  toute  TaïKm- 

concerne  le  mari  et  la  femme.  —  hlée  boutaU  le  nez  dessuê:  histori- 

Matrimonial,  qui  appartient  au  que  {**)• 

mariage;  n'est  guère  us.  que  dans  ces       CoRGRiGlssiON ,  s.  ConGiÉGAnos, 

loc.  :  questions,  conten  tions ,  matri-  compagnie ,  société ,  corps  de  pli* 

fnoniales.    Causes   matrimoniales,  sieurs  personnes  religieuses  si 

Droits  matrimoniaux.  Vous  oubliez  séculières  ^  vivant  sous  une  wèm 

certaines  explications   matrimo-  règle.  —  Confrérie  de  dérotifli 

niales.  sous  1  "invocation  de  la  Saintelto 

CoUGiUGUÉy  T.  Conjuguer  ^  assem^  ge.  —  La  congrégation  des  fiéèkif 

hier  ou  réciter  «  les  différentes  infle*  tous  ceux  qui  appartiennent  à  it- 

xionset  terminaisons  que  reçoit  un  glise  romaine.  -^  AasemUéeta. 

verbe  ^  selon  les  voix^  les  modes  ^  les  cardinaux  et  de  prélats ,  qui  €Él( 

temps  et  les  personnes,  —  Rendre  charge  d'examiner  oertainei  rf- 

la  pensée,  la  manière  d'être,  les  fieiires*  —  Congréganisme,  etfAt 

actions,  par  les  désinences  et  les  in-  système,  de  congrégation.  —  ^ 

flexions  générales  du  verbe.  -Yoy.  gréganistOj  personne  qui  estd*i 

Verh ,  et  pages  XV  et  XVI  du  Verbi.  congrégation  laïque ,  dirigée,  \ 

CoivGEDGUEzoïf ,  S.  CONJUGAISON ,  ma-  ministfée,  par  des  ecclési] 

nière  de  conjuguer. — Voy.  Verh,  soit  régulier,  soit  séculier* 

CoNGEUEÉ^v.  Conjurer,  prier  ins-        Congru,  adj.  franc  vrai,  œti 

tamment.  —  Former  un  complot  n'est  us.  au  propre  que  dans 

contre  l'État.  —  Conjurer  contre  locution  :  Grâce  congrue:  di 

une  personne.  —  Faire  une  con-  tique.  —  Par  extens.  :  portùnn 

j nration,  comploter. — Voy.  Akon-  grue, pension  annuelleque  les[ 

geuré,  décimateurs  payaient  aux  em\ 

Congre,  s.  Congrès,  assemblée  de  — Fig.  et  fam. ,  traitement  d'i 

diplomates  qui  se  réunissent  dans  rente  peu  considérable.  —  Obi 

lesintérêtsde  leurs  maitres  ;  pour  dit  plus  réponse ,  phrase  coafi 

traiter  de  la  paix,  de  la  guerre; —  — 

pour  se  tirer  des  carottes ,  etc .  (*)  —       Q  Mai.  surtout  la  femme. 

•>       ^        •     t'c^..^     «.L»^  «««  O  Sous  Charles  VII,  etaTtntlm,! 

Congrès  scientifique  ,  mieux  vau-  ^^^J  ^^  ^^^^^  ,^.^^^  quelquefciii 

àraii  congrès  encyclopédique,  —  Les  moqués  a  la  requête  d'une  fille  ma 

philanthropes,  les  philosophes,  les  dans  son  honneur  ;  on  emplo]fail '^ 

savants  ,  etc.  qui  composent  ces  formule  :  Que  fraters  €t  mairen^  \ 

2 . — _  fient  bouter  le  nés  dessus.  Les  odNiii 

(*)  Tirer  dos  carottes  :  Tirer  les  Teri  du  prononcé  dujugement ,  révèlent  le  i 

net,  questionner  adroitement.  les  gouyernants  ei  les  gouTernés. 
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ruisme,  système  qui  ex-  avec  quelque  eanse^  etc.  —  Fous 

eflicacitë  de  la  grâce  par  avez  concouru  avec  moi  au  avccès  de 

\iié  s  ce  second  mot  se  dé-  cette  affaire.  Coopérer  au  succèe 

cette  manière  :  efficacité  d'une  entreprise.  —  Piron  pareie  r 

ce  de  Dieu  y  qui  agit  sans  Même  signification. — Voy.  Pareie. 

Vi  liberté  de  l'homme.  Con-  Aidî.  Assisté.  Eeskonit. 

artisan  du  congruisme.  —  Concourir  ,  coopérer  : 

igeon.  Il  me  semble  que  concourir  se 

!«ss  y  CoTiinTuicB.  —  Toy*  prête  mieux  au  sens  moral  ;  à  ce 

ss.  qui  est  fortuit;  accidentel:  Tout 

I,  s.  CoNNivn,  participer  en  concourut  à  Fenrichir ,  —  à  le  rui^ 
ant,  à  un  mal  qu'on  peut  ner.Les  causes,  l'action  réciproque 
loit  om  pécher.  —  Un  juge  des  corps ,  concourant  à.  • .  Je  pense 
ite  aux  concussions  d'un  que  coopérer  se  dit  mieux  au  sens 
stc  Le  Terbe ,  le  juge  et  le  physique ,  dans  l'acception  d'assis- 
ne  Talent  pas  le  diable*  tance,  de  secours,  etc.  :  En  venant 
iNss,  s.  Co5inTE?ici,  com—  à  mon  aide  Tousayez  puissamment 
Agir  de  conniTcnce.  -—  coopéré  à  mon  bien-être.  C'est  par 
tpliss.  Konzôr.  votre  coopération  que  mon  frère 

II,  T.  CoNQuiBTRi  &îre  des   a  réussi. 

es;  prop.  et  fig. — Yoy.  ConxuBiiif!! ,  s.  Conccbinb  ,  celle 

luerié.  qui  vit  maritalement  avec  quel*- 

r,  s.  CoNQtÊT,  acquêt  fait  qu'un. — Louis  le  grand  f osait  ses 

la  communauté  entre  le  concubines  duchesses,  etc.:  quelle 

a  femme.  —  Yoy.  AkeL  différence  fiait-on  entre  l'égout  et 

Lv,  s.  CoifCLATE,  lieu  où  le  cloaque? — Yoj»  Jfamaie, 

lent  les  cardinaux  pour  Co!fKrBi!fEG,s.CoifcuBi7iAGB,  com- 

pape. — Yoy.  Pâp,  — Con-  merce  illicite  entre  un  homme  et 

ecclésiastique  qui  s'enfer-  une  femme.  —  Concuhinaire^  celui 

le  conclave  avec  un  car-  qui  entrelient  une  femme.— on  a 

récemment  fait  l'apologie  du  con- 

z%\{y% ,  s.  Co:tclusio5  ,  fin  cubinage:  l'auteur  de  cet  écrit  est 

faire ,  d'uhe  délibération ,  une  femme. .  • 

^oy/finâL  Co!fKriAii,  CoiiQctiAifT,  peu  us. 

R,  s.  Co?rcoBDE,  union  de  yoj.Guerié.Guerieu.Bateu.Crànn, 

e  volontés  ;  bonne  intelli-  Coïtkcbatt  ,  s.  Co?rci;BBi?rT ,  cora- 

itre  les  personnes.  pétiteur,  qui  poursuit  une  même 

RDÀ ,  s.  CoiicoiDAT ,  convon-  chose ,  etc.  —  Yoy.  Ricâl»  Esonn. 

e  entre  le  pape  et  un  sou-  Cotikcea^ss,  ou  Co.ikcbei^ss  ,  s. 

—Acte  d'accommodement  Co:vcuBBE?rcE ,  prétention  de  plu- 

1  fiailli  et  ses  créanciers.  sieurs  personnes  à  une  même  cho- 

Cb  ,  s.  CoscoTBs,  action  de  se.  —  Yoy.  Rivalité. 

ir.  —  Mettre  une  place  au  Co^^rrrETos ,  s.  Co^ipitéob  ,  prière 

■s.  que  font  les  catholiques  avant  de 

tBi,  T.  Coif Gocan, coopérer,  se  confesser ,  à  la  messe ,  etc. 

c  un  cfiet  conjointement  Co!rsACBt,v.  Cousacbeb,  dédier «i 

52 
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Dieu  y  etc.  —  Se  dit  quand  le  prê- 
tre prononce  les  paroles  sacra- 
mentales  en  Tcrtu  desquelles  le 
corps  et  le  sang  de  J.  G.  sont  réel- 
lement sous  les  espèces  du  pain 
et  du  Tin.  —  Se  dévouer  à  Dieu 
sans  observer  aucune  cérémonie 
particulière.  Se  consacrer  a  Dieu, 
au  service  des  autels.  —  Consacrer 
sa  jeunesse  à  l'étude ,  etc. —  Sanc- 
tionner, rendre  durable  ;  éterni- 
8er.-Locutions  que  l'usage  adopte. 
Mots  que  l'usage  général  a  rendu 
en  quelque  sorte  grammatical. 

CoifSER^  s.  Conseil,  avis  que  l'on 
donne.  —  Assemblée  délibérante. 
—  Conseil  tTEiat ,  il  se  compose 
du  roi ,  des  ministres  secrétaires 
d'État ,  des  conseillers  ,  etc.  — 
Conseil  privé ,  conseil  particulier 
d'un  souverain.  —  Conseil  de  ca^ 
^tfMl  y  conseil  intime  du  prince. 
—Conseil  des  ministres.  —  Con^ 
$eil  des  cinq-cents  ,  des  anciens  ; 
assemblées  législatives  créées  cou- 
stitutionnellementen  1795  '-Con' 
seil  de  prud'hommes ,  conseil  qui 
juge  des  différends  en  matière 
d'artji  et  de  métiers  ;  entre  les  ou- 
vrierset  les  maîtres.  — Voy. Ontm. 
Hoûté  le  konseie  de  veie  et  gein  ;  il 
et  savet  pu  Ion  k*to!  Ecoutez,  sui- 
vez ,  les  conseils  des  vieillards  ; 
ilsont  pins  d'expérience  que  vous. 
—  Dikoi  v'melév ,  pâpâ:  wârdé  vo 
konseie por  vo:  De  quoi  vous  mê- 
lez-vous, beuét  :  faites  usage  de 
vo8con>eils  pour  vous-même.  — 
/n'a  nou  konseie  à  H  d'né,  c'ess^ 
iinn  tiess  di  hoie  :  11  n'y  a  aucun 
conseil  à  lui  donner,  c'est  une 
mauvaise  tête  ;  un  vrai  Liégeois. 

Conseil f  avis,  avertissement  : 

Jusqucs  aux  sots  donnent  des 
conseils  :  n'en  prenez  que  de  votre 


COlf 

rainon.  Les  amdessnpëriennioDt 
presque  des  ordres  :  avis  am  in- 
férieurs. Un  météore  est  un  owr- 
tissement  du  ciel  :  tenes-Toos  pour 
o/VBrti„0» 


C<MfSEnfTï,T.  CoifSEirm,  acquies- 
cer à  quelque  chose.  —  On  dit, 
consentir  en  t.  de  mar. ,  d*un  mât, 
d'une  vergue  qui  courbe,  etc.  - 
Ki  n^di  rein  konsein  :  Le  nleooe 
équivaut  au  consentement 

Consentir f  assentir,  acqmeettr, 
céder j  adhérer,  accéder,  sermidit, 
tomber  d'accord,  sanctionner: 

Consentir,  c'est  donnersonive^ 

soit  de  bonne  soit  de  maoïaîi 

grâce,  jéssentir,  c'est  donner,»* 

corder,  son  assentiment  à  un  adib^ 

une  vérité  palpable  ou  démontiéfe 

ce  V.  est  vieux  comme  le  _     ' 

Acquiescer ,  c'est  donner  soo  a»;J 

quiescement ,  se  soumettra  i  cil 

que  l'on  propose ,  se  confim 

aux  sentiments,  aux  volontésd^ 

trui.  Céder f  c'est  fléchir,  ne 

résister  ;  obéir  à  la  loi  de  la 

si  té.  Adhét^r ,  c'est  d  ouner  son  i 

hésion  a  un  pacte,  à  un  trailé^i 

restriction.  Accéder  ,  c'est 

dans  des  arrangements,  desi 

geme  II  ts ,  déjà  cou  tractés  ;  dtoi( 

conventions   déjà   stipulées 

d'autres.  Se  rendre  ^  c*est 

toute  opposition,  tout  débat,( 

entraîné  par  la  force  des 

ou  pour  en  finir.  Towiberd\ 

c'est  être  d'un  même  avis, 

même  sentiment ,  convenir  < 

chose,  ou  finir  par  s'entendre i 

finitivement.  Sanctionner, 

approuver,  confirmer,  d< 

sanction  pleine  et  entière. 

CONSEIIITXAIN  ,    8.    CoX! 

acquiescement  à  quelque 
—  Voy,  ci-d€ssu9n 
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tentêtneni ,  approbation  >  ra»  Coussmion  ,  s.  Cou  cirrioN ,  ac  liou 

n  :  de  oonOeToir,  de  devenir  enceinte, 

lonne  ou  l'on  refuse  son  — ^oi^»  Konpriheinnnion, 

ement.  On  approuve  ou  l'on  Coiisèiy 8.  (Ioiicert,  harmonie,  etc. 

me.  Onra<f]^on  l'on  refuse  •— Concert  de  louanges ,  etc.  — • 

ier.  —  Le  consentement  est  Concert  d'opinions ,  etc.  —  Coït* 

ou  tacite  :  un  importun  certant ,  celui  qui  fait  sa  partie 

[ue.  V approbation  est  quel*  dans  un  concert. — Concerto^  pièce 

ment.ife:  il  est  dangereux  de  musique ,  de  symphonie  qui 

dire.  La  ratification  d'un  s'exécute  par  tout  l'orchestre ,  et 

ï  fait  attendre  :  s'il  pouvait  dans  laquelle  un  instrument  joue 

|uelque  événement!  seul  de  temps  en  temps  avec  un 

ttiment^rémentfadhéeion:  simple  accompagnement.  —  Ho^ 

cntiment  est  un  consente-  mophonie  ,  concert  de  plusieurs 

olontaire  ou  intérieur:  on  voix  qui  chantent  a  l'unisson, 

e  de  tout  cœur  ou  l'on  en-  Consla  ,  s.  Co^seiiti  ,  confiture 

I  Paccordant  On  ne  veut  faite  avec  des  végétaux, 

re  sans  l'uyrëvien/ de  quel-  ConsER^t,  v.  Comcerneb,  appar- 

dited  que  ce  quelqu'un  est  tenir,  avoir  rapport ,  reganier.—- 

t.  On  donne  son  entière  Ki  g'imm  rittoinn,  ki  g^marichih  j 

«  aux  sainesdoctrines:  quel  soula  n^iv  kon$frnaie  di  rein  :  Soit 

le  l'ordre  ou  des  emplois  !  que  je  marche  à  ma  ruine,  soit 

iiiTRls9ioif,s.  m.frauç.wall.  que  ic  marclic  à  la  fortune,  que 

BATio!!,  action  de  concen-  je  m  enrichisse,  cela  ne  vouscon- 

if .  et  méd. — Voy.  Moiteie.  cerne  point ,  «e  vous  regarde  en 

îiTiTBÉ,  8.  Co?rcB!n-BEB,  réo-  rien. 

in  centre. — Concentrer  un  Connxtt^  v.  Cottcebter  ,  répéter 

ledépouillerde  ses  parties  ensemble  une  pièce  de  musique. 

^:  chim.  —  Concentrer  sa  Cohsibvatair  ,  s.  Corsibvatoibb, 

etc.— Les  rayons  du  soleil  école  où  l'on  forme  des  sujets  pour 

entrent  dans  le  foyer  du  la  musique  vocale,  instrumentale, 

irdcnt — Voy.  CachLMuse.  et  la  déclamation.  —  Conservatoire 

des  arts  et  métiers  ,  établissement 
uiifss.  CoHstQCEScB.— Voy.  public  sur  une  grande  échelle ,  où 
inss.  sont  exposés  les  modèles  des  ma- 
KBÀssio?!  ,  s.  CoHsficBATiOH  ,  chincs,  les  ini^lniments  aratoires, 
lar  laquelle  le  prêtre  con«  etc.  ;  —  les  échantillons  des  pru- 
[uand  il  célèbre  la  messe,  doits  de  l'industrie  ;  etc.  etc.  — 
>n  par  laquelle  une  chose  Voy.  Ripeinteinn, 
sacrée.  -*  Consicrateur ,  CoTfSKBviCo^bEBVEB.Voy./^^rcié. 
mi,  celui  qui  consacre.  Co>si, v.Coin^EiLLEB^donncrcon- 
LiÉ,  8.CoxsuLLEB,ceiuiqui  seil  ;  et  par  cxtcns. ,  donner  de^ 
ï.  —  Sembre^  de  certain  conseils^  des  a  vis.  ^-^  Voy.  jéreinj* 
i  conseiller  d'État,  etc. —  main,  —  Mi  feumm  ess-tat  moir  ; 
jKiint  conseillère  en  par-  ro  sa  té  hjwm  iji  i'aimm;  qUakûzt 
a  femme  d^un  conseiller.  l>ceie  d'imm  gf.îc  it  l'ai%c:  k'tmm 
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konsto  ?  —  Ha  femme  est  agonis-  fignrde  :  Hesarez  la  dislani 

santé  ;  tous  savez  combien  je  l'ai-  là  bas ,  et  de  là  bas  ici. 
me  ;  j'ai  presque  l'intention  de  me        Considérer ,  examiner  : 
noyer  :  que  me  conseillez-TOus  ?       Examinez  une  affaire  8 

CoifsiDUlB ,  adj.  GwsnitBABti ,  ^»n»  *<^«"  îl^'.,^^^*^*  5  «"" 

éminent ,  dignb  de  considération.  ^O"*  ■®'*  ^?'*®  ^®  ^?  ^" 

C'est  un  personnace  fifri  considé-  ^^^  *«»  differeuls  pomls  i 

rable.  —  Ces  déEnitions  me  pa-  T  ^"  ^«'^'•^  ^"®  P®"^".' 

raissentillogiques,etmanquerde  'a  reconnaître  :  on  coiMt. 

correction  grammaticale  :  Tai-  d  Acuités  pour  les  Tamcr 
nement  l'esprit  les  abstrait:  il        Cousieg  s.  Coîiseilj— msti 

trouve  dessonsetpeud'idées.  J'ai  ^®  ?«^«"^  '"«*  se  prend  ] 

remarqué  que  souvent  considéra-  ««"joursen  mauvaise  part.- 

ble  et  conséquent,  ne  se  donnent  *^''^i(  *,^*  ''^**  ^  *  f^'^' 

que  la  main  gaucbe  ;  elle  n'est  ««"^»'  "  «»^  P«»  «  .^^^^6^ 

point  celle  de  l'intelligence.  .   ^«"'>  t»«^jî7«'«.o»,  «^i 

_       .„,.*.  «  tnctîatwn ,  tnductton  : 

Considérable,  émtnent ,  grand ,        j^^s  conseils  ne  sont  paf 

cofi«égti«n/  ;  ^^^^  ,ç  „Q^j^  g^  jQ„^e.  l 

Est-on  DIGNE  de  considération  ,  (ion  n'est  qu'un,  premier  ] 

quand  on  ne  la  mérite  point  ?  En  mot  est  peu  usité.  Vincitati 

est-on  pi  as  ^fONd ,  par  une  place  à  exciter  :  on  pousse  en  av 

éminente  ?    Est-on    conséquent  y  suggestion  s'adresse  à  l'esp 

quand  on  emploie  ce  mot  dans  le  prend  en  bonne  et  en  nu 

sens  de  considérable?  — -  Un  né-  part.  Vinstigation  est  pre 

gociant  négociera  le  mariage  de  elle  comprend  la  scductio 

son  fils  :  il  lui  faut  une  bru  consi-  perfidie.  —  On  incite  à  fini 

i/éra5/0  et  bien  conditionnée.  Un  mauvaise  action,  ou  une 

démagogue  escroquera  un  emploi  peu  louable.On  suggère  une 

étninent  :  il  se  laissera  donner  do  ou  une  mauvaise  idée.  On  i 

Yéminence,    Un    faquin    devient  en  emplo^  ant  la  ruse. — Vi 

grand  seigneur  :  il  se  croira  un  seie. 
^r/incIhomme.UnautrelIouteville        ConsiETisSy  s.  Co:f  science,/ 

répétera  que  Saint  Paul  fut  un  intérieure ,  sentiment  intéri 

génie  conséquent:  il  ne  sera  pas  lequel  V/wrtnnc  se  rend  témoi 

compris.  lui-même  du  bien  e'  du  ma^ 

CoRSiDERlssioif  y  6.  CONSIDÉRATION,  fait.  —  Voix  secrclc  qui  ; 

action  par  laquelle  on  considère,  nos  pensées^  nos  actions.  1 

on  examine*  —  Si  g'ncl  sipougn-  science  est  relativement  u 

teie  nein  ,  sin'et  kâ  voss  konsiderâs-  tour  qui  dévore  le  cœur,  un 

sion  :  Si  je  ne  le  rosso  pas  d'im-  qui  le  ronge,  un  caucheni 

portance,  ce  n'est  qu'à  votre  con-  gcur,  un  tribunal  redoutai 

sidération.  — Yoy.  ci-dessous.  babillardc  importune,  ui 

Considéré  ,  v.  Considérer  ,  regar-  tousc  qui   dore  la    pilul 

der  attentivement.  —  Examiner,  cruelle  qui  la  iïiit  avaler; 

regarder  attcntitemcnt;^^^\\x\\on  qucfois  le  scnlîmcnt  d*ui 


coN  coN          373 

iviction  àe  ce  que  l'on  de  conseilleurs  que  de  médecins , 
e  ce  que  l'on  croit  va*  que  de  docteurs.  -—  Le  konsicn 
land  fa  conscience  du  n*êon  nein  h  payeu  :  Les  conseil- 
este  sans  remords ,  sa  leurs  ne  sont  pas  les  payeurs.  — 
n  est  complètes  —  11  y  Nihoûtémàielekonsieu:  N'écoutex 
ences timorées, robus-  jamais  les  instigateurs.  —  Yoy. 
ues^  de  toutes  les  cou-  Conaieg.  Conêeie. 
utes  les  dimensions.  —  Co^rsii..  Coucilb.  Yoy.  —  Kotuii, 
a  conscience  de  sa  sa-  CoiisiuAN,adj.CoiiciLiA?rT, esprit, 
avant  celle  de  son  mé-  caractère,  conciliant.  —  Concilia^ 
non  ftme  est  conscience  ble,  qui  est  de  nature  à  se  cou- 
n  inaire  obligé  de  ceux  citier.  —  Yoy.  Bitneit 
i  ame  ni  conscience.  —  Cou siuissioÉ ,  s.  CoNcniATioiv ,  ac- 
is  petits  arrangements  tion  de  concilier. — Appeler,  citer, 
icience,  n'est  point  une  en  conciliation. — Action  de  faire 
capitulation.  —  Une  concorder  des  lois ,  etc. — CoH' 
mpée  par  son  mari ,  ci7ta<eiir,quiconcilie.  — -Yoy.ift- 
e  tout  ce  qu'elle  a  sur  mett.  Baplaké, 
ce.  —  j4vu  l'koniienss  Co^silié,  t.  CoirciLnE,  rétablir 
ir  la  conscience  au  dos;  l'accord.  —  Leurs  (jaûts  ne  conci-' 
à  rebours  des  païens  C^}.  lient  pas  ensemble,  ils  ne  sympa- 
âg  konsienss  :  Avoir  la  thîsent  pas  ensemble.  —  Se  cônci^ 
large ,  bien  étoffée.  —  lier  les  esprits,  11  faut  beaucoup  de 
s  li  groûlet  veintt:  Sa  souplesse.  —  Yoy.  Ritnett, 
lui  gargouille  dans  les  Co5si.<fiAssio:f  i  s.  Co?rsiG:vATio?r , 
ecstgrogneuse,maus-  dépôt  entre  les  mains  d'une  per- 
onscience ,  t.  d'impr. ,  sonne  publique.  —  Consignation 
ivail  qu'on  abandonne  d'amende  :  t.  de  pal.  —  Caisse  des 
nce  des  ouvriers :i!fe//re  dépôts  et  de  consignations. — Mar* 
feur  en  consciencem  —  cbandises  en  consignation  :  corn- 
as ouvriers  qui  sont  à  la  mercc  maritime. 

—  lieu  où  ils  travail-  CoTisniÊi  v.  Co>siG7iERy  déposer 

ans,  c'est  presque  ton-  une  somme  en  consignation.  — 

i^cfeitre  qui  corrijjc  la  G^eateuhonsiniédezaidanâmanicu 

t-à-dire  ,  la  dernière  d'papi ,  à  g'eug  po  ijeuyt ,  et  kan 

e  le  jirote  confère  avec  g  nô  pu  rein  ,  tmm  klapein  to  Vouk 

itc,  pour  s'assurer  que  algueuie:  J'avais  cousignédc  l'ar- 

iuns  sont  sévèrement  gcnt  aux  hommes  de  lois,  aux  ju- 
ges pour  j  ugcr  ;  et  quand  je  fus  à 

s.  CoNSEiLUCB  j    qui  sec ,  tous  me  consignèrent  leurs 

conseils.  —  Il  a  ottan  portes.  — ^^«t^na/aiVe,  celui  qui 

I  d*mcd:  Il  y  a  autant  est  préposé  à  la  garde  des  dépôts 

et  des  consignations.  — Celui  qui 

■n,  allégoriHieiit  U  cod-  ^  ^y^         d'armer,  de  désarmer, 

I  iifiure  (I  une  femme  aus-  ,           ",                    '  .           .             ' 

rchait  à  lire  dans  un  cœur  ûc  vendre ,  un  navire,  etc. 

nain.  Co5si!i!i ,  a.  CoR^iGiiE,  instruction , 
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ordre  y  qu'on  donne  à  mnê  tenli-r  danslaponnnitedabien, 

nelle  ;  et  par  extens.^  ordre  de  no  que  fob  dans  celle  du  m 

laisser  entrer  personne  dans  un  qui  est  t«/lBjPfif/a  résiste  ci 

Heu  sans  billet  — -  Pencarte ,  dans  sèment  et  ne  sait  néchir.  ( 

un  corp»-de-garde,où  la  cousine  est  inébratUabiebnkTe  les< 

est  imprimée  ou  manuscrite.  *-  et  les  difficultés.  —  Etre 

Ceux  qui  sont  placés  aux  portes  en  amitiéy/srma  dans  sac 

d'une  Til  le  de  guerre ,  pour  véri-  in/hstUe  enTers  le  crime, 

fier  lespasse^ports^etc.  :  plusieurs  faUsdansl'infortune^c'esl 

font  le  mot  masc.  S'ils  masculini-  à  l'héroïsme, 

saient  aussi  senlineUef  je  ne  les  blâ-  CoNSTANUAni ,  adr.  Coïts 

merais  point.  ayec  constance ,  fermeté, 

CoRsisTt  9  T.  Coirs^taa ,  se  dit  de  ConêUimmenif  eoniimu 

l'essence,  des  propriétés,  des  qua«  imi^rûMemmU  ^  iùmaun  i 

lilés  des  choses;  —  de  leurs  com-  Catuiammeni  8*81110  aT 

positions ,  dé  leurs  formations ,  de  perséyérance.  CotUim 

etc.  -—  To  kmuiâi  asê  dikanbré  :  suppose  une  grande  app 

Tout  consiste  à  se  dépêcher  ;  —  à  /iii?orNiUniie»l comprend 

mettre  beaucoup  d'actiritc.  —  TVw^otirs  n'admet  point 

Id  mohann  ,  aH  iéierà  ,  kannu  di-  ruptiim  c|ans  le  sens  abso 

«eîé  si  hmarH ,  dem  grini^  n*bel  CohstaitsSi  s.  Constaitci 

hofih  «f  ôfUiê  VU  a  iodi  d'Faiw  :  qui  fiiit  surmonter  TadTc 

La  maison,  etcœlera  ,(etc.}y  con-  douleur,  les  tourments,  I 

sisie  en  six  quartiers,  ou  en  six  ap-  lations. 

partements,  deux  greniers,  une  Conâîancefpêr$évérameê 

belle  cour;  et  un  puits  qui  n'est  frngUmce  : 

jamais  à  seo.  Ne  dites  point  cotuis--  La  conëtance  est  parsécé 

iÊT  dans  le  sens  de  d^pendre^  (f  ejts-  n'est  pas  toujours  sans  fi 

Ur.  —  Vby.  Dipnnd.  Bss.  la  fidélité  est  à  toute  épr 

CoNsoi.  Cousons. — ^Yoy.^oiisér.  fernsiance  suppose  de  l'o] 

Coifspnissioif,8.CoiT8niATiOH,oon-  té. — De  toute  éleniito  lo 

jnration. — Voy.  Cabât.  ont  juré  constance  étem 

Coa8rai«,Y.Coii8pnn,  foire  une  fin  couronne  Tœuyre.  ] 

conspiration.  -—  Méditer  quelque  Tant  l'anneau  nuptial ,  I 

bon  ou  mauTais  dessein.  —  Tout  promet  obéissance  et  fU 

conspire  contre  moi ,  le  temps,  les  mari  :  celte  formul  e  est  de 

lieux ,  les  circonstances.  — >  Yuy.  La  femme  que  le  monde 

Kouploté.  Margoulé.  Cabale.  mit  dévote;  et  celle  qui; 

CoHMPD wt ,  Y.  Conspuxa,  mépriser  dans  la  foi  est  sauTée  (*), 

ouTcrtement.  — ^Yoy.  Racht  trier  est  nommé  ministre 

CoRSTAN ,  adj  •  Constant,  qui  a  de  sisis  dans  son  amour  dut 

la  oonstance,  de  la  persévérance.  ConsmiissioiT^s.CoirsnTVT 

— Bonheur  constant ,  etc.  te ,  ou  pacte  social  qui  fo 

CanHani,  ferme,  ii^lêMibtefiné*  détermine  les  droits  resp 

J^JI^!^'  .     _                         ,   ,  (•)  Termes  de  l'Êcrîtore  :  i 

Celui  qui  MconekÊnl  perséTere  êéUranc9. 
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fit  du  poQToir  exëcniif.  ter  dans  la  nôtre  :  mais.....— Goq- 
rs  sai t  que  Louis, le  bien  -  Temement ,  roi ,  constitutionnel. 
oya  SAcharte;etqueS05  —  Canatituliannalité,  qui  est  con- 
enu  n'entretint  pas  l'a-  stitutionnel. —  ConstituUonnelle^ 
i  fil  en  aiguille  nous  en  ment,  d'une  manière  constitution- 
u système  consTiTirnoiiRBL  nelle. — Cansiitutionnaire,  soumis 
le»  que  les  dict.  définis-  à  une  constitution  ;  —  à  la  bulle 
ette  manière  :  Politique  nnigenitus.  —  Yoy.  BuL 
fie  à  favoriser  tantôt  une  CoHsmia  »  t.  Goiistbuibs.  -  Yoy. 
mtôt  uneautrOf  afin  qu'au-  Bâti,  Batiheu, 
devienne  trop  puissante.  Co!iSTKUKSiO!fy9.CoRSTiucnoif,ac- 
l  me  semble  que  les  dict.  tion  de  construire.  —  Art  de  con- 
/etirca/'éje  dois  la  défi-  struire  des  édifices  ou  des  bâti- 
1  système:  Les  peuples  ments  de  mer. -Construction  d'un 
3t  Belge  avaient  secoué  le  poème  :  —  d'une  pbrase  qui  ren- 
des nobles  nullités ,  des  ferme  une  inversion ,  une  byper- 
;ui  n'avaient  rien  de  no-  bâte.  —  Yoy.  Einversion, 
itèrent  en  fesan t  de  la  dé-  Contacieu  ,  ad  j .  CoNTAonBux ,  qui 
;  — trouvèrent  rationnel  se  communique  par  contagion.  — 
u  pouvoir fbrt;et se  cram-  Exemple  contagieux, 
it  à  ce  pouvoir.  Tant  de  CoRTAGioN^oommunication  d'une 
désappointa  ceux  qui  a-  maladie  contagieuse.  —  Conta^ 
ilotéen  attendant  partie  :  gium ,  principe  de  la  contagion, 
de  cabaler  dans  l'intérêt  CoRxt ,  t.  Cortir,  faire  un  récit 
en  redoublant  les  poi-  quelconque. (>iifitrat«rett^ibm^.* 
mains  y  on  ces^  de  se  pré-  Ou  n'oserait  les  conter ,  lesrap— 
-forte  :  en  fesant  étalage  porter. —  Conté  de  fiûg:  conter  des 
tion ,  les  consciences  fu-  mensonges  ;  des  sometles,  etc. 
3s  à  partie.Qu'en  résulte-  Contein  ,  s.  Costest  ,  qui  a  l'es- 
sociétés  en  commandites^  prit  satisfeit.  —  Ess  kontein  cf/» 
quelles  chaque  membre  fita/mm;  Etre  content  de  soi-même, 
in  petto  pour  son  propre  de  sa  personne  ;  et  souvent  de  son 
Quelle  différence  existe-  sot  individu. —iVo  no  foutran  inn 
ces  messieurs?  celle  que  pil  disha  ki  nâie  6k  kontein  :  Nous 
ve  entre  la  coloquinte  et  nous  battrons  jusqu'au  moment 
in;  entre  Heraclite  qui  où  l'un  de  nousdemandera  merci. 
}t  Démocrite  qui  rit.  —  -Yoy.  Binàh,  Conteintmain.  jSaiifi- 
tiennent  ce  langage  ne  sont  tisfai, 

magoguee, — Je  crois  pou*  CoiiTEisPLissioify  s.  ConTsxPLATioy, 

mdre  pour  tous  :  Après  action  de  contempler.  —  Les  ejr- 

sa  répubUque^laton  resta  tases  des  contemplatifs,  de  ceux  qui 

i7/e  (*)  ;  nous  voulons  res-  se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et 

— — — — """"^  des  méditations. 

c  plaisanterie  e»t  attribuée  i  .___^__^_____^__^__^___^ 

La  république  de  Platon  ne  — — -^— — ^— — ^— 

rà  des  sages  ;  c'est-à-dire  à  des  meront  ma  déGoition.  J*en  appelle  aux 

«ucoop  de  gens  honnêtes  blâ-  honnêtes  gens. 
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CoHTDiiFLt  y  y.  CoHTmui ,  ooM-  paso  richesie.  — -  j^nu  to  «< 

ëidérer  aUeniivementf  êoii  avec  kê  ieinimain  :  Ayoir  tout  œ  qu' 

yeus  9  êoit  par  la  pensée.  Cherches  sire. 

CONSIDÉRER,  et  TOUS  lirei  :  Conndè-  «   Conieniementj  joie  y  jubi 

rer  attentivement  Cherchez  bxtàsIi  satisfaction,  9atii,  hilarité, p 

et  TOUS  Tcrrei  :  Ravissement  (Pe«-  Le  contentewMni  est  dans  ] 

prit  y  suspension  de  sens  causée  par  il  récompense  une  bonne  f 

fine  forte  contemplation  ,  etc.  Pour  hàjoie  est  expansÎTe  :  elle  ei 

ne  rien  laisser  à  désirer,  les  dict  Tcut  folle.  La  jubilation  ei 

ajoutent://  y  a  long-temps  que  je  joie  bruyante  :  elle  fc  mai 

contemple  cet  homme  sans  pouvoir  par  des  cris.  La  satisfaction  i 

le  reconnaùre. — Quand  on  contem^  Trait  pas  laisser  de  place  au 

pie  l'esprit  est  dominé  par  un  cer-  mais  il  est  insatiable.  U'hilai 

tain  charme,  une  sorte  de  fiiscina-  une  joie  douce  et  calme  :  i 

lion  I  oui  empêche  d'abstraire  les  lit  sur  le  front  •  Le  plaisir  e 

traits  a'un  indiTido.—  Yoy.  Con^  agréable  sensation  :  ne  cour 

sidéré,  Louki,  mais  après ,  car  il  tous  échap 

BegarderyConsidérer, contempler:  CoRTEsTÀB,adj.CoKTE9TABLi,< 

11  me  parait  qu'on  regarde  areo  peut  contester.  S'oppose  à  is 

les  y  eux  du  corps ,  qu'on  considère  table, 

pourdétailleretabstraircjetqu'on  CoutbstAssiox  ,  s.  Costesta 

contemple  aTCcles  yeux  de  l'esprit  dispute,  débat,  sur  quelqueci 

et  du  cœur.  — Gt'  n'aimm  nein  le  kontestés 

CoRTEiiisiiu ,  adj  •  s.  CoiiTEiiTixux,  Je  hais  les  disputes ,  etc. — h 

qui  est  en  délmt,  qui  est  ou  peut  Conteste.  —  Voy.  Noy. 

être  disputé:  Droit  contentieux,  Co^ted, s. Conteur, celai qa 

etc.— -Celui  qui  aime  à  contester,  un  conte,  des  contes  ;  —  da  i 

—  Bureau  du  contentieux.  songes;  des  fiigots;  —  qui  de 
CoNTEisTÉ,  T.  Contenter,  rendre  des  bourdes. —  C^ess-làks 

content. — Onn  sâreu  conteinté  toti  d*golibelt  :  C'est  un  fesenr  de  ( 

le  gein  :  On  ne  saurait  contenter  libets  ;  —  Un  conteur  de  sor 

tout  le  monde.  On  ne  saurait  plaire  tes,  de  bourdes,  etc. — Yor.li 

à  chacun. — Voy.  Geôie.  Cortinain.  Continent. — Voy. 

Contenter ,  satisfaire^     «  Contineinss  ,  s.  CoNTiNBiia,  i 

Il  est  fanile  de  coiifenfer  une  per-  de  celui  qui  s'abstient  des  pb 

sonne  raisonnable;  on  ne  saurait  de  l'amour.  S'oppose  à  ins 

satisfaire  une  personne  désireuse,  nence. 

—  Une  tendre  épouse  n'éveille  Continence, chasteté: 
point  les  désirs  de  son  mari  :  elle  La  cltosteté  interdit  les  pb 
est  toujours  contente  ou  parait  l'é-  illicites  de  la  chair  hors  le  n 
tre.  Une  femme  libidineuse  les  ai-  ge  :  dans  tous  les  cas  la  conti\ 
guillonne;  elle  n'est  jamais  satis^  l'interdit.  — >  Un  tîcux  ci-d< 
faite.  paillard  sera  cAa«t6;sa  pensée 

CoifTEiNTHAiN ,  S.  CONTENTEMENT,  t-cllc  contincnte?  —  Il  y  t 

joie, Stitisfeciion, etc. — Konteint^  pudeur;  dans  la  chasteté;^ 

mainpass  richess:  Contentement  bouc  dans  V incontinence. 
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:UWl8SI0!l ,  8.  CoHTIff VATIOK  ,  CoiinRDWK.HAI!l ,  adT.  CoVTIHIIlL- 

3  continuer  ;  sa  durée.         lbibut,  assidûment ,  toujours 

tvation  y  continuité:  Continuellement  y  continûment  ^ 

continuation  de  l'action  de  assidûment ,  toujours  : 
sr  ;  de  la  chose  qui  se  con-  Continuellement  n'admet  pasnne 
t  continuité  de  Tétendae  y  constante  continuité.  Continu^ 
3longalion.-^i<tfiifaltofi  meut  n'admet  ni  division  ni  inter- 
onno  on  d'une  raauTaise  ruption  du  commencement  à  la 
B.  Continuité  d'un   tem-    fin.  roti/ourt  signifie  sans  relâche, 

sans  ajournement.  -—  Je  dirai  ;  Il 
«uwt  (^}y  y.CoKTniuiR,ponr«  est  continuellement  occupé  ;  le 
ïe  qui  est  commencé.  —  pouls  a  un  battement  continu; 
neuw komm  ti  l'a  kimenst  :  elle  remplitamdtffttenf sesdeyoin ; 
Le  comme  tu  as  commencé,  le  J  uif  errant  marche  toujours  (*), 
kontinuwé  voss  mal  teie,  Gortiiiuweu,s.  CoNTiNUATEua^au- 
nett  à  Lolà:  Si  tous  conti-  teur  qui  continue  l'ouvrage  d'un 
us  vos  débordements,  je  autre  :  ne  se  dit  que  dans  ce  sens, 
«i  renfermer  chez  les  fre-  CoNTiiA!i,adj.  CoiiTENART,qui  ren- 
és.— ^Yoy.  LolA.  Constanss,  ferme  en  soi. — Subs.  Le  contenant 
inuer,  persévérer,  persister:  et  le  contenu. 
mt^nue  sans  apporter  de  Gonthanss,  s.  Coutbiiaiige  ,  capa- 
neni;onpersévèresMi9  von-  cité,  étendne.-Maintien,  posture  : 
i changer;  on  persiste  opi-  y^voir  une  bonne  contenance,  etc. 
lent.  — Continence  :  Wailly  d'après  l'A- 

inuer,  poursuivre  :  cadémie  :  rococo.  -  Voy.  Posteur, 

de  l'habitude  dans  la  con-  Capacité  y  étendue  : 
n ,  et  de  la  ténacité  quand  Capacité  se  dit  de  la  profondeur 
'^suit.  -*  Le  ciel  est  sans  et  de  la  largeur  d'une  chose  qui 
vous  continues  votre  petit  contient  ou  peut  contenir  :  la  ro- 
nme  de  chemin;  le  ton-  /Mct/^  d'un  navire;  vase^ocapa- 
rondoyvous  \e  poursuives,  cité.  Etendue  ajoute  la  longueur 
Nuv?EL ,  adj.  CoRTiicuiL,  qui  et  comprend  la  dimension  :  on  di- 
as  interruption....  rait  tramai  Vétendue  d'un  bois- 

nue/,  continu:  seau. 

eux  modificatife  n'empor-  Contri,  v.  GoHTEmB,  comprendre 
is  toujours  l'idée  d'une  dans  un  certain  espace.  —  Midik- 
le  continuation  :  on consi-  sionèr  konteinret  pu  d^onss  sein 
le  chose  continue  selon  ses  pàg:  Mon  dictionnaire  contiendra 
tsconstitutiis;  et  une  chose  plus  de  1100  pages.  —  T^inn  se 
die  relativement  à  sa  du-  t'kontni,  —  /  n^apartein  nein  a  to 
me  semble  qu'il  faut  dire  Vmond  delfe:  Tu  ne  sais  te  conte- 
lie  battante  et  continue;  (*)  En  croyant,  comme  article  de  foi 
les  conftftue//f«.«— Yoy.  ci-  à  Téternel  voyageur,  nos  campagnard» 
Todi,  Tofair,  ^^  fourrent  quelques  monacos  dans  le 

1 1 ! gousset;  le  Juif  errant  achète,  mange, 

s  donnons  i  «  lo  ion  roulant  ou    bois,  en  courant  :  Targent  dépensé  rentre 
—  Yoy.  W.  dans  sa  [locbette. 

5-j 
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nir  y  modère  tes  pasBÎons.  — -  Cha-  Corteaih,  t.  paas.  ComA: 

Clin  ne  «ait  pas  retenir  sa  colère ,  forcé.  —  Style  contraint 

commander  à  son  indignation.  —  Posteur. 

Soula  kontein  baikô  :  Cela  est  sub-  Coxteaind  ,  ▼•  ConTMAnii 

stantiel.  ger,  forcer  à  fieiire...  — 

CosiTÔRSToif.  CoHTORSioii.  \oj.Ki"  par  quelque  Toie  do  dro 

tapé.  Contraindre  ,  obliger  , 

Contra  «  s.  Coutrat  ,  traité  entre  violenter  : 

deux  ou  plusieurs  personnes.  —  Un  protecteur  dira  a 

Contrat  synallagmatique  ou  bila-  tégé:  Loin  de  moi  Fînte 

téral  ;— unilatérale.— Commuui-  tous  contraindre  à  dire , 

Cïatif;—-irerbaljtacite.-Nom  donné  cela  signifie ,  par  euph< 

par  des  publicisles  à  la  conTention  tous  direz,  tous  forez.  Ui 

qui  règle  les  droits  et  les  dcToirs  puissant  dira  :  Je  ne  prél 

respectifs  d'un  peuple  et  de  son  Tous/brrer d'agir:  cela c< 

gouvernement  :  Contrat  social  de  tout  net  :  tous  agirez  foi 

J.  J.Aousseau. — Voy.Conreift^ton.  Le  plus  puissant,  parmi 

— Contractuel  qui  est  stipulé  par  sants,  dira:  Je  ne  tcux 

contrat  violenter  :  cela  signifie  i 

C^OKTRADIKSIO!!  ,  S.  CoNTBADICTIOR ,  plaît-il. 

action  de  contredire.  —  Si  t'aveu  Contrairtt  ,  s.  Cohteai! 

de  bonseinpodeu-iinidanftiviereu  lence.  —  Voy.  Geinn.  F 

k'te  et  kontradikaion  avou  ti^iatmm:  Contb  air,  adj .  Contraisi 

Si  tu  avais  une  once  de  jugement,  —  yiUer  au  contraire  dut 

de  sens  commun  ,  tu  verrais  que  s'y  opposer:  fam.  Ke  poo 

tu  es  en  contradiction  aTCC  toi-  dire  :  Je  m^y  oppose  ^  ouco 

même  ;  avec  les  principes  que  tu  quelqu^un  ?  —  Bien  au  co 

afiiches. —  Con/radtc/efir  celui  qui  etc. ,  signifie  pour  ohacu 

contredit.  manière  opposée,  etc.  Q 

Contradiction  y  antilogie  y  anti-  dis  pour  chacun ,  j'en  exe 

nomie  :  Gascons  :  Quelle  chute ,  « 

La  contradiction  est  une  sorte  de  Crac  !  êtes-vous  blessé  ? 

d'incompatibilité  entre  deux  ou  au  contraire  (*) — jinorm 

plusieurs  choses ,  ou  entre  leurs  traire  aux  règles,  à  la  rè{ 

éléments.  Vantilogie  est  une  con-  réglé* 

tradiction  entre  plusieurs  idées  Contrairmain  ,  adj.  Co? 

d'un  même  discours;  et  quand  UEfir,  en  opposition  à  quelqn 

l'auteur  ou  l'orateurs'opposcà  lui-  peu  us.  — Très  usité  ^auco 

même.  IJantinomie  est  une  com-  eif  eusse  fait ,  agi ,  contrt 

paraison  Traie,  présumée,  ou  ap-  à  vous  Taul  mieux  qu'en  op 

parente ,  entre  deux  fois  {*).  à  vous, 

n  Selon  Kant ,  idées  qui  renferment  CohtrAbiaN  ,  adj.  CoîSTl 

quelque  chose  déplus  ou  de  moins  que  qui  SC  plait  à   contrarier 

les  donné0$  de  l'expérience ,  «te.  En  ren-  feumm  et  fameusdimain 

voyant  les  curieux  à  sa  philosophie ,  je  les     • 2 

avertis  qu'elle  est  ti  ès-abs traite ,  très-mé-  (*)  Au  contrmire  se  dit  en  Gs! 

tapbytiqne.  affectation  de  stoïcisme.  — Voy 
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If  ê^esteu  /'meûtii....  :  Ta  CoHTBissKm,  s.  Cohtiition,  regret 

st  singulièrement  contra-  qu'on  éprouve  d'avoir  péché ,  d'a- 

si  j'en  eusse  marié  une  voir  ofFensé  Dieu.  —  u-'ea  geuréj 

..  :  anez  parler.  —  Yoy.  mér,  —  Fi  n*ak  di  kontrianon  , 

i&tfMiifi^;]Ia  mère  j'ai  blasphémé. — 

LBiÉ,  T.  CoNTBARiBB.  -*Con«  Faitcs  un  acte  de  contrition,  mon 

nature. — ilapàrieinbein,  enfant.  —  G'ea  Kapé  fCoA  j  mai 

\  napai  kamm  ti ,  dt  kon'  g^ea  fat  dsn-jsoib  dt  koniriêsion  :  j'ai 

«ete  et  geain  :  Il  n'appar-  volé  un  œuf,  mais  j'ai  fait  deux 

int  a  un  freluquet,  un  actes  de  contrition  (t).-*-Voy./?t- 

îc ,  de  ton  espèce ,  de  oon-  peinfeinn, 

!S  vieillards;  les  personnes  GimaoL,  s.  Go2Itbôli«  —  Yoy. 

-  No  volein  peh(  de-^autti ,  Konttroh 

n  nokontrâria  :  Nous  vou-  CoifXBOviBst ,  adj .  CoirrBOVBBSt , 
ècher  des  huîtres;  mais  disputé, débattu, 
lescontrariésparlesvents.  Comtbovibsbu  ,  s.  Coutbovbbsistb, 
^itTt,  s.  CoiiTBABiÉTÉ,  op-  celui  qui  traite  des  sujets  de  con-- 
de  tout  ce  qui  est  cou-  troverse  :  ne  se  dit  qu'en  matière 
•  Obstacle,  empêchement,  de  religion.  —  Yoy.  Keignieu, 
.  Fable  nous  représente  la  Coivtbovebss,  s*  Coniboveisb,  dé* 
îié  sous  la  forme  d'une  bat,etc.  sur  une  opinion,  un  point 
side,  louche,  cchevelée,  de  doctrine.  —  Dispute  entre  les 
jn  côté  en  noir  et  de  Tau-  sectes  dissidentes.  Ces  débats  re- 
%nc,  montent  de  loin  ;  et  sont  quelque- 
.ss,  s.  CoNTBASTB,  opposi-  foîs  très-chauds. 
Différence  :  t.  de  litlér. ,  Confau-BALAiisi,  v.CoNTBB-BALAii- 
ydemus. —  Les  lumières  cBB^se  dit  de  deux  forces  opposées, 
ibres  de  ce  tableau  coti-  dont  l'une  balance  Tautre. — £ga« 
rès(-bien  :  ce  peintre  en-  lité  de  mérite ,  etc* 
'faitement  les  contractée,  Coutbvbaud  ou  CoifrauBJUiif  ,  s. 
Difereinss,  Kontrâv.  Conibebande,  importation,  expor- 
^vEiRsioif ,  s.  Co.'^tbavbutioii,  talion ,  de  marchandises  par  frau- 
u  à  une  loi,  etc.  de:  se  dit  aussi  fig.  —  Si  les  peuples 
BUSSI05,  s.  CoifTBiBuno!!.—  s'eutcndaieut  le  commerce  serait 
tions  directes,  foncières ,  libre  ;  des  myriades  de  misérables 
res,  personnelles, etc. —  seraient  rendus  à  la  société:  les 
lif ,  qui  a  rapport  à  la  cou-  petits  États  cesseraient  d'être  blo- 
I ,  qui  contribue.  —  Con-  qués  dans  leurs  petits  pays;  les 
e ,  qui  paie  sa  part  d'un  crimes  périodiques  des  ministres 
te.  —  Yoy.  Teie.  de  certaines  contrées  seraient  ré- 
bcwAb  ,  s.  Contribuable  ,  pûtes  crimes;  les  impôts  dimiuû- 
i  contribue  aux  charges  raient  de  moitié  ;  etc.  etc. 


BCWÉ,y.CoiiTBiB€EB,  aider,  ^.^  p^^^  j,^^  ^^jp^^  ^  ,'innoccnte  de 
ir,  prêter  secours ,  assis-  cette  manière  j  et  ce  n'eit  pas  pour  dot 
C*  —  Yoy.  Aidî,  œufs ,  ui  même  pour  dc«  pruoei . 
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nir  y  modère  tes  passions.  — -  Cha-  Corteaih,  t.  pass-ComAi 

Clin  ne  sait  pas  retenir  sa  colère ,  forcé.  —  Style  contraint 

commander  a  son  indignation.  — -  Poaieur. 

Soula  kontein  baikô  :  Cela  est  sub-  Coxteaiiid  ,  ▼•  CoRTiAnii 

stantiel.  ger,  forcer  à  fieiire...  — 

CosTÔRsioif.  CoNTORSioii.  Yoj.Kî^  par  quelque  Toie  do  dro 

tapi»  Contraindre  ,  ohli^r  , 

Contra  ^  s.  Coutrat  ,  traité  entre  violenter  : 

deux  ou  plusieurs  personnes.  —  Un  protecteur  dira  a 

Contrat  synallagroatique  ou  bila-  tégé:  Loin  de  moi  Tinte 

téral  ;-* unilatérale.— Comniuui-  tous  contraindre  à  dire , 

cïatif;— -verbal^ tacite.-Nom donné  cela  signifie,  par  euphi 

par  des  publicisles  a  la  couTention  tous  direz ,  tous  forez.  Ui 

qui  règle  les  droits  et  les  dcToirs  puissant  dira  :  Je  ne  prél 

respectifs  d'un  peuple  et  de  son  tous /brrer  d'agir:  cela  a 

gouvernement  :  Contrat  social  de  tout  net  :  tous  agirez  foi 

J.J.Rousseau. — YoY.Conveinêion,  Le  plus  puissant,  parmi 

— Contractuel  qui  est  stipulé  par  sants,  dira:  Je  ne  Teux 

contrat  violenter  :  cela  signifie  i 

tiOUTRADiKsioN ,  S.  Contbadictiou  ,  plaît-il. 

action  de  contredire.  —  Si  t'aveu  Coiurairtt  ,  s.  Cohtrah 

de  bonêeinpodeu^zaidan,tiviereu  lence.  —  Voy.  Geînn.  F 

kUe  etkontradikaion  avou  ti^iatmm:  Contbair,  adj .  Coktrairi 

Si  tu  aTais  une  once  de  j  ugeraent ,  —  yiHer  au  contraire  dut 

de  sens  commun  ,  tu  verrais  que  s'y  opposer:  fam.  Ne  pou 

tu  es  en  contradiction  aTec  toi-  dire  :  Je  m^y  oppose ,  ou  ce 

même  ;  avec  les  principes  que  tu  quelqu^un  ?  —  Bien  au  co 

afiiches. —  CVm^radtcfo«r  celui  qui  etc. ,  signifie  pour  ohacu 

contredit.  manière  opposée,  etc.  Q 

Contradiction ,  antHogie ,  anti-  dis  pour  chacun ,  j'en  exe 

nomie  :  Gascons  :  Quelle  chute ,  « 

La  contradiction  est  une  sorte  de  Crac  !  êtes-vouê  hleué  ? 

d'incompatibilité  entre  deux  ou  au  contraire  (^)  — Anorm 

plusieurs  choses,  ou  entre  leurs  traire  aux  règles,  à  la  rè| 

éléments.  Vantilogie  est  une  con-  réglé, 

tradiclion  entre  plusieurs  idées  Contrairmain  ,  adj.  Co! 

d'an  même  discours;  et  quand  ueut,  en  opposition  à  quelqu 

l'autenroul'orateurs'opposcàluî-  peu  us.  — Très  usité,  an  c« 

même.  U antinomie  est  une  com-  ei  f  eusse  fait ,  agi  y  contrt 

paraison  Traie,  présumée,  ou  ap-  àvous  Tant  mieux  qu'e/ïop 

parente ,  entre  deux  fois  {*}.  à  vous, 

(*)  Selon  Kant ,  idées  qui  renferment  CohtrAbiaN  ,  adj.  CoSTl 

quelque  chose  déplus  ou  de  moins  que  qui  se  plaît  à  contrarier 

iet  données  de  l'expérience,  mic.I.nTen-  feumm  et  fameusdimain 

voyant  les  curieux  a  su  philosophie ,  je  les     • • 

avertis  quelle  est  Uès-abf  traite ,  très-mé-  (*)  ^u  conirmire  se  dit  en  Gn 

taphytique.  affectation  de  stoïcisme.  — Vov 
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t  8*e8teu  rmeinn,..,  :  Ta  CoHTBissioif,  s.  Contkitio!!,  regret 

(t  singulièrement  contra-  qu'on  éprouve  d'avoir  péché ,  d'a- 

si  j'en  eusse  marié  une  Toir  offensé  Dieu.  —  G'ea  geuré, 

.  :  assez  parler.  —  Yoy.  mér,  —  Fi  n'ak  di  hontriuion  , 

i&tfMiifi^:]Ia  mère  j'ai  blasphémé. — 

BiÉ ,  y.  CoNTSABiBB.  -*  Con-  Faites  un  acte  de  contrition ,  mon 

nature. — ilapârieinbein,  enfant.  —  G'ea  Kapé  fCoA ,  mat 

napai  kamm  ti ,  di  kon'  g^ea  fai  deu^zak  di  kontriision  :  j'ai 

me  et  geain  :  Il  n'appar-  Tolé  un  œuf,  mais  j'ai  fait  deux 

nt  à  un  freluquet,  un  actes  de  contrition  (t). -*- Yoy. /?t- 

c ,  de  ton  espèce,  de  oon-  peinieinn. 

s  vieillards;  les  personnes  Gintbol,  s.  Co2Itbôlb.  — *  Yoy. 

No  volein  pehî  de-%uitt ,  KonttroL 

I  nokontràrta  :  Nous  vou-  CoifXBOVBBst ,  adj.  Coivtbovbbsé  , 

M^her  des  huitres;  mais  disputé ,  débattu, 

escontrariés  par  les  vents.  Comtbovbbsbu  ,  s,  Contbovbbsistb, 

BiÉTt^  s.  CoiiTBABiÉTÉ,  op-  cclui  qui  traite  des  sujets  de  con-- 

àe  tout  ce  qui  est  con-  troverse  :  ne  se  dit  qu'en  matière 

Obstacle,  empêchement,  de  religion.  —  Yoy.  Keignteu, 

Fable  nous  représente  la  G>iitbovbbss,  s.  Contbovbbsb,  dé* 

te  sous  la  forme  d'une  bat,etc.  sur  une  opinion,  un  point 

lide,  louche,  cchevelée,  de  doctrine.  —  Dispute  entre  les 

m  côté  en  uoir  et  de  l'au-  sectes  dissidentes.  Ces  débats  re- 

tnc.  montent  de  loin  ;  et  sont  quelque- 

ss,  s.  CoiiTBASTE,  opposi-  foîs  très-chauds. 

Différence  :  t.  do  liltér. ,  CohIbu-balansî,  v.CoEiTBB>BALAir« 

,  de  mus.  —  Les  lumières  geb^  se  dit  de  deux  forces  opposées, 

ibres  de  ce  tableau  con-  don  t  l'une  balance  l'autre. — Éga« 

rès-bien  :  ce  peintre  en-  lité  de  mérite ,  etc* 

Faitement  les  conlrastes.  Cohibcband  ou  Contbvbàiiii  ,  s. 

7iferein8$.  Kontràv.  Coiitbebaiide,  importation,  expor- 

vEiifsioif ,  s.  Co.iTBAVEiiTioii,  tatiou ,  de  marchandises  par  frau* 

1  à  une  loi ,  etc.  de  :  se  dit  aussi  fig.  —  Si  les  peuples 

IUSSI05,  s.  Co!iTBiBUTio!f.—  s'outendaieut  le  commerce  serait 

;ions  directes,  foncières ,  libre  ;  des  myriades  de  misérables 

-es,  personnelles, etc. —  seraient  rendus  à  la  société;  les 

Lif,  qui  a  rapport  à  la  con-  petits  États  cesseraient  d'èlre  blo- 

,  qui  contribue.  —  Con-  qués  dans  leurs  petits  pays  ;  les 

3 ,  qui  paie  sa  part  d'un  crimes  périodiques  des  ministres 

c.  —  Yoy.  Teie.  de  certaines  contrées  seraient  ré- 

tuwÀB  ,  s.  CoRTRiBUABLE  ,  pulés  crimcs;les  impôts  dimiuû- 

contribue  aux  charges  raient  de  moitié  ;  etc.  etc. 


iuwt,y.CowTBwrEB,  aider,  ^  p^^^  j,^^  ^^jp^^  ^  s'innocente  de 
r ,  prêter  secours ,  assis-  cette  manière  ;  et  ce  n'est  pas  pour  dot 
C«  —  Yoy.  ji4di,  œufs ,  ui  même  pour  dc«  prunei . 
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CoKTBVBATiDi ,  S.  CoifTiiBAiCDiER ,  autTO  date,  cbanger  ladf 

celui  qui  fiiit  la  contrebande.  Plus  dit  guère  en  mauTaise  pa 

coapables  que  les  faux- mon-  cfa(er^  c'est  mettre  une  d 

nayouTS ,  les  contrebandiers  sont  rieure  au  jour  où  l'on  éc 

audacieux  et  fourbes  :  ceux  qui  tidate  est  un  faux  mal 

imtrumenteni  à  main  armée  sont  moral, 

généralement  féroces:  je  ne  crains  ConTacDliiAïf ,  adj.  Cont 

pas  de  l'affirmer  ,  la  contrebande  qui  contredît ,  ou  aime  à 

est  un  foyer  de  corruption  et  d'im-  dire.  — y^vu  Vitneur  contr 

moralité  ;  qui  conduit  annuelle-  Avoir  l'humeur  contredi 

ment  plusieurs  milliers  d'indivi-  Subs.,  en  terme  de  pal.,  • 

dus  à  l'échafaud.  —  Camelotier  :  fournil  des  contredits. 

plais.  CoifTBUDlR  ,  V.  CONTBEBI 

GoNTBU-BASs ,  S.  CoiiTBB-BASSB  ^  testcr.  —  Si  kofitrudir  1%- 

grosse  basse.  —  Yoy.  Bobb.  Se  contredire ,  se  mettn 

CoNTBv-BATBEiB  9  S.  CoifTBB-BAT-  positiou  Bvec  lui^mémc. 

TBBiB,  batterie  qui  en  protège  une  mer,  affirmer,  contraire 

autre.  —  Voy.  Batreie.  Coiitbufassoic  ,  s.  Com 

CoiiTBU-Bno,  s.  Gontre-BisEAU ,  action  de  copier,  de  fal 

pièce  d'un  tuyau  d'orgue ,  qui  en  etc.  —  Tout  contrefacteui 

forme  hermétiquement  l'ouTer-  ou  moins  coupable, 

tnre.  Contrefaçon ,  contre faci 

CoNTBU-BTAi ,  loo.  adv.  CoiiTBB-  Plusicurs  écrivains  ei 

BIAIS ,  à  contre-sens.  —  Yoy.  Abu-  aujourd'hui  indifFéremr 

trâv,  deux  mots;  quelquesdicti 

CoiiTBV-BODTAïf,  S. CoiiTBB*BOUTAif T,  donnent  la  préférence  a  < 

pilier,  ou  pièce  de  bois  qui  con-  çon  ;  je  trouve  deux  ac 

tro-boute.  distinctes:  La  con^re/àdî 

CoNTBO'BOVTÉ,  T.  CoNTBB-BOUTEB ,  de  rapport  àl'actîon;  ctoM 

appuyer  un  mur  par  un  autre  posé  à  ses  résultats.  —  Le  fai 

à  angles  droits.  -*  Voy.  jÉstoké,  nayeur  falsifie  les  rooni 

CoivTBD-CflBXi.  CoifTRE-CH ASSIS.-  commet  le  délit  nomm< 

Voy.  Chesti.  faction.  Un  imprimeur  i 

CoifTBVDAifss,  s.  C0NTBEDAIV8E,  dan-  un  livre:  il  commet  le 

se  vive  et  légère.  Ne  dites  point  contrefaçon,  —  On  contn 

carré  dans  ce  sens.  —  G'itt  fret  lettre  de  change  :  il  y  a  c 

dansé  n'kontrudanss  sein  violon  :  tion.  Elle  circule  dans 

Je  te  ferai  danser  une  contredanse  meroe:  on  reconnaît  la  cou 

sans  violon^  je  te  fouetterai  comme  Cou TstPÉ ,  v.  Coivi  refah 

il  faut.  de  copier,  d'imiter,  de  £a 

CoifTBUDlTÉ,  V.  CoiTTBBBATBR.  —  dc  représenter  quelquc  ] 

Pokoi  avéf>  kontrudàté  voss  lett  ?  etc.  —  Kontrufé  Vàgn  : 

Pourquoi ,  pour  quelle  raison  ,  cri  dc  Tàiie.  —  Kontruj 

avez-vouscontredatc  votre  lettre?  nioû  :  Imiter  le  chant  du 

Contredaler ,  antidater  :  —  Ess  io  konirufai  :  Être 

Contredater ,  c'est  mettre  une  trefait ,  bancroche ,  etc. 


ttm  coir  981 

refaite ,  mimer  s  Contbu  gâgI  ,  v.  CoHTMWUfiia  f 

Tfitrefait  sa  Toii  ;  lett  gestes  exiger  un  double  gage, 

[qu'un,  on  mtma  en  s'exprî-  Coirrau-Gia  ,  s.  0)HTaB-cÂiB«  y 

ar  des  gestes  ;  ne  se  dit  que  pièce  de  fortification  qui  enTelop- 

lets.  peunbastion,  uriédéraMune,eta. 

avrar,8.CoiiTtirACTBCi,celui  CoRTau-oaoé,  s.  Coiftai-joia,  eif* 

coupable  du  délit  de  con-  droit  opposé  au  grand  jour,  où  le 

n,  de  con trefifliction. — Con-  jour  ne  donne  pas.  —  Louki  à  kon- 

ar.  —  Voy.  Copi.  tru-geim:  Regarder  à  contre-jour. 

îrefeêeur,fmUaieur,mime,  —^oj.  Kentgeoûn 

.    /       ...  ^  i-'M.    GOUTMîfBMiiiT  ,  mcsuro  prise  pour 

Mi/re/î««ir  imite,  contrefait,       -^  ^^^^^^  1^  gouvernement. 

sonnes  et  les  animaux  :  je  ^^Conteu-kalk*,  v.  Cohtm-calquei, 
le  mot  contrefait.  L  mt jo-  £^j^  j^  contre-épreuve  d'un  cal- 
aite  le  faire,  le  style,  les  ^e:  ou  le  calquer  en  le  retour- 
nes d  un  autre  :  il  embellit,  :^^^(  ^^^  d'obtenir  un  dessein  en 
îlht  pas,  uu  ne  fait  que  sm-  ^^^  contraire  du  dessein  original. 
tmes  se  dit  des  acteurs  qui  Co!itid-xié,s.  Contre-ciw,  Tous- 
sotaient, chez  les  Romains,  ^^.^  ^  ^^^  ^^  ^  gauche  ou  à 
ces  obscènes  ou  bouffonnes  j^^j^J  ^  I3  ^i^f  ^.^^^  ^^Ûte. 
nom  :  ne  1  employé*  que  Contru-kô,  s.  Cortrb-couf  ,  re- 
5  «ens.  On  dit  mtmologue  de  percussion  d'un  corps  sur  un  au- 
[ui  imite  la  voix,  les  gestes,  ^^  _  ^1^^^  j^g  ^^j .  Rebondisse- 
personne  pour  la  faire  re-  ^^^^  _  q^  r^  ^^  ^,,^^  ^  j^. 
Jre  :  les  dict.  étendent  1  ac-  ,^.^ .  je  fus  tout  étourdi,  tout  a- 
1  de  ifitmo^isjfw.  On  dit  bassourdi,par  le  contre-coup. — 
«madel'artdexpnmertou.  likontrukô,m'fipud'mâk'ilkô:Le 
ensatîons  de  1  homme  Intel,  contre-coup  me  fit  pi  us  de  mal  que 
sans  parler  :  je  connais  une  j^  ^^^^^ .  Se  dit  fig.  -  Voy.  Ko. 
dont  le  jeu  de  la  hgure  Contre-coup  ,  rebondissement  : 
pose  tout  1  être  moral.  xJn  corps  dur  fra  ppe  fortement 

Bc-nc,  s.CoiVTRE-riCHB,  pièce  un  autre  ;  il  y  a  contre-coup.  Un 
i  mise  obliquement  contre  corps  tombe  à  terre  ,  fait  un  ou 
i  tre ,  contre  un  mur ,  etc.  3  plusieurs  bonds  ;  il  y  a  rebondisse^ 
1  à  soutenir.  ment»  —  Le  choc  du  contre-coup 

BU-roR,  s.  G)iTTRB-FORT ,  mur   est  plus  ou  moins  fort  ;  le  rébon- 
boutant,  qui  sert  d'appui   dissement  est   quelquefois   très- 
itre  chargé  d'une  voûte  ou   faible. 

terrasse.  —  Voy.  Kontfoir,  Coutru-koran,  s.  CoifTRE-cocRANT, 
Bir-ForLBAiif,s.Co!(TRE-FOULE-  couraut  inférieur  dout  la  direction 
mouvement  des  eaux  qui  est  opposée  à  celle  du  courant  su- 
lent  dans  un  tube ,  etc.  —   périeur. 

'fnonti,  CORTRU-KOUÀRt,  v.  CoNTRE'CARRER, 

RU-GAG,  8.  Contre-gage,  don-  se  mettre  en  opposition  directe 
*té  donnée  à  un  créancier,    avec  une  personne.  Traverser  les 
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maÛÊltn. — En  parlant  èm  lettres  Costm^tmi  i^CommB-T 
qniéfDAnentd'nneadministnition  guette  ronde:.!»  de  nurnuf 
avpérieveyOnëoritlenomdami-  CoiiTumuv,8.CoRnunni 
niatie  fur  FenTeloppe;  et eela  fl^ep-  lui  qui  oontfeTient.  -  To] 
pelbi  tant  bien  que  inal|  contre-  «ont. 
ligner*  CoRTiufRip  t.  Coimxfii 

Cainnii^-ainiV|t.Coimi-8ioiiiimy  cenlfVQviutinilM,  aunova 
là  perMmne  qui  contre-ligne:  peu  Qi7iLQiniof^yetc.oM«oiiln 
us.  MioMiiom  ifm  fan  a  conir 

Cbirnii-Ti»,t.CoiiTBB-Tâmiyfie*  SachetofliariTc.ëlide9iMi| 
eonde  taille  pour  Térifler  celle  de  tainet  de  çnaiijiiiM,  çwe  jm 
Fâchetear:  bonl.-Deaxiènie  taille  reilleschitomUeaaea  trooi 
qui  oonpe  et  oroiae  la  première  :  juêl^ue  peu  inharmonie» 
t.  de  gtvTeor.  Couirevenir,  wfremin^ 

Coimo-Tiiir,8.CoifTBa-TBVP8yao-  gr99Êer,tiol9rz 
oident  imprërn.  Contrariété.  —  On  eonlfeelnil  i  des  ofd 
G*9awmm'krap6U'$omfnké^6lHn»k  enfreku  les  lois  hnmaine^ni 
A  Umh;  hé  koniru-tem!  Ha  bonne  gresm  les  lois  dÎTines,  on 
amie  était  sur  mes  genoux ,  on  promesse, 
frappe  à  la  porte;  quel  contre-  CoinnryS.CoiiTt,  rédtd'i 
temps  I  —  Yoy.  JTiSNlrde.  res  imaginaires ,  merveil 

Jl  eman-Umpê,  inUmpuHve-  ▼raîwmblables.— TVeii / 
fn^nl^  '^  ^  AonKai  ellMfs.-Tanefais 

V  j      j     •    >  contes  de  vieilles  femmes 

Ne  pas  prendre  des  justes  me-  ^ux  contes. 

trop  tôt  ou  trop  tard ,  c  est  faire  Le^ofi/s  e«l lêrécitd'um 

mlsiNpefitt^MP^  ture  feinte,  oubpodée.  lai 

s'oppose  al  à-propos  ;ifilem/iMft.  nécessaiiement  fabuleusii 

«smefii  a  moment  opportun,  num  se  compose  de  ficUons 

CoH«u^T.CoNTia.Tiâii,feire  ^^^ns  de  coiite  trè»^iri 

U  contre-épreuve  d'une  estompe,  dormir  debout ,  —  et  à  pi 

d  une  gravure.  -- Voy.  Copi.  rire.PIusd'une  fillette  est\ 

GoanuvAiNyS.  Cohtuvbrt,  grand  la  fable  de  tout  le  monA 

▼oletqu'on  met  du  côté  extérieur  avoir  bâti  son  rmMim  par  Is 

de  la  fenêtre,  pour  se  garantir  des  Contt,  prép.  Conrai,  mar 

injures  du  temps.  position.-  Prép.  ellipUqes 

CoimnrvAnrTt,  v.  CoRTiiTEifTii,  botord:  Parler  pour  et  coni 

placer  des  contrevents.  —  lettre  entendupourltu  conlrvlsi. 

des  pièces  de  bois  dans  les  char-  g'îmm  koêrei  i*iieêê  kûmU  h 

penses  des  bâtiments,  pour  résis-  n'elêâreut^iaumindéTf^ 

ter  aux  vents.  casserais  la  tète  contre  lasi 

CoRTiirvALÂssiOH,s.CoiiTRVALLA8-  jo  uc  sauni»  rien  y  duBOfl 

siov,  retranchement  qu'on  feit  au-  un  mal  sans  remède,  —  J 

tour  d'une  place  assiégée. — Voy.  /t  koran  :  Aller  contre  le  fl 

Fossé.  ConifM'Mgn^  —  remonter  le  ooûranU- 
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umtt  H,  mai  g*iH  l<h»k        Coi«tt-bpàlktt  ,  s.  CorrrRE-tPAU- 

en'aiaucune  plainte  à  ljbttb,  épaulelte  sans  torsade.  — - 

re  toi,  nia is  je  te  regar-  Yoy.  EpéUeit. 
n  raalhonnctehomme^        Contt-e8Paxi&,  s.  Cou  tri-espalier, 

en  • — Konti  kinn  n'ass,  l*angéc  d'arbres  en  espalier,  -vis-à- 

itt  pih  et  l'oûie;  s'éss:  vis  d'une  autre, 
ix-lu,  grand  braillard.^        Co^itt-esproûVjS.  Cojïtre-épreuve, 

lie  je  méprise  tes  fan-  estampe  ou  dessin  qu'on  tire  sur 

{*).  une  estampe  fraîchement  impri- 

nalgréy  nonobstant:  mée,  ou  sur  un  dessin  au  crayon  : 

nprcnd  une  opposition  le  dessin   reproduit  les  mêmes 

presse,  ma/<^ré  marque  traits  ;  mais  à  rebours, 
ion  opiniâtre,  celle  qui        Contt-koûr  ,  s.  CoitTRE-coBrR ,  lo 

désobéissance  ;  et  no-  fond  et  la  naissance  de  la  chemi  - 

lie  qui  est  la  suite  du  née.  Plaque  de  fer  qu'on  attache 

égard.  au  fond  de  la  cheminée,  et  qui 

LIE,  s.  CoTTRS-ALL^,  al-  rciivoie  la  chaleur.  —  Il  a  Vvizeg 

et  parallèle  a  une  aU  komm  6  hovâtt ,  et  le  main  komm  6 

aie.  kontt'hour:\\  a  la  figure  noire  com- 

irU,  s.  CofTTRE- AMIRAL ,  mc  cclle  d'uu  ramoneur;  et  les 

.  troisième  grade  dans  mains  comme  le  contre-cœur  d'u- 

nilitairc.  ne  cheminée.  —  Voy.  Krama, 
EL, s.  Contre-appel, se-        Coutt-koûr  (a),  locut.  adv. ,  A 

dans  le^  casernes.  —  coutre  -  coeur  ,  avec  répugnance, 

raire  a  celui  de  l'ad-  malgré  soi,  contre  son  intention. 

—  Cesê'iô  naw  pandâr ,  Ai  fat  io 

soG, s.  Contre-approches,  a  kontt-koûr:  C'est  un  paresseux 

8  assiégés,  pour  aller  et  un  mauvais  sujet,  qui  fait  tout 

le  ceux  des  assiégeants:  à  contre-cœur, 
e.  CoKTT-oR ,  s.  Contre-ordre,  révo- 

EC ,  s.  Contre- AVEU ,  op-  cation  d'un  ord  ro. 
i  défendeur  à  une  re-        Contt-pboget,8.  Contr^projet, 

1  demeubles:  ancienne  projet  pour  en  déjouer  un  autre. 

CONTT-PROMBSS,  s.  CoNTRE-POMESSE, 

UBTT,s.  Contre- ENQUÊTE,    promesse  opposée  à  une  autre, 
posée  ik  celle  de  la  par-        Contt-propo,  s.  Contre •  propos, 
{,  réponse  à  un  propos. 

-----^--— — — —  CoNTT-RETAR,  s.  CONTRE-RITARLE, 

•afc  wallonne  n'appartient  fond  de  Tautel  où  l'on  met  un  ta- 

icc.  Si  baMi»$uple^i  wayent  j^i^^^    ^^^  j  ^  pj^^^  derrière 

offentanta,  elle  est  quelque-  i     .   t  ir 

Chacun  a  pu  faire  icite  ré.  le  tabernacle. 

)ut  la  grosMèreté  du  langage  CoNTT-  RtVOLUSSION  ,  8.  CONTRE-RE- 

le  rincifilifatîon.  Veut-on    voLcnoN,  révolution  politique, cn 

'  ■".""*  i?"'*^  •*  ^^  ^'î-'    opposition  à  une  première  :  à  celle 
'uction  ;  et  nouf  Terronf  dis-       ^^  %y        jl    'jm' 

ID.IIT.4.  tnditioiii  qui  se    qui  1  a  précédée. 

ir  leur  orisbalité.  CoNTT-BfiTOLVssioitEi,  adj .  fl.  Cm- 

M 
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BiroLunonii Am ,  cpii  est  favorable  temme  appuyée  ocn 
i  une  coBtre-réYolalion  ;  — >  qui   élevée  :  archit. 

Toudrail  cofilfie-réeolii^ÙMifier.  CoirTT-vjuiiTi,  a.  C 

Conir9''ré9oiitiùmmaire ,  a»li-  espèce  de  fictûm  pa 

rêvolulimnmre ,  jnêiê-^milieu  ,  cm^  qu'on  dit  doit  se  com 

trier  i  trairemeut 

Les  CMlrtsTi  prennent  rang  dmire'vMté ,  anti 

dans  h  juti»  miliem ,  s'y  oram-  Bar  la  contre-rériu 

ponnent  ;  acceptent  toujours  le  une  intention ,  une  i 

présent.  Les  0§Uir6ootiêUontiair9$  trairement  à  sa  pen 

naissent  toute  révolution  ;  pré-  intention  :  Nicolas  ei 

ohentleservilismcLescofilrê-fi^  TUum.  Par  Yantiphn 

«oAiltbfifiams  arment  leurs  mains  prime  qu'un  sens  t 

pour  renverser  la  révolution  ;  dé-  sens  littéral:  JVfco/oai 

truire  ses  résultats.— >Le  vrai  cen-  personne  en  Sibérie.  > 

trier  gravite  vers  Vaniirévoiution-'  d'an  cas  la  contre-vé 

noire;  celui-ci  vers  le  contre^révo'  mordicante^  acerbe;  e 

Jultannatre.  épigramraatique  ou  i 

OianaoL,  s.  G>iitiôu,  regisjLre  colae  est  un  brave  à 

double  qui  sert  à  vérifier  le  rôle  ^lui  s'est  placé  à  la  té 

d'un  autre  registre ,  etc.  —  En  usation. . 

langage  administraliiF,  vérifica-  Coittuhass,  s.  Goar 

liwi  :  CùtUrtle  d^nne  comptabilité,  tchaz,  synonymes  cl 

—  Marque  qu'on  imprime  sur  les  accusé,  om prévenu ,  q 

ouvrages  d'or  et  d'argent.  —  Cen->  mace  ;  elle  a  été  déc 

sure^  critique  :  fiim.  maz.  —  Comme  non 

CortteolS,  V.  GoifTBÔLii,  mettre  contumarer  ,  et  que 

sur  le  contrôle*  —  Vérifier.  —  manque ,  il  me  sembl 

Heltre  le  contrôle  sur  les  ouvra-  mace  devrait  s'emph 

ges  d'or  et  d'argent. — Yoy .  Kâpé,  contumas  subs. 

CORTTBOLBUjS.  CoRTBÔLEUB,  tOUtO  CoifTCMASSt,  V.  CoH' 

personne  qui  contrôle.  —  Espèce  truire  la  contumace,  < 

de  maître  d'hôtel  dans  les  familles  —  A  qui  la  faute  ! 

prinoières.  —  Hardi ,  impudent  Contôss,  arfj  CuirTvs 

censeur.  — Voy.  Critik.  tuse^ meurtrie,  etc.— 

Conr-aoRBy  s.  Cohtbi-bondb,  se-  Coutozioii  ,  s.  Coan 

conde  ronde.  trissure.  —  Yoy.  ilfoM 

Q>aTT-soaissioff ,  s.  Cou  tbe-soh-  Cor  vaink  ,  v.  Con  va: 

HATiOR ,  sommation  opposée  à  un  la  conviction  ;  force 

autre.  —  Action  en  recours  d'un  naître  une  venté,  ui 

girant  —  Prouver  la  culpab 

CoRTT-SOHt  ,  V.    CoflTBB-SOHMBB  ,  RésOÛd. 

fiiire  une  seconde  sommation.  —  Conpoincre^pereuat 

Dénoncer  à  son  garant  une  de-  OnestcoNvametipi 

mande  en  garantie.  probantes;  pereuaaé 

GoRTT'TBBAsSy  S.  CoRTEB-TinBAssi,  SOUS  artificielles;  on  j 
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jle.  —  Un  oratear  éloquent  qui  est  entendu  du  parterre ,  au 

e  la  persuasion  par  tous  les  paradb ,  et  jamais  sur  la  scène.  Le 

àe  Tintelligence  ;  on  se  croit  colloque  est  une  sorte  de  conféren- 

Hcu  ;  arrivent  des  preuves  ce.  —  Dans  la  conrer^a^ton  on  parle 

blés ,  l'ill  usion  s'évanouit.  politique ,  chiffon ,  et  hareng  saur. 

ivAiiKAïf  f  adj.  CosiVAiifCANT ,  Lcs  hommes  d'État  ont  des  graves 

la  puissance  de  convaincre,  et  des  longs  entretiens.  L'auteur 

[Convaincante.  qui  ne  sait  dialoguer  sa  pièce ,  se 

valusau  ,  adj.  Convauscint,  rabat  sur  les  monologues  ;  sur  les 

»t  en  convalescence  y  qui  re-  apartés  {*)  :  celui  qui  parle  seul 

l'une  maladie. — Voy.  Rtoûr,  a  toujours  raison.  Les  controver  • 

vKnision,  s.  CoNVEifTioif,  pacte  sistes  peuvent  lire  le  colloque  de 

eux  ou  plusieurs  personnes  Poissy. 

nsemble. — Voy.  Akoir.  Ako-  Cou  vers!  ,  v.  Couvsrsbr  ,  s'entre- 

8ffi.  —  Clause ,  condition  :  —  tenir  familièremeht.  —  Converser 

Kess,  —  Conseintmain,  avec  les  livres,  etc.,  s'appliquer  à 

vuzisioN  y  S.  Convention  ,  ou  la  lecture.  Converser  ovec  les  morts, 

STiOR  NATiuNALB  .*  elle  (lit  étu-  cludier  les  anciens  ^  —  les  langues 

1  France,  pour  modifier  une  mortes;  —  l'antiquité.  —  Faites 

totion,  qui  n'avait  rien  de  l'amour  Jeunes  gens,  mais  ne  c(m- 

tulif  ;  qui  n'était  qu'une  let-  versez  point.  -:—  Voy.  Bâté,  —  Di- 

lorte.  —  Voy.  Asseinblaie.  vizè*  Geâzé, 

Converti,  v  Cojïvertir,  changer. 

ivEK,  adj.  CoffVEXB,  bombé  — «StAonrer/i.  Se  convertir,  «han- 

bère  à  la  surface.  —  Con-  ger  de  croyance ,  de  mœurs  ;  ren- 

Hmcave,  convexe  d'un  côté  trer  dans  le  giron  de  l'Église  ;  se 

cave  de  l'autre.  —  Contexo^  corriger.  —  Voy.  Kangi, 

te ,  convexe  des  deux  côtés.  Convertihàb,  adj.  Cokvbrtissablb, 

nrexitè ,  surface  bombée  de  qui  peut  être  converti ,  changé  en 

est  convexe.  —  Çonvexiros'  autres  choses. 

i  dit  des  oiseaux  à  bec  con*  Convertibec  ,  s.  GoifVBRTissFiii , 

espèce  de  missionnaire  :  fam. 

vEisÀssion ,  s.  CoRVERSATioif ,  CoNvii,  V.  CoJiviER ,  invi tcr  a  une 

ieu  familier.  — Voy.  Diviss.  cérémonie,  un  festin ,  etc. 

m.  Convier f  inviter: 

versation  ,  entrelien ,  dialo-  Contner  est  plus  amical ,  inviter 

\onologue,  aparté,  colloque  *  plus  cérémonieux.  —  Un  aimable 

conversation  est  un  remède  convive  sera  convié  à  un  festin  ; 

l'ennui  ,  quand  elle  n'est  un  joyeux  convive  à  une  réunion 

loyante.L'en/re/feit suppose  d'amis.  Un  homme  haut  placé  est 

rieuse  conversa tion.  Le  dia-  inviték  une  cérémonie;  Vinvitation 

si  un  entretien  qui  n'admet  est  en  papier  jésus  ,  musquée  et 

nterlocntenr.  Le  monologue  dorée  sur  tranche. 

rntrelien    d'une    personne  (•)  ^uns  le  chef-d'œuvre  de rartdpam.- 

si  le-nième.  L  aparté  est  ce  ^^^^^^  c'esl-à-dire  dans  le  Tartufe  j  il  n'y 

lutcur  fait  dire  à  racleur ,  a  pas  un  seul  aparté. 
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CoifTKsiuif .  CoHTicnoif.  —  Voy.  corps  mort  qu'on  porte  ilai^ 

Sûr.  Certainnmain,  ture.  —  Yoy.  Doû.  Kanték^Fth 

ConvRÂB,  ad),  Gohtenablb,  sorta*  session. 

ble. — Conforme. — Dëcent. — Dans  GoifvoKlsnoii ,  ■•  ComrocàTioi, 

)a  première  acception,  s'oppose  a  action  de  convoquer, 

inoonvenabh  Dans  lésons  de  bien^  GonvoKi,  v.  Contoqcbb,  faire» 

séant ,  s'oppose  à  messéant ,  incon-  sembler  ;  —  réunir. —  Conioqotf 

venant» — Voy.  Onaîlt*  Marieg.  les  Chambres,-  les  créancier!^  eift 

Goifvif ÂBMAiN ,  adv.  Cohvehable-  Cowvoy  ,  v.  Cowvoyeb,  escorter, 

MENT,  d'une  manière  convenable,  accompagner. 

CoNVHAÏfSS  f  s,  Coif VENAÎf CE ,  Hip-  CORVOIEU,  S.    COJIVOTEM,  kit 

]>orl ,  conformllo ,  accord.  —  Par  ment  qui  convoie.  —  Lefkh»' 

iipposition  à  incompatibilité  :  cùn^  voyeu  ni  tcâniet  ki  po  mcgniit/is 

venance  d'humeur,  de  caractère.  —  seg ,  et  beûr  di  Vaiw  :  Là  psami 

Braver  les  convenances  y  les  idées  convoyeurs,  gagnent  a  peineftf 

reçues^  —  les  bienséances;  — les  manger  du  pain  sec  et  boiic't! 

rapports  sociaux.  —  Marieg  di  Teau. 

konvnanss  :  Mariage  de  convcnan-  Convulsé  ,  (si)  v.  Se  coivii 

ce  ;  s'oppose  a  mariage  d'inclina-  s'agiter  convulsivement  —  Oi 

tîon  ;  voici  comme  on  procède  à  convulsibilité  de  l'état  d'au  i 

ces  sortes  d'unions  :  »  On  cadastre  vulsé  ;  de  la  disposition  à  av(K 

les  immeubles;  on  suppose  l'or  à  convulsions, 

18  carats;  la  noblesse  à  18  quar-  Convulsionèr, s.  adj.  Co!«vi 

tiers  9  on  balance  les  valeurs  ;  et  haire,  qui  a  ou  qui  feint  d'i 

Ton  équilibre  soit  avec  de  l'argent,  des  convulsions.  Tout  le 

soit  avec  des  parchemins.  connaît  les  contulsionmiires 

CoN v.fi ,  V.  CoiT>'E!f iR ,  demeurer  Saint-Médard,  a  u  1 7"«  siècle; 

d'accord. — Faire  nue  convention,  sons-Ies  dormir  en  paix  ;  elii 

clc.^ — Plaire  —  Etre  convenable,  tons  qu'il  se  trouve  encore  es 

—  Être  expédient.  —  Gt  konvein  glelerre,  des  fanatiques  ap" 

k'ig  n'anein  raizon  y  mai g'na  nein  trefnbleurs  (*),  qui  ne  sont 

ioir:  Je  conviens  que  je  n'ai  pas  plusraisounablcsquelesci-di 

raison  ,  mais  je  n'ai  pas  tort.  Cet  convulsionnaircs. 

aveu  équivoque,  résume  beau-  CoNZ£KAivouCoifZEKEi5,a(]j. 

coup  dediscussions.— Àowrnd/in?  béqlejit,  qui  raisonne,  qui  agit 

mi  mak  tu  el  main  F  Convenons-  séqueinment. 

nous?  sommes-nous  d'accord  ?  me  Go5zekanbain  ,  adv.  Cossii 

touches-tu  datis  la  main  ?  —  Foss  meut  ,  par  une  suite  raisonn 

Marchandih  mi  konvein  :  s'et  d'veie  naturelle  :  il  avait  des  intctiigi 

«I  l'pri  m'konveinret  :  Votre  mar-  avec  les  ennemis ,  et  conséc[ 

chaud ise  me  convient:  reste  à  sa-  ment  on  Ta  arrêté, 

voir  si  le  piix  me  conviendra.  —  Conséquemment ,  logique 

I  konvein  k^vo  seuyss  avou  :  U  con-  Conséquemment  précise  Is 

vient  que  vous  m'accompagniez,  son  des  propositions  les  unes 

CoHvôiE,  s.  Corrvoi ,  réunion  de  — .^ 

personnes  qui  accompaguout  un  (*)  Quakcrt  fanmtiquet. 
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s  :  on  parle,  on  agit  con-  tant  que  je  connais  plus  d'un  per- 
lent, d'une  manière  oon-  sonnage,  sans  conséquence ,  qui 
Bs  princifies, — a  ses  vues,  jouit  d'une  fiikrt  autorité ,  d'une 
intécédents.  Ztogiquemeni  énorme  influence ,  d'un  crédit  co^ 
1  ne  grande  rectitude  d'i-  iosêol, 

G  raison  droite  t  il  n'ap-  GoirusTAiiss  ou  Corzisteinss,  s. 
pas  à  chacun  de  s'expri-  Gonsistahge,  état  d'un  corps  qui 
uemeni  C^).  offre  plus  ou  moins  de  résistance. 
AiissouCOi^zBUiivsSyS.Coii*  — Aycc  la  négation  :  Le  temps  n'a 
conclusion  tiréed'uoeou  pas  de  consistance^  il  est  Tariable. 
lurs  propositions  ;  ce  qui  —  Etai  de  consistance ^  tout  ce  qui 
3e  que  Ton  déduit  d'un  est  susceptible  d'accroissement  et 
,  etc. — En  ne  jugeant  que  ensuite  de  diminution.  —  Esprii 
ction y  il  arrive  qu'on  tiro  sans  consistance,  personne  indé- 
I  conséquences  d'un  prin  •  cise,  irrésolue. — Homme  sans  con* 
,  —  Je  suis  les  dictionn.  sistance^  sans  crédit,  etc. —  S'op- 
"8  définitions  et  dans  leurs  pose  à  liquéfaction  :  un  liquide  s*é- 
'exemples  :  Un  homme  de  paissit  ;  il  prend  de  la  consistance. 
ice,  d^ importance,  —  Cette  Une  substance  passe  de  l'état  so- 
donne  beaucoup  d^impor^  lide  a  celui  de  fluidité^  il  y  a  tt« 
s  le  fnotuk. — Ne  trouvez-  que  faction. 
I  qui  ressemble  à  consé"  Cossol^s.  Gonsolb,  pièce d'archi- 
s  le  sens  de  considérable?  tecture,  saillante  et  ornée  qui  sou- 
#fi  personnage  important ,  tient  un  balcon ,  etc. — Meuble  sur 
me cuLTAin^autoritéf  d'une  lequel  on  met  une  pendule  ,  etc. 
fiuencefd^unGBAiii^ crédit,  Covkulàb,  adj.  Consolable,  qui 
emarqacz  que  le  person-  peut  être  consolé  :  s'oppose  à  iu- 
irtant  a  quelque  chose  de  consolable,  qui  est  plus  usité, 
i/. — Vous  venez  de  lire  Conzolan^  adj.  Consolakt,  qui 
t  d'une  certaine  a  ulorilé  ;  conso'e ,  qui  peut  consoler, 
vez  q  ne  cet  ad  j  •  restreint,  Conzolàssion ,s.  CoNsuLATioiiy  80u« 
e  qu'une  expression  au-  lagement.  —  Gi  Mo  difain ,  mat- 
rop  absolu.  Alliez  l'idée  ^ila  kode^zôtt;  c'ess  tinnkonzo^ 
nde  influence^  d'un  grand  lâssion:  Je  me  meurs  do  faim,  d'i- 
re un  modificalif  quire«-  nanition,  mais  il  s'en  trouved'au- 
atlénue,,,.  Pauvre  ergo-  tres^  c'est  une  consolation. — G'ea 
ïr  s'attaquer  à  l'Acadé-  hoûatt  efan,  s'na-ti  ko  brav;  c^et 
Je  ne  suis  riche  qu'en  todi  n'konzolâssion  :  Je  suis  père 
i  et  je  le  prouve  en  njou-  dequatre  enfants,  un  neul  remplit 

ses  devoirs;  c'est  une  espèce  de 

liclion.  donnent  cefte  phrase  consolation.  —  Giso  sa  komm  to  le 

Ce  raisonnement  n'e$t  pae  chein:  dinémm  6  hena  d'peket  d'kon- 

e.  —  La  loaique  est  la  science  zolâssion  :  Je  suis  soùl  comme  cent 
•ju»tejcti;adT./ra/,nicseni-  mille  bommcs  :   donnez-moi  un 

ICC  :  je  dirai  :  ce  raisonnement  d           i        •     i 

f,  ou  manque  de  clarté ,  de  ^«rre  d  eau-de-vio  de  grain  pour 

me  consoler. 
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GoRKOLif ,  V.  CoRsoLSB,  lonlager,  trois  consuls  :  premier  , 

adoucir  l'afiliction ,  Ja  douleur,  troisième  consul.  Le  dzvw 

etc.  — lUi  tneyeu  kamarâd  et  moer ,  troisième  n'avaient  que  ▼ 

et  m'feumm  ni  s'pou  s* et  konxolè:  sultatiTe.  —  Voy-  Anbnsê 
Mon  meilleur  aiui  est  mort,  ma        Coniui, ,  s.  Consoltatio» 

femme  en  est  inconsolable;  ne  renoesque  tiennent  les  m 

peut  s'en  consoler.  les  avocats ,  etc.  —  Avi*  ] 

CoNKOMATECB ,  S.  CoifsoHaATEi'R,  dcs  mcdeciiis  et  des  aro 

celui  qui  achète  pour  son  uso^e.  31adamo  la  baronne  de  S.  c 

CoRKoai,  s.  CoNSOHHB,  bouillon  jour  à  madame  la  comles; 

fort  succulent  d'une  viande  trè^ï-  Monsieur  le  Comte  est  à  la 

cuite  — Kèl  n4ti^  bâssel;  g'inn  pou  cesser  <f  être,  si  l'on  tarde  < 

pu  haie  .*  preindan  à  konzomé  :  viser  une  coiticl.  —  Cont 

Quellenuit,  mademoiselle;  je  n'en  adj.  :  Comité  consuUatif. 
puis  plus  :  prenons  un  consommé.        Cokiula  ,  k.  Consulat,  di; 

—  Voy.  Konzommsion.  consul.  —  En  France ,  le  \ 
CurrzoNR ,  s.  ConsomiB,  se  dit  do  nement  consulaii'e  ;  et  le  t 

toutes  les  lettres  qui  n'ont  point  son  existence. 
de  son  par  elles-mêmes;  et  s'o|>-        CoivzuLTt ,  v.  Consulter ,  ] 

pose  à  voyelles.  — Voy.  ces  lettres  des  avis,  des  conseils,  etc. 

en  tète  de  leurs  lettrines.  —  Con--  di  d^avanss  ,  teoizin ,  ki  g' 

sonnantes ,  lettres  qui  s'articulent  aulté  m*iavokâ;  gi  gagnret, 

par  le  secours  des  vocales.  respon ,  vsoizin ,  ki  g'ea  l 

Gomoml,  t.  ConsoiiRBay  former  Vmeinn  ;  ev  piedré:  Je  de 

une  des  consonnes: — une  ou  plu-  prévenir,  voisin,  que  j'ai  g 

sieurs  consonnes.  '^Consonnance  mon  avocat  ;  je  grognerai  le 

•e  dit  de  l'uniformité ,  de  la  res-  —  Je  vous  répond ,  voisin 

semblance  de  son ,  dans  la  termi-  consulté  le  mien  ;  et  vous 

naison  des  roots  :  les  dict. — 11  faut  drez.  —  Ne  peut-on  perdn 

distinguer  la  consonnance  de  l'as-  gnan  t  ? 
flonance  ;  quand  on  ne  rime  pas  en        Copeie,  s.  Copie,  écrit  fait 

prosOj  la  première  plait  à  l'oreille;  un  autre.  —  Brouillon ,  ] 

mais,  dans  ce  cas,  la  seconde  se-  jet  des  idées;  le  papier  su 

rait vicieuse.  on  Técrit. —  Duplicata, 

CoifZOR,  s.CoifsoRTs,  ccux  qui  ont  d'un  acte ,  d'une  quittano 

intérêt  avec  quelqu*un  dans  un  dépêche,  etc.  —  Triplicui 

procès,  etc.  — Ceux  qui  sont  liés  sième  copie,  troisième  exj 

à  un  chef  de  parti,  etc.  — Chez  d'un  acte.  —  Fac-similé, 

les  Wallons  :  associés,  complices,  imitation  exacte ,  impri 

—  Voy.  Konpliss.  gravée  ;  copie  d'une  écrîlu 
CoifzuL  ,  s.  Consul^  dans  l'an—  rcmcut  reproduite.  Selo 

cienne  Rome  on  appelait  consuls  ques-uns ,  copie  figurée,  - 

les  deux  premiers  magistrats  de  milaire ,  fait  à  l'imitatior 

la  république  :  leurs  fonctions  ne  dit  copie  do  tout  ouvrage 

duraient  qu'un  an.  —  En  France  plan ,  l'idée ,  etc. ,  sont  c 

la  constitution  de  l'an  VIII  créa  tes;  —  des  gestes,  dcsmaii 
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iprimé  d'après  lequel  on 
e.— Ki  holév  ?  avoy  del  lo- 
le  faites-YOus?  à  quoi  tous 
TOUS?  eiiToy  ex  de  la  copie* 
,  brouillon ,  minute: 
joie  est  plus  ou  moins  oot- 
e  brouillon  est  quelquefois 
ffrable ,  la  minute  est  ce 
s  propose  de  remettre  au 

T.  CopiEi  y  faire  la  copie 
ril.  —  imiter  un  tableau. 
Tâcher  de  saisir  le  faire , 
lanière ,  les  gestes ,  etc.  — 
aire  par  dérision*  —  Un 
y  un  peintre,  sans  génie  y 
!  lui-même.  —  Minuter.  — 
'dessus. 

er,  imiter  f  contrefaire  : 
ipie  un  tableau  ,  etc.  ;  on 
avec  bonheur  ou  servile- 
on  contrefait  les  manières 
es  des  autres. — Un  imberbe 
reau  copie  les  beaux  airs 
t  :  comme  il  a  bonne  grâcel 
▼ailleurfmtto  un  bonécri- 
omme  il  attrape  ça/  Un  be- 
trefait  un  jocrisse  :  comme 
ans  le  vrai! 
er,  transcrire: 
er,  c'est  multiplier  un  mê- 
it.  Transcrire  f  c'est  trans- 
d'un  livre  dans  un  autre. 
oopie  des  lettres ,  on  trans- 

contrat 
KG  y  s.  Plagiat,  —  Reminîs- 

—  Voy.  Rissovnanss.  Pa- 

Ku  ouConsSy  s.  CopisTi  y  celui 
pie.  —  Pantographe ,  instru* 
veo  lequel  on  cupie  des  dcs- 
les  gravures,  sans  connai- 
t  du  dessinateur,  du  gra- 

—  Pantographie ,  art  de  co- 
Bs  estampes^  etc.  —  Adj. 
raphique* 


Copiste  ,  plagiaire  ,  compilateur: 

Le  copiste  s'évertue  pour  attra- 
per le  style  d'un  auteur ,  le  faire 
d'un  artiste  :  qui  est  attrapé?  Le 
plagiaire  dissimule  ou  nie  ses  lar- 
cins :  a-t-il  du  toupet  ?  Le  compi- 
lateur fait  deeUyres  avec  des  livres: 
le  pauvre  homme  !  —  Peut-on 
être  a  la  fois  copiste ,  plagiaire  , 
compilateur!  Apprenez  que  ces 
AUTEURS  |m//u/eii^  comme  la  fougè- 
re et  tracent  comme  le  chiendent. 

CÔFULi,  V.  CopuLBB,  s'uuir  char- 
nellement. 

CÔFTBU,  adj.  Copuux,  abondant. 

CÔFTBusMAiif ,  adv.  GomusBniiT, 
avec  abondance. 

Copieusement  y  profueémeni ,  a- 
bondamment ,  amplement  : 

jimplemeni  signifie  autant  quHl 
en  fisut,  abondamment  plus  qu'il 
n'en  faudrait ,  copieusement  est  la 
pensée  foible  de  profusément,  — - 
Un  sot  amphytrion  donne  ungrand 
diner,  on  mange  amplement.  Son 
vin  est  délicieux ,  ou  boit  copieu- 
sement :  mais  qui  se  ruine  par  ses 
profusions  ? 

Coq.  Voy.  Kox.  —  Nota ,  les  mots 
firanç.qui  commencent  par  eog..., 
seront  traduits  a  Kok„, 

CÔR  ouC6r-bb  -cbass,  s.  Cob  ,  ins- 
trument à  vent  courbé  en  spirale. 
—  Chasser  à  cor  et  à  criy  à  grand 
bruit  avec  le  oor  et  les  chiens.  — 
Demander  à  cor  et  à  cri ,  à  toute 
force. —  Il  me  semble  que  crt  doit 
se  pluraliser  ;  on  ne  fait  pas  un  crt 
mais  plusieurs.  Marot  a  écrit  à  cbts 
etàcor.  L'inversion  est  incorrecte^ 
mais  l'orthographe  est  grammati- 
cale ;  à  Vy  près. 

Côbaie  ,  s.  Corail  ,  production 
marine  ,  pierreuse  et  calcaire  : 
cette  substance  a  la  forme  d'un 
arbnscule  ou  d'un  arbuste  -,  et  sert 
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d'habitation  a  certains  polyx>os  (*).  pain  bon  :  proT.  —  Voy.  JCoîrkte. 

Le  corail  n'a  point  de  racine;  se  Bâêtaû 

trouve  sur  les  avances  des  rochers;       Cobdiâl  ,  s.  Couhal  ,  propre» 

on  en  a  vu  sur  les  os  de  baleine,  conforter.  —  Dekàrdiàl:  Desoor- 

etc.  :  celui  qui  est  d'un  beau  roa-  diaux •«-£««  kôrdiàl  .*£tre  cordial , 

ge  est  de  temps  immémorial  em-  affectueux, 
ployé  dans  la  bijouterie.  —  Nos        CôsDiÂLVAi^yadT.CoaDiALBinT, 

dames  en  ornent  leurs  diadèmes ,  de  tout  cœur  ; — de  tout  son  cœur, 
etc.  :  les  habitants  de  FÂrabie  Heu-  Cordialement,  affeeitieutemeni  : 
reuse  en  font  des  chapelets  :  quel        V affection  est  un  doux  lenti* 

luxe  de  dévotion! — J'aisoumisdu  ment  qui  s'épanche  dn  cœnr:iiD 

corail  sanp^uin  et  du  violet  à  l'ac-  bon  père  aime  affectueueemenim 

tien  d'un  feu  affaibli  :  le  premier  enfants.  I^coiuffa/t/«estuneafle^ 

estdevonu  rosé,  le  second  bleuâtre,  tion  tendre,  sincère,  bienTeif* 

— Semestre  corail  rouge  de  Smyr-  lante  :  un  bon  mari  aime  rorriîf- 

ne. —  Coralloïde  qui  ressemble  au  lement  sa  femme. — On  peut  moB- 

corail.  —  Corallii/ie ,  corail  fossile,  trer  bea  ucoup  d'affection  et  dël» 

—  Corailleur,  celui  qui  pèche  le  ier  cordialement. 
corail.  —  Corallachate,  agate  cou—       Côrdo?i  ^  s.  Cobdoii  ,  une  des  cor' 
leur  de  corail  : — celle  qui  est  par-  delettes  qui  compose  une  corde, 
semée  de  points  d'or.  -Voy.  Agatt.  —  Petite  corde  ou  tresse  ronde, 

CôsBuiÂR ,  s.  Corbillard  ,  espèce  plate,  —  faite  en  fil ,  en  MÎe,  dfr 

decharpour  transporteries  morts,  —  Lacs  que  Sa  Hautesse,  oob 

—  Sorte  de  grand  carrosse ,  chez  Grand  Turc,  daigne  cnvoyerâiR 
lesprincespourvoitorer/euM^ens:  pacha ,  à  un  ministre  :  celai  (pi 
n'est  plus  guère  us.  dans  cette  ac-  reçoit  cet  honnenr  R'agenoailbr 
ception.  —  On  a  d'abord  dit  cor-  tend  le  cou  en  baisant  le  cordois 
billard  d'une  voiture  tressée  en  on  l'étrangle.  —  Cordon  de  Siislc 
jonc  ,  qui  menait  de  Paris  à  Cor-  François  d'Assise.  —  Cordon  11 
beil  ;  ensuite  on  a  donné  ce  nom  a  diversordres. — Large  ruban  bloi 
un  grand  bateau  qui  transportait  rou<i[c ,  etc.  snr  lequel  figare 
au  même  lieu  les  personnes  et  de  crachat ,  au  bout  duquel  e»U 
marchandises.  pendue  une  croix;  des  breloqndVl 

CÔBBiLioif ,  s.  CoBBiLLOif ,  pctilc  des  breloques,  des  brimborions  1 

corbeille.  —  Jeu  qui  consiste  a  —  Tirant  j  cordon  servant  ioa*j 

répondre  par  une  rime  en  on  :  La  vrir,à  fermer uncbourse. — Grotf 

grande  cl  grosse  Jeannetton  vend  moulure  autour  d'une  martilN 

son  petit  corbillon  ;  —  le  change-  —  Cordelière ,  petite  tresssCyiph-] 

ment  de  corbillon  fait  trouver  le  sieurs  nœuds  que  les  femmei] 

„.  -       I         .  '.     î        ,.  taient  au  cou.  —  Cordon  èfcSj 

(')  Le  polype  est  un  animal  aquatique,  ....        v^«-  j         ,, 

Sélatinaui,  déforme  conique,  delaclassc  c^uwniiere  rompue  dans  lart 

et  Moopitffles,  Les  filets  mobiles  qu'il  a  linaire. — Voy.AToilAefnil.  Xo 

autour  delà  bouche  sont  appelés  tontocM-  £,^89  Nouk 

^:;„7efrîa„trntïr;,f:ci!  ,  coa«„«T.Vco««>,«T,pe«t. 

Beaucoup  do  personnes  refusent  toute  ^^"  >  trcMC  ,  petit  ruban  poOTl 

sensation  aux  xoopbytei;  erreur.  tnchcr,  enfiler  quoique  choK. 
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BUT  la  tranche  des  pièces  ses  changoment9 ,  ses  ratares  [*), 
•  —  Fil  de  soie  pour  £Eiire  —  Fi^.  de  rhét.  par  laquelle  l'ora- 
onnières.  leur  s'interrompt ,  se  reprend , 

;u  ou  CoRBKTBUB,  s*  CoRBEc-  pouf  ajoutcr  quelque  chose  de 
lui  qui  corrige ,  qui  re-  plus  fbrt^  etc.  :  On  f>eut  perdre  i«» 
eu  us — Correcteurd'ini-  honnête  homme  /.*.  Mais  on  a  vu , 
s.  —  Voy.  Einprimmreie.  entendu  :  récuser  le  témoignage  de 
Tregeum  ses  sens ,  c'est  assumer  sur  sa  tête 

,  T.  CoBBiGBB ,  ôter ,  faire  une  partie  de  la  responsabilité  :  que 
Lre  un  ou  plusieurs  dé-  dis -je!  c*est  se  rendre  complioe  du 
Corriger  la  route  d'un  bâ-  délit, 
n  pleine  mer  y  rectifier  les  Correction  ^  exactitude: 
provenant  de  la  dérive ,  ■  Correct/on  se  dit  plutôt  du  style, 
Tariation  de  la  boussole,  des  règles;  exactitude  a  plus  de  raf»- 
hrase  d'exemple  mérite  port  à  la  précision  ^  aux  faits,  aux 
jrrigée. —  Corriger  la  cru^    choses. 

fOtt  avec  un  peu  de  vin,  elc>  Cobbksionél  ,  s.  Cobbectionrel,  se 
Chestt.  Coreksion.  dit  des  peines  et  des  délits  quali- 

ger,  amender  ,  reformer  :  fiés  ou  déterminés  par  la  loi, etc. 
^,         ,    ^         ,  — Tribunal  correctionnel.  — Cor- 

idcr,  cest  rendre  moins  rectionnellement  :  adv. 
^ ,  reformer,  rendre  meil-  Cobispon d, v. Conaispoif DBB,se  dit 
rriflfer,  rendre  correct.  —  des  choses  qui  se  rapportent,  s'har- 
îhanl  d  exemple  on  peut  ionisent;  qui  symétrïsent  ensem- 
^  un  nbertm,  reformer  ses  ^^^^  _  C'ess-tinn  mohonn  k'el  a 
et  lerom^erentierement.  ^^^^^  d'àhmainss;  tott  le chanb  ko- 
mende  une  terre  avec  des  responde-tessônn:  C'est  une  maison 
grrais.  Un  mauvais  gouver-  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^^  distribué  à  l'iuté- 
re forme  les  abus,  comme  ^-^^^^ .  ^^^^^  j^g  chambres  corre»- 
ur  cornge  la  fortune.  pondent  ensemble.— Ze  grand-te- 

iDÔByS.CoBBtGiDOB,  premier  zaiw  noss  espaichet  di  korespond 
l'uneprovince,d'une ville,  avou  Mâstrék:  Les  innondalions 
^e.  nous  empêchent  de  correspondre 

,adj.  CoBBECT,  sans  faute*   avec  Maestricht*  . 
correcte,  <~^  Correctement j        Corxspoîidàiv,  s.  Cobrespordah t  , 
Yoy.  jidoussihmain,  toute  personne  avec  laquelle  on 

sioir,s.  CoRRECTioir ,  action    correspond, 
ger.  —  Rissûr  inn  komedeie        Cobespor  daiïss  ,  s.  Cobbespon  dan  ce, 
ion  :  Recevoir  une  comé-    action  de  correspondre. — Confor- 
rrection,  sous  la  reserve    mité;  —  rapport. — \oY»Bopoir. 
;  certains  changements. —        Cobifaie,  s.  Cobtphêe,  celui  qui 
\iet  di  s'kryeu  !  imm  pel  li      ■ 

iss  kig  $1  d'eu  ;  avou  se  ko-        (')  Imm  pel  li  teintt  ioùêkig  H  d'nu  .• 

'  Quel  pauvre  écrivain?     nmej^j«lcrenfretorlequcliem'as.ieds, 

^,,    *^,         ,,,  --.     cert-a-dire  u  me  pèle  le  derrun-e. —  Fi 

oyable  auteur  !  Il  me  lait    j^  g«Uicisme!...  Vous  n'en  comprenwpai 

a  tèteavec  ses  corrections,    l'originalitë. 
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était  à  la  této  des  chœun ,  dans  les       CÛKniQ ,  s.  Corrichi  ,  t.  d 

pièces  de  théâtres;  celui  qui  a  le  ornement  composé  de  n 

même  emploi  chez  nous.  —  Celui  en  saill ic,  corniche doriqi 

qui  se  distingue  le  flus  dans  une  que,  etc.  —  Se  dit  par  e: 

secte  f  dans  un  parti ,  dans  une  pro-  de  beaucoup  d'ornement 

FEssiO!!.  Ajoutez  :  Celui  qui  est  le  lief. 
chan tre y  l'écho I  la  trompette,  des       CÔRiviR,s.CoR?fiÈiiEs,cqi] 

sectateurs;  etneditescoryjoAéeque  fer  qui  sont  attachées  aui 

par  ironie  yen  parlant  des  profes-  du  marbre  d'une  presse  i 

siens.  merîe,  pour  maintenir  la 
CoRiGiB,adj.  Corrigible,  qui  peut        CÔRirow,adj.  Corkce^  (] 

être  corrigé  :  se  dit  pi  us  ordinaire-  cornes.  —  Par  cxtens. ,  qi: 

ment  des  mœurs,  et  ne  s'emploie  sieurs  angles^  plusieurs 

guère  qu'avec  la  négative.  —  Se  —  Voy.  Koinn.  Koirnou, 
dit  mal  dans  toutes  les  acceptions.        CoBOL,s.m.  fran.  wall.  ( 

—  C'esS'tinn efan  ki  n^et  nein  ko-  ])artic  d'une  fleur  qui  eni 
r^i6:  C'est  un  enfant  incorrigible.  les  organes  de  la  fécondât 

CoRRALEiKif ,  s.  CoRRALiRE,  /Jferre  qui  est  ordinairement  colo 

précieuse  rouge  et  peu  transparente,  dit  pétales  des  pièces  qui  1 

—  Il  y  a  de  cornalines  d'un  rouge  posent  ;  et  limbe  de  son  1>on 
sanguin, — foncé,—  clair  ;  — il  s'en  rieur. — CoroHule  ,  petite  ( 
trouve  de  safranées, —orangées,—  ^^Corollifèrey  qui  porte  u 
chair  vive  ;  et  beaucoup  de  blaii-  rolîe. — Corolle,  pourvu  d'i 
ches  :  celles-ci  sont  laiteuses.  —  rolle.-Cbro//t/brffieyquiab 
Cornaline  orientale ,  de  vieille  ro-  d'une  corol  le. 

che,  — d'Italie.  —  La  conialine  Coro?cp, s. Corrompre,  gâti 

rouge-fauve  est, dit-on,  la  cactonite  — Séduire. — Corrompre  ui 

oule/a/t«mandesanciens.-Lacor-  un  passage,  y  donner  une 

naline  d'un  grain  fin,  est  d'une  interprétation. — Diminue) 

pàteépurée,  d'un  beau  rouge,  et  quesenliment  agréable.-C 

d'un  prix  très-élevé. — Yoj.Jégatt,  pre  le  cuir^  le  plier.  —  Cor 

CôRHETT,s.  Cornette,  coiffure  de  le  fer,  en  amollir  et  pétrir] 

femme.  Autrefois  étendard  d'une  tics  par  le  feu  ou  le  marte 

compagnie  de  chevaux-légers  :  la  Boulangers ,  vous  rendrei 

troupe  même  (*).  Officier  qui  por-  malléable.  Forgerons,  vousp 

fait  l'étendard . — Femme  à  laquelle  les  barres  de  fer,  —  Ces  t.  \ 

son  mari  est  infidèle  :  pop.  et  fam.  tiennent  aux  arts  et  méli 

Cornette  ne  se  dit  pointsubst.  dans  sont  sanctionnés  par  l'Acad 

cette  acception.  Au  lieu  de  corrompre  Icj. 

Cornichon  ,  s.  Cornichon^  petit  con-  miciens  purifient  ;  et  l'on  i 

corabre. — Niais,  etc. — Mo^.Boteie,  point  de  leur  définition,  noi 

(*)Uii  cAeraii-léger;  ->  deS  chetaiT-  «  ^^  forgeant  on  devient 

légen:  compagnie,  troupe  de  chevau-  ron{*),  n 

tégm.  £/n  ckevau ,  deS  chevaus.  Mieux  CoROSPor ,  t.  pas»,  adî.  Coi 

vaudrait  des  cAera/a-légen.  A-t-on  dit  u» l ■* 

c.he9nu?i%m%\».  Chevecaille  s*ett  dit  pour  (•)  A  force  de  sVxercerà  qaelqa 

cheTRl,  ânéj  et  çhevêcagne  pour  CRTalerie.  on  y  défient  habile  :  Acadéaùe. 
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iialien,  l'espagnol  tl  U  est  dëpoarvu.Qoelque8  hérétiques 

nt  du  lafin  corrompu,  oiiicorporifiéîeaange8.-Prendrey 

Dgaes  formées  du  latin  se  faire ,  se  former  un  corps, 

tcralions ,  des  change-  CôanjuiN ,  adj.  ConpuuiiTy  qui  a 

^marquez  que  corrompu  beaucoup  de  corpulence, 

•solument:  ce  langage  CoBPVLEiifss,  s.  CospcLuiciy  taille 

lonvait  êlre  toléré  au  de  l'homme  considérée  par  rap- 

il  n'est  plus  français,  port  à  son  volume, 

le  s'avisera  de  le  con-  Corpulence ^  obésité,  staiure: 

trè.^-grand  nombre  de  Par  la  corpulence  on  considère 

nis  sont  prisdu  latin  ou  la  hauteur  et  la  grosseur  de  l'hom- 

vés;  mais  la  grande  na-  me.  Par  la  staiure  on  comprend  la 

ses  plus  heureux  em-  hauteur  de  sa  taille.  OMst/ë  se  dit 

1  langue  grecque  :  je  ne  do  celui  qni  est  chargé  de  cuisine  ; 

9  l'écho  des  plus  illus-  quiaunesnrcharged'embonpoint. 

seurs.  CoR8KG,s.CoBSAGEy  taille  de  la  fem- 

u,  gàtéf  altéré:  me  depuis  les  épaules  jusques  aux 

lAiice altérée  1^ corrompt  hanches. — Se  dit  aussi  du  cheval, 

—On  arrête  Valtération,  du  cerf. — Partie  de  certains  yête- 

B  au  premier  degré  de  ments  de  femme  qui  embrasse  la 

;  on  jette  ce  qui  estyâ/é.  taille ,  le  corsage.  —  Voy.  Koir. 

T.  CoBROTER,  ratîsscr ,  Korsukt. 

larer,  des  cuirs;  et  leur  Côrseb, s. Corsaire, bâtiment  ar- 

dernier  apprêt.  —  Voy.  mécn  course  par  des  particuliers, 

autorisé  par  chacune  des  puissan- 

»  s.  CoRROTBCR,  cclui  qui  ces  belligérantes.  —  Homme  dur 

.  Voy.  PaisU,  Teneu.  —  et  cruel  par  excès  de  cupidité. 

,  art  de  corroyer.  Ate-  Corsaire ,  forban,  pirate,  fHùus- 

'on  corroie.  tier  : 

if  s.  CoRpoRALy  lin^e  bé-  Les  corsaires  sont  des  braves  à 
prêtre  étend  sur  l'autel  trois  poils  :  ils  aiment  la  gloire  a 
cer  le  calice,  et  ensuite  l'égal  de  leur  part  de  prise.  Les 
lurse  où  l'on  met  le  cor-  forbans  piratent  audacieusement: 
dites  pas corpora/ier.  ils  aiment  le  pillage  et  méprisent 
^io!f  ,s.  Corporation,  as-  la  gloire.  Les  pirates  sont  des  dé- 
égale de  plusieurs per-  trousseurs  de  mer:  ils  vivent  de 
vivent  sous  une  police  brigandn{i[e.  Les  flibustiers  se  com- 
relativement  à  leur  pro-  posaient  de  la  lave  des  nations:  ils 
i^n  Angleterre  :  commu-  étaient  aussi  intrépides  que  féro- 
licipale.  ces. — Un  ladre  circonvient  un  fes- 
L,  adj.  Corporel,  qui  a  sc-malliieu  :  à  rorsatre,  corsaire et^ 
—  Qui  appartient  au  denii.Un  plagiaire  se  dit  créateur: 
icerne  le  corps.  —  Cor-  il  n'est  qu'un  forban  littéraire.  Un 
nt,  adv.  ex  acteur  s'cnrichità  forced'exaC' 
li ,  V.  CoRPORipiEB ,  don-  tioii  :  il  n'est  qu'un  vil  pirate  j  un 
ser  un  corps  à  ce  qui  on  nouveau  /ZtfrtM/ter.  —  Voy.  Copieu» 
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CÔBTiGy  8.  CoATifii,  luite  de  per-  korwaU  po-Malé  al  ckâr:  Cm 
sonnes  qui  en  accompagnent  une  dix  hommes  de  corvée,  po* 
autre  pour  1  ui  faire  honneur.  —  à  la  boucherie.  —  Ki  tou  fé 
Les  infirmités  sont  le  triste  cor-  waie  ?  il  âret  m^boket  d*chÂr 
tège  de  la  Tieillesse ,  ou  d'une  Qui  veut  faire  ma  corvée? 
vieillesse  anticipée.  —  Yoy.  Por-  ma  portion  de  viande  à  r 
cession,  Hairî ,  ess-t'inn  konoaie 

C0RTÉ8S,  s.  CoRTES,  assemblée  des   Supplier,  intercéder,  est 
États  en  Espagne  et  en  Portugal,   vée  pour  moi. — G'ea-êtm. 
—  Ne  dites  point  corlèê  dans  Tes-    waie  :  J'ai  été  faire  une 
prit  de  conventionneL  —  des  pas  inutiles ,  des  va 

CoBi;rsiofr ,  s.  Corb vftioh,  gra  iide  marches.  —  Si  k'il  et  naw , 
altération  dans  une  substance,  vreg komm inn kortcaie :  Ce 
une  chose. — Dépravation  dans  les  est  paresseui ,  qui  est  âii 
mœurs.-Changement  vicieux  dans  retgarde  l'ouvrage  comme  iu 
un  texte ,  etc.  —  Séduction. —  En  vée . 
jingieterre  f  tache  imprimée  sur  CoR^'tYEn,8.CoRVÉiii'R,o 
tous  les  descendants  d'un  criminel  qui  fait  des  corvées:  peu  v 
de  Use-majesté  {*).'' y oj.  Pu fkeinn,  Coshétul,  adj.  s.  Cositn 
Epufkiné.  dit  des  substances  qui  sertet 

Corruption,  dépravation,  per^  tretenir,  à  embellir,  la  peau 
version*  d'un  millier  de  pummad 

Les  mauvais  livres  commencent  lesquelles  les  ci-devaDl 
la  corruption  du  cœur:  les  mauvai-  femmes  se  plâtrent  la  figui 
ses  sociétés  dépravent  les  mœurs  :  cacher  les  ravages  des  ani 
un  luxe  effréné  pervertit  la  mo-  d'auties  ravages  encore. - 
raie  :  le  libertinage  conduit  à  une  de  l'hygiène  qui  enseigne 
complète  perversion,  —  Par  rigo-  usage  descosniétiques.— V 
risme  :  le  monde  n'est  que  carni/>-  Cosxografeib  ,  s.  Cosxoc 
tion.  Par  exagération  :  notre  siècle  description  du  monde  pi 
est  dépravé.  Par  hyperbole  :  tous  —  Science  qui  traite  de  1 
les  hommes  sont  j9errers.  deur,  de  la  figure ,  de  la  s 

ÇoRifVAis,  s.  Corvée, <rarai7,  ser-  de  l'univers.  —  Voy.  Fis 
vice  gratuit  dû  par  le  paysan  ou  le  meie,  au  dict.  des  science 
tenancier  à  son  seigneur  ,  soit  en  Cosmogonie  ,  cosmogrop 
journées  de  corps  ,  soit  en  journées  de  mologie  : 
BOECFS  ,  etc.  :  les  dict.  modernes.  Je  considère  ces  trois 
—- Pauvres  ta illablcs  et  corvéables  comme  une  Irinilcscieutil 
à  merci!.,. — Kàporâl,dîh  omm  di    constitue  un  tout  :  la  cet 

OEa  Angleterre,  certain,  lords  font    traite  systéinotiqucmcnlc 

.  refonner  lears  illustres  aïeux  5  mois  la  nn-    talion  de  I  univers  ;  la  « 

tion,  eogénéral,n'iniprime  aucune  tache    p/iie  considère  l'univers 

•ur  les  descendants  d'un  père  coupable  ;    disposition ,  ses  parties  CO 

uIZ^^s!^ltyf'^^T^  ?  ^"^""''      ^es  ;  le  cosmologiste  exai 
On  pence ,  pour  le  fiU  de  celui  qu'on  ra     #.  •.      1  •      1*    . 

foncer  dana  l'éternité  :  rai-cnient  le  fib  est    ™*^**i  '^^^8  résultats,  poa 

refusé.  ix  la  dccouverle  des  lois  f 
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t  le  monde  phyn-  bab  raasqaéi  un  gâte  papier  cet- 

oimogonie  est  con-  tnmé  en  auteur ,  un  ministre  en 

ode  s  est  noyé  dans  snltan,  sa  femme  en  poissarde  :  en« 

mo^rop^e  rend  sen-  fin ,  chacun  prend  un  costume 

et  la  grandeur  de  analogue  an  rôle  qui  lui  convient 

arle  aux  yeux.  I^e  le  mieux ,  et  ça  lui  ca. 

ippuie  de  l'expé-  Cosmai,  s.  Costumrr,  celui  qui 

ohc  à  prouver.  vend  ou  qui  loue  des  costumes. 

s.  ad j .  CosHOpoLiTB ,  Coté  ,  v'.  Com ,  marquer  suivant 

ode ,  celui  qui  af-  l'ordre  des  lettres,  etc.  .—  Yoy. 

es  hommes.  Philoso-  Marké. 

!e  l'univers  comme  Cona.  Cottaoe*— Voy.  Mohann. 

;edcjuiferrant.Ce-  Kothaù 

:  aux  mœurs  et  aux  Cori,  s.  adj.  OVriu,  se  joint  sou- 

qu'il  parcourt  ;  —  Tenl  à  pilote.— Navigation  eôtièr$; 

le  ou  parait  adopter  c'est-à-dire,  pr^<S  1®  longdescôtes. 

pays  où  il  s'est  ré-  ConifiTT ,  ou  ConiiiD ,  s.  CoroN- 

ide  fut  le  type  des  itasi  ,  toute  étoffe  fabriquée  avec 

le  coton.  —  Quand  il  est  question 

CosTu» .  Préj  ugés  :  de  ces  sortes  d'étoffes  fabriquées  à 

ges,  d'une  époque,  Rouen,  dites roiMiifMrftf.  —  Lomk^ 

isidércs  par  la  sévé*  Geôget, g'eO'M'iagfé  siss bel kotinàit 

ivoir  l'historien ,  le  la,  à  irass  paiâr  Vôhh  :  Regarde , 

le  rester  fidèle  a  la  Joséphine ,  voilà  une  cotonnade 

hitt  ce  que  ce  poêle  a  que  je  n'ai  payé  que  quatorze  sous 

vstume. — Peinture,  1  aune. 

I  riiabillementdans  Cotiniak  ,  s.  Coticiiac  ,  confiture 

temps ,  et  chez  les  de  coings  ;  du  fruit  du  cognassier. 

)le.s.— Habillement  Caria,  s.  CèriÈaSy  suite  de  côtes 

al raa  prodigua  l'or ,  de  mer.  Ne  se  dit  plus  que  par  les 

s,  pour  se  procurer  pilotes  côtiors,  et  par  les  paysans. 

<iriés  des  costumes,  — Bandesque  l'on  met  sur  les  ma- 

,  des  anciens.  —  J'ai  driers.  —  Voy.  Diheindaie, 

ranoais,  un  cabotin  Conzt ,  v.  Cotiser,  taxer,  régler, 

ihomet  avec  le  cos-  la  part  qu'une  personne  doit  payer, 

mouche. — Costume  —  Donner  à  quelqu'un  une  cer- 

;  marchand  d'orvié-  taine  somme  en  se  cotisant*  — 

c.  —  CoBlnmofneirej  No  no  kotÎMein  poli  fé  pose  voyeg  : 

)ur  tracer  prompte-  Nous  nous  cotisâmes  pour  lui  pro- 

imie,  tout  vêtement,  curer  l'argent  dont  il  avait  besoin 

pour  faire  son  voyage. 

CosirxER,  babiller  Côtlett  ,  s.  Côtelettk,  côte  de 

lie,  revêtir  d'un  cos-  certains  animaux.  —  Le  kàtleii  di 

stumer  :  On  voit  aux  vai son  pu  haiteie  ki  siss  dipouraai  : 

depliyuqueparopposi.  I^«  côtelettes  du  vcau  sont  plus 

rai.  —  Voy.  Mond,  saiuoiquc  celles  du  porc.  ->  Bran- 
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debourgs  sur  les  reren  d'un  habit  «•  eotonneni Voyons  homm:  §^ 

d'anifbrme.  —  Galons  de  sergent  ;  moêdepoiU  détachée  de  cerianuaiii' 

—  de  fonrrier  :  —  cheTrons  d'an-  maum  à  poil  ras ,  teiê  çuê  In  bcn^, 
cienneté  :  ironiq.  hs  chevau9f  etc. — ttourredê  Imm, 

CoToiT ,  s.  Laine  ,  do  cotonnier,  an  bourre  lanice^  la  partie  la  plv 

Caragach,  colon  de  Srajme.  —  grossièreqni  provient  de  la  hiae, 

Copuk  f  coton  très-doux  et  très-  etc.  —Je  vouii  promets  que  toolo 

court.  —  Mèche  y  coton  imbibé  ces  bourres /rmn/ comme  une  bi- 

d'hoile  qu'on  met  dans  les  lampes,  guette  de  fusil  ^  ot  qu'il  n'y  a  ni 

etc. —  Duvet  qui  tapisse  la  surface  coton  ni  bourre  dansles  drapsd'Ei* 

des  fruits ,  des  feuilles ,  etc.  —  pagne  ni  dans  tout  autre.  Je  vmi 

^oiirrequi  enveloppe  le  bourgeon  assure  que  la  plupart  des  boali 

de  la  TÎgne,  et  de  quelques  autres  des  filaments  des  cotons  sont  rfi* 

arbres.  —  Poil  follet  qui  vient  au  TCteux,  qu'ils  ratinent  natoitfl^ 

menton  d'un  imberbe.  —  Cette  ment  les  étolFos  de  cotons;  et qv 

étoffe  jette  son  coton  jinessiexiTH  des  les  filaments  courts  ne  saonial 

dict. ,  ça  ne  jette  pas  un  beau  co-  s'employer  sans  mélange.  Yamth 

ion  :  dites  cette  étoffe  se  cotonne  ,  ret  que  les  poils  des  hœuh/ 

quand  elle  est  fabriquée  avec  du  chevaux  n'entrent  guère  daail 

Qoton*  —  Filé  6  lai  koton  :  Filer ,  fabrication  desdraps,  de  lai 

jeter  y  un  mauvais ,  un  vilain ,  co-  seline,  etc. — Cheveux  aOctôêj^ 

ion,  perdre  son  crédit  y  sa  réputa-  veux  très-courts  et  très-/j^ 

lion  ; — menacer  ruine; — dépérir;  comme  ceux  des  nègresw 

être  atteint  d'une  maladie  mor-  nés  et  frises  !  Cette  dcfinitioi 

telle. — Péricliter j  être  en  péril. —  défrise  joliment  :  je  savais  qw] 

I^s  acceptions  figurées  se  disent  nègres  avaient  rclativeniâft 

en  plaisantant.  —  Voy.  Cctoné.  cheveux  frisés,  —  crépus,  — i 

Coton  y  s.  Indienue,  étoffe  de  coton  nelésj  —  bouclés;  mais 

peinte  qui  se  fait  aus  Indes;  et  par  au  diable  si  je  m'en  doottfk^ 

extension  se  dit  des  étoffes  du  même  Voy.  Crcspou. 
genre  fabri^iées  en  Europe. —  Pour        Cotoneu  ,  adj .  CoTONBi;X,ie( 

dire  correctement  indienne  il  fau-  parties  des  végétaux  qui 

drait  être  assuré  que  les  premières  vertes  d'un  duvet  épais  et  i 

étoffes  de  cette  laine ,  ont  été  fa-  bot.  —  Subs. ,  champignon  il 

briquées  aux  Indes  ;  et  le  doute  est  peau  velouté.  —  Voy.  JUcL 
ici  permis.  Au  reste,  nous  disons        Cotoni^s.  Cotorh ies, petit) 

coton  dans  le  sens  absolu  ;  et  les  arbuste,  qui  porte  le  coton.- 

frafn ça is disent  de  même  indienne  :  n'est  pas  vrai  que  tout  et 

—  Toile  de  coton  vaudrait  mieux,  mieux,  dans  le  meillenrdeit 
-^  Les  isics  françaises  de  l'Ame-  dés  possibles;  ce  végétal  dj 
rique  fournissent  les  meilleurs  co-  cîeux  devient  la  proie  dem] 
tous.  —  Cotonnine,  toile  de  gros  d'insectes  qui  le  rongent' 
coton  dont  on  fiait  les  voiles.  différents  âges  ;  tels  sont  lfli{ 

CoToifÉ,  (se)  V.  SE  coTOifiiERy  ssdit  TOUS ,  les  vers  y  les  cK 

des  étoffes  sur  lesquelles  s^élèven  tcer-  scarabées ,  les  grillons^  etc.  ;| 

taines  bourres  :  lesdraps  d'Espagne  tons  lespunaisea  vertes,! 
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iê  coulean:  enfin ,  quand  nille  qui  i^adhère  à  la  raoinp  da 

lie  dite  à  cokm  l'assiège ,  fraisien  —  Voir  Journal  de  Phy 

lues  jonn  il  ne  reste  plus  sique;  lëvr.  1784,  et  mars  1785. 

)is  d  u  cotonnier.  Il  est  Trai  —  CochêniUine  ,  principe  colorant 

pluies  fraîches  y  suivies  de  de  la  cochenille. 

chaleurSyComha tient aveb  Codchinilb,  t.  Cocnif illbe  ,  ré- 

9  fléau  deslrncleur.  colter  la  cochenille  ^  — *  teindre 

iB  ;  s.  CoTOffifiÈiB,  herbe  à  avec  cet  insecte. 

Co6d  ,  s.  Cocai,  partie  extérieure 

MEKiB,  s,  CoToif  If  laiBy  tcrraîil  où  le  bras  se  plie.— Endroit  de  la 

sent  les  plantes  qui  four-  manche  qui  couvre  le  coude  — « 

e  coton.  Art  de  le  préparer^  Angle  d'un  mur ,  d'une  allée,  etc. 

[E ,  s.  CoTERiEy  compagnie  ^  -—Angle  des  outils.-— Ctii&t^a/y  qui 

le  cabaleurs. — Yoy.  léiih.  appartient  au  conde.  —  Tuf  au 

s.  CoTB,  iadica  tion  du  taux  coudé.  —  Levé  Vko4d  :  Hausser  lo 

3  publics,  du  change,  etc.  coude,  buvez  :  fam. 

!/.  Mark,  Cocdaib,  s.  GouséEi  étendue  da 

s.  G>TTE ,  jupe ,  la  parité  de  bras,  du  coude  j  usqu'au  bout  dea 

nent  (Tune  femme ,  etc.  —  doigts.  —  Etendue  du  coude  jus- 

lit  plue  que  ile  VhabiUemeiU  qu'au  bout  du  doigt  du  milien  : 

née  de  basse  condition;  et  un  pied  et  demi. — Avoir  ses  cou- 

ne  ce  sens  ^  onne  V emploie  dées  franches ,  la  1  iber  té  d  u  raou- 

'ilaieanterie, —  Savei>vous  vement,  de  l'action  des  bras  :  peu 

)i  ça  ne  se  dit  que  pour.de  us.  —  N'être  ni  contraint  ni  gêné 

3st  que  les  jeunes  gens,  de  dans  ce  qu'on  veut  faire ,  dans  ce 

•ndition,  jettent  les  filles  qu'on  fait. 

'be  pour  folâtrer  avec  elles;  Cotnt,  v.  Couver,  plier  en  coude. 

folâtrerie s* apY^eUe donner  Cota,  s.  Couche,  mélange  de 

frie. — Comment  modifier  terre  et  de  fumier.— Ao%  dichaU" 

des  filles  et  des  femmes ,  pion  :  Couche  de  champignon,  ou 

laut  parage,  qui  folâtrent  champignonnière. -Tout  ce  qu'on 

rs  laquais?  —  A  propos,  applique  pour  couvrir.  —  Koilg 

irë viens  que  cotte  ne  se  dit  diplâss:  Couche  de  plâtre. — Cou- 

70  que  dans  le  langage  des  leur  préparatoire.*  Meté  Vprumi 

IToy.  Kott.  inn  koûg  di  blan  :  Commencex  par 

::fEL,s.  Cochenille,  petit  in*  une  première  couche  de  blauc. — 

i  sert  à  teindre  en  écar-  Ingrédiens,  etc.,  qu'on  met  les 

t.  ;  la  couleur  qu'il  donne  uu»  sur  les  autres.  —  Mcté  n'koug 

r  ainsi  dire ,  indélébile  :  difréo^  inn  di  souk  et  inn  digruzal: 

Mexique  vit  sur  le  nopal  ;  Mettez  une  couche  de  fraises ,  uno 

es,  qui  vit  sur  un  petit  de  sucre  et  une  de  groseilles.  — 

irt,  en  est  une  variété^  et  En  t.  de  géologie  les  dict  ne  font 

est  moins  purpurin:  les  aucunedistinction entre coiicA^ et 

lelecroyaient  qu'une  ex-  lit. 

se  de  chêne.  On  a  trouvé  Couche,  lit,  veine: 

fie  une  fiunille  de  coche-  Si  je  ne  suis  pas  dans  l'erreur  il 


400          cou  cov 

fîiDt  dire  couche  d'ane  substance  ëtendre. — Coucher  gros 

fôsnie  et  adhéreii  te  qui  en  couvre  Dites  jouer  gros  jeu. — I 

lëgèremen  t  une  autre  :  il  £i ut  dire  joueur ^  il  couche  mille  éc 

lit  quand  la  substance  a  p1usd*é-  carte.  Cette  phrase  d'ex 

lëvation;  et  veine  quand  elle  a  roucA^edaniilesdict.— G 

plus  de  longueur  que  de  largeur,  iào ,  mai  g*80  ma  houki 

CoÛGy  s.  CoccHB,  enfantement,  est  bonne,  mais  mon  lit 

—  Fé  êe  coûg  :  Faire  ses  couches,  vais  ;  je  suis  mal  coucb< 
— -/VUs  choûg  :  Fausse  couche ,  ac-  ii  koûk ,  pu  vill  kid  doirm 
couchement  avant  terme; — pro-  tâf:  Ya  le  mettre  au  lit,  i 
jet  avorte  :  fig.  — Ejaculation  in-  dormir  la  tète  appuyée 
volontaire.-— Voy.  PayeL  Ahouh^  ble.  —  Koûki  to  mouêsi  : 
main.  Lé.  Foûmm,  Lianrai,  dans  son  fourreau,  toul 

GocKEiB,  s.  Couchée  y  lieu  où  cou-  Ti  rou  spozé  f/iaiti  piel  : 

che  un  voyageur;  le  souper,  etc.  komm  ti  fret  t'ié  iitt  hou 

CocKAïf  y  s.  CovcHAifT,  partie  oc-  veux  épouser  ton  mauvi 

cidentale  de  la  terre.  —  Endroit  soit  ;  comme  tu  feras  ton 

de  l'horison  où  le  soleil  se  couche,  coucheras.  —  Ne  dites  p< 

—  Les  français  disent  :  On  adore  cher^onxrenverêer. — Toy 
plutôt  le  soleil  levant  que  le  soleil  Lé.  Ploy.  Kleinchi. 
couchant^  on  eourtirae  pi utôt  la  fa-  Cocxou ,  s.  Coccou,  oise 
Teur  naissante  que  celle  qui  dé-  grosseur  du  pigeon  ;  on  l 
cline.  — -  Toucîier  à  son  couchant,  né  ce  nom  par  onomatop 
vieillir,  perdre  ses  fiacultés  mo-  culusou  Cvucou.Vonr^h 
raies.  — -  Fé  le  chien  coukan  :  Faire  ne  sais  laquelle  de  ses  i 
lechicn  couchant,  flatter,  ramper,  Jupiter  prit  la  forme  da 
etc.  On  sait  que  le  chien  couchant  et  fut  plusieurs  fois  cucui 
se  met  a  plat  ventre  pour  arrêter  coucou  nous  avons  fuit  c 
le  gibier....  dernier  mot  s'est  d'abor 

CoÛKiTT.  Couchette. Yoy.Foflmm.  cocufiant  et  ne  s^emploii 

CoÛKEÙyS.  CoucHECR,qui  couche  sent  qu'en  parlant  du  ce 

avec  un  autre;  ne'se  dit  que  du  Voy.  C*orii/îû  Voy.  Coukm 

coucheur  qui  en  p,éne  un  autre,  dict.  d'Histoire  IN'aturelk 

— Ké  mava  hoûkeu  !  il  a  le  gnio  ass  Coéereie,  s.  Coucheeie,  g 

ftaretnn,  et  fait  Vcheteuravou  skou  :  ce  licite  et  illicite  entre  I 

Quel  mauvais  coucheur!  il  porte  sexe  :  peu  us.  et  bêle. 

ses  genoux  à  son  nez,  et  fî)rme  Coulan,  s.  CouLAifT,  dia 

une  espèce  de  ruche  avec  son  der-  pierre  précieuse  qu'on  eo 

rière.  —  Couchart ,  ouvrier  qui  un  cordon  de  soie ,  de  m; 

couche  le  papier  sur  les  feutres,  hausser  ou  baisser  cet  on 

—  CoucAofV^  outil  pour  dorer. —  volonté;  on  le  porte  au 

Voy.  Kouhcur.  Voy.  Onai.  Koran-less. 

CoûKÎ ,  V.  Coucher  ,  mettre  au  lit.  Coulan  ,  adj.  Coulart,  (\ 

— Etre  étendu  pour  se  reposer. —  aisément.  —  Fluide.  —  S 

Coucher  des  couleurs.  Dites  donner  lant ,  aisé,  naturel  ;  qui  ( 

une  ou  plusieurs  coucbeSi  ou  les  source.  —  Voy.  Ahcmàdé 
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aecûmmodant ,  rond  : 

i  est  rond  est  juste^  boni 
;re;  et  Ta  droit  au  but. 
st  coulant  glisse  sar  les 
et  Ta  vite  en  affaires, 
ist  accommodant  est  en- 
licanes  ;  on  convient  fa- 
rec  lui. 

lI5  ,   adv.    CûULAHVEIfT  , 

lière  coulante ,  aisce  : 
ire^  coulamment. 

.  CouLu,  se  dit  des  cbo- 
jui  s'écbappent. — Voy. 
I  dit  d'un  bâtiment  de 
nfbnce. — y  oy»E fondre, 
me  matière  a  fond ,  l'é- 
iToy.  jéporfondri' — Pas- 
ruit  —  Voy.  FlûchL  — 
un  sujet  —  Voy.  Sàté. 
un  pas  y  £aire  un  coule , 
iceraeut  sans  appuyer, 
lu  lait  dans  un  couloir, 
a  lessive.—  Couler  une 
i  pièce  de  canon,  etc.etc. 
ane  glace ,  une  gueuse 
r.  de  mus.,d'archilec* 
y.  Kori, 

s.  Coulage,  petite dimi- 
n  tonneau,  etc. — Voy. 
é. 

Coulis,  suc  de  ce  qui  est 
!  et  passe  :  coulis  de  cba« 
318 ,  etc.  —  Métal  coule 
joints  pour  souder.  — 

s.  CouLissB,  longue  rai- 
^oy.  Hév.  —  Châssis  de 
ilc  qui  décorent  la  scè* 
théâtre.  Cantonnadejiïi' 
s  coulisses.  —  Coulisse, 
serre  et  se  desserre  au 
m  ruban,  d'un  cordon. 

u ,  s.  CoDLissBUR,  outil  dc 

Fait  des  coulisses. 

,  s.  CocLissm,  habitue 


des  coulisses. —  Celui  qui  &it  des 
affaires  à  la  bourse  avant  on  après 
son  ouverture  :  plais.  —  Ovi  kou- 
lissiess'tinnmeinn  d'ôrpo  h  geônn 
et  komédiènn  :  Un  vieux  coulissier 
est  une  mine  d'or,  —  un  nouveau 
Pérou; — une  nouvelle  corne  d'a- 
bondance, pour  les  jeunes  comé- 
diennes ;  —  il  est  leur  pierre  phi- 
losophale.  —  Voy.  Koûrti, 

CoupLR.  Strophe.  "Yoj*  Kouplet. 

Coùa,  adj.  Court,  qui  a  peu  de 
longueur.  Avec  trop,  qui  n'a  pas  la 
longueur  nécessaire.—  £n  plaisan- 
tant, qui  est  minime,  en  petite 
?[uantité,  insuffisant.  —  Prompt , 
acile  :  fig.—  Serrer  la  botte. — Ti 
n'i  aveinret  mâie ,  valet;  ta  le  bress 
tro  kour  :  Tu  n'y  atteindras  point, 
mon  garçon;  tu  as  les  bras  trop 
courts.  —  /  ffou  peté  tro  Ad,  et  il  a 
le  hress  tro  hoûr  :  II  a  beaucoup 
d'ambition,  et  les  bras  trop  courts: 
fig. — Gisè  l'koûr  el  Ion  dite  soula  .* 
Je  connais  le  court  et  le  long  do 
cette  affaire  ; — j'en  connais  toutes 
les  particularités.  — Cour  et  bon  : 
Court  et  bon,prop.  et  fig.  —  Getf- 
zé,  mai  seuy  hoûr  :  Parlez,  mais 
soyez  court.  —  Boulé  koûr  :  Rester 
court,  manquer  de  mémoire  3  — 
ne  pouvoir  atteindre  son  but.  — 
Kdpé  à  koûr  :  Prendre  le  pi  us  court 
chemin  ;  —  abréger  son  discours. 
— -  Quitter  brusquement.  —  Laco- 
nique. —  Fous  me  chaussez  trop 
laconiquement  y  disait  un  jour  nu 
grand  seigneur  à  son  bottier,-— 
J'ai  lu;  relu,  les  définitions  et  les 
phrases  d'exemples  desdict.,  avec 
l'espoir  de  fixer  Tidée  sur  les  ac- 
ceptions respectives  des  analo- 
gues :  peines  perdues.  J'ai  con- 
sulté les  rares  ouvrages  qui  trai- 
tent de  la  synonymie  :  contradic- 
tions ou  absence  de  lucidité. 
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Cmurî^  bfeft  ûmri$,  nnorimi,  fa-  Goui-mtoUy  m.cwpow 

amiqm  f  ffféci»  :  pauxb. —  Tiram  éiaûrfii 

Cbuffroppoieàlongy  &fv/ié-  vei&kiokwMiretcTiironBkn 

tendu, amciê  à  Terb«ax,#iM0Mil  i  paille ,  pour  MToir  qui  di 

Îrolize,  facouînif  i  diffus ,  §Mréciê  CoùE-GBOifMNr ,  «4).  Cou» 

superflu.  —  Une  couru  pérorai-  cbeval  dont  les  ariiculati 

son  (*),  doit  être  lumineuse.  Celui  rieures  sont  trop  courtes, 

qui  a  la  parole  brèv  saeoade  (^*)  Couti.CocRiiBa.Voy.Arof 

quelquerois  son  discours.  La  lu-  Cous-aoïnt,  adj.  Com-: 

cidile  doit  être  inséparable  de  la  dît  du  choval  qui  est  l>as  d 

eoficîits».  Un  discours  stiopca#  doit  Couboré.  Cocaoïiraa.  —  1 

jrenfénner  nettement  tout  oe  qui  ronè,  etc. 

eitesientiel.Lelaooiitifwede6Spar-  Covbodbbt,s.  Covassm, 

liâtes  est  passé  en  proyerbe.  Lapré»  nien  t  du  cheyal^  qui  consi 

mtoM  est  amie  de  l'intellÎQ^ence.  yer  à  la  fois  les  deux  pied 

CotoBàTBiJB ,  s.  Covibatubi  y  lassi-  vaut ,  et  à  les  rabattre  ans 

tude^douloureuse  d'une  personne;  Se  dit  ûq,  des  personnes  r 

—douleur  dans  les  reins  qui  em-  tes.  —  Fé  de  kouroubet 

pècbe  de  se  tenir  droit— Maladie  be tter.  —  Voy  •  jidio$9.  H^ 

du  cbeyal  courbatu.  KtmrwÊbeU  Kauperou, 

Cûurbaiure  ^  morfondure  :  Courhetler,  tonneier  : 

La  maladie  du  obcTal  appelée  Celui  qui  bonnette  prodi 

morfondure ,  natt  du  passage  subit  révérences:  son  cbapean  pa 

du  cbaud  au  froid  :  celle  dite  cour»  béren  t  a  sa  main.  Cel  ui  qi 

teiffrsest  plutdt  la  suite  d'un  tra-  hette  fait  des  humbles  salât 

Tail  excessif.  sa  tète  et  son  derrière  repré 

CoéBBATOUy  t.  pass.  CoDiBATD ,  00-  le  mouveniciit  perpétuel, 

lui  qui  est  atteint  d'une  courba-  bonneteur  est  rusé  ,  le  fin 

ture.  —  Cheval  qui  a  le  meuve-  courbettes  est  vil. 

mentdesjambesgôné.  — Voy.  et-  Couisi,  s.  Covbsibr  ,  gr 

dsMifs.  beau  cheval.  —  Voy.  Ckit 

CoùaB4TuaS,  v.ComBATUBBiy  don-  Coûasoii  y  s.  Coubçoh  ,  banc 

ner  la  courbaturo.-Se  donner  une  serrer  les  moules  d'un  csi 

courbature.  —  Se  dit  le  plus  sou-  Pieu  couvert  d'eau . 

Tont  au  pass.  Coûbté ,  v.  Covbtbb  ,  fairel 

Co^BBÉ,  V.  adj.  CoDBBBB.  rendre  tagc  :  peu  os. 

courbe.  Ployer,  plier. — Yoy  Phy.  Gocbtig,  s.  Cocbtagb,  prc 

Bakou.  de  courtier.  —  Droit  de  coi 

Coi^Brioirroay  s.  Coubt-bovillou  ,  ce  qu'on  accorde  au  court 

se  dit  des  poissons  qu'on  fidt  cuire  CotvA  ou  Cocarxi; ,  s.  Ci 

«TCO  de  l'eau  I  du  Tiuaigre,  du  celui  qui  fait  le  courtage. - 

l^enrie  »  etc*  gadore ,  cou rtiers  hollandsi 

charge  de  trouver  la  caigs 


rJ^^S^:^^UJ^':f^  """   fret.-Co»rtierdem.«*; 

(^  5««aitf ,  te  dH  éts  phrases  oour-    —- maritime- — On  appel! 

«ai  ei  lahsnnQiiieuies.  <f  ers  marrons^  oeriainsags 
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<{a'oD  pourrait  appeler  /m  ^mIm .*  IjCS  vieux  eiealini  n'ont 

t  martméa»  — Il  y  a  des  en-  plus  de  cours  ;  —  ils  sont  démo- 

ïurs  de  mariages  par  esprit  nétisés  :  — on  ne  les  considère  plus 

le, — à  fbrfEiit  ;  qu'on  nom-  que  comme  monnaie  de  compte. 

fiers;  et  des  entremette u-  —  Li  koûêê  dei  veie  :  Le  cours  de 

nous  intitulons  courtières  la  vie.  —  V07.  Koûr, 

CoAsSy  s.  CocRss,  action  de  ce- 

IL, s.CovaTaLi,  endroit  près  1  iii  qui  court.  — - Ess  legir  al  koûss  : 

où  chaque  maison  est  une  Être  léger,  vite  «  à  la  course. — 

tte  'y  où  le  vin  à  six  coule  Koûss  dig'và  :  Course  de  cheyaux. 

snts,  etc.  —  lia n'faimeuss koûss  disialà,,.,. 

iiAii ,  s.  CoutnsAïf  f  celui  qui  11  y  a  une  très- longue  course  d'ici 

hcà  la  cour;  — qui  lafré-  à....  un  long  trajet  !—Yoy.  Koûss» 

—  Cajoleur,  flagorneur.  CoûtaI  ,  s.  Cootiau  ,  instrument 

Pla-pt,  pour  couper.  —  Li  lamm^  li  bsg  , 

xAir!iREiK,  s.  CovaTisAifiaiB,  H  kàpan  ,  ei  Vkùûr  de  koutai:  La 

pstesdu  courtisan.  lame,  la  pointe,  le  tranchant,  le 

izÉ,  T.  CocRTisER ,  foire  la  dos  du  couteau.  —  Koûiatd'pàkt 

métier  de  courtisan  ;  -  A-  po  kôpé  le  fotfou  de  liv  :  Couteau  de 

luurliser  une  demoiselle  :  buis  pour  couper  les  feuillets  des 

mriiser  les  muses ,  s'adon-  livres  brochés  :  on  leur  préfère  les 

poésie.  couteaux  d'ivoire.  —  Koûtai  a 

)izEiB  f  s.  Courtoisie  ,  bon  deus  ieyan  :  Couteau  a  deux  tran- 

Ic.  chants  :  au  prop.  on  dit  aussi  cou- 

jxAiif  ,  adv.  CocRTEMENT,  tcau  do  tripière.— JSToll/alaAotMil^ 

anicre  courte.  lames  :  Couteau  à  quatre  lames.  -— 

I-  poiRTT  ,  s.  Courte- POiiiTE ,  Eissemî de  koûtai:  Aiguiser,  émou* 

ire  de  parade  qu'un  met  dredescouleaux. — Koutai d^chess: 

t.  —  Couvre-pied ,  petite  Couteau  de  chasse,  courte  épée  , 

ire  qui  sert  à  couvrir  les  coutelas,  qui  ne  tranche  que  d'un 

Courte-pointier ,  qui  fait  côte.  —  Rimett  li  koûtai  ess  toàd  : 

des  courtes-pointes.  Bemettrelecouteau  dans  sa  gaine, 

s.  CocRs ,  liux  ,  mouve-  rengainer.  —  O  ko  d'koûtaivàmî 

un  liquide  qui  coule.  —  W6  ko  d'iainw  :  Un  coup  de  langue 

leçons  sur  une  matière,  est  plus  à  craindre  qu'un  coup  de 

i,  crédit. — Lieu  fréquenté  couteau  ;  se  dit  en  parlant  des  mé- 

e  promène  soit  à  cheval ,  disants,  des  calomniateurs,  etc. — 

oilure. —  TifeummettoU"  O  fai  tan  dis  koûtai  k'on  n'a  pu 

*aito ,  et  ti  peines  el  ritrové  k'inn  halmett  :  Tant  va  la  cruche  à 

Vkouss  di  Vaiw  :  ta  dis-  l'eau  qu'à  la  fin  elle  se  casse,  elle 

\  séss  nein  k'el  fet  to  kon-  se  brise  ;  —  les  excès  détruisent 

femme  est  tombée  dans  la  santé:  —  les  voluptés  énervent 

lu  en  sois  le  cours  pour  les  puissances  physiques  et  mora- 

ir  ;  remonte  le  courant  :  les.  —  Koûtai d'ierér  :  Contre,  fer 

u  pas  combien  le  sexe  est  tranchant  de  la  charrue  qui  fend 

ant.  —  Levi  skekin  n'on  la  terre.  —  Koûtai  d'kouhoinn  : 
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Tranolie-lard ,  grand  couteau  de 
cuifine. — Koitai  a  deu  pougneie  : 
Plane  y  outil  tranchant  à  deux  poi- 
gnées. —  Koûtat  po  grefé  :  Entoir , 
couteau  pour  enter.  —  MeU  êi 
Aoûiai  sol  tâv:  Mettre  son  couteau 
sur  la  table  ;  s'inviter  à  un  diné  : 
se  dit  des  piqueurs  d'assiettes,  des 
parasites.  —  Mett  H  koûfaî  sol  kâ  : 
Hettre  le  couteau  sur  la  gorge  , 
exiger  sans  pitié, —ne  pas  accorder 
de  répit  |  de  délai.  —  Bistouri  y 
petit  couteau  pour  faire  des  inci- 
sions. —  Scalpel,  couteau  qui  sert 
à  disséquer. 

Cotrû  y  s.  CoDTELiiR  ,  celui  qui 
fait ,  qui  Tend  des  couteaux ,  etc. 

GOÛTRESS-ALEIIIN  OU  CoÛTRESS-d'a- 

miTif  ,s.  AsTHHB,  —  Yoy.  Koûtress» 
d^aleinn, 

CoûTULiBR ,  s.  CouTELLiRis ,  mé- 
tier de  coutelier  ;  art  de  faire  des 
couteaux ,  des  rasoirs  y  etc.  ;  celui 
qui  vend  ces  instruments  3  —  son 
atelier ,  sa  boutique. 

CouToiT ,  s.  adj.  GouABD  y  qui  man- 
que de  courage.  —  Yoy.  Kouyon, 
Koyon, 

Couard ,  poltron  j  lâche  : 

Le  couard  est  crainliFet  pusil- 
lanime; le  po/^ron  est  timide  et  fai- 
ble ;  le  lâche  est  traître  et  perfide. 
—  \^  couard  souffre  les  affronts, 
ayale  les  déboires:  \e poltron  ac- 
cepte Tinsulle  et  des  chique- 
naudes :  le  lâche  se  laisse  cracher 
au  visage.  —  Un  gouvernement 
couard  est  méprisé  au  dedans  et 
au  dehors:  il  s'entourede  poltrons. 
Un  prince  ambitieux  et  lâche  fb- 
mente  sourdement  les  émeutes  : 
il  veut  surgir  au  pouvoir  absolu. 

CoDziiiÉ  y  V.  Cousines  ,  appeler 
cousin.  —  Voy.  Kizcin. 

CouziNEG ,  s.  CoDsrHAGB ,  pareuté 
entre  cousins.  —  Cousinière ,  pa- 


renté nombreuse  et  incommode; 
plais.  —  Voy.  Greveu. 

Cbacha  y  s.  Cbacmat  y  plaque  qui 
distingue  les  grades  supërieBn 
dans  les  ordres  de  chevalerie.  Bîe 
confondez  point  ces  crachats  arec 
la  ba>e.  —  Voy.  Bechan. 

CBACfli ,  V.  Cbachbb,  injurier.  — 
Cracher  des  sentences  ,  lei  pfodi- 
guer.»-On  ditd'uneplumequ'dle 
crache  quand  l'encre  jaillit  de 
côté  et  d'autre.  —  Voy.  Redd.  — 
Cracher  au  bassin^  financer  plsif. 
etfiam. 

Cbaisd  ,  V.  CRAiNDaBy  avoir  peur. 

—  C'ess-tô  lewârou ,  imn  arma  m 
Diu  nidial:  C'est  une  ame damnés, 
il  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable.  — 
Si  g'inn  kraindif  div^MdkùMf 
g'iv  dimandreu  d'imm  ieg mette 
gatt  inn  hop  di  geoû  ei  vess  tHi: 
Sans  la  crainte  de  vous  gàier,  ji 
vous  prierais  de  m'autoriseriaê^ 
tre,  pour  quelques  joun  seib* 
ment,ma  chèvre  dans  votre  ëcBià 

—  Voy.  Ifiss,  Sognn, 
Craindre,  appréhender^  rsdM 

On  craint  un  mal  éventod:* 
appréhende  le  malheur  qu'on  l 
voit  :  on  le  redoute  quand  il 
formidable. 

CfiAiifTT ,  s.  Crai^tx  ,  sent 
qui  ôte  la  tranquillité  de  Vi 

—  Voy.  Pawoureu. 

Crainte  y  appréhension  y  pem* 
V appréhension  précède lscf«' 
fey  et  la  crainte  conduit  à  hjMiri' 
11  y  a  de  la  timidité  dans  ' 
préhension;  de  la  faiblesse dMs1 
crainte  ;  et  manque  de 
dans  la  peur, 

Ckàkè,  v.  Craqcse  y  se  dit,] 
onomatopée ,  du  bruit  qae 
certains  corps  en  éclatant.— 
p.  68,  première  colonne ;at 
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Dëa.  -—  Voy .  Eaké.  Pelé.      Cranologte^phrènologieJgaUiême: 
ohî,  Crànoiogie,  se  dit  des  signes  tî- 

V  ,  ê.  CaAQViHiiCT ,  brait  nibles  qai  révèlent  les  dispositions 

certains  corps  en  cra-  intellectnellesde  l'animal:  la pAré- 

\oy, Kaki»  Bràklé,  BrA^  nologie  est  plus  particulièrement 

an.  la  connaissance  de  l'être  moral. 

iif,s.  adj.  Chahoisi,  tein-  Gall,  bréateur  de  la  crânologie» 

rend  les  couleurs  vives  fut  d'abord  accueilli  à  Paris  par 

—  Rouge  foncé —  Qui  de»  épigrammes;  il  expérimenta, 

n  cramoisi. — Cramozein  et  le  mot  galiisme  fut  consacré. 
)  nos  plus  vieux  mots.  CaAiiif,  s*  adj.  Crânb,  tapageur. 

:.  CfiAxoisi.  Yoy.  Craho-  —  Tin' et  nin  sikrânn  ki  tel  fait: 

^utt.  Tu  es  moins  crâne  que  tu  cherches 

.  Gains ,  tête  de  l'homme  à  lo  paraître. — Fenc/ait/,  en  fonceur 

maux  :  assemblage  des  des  portes  ouvertes. —Yoy.  Bateu. 
^te  qui  contient  le  cer-        Crâne  ^  capitany  bourreau  dei 

dno^rapAfe,  description  crâneê: 

Crânographe,  qui  étudie        11  est  possible  que  tel  fanfaron 

rapbie.  —  Crânien  qui  a  ne  manque  pas  de  bravoure  ;  mais 

i  crâne.  —  Crànométrie  ^  le  plus  souvent  le  fanfaron  n'est 

uire  les  gradations  de  la  que  bravache.  11  n'est  guère  pos- 

u  crâne  â  un  petit  nom-  sible  qu'un  capUan  soit  brave  , 

mules  simples.  -  Crano'  car  il  se  fait  trop  terrible.  Yoyex 

rt  de  deviner  par  l'ins-  ce  crânOy  il  a  l'air  mauvais,  son  re* 

1  crâne. — Céphalite ,  in-  gard  est  menaçant,  sa  casquette 

ndu  crâne. — Céphaios-  est  sur  l'oreille ,  un  brûle  gueule 

ection  du  crâne,  etc.  —  dans  sa  bouche ,  il  agite  son  gour- 

,  art  de  connaître  toutes  din  :  tremblez.  Le  voila ,  le  Jupi- 

s,tous  les  penchants  de  ter  do  l'espèce!  ses  yeux  lancent 

par  l'inspection  des  bos-  la  foudre,  ses  énormes  moustaches 

*otubérnnces,  du  crâne,  se  terminent  en  spirale,  son  cime- 

;  art  beaucoup  de  per-  terre  est  orné  de  têtes  de  morts; 

reconnaissent  les  signes  sur  son  schako  est  écrit  bourreau 

)  la  sagesse,  les  auteurs  des  crânes:  frémissez. 
?nie,  les  grands  ceux  de        Crarp  ,  s.  Crampe,  contraction 

;:  enfin,  le  crâne  est  la  spasmodique  involontaire  et  très- 

Q  en  relief  du  cœur  de  douloureuse.  —  Ti  di  k'il  vein 

et  chaq ue  doigt  d u  crâ'  d'pay donn  de  kranp!  beu  del  tizânn: 

des  yeux  d'Argus.  Ap-  Tu  dis  que  le  vin  de  pays  occa- 

B  les  anglais  crânologis-  sienne  des  crampes  !  bois  de  la  ti- 

eulement  les  tèles  nu-  sane. 

nais  encore  celles  des        Crarpon .  Craspon  —  Yoy.  Crok, 
les  chiens , des  coqs,  etc.        Crarpoîié,  v.  Cr4Hporiirr,  atta- 

,que  chez  eux, plusieurs  cher,  assujettir  avec  un  crampon, 

ustriels  ne  font  que  dans  —  Se  cramponner  au  pouvoir.  — 

Yoy.  Astansné.  Astokè. 
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Cairùy  s.  CftâFAup,  reptile  ani-  Ckawatt,  s.  CftAVATi,  tonte  é- 

phibie,uvipare,à quatre  pattes  qui  toffe  qui  se  met  autour  du  cou.— 

ressemblée  la  grenouille  ^Téiard,  Un  livre  nouTeau  nous  enieigne 

pctilde  la  femelle  du  crapaud  qui  l'art  de  nous  cravater  de  d6  ma- 

se  laisse  apercevoir  dans  l'œuf  au  nières  ;  avec  explication  des  rosi- 

bout  de  15  à  18  jours. — Crapeletf  tnent  et  des  pourquoi.  Depuis  que 

jeune  crapaud.  Crapaudîère ,  lieu  eetouvrage  a  vu  le  jout,  bon  nom- 

oîi  se  réfugient  les  crapauds.-VoT.  bre  de  fasbionabic  ont  appii*  t 

Crapô,  dans  le  dict.  d'histoire  na-  lire. —  Ley  peind  »i  krawatt:  Por- 

turelle. — ^o^.Todion.Krap6.Kra^  ter  sa  cravate  en  (}ollin  ;  s'oppow 

pàti,  à  cache  nez ,  c'est-à-dire  à  la  cn- 

CiAPÔDEiNH,  s.  CaAPAUDiifi,  picrrc  vntte  qui  cache  cette  partie  de  la 

qu'on  croyait  jadis  contenue  dans  figure. 

la  tète  d'un  crapaud. — Plaque  qui  Cbawaté(8i),  SEcrnAVATEi,  mettit, 

se  place  à  l'entrée  d'un  tuyau  de  arranger,  disposer,  syniétrifler,ta 

réservoir ,  etc.  —  Soupape  de  dé*  cravate. —  Apreind  ase  e'kmweli  - 

charge  d'une  baignoire,  etc. —  Apprendre  à  se  cravater; —Put 

Morceau  de  métal  creux  dans  le-  de  mettre  sa  cravate  ;   faire  n 

quel  entre  le  gond  d'une  porte. —  cours  de  cette  science,  s'isitiffà 

Boite  qui  reçoit  le  pi  vol  d'un  arbre  ses  mystères,  etc. 

debout:  méc.  Credi,  s.  CRtarr,  facilité  d'fli- 

CiAPCLjS.  Cbapols,  débauche  ha-  prunier.  Réputation  de  sulrabilh 

bituelle. — Vivre  dans  la  crapule,  té.  —  En  t.  de  commerce  s'opp* 

—  Avoir  des  goûts  crapuleux,  —  à  débit, — Autorité,  considéntioii  lu 

Figuréraen  t ,  femme  grasse ,  mal-  —  Mettre  une  opinion  en  créait ,  #  f^ 

propre,  coiffée  en  désordre;  et  q ui  tes  accréditer  une  opinion, de- 

a  un  cochon  pour  attribut  :  Myth.  Krédi  est  moir;  h  mâvapmi»ff 

— *  Pas  si  bête  pour  des  païens.  totiiré: Crédit  est  niorl;  lesmtiiW 

Crapclé  ,  V.  Cbapulbr,  être,  vivre  payeurs  l'ont  tué. — G'inn  feib^ 

danê  la  crapule  :  très-^m.  cl  peu  dikî  dispute  li  main  diu  ibi/M0* 

us.  —  Fam.,  soit ,  mais  très  us.  Je  ne  £»is  crédit  que  de  la  foxM 

Crass,  s.  Grassx,  ordure  sur  la  la  bourse. — Mi  banktm^feih^ 

peau,  — >  dans  les  poils. — Ordures  di  di  noûfweie  kâriuss:  Moata^ 

des  métaux.  — -  D'une  condition  quier  m'a  ouvert  un  crédit  de 

trèê'baêse:  fig.  et  fara.  —  Que  les  mille  florins  Brabant-Liége. 

dict.  ont  Fàme  é/et?éc/-^Voy . yiràr.  Crédit ,  faveur  : 

Màsistè.  Le  crédit  qu'une  personne  H 

Crass,  adj. Crasse,  gro8ner,éY)ais.  une  autre  est  mérité  ou  usorf^ 

-Ignorance  crasse^  et  jamais  cra««e  faiseur  est  l'effet  de  la  pnU 

ignora$ice»  Pour  se  mettre  eu  crédtf  daaf 

Crasse,  v.  Crassxr  ,  remplir ,  —  prit  d'un  grand ,  ne  luidcms^^ 

seremplirdecrasse.— Yoy.JTr^fl.  bons  conseils  qu'en  eropl 

Crassiv,  adj.  Crasseux,  couvert  forme  dubitative  :  après  le 

de  crasse.  — >  Yoy.  Kraseeu.  Kras-  persuadez-lui  qu'il  est  son 

réss.  Avàriêsieu,  ge.Youlei-vousobtenirla/ii 

Cbavag.  Cravache.  —  Toy.  Foi.  Ics/areurt  du  puissant '...n 
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,  adj.  CiÉBVLBi  fiftoiie  à  despapillottespourMiiMleretAoïi* 

— Yoy.  Crtjfunêê*  elêr* 

e  j  simple  :  Cbbm.  Ctln.  — *-  Knêê* 

rsonne  crédule  jage  à  la  Ciimoii.  — -  Yoy.  Kreêêon, 

sur  les  apparences  :  elle  Cietom.  Canoifs.  — Yoj.  Kreian. 

âme  el  conficience.  Un  CaBuiiT,a.  CiiiJSBTyTaisseaude 

limple  est  un  grand  en-  capacité  quisertà  fondre  les  mé- 

grand  niais  :  ou  le  Irom-  taux,  etc. — Fîg.  passer  au  creuset, 

uent.  Un  homme  simple  Passer  an  creuset ,  alambiquer, 

est  un  Jocrisse  renforcé ,  disséquer  : 

*e ,  uu  pauyre  d'esprit  :  le  On  soumet  une  pensée  au  ereu- 

du  ciel  lui  appartient.  set  de  son  jugement  ;  ou  s*aUnn^ 

ï.  CaÈcBE ,  mangeoire  des  bique  Tesprit  par  une  tension  sou« 

c.  —  Yoy.  RisHr.  tenue ,  on  dissèque  une  œuvre  lit- 

f  s.  Crèbie,  partie  du  lait  téraire  avec  le  scalpel  de  l'envie, 

lelle  on  fait  le  beurre,  les  etc. 

liages.  —  Se  dit  de  cer-  Cecvass,  s.  Cesvassb,  fente  de  ce 

ueurs onctueuses  :  Crème  qui  s'entr'ouvre,  ou  qui  se  crève, 

etc.  —  Crème  des  hou-  CESvàssi,  v.  Ceevassee,  faire  des 

Bifam.^Le  saint  chrême:  crevasses,  se  crevasser.  — Yoy. 

^on.  —  Yoy.  Kramé.yoj.  Dibihi,  Feindou^ 

dici.  des  sciences,  au  m.  CiEVi,  t.  Caevee,  faire  éclater , 

rompre ,  etc.  —  Mi  fixik  aveu  dob 

.  CeEpe,  éto£Fe  très- claire*  chcg ,  gi  lûgnn ,  gi  iér;  imm  kriv  el 

lille,  crêpe  plus  déliée  main: g^et  fou kuiti pol sogn»:lAon 

répon,  étoffe  qui  ressem-  fusil  avait  double  charge ,  je  vise, 

cpe,  mais  qui  est  moins  je  Hiche  la  détente  ;  il  me  crève 

is  dict.  disent  :  beaucoup  dans  la  main  :  j'en  fus  quitte  pour 

9se  :  donc  le  crêpe  a  une  la  peur.  — Foti  la  ko,  sôlaie ,  k'inn 

3pai8seur;de  Tépaisseur ^  kriv  iu  :  Te  voila  encore  ivre,  sou- 

répe  est  une  étoffe  très-  lard;  je  voudrais  que  tu  crèves. — 

8  dict.  —  Yoy.  houketi.  Jssfret  krevéà  beûr:  Il  se  donnera 

,  Y.  Ceéper  ,  friser  eu  ma-  la  mort  à  force  de  boire;  il  se  fera 

3rêpe,  légèrement.  mourir,  etc.  —  Fo  koiré  tosscka» 

:,adj.  t. pass.  CEEPu.Crépé,  pai  :  iv  kriv  le^aoûie :  Yous  clier- 

beuillc  dont  le  bord  est  chez  votre  chapeau:  il  vousciève 

te. — En  parlant  des  che-  les  yeux  ;  il  est  sous  vos  yeux.  — 

Il  a  tan  magni,  ki  r'nétt  to  sou  kil 

frisé ,  annelé ,  bouclé  :  a  el  panss:  11  s'est  te  1  le raen t  bour- 

veux  naturellement  or^-  ré  l'estomac,  qu'il  rend  tout  son 

courts  et  irès' frisés.  On  diuer.  —  Le  débordement  des  eaux 

nten  les  tournant  en  an-  a  crevé  la  digue.  Biles  a  rompu  la 

[es  cheveux  souples  se  digue;tout  ce  qui  estdenatureà 

»ans  préparation*  —  On  se  faire  jour  déborde ,  se  rompt, 

Pesant  un  crêpé;  on  frise  et  ne  crève  point.  —  Se  crever  de 

fer  à  friser;  on  emploie  travail  et  de  fatigue  :  fig.  et  fam. 
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Je  Tetiz  qu'on  me  crhê  h$  yeux  ,  les  de  la  création. — Création  d'on 

si  cela  est  honnête.  — Crever  dans  mot.  —  Invention  de  lliomme  | 

le  sens  de  mourir  fie  $e  ait  guère  que  e te •  —  Voy .  Creyé, 
des  animaux.  Ne  I  e  dites  qu'en  par-        CsiTATséa,  s.  CRâATiui,  celui  qn  i 

lant  des  animaux  hydrophobes;  et  tire  du  néant  :  Dieu  a  créé  le  ciel 

jamais  en  parlant  d'un  volatile,  et  la  terre  ;  Dieu  est  le  sublime 

Toul  tube  métallique  queloonquOi  architecte  de  l'univers.  — Kece- 

cièrp  en  se  brisant  par  éclats.  voir  sou  Créateur,  communier.  — 

Crever ,  éclaier  :  Homère  est  le  créateur  de  l'épopée. 

On  dit  crever  d'un  corps,  d'une  —  Puissance  créatrice, 
chose ,  qui  s'ouvre  avec  impéluo-  Cretatecr, s.  Cbéaturi,  être  créé, 
site  ou  en  détonnant. ^c/a/er se  dit  —  L^hamme  cet  une  créature  rat- 
ée ce  qui  se  brise  en  éclats.  —  Les  aonnable  :  mais  quand  Thomnic 
nuées  électriques  crèvent  ou  se  déraisonne!  — Aimàb  kreuateur  : 
erètenij  la  foudre  éclate.  Aimable  ,  intéressante  crâiture  : 

Cretsdr.  Crevasse.  —  Voy.  Kre-  ne  se  dit  guère  que  des  femmes. 

teur.  Feintt.  —  Voy.  Creyé. 

Cretanss^  Créancb^  dette  active,        Creyé, v.CiRÉEB,donnerl'être,etc. 

etc.  -  Créer  une  rente ,  -  une  penûon, 

Critahss  ,  s.  Crotaitce  ,  entière  —  un  système.  -  Se  créer  des  be- 

conviotion. — Essdidaûsêkreyanu:  soins  factices.  —  Créer  un  genre. 

Etre  simple  et  crédule.  —  Voy.  une  espèce  :  hist.  nat. —  Fonder. 

Kreyame.  CréduL  —  Quelques  sophistes  ont  aatre- 

Croyance  ,  foi  :  fois  affirmé  que  tes  verbes  rmrel 

La  erayanceti  plus  de  rapport  au  tniTen/er  étaient  deux  monstrueux 

culte;  la  fdai  plus  de  rapport  aux  barbarismes;  et  ces  nouveaux  ico- 

saints  mystères,  etc.  —  Il  y  a  de  la  noclastes  ont  trouvé  des  échos.  Je 

piété  dans  la  croyance  ;  de  la  fer-  conçois  qu'il  ne  serait  pas  mai  dif- 

meté  dans  la  foi.  —  Les  mahomé*  ficile  de  faire  un  bonnet  de  nuit, 

tans  prennent  la  qualité  de  vrais  voire  même  des  œufii  à  la  neîge, 

croyants:  sont-ils  dans  le  vrai?  avec  le  néant:  mais  sacrifieriez 

Nous  disons  qu'ils  n'ont  ni  foi  ni  mots  amis  de  rintelligenoe ,  les 

loi  :  sommes-nous  justes?  —  Les  mots  accueillû  par  acclamatioa^ 

moines  ont  dit  a  nos  pères:  Si  vous  par  tous  les  dictionnaires,  toute 

avex  croyance  en  J.-C.  vous  paires  l'europe  savante ,  c'est  mettre  sur 

la  dimo.  On  a  cru  cela  comme  ar-  une  même  ligue  le  néant  et  Texis- 

tide  de  foi  (*}.  tence,  c'est  alambiquer  les  subli- 

GRiTissioif,  s.  Créatiok.*— Dieu  litcs  ;  ou  si  l'on  veut,  c'est  être 

a  créé  tout  ce  qui  existe.  Merveil-  possédé  du  démon  des  arguties. 

C)D.n.ane  lettre,  qo.J.-C..dn»»it         ^''"f '"'  *'^^''""' '  *''''*^'  ^" 

■axinoinet,  on  lisait :«  Les  cultivateurs,  f^OVer .        ,       ^  ,     . 

etc. ,  pafront  la  dfme ,  autrement  leurs         Créer ,  c  est  faire  ce  qui  B  existe 

champs  seront  frappés  de  stérilité  ;  des  point.  Imaginer,   c'est  amngor, 

serpenu  ailés  mangeront  leurs  femmes  et  charpenter  ,   une  chose  dans  SOO 
leurs  enfants:  et  le  diable  les  extermmera  \    ,        '.  i     »  c_«  .^l 

tousencasderefus Voy.  :  Observationê  CSpril.  inventer  ,  C  est  faire  ce  qW 

8ur  l'hiêt.  de  France, par  l\ni  UMy.  n'a  jamais  été  exécuté.  Inntvttf 
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c^esitrouTer,ajouter,inlroduire,  qui  porle  uue  criaière.  —  Yoj. 

quelques  nouvaulés.  —  Tous  les  Krein» 

{renies  no  sont  ^%  créateurs  ;  ceux  Crispâssion  ,  s.  Caispation  ,  con-* 

qui   w^imatjinent  Tien  n'ont   pas  traction  deschoses  qui  se  crispent; 

intenté  la  poudre  :  toutes  les  l'it-  ouquisereplientsurelles-mômes. 

notations  ne  sont  pas  heureuses.  Crispé,  v.Crisplr,  causer  des  cris- 

Cm.  Voy.  Kri,  Kryà,  Gueuyâ,  pations.  f^otre  nonchalance  me  cris- 

CniB,  s.  Crible,  instrument  percé  pe  :  Votre  phrase  d'exemple  me 

de  petits  trous  pour  nettoyer^  donne  des  crispations. — Yoj.  Ra^ 

ëinonder ,  le  grain.  —  Hébichet ,  frésst, 

crible  fait  avec  des  lames  de  ro-  CrIss^  s.  Crise,  changement  su- 
seaux,  bit  soit  eu  bien  soit  en  mal.  -— 
Criblé  ou  Criblé  ,  y.  Cribler,  Crise  commerciale. — Ltmédatein 
passer  au  crible.  ^Ess  krihlé  d'reg-  n'kriss,s\l  toûnnhein  Vefan  ethnp: 
nie  :  Etre  criblé  de  dragées  ,  de  Le  médecin  attend  une  crise,si  elle 
petits  plombs.  —  Ess  kribté  d'pok  :  est  favorable  Tenfant  est  sauvé. 
Etre  criblé  de  pustules^  de  grains  Cristâ,  s.  Cristal,  se  dit  des  for- 
de  petite  vérole.  mes  symétriques  que  prennent 
CfiiEREiE,8.CRiERiE.yoy. Jrryâ,etc.  certains  corps ,  en  passant  du  li- 
Crik.  Criqce.  Voy.  Efonstnain*  quide  au  solide.  —  Cristal  ou 
CaiHX,s.CRixE,action  que  les  lois  cristal  de  roche  ,  pierre  transpa- 
punissent.  —  (7ri»it/ia/t.s/e,  auteur  rente  composée  de  prismes  à  six 
qui  traite  des  matières  criminelles,  côlés,  terminés  à  leurs  extrémités 

—  Criminel,  qui  a  commis  un  ou  par  une  pyramide  hexagone;  c'est- 
plusieurs  crimes.  —  Criminelle'-  a-dire,  qui  a  six  angles  et  six  côtés. 
ment ,  d'une  manière  criminelle.  — Rubace,  cri:»tal  coloré.  — b'iint" 

—  Les  Romains  ont  permis  de  tuer  glass ,  verre  de  cristal  qui  contient 
celui  qui  avait  commis  le  crime  plus  de  plomb  que  le  cristal  ordi- 
d'adultère.  Les  Canadiens  ont  con-  naire.  — Cristallisation,  se  dit  des 
damné  la  femme  adultère  au  su p*  substances  dissoutes  dans  un  li- 
plicedu feu. LesTurcs tranchaient  quide,  quand  elles  gravitent  les 
dans  le  vif,  en  fesant  maison  nette,  unes  vers  les  autres,  pour  former 
On  voit  des  Anglais  pousser  leurs  un  corps  solide  et  régulier  :  ne 
feminesà  l'adultère  (*)•  En  France  confondez  point  avec  les  concré- 
il  fiaut  que  les  témoins  aient  vu  la  tiens  pierreuses.  — La  cristallisa- 
main  dans  le  sac...  pour  en  parler,  tion  est  naturelle  ou  artificielle. 

CnixÉ.  Crisser.-Vo y. Af Iné.J^a^.  — Cristalloyraphie,  science  qui  dé- 
CRiRiR,  s.  Crinière,  crin  qui  est  crit  les  formes  géométrie] iies  sous 
sur  le  cou  du  cheval ,  du  lion.  —  lesquelles  se  présentent  les  cris- 
La  touffe  de  crin  qui  garnit  le  taux  naturels,  etc. — Cristallerie  y 
cimier  d'un  casque.  — Crinifère,  art  do  fabriquer  les  cristaux.  -^ 

Cristallière ,  machine  sur  laquelle 

(*)  Plusieun  procëi  scandaleax ,  nous  on  fabrique  les  cristaux.  -*  Crû- 

imiTé^éXéqueUHationneparhescleinse,  to//în,  qui  appartient  aux  cristaux. 

î;^rpC?rro:;îrûnb'ofrut  -Las^ienceq«ilraiu,de.cri.taux 

pûném,  s  appelle crtstallogte: roUc  qui  trai* 
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te  de  leur  division,  crt«to//o/omf0;  mai»  le  judicieux  Arisiarqne  ne 

cellequiapprend  à  deviner  par  les  fut  pas  îiijustedanssa  sévérité.  On 

crista ux, s'appelle  rm/a//omanct6.  appelle  hypercritique  celui  qui 

CBisTALizt ,  T.  Gristaliser,  COU-  cherclie  une  faute  réelle  on  appa- 

gefer  en  manière  de  cristal^  etc.  rente  avec  le  microscope  de  l'en- 

—  Voy.  Klér.  vie  ;  et  celui  qui  veut  raraler  un 
Cristali  ,  s.  Cristallixr  ,  graveur  homme  d'esprit  jusqu'à  aon  chétif 

sur  cristaux.  —  Collection  de  cris-  individu.  Se  dit  par  jdxteus.  de  ce- 
taux.  —  Lieu  où  ils  se  rangent.  lui  qui  se  [termel  tout,  n'excoM 

Critix,  s.  CaniQUEy  l'art,  le  talent,  rien  \  etc. 

la  maladie,  la  manie,  la  monoma*  Critique, pamphletaire^libtXlit'e; 

nie,  de  juger  les  œuvres  de  l'es-  satirique  : 

prit  —  Ce  qui  signale  les  vices ,  Quand  un  pauvre  critique  s'a- 

les  défauts  de  quelque  cho5:e,  etc.  charnc  contre  un  pauvre  auteur, 

Critique  j  pamphlet ,  êatire ,  /f-  il  y  a  duel  quotidien  :  que  d'encre 

helle  j  diatribe  :  répand  ue  !  Quand  le  pamphletûin 

La  critique  analyse  et  discute,  sedéboutonne,  il  frappe clestoc et 

l.e pamphlet  est  souvent  offensant  do  taille:  que  de  coups  de  sabre 

ou  séditieux.  La  satire  est  plus  ou  dans  l'eau!  Quand  le  iibeitiste  se 

moins  mordicante.  Le  libelle  diffa-  rùesur sa  victime,il détacheruadc 

raatoire  ou  inj  urieux.  La  diatribe  sur  ruade  :  qu'on  le  roue  de  coups 

est  nmère,  violente  ou  nauséa-  debâton.Quandle«a/fWgiie^àtant 

bonde.  la  ligne,  lance  son  venin  avec  les 

CRiTix,adj.CRiTiQrx,changement  dents  canines  de  In  calomnie,  il 

en  bien  ou  en  mal  :  maladie  pé-  croit  son  poison  mortel  :  arrachex- 

riodique  des  femmes. — Ce  qui  est  lui  sa  mâchoire  (*). 

dangereux ,  inquiétant.  Crochet,  s.  Forceps,  instrument 

Criiirê,  V.  CaiTiQui  R,  censurer;  pour  extraire  1  enfant  dans  les  se- 

—  épiloguer; trouvera  redire. —  couchcmcntslaborieux.-Nomgé- 
Jletpu  biesskilebiesSjkritik  toit  le  nériqiie  de  toutes  Icsespècesdete- 
geain^  to  sou  ht  veu,  et  kinamaie  nettes  et  ciseaux  dont  se  servent 
veyou  :  Il  est  filusbuse  que  la  buse,  les  chirurgiens. — Xov.Pir'el-^ 
critique  les  personnes,  les  choses,  vai  Vissett.  Fier. 
tout  ce  qu'il  voit,  tout  ce  qu'il  ne  Grog  ,  s.  Croche,  qui  est  croeho, 
voit  point ,  et  n'a  jamais  vu.  lortu ,  courbé  eu  crochet.  — Xole 

Critiquer  f  censurer  :  de  musique.  —  Voy.  Houle.  Kttk* 

Improuver,  trouver  à  redire,  Kroktai, 

c'est  censurer  :  motiver  le  blâme ,  Crogt£,  v.  Crocuetek,  ouvriraîec 

c'est  cn7i!jtier.  des  crochets. 

Cbitireu,  s.  Critique,  celui  qui  CR0GTEU,s.CROCHETECR,celiHqw 

examine  les  œuvres  de  l'esprit,qui  crochette.—  Sorte  de  porte-ftii»^ 

les  analyse  pour  en  faire  ressortir  (*)  Personne  n'échappA  i  la  cntîme; 

Jes  défauts,  les  erreurs. — Censure  Homère  eut  son  Zoîle .  Voluire  •^^n 

sévère,  maligne  de  l'ciuvrage,  de  f.""  ^^  "*»"«  /'"îl:?»'":';-  ^''"S^L- 

1            j    •!-.  j>      â      •      .          o   •  liadc  e«t  mort  d*in*uitiononneniloii, 

la  conduite  d  autrui,  etc.— Selon  ,„ai«  plusieurs  pays,  plusieurs  «to,  fie, 

moi  Juvenal  fut  un  ultra  critique;  se  disputent  Thonncur  du  forfait. 
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u ,  H.  CA88E-fioix.  —  Yoy.  onomatopée,  exprime  le  bruit  que 
.  Crohian»  font  lea  ehoees  sèoheii ,  etc.' —  Oro  - 

.  Croqi'er,  seâitdeg  choset  HATOFtx,  formation  d'un  mot  dont  ie 
^hes  qui  font  du  b ruil  sous  son  est  imitatif  de  la  chose  qu'il  si- 
and  on  les  mange.  -  Elles  gnifie. — Mihologisvi,  figure  par  la- 
ie bruit  quand  on  les  qudU  on  imite  un  ètbb  aftihé  dans 
Kroké  l'marmo  :  Ooquer  quelques  circonstances  de  snp/iysio' 
>ty  attendre  ^  —  faire  le  nomie,deson geste,eic, — Clic-clac, 
rue.  —  Kroht  doss  chan^  mimologie  d^un  coup  de  fouet ,  d'un 
*oquer  une  douzaine  de  corps  sonore.  Donc  tous  voyez  que 
im.  —  Li  krohiantt  kra-  le  fouet ,  cet  être  animé^  ce  corps  so- 
me  divév ,  i  n'a  ni  krik  ni  nore,  fait  klik-klak;  et  que  les  noix 
sel  krohreu  sain  bâbi  :  La  font  krrok. 
uit!  Si  je  rayais  à  ma  dis-*  Croizàd,  s.  CaoïstSy  grande  fo- 
il  n'y  a  ni  si  ni  mais,  je    nètrc. 

irais  sans  balancer  ;  elle  CboizAa,8.Cbqisadk,  ligue  des  cliré- 
Ic  pas.  tiens  contre  les  infidèles  ou  leslié« 

f,  adj.  Croqvatit,  qui  cro-  rétiques,  he^cj'oisès  (sortaient  uno 
^adent.  Au  mot  croustil-  croix  sur  leurs  habits.  —  Pierre 
t  :  qui  croque  sous  la  dent,  VHermile  prêcha  la  première  croi- 
ict.  sont  conséquents!  —  sade ;  et  la  moitié  des  chrétiens , 
rr/  li  crohiantl  kimér!  Mor-  en  état  de  porter  les  armes,  répon- 
ntrebleu  !  Tappétissante  dirent  à  sa  voix.  Eu  se  rendant  en 
!  comme  on  vouscroque-    Palestine  les  croisés  furent  cruel»; 

leurs -victimes sans  pitié.  La  Terre- 
mt,  croustillant,  cassant:  Sainte  et  une  partie  de  celle  qui 
?2  tout  ce  qui  fait  krok;  n'avait  rien  de  saint,  furent  jou- 
it ce  qui  fait  klak  ou  klik;  ohées  de  pestiférés,  de  morts, de 
s  toutaliment  qui  oppose  niourantset  de  blessés.  Quel  fut  le 
*e  résistance  sous  la  dent,  résultat  de  cette  guerre  d'exler- 
ùtonsec  eslcrogiian/ycer-  minalion?  Quatre  mi  liions  de  croi- 
nres  sont  cassantes;  cer-  ses  succombèrent  ;  un  grand  boni- 
us  d'épices  sont  croustil^    nie  fut  connu. 

Une  jeune  fille  grassouil-        Groizé  Croisa Voy.  Kreuhlé, 

croquante;  une  petite  é-    Krcuhleûr. 

'oustillante.  Cnoizin,  s.  Croisière. On  diicroi» 

e£h,  s.  Cassb-ftoisettb,  in-  ser  en  parlant  de  plusieurs  vais- 
tpourcasserlesnoisseltes.  seaux  qui  vont  et  viennent  dans 
arlez  des  noix ,  dites  cro-  un  ])araîîe  ;  et  croiseurs  des  bâti- 
l;  car  les  noisettes  font  mentsqui  croisent. 
Jak,  elles  cassent  sèches:  Cnok,s.  CRocJnstrumentenmé- 
ioix  font  krrok, — Pointil-  tal ,  quelquefois  eu  bois:  il  est  re- 
roreen  opposition  avec  les  courbé. -^rf?fn)w>n,pièce  de  ferre - 
du  tout,  ce  sont  les  dict.  (rourbcc  à  une  ou  plusieurs poin- 
en  opposition  avec  eux-  les  :  t.  de  niar. —  Grappin ^  instru- 
Voy.  CROC,  et  vous  lirez    ment  à  plusieurs  ^ïointes recour- 
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bées  dont  on  se  sert  pour  Tabor-  Cbotai,8.  Ciomir,excrëmentdes 

dage.  I/arpeau ,  autre  grappin  qui  chevaux^des moutons. -Voy.iSm)». 

sert  au  même  usage.  —  Harpin^  Taheur, 

croc  de  batelier. — Harpon^  espèce  Ckoté,  v.  CaoTTEa,  salir  arec  la 

de  dard  dont  on  se  sert  pour  har^  crotte. — 6Vof*é,  couvert  de crotle. 

^ittier  les  cétacëes,  etc.- Fer  Iran-  — Embauer^  couvrir  de  boue.  — 

chaut  en  iS  pour  couper  les  ma-  Voy.  Broûlt. 

nœuTres  en  allant  à  l'abordage.  -  Ckoté  (si) ,  v.  si  Gao^Tn,  se  coa- 

Voy .  Krok,  Kroktai,  Krohi,  vrir  de  croûte,  se  durcir  en  croule. 

CROKÊ.CBOQEEK.Voy.  Crohi,Krakè.  — Le  mot  wall.  est  peu  us. 

Cboket,  s.  Cboqcet,  pain  d'épice  CBOTT^s.CROTTE^inélangedepous- 

dans  lequel  on  a  rais  de  morceaux  sière  et  de  l'eau  de  pluie.  —  Voy. 

d'amande.-  Craquelin^  gâteau  qui  Broûli. 

croque  sous  la  dent.  —  Croquade ,  CRouLft,v.CBOULERytomberens'af 

petite  pièce  de  pâtisserie  qui  res-  faissant.-Cct  empire,-  celte  mai- 

semble  au  croquelin ,  et  qui  en  a  son  croule  :  fig.  —  On  dit  croulkr, 

)e  goût.  croulière,  des  terrains ,  des  terrfs, 

Crok-mo»,  s.  Croqve-mort,  se  dit  dont  le  fond  est  mouvant  — Voy. 

de  celui  qui  transporte  les  morts  j4vachi.  Tourné. 

au  cimetière.  CROULVAi!i,s.CBOVLEXBi«T,chatedc 

Cboktai  ,  s.  Crochet  ,  très-  petit  ce  (fui  croule. — Voy.  jÉvackLAfa- 

croc.  —  Crocheton ,  petit  crochet,  chiheg*  Eboulmain . 

—  Breveu^f  crochet  de  fer  pour  CRoiPiHAif^adj  CBovPissAiiT.Féii). 

,  tirer  les  homards,  les  crabes,  d'en-  croupissante.—  Voy.  Krop(. 

Ire  les  rochers.  —  Crochet  de  chif-  Croupissante ^  stagnante: 

fonnier,  il  sert  à  ramasser  les  chif-  Dites  ciofipissantes  des eaui  ar- 

fons,  etc.-  Petite  attache  au  four-  rctées  par  rabaissement  du  sol,  et 

rcau  d'une  épée.  —  IHoustache  ter-  stagnantes  de  celles  qui  cessent  de 

minée  en  crochet,  en  spirale.  —  couler.  —  L'eau  est  croupissante 

Marque  en  crochet  qui  renferme  dans  une  flaque  ;  elle  est  stagnante 

une  parenthèse-Parenthèse  en  li-  dans  plusieurs  endroits  d'une  ri- 

gnes  verticales  dont  les  extrémités  vièrc  momentanément  à  sec. 

sont  recourbées  à  angle  droit.  —  Caotp,  s.  Crocpe.  Prolongement 

Figures  recourbées  qui  servent  à  d'une  niontngiieà  pic. — Parliedo 

assembler  deux  ou  picusicurs  ar-  comble  qui  prolonge  leniard'oo 

ticles:  imp. — Peind  à  kroktai  :  pignonct  qui  se  rattache  auxdcux 

Pendre,  attacher,  au  croc,  au  cro-  égoutsde  décharge  du  toit.  La  psr- 

cheton.  —  Yoy»  Krokté.  Krokteu,  tie  du  comble  qui  surmonte  le 

Cboss,  s.  Crosse,  bâton  pastoral  chevet  d'une  église. — Voy.forfrf. 

d'évcque  ou  d'abbé.  —  Partie  re-  Chenâ, 

courbée  d  u  fût  d'un  fusil ,  c'est-à-  Croupe ,  croupion  : 

dire  sur  le  bois  de  son  canon.  «Piè-  La  croupe  du  cheval  comprend 

ce  du  gouvernail  d'un  bateau.  —  ses  hanches  et  ses  fcs«es  Cronfum^ 

Voy.  Krâw.  se  dit  de  rcxtrémilé  infërieuiede 

Grosse,  v.  Crosseb,  traiter  avec  l'échiné  de  Thomme,  etde  Isp^f" 

mépris.  Mot  fr.  wall.  •Voy.A'r^tré.  tie  où  se  trouve  la  queue  de  loi- 
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inasaJeanneUeenefoii-  La  eruelb  crnëlise  ses  lonpi- 

nbeiir  galope  ayec  lai.  rants  :  mais  dans  le  tête-à-tète  !... 

i  ni  ai  tresse  se  fait  serrir  Vinhumaine  ne  vent  point  aimer  : 

n  d'un  faisan  :  il  est  le  ne  a'hnmanise-t-elle  jamais?  La 

des  daines  {*).  tigrene  ëgiratigne  ses  amants  :  ne 

B.  Cbocpiek , celai  qai  est  foit-elle  pas  quelquefois  patte  de 
L  jeu  aTec  le  joueur  qui  -velours? 

rte  on  le  dé. — A  la  bas-  Cauwuiunf ,  adr.  GiraiLBiEifT, 

i  qui  assiste  le  banquier,  avec  cruauté;  — d'une  manière 

,  s.  Cboupière,  long  mor-  cruelle.  Inhumainement, 

iiir  rembourré  que  l'on  Cvvk,  GuBEE-Voy.  i?amotfrfi^. 

la  queue  d'un  cheval ,  Cvbk,  Cubique,  qui  appartient 

it  à  la  selle  ou  au  bât.  au  cube. —  Yoy.  Ramoûrné, 

s  y  S.  Cboustilli,  petite  CcLTEUR,s.CuLTUEB,seditde8tra- 

pain.  —  Voy.  Krosseit  vaux  qu'on  exécute  pour  fertiliser 

la  terre. — Fig.  culture  de  l'esprit. 

lÉ,  y.  Croustillxb,  man-  —  Cultivateur,  celui  qui  cultive 

letites  croûtes  ;  ce  qui  la  terre. 

-Voy.  ci-dessus,  -  Voy.  CultivAb  ,  adj.  Cultivable,  qu'on 

Croheu ,  peut  cultiver. 

adj.  Croyable,  auquel  Cultivé,  v.CuLirvBE,  fertiliser  la 

îroire.  —  Si  n'est  nein  terre.  —  Cultiver  les  sciences,  lea 

est  incroyable.  arts,  etc. — Cultiver  son  esprit,  sa 

s.  Crucifix,  représenta-  mémoire  : — L'amitié,  la  bienveil- 

C.  attaché  à  la  croix.  lance. 

I ,  v.  Cbucifieb  ,  attacher  Cumsul,  s.  Cumule  ,  action  de  cu- 

X , — mettre  en  crois  :  di-  muler. 

CuMULt,  V.  Cumuler,  réunir,  as- 

EMAiN,  s.  CRuciriHENT  ,ac-  semblerplusicurschoses.-Cumu- 

ucifier;  —  Le  supplice  1er  les  places^  les  emplois. 

.  Ne  se  dit  que  des  ta-  Cumuleu,  s.  Cumulabd,  celui  qui 

crncifiment  de  Rusens.  accapare  plusieurs  emplois  ;  etc.  : 

,  s.Cru AUTÉ,  inhumanité,  fam.  et  ironiq. — Les  cumulardsse 

cruelle  — Cruauté  du  composent  des  parents,  des  amis, 

-Voy.  Bârhareie,  des  créatures  des  ministres,  etc.  : 

adj.CRiEL,  qui  aime  le  ils  ont  des  serpents  marche-pieds, 

lie  :  fém. — Voy.  Bouria,  des  polyphèmes  courte-échelles  ; 

grimpent  aux  emplois;  les  hap- 

ihumain ,  impitoyable:  pent^  s'y  cramponnent  :  nous  pay- 

e  cruel  est  sangiiinui-  ons. 

\c  inhumain  sans  j)ilic  ;  Cumulard,  sinécnriste: 

mpitoj/ablea  uncœurde  Le  cumu/oref  est  glouton,  rapace, 

accapare  les  emplois  en  double, 

, en  triple  ;  que  lui  importe  la  fa- 

pas  rared'cntendrc  une  Wal-  m^ne  !  En  prenant  des  deux  mains, 

doi  u  crûupe  d'une  volaille,  le  sinécuriste  aime  le  travail  com- 
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ne  les  chiens  les  coups  de  biton  :  Cue-oeer,  s.  Cvek-oeulle,  petit 

quelle  douce  quiétude!  instrument  en  ivoire ,  etc.  pour 

CuRBTT,  s.  CuinTTiy  fossé  dans  le  nettoyer  les  oreilles, 

milieu  d'un  autre  qui  est  à  sec.  —  Cvubij,  adj .  s.  CcuKcXy  qui  aime 

Petit  fossé  entre  les  arbres  d'une  à  s'instruire  — Indiscretyquicher- 

ayenue  ou  d'une  route.  — Cuneite  che  à  pénétrer  lessecrets d'autroî . 

ne  se  trouTC  que  dans  deux  dict.  ;  — Travail ,  livre  curieux ,  intéres- 

et  cependant  il  se  dit  par  beau-  san tarare;  et  quelquefois  godiche, 

coup  de  Wallons*  -  Vous  avez  vu  ou  lu  le  Cvrieuxim- 

C VEAiB ,  s.  CdrAb,  ce  qu'on  don  ne  pertinent, 

à  manger  aux  chiens  de  chasse ,  Curieux,  amateur: 

quand  ils  ont  pris  le  gibier. — Etre  Le  curieux  rassemble  les  cboses 

âpre  à  la  curée,  être  très-avide  de  rares ,  les  objets  de  curiosités  :  il 

gain.— Yoy.  Cumuleu,  fait  étalage  de  son  cabinet  Varna- 

Ci7EAssAC,s.CuaAÇA0,  liqucurqui  /eur  cultive  les  beaux-aris  sans  les 

se  fait  avec  de  l'eau-de-vie,  de  Té-  exercer  ;  aime  ce  quiest  distingué, 

corce  d'orange  amère;  et  du  sucre,  etc.  :  il  ne  s'afHche  point. 

CvEATKL,  s.  GuiuTELLE,  pouvoir  ct  CuBiEuss,  adj.  s.  CuBiBcsBy  qui  re- 
charge decura/eifr;  c'est-à-dire  de  cherche  les  curiosités.  —  Qui  a  la 
celui  qui  est  légalement  nommé  démangeaison  d 'écouter  aux  por- 
pour  soigner  les  intérêts  d'un  mi-  tes,  etc.— Peut-on  dire  aMa/rire  de 
neur  émancipé.'— tTiirafrtre,  fëni.  la  petite  curieuse  qui  fait  eollec- 
ûe curateur, — \oj.  Orfulein,  lion  de  petites  curiosités?  fton, 

Curateur,  tuteur  :  qua nd  elle  est  tou  te  petite. 

Curateur  nene  dit  qu'en  parlant  Curiôzité^s.  Curiosité,  désird'ap- 
d'un  mineur  émancipé  etc.  ;  et  prendre,  de  s'instruire,  de  voya- 
tuteur  ne  s'emploie  qu'en  parlant  gcr,  etc.  —  Passion  de  tout  voir, 
de  celuiquiestchargé  delà  tutelle  d'épier,  etc. 
d'un  miueur.  Ci  v£tt.Ci:vette.  Voy.lTcrticn- 
CuR-DiuifyS.  CusE-DENT,pelitin-    — 

Btrument  pour  nettover  les  dents.  <*>  ^""^  ^"  "^**^'^*  *^"n*  *»  déduction 

r.»»  -.-..,-  r»-.  "  â'i  serait  fasiiilicuse,  beaucoup  drt  mot». 

CW-WD,  «,  CUBE-FM   OUllI  pour     „„„„,e„ç»„t  ,.or  C .  sont  rrnroyr.  à  i. 

enlever  le  inacne-ier.-Voy.^«<teH.    —  Voy.  c,  page  270,  ir«  col. ,  2««Ubm- 

D 

D,  s.  m.;  son  plombé  de  t —  devant  une  consonne,  appartient 

Ancienne  appellation,  </é  :  métho-  à  l'école  de  d'Olivct ,  et  n'a  jamais 

de  moderne,  de  :  —  Son  acciden-  été  essayé  par  aucun  de  ses  cory* 

tel ,  t  :  Chacun  a  son  dada:  il  me  phées.  On  pourrait  sonner  :  Et  (ï^ 

ieu't  un  piège. — C'est  à  ma  grande  Z>ari(i(i-é<6in/ rallumaient  le  flani- 

surprise  que  je  lis  dans  les  diction-  beau. — Épouse  de  Joad-d^  est-ce 

iiaircs  qui  ont  paru  depuis  quel-  là  votre  fils:  mais  dites, si  vous  le 

ques  années:  David  Joad^  Sud,  etc,  pouvez  devant  une  con$onne,ottte 

)}avido,Joado,  ScDDjCtc.  ;  ce  son  rc-  poin  t  absolu  :Z>art<2(i  fut  propbèle- 

doublé,  inadmissible,  impossible  les  psaumes  de  Davidd,  etc.—  ^ 
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Mn  accidentel  de  il  se  prononeeen  tL  mot  qai  se  dit  encore  en  Bonr- 

I,  soit  poar  embellir  raccent  ora-  gogne,  en  parlantjdes  fruits  dans 

toire,8oit  pour  captirer l'oreille;  leur étatde maturité. Addition, est 

eijevouê  soussigné  et  protests  que  toute  la  famille  de  ce  mot,  le  son 

dans  aucun  cas,  sous  aucun  pré-  redoublé  de  d  est  usé  jusqu'à  la 

texfe,îl  ne  faut,  jamais  prononcer  corde.  AroiPHAon.  ADOBPBâoos  (*)• 

une  ssuie  lettre  qui  n'est  pas  écri-  Finales  en  ad  : 

to.--.Yor.  Finales  en  ad  ; — en  ud.  Prononcezrfavec  le  son  naturel; 

Bsdmiblement  de  b  sotiors:  poim  d'exception  :  Abad,  animal 

Ama,  plante  de  Numidie  :  elle  peu  connu,  jidad,  dieu  créateur 

est  Téncneuse.  ABADBOif ,  démon  ^es  Syriens. 

destructeur.  AoDBUt,  il  signifiait  m  *       '             j 

que  les  oiseaux  avaient  prédit  un  ^éstnmcesen  and  : 

événement  heureux.  Ami-fourob ,  J«™?**  '«f  Français  ne  font  son- 

fête  aux  Indes  en  Thonneurde  la  ^^    ^*'*«  leurs  noms  propres  en 

déeae  Pavardi.  AaDinp,qui ajoute  ^"jf/  Armand,  Bertrand,  etc.  clc, 

ou  pont  ajouter:  t.  de  gramm.  -(^^^^^^  s., dites:  7/ par/e  l'ai- 

ADaucTEW,td'anatomie.ADDiicTioi,  Ifmane*  h  français  correctement  s 

action  des  muscles  adducteurs.  «  «•*  a|»eman-l-et  parfe /r^s-Aie» 

BoaDAvr,  poisson  gobie.  Chiddebs,  ^^'V!^'*"- ^®  !*®*  ï^*^*  "  *•  P^'^^f 

tribu  de  Dentas  ou  esprite  purs  :  f^'®  ""  ^  équivoque  :  Pour  etreal^ 

raylh.Coi»AMFiiii,  grand  arbre  du  ?.'"^»  ««  w^on  moins  atmahk. 

Malabar. CenDAHA  faka,  palmier  de  ^'  ^«^  dites  :;,oi»r  être  aUeman-4r. 

U  même  presqu'ile.  Ccddire  ,  cbei  f^  ^'•^?  T?'^*  «*'"«*'*  >  ^  «f^^"® 

les    Magnésiens,  rocbe   sur   la-  trouve  le  féra.-Prononeezii final 

quelle  était  fa  statue  de  la  mère  ^^'î!  ^^J  noms  propres  suivants  : 

des  dieux.  Edda,  nom  d*un  recueil  ^^^^''^'^J  ^^^y^^f  ^?'*'«f^' 

trè«élèbre  chei   le  peuple  du  ^ord  Holland,  eic. ,  etc.  Dites  abs. , 

Nord.  GoDDAM  !  (*)  Dieu  me  damne,  ^  mary  land-estun  excellent  tabac. 

etc.  :  pron.  Goddem.  Godbotv  ,  hora-  Désinences  en  ard ,  en  iard  : 

me  riobe  qui  prend  toutes  ses  ai-  La   langue  française  repousse 

Ses:  trè«-vi.  Mbobc,  en  £|;ypte,  toute  liaison  dans  ces  finales:  E- 

niesure  de  capacité  pour  Talun.  vrard,  etc., etc. Dites:  c^fégrillàr 

SiBBin^  excommunication  de  80    — — — 

jours  cbex  le»  Juife.  Himeb,  rêver  :  H  Hercule  fut  «urnominé  JàdephaguM; 

^z     t%           ^             j'A   ji             «Il  et  en  Toici  la  raiKon  :  Parlant  fricot  avee 

^l.    RBBBITiOB,  se  dit  dune  ville  Lépréu. ,  petit  fiU  de  Neptune  ,  le  dieu  d« 

qu'on  assiège ,  d'un  compte,  etc.  la  treille  dit  miMl  mangerait  un  veau  aanf 

ftiDBineiniAniB,  cbarge  de  rendre  désemparer.  Préséus  ajouU  qu'il  croque- 

^mpte,  etc.  Sxbdix  ou  Sedbb,  très-  "•^,'*"«  ^■^'Ï! **  ? •  ?»"»?•  ^ ^""^  "' 

.^^      *^_  païUeurs  le  défient ,  deux  boBuli  lont  em- 
brochés ,  rôtis ,  servis  et  chiqués  ;  mais 
(*)  Goddam  s'emploie  aussi  substan-  Lépréus  est  en  retard.  Qui  mange  ferme 
^ivaDent  :  Les  Goddanu  «•  croient  dea  boit  sec ,  et  devient  tapageur  :  nos  cham- 
ps» surhummitiâ.  Cependant  on  fait  une  pions  arrivent  aux  gros  mots ,  passent  am 
^faliiiction  nobiliaire  ;  et  le  monde  poli  injures,  échangent  des  taloches ,  Hercule 
^1  relativement  :  Lord  Biflock^  miiord  étreint  son  ennemi,  Tétouffe,  le  jette  sont 
^•Mf^  milady  Plu  m-pudding ,  etc.  — -  la  table  :  il  est  déclaré  roi  des  insatialflts* 
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ost  gaillar.  Le  lier  est  une  numnaie 
de  compte  (égrillard.  Liard). 

Finales  en  aud  : 

Le  d  est  toujours  nul  :  Clabaad , 
faraud,  crapaud,  maraud,  etc.  etcï. 
J^odifiezi  II  fesait  ohau-t-à  cette 
affaire. 

Finales  en  ed  : 

Son  naturel:  Mohamed  ,  Erbel- 
feld,  Alfred,  etc.  —  Dans  les  mots 
composés  :  Abd  -  e1  -  Kader ,  Oued- 
Adelia,  etc.  Ces  noms  propres  ne 
sont  pas  rares  en  Aftie,  en  Afrique; 
etsont  très- usités  chez  les  Arabes. 

Finales  en  id ,  en  ied  : 

Faites  sonner  d  : 

Le  Cid-est  un  chef-d'œuyre  dra- 
matique. Ibid-abrège  :  ibidem.  Le 
crid-est  un  poignard  chez  les  Ma- 
lais.—  Le  d  est  nul  dans  les  mots 
qui  suivent:  Marche^pied,  P^^^f 
trépied,  Madrid,  Falladolidy  muid, 
nid:  lent  est  déniché.  Remarquez 
que  nos  poètes  modernes  ne  font 
point  suivre  Madrid,  etc. ,  par  un 
mot  qui  commence  par  une  voy- 
elle — Modification  dn  subs./itecf: 
Logis  à  pié  et  à  cheval. — Lisez  en 
i,  ces  deux  locutions  ad  v.  :  Pié-i-à 
terre.  De  pié-i-en  cap  :  except. 
uniques. 

Désinences  ou  finales  en  oid  : 

Terminant  tous  les  noms  pro- 
pres, d  nul  :  Belle  froid,  Fercroid, 
etc.-Diles:  Le  froiesi  vif;  et  adj.  : 
Froi-t' orateur  ;  il  est  froi-t-et  sé- 
vère. 

Finales  en  ond  : 

A  la  fin  de  tous  les  subst. ,  d  est 
nul  :  Deblond,  La  fond,  Leblond,ce 
vagabon  est  audacieux.  Que  l'on 
dise  Saint  -  Trond  -  est  une  belle 
ville;  grande  sera  l'erreur.  Dites: 

{on à  vendre;  les  fon-z^étaient  iom' 
»és  à....;  et  liez  cette   locution 
adv.  :  De  fon-t-en  comble. 


Désinencee  em  ord ,  m»  rod  : 

Ditesaveclo  son  naturel  :  Heri-^ 
fordf  Oxford,  Novorgorod,  ete^etc 
Lee/ ne  sonne  jamais  dans  les  rouis 
français  :  D'abord,  retord^  tribord, 
etc. ,  etc.  :  Anciennement  le  Péri^ 
gor  (  Périgord  )  était  enclavé  dans 
la  Guienne.  Cesdistinctioiis^coin* 
me  toutes  celles  cpe  je  rapporte , 
sont  ducs  au  mécanisme  prosodi- 
que des  langues. 

Désinences  en  ourd  : 

Son  nul  i^ansexception  :fi«/o»r</, 
sourd,  lourd,  eic.eic.iCebâloûre»X 
moins  bête  qu'il  ne  le  parait  Ilesi 
loûr  et  maussade.  Toutes  ces  fins* 
les  sont  longues. 

Finales  en  ud  : 

Son  naturel ,  Ta/mudi etc^— Les 
dict.,  qui  vous  disent  que  le  d  final 
de  sud  a  deux  sons  homogèues, fi- 
gurent sa  prononciation  de  cette 
manière  :  çud.  Pa  uvres perroquets! 
Dites  su'd-estt ,  nor-d-ouest  (sod- 
est ,  etc.)  ;  et  sachez  que  les  marins 
français  disent  tout  bref  :  sud^, 
nord'è,  etc. 

Faites  sonner  à  dans  les  motssm- 
vants  : 

Nordhausen,  Nordlinger,  Sanir 
wick ,  fVindsor,  etc.  etc.  Toucbei 
légèrement  d  dans  feldspath  pour 
ne  point  dire  feldLspath:  Lefdds' 
pat  h  est  une  pierre  très-dure. 

Quand  un  subs,  se  termine  fer 
dt,  donnez  à  à  le  son  naturel  sa  tes^ 
chant  t. 

Carlstadt,  Cristianstadt,  Grées* 
tadt ,  Darmstad ,  Ingolstadt,  H%f 
mannstadi,  eic*  etc. — Voy.fi»*^ 
en  ord. 

Ferbes  asseoir,  seoir,  messeeir: 

Je  m'asseids  :  je  inassiè.  Lin  cfi 
t.  :  //  s'assiè-t-en  foce.  Dites,  dsni 
le  sens  d'être  convenable  :  Cette 
couleur  luim,  luifvsessié.Cettero* 


b. 
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teint  ',  cet  habit  me«-  che,  9o  trouyenl  les  éléments  de  la 

.  Avez-Toos  lu  ce-/  liaison  correcte  des  verbes  de  la  4* 

ieâr-t-il  à  1  ui  d'oser,  conj  ugaison.  Sont-ils  froiiéê  ?  Liez 

wid'd'était y  etc.  d  final.  Sont-ilsd'un  rare  emploi? 

idre ,  en  endre  :  l'oreille  en  repousse  l'émission, 

rbes  d  final  est  nul  Finales  en  d  sanê  êèries:  leurs 

nsonnc ,  et  sonne  en  modifications  : 

tqaicouimeucepar  Son  naturel  :  Jdad  est  le  dieu 

Il  ne  pren  point,  il  créateur  des  Syriens;  le  olragon  des 

%-t'à  demi  mot  :  ja-  Philistins,  jidod  est  le  même  qu'^- 

Lon.  dad.  Les  payens  croyaient  qu'il  é- 

;.  :  Ce  gran  est  fier  et  tait  le  soleil ,  comme  Margaiis,  é- 

Icon  fut  un  gran-t^  tait  la  terre.-  Bod:  dans  Tlnde  les 

femmes  stériles  invoquaient  cette 

noncez  Kan  devant  dées<:e  pour  obtenir  leur  fécondité. 

:  les  dict. — Si  tous  Faids^  fai  devant  une  consonne, 

istraire  aux  sons  de  dites  :  chez  les  druides,  les  fai-a- 

y  prononcez  d  en  t.  étaient  rangés  dans  la  seconde  clas- 

omme  moi,  avoir  eu  se. 

re  :  quand  le  kan  vint  Laid,  d  nul  :  lai  sst^méchant, 

tre  kan  (*),  etc.  Vous  Lichtfield:  Caroline  de  Ltchtfild, 

\andf  en  prends yG\c.  Lods:  Lo-z-et  ventes. 

|ue  cefikans  en  bail-  Je  mouds ,  il  moud  j  d  nuL  —  Je 

nnxx^antSy  vous  di-  cou ,  il  cou  :  si  vous  dites  elle  coud , 

n prends ;q\.  vousdi-  découd  et  recoud,  évitez  les  sons  ou 

en  disant  :  elle  cou,  décou-t-et  re- 

autres  verbes  en  re  :  cou,  etc. 

bes  en  re ,  d'un  em-  Medschid,  prononcez  Meds^chid 

,  d  se  lie  en  t  :  11  ré-  avec  le  son  naturel  i—Abdul-Meds- 

cision  :  mais  il  faut  chid  est'fils  de  Mabomecf  II.  Pro- 

rfon  eu  vous  atten-  noncez  en  sonnant  dd:  llac^i (2«ché. 

te  poule  j90)i  en  hi-  Nœud,  d  ne  sonne  jamais:  neu- 

été;  et  pon-t-ordi-'  coulant.  Dites  les  neu-zétaient  là- 

;ros  œufs.  Ici  le  mot  ches. 

fié  par  ladv.  ordi-  Flaid:he plaide  l'avocat,  etc.: 

la  liaison  est  à  la  fois  ils  tenaient  \enplai-sau  palais, 

luphonique.  Le  ver-  Reidj  nom  de  plusieurs  commu- 

t  très-usité,  je  pense  nés  :  toujours  Rè  et  jamais  Eé. 

r,  même  devant  la  f'errf,  on  écrit  plus  communé- 

t  :  Il  cou't-extrêtne"  ment  t7cr/,  ne  sonnez  point  d  ni  t. 

f  cou,  dècoul-ei-recou.  — On  n'écrit  plus  bled,  nud,  crud, 

ticationsqucj'ébau-  Nota  :  La  plupart  des  difficultés 

prosodiques  que  je  signale,  n'ont 

i ,  d»un  prince ,  chez  les  i^mais  élé  abordées. 

rc9,  les  Perses,  etc.  Aon  •*      ^r    •    •  ^-              -j    j^    ^t^ 

lieux  oùlc.caraT.ne.  .e  AbrevtaUonB par  à ,  dd,  etc. 

D,  poinçon  d  acier  qai  porte 
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celte  lettre.  Quatrième  lettre  do-  Tout  d'abord.  Dîtes  de  prime  abord. 

minicale.  Indique  dimanche  dans  — Voy.  Jbôr. 

le  calendrier gi^ég^orien  :  mercredi  DAB0RÉ,v.ExBiiincB,8alirdebran, 

dans  les  calendriers  paroissicnsdu  de  matière  fccalc. — £m6o«ier,saIir 

rite  catholique,  décadi  et  duodi ,  de  bouc  :  fani. — Yoy.  Lâboré. 

dans  le  calendrier  républicain.  Dadaie^  s  Dada. — jilèadadaie: 

Vaut 500  enchifFresromains;  5000  Monter  a  cheval.  —  Vitt  a  dadaie: 

quand  il  estsurmon  té  d'une  barre:  Vite  en  selle ,  -  au  trot,  au  galop. 

D  précédé  de  C,  400.  Quand  il  en  — Voy.  Babaie. 

est  suivi  :  600.  D,  abrège  don  ou  Dadreu,  adj.  t.SAGB,rosft.Locut. 

dom,  en  Espagne,  en  Portugal:  ellipt., bieniië;très-riche;cominc 

Dom  Émanuely  etc.  —  D,  denier  il  faut;  de  bunnc  maison  : —  f'ini 

dans  les  anciens  comptes.  Signe  de  d^gein  dadreu:  Descendre  de  bonne 

douceur  en  caractères  de  mus.  Dd:  maisun  :  cire  issu  de  bonne  fa- 

Dieudouné.D-D:Dieu-Donné.DD.  mille,  etc. 

Décimus.  Décius.  D.  A.,  le  divin  DAfein,  s.  Dauphin,  titre  qui  iips«- 

Auguste.  D.  M. ,  docteur-médecin;  se  aux  fîlsainés  des  rois  de  France 

et  à  la  mère  des  dieux.  D.D.  N.N.,  depuis  laréuniondu  Dauphinéau 

nos  seigneurs,  nos  maîtres.  N.  D.  royaume  de  ce  nom.  — Dauphint^ 

Notre-Dame.  D.L. ,  aux  dieux  la-  femme  du  dauphin.  —  Dauphin^ 

res  (*}.  genre  de  mammifères,  c'est-à-dire 

D,  Dé,  instrument  pour  coudre.  ?®^  animaux  qui  ont  des  roarael- 
Yqy.  Dé,  Di,  *®^>  ^®  '^  fomille  des  cétacés. 

DjIb)  s.  Dalbe  ,  assaisonnement  ^^^^ *  «^  J^KOx-t   v.  Goibbo!I5U , 

pour  certaines  viandes Servir,  enduire  ou  imbiber  de  goudron. 

manger  une  daube.On  dit  aussi  àla  Jf^Y'  ^^9^^^* 

daube:  oie  à  la  daube.  Dagleg ou DAcrEG^.GocDBOWHAfii. 

DABÊMM,adv.BEAUCoDP,enabon-  -"^^  dilsfourfroniier/ederaction 

dance,  en  grande  quantité.— Voy .  ««  goudronner  ;  et  du  heu  ou  « 

Darea.  fabrique  le  goudron. 

DAbÎb, s.  DArBiÈBE,  ustensile  pour  ,  Dagcet,  s.  GoraBON,  raatièrenoi- 

cuire  une  daube.  ^^^^  ®*  visqueuse  qui  estfabn- 

D'ÂBÔB,adv.  D'abord. Locut.  adv.  q«^e  avec  des  arbres  résineux,  j- 
Brai,  suc  résineux  qu'on  tire  au 

OLareê  ou  fiénate» ,  dieux  nains  et  do-  gapin    etc.— Cbur<*e,  OOmpositioB 

niettiques  dos  sages  maîtres  du  monde.  j_   «a^;«^     j^  .«..ir-Jl    -^i^    ^««nn 

Ces  statuettes  tutélaircs  grouillaient  sur  ^®  ^f""®,  de  SOufrc,  ClC.,qU0lI 

les  cheminées  des  anciens  Romains ,  elc.  :  applique  sur  la  carène  d«  DStl- 

elles  figuraient  sur  leurs  tables  pendant  ments,  surtout  quand  ilssootdf^ 

leurs  banquets ,  et  malheur  à  Vimpie  qui  iJnés  à  faire  des  voyages  de  lODg 

oubliaii  le  tost  (  toast  ) ,  de  rigueur.  Le  -»^,,--   i  ^  ^^»  «^-^-1  ^.  ««..«mmI  la 

fameux  Énée  se  rendit  cent  fois  fameux  en  ^^V"'  f-f  ^f^^  ^'^^'^^  Compitod  tt 

aauTuit  ceux  de  Troie.  Les  lares  publics  î**«//«  et  les  flancs  d  un  navire  JW- 

prëtiduent  lux  grands  ohemini ,  certains  qu'à  la  ligne  de  flottaison  y  c'aM' 

pënatM  aux  carrefoiiri.  Crepitus  vêntrisj  dire,  la  partie  qui  est  à  fleurd*»"* 

onla  dienduiial,  devait  présider  à  ce  qui  q„  dit  oiitï/a  d'une  longue  pîèeedl 

était  quelque  peu  plus  compacte.  Enfin ,  ,    .    "  !l   ^••"^  ,       *v«5««  y     

on  immolait  des  cochona  à  ces  pcUU  co-  ™«  q^i  ^a  de  la  poupe  a  la  frtj, 

ehomets.— Voy.  Diêw,  et  qui  lui  sert  comme  de  lond^ 
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est  la  partie  de  Par* 
re  :  s'oppose  à  proue 
!  l'avaul. 

lORiGMy  premier  ex- 
louTcauné:  il  res- 
Iron. -I^t'Aé  alpayél 
îaguet:  Dites  àl'aC' 
'enfant  a  rendu  le 
oy.  Payél. 
cDRdNMEUR ,  ouTrier 
;  —  calfoteur  ou 

e  Da:  se  jointàoMty 
es  paysans.  Chez  les 
ntcijeclion  affirma- 
re  :  //trot  dai  !  Ntni 
nni  da  !  -Voy.iVcnt. 
3re; — coup  violent. 
wnn  date  :  Uouerde 
f  fCdaie:  Faire  des 
îs.-Se  dit  d'un  giiel- 
ateindou ,  et  Via  d^né 
\  en  embuscade,  et 
1  coup  mortel. 
T, chacun  des  petits 
ns  la  mâchoire.  — 
luusse  des  dents.  — 
artie  de  Tanatomie 
dents  :  science  de 
—  Odonialgie,  dou- 
:  on  dïi odonialgique 
)roprcs  à  calmer  les 
dents.  Serait-il  vrai-. 
,  en  décoction ,  soit 
îentidolorifuge  ?  Est- 
re  den  telaire  d  u  gen  - 
oiiiune  espèce  s'era- 
:o\s  ]iour  soulager  le 
?  Dentifrice,  revaC' 
Dyer  et  blanchir  les 
lechnie,  art  de  con- 
its.  —  Odontagogue , 
Tacher  les  dents.  — 
dit  de  la  goutte  aux 
!  instrument  pour  les 
Glosiopèire j  dent  de 


poisson  pétrifiée.  —  OdontoUtke , 
dent  fossile.  —  lucrustation  à  la 
base  des  dents  — OndoMde ,  qui  a 
la  forme  d'une  dent.  —  Odonto^ 
ttichnie  j  art  du  dentiste  ;  —  art  de 
faire  des  dents  artificielles. — Gro 
(iaifi:  Dent  machelière  ou  molaire 
qui  sert  à  broyer  les  aliments.  — 
hechou  dain  :  Dent  canine  qui  sert 
à  rompre ,  etc.  —  Dain  di  d'xeûr  .* 
Dents  œillère.  —  Dain  d^iesiair 
Dents  de  lait,  les  premières  dents. 
— Dain  é^iageês  :  Dents  de  sagesse, 
les  quatre  dents  molaires  qui  se 
montrent  quelquefois  après  l'âge 
de  puberté. — Daind^ilefan:  Dent 
d'éléphant  :  si  elle  est  brute  dites 
morfil  (*).  —  Vùnn  mi  d*né  k^iouia 
d'rosti?  g*einn  na  k'po  meit  $6  dain: 
Voilà  le  morceau  de  rôti  que  von» 
me  servez?  je  n'en  ai  que  pour  ma 
dent  creuse.  —  jéru  de  dain  komm 
depiel:  Avoir  les  dents  perlées. — 
G'ea  magni  u'êfûr  pomm ,  ef  g'mo 
fai  de  dain  komm  de  zônn  :  J'ai 
mangé  une  pomme  très-acide^  et 
je  me  suis  agacé  les  dents.  — ^  Dtr 
io  faû  de  dain  :  Parler  à  bouche  ou- 
verte, franchement,  Fans  déguise- 
ment. —  Kan  il  et  mata  i  krinn  de 
dain  :  Quand  il  est  en  colère ,  il 

C)  Let  diot.  disent  au  root  ditits  :  DenU 
d'éléphant^  les  défenseê  de  l'éléphant^  eoii 
entières,  eoU  en  morceaus.\ùj.  Cbicot  : 
morcean  qui  reste  d'une  dent  coMtff.Cher- 
chex  Tout  :  te  tout  est  phu  grandgu'une 
fie  ses  parties.  Conséquence  :  les  chicots, 
les  fragments  ,  sont  des  dents.  Dites  :  /«s 
défenses  de  l'éléphant  quandious  les  con- 
sidérex  comnie  ses  armes  offensives  ou  dé- 
fensiTCs;  et  dites  morceau  s  de  defito;quand 
vous  les  mettei  en  œuvre.  —  En  parlant 
de  défenses ,  l'ippopotame ,  le  norse ,  le 
sanglier,  etc.  en  ont  des  respectables.  Le 
uarval  n'en  a  qu^une  à  la  mâchoire  sn- 
périeure;  mais  quand  on  saitqu^elle  ■  jus- 
qu*à  IG  pieds  de  hauteur,  on  convient 
qu^ellc  peut  au  mninx  compter  pourdeux. 
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grince,  il  crisse,  les  dents.  — -  graminëe  dont  ses  nombreuses  ra- 
Lauk  lubein  ,  f^etnii  n*àret  ki  à*à  cines  sont  traçantes.  —  Li  dein- 
datn.-Déyoreladesyeux,  tun'en  d'chein  fat  pihi  :  Le  chiendent 
tâteras  que  d'une  dent.  —  Avu  pousse  aux  urines. 
h  gros  dain  ranpou  •*  Avoir  perdu  Bahité,  t.  pass. ,  adj.  BBRTft,  qui 
sa  vigueur,  ses  forces.  —  Seurdain  :  a  des  den  ts  :  se  dit  des  fèuil  les,  des 
Surdent  ,6urcroitd'unc  dent  entre  pétales  ,  etc.  ,  dont  la  bordure 
deux  autres  ou  sur  une  autre.  —  forme  des  très-petites  dents. — Se 
Dents  d'un  cheval  plus  longues  dit  des  roues  et  d'autres  machines 
que  les  autres:  vétérinaire. -£^âr-  qui  ont  des  pointes  en  forme  de 
dé:  Brèche-deiit. — Feie  êain  dain  :  dents.  7—  T.  d'anat.  et  de  botan. 
Vieille  édentée.  —  Divain  ké  tam  Daintei;b  ,  s.  Denture,  ordre  dans 
vikânn?  Todi  veie  sain  dain  !  Vola  lequel  les  dents  sont  rangés.  — 
komm  à  traitt  oAie  le  feumm.  Dans  Nombre  de  dents  de  chaque  roue, 
quel  siècle  vivons  nous?  Toujours  Dainti  ,  s.  DErrrua,  plaque  de 
vieille  édentée  !  Voilà  comme  on  métal,  ou  d'ivoire  où  sont  montés 
est  aujourd'hui  galantavec  le  beau  les  dents  postiches, 
aejre,  —  Ki  g'iv  deie  :  Noss  tikaiî,  Dain tiss  ,  s.  DEirriSTE,  chirmrgitn 
po  ess  pu  baij  si  fai  mett  de  fà  dain  y  Qci  ne  s^ occupe  que  de  ce  qui  concer- 
fnagndeepinàjethommeidainteur:  ne  les  dents. — Artiste  qui  £sit  do 
Que  je  vousconte:  Pour  se  rajeunir  dents  incariables  y  inchieotables , 
notre  vieux  paillard  se  £eiit  placer  impourri ssables ,  imperméables  et 
des  dents  postiches  ,  mange  un  incombustibles.    Voy.   les  jour- 
plat  d'épiiiards  ;  et  avale  sa  ma-  neaux ,  les  affiches ,  etc.  (*}. 
choire.  —  Voy.  Seur.  Hàrdè.  DAiivTissio.f ,  s.  DE?iTiTro!i ,  ërup- 

Daih,  s.  Daih,  bèto  fauve  d'une  tion  naturelle  des  dents:  elle  a 

grandeur  moyenne  entre  le  cerf  lieu  jusqu'à  l'adolescence, 

et  le  chevreuil.  —  Sa  femelle  s'ap  Daimleuu  ,  s.   De^itelcbs  ,  ou- 

]>el]e  daine.  Par  un   raffinement  vrn^e  de  sculpture  fait  en  fonne 

prosodique  ^  la  plupart  des  chas-  de  dents  ou  dentelé.  —  Toute 

seurs  prononcent  dinne.  —  Voy.  découpure  qui  a  cette  fbrme. 

Je  dict.  d'Histoire  naturelle.  Dàk,  s.  Coip.  Ha  s^dak:  Ileai 

Dain  ,  s.  Aias ,  place  unie ,  faite  pour  son  compte.  —  Voy.  Aifti. 

avec  de  la  terre  glaise,  etc.,  pour  D'akoir  ,  adv.  D'accorb  ,  d'une 

battre  les  grains.  —  On  dit  airée  commune  volonté.  —  EnsemUe, 

des  gerbes  qu'on  met  en  une  fois  etc.  —  llestein  d'akoir  pommmttt 

«UT  l'aire.  df'rarn  .-  Us  étaient  d'accord  pour 

Dain,  s.  Dertelle  ,  sorte  de  pas-  me  circonvenir.  —  f'oia  n'Asp* 

sèment  à  jour  et  à  mailles  très-  k'iv  holè  sainpoleur  vi  $n€iid^êkoir: 

fines.  —  Quipure,  dentelle  où  il  pàrtihé  Vkà  :  Depuis  long-temps 

entre  de  la  cartisane;  c'est-à-dire  vous  bataillei  sans  pouvoir  fom 

des  petits  morceaux  do  carton  fin  mettre  d'accord  :  partages  le  dif- 

tortillés  avec  du  fil ,  de  la  soie,  de  férend. — Transigez. 

l'or ,  etc.  ,  pour  fiiire  relief .,,  g r— — tt- TTH 

Joy. Kaieté.  Kaieire».  Deintel.  JUZZiT:,-'e^n7o^X, 

Dair-D  CHIiif ,  ChienDEM  ,  plante  dont  la  pcrfoction  ne  laiuoit  rien  à  dwiref. 
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DU|  ft.  Dallb,  tablette  de  mar-  lesiDtérètfou  nuitàlarëputation; 
bre.  —  Voy.  Pavmain,  perte  s'oppiise  a  gain ,  à  profit|  eto. 

Dàuâ,  8.  Dahlia,  plante  inodore  Damaskiné,  t.  DAHASQurnsa,  in- 
qui  porte  de  très-belles  fleurs  ;  et  cruster  de  petits  filets  de  métal , 
dont  on  retire  un  principe  actif,  dans  de  Facier ,  etc.  —  Louki$iê$ 
de  ses  tubercules,  qu'on  appelle  lammdisAbfVeyemmsikenond^fi*' 
dahline.  Mtk  ;  ni  pihêt  ti  nein  et  Voûte  di  to 

Daha  ,  s.  Damas  espèce  de  satin  le  dama  del  damasreie  :  Regardez 
à  fleurs ,  ou  a  grands  ramages  ;  la  lame  de  ce  sabre ,  voyez  le  ca- 
originaire  de  la  ville  de  ce  nom. —  non  de  ce  fusil  ;  est-on  jamais  ar- 
Z>amiM9iié/0,  étoffe  de  soie,  ouvra-  rivé  à  cette  perfection  en  Syrie , 
gëe  d'or  et  d'argent  :  se  fubrique  ni  ailleurs? 
à  Venise,  etc.  Dasaskihiu  ,  s.   Daiasquiniub  ,  ' 

Daia,  b.  Damas,  lame  d'un  acier  celui  qui  damasquine.  —  Damas- 
très-fin  qui  se  fabrique  à  Damas.  QUIHcrb  ,  son  travail. 
Les  Liégeois  et  les  Françab  ont  Damasse,  t.  Damasseb,  fabriquer 
fait  oublier  Damas,  par  l'excel-  du  linge,  etc.,  à  l'imitation  de 
lence  de  la  trempe  de  leurs  lames^  Damas.  Surpasser  les  fabricants  de 
et  par  la  perfection  du  travail.        ceXXe  ville. 

Dahag,  s.  Dommage,  préjudice,       Pamassiu,s.  DAMASSBca^quitra- 
elc.  "Z^e  grand  et' zaiw  on  faihaikà    vaille  le  damas. 
cfidaifia^«ts«-<'4nate:  Les  inonda-        Damasseur  ^  Damassube  ,  dessin 
tiens  ont  causé  des  grands  dom-    V^^  le  tisserand  ligure  eu  relief  sur 
mages  cette  année  ; — ont  fait  des    'e  damas  ;  ou  sur  le  damassin  (*). 
grandsravages.-0/it;dt/atfid'itort        Damé  ,  v.  Damer,  doubler  une 
k  valet!  kè  damag  !  On  vous  défend    damme.  —  Voy.  Damni. 
de  hanter  les  garçons  !  quel  dom-        Dami,  s.  Damier,  échiquier  pour 
mage!  On  dit,  dans  ces  sens:  gar-    jouer  aux  dames,  etc. 
donner,  feire  la  garçonnière  :  fam.        Damm,8.  DAME.chacune  des  pièces 
—  Le  damag  fet  le  chîr  loin  :  Les    rondes  et  plaies  pour  jouer  au  jeu 
dommages  amènent  la  cherté  des    de  ce  nom. — Pièces  plus  grandes, 
livres,  des  denrées:  se  dit  le  plus    et  de  méibe  figure,  pour  jouer  au 


9i«wt-c/é/i<.'Dommagefeilinvolou.  à  qui  perd  gagne.  —  G'iv  êofeul, 

tairement V(ïy .  Domagi.  Edo-  g^prein^  et  g'va  a  damm;  kovrémm: 

meaa^.  Je  vous  soufile,  je  prends,  et  je  vais 

/dommage,  détriment ,  tortj  pré-  à  dame  ;  couvrez  mon  pion. — On 

Judice  ,  perte  :  confond  dame  et  pion  :  dame  ,  oheh- 


qui 
4  rhonneur  ;  tort  de  ce  qui  porte    ^^  ^^j  ^  ^  reine,  etc. 

^Iteinte  au  droit  et  qui.  blesse  la  ^-^  />û«.a«,in,pcUl  dams.,  toute  étoffe 

luslice  ;  préjudice  de  ce  qui  Icsc  quirimite. 
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DamM|  s.  Dau,  titre  qu'on  don-  de  hieff  d'enfoncer  avec  la  hie. 

nait  à  la  femme  d'un  seigneur ,  à  Hieur  ne  se  trouve  point  dans  les 

une  cbàlelaine,  quand  Iesi7t7tttn«  dicl.,  il  vous  est  permis  de  dire 

n'étaient  pas  des  hommes. — Sîm-  en  fonceur  ou  batteur  de  pâtés,  etc. 

pie  titre  d'honneuraux  femmes  de  — ^te,  petit  mouton, 

qualité  :  Les  dames  de  la  cour, — A  Dammdil,s.  Servante  —Yoy.  Ster» 

celles  qui  remplissent  quelque  rantt, 

fonction  :  Vameiatourj  du  palais^  Daumzel,  s.  Demoiselle,  dènomi- 
é^ honneur^  du  lit..,» — Titre d'hon-  nation  commune  à  toutes  les  filUs 
neur  qu'on  donne  à  toulesles  feni-  d'honnête  famille,  etpa  r  laquelle  on 
mes  mariées  qui  sont  au-dessus  de  les  distingue  des  femmes  mariées. 
la  dernière  classe  du  peu  pie. — Ti-  Béiiumination  que  les  personnes 
tre  qu'on  joint  aux  nomsdes  filles,  honnêtesdonneront  à  Margotcom- 
dbs  femmes  du  peuple,  etc.  pop.  nie  à  la  divine  yiglaée, — Autrefois 
— Voilà  que  vous  savez  oomme^it  tille  et  même  femme,  née  de  pa- 
et  pourquoi,  les  dames  qui  rem-  rents  nobles.  Les  Wallons  ont  été 
plissent  certaines  fonctions ,  sont  plus  luin;  et  ne  donnaient  le  titre 
des  dames  du  lit ,  d'honneur ,  etc.  de  demoiselles  qu'aux  filles  et  aux 
Les  dict.  trouvent  des  femmesma-  femmes  riches.  — ^Les  Français  di- 
riées  de  la  haute  classe  ùnhas^eu-  sent  demoiselle  d*  un  ustensile  pour 
pie;  mettent  un  cran  plus  bas  les  chauffer  les  pieds  dans  le  lit:  l'a- 
filles  et  les  femmes  du  ])etit  peu-  nalogieestsaisissabic. — Damoiseau, 
pie.  Mais  qui  approchont  et  compli-  titre  par  lequel  on  désignait  autre- 
mentont  les  descendants  de  Saint-  fois  un  jeune  gentilhomme  qui  n'e- 
Louis?  Lesdamesde  la  Halle.  N'est-  tait  point  encore  chevalier,  et  qui 
ce  pas  à  ces  dames  que  Sa  Alajesté  aspirait  à  Vôtre,  On  disait  presqoe 
répond  du  haut  de  son  trône?  u  Je  toujours Damoisel  :  Si  assemblaum 
suis  heureux  de  recevoir  vos  féli-  fois  le  roy  en  son  conseil  pour  i  a- 
citations;  mon  bonheur  se  com-  rouer quUl  avait  à  fere ^  auquHcen- 
pose  du  vôtre:  les  dames  de  la  seily le damoiscl Louis Legros paris f 
Halle,  la  noblesse,  touteln  France  etc.  —  On  a  dit  dansel  à  peu  prés 
est  dans  mon  cœur.  »  —  Les  Wal-  dans  l'acception  de  damoiseau,  — 
Ions  disent  dame  dans  le  sens  d'hô-  Voy.  Muskadein, — El  fai  l^damm- 
fesse ,  de  maitresse ,  de  bourgeoise ,  zel,  oûie;  el  a  roûviVtain  k'eln^attu 
etc.  'j  il  faut  se  renfermer  dans  le  k'innpelaie  kott  di  tnoutonn:  V\e 
sens  légal  ;  un  mari  dira  à  sa  fem-  se  donne  aujourd'hui  des  «in  de 
me  :  Aoss  damm,  to  fré  ni  pu  ni  demoiselle;  elle  a  oublié  le  temps 
mon  ki g'inn  voiret :  llladame  vous  qu'elle  n'avait  qu'une  maursise 
ferez  tout  ce  que  j'aurai  l'honneur  jupe  de  laine. — l4lé  pelaie  iam»- 
de  vous  commander  :  po]).  zel;  to  l'bai  ess-t-â  d'fo4  :  YLom^e 

Damx,  s.HiE,pièoede  bois  ronde,  beaux  airs,  la  belle  ;  tous  tosco- 

ferrée, avec  laquelle  leshieurs  en-  litichetssoni  à  l'ctuinge. 

foncent  les  pavés  ;  on  dit  aussi  c/e-  Dauxzllett,  s.  ellipt.  Pmn  n- 

mofW/e  ;  serait-ce  par  allusion  à  moiselle.  —  Pauvre  detnoiselk; — 

cesdemoiselles  qui  battent  le  pave  PctitcfillequiconimenceiseiKim* 

sans  Lie?  Dites  hilemenl  de  l'action  ponner.  Dans  le  premier  sens  de- 
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fHùiiêlhlie  serait  le  joK  diminutif  Les  médisants  et  les  calomniateurs 
de  demoiselle  :  le  mot  n'est  pas  sont  dangereux;  —  les  commères 
reçu.  —  Voy.  Kàkareti,  sont  dangereuses.  —  C'egê-finn 

VkvkM,  adj.  Davnabls,  qui  peut   owim  dang-reu:  C'est  un  homme 
attirer  la  damnation. — To  êou  k*il   perfide. 
et  dàmàb h*ei  nein  peindâb  :  Tous  les       Dangereuse ,  nuisibh  : 
cas  condamnables  ne  sont  pas  peu-       Ce  qui  est  nuisible  incommode , 
dables.  c^  qui  ^^  dangereux  est  morbifi- 

DiifAssioif,  s.  Damwatioh  ,  action    q^e  ou  mortifère. 
de*damner ,  de  se  damner;  —  Pu-        Dangereux,  pernicieux  : 
nition  des  damnes.  l^  coquettes  sont  dangereueee, 

DAaai!it(si)sEDOEiorEE,seména-    les  coquiLes  pemiceiMef: 
gerdansle  travail, etc.-^Yoy. //(H        ^   ^  '^         ,     ^ 

dini.  Houi.  KihoBii.  DAHfi-REusMAiH ,  ady.  Dangieiusb- 

DiHÉ ,  s.  Damhé.  —  Me  dain  m'fet   «bii t ,  avec  danger. 
Mofri  hmm  6  dàné  :  Mes  dents  me      Dangereusement jpèriUeuêement, 
font  souffrir  À  l'égal  d'un  damné,   pernicieusement  : 

Damé,  y.  Dahrib,  condamner  aux  On  est  dangereusement  malade 
peines  de  l'enfer. — ^t  le  rig,  ki  fet  quand  la  vie  est  en  pèriL  La  mali- 
rvoUûr^  ni  son  nein  dàné ,  g'inn  se  gnité  de  l'air  conduit  à  des  mala- 
à  diai  kikel  serei  :  Si  les  riches ,  qui  dies pernicieuses ,  et  épidémiques. 
s'approprient  les  biens  d'autrui,  Dank,  s.  ellipt.,  Je  tous  eehbecib, 
ne  sont  pas  damnés ,  le  diable  bien  reconnaissant,  etc.  —  /fin  fi 
m'emporte  si  \e  sais  qui  le  sera.       maie dirdank  sonn  la  .*  il  ne  faut  ja- 

BaimI,  s.  Dahgee,  ce  qui  est  sou-  mais  compter  sur  l'avenir,  —  sur 
vent  suivi  d'un  malheur.  des  promesses ;-sur  les  éventuali- 

Uanger  ,  péril,  risque  :  tés,  -  sansson  hôte.-Dt A^  bein  dank 

Le  risque  est  une  loterie  :  on  ga-  a  voss  mônôk ,  ess  fé  n^bel  klak  :  Rè- 
gne ou  l'on  perd.  Le  danger  est  plus  mercies  votre  cher  oncle,  et  ton- 
ou  moins  imminent  :  on  le  mesure,  chez-lui  la  main,  touchez-le  dans 
'Le péril  e&i  redoutable  :  on  le  bra-    la  main. 

>e.— -Un  général  court  les  dangers       Darsé,  t.  Danseb  ,  cadencer  ses 
des  combats  à  ses  risques  et  périls,    pas,  ses  sauts,  ses  mouvements,  ses 

DaiIqï,  s.  IifcoBvÉRiENT.  Besoin.  attitudes.— Si  la dauseneremoute 
NtcEssna ,  etc. — Trovév  kèk  dangi ?  pas  au  premier  homme  ;  elle  date 
Trouvez  -  vous  quelque  ineonvé-  au  moins  des  premiers  dieux  :  sans 
nient?  Rencontrez-vous  quelque  le.^  dactyles,  ou  ministres  de  Cy- 
empêchement,  quelque  difficulté?  bêle,  Jupiter,  qui  fesait  danser  ses 
*-'~S'i9'Mavédang{  d^mi,pârlémm  :  sujets  sans  violon,  aurait  dansé  sa 
Si  TOUS  avez  besoin  de  moi ,  parlez,  première  et  sa  dernière  danse  en 
— /  eereu  dangi  kiv  vinahi  :  11  se-  naissaiit.Lesbacchantes,lesbdptes 
t*aii  nécessaire,  urgent, que  vous  roangeaient,buvaient,sesoûlaient. 
Vinssiez.  fesaient  tout  en  dansant.  —  Nos 

DAS6-EiD,adj .  DAivGBEEux,qui  met  damm  vo  zavé pu  d'beg ki  d'kou,  me- 
^n  danger  ;  qui  ex  pose;  -  nuisible,  fiiv;  kan  g\vfret  dansé  :  Ma  femme , 
^to. — Lemàl etlaiwsondang-rsûss:    vousavez  le  caquet  tropaffilé,  pre- 
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iiec>y  garde;  car  jeroiufeni  dan-  oral.  Qu'un  croûtier,  vena  apr«« 

ser.  — Voy.  Dieio.  notre  Visuivon,  cherche  à  peiu- 

Dahsid,  8.  D^nsEca,  celui  qui  Are  d'après  celui*ci,  il  7  perdra 

danse.  —  Danseurs  anciens ,  etc.  :  son  latin.  Quand  Gamier-Pagès 

CoryianU»,  prêtres  de  Cybèles  qui  prend  la  parole  aptiê  Guiiot,  s'ex- 

dansaient  au  son  des  flûtes ,  etc.  prirae-t-il  «Toprèsce  caméléon  po- 

^croiba(e«,i1sfesaient  le  saut  péril,  fitique?— On  fera  des  dict.  a/>r«( 

lenx, etc.— •/'u*Mi4n&Ml««, danseurs  le  mien,  mais  définira-t-on  ici 

de  cordes  à  Paris  :  mot  pris  dans  d'aprè»  moi?  — J'aurais  le  droit 

l'histoire  ancienne. — Neurobatea,  de  l'espérer,  si  j'étais....  Parisîeo. 

ils  fesaient  des  forces  en  dansant  ])a„„„„,  ^  g.  AuBtwHi,  arbrè- 

TOT  la  corde  :  anti . — Schénobatet,  ^^^^  épineux  du  genre  du  néflier  : 

ilsdansoientsurplusienMCordesà  ^^  fle„„  blanches  exhalent  une 

lafois.-CiiJi«M/atrM,ilsdansaient  ^^^^  très-agréable.  —Variétés: 

aur  la  tcle,  en  jouan  l  la  pantomime  ^pin^,  ^  fle„„  doubles,— à  peliU» 

avec  leurs  pieds.— ^rM<«Ian»«ii;  feuilles,— à  fruit  jaune,— rosé.- 

Dansomane  :  se  dit  de  celui  qui  a  Voy.  Làrdespeinn.  »îuH. 

la  manie  de  la  danse.  B^,j  o„  1,^^,^   s'éiahcib  sur... 

DAH8s,8.DAMB.Ancienuesdan-  ponsser,  foire  entrer  par  force, 

ses:  -  DaiMspyrrtç»«,  elle  fut,  Tromper.-Z)d,^0*»o/'5«.-rféUn. 

l'i"îî'-5/°?î'*n^-'^"" P.y"'"'?,' *'»  cer,  se  précipiter,  l'un  sur  l'autre. 

d'AchilleeldeDéidamie.-^toer,  -DArén'chiveieettr»,  Katftinn. 

dan»  grave  des  Sicyoniens.-f  a-  B^^^h^^  j^  ,^„  ,^^^  ^^^  ^^-^ 

randoh,  danse  provençale  qui  a  Catherine.  -  /  m'a  dâré  fie»  * 

beaucoup  de  rapport  à  notre  ga-  j^^i^.  j,  „., ^^^^ circonren». 
lop:  les  Proyençeaux  la  dansent  ,  j     -n 

encore.  —  Olivettes,  autre  danse ,     .  ^  ^"^>  adv.  DiABiMiifT,  exccs- 

du  midi  de  la  France,  qu'on  exé-  «cernent:  Fotaune  femmeêtalk- 

cute  après  la  recolle  des  olives.  ^^\l^^deyoi\;K  une  phrase dci- 

Bourrée ,  danse  des  Savoyards  lou-  «"^P*®  V^^  exemplaire.  Nous  di- 

jours  à  la  mode. —/îomoca , danse  »?"*  ^^^  P^"'*  beaucoup, etc.;  et 

des  paysans,  en  Turquie.  —  Voy.  «  ""^^  diablement  mauvais. 
Kràminion,  Dartf,  s.  Dabtbe,  maladie  deb 

D'apcet,  prép.  composée.  D'à-  peau. — Ulcère  à  la  croupe dacb^ 

PRÈS.  — Voy.  jépret,  et  page  VIII  val. — Herpès,  ulcère  darlrenide 

de  la  préface;  dernier  alinéa.  la  peau.-Z>ar/reiMr,  adj .-Z?artn>f, 

D'après ,  après:  lierbes  à  dartres  de  la  Guiane.  — 

Les  lexicographes  et  les  gram-  Meniagre,  dartre  au  menton.—-^' 

mairiens  renvoient  le  mot  com-  </ne,nom  donué^  parquelqaesao- 

poséaumolsimple,  ouseconten-  tcurs,  à  la  dartre  rongeante.— 

lent  de  ne  rien  mentionner;  mais  Essore,  pustule  écailleuse  snr  la 

puisque  l'on  ne  saurait  dire  de  peau. 

après,  une  définition  spéciale  est        DAté  ,  v.  Dater,  mettre  la  date, 

de  rijjueur  :  après  s'oppose  à  la  ^n/iWo/er,  mettre  une  fausse  date; 

préposition  avant;  et  d'aprèscoixi'  une  daleanlcrieureà  celledojour 

prend  l'imitation,  ou  le  plagiat  où  l'on  écrit:  s'oppose  à  fOi/-<^''^) 


»^ 


]>l^y  BBB  425 

lit  d'une  date  poftlëneure.  piutiehuii^eïc.'^Bok  koMow:  n'ei 
d'Ion  :  Dater  de  loin,  etc.  d'hi  nein  davanteg  :  Bouche  close, 
r  de  loin ,  remonter  de  loin ,  cousue  :  n'en  dites  pas  dayantage. 
r  à  lapins  haute  ant^ité  :  —  Yoy.  Pms. 
lence  des  dicl.  m'impose  DâtI  ou  Daivi,  t.  RèvasseB|  dé- 
tion  de  nuancer  ces  tours:  lirer,  divaguer ,  déraisonner.  — 
a/e(2e/ofM8upposeunedate  Yoy.  âbnj/l. 
ou  incertaine.  Ce  qni  re-  DivixG  ou  DArmo,  s.  RtVASSKan, 
t0  ^m suppose  un  temps  é-  action  de  rêvasser;  -—  état  du  ré- 
Ion  t  on  ne  saurait  fixer  l'é»   Tasseur/ 

Zequiremonteàlapluêhaute  Dàthu  ou  Davtibti  ,  Rètasseub, 
té  se  perd  dans  la  nuit  des  celui  qui  rêvasse,  qui  déraisonne. 
^)-  ^  Daso,  s.Qubuotte,  tenneenfian- 

^DATE^indicationdutemps  tin. — Pôv  Niniy  te  mechan  doMo  H 
m  où  un  écrit  estfait,  etc.-  fei  de  bàbâ!  ni  plori  pu  feie;  no  le 
premier  en  date.  —  O  met  batran  :  La  pauvre  Jenn y,  ses  mé- 
M  rmedaie:  On  met  la  date  chantes  quenottes  la  font  souffrir  ! 
3xergue  des  médailles,  —  Ne  pleurez  plus^  mon  enfant  ;  nous 
onisme,  fiiute  contre  la  les  battrons, 
logie.  Dt,  s.  Instrument  pour  coudre. 

:kronisme,  parachronieme:  -^Gi  n^a  ni  di^mi  awoie,  ni  suMeti  : 
lit  lin auachroniêmeeti  pla-  Je  n'ai  ni  dé,  ni  aiguille,  ni  ci* 
i  fait, un  événement,  avant  seaux.  —  Voy.  Dt. 
:  Les  poètes  épiques ,  les  ro-  Dé  ,  s.  CocHoirrir,  sorte  de  boule 
!rs ,  se  permettent  des  ana-  à  Id  foces  dont  chacune  est  mar- 
ines. Par  le  parachronieme  quée  d'un  point  ou  d'un  chiffre  : 
e  un  fait,  etc.  dans  un  temps  ces  marques  commencent  par  1  et 
eur  à  celui  où  il  e.>t  arrivé  :  s'arrêtent  à  12. — But  des  joueurs 
oricns  sont  sujets  à  faire  de  à  la  boule  ou  an  palet.— 7V>ton,e8- 
ronismes  :  s'op.  à  prochro-    pèce  de  dé.  —  Voy.  Ptwoie, 

Dé,  Dbé,  Dnaz,  prép.,  très-v.  Des 
' ,  s.  Datte,  fruit  du  dattier  :  —  Depuis  ,  à  partir  de. . . .  Dé-wir: 
blong,  sucré,  et  s'emploie  Dès  hier. —  Gi  Kmeinee  dé»  di^^ 
lecine.  main  :  Dès  demain  je  mettrai  la 

Piscine.  —  Voy.  Pisseinn,  main  à  l'œuvre. — Ne  dites  point 
iivss,  adv.  AcPABAVANT,  mar-  dès  là  pour  depuis  cette  époque  là. 
iorilé  de  temps.  —  Dihé  no  —Voy.  Di. 
s  sou  k'iv  peinsé  fé  :  Instrui-  Debon  ,  t .  ellipt.  Hobs  de  dargeb  . 
usauparavantdevosinteu-  Dans  un  état  prospère.  En  bon 
de  vos  vues,  etc.  train.  En  mesure.   En  pratique. 

i!«T£G,adY.  Davantage,  pi  us;  Lancé  dans  les  affaires,*  etc. — Fo 
oie  toujours  absolument,  no  la  hap,  nos^eetan  debon  :  Nous 
tes  jamais  suivre  davantage  voilà  tranquille,  nous  prospérons, 
(ie;  mais  dites /}/uf9tievou8^  DEcairBAB  ,  adj.  Décbiffbablb  , 
est  bien  comprît  que  n^;ïd^  <!«'«?  Pcut  déchiffrer.— Voy.^w- 
ifl  lûr  qae  oelui  de  CilcbM.  deckifràb, 

9l.  59 
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DiGflirBi,T.DicHiFFiBE,expliquery  «tir  rhorisoHf  dorait  PhoriMon,tic> 

traduire,  ce  qui  est  écrit  en  chif-  Déjà  le  blond  Phébu$,eic.Déjà  Ui 

fres,  etc.  —  Voy.  Dikmelé.  porles  azurées  de  r Orient,  etc. — 

Dedi.  Dédit.  Réteactatio^ï.  Yoj.  Dans  tous  ces  tours,  (lé;omambe en 

Disdi.  Rinoyeg.  chef  de  file  :  sont^ils  rabattus! 

DédikAss  ,  s.  Dédicacs  ,  consécra-        Deign,  adj .  Digne,  de. . .,  se  prend 

tion  d'une  église,  etc. — Huniraage  en  bonne  et  en  mauvaise  part: 

que  beaucoup  d'auteurs  faméli—  Si  fré  et  hein  deign  ;  mai  lu  essaie 

ques  ou  rampants ,  font  au  plus  poteinss  k'il  a  mérité  déposée  Vgoit 

digne  des  rois ,  a  des  ducs ,  des  di  pan  :  Son  frère  est  un  bien 

marquis  ;  aux  gros  bonnets  ;  etc.  digne  homme  ;  mais  lui  n'estqu'on 

Dbpô,  s. Défaut,  ce  qui  pèche  con-  misérable  qui  a  mérité  d'être  pen- 

tre  les  règles  de  l'art,  le  goût,  le  du  ;  —  qui  est  digne  de  la  corde, 
bon  sens. —  Voy.  Difôr.  Deindou ,  Dibido-i. — Voy.  Diéon, 

Défaut,  imperfection,  dèfectuo^        Dei!«-doii,s.  Diif-DA?r,son  desclo- 

eité,  vice  :  cbes  :  onomatopée. Chaque  nation 

Le  Défaut  est  une  imperfection  figure  ces  sons  imitatifs  sur  le  mé- 

visible  ;la  défectuosité unmanque'  canismedesa  prosodie  ;  oud'après 

ment  local  -,  le  vice  est  inhérent,  sa  manière  d'oiftr. 
altère  ou  corrompt.-— Il  y  a  de        Deitui, adj. Aimable, intéressant, 

grands,  de  petits  défauts; de  légè-  donx;  recommandable,  etc. — Se 

res  imperfections;  de  vices  de  con-  dit  le  plus  souvent  d'une  femme, 
formation,  et  de  style.  Deiuraie,  s.  Derbée,  toutceqa'on 

Deçà,  s.  Dégât,  ravage,  ruine,  mange;  et  par extens. ,  toutemar- 

déinmenU^Legruzatonfatdffa'  cbandise  quelconque.— C'e*  rsôie 

meucfc^a.-Lagrèeafaitdesgrands  ^;  dammzel ,  avou  set  haimo,tl 

degats,  des  terribles  ravages.— £c  ^^^^  ^f^^^  ^^^  deinraie  :  C'est  une 

Franset  fet  Cdegâ  et  l  Jfrtk;  mat  ô  le  cadrée  commère ,  avec  se%  paro- 

reinVmanôiedi  leu  pess:  LesFran.  ,^^3  obligeantes  et  flatteuses,  elle 

çais  font  des  fré(|uenls  razia  en  A-  ^^^^  ^i^^j.  ^^  denrées  ;— elle  M 

frique  ;  maisles  naturels  leur  ren-  ^^^i^^  j^  «ij^lc.  _  Ponn  boukalti 

dentchou  pour  chou,  la  monnaie  rein  bein  te  deinraie  :  Pourunai- 

deleure  f^iecef^.—Lezoregfetde-  ««ud  tu  vends  bien  tes  denrées,  la 

Maregtdegâ  dvatn  no  boi  :  l^s  vi-  ^^^  t^foi^c  valoir.  —  Comesiibk, 

maires  dépeuplent  nos  forets.—  Jesdict.  disent:  peu  ut.  Gastrono- 

yoj.Oreg.  mes  répondez.   '^ 

Degairn, s.  Dégaine,  mçon,  ma-        ^       ,  ., , 

nière  :  fam.  et  ironi.  ^«''♦•^*»  comestible: 

DEGEA,adv.DÉJA,dèsà-présent.        Quoique  denrée  ait  une  ltî|[0 

—Dès  lors. — Auparavant. — De»  acception  ,  ce  mot  se  dit  partica* 

gea  vo  ?  comm  vo  bizé  !  Déjà  vous  ?  lièreiuent  de  ce  qu'on  vend  pour 

mais  vous  avez  desailesaux  pieds!  la  nourriture  de  l'animal.  Cem»^^' 

—  Li  solo  esteu  degea  levé  kan  no  hle  se  dit  spécialement  des  choiei 

pârtein  :  Le  soleil  était  déjà  levé  délicieuses  ou  rares — Un  fennier 

quand  nous  partîmes. Dans  lestjle  vend  ses  denrées  ,  et  a'en  nourrit  ; 

soutenu, on  dît:  (^'dfe«o/ef7i^crt/  un  marchand  de  comestiUei  ne 
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es  poulardes  truffées  serraut  les  règles  prosodiques,  et 

etii'oD mangeguère.  celles  de  racccnt  oratoire.— Voy. 

ÈCADBy  dix  jours:  ca-  Gueuy, 

ibiicain . —  Décadi  se        DfKLABÂssioiiy  s.  Déglabation ,  ac- 

jourdela  décade. —  tion  de  déclarer;  écrit  par  lequel 

!. — Histoire décadai'  on  déclare. — La  déclaration  du 

re  en  di X  livres.  j  ury  est  :  Non ,  l'accusé  n'est  point 

s.  DÉCADEifçiy  ooni-  coupable.  — Déclaration  d'abseu- 

de  dégradation,  de  ce  d'hypothèque,  etc. — Diêpôieii 

Tourné  et  dékadeinss:  tneu  gi  toufé  tn'déklarâssion  atnm 

r,  en  décadence  ; —  krapôttj  et  tn'laiw  ni  vou  nein  roté  : 

le. — Yoy.  Diheinn.  Depuis  six  mois  je  nie  propose  do 

,  ruine  :  déclarer  mon  amour  k  ma  belle  ; 

ce  signale  la  ruine  :  et  ma  bouche  reste  sans  voix  au 

le  la  république  ro-  moment  de  parler. 
irésage  de  sa  ruine, —        Dexlaré  ,  v.  Déclarée,  faire  une 

néologisme  nous  a  déclaration. — Voy.  Dihovri, 
iécoJencedesLeltres.        Deelein  ,s.  Dégllx,  chute  du  jour. 

che  un  luxe  effréné  —  Etat  d'une  chose  qui  décline. 

ne.  —  Voy .  Disioumeg . 
,  déclin  ;  décours  ;  —        Dekoksion  ,  s .  Décoction  ,  com  po  - 

sition  médicinale. 
coJence  peut  se  com-  Dekortt,  s.  Décompte,  ce  qu'il,  y 
ne  en  son  déclin  ;  si  a  de  trop  ou  de  trop  peu  sur  une 
yeZjVuusnedircxrfe-  paie,  etc. — Voy.  Meskouit. 
larlnnt  de  cette  pla-  Deeôr.s.  D£coa,cequifait  partie 
emme^dontla beauté  ou  l'ensemble  d'une  décoration. 
)lusqu'unebe)lerut-  DékorAssion ,  s.  Décoeation,  em- 
pointlariécacfenc'pdu  bellissement,  ornement,  archit. , 
ière  est  éternelle. —  peint. ,  sculpt.  —  Les  décorations 
le  lesdict.  font  décli-  d'un  théâtre  figurent  les  lieux  où 
ies  :  la  convalescence  l'on  suppose  que  l'action  se  passe. 
;  et  qu'ils  vous  disent  Deeobé  ,  v.  Décoseb  ,  orner  em- 
le  la  vie  annonce  une  bellir,  parer. — Accorder  nue  dé- 
ne  :  donc  le  déclin  est  coration ,  honorer  ,  revêtir  d'un 
ort  :  mais  vous  savez  titre  j  —  S'en  décorer. — Le  lâche  ! 
n ,  qu'on  peut  parler  il  ose  décorer  ssk  lâcheté  sous  le  nom 
comprendre.  de  prudence. — Porveu  ko  seûie  oûie 
.  Décalogub,  les  dix  aspoij  d'onk  di  no  gran  maiês^  ô  pou 
cnts  de  Dieu;  les  dix  ess  dekoré.  Si  n'esieu  nein  kamm 
en  Inde  la  loi  de  Moïse,  soula  de  tain  de  p'ti  koporàl  :  g^ea^ 
,  Couvre  pied,  petite  reg  !  11  sufht  d'être  aujourd'hui 
etc.  qui  ne  se  met  pas  appuyé,épaulé,parunpuissantda 

jour,  pour  obtenir  quelque  déco* 

.  Déclamer,  pronon-  ration.  Il  n'en  était  pasae  mémo 

t  haute  voix ,  en  ob-  du  temps  du  petit  CAroBâLî  —  du 
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rim  LA  TiOLim;  —  de  la  orande 
tFti  :  j'enrage  ! 

DtKÔBouH,  8.  Décobum,  bienséan- 
ce.— Waréé  l'dèkAromm  :  Garder 
]e  décorant, garder  les  bienséan- 
ces.— Cet  konti  li  dékoromm  :  C'est 
blesser,  choquer,  les  bienséances, 
les  convenances. 

Dekré,  s.  Dec bet,  ordonnance, 
ordre ,  loi,  etc.  ;  qui  émane  d'une 
autorité. —  On  sanctionne  un  dé^ 
cret^  il  a  force  ^t. 

Décret,  arrêté,  décision  y  jug^ 
ment,  loi  : 

Le  Décret  émane  du  prince  ou 
du  peuple  souverain  ;  Varrêt  est  la 
dcmtondes  j  uges  ;  \ejugement\eur 
décision  légale  :  la  loi  est  l'œuvre 
du  législateur.— 11  faut  se  soumet- 
tre aux  décrets  de  la  Providence  , 
aux  arrêts  du  Destin,  à  la  décision 
du  pouvoir,  à  la /ot  de  J.-C,  crain- 
dre le  jugement  dernier. — Le  plus 
fort  décrète,  arrête,  décide ^  juge; 
sa  volonté  fait  loi. 

Ordonnance,  capitulaire,  canon, 
déerétale,  bref,  rescrit  : 

Ordonnance 8^ esi  dit  des  ancien- 
nes lois  des  rois  de  France;  capitu- 
laires  do  leurs  constitutions  et  rè- 
glements, surtout  en  matières  ec- 
clésiastiques; les  canons  étaient  les 
décisions  des  conciles  ;  les  décréta- 
Us  des  lettres,  des  décision»,  des  an- 
ciens papes;  les  brefs  sont  des  let- 
tres du  pape ,  ou  lettres  apostoli- 
ques; les  réécrits  des  réponses  ou 
des  décisions  du  Saint-Père,  sur 
une  ou  plusieurs  questions  théo- 
logiques.—Les  orc/crnnaneetfde  j  uil- 
let  18S0,  devaient  perdre  le  roi 
parjure  qui  les  avaient  sanction- 
nées,ou  raire  rétrograder  la  civi- 
lisation. Avant  Charlemagne,  et 
après  ce  prince  législateur,  les  ca- 
pitulaires  furent  peu  respectés. 


DBBBBTi,v.  DtcBtTBii,  rendre  on 
décret.  —  Décréter  gohtbb  quel- 
çM'tin.  Dites  lancer  an  décret. 

Del,  contraction  :  De  la.  —  Dfl 
iUlf  el  (/n'y  ni  :  De  la  caveau  grenier. 

Del  ou  Dail,  s.  VoLias,  planche 
mince  de  boisbIanc.Voy.  PlaneAtfM. 

DiLECTilB ,  adj .   DtLECTABLB,  qui 
flatte  le  goût, le  palais. — Yoy.fiôii. 
Déleeté,  V.  DtLECTEB,prendre  beau- 
cou  p  de  plaisir  à  quelque  chose. 
— Se  délcïîter. — Voy.  Riieeki. 

DÉLiKÀ,a(lj.  Délicat,  fin,  délié.— 
Faible,  débile. —  Qniest  d'une  so- 
lution difficile. -Voy.  Bon.jiduù. 

Délicat,  délié: 

Délicat  s'oppose  à  grossier:  toa- 
chezavec  précaution  ce  qui  estdé- 
licat.  Délié  s'oppose  à  épais:  il  e»t 
quelquefois  intactile. 

DELiEÂ.adj  .D£LiGAT,fém./iE^/feaf«. 
— Teint  délicat,  frais,  rosé. — Peau 
délicate,  fine,  veloutée. —  Pincesu 
délicat,  tendre,  léger. — MainéHi' 
eate,  légère,  exercée.— iSm/fMfii/ 
délicat,  finement  exprimé.-(7fw/it 
délicate, }\isic,  sensible.-PenvwN 
trop  délicate,  très-susceptible. 

Délie  ATES3,  s.  Déltkatbssb,  quali- 
té de  ce  qui  estdélicat. — Adresse, 
légèreté.—  Habileté. — Cireoof- 
pection. — Ce  qui  flatte  le  goûl.- 
Susceptibilité. 

Délicatesse,  finesse,  tact: 

Avec  de  Tesprit,  on  compren- 
dra une  pcnséc^nem«nf  exprimé^ 
avec  de  Tesprit  et  le  goût  épnré.oa 
en  corn  prend  ra  la  délicatesse;  a? ec 
de  l'esprit,  du  goût,  de  la  délica- 
tesse, on  aura  le  /acides  cunte- 
nanccs. 

Délicatesse,  tnollesse: 

DéHcatez  un  enfant,  il  tombeii 
dans  la  mollesse» 

Délicatesse,  finesse ,  molkste  : 

£n  terme  de  littérature,  dilei 
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9  de  la  fine$$9  du  langage  DtsoHyS.HALiii-isFETr.  -Yoy.Dro/. 

e  ;  et  molUsâe  de  la  grâce  Dihoi^t.  Dihobdbb,  quitter  prise 

juceur  des  pensées  qu'on  après  a^oir  mordu  :  peu  us.  dans 

ce  sens. — Se  départir  de  quelque 

,  s.  DéucE ,  plaisir ,  to-  entreprise.  Se  dit  plus  souvent 

lu  sing.  ,  les  grammai-  avec  la  négation  :  t/ n'en  démordra 

on  t  masc .  :  c^esê  un  grand  point. 

tnme  cette  distinction  est  DEint,  s.  Diian,  monnaie  d'ar- 

3  !  gent  à  Rome  qui  valut  10  as,  et 

s.  Dbliveb,  arrière-fiiix,  plnstardl6. — Ancienne  monnaie 

e  du  fœtus.  de  cuirre  doTenue  monnaie  de 

9.  DiLVGBy  inondation  qui  compte,  la  12*partied'un  sou  tour- 

enre  humain  à  l'excep-  nois.— Voy.Dotso.- Vendre  au  de«- 

[oël  et  de  sa  famille.  —  nier  SO,  au  denier  30,  etc.,Tendre 

londatiou .  -Délugb  dit  de  pour  un  prix  établid'après  la  sup- 

:  Les  dieux  irrités  contre  position  que  le  revenu  ou  le  pro- 

échants,  c'est-à-dire  con-  duit  annuel  de  cette  chose  est  le 

shommes,les firent  boire  20%  etc.  —  Tirorun  grandyun  bon , 

le  tasse;  mais  Deucalion  un  beau,  iJenter/ c'est-à-dire  un 

sa  femme ,  furent  inno-  grand  profit,  etc. — Denier  fort,  ce 

1  temps  d'Ogygès,  fils  do  qu'il  faut  ajouter  à  la  fraction  qui 

un  déluge  partiel ,  sub-  excède  une  somme,  pour  avoir  la 

'Attique  et  l'Achaïe.  —  valeurdelapluspetite,oudesplus 

iylc  soutenu,  déluge  de  petites  monnaies  de  cours.  Argent 

c.-Dans  le  style  des  hal-  pur,  argent  à  12  deniers:  s'il  y  a 

e  d'injures,  etc.  —  Dites  une  1 2**  partie  d'alliage  il  est  à  il 

'ende  ce  qui  a  existé  avant  deniers.-rLa  785*du  kilogramme, 

ou  24  grains.  Denier  de  St. -Pierre, 

K,  s.  Béx AGOGUB,  cclui  qoi  tribut  que  payaient  autrefois  les 

e  faction  populaire;  —  Anglais  au  pape;  et  qui,  dans  le 

Tal .  principe,  n'était  qu'un  denier  par 

e-DémB;  adv.PiAifE-PiANE;  maison.  — Délier  St. 'André,  an- 

ortue  :  ne  se  dit  guère  à  eien  droit  qui  se  percevait  en  Lan- 
guedoc. —  Ce  qu'on  potwait  avoir 

AssEiE,  s.  Démoceattb,  gou-  pouf  nn  denier  dans  i' enfer d^Epia- 

it  d'un  peuple-roi. — Se-  témon  :  Xercès  vendit  pour  un  de* 

evaliers  grimpants  (*)  et  nier  une  denrée  de  moutarde  à  Fran* 

d'autreschevaliers,gou-  pots^tV/on.— Judas  tendit  son  Di- 

it  composé  de  dcmago-  vin  Maître  pour  30  deniers.  Trente 

a  rcpiibliqne  d'Athènes  deniers  diront  nos  Iscariotesiquel 

iieWemenidémocratique.  misérable  ! 

oi ,  les  Spartiates  étaient  Dbfàr,  s.  Dépaet,  action  de  par- 

s;  et  lesRoraainsprcten-  tir. — Action  de  séparer  deux  sub- 

rc:  mais  leur  sénat!...  stances  par  l'acide  nitriqueousul- 

iert  grimjwniê,  nom  appelU-  fariq^c  :  ne  80  dit  guèro  que  de  la 

laquiiifl ,  etc.  :  ironique.  séparation  de  l'or  d'a?ec  l'argent. 
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^^Esê  êot9  depâr  :  Etre  sur  son  dé-  Ki  sôdâr  cFimm  vi  sole  !  il  ei  t&di  a 

part;  à  la  Teille ,  au  moment  de  VoêpUA  ou  à  dépA:  Quel  mauvais 

partir.    •  soldat!  il  est  constamment  a  l'hô- 

Defartumaih,  8.  Défabtbkirt, di-  pital  ou  au  dépôt, 

vision  territoriale. — Distribution  DÉPOETAssioïi.DbYORTATiosi.^YoT. 

ministërielle.-Dëpartemen tal :adj .  Banthmain . 

DspBiir, s. DÉnns,  toutedépense,  Depôbté.  DÉpoam.— Voy.  ^aiit. 

tous  frais  quelconques. — Fè  Pguér  Dbportcxain,  s.  DÉPOtrsMEirr,  ne 

àiedepein:  Faire  la  guerre  à  sesdé-  se  dit  guère  qu'à  la  plur.  :  Dépor- 

pens;  faire  des  avances  qui  de-  tements   scandaleux.  Ne  se  dit 

Traient  être  supportées  par  deux  qu'eu  mauvaise  part, 

ou  plusieurs  personnes; — outre-  Depùié,  v.  Déposer  ,  poser  ce  que 

passer  les  profits,  les  avantages,  l'on  portait  ;  s'en  dobarrasser,etc. 

Dépense,  v.  Dépensée,  employer  — Se  dépouiller,  se  défaire; se dëi- 

deVargentàquelquechose.-Voy.  habituer:  un  superbe  dépose  son 

Alotoé,  orgueil,  sa  morgue,  son  arrogance. 

DsPEifsiE,  s.  DÉPENsna,  celui  qui  Une  personne  haineuse  et  vindi- 

est  presque  prodigue.— Dans  une  cativo  dépose  son  ressentiment,» 

communauté,  etc.,  celui  qui  est  haine, etc. — Yor.  ct-c/Msoifs. 

chargé  de  la  dépense.  Depozission,  s.  Défositiox,  prÎTi- 

DÉPEwss,s.  Dépense,  celui  qui  dé-  tion  de  certaines  dignités,  etc.  — 

pense  plus  ou  moins  d'argent.  —  Témoignage, 

Yoy.  AUncé,  Kontàb.  Déposition ,  témoignage: 

DéplorAb,  adj.  Déplobablb,  qui  On  est  appelé  eu  témoignage  ti 
mérite  cPétre  déploré  ,  digne  de  com-  l'on  fait  sa  déposition . 
passion ,  de  pitié.  Ajoutes  qui  mé-  DéputJLssion,  s.  DÉPCTATiOTr,  mis- 
rite  d'être  voué  a  l'exécration  de  sion  d'une  ou  de  plusieurs  penon* 
la  postéri  té.  Yous  comprenez  qu'il  nés. — Réunion,  corps  des  députéi. 
est  question  duministèrePolignac.  — Fonctions  de  ceux  qui  fontpar- 
— Yoy.  Dekré.  tic  d'un  corps  délibérant,  d'nn« 

DéplobAbhaiii  ,  adv.  Déplobable-  assemblée  dé libéran  te. -Gf'/!w^ 

KENT,  d'une  manière  déplorable ,  députâssion ,  mai  g'sepipo kbein? 

très-mal. — Yoy.  Plaind,  Je  fis  partie  de  la  députation,  msis 

Depô,s.D£PÔt,  action  de  déposer,  cet  honneur  me  coûta  cher.-Voy< 

de  placer  en  quelque  ]ieu;-de  oon-  jinbassadeûr.  Diplomàtt. 

fier  à  quelqu  un,  etc.^  ce  qu'on  a  Deeott,  locut.  ellipt.  Di  (nn^ 

déposé,  confié,  remis,  etc.  —  Am-  les  uns  après  les  autres,  à  lafile,fsr 

plitude ,  dépôt  dans  certaines ca-  rangées,  consécutivement,  elc.  Uf 

Tités  du  corps  humain.-Dépôt  des  Liégeois  font  précéder  deroti  par 

archives. — Dépôt  de  mendicité,  é/a-  ifin.*  /  rotein  toit  inn  de  rotl:  Us 

blissement  publique  dans  lequel  on  marchaient  à  la  file ,  sur  trois pe^ 

nourrit  des  pauvres.  Dépôt  où  vont  sonnes  de  front. — Jlaveu  h^ 

mourir  d'inanition  des  veillards  sein-zûb  lottinn  dsrott:  \ïjsità\ 

couverts  de  haillons  et  de  vermi-  une  suite  de  quatre  cents  arbres* 

nés. — Amas  d'humeurs;  abcès. —  — Le  mohonn  si  sut^t  inn  dtrsU' 

Sédiment.  — Yoy.  Drovss*  Uàr. —  Les  maisons  se  5uivent,se  joignea^ 
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«ans  interruption.  —  Cm  livret  ne  connaît  la  MiM^afiM;  le  magistrat 

90Hi point  de  suite.  Dites:  Ces  Hyres  est  quelquefois  bouffi  de  gravité. 

son  t  mal  ranges; — sont  rangés  sans  Dbssit  ,  s.  Décès,  mort  naturelle 

ordre ,  sans  méthode. — yoy.Suitt.  de  l'homme. — Voy.  Mùir. 

DEBOUTTyS.  DÉBOCTB,/tifto(ie/roi»-  DsssiDii  t.  Dtciaca,  porter  son 

peê  qui  tmt  été  défaites  j  qui  ont  été  jugement  sur  ce  qui  est  dubitatif; 

Bcapuis ,  etc.  Si  l'on  peut  dire  ab-  le  résoudre. — Terminer  une  cou* 

solumentrompuesdanslesensde  testation,  ce  qui  est  contesté;  y 

déroute ,  je  l'irai  dire  aux  enfers,  mettre  fin* 

— Voy.  Dibânn.  DissmÉ^y.  DissnfBi,  représenter^ 

DEasBiif ,  s.  Dessin,  représenta-  imiter,  un  objet  ou  une  chose  au 

lion  d'un  objet,  d'une  chose  t  le  crayon:  dessiner  d'après  l'antique; 

dessin  est  fait  au  crayon  ou  à  la  — d'après  la  bosse,  c'est-à-dire  d'a- 

plume. — Toy.  /doté.  près  une  figure  moulée  en  plâtre. 

BisiBar ,  s.  Dessebtb,  yiandes,  Se  dit  par  extens.  d'une  partie  de 

mets^qu'onadesseryis.-Fonctions  figure. — Par  anal.  :  Ce  pantalon 

attachées  au  service  d'une  cure,  dessine  par faitement  la  cuisse, eic. 

etc.  :  s'emploie  surtout  en  parlant  — Estomper  (*). 

du  serf  ice  que  &it  un  prêtre  qui  Dassin  bu,  s.  DEssniATBVB,  celui  qui 

remplace  le  titulaire. — Voy.JTnf.  dessine. 

DssiBBf ,  s.  Dbssbbt,  pâtisseries,  Décider,  prononcer,  juger ,  ré» 

firuita ,  elc  M  qui  se  man geu t  à  la  fin  soudre  : 

du  repas.Dansles^rancbf  maisons:  Quand  on  profioncesur  une  ques- 

le  fruit.  Je  tous  assure  qu'on  dit  tion  on  débat,  X^décision  est  prise: 

mal  dansles  palais  commedans  les  mais  \e  jugement  est-il  sans  appel  ? 

grandes  maisons.  Résoudre ,  c'est  donner  la  solution 

Dessbihb,  s.  DtcsnBB^  dernier  de  ce  qui  est  douteux ,  probléma- 

mois  de  l'année.  tique. 

DissEDisSy  s. DtCE^cs,  bienséance,  Dessidéxaiiv  ,  adv.  DtcuiBHBiCT  , 

relatiTe.— Pudeur. — Voy.  InoS"  d'une  manière  décidée;  —  déci- 

^^insa,  Inoceintt.  sive. —  Ti  tou  t*  v(r  ?  Dessidemain 

Décence,  bienséance,  convenau"  ti  piett  ii  tiess  :  Tu  l'exiges  ?  déci« 

e«s  ,  pudeur  :  

La  décence  consiste  dans  la  mise,  (*)  Estoxpeb  ,  d9ênn9r  arec  d^s  cou- 
le maintien,  etc.  La  bienséance  fait    ^wr»  •»  poudre  ;  estamher  ou  estouptr  .• 

ParUe  du  code  de  la  politesse  ;  les  Encyclopédie.  £:a/romfcer.-  Tulgaire.  U 

•■^  j  j  •   1    I  première  définition  e«t  incorrecte  :  le§  au- 

eomvenanees  du  code  social  :  la  pu-  t^ei  sont  hasardées.  Un  petit  bâtonnet  rc- 

«b«r  se  lit  sur  le  front  d'une  TÎer-  conyertde  papier,  d'une  peau  très-déliée, 

»l0....XJn  ficbu  trop  ouvert  n'afti-  etc.  s'appelle M/<w»/)é«; avec  ce />*nc«i« on 

fîlia  point  la  décence.  Un  grossier  frotte  le  crayon  ou  le  pastel,  on  rétend  sur 

T^  *^    1     r  •       1  TT  i  le  dessin  :  donc  on  ne  desstn»  pas.  Il  faut 

Ohoqne  la  bienséance.  Un  manant  f^^  ç^^g  distinction;  le  dessin  à  Tef- 

«feletfe  les  convenances.  Une  mijau-  tompe  est  sorti  tel  des  mains  de  Tartiste  : 

^'^e  inrimace  la  pudeur.  n>ais  si  les  traits  ont  été  accidentellement 

B^ce,  dignité,  gravité:  étendus ,  et  si  les  AacAi*r«  ont  été  con- 

Z^ .  '  r  jj       M        .  fondues  de  cette  manière,  dites  :  h  des- 

la  jeune  femme  décente  est  rao-    ,„j  ^,^  estompé.  Arec  le  pron.  personnel  : 
,  la  femme  qui  a  du  monde,    e'eslomper,  a!efracer.— Voy.  Traû 
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dément  tu  perds  la  tète  :  iam.  —  huit,  résolAmenty  etc.— -Expres- 
Voy.  Dessisêivmain.  Bémeiity  précisément. — ATecoou- 
Dessissif,  adj .  Dtcisir^  qui  décide,  rage ,  hardiesse . — Voy .  finâlwiain, 
qui  fait  cesser  toute  indécision.  L'é-        Detbstâb  ,  adj.  Datestauli  ;  — * 
tourdi,  au  ton  tranchant ,  est  très  mauvais. — ^Yoy.  Hayâv. 
décisif:  fait-il  cesser  toute  indé-        Diteo.,  s.  Dkbitecb,  s'oppose  à 
cision  ?  —  Bataille  décisive.  créancier.  —  Detteur ,  d'après  La 
Décisifs  péremptoire:  Fontaine  ,  qui  le  doit  probable- 
Une  pièce  authentique  est  squ-  ment  à  Rabelais.— Vieux  langage: 
Tent  décisive;  des  raisons />ërsm/i-  debteur, 

ioires  sont  toujours  sans  réplique.        Detoce.  SmvosrrB.  Yoy.  Zikxak. 
Dessissivmai!!  ,  adv.  DtasivEHENT,        DETnaAiH,  s.  DoMHAGi,  pr^ndioe, 
d'une  manière  décisive.  — En  t  d'histoire  naturelle  :  dAris 
Décisivemenif  dogmatiquement:  fragments ,  mont  formé  de  détri* 
Ce  tout  petit  bonhomme  a  le  ton  ments  d^s  végétaus  :  Waillyi^— Dé- 
avantageux  ,  tranchant ,  décisif:  bris ,  fragments.  Montagne  firmes 
quel  aimable  savant,  dit  son  père  !  de  détriments  de  régêtaus  :  tous  les 
Ce  tout  petit  pédant  traîne  ses  pa-  dict. — L'espritconçoit  fiuûlement 
rôles,  a  le  ton  confiant ,  l'exprès-  qu'avec  100,000  ouvrien  on  peut 
sion  sentencieuse,  dogmatique  :  élire  une  montagne  de  Tégëtanx 
cet  oracle  est  mon  petit  Coco,  dit  en  moins  de  100  années  :  mais  où 
•a  mère.  trouver  les  végétaux  ?  Yoilà  le 
.  ])xsTÉiiTÉ.DEXTÉaiTÉ.Voy..^ifies«.  diable.  Dans  tontes  les  hypothèses 
Detaghaih  ,  s.  StTACHBMBiiT,  état  possiblcs,  la  montagne  enfiuiteni 
d'une  personne  délivrée  de  toute  d'une  souris }  car  la  réaction  de  la 
passion. — Certain  nombre  de  sol*  viatière  est  rapide.— Épilogoev, 
dats  qu'on  tire  d'un  corps  pour  cherchez  un  autre  mot.  Lm  dîd. 
quelque  service  :  t.  milit.  —Voy.  l'ont trouvéjZ)étra/fM,amasnatBfel 
Vistecht.  de  végétaux ,  d'animaux.  De  et 
Détaxe,  s.  Détail,  commerce  à  la  subst.  on  a  fait  le  ▼.  dètritery  es- 
petite  mesure,  etc. — Voy.  Rivein^  primer  l'huile  de  certains  véfé- 
ctrsfe.-Énumération.- Exposition  taux  ;  passer  des  olives  soai  h 
circonstanciée  d'un  événement,  meule. — Q  ue  l'on  Tienne  me  dift 
etc. — I m'an6ie,avou  se p'tidetaie  :  que  les  dict.  sont  infaillibles. 
Il  m'ennuie,  avec  ses  détails  mi-        Dett, s. Dette,  argent qu'oa doit 
nutieuxé  aune  personne. -^  Dette  hypa- 
DiTEaaiifilssiOH,  s.D£TEBHiifATioN,  thccaire,  privilégiée.— Les jonean 
s'oppose  a  irrésolution,  indécision,  paient  les  dettes  du  jeu  ;  nuit  U$    • 
—Action  de  ce  qui  est  susceptible  ingrats  n'acquittent  jamais  oelb 
de  plusieurs  manières  d'être,  mais  de  la  reconnaissance. — ^Tousncf^ 
déterminée  à  recevoir  l'une  plutôt  devons  payer  la  dette  à  la  nataiS) 
que  l'autre  :  La  détermination  de  mourir. — j^tudeniàlletdetl:k^ 
la  matière  au  mouf>ement  ne  saurait  des  dettes  véreuses  ; — mauTaiiff' 
être  que  l'œuvre  du  sublime  ar-  Paysep*tittetdeit,etUylaleffO»'- 
chitecte  de  l'univers.  Payer  ses  dettes  criardes,  etajos^ 
DivTEBaiif ÉHAiN ,  adv.  Detebmiré-  ner  indéfiniment  le  paiment  è 
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M  iommes. — Ti  nAte  ie  deii  !  te  met  dans  Toreille ,  et  même 

/ai  d'à  kalêin  ;  kan  par  mi  ailleurs.  Les  diot.  n'ont  pas  mi$  le 

mm  mi  di  d'veur  toit  mi  veie ,  doigt  dessus  :  aon  pbtit  doigt  hb  l'a 

ïet  noy  6  momain  :  Tu  nies  tes  dit. — ^oss  avan  seinkdeu  el  main  ; 

îs!  tu  n'es  qu'un  misérable  j  et  nouk  ni  s'raviss  :  Ifous  avons 

it  à  moi  je  préfère  les  avouer  cinq  doigts  à  chaque  main  ^  aucun 

u'à  la  mort  y  que  de  les  nier  ne  se  ressemble ,  les  enfants  des 

seule  fois. — Voy.  Noy,  Rinoy.  mêmes  pères,  d'unemème  famille, 

iv,B.'DoiG'n,c/iacuHedespeiiies  ont  des  mœurs,  des  inclinations 

'es  mobiles  ei distinctes  qui  ter-  différentes. — Soflé  et  se  deu  :  J{e^ 

Htlamainoulepieddel'BOKMM.  chauffer  ses  doigts  avec  son  ha— 

^oigtsdusiVQi'jdoigtdecknAMbf  leine.  ^^  Bouté  l'deu  et    l'oûie  : 

CASSB,  etc.  Ajoutez  etc.  etc. —  Tromper ,  circonvenir. — G'ea  de- 

liait  dire  :...  (2e  l'homme  {*)  et  zeveie  soto  le  deu  del  main  ,  et  de 

\elques  animaus. — Dactylion ,  Moguéss  so  to  le  deu  de  pi:  J'ai  des 

ion  des  doigts.— Dac/y/tto  ,  enviessur  chacun  des  doigts  de  la 

mmation  d'un  doigt. — Voy.  main,  et  des  cors  à  chaque  doigt 

i^deu, — Ses^diaitaire  ,  per-  du  pied. — Gitein  m^krapôlt  somm 

e  née  avec  six  doigts  :  on  dit  deu ,  et  g^el  fai  rivni  somm  kross  : 

digital  d'une  main  ou  d'un  L'aiùour  que  j'ai  inspiré  à  ma 

qui  a  six  doigts  par  une  con-  maîtresse  est  tel  qu'elle  ne  voit 

ation  contre  nature.  On  dit  plus  que  par  mes  yeuxj  toute  sa 

la  famille  des  assassins  de  S^-  volonté  se  compose  de  la  mienne 

bert ,  évèque  de  Liège ,  était  (*]. — Set  hagni  le  deu  :  S'en  mordre 

iigitaire. — Polydactyle  ,   so  les  doigts,  s'en  repentir. — Kan  mi 

3S  individus  qui  ont  des  doigts  p'tipoyon  a  ma  et  n^à  deu,  g^ea  ma 

iméraires; — d'un  cheval  dont  po  tomm  hoir:  Quand  mon  fanfan 

»ot  a  trois  doigts. — Datylolalie,  a  mal  au  doigt ,  je  suis  sou£Frante , 

urs  parsignes  avec  les  doigts  :  affligée ,  malade  ;  tout  endolorie. 

('appelIec/ac/y/bj/rapAte.-Voy.  Neintoûmé  ^Jsti;  Ne  pas  travail  1er, 

fueg. — AviilonSf  doigts  posté-  rester  sur  sa  chaise  les  bras  croi* 

'S  des  oiseaux  de  proie. — Doc*  ses  :— fainéanter. —  jivu  d'I'espri 

\ancie j  abt  de  deviner  par  dissKalhechettdedeu:kyo\TàeVQ^ 

»ection desdoigts. — Grodeu:  prit jusques  au  bout  des  doigts. 

e.    Deuxaimm  deu  :   index.  Avoir  deV  esprit  auhout  des  doigts^ 

%aimm  deu  ou  Ion  deu  :  mé-  avoir  de  l'esprit  jusques  au  bout  des 

Kouatrèmm  deu  :  doigt  an-  doigts: 

Ire  ou  abs.  annulaire.  Sein-  L'esprit  au  bout  des  doigts  con- 

I  deu ,  ou  pUi  deu  :  doigt  au-  siste  dans  la  dextérité  de  la  main, 

aire ,  par  la  raison  que  sa  pe-  L'esprit  jusques  au  bout  des  doigts 

8  permet  de  l'introduire  dans  sereûète  dans  les  moindres  détails, 

^/e.  Mais  l'oreille  est  messagère  lespluspetiteschoses. — Unebuse, 

ntclligence;  jusqu'au  médius  aux  doigts  de  rose ,  aura  le  pre- 

Chaque  doigt  e$f^ formé  de  troif  os  - 

uphalangtê;  ls.fi9uco  >Q*en  a  que  (*)  La  traduction  littérale  de  cette  phra- 
se serait  impolie  ou  incompréhennble. 

9  L.  60 
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mier  eiprii  ;  le  second  êiprtt  pë-  que  le  monde  quitte,  affiche  une 

tille  chez  une  personne  qui  a  l'î-  dédaigneuse  atMfén/^.  Un  préteur 

magination  vive,  etc. — Voy.  PL  sur  gage  étale  des  mœurs  très-t^- 

Bbv,  adj . ,  nom  de  nomhre,  Dscx,  vires, — Les  Wal.  disent  dur  pour 

nombvedoublede l'unité  :«— Henri  inelément,  etc. 
(S)  ou  deux,  roi  de  France.  On        Jnclément ,immûérieordieusf^)y 

écrit  plus  ordinairement  II.  — 11  inflexible ,  inexorable ,  impiiOffM, 

me  semble  qu'il  fendrait  se  borner  implacable  : 
aux  chiffras  romains.  —  Snbs. ,       Inelément  s'oppote  à  clément  : 

nous  sommes /«deifTySous^entendu  ne  se  dit  guère  que  desprince5. 

mois. — Voy.  DeuMiimm,  immiséricordieus  s'oppose  â  misé- 

Devkbt,  s.  BoiGTiEa.  PouciEE,  ce  ricordieux  :   vous  connaiisex  b 

qui  sert  à  couvrir  un  doigt.  -  Dé  de  miséricorde  divine./ft/lsjrtbfes'op 

cuivre  de  passementier. — Conssi-  poseàgénéreux  :  l'homme  inflexi- 

net  en  cuir  qui  sert  à  boucher  la  ble  est  d'une  exce8»ive  rigidité, 

lumière  du  canon  quand  on  le  /n^jroraMd s'opposeàexorable(**): 

charge.  l'homme  inexorable  est  obstioé- 

Dbckxt  d'hotru-dahm,  s.  Digitals  ment  dur  et  sévère.  JwÊpHoffoble 

pourprée  :  la  fleur  de  cette  plante  s'oppose  a  pitoyable:  rbammeim- 

a  la  ligure  du  dé  a  coudre  ;  de  là  pitovable  ne  fait  aucune  grâce, 

son  nom .  Jmpiacable  s^oppose  à  magnanime: 

Dbvr,  adj. Bva, ferme,  solide,  l'homme  implacable   vit  de  u 

a'oppose  à  mou. — Subs.  :  Coucher  haine. 

eur  la  dure ,  sur  la  terre. — Deur       Beurhair  ,  adv.  DvBunnTi  avec 

vein  :  Vin  dur,  vert ,  qui  a  beau-  dureté. 

coup  d'âpreté. — Vivier  et  deur  di       Decrtê,  s.  Duairi,  qualitëdece 

deumanir:  L'hiver  et  dur,  rigou-  qui  est  dur. — Ce  qui  estnide,qit 

reux  ;  et  les  denrées  sont  d'une  offense  l'oreille. — Ce  qui  est  trop 

cherté  extraordinaire. — Essdeur  fortement  marqué,  nuancé:^ 

al  boûês:  Être  ladre,  dure  à  la  retédes  contours  ^  dupinemu,^* 

détente;  mieux  :  dur  à  la  desserre  :  — Lideurté  disskoûrravisslidsarli 

fam. — Ké  deur  tièr  !  Que  cette  clmvtse^  .-La  dureté  de  soooœif 

montagne  est  raide  !  difficile  à  égale  celle  de  sa  figure. — Af^ 

gravir  !  —  Tourné  deur  l  Se  mon-  deurté  po  le  pôv  :  Avoir  beaaooup 

trer  sévère  ;  réprimander  dure- T 

ment.— 5i  fi  deur  :  Se  rendre  in-  Ji^Jj^J^îl^^'Z^^^^ 

TulnérabIe.Encoregamin,Achille  «^5^  îe  wn^c" trême^d»"^  ^^^ 

fut  plongé  dans  le  Stix  par  sa  mère;  mencent  par  im  ,  in  ;  je  n'en  nsméqif 

pour  le  rendre  invulnérable  ;  et  le  iobrcment. 

fut  au  Ulon  près.  Homère ,  qui  a  «  (*')  ^forabh  ,peu  ^--"^J^^ 

■t       .f  1     ij/*  j  •    .  finir:  adj.  auMi  néccsMire  ouileil  B»^ 

chanté  le  Héros ,  ne  donne  pomt  «onicux  ;  mot  qui  a  la  M>?iia.  et  t*»- 

dans  la  bosse;  et  dit  que  l'invul-  taire:  mot  qui  a  été  employé  avec  beab« 

nérabililé  n'est  qu'une  bourde.  V^^  Timmortel  Corneille  : ....  Lm  é0^ 

Dur.  austère ,  sévère  :  P^^'  piioyahUs  —  A  notjmslm  dsmt^f 

1T«  »^...:«»    ^J  ^  *i  A  **  rendront  KXO«âBLB#. 

Un  goujat,  devenu  maître,  est       nendcM-la ,  cvètme  worn» ,  àmHfS^ 

atir  avecses  laquais.  Une  coquette ,  uoiablu. 
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iretë  pour  les  pantres;  -— «e  $éc&ndi$irû  ne  serait  qo'an  inutile 

rer  insensible^  inhumain, en-  aocessoire.  — Voy .  Fré.  Sôdar. 

esinibrtimé8.-I>if  refés'oppo-  Pumé  ,  cadei  : 

Km, — Ce  qui  durill^nne  aura  Puiné  modifie  celui  qui  est  né 

dureté. — On  dit  duriuêculê  depuis  un  de  ses  frères  ou  une  de 

^uls  quand  il  devient  dur  :  «es  sœurs.  S'emploie  subs.  pour 

distinguer  les  frères  et  les  sœura 

f6.  Détot.  Voy.  ChafH.  de  leur  aine.  On  dit  cadet  dans  le 

rzAniH,adj .  DBuxiaaByUombre  style  fiam.  et  dans  la  conversation. 

re. — £q  t.  de  jeu  de  quilles  :  DiuiAtHM^iiiy  adv.  DiuxiiESHiar, 

fai»>  second  coup  d'une  partie  secondement.— Voy.  ci-desêuê* 

joue  en  deux  cou  psde  houle.  Dsw ,  s.  Dovvb  ou  Doubixb,  plan- 

90r/i;/alf  <m,8econd  itetus  dans  che  qui  entre  dans  la  construction 

trice.—ilft fleure  y  deuxième  d'un  tonneau,  etc. 

Milion  d'un  syllogisme  : —  Dxtéss,  s.  Djèissb,  déité  femelle 

hlogiêê. — FéPdeHxaimm:  Ac»  de  la  Fahle. — Sans  patauger  dans 

aguer  en  hasse-contre,  en  lemargouillis  des  idolâtres,  je  dois 

-taille.  -^  Deuxaimm  $iieg  :  cependant  eu   toucher  souvent 

ième  étage  quand  il  y  en  a  quelque  chose. -iVécI^, elle  coupa 

mrs.— i>0i«s4itfiim-i&o/tjt:  Ar-  son  frère  en  morceaux,  fit  périr 

-boutique ,  pièce  de  plain-  Créon  etCreuse,  massacra  les  deux 

lerrière  une  boutiqae.--I>eii-  enfans  qu'elle  avait -eu  de  Jason  ; 

n-bâtiment  :  Arrière-corps ,  et  par  ses  conseils,  Pélias  fut  égor- 

)  verticale  d'un  bâtiment  qui  géetbouilli  parsesfilles.-/'ro^n^, 

I  retraite  dans  un  autre.  —  elle  mit  en  fricassée  Itys,  fils  de 

aimm-hayeie  :  Arrière-cour  ,  Térée;  et  quand  ce!  ui-ci  l'eul  man- 

s  cour  qui ,  dans  un  bâtiment,  gé,  elle  jeta  la  tète  de  l'enfent  sur 

dégager  et  a  éclairer  les  ap-  la  table  en  guise  de  dessert  :  Uar- 

menis.^DeuMaimm'kawsion:  paliee  n'en  fit  guère  moins.  Pour 

re-garant,  garant  du  garant,  n'en  rien  dire  au  mot  aiaw^  ajou- 

mMaimm-peinsate  :  Arrière-  tons  que  Pélops,  jÉrcas  ei  Atrém 

»e,  pensée  secrète  ;  — restrio-  allèrent  plus  loin  encore  :  !e  crime 

mentale.  —  Dsdzaîhh  uigr  :  du  dernier  épouvanta  le  evleil, 

ième  ligne  d^une  année»  S'il  qui  fitvolte-face.Qu'on  ne  vienne 

n  a  que  deux  dites  eeconde.  pas  m'objecter  des  circonstancen 

y.  ci-dessouê».  aiiénxiBnies:lavengeancee$t{Bplai' 

wcième,  second; — êecondaire:  sir  des  dieux ;roÏTe  même  des  Omm-* 

parlant  des  choses,  dites  lefol^C^):  nous  pouvons  nous  en  as- 

d  quand  il  n'y  en  a  que  deux  ;  surer  tous  les  jours.  —  Déesse  des 

dites  deuxième  quand  il  y  plaisirs:  Lubentie. — Déesse  invo- 

plusienrs  : — Cette  histoire  quée  immédiatement  après  la  no- 
ue deux  volumes  ;  le  second  ce:  Préma. — Déesse  de  l'impudi- 
>rend  rien.  Cet  ouvrage  est  ' 

oatre  volumes,  le  premier  H  i^»e«<f'«««PPartientiltlangnero- 

\^  1 A  A^,m»x^«  ».«^^«» .  -rv«  •«  mone.  —  On  le  dit  quelquefois  par  ironie 

e,  le  deuxième  endort  ;  on  re-  j^  ^^^  jj^^,  de.î«yeM  ;  étendons  Vac 

les  autres  :  toute  explication  ception  du  mot. 
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cité  :  Cotylê. — Dëesseï  qni  prëai-  chrétien  doit  toujours  être  prêt  1 
daient  aux  labricités,  etc.  :  les  mourir;  plus  d'un  marin  :  a  tu 
Foîupies  ou  Voluptéê. — Alecton^  la  mort  bk  près. — Tenir  k  ,  tenir 
Mégère,  Tisiphane;  euménides  ou  »s  :  tenir  À  ses  habitudes  ;  tenir 
furies:  elles  flagellaient  les  mânes  m  son  père  ;  lui  ressembler  plus 
aTCo  des  flambeaux  ardents. —  ou  moins:  un  Israélite , qui  tieot 
^e/^yOcypérs,6!é/éno,eto.y harpies:  bb  son  père ,  tient  À  son  argent— 
ellesayaient  le  corpsd'un  vautour,  Tarder  a  ,  tarder  de  :  je  dirai  ton- 
des ailes,  des  griffes  aux  mains,  aux  jours  :  il  tarde  À  venir,  il  me  tarde 
pieds^  et  des  oreilles  d'ours:  en  D'arriver:  dans  le  premier  sens  on 
ont-elles  fait  des  belles!  —  Voy.  se  fait  attendre,  dans  le  second  on 
Diew.  Tett,  Dyann,  Biergi.  est  impatient  d'arriver.  Dans  quel 

Dbzass  ,  s.  DésASTRB ,  événement  esprit  doiUon  dire  tV  tarde  k  venir, 

funeste  ,  grand  malheur. — Effets  il  tarde  db  venir?  S'il  s'agit  de  por- 

qui  en  résulte.— -Adj.,  c{é«a#fr9ti4;.  ter  aide,  assistance,  je  dirai  il 

DBzii ,  s.  adj .  Déseit  ,  lieu  où  il  tarde  k  venir  ;  mais  s'il  n'est  ques- 

y  a  peu  d'habitants.  Pays  désert ,  tion  que  de  faire  acte  de  présence 

sauvage. — Les  pères  du  désert,  j'emploirais  de  :  la  raison  en  est 

Les  déserts  de  la  Thébaîde. — Ile ,  que  A  venir  exprime  mieux  l'ur- 

campagne ,  déserte.  —  Lieu  isolé,  gence  que  de. — Les  grammairiens 

— No  vikan  komm  et  nô  desèr:  Nous  nous  donnent  ce ttephrased'ezem- 

vivons  isolé ,  comme  dans  un  dé-  pie ,  e  t  la  laisse  insoluble  :  Saigner 

sert.  du  nez  ,  eaigner  au  ne%;  je  leor  rs- 

Déeert,  lieu  inhabité,  eolitaire,  ponds  :  saigner  ai»  «es ^  c'est  bire 

iêolé  :  une  saignée  à  cette  partie  da  visi- 

Le  désert  est  sauvage ,  aride;  il  ge.  Saigner  du  nem  ne  devrutse 

attriste  l'âme  ;  rappelle  le  néant,  dire  que  fig.  de  celui  qui  mampie 

Dans  un  pays  inhalnté  la  nature  est  de  fermeté  \  de  courage  :  fam.  On 

continuellement  en  deuil  ;  son  saignepar^  nez  soit  accidentelk- 

aridité  a   quelque   chose    d'ef*  ment,  soit  naturellement.  Antro 

frayant.  Les  lieux  solitairee  sont  phrases  d'exemples  de  ces  me§- 

tristes,  monotones;  on  inspirent  sieurs:  essayer  k,  essayer ws^—U 

une  douce  rêverie.  Les  localités  y  a duplaisir  k,ilya duphisiru* 

isolées  Boni  silencieuses;  le  misan-  Ce  n'est  point  dans  le  style  tiéi' 

thrope  les  recherche.  fam.  que  les  grammairiens  doi- 

DÛbeté  DisBRTEB.  Voy.  DiKEBTt.  vcut  puiser  leurs  règles  ni  ieois 

DÉSISTÉ,  (si)  v.Sb  DisisTBB,  sedé-  phrases  d'exemples. — Lesensdtf 

partir  de  quelque  chose;  y  renon-  prép.  A  et  n,  parait  souvent  fqgitif; 

cer.  —  Voy.  Binonsi.  comme  dans  cet  exemple;  U  ta 

DÉziSTUHAiii^s.  DÉsisTBHSiiT,  ac*  qucstiou  d'un  virtuose  : /tas  ^ 

lion  de  se  désister,  de  se  départir,  plaisir  A  V  entendre  ,  feus  h  hes' 

Di,  prép.  De,  sert  à  marquer  heur  de  l'entendre.  Le   premier 

un  rapport  de  départ ,  de  sépara-  membre  de  ce  texemplecompreoA 

tion,  de  dérivation  ,  etc.  etc. —  un  plaisir  relatif ,  le  second  ss 

Distinction  des  prép.  à  et  de: —  entraînement  général,  mérité, et 

Prêt  k  mourir,  près  di  mourir  :  un  peint  mieux  la  situation. — ^Ne  di- 
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tes  jamaisy  $$  kmarder  k  ^  $$  hatûr^    aijÉeiif(^)  prépositif,  se  contracte 
der  n  ;  — pareaeux  k ,  pare$$euM    localement  en  du  pour  de  ie.  Plur. 
»i^  ces  tonrs  ont  quelque  chose    des  denx  genres ,  des. — Cest  en 
de  tririal. — On  nous  donne  un    frémiasantdecrainte  que  j'en  fais 
principe  général  pour  guide  :  ce    l'areu ,  me  Toici  de  nouveau  en 
passe-partont  n'ourre  pas  toutes    contradiction  ayec  to^s  les  gram-- 
les  portes. — On  ne  dit  pas  la  fête    roaîriens;  examinons:  Onditdanê 
k  ma  mère  ^  il  faut  employer  n:    mh  $ene  déterminé  ei^partUif:  je 
Totre  oreille  TOUS  le  dit. — ineulter   voudrais  un  bouquet  composé  sa 
quelqu'un  ,  imutter  k  quelqu^un.    pins  belles  fleurs.  On  dit  dans  un 
Celui  qui  parle  français  n'insulte    eens  déterminé^  total  ou  individuel: 
"plunà quelqu^un. — Dites  cette  étof-    le  chemin  était  jonché  dis  fleurs 
ie  est  SI  bon  goût ,  et  k  mon  goût,    qu'on  avait  cueiUie9.  Sans  m'occu- 
— On  eet  forcé  k  faire  ou  di  faire  :    per  du  sens ,  soi-disant  partitif, 
le  premier  sens  suppose  la  néces-    total ,  etc. ,  je  ne  vois  dans  le 
site,  le  second  qu'il  faut  céder   bouquet  que  dis  belles  fleurs,  pas 
an  droit  du  plus  rort. — Ce  qui  n'a    uneseule  autre;  et  jesous-entends 
que  la  yaleur  de  zéro  ne  sert  ai   qu^ellesontétécueillieê.CommeVoii 
rien  ;  ce  qui  ne  sert  k  rien  aujour-    ne  jonche  jamais  un  chemin  avec 
d'hui  peu  servir  demain.— Je  suis   dis  fleurs  artificielles,  le  complè- 
tent À  TOUS  et  occupé  di  vous.—   ment  qu'on  avait  cueiUies  me  pa* 
Oubiierk  faire,  oublier  n  faire  :  on    rait  sinon  une  battologie,  au  moins 
oublie  bientôt  à  faire  ce  qu'on  n'a    une  redondance  vicieuses.  Je  ne 
jamais  bien  su  ;  on  oublie  di  faire    dis  rien  du  développement  de  In 
par  préoccupation  :  un  ouvrier   règle  générale  ;  il  repose  sur  une 
oublie  À  écrire ,  un  auteur  oublie   base  conforme  qui ,  selon  moi  , 
a'écrire  à  quelqu'un.— iSe  ranger   fausse  la  pensée.  —Èxemplet  con- 
k  ravie ,  être  ai  Favis  :  quand  on    formes  au  bon  usage  ;  encore  les 
ae  rangcÀ  l'avis  d'un  homme  puis-    grammairiens  :  Proposons-nous  di 
aant ,  s'ensuit-il  qu'on  soit  di  son    grands  exemples  à  imiter ,  plutôt 
mwÏBY — S'occuper  k,  s'occuper  de:    que  m  vains  systèmes  à  suivre: 
qaand  on  s'occupe  À  travailler  on    J*  J*  Rousseau. — Les  auteurs  du 
n'a  guère  le  temps  de  s'occuper    siècle  de  Louis  XI F ^  avec^iemots 
n^antre  chose.  Nos  représentants    simples ,  ont  expritné  db  grandes 
s'occupent  À  déraciner  les  préju-  pensées  :  le  chevalier  de  Croft. — 
géa  et  À  corriger  les  abus^  nus  mi-    Proposer  des  grands  exemples  à 
BÎatres  ne  s'occupent  que  de  notre    imiter ,  plulôt  que  des  vains  systè- 
bonheur. — Je  pense  que  les  rè-    mes  à  suivre,  devrait  être  un  adage 
gles  ci-dessus  sufiisent  pour  don-    général  :  la  pensée  est  juste,  ra- 
ner  la  clef  de  celles  qui  ne  sont   tîonnelle  ;  et  morale.  J'écrirai  des 
que  secondaires;  au  reste,  les   grands  exemples,  etc.,  car  l'esprit 
curieux  peuvent  recourir  au  dict.    repousse  toute  restriction,  toute 

de  monsieur  La  veaux ,  qui  a  Ion-    — ' — 

iruement  trailé  la  matière  :  c'est     ,  O  ^"  grtinniairiens  rappellent  arti- 

^^^^  «A*..»»  ^..^  2^  j'iT»  M.    clûê  :  mon  esprit  ne  TOit  qu'un  adj.  :  il 

arec  regret  que  je  diffère  souvent   ^  ^'^^  ^  J^  „prit  ni  moi  ne  fonirien 
d  opmion  avec  ce  classique.— De,    à  la  choMt, 
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supposition  nëgatire  ;  et  n'admet 
aucune  subtilité  grammaticale.— 
Il  est  faux  que  tous  les  auteurs, 
du  grand  siècle  aient  exprimé  ai 
grandes  pensées  par  dis  mots  sini* 
pies;  de  tout  temps  on  a  fait  as  pa- 
thosy  etc.  Quelle  différence  peut 
trouver  l'esprit  entre  ais  mots 
simples  et  dk  grandes  pensées?  au* 
eune  ;  il  y  a  concordance ,  identité  ; 
et  Je  crois  que  la  marque  de  la 
pluralité  (dis  mots  simples)  déna- 
ture les  sens  que  le  chevalier  à 
-voulu  rendre  (*)•— Voy.  Non  ou 
Suhtaniif* 

Di,  s.  Dit  ,  mot ,  maxime,  etc.-— 
Yoy.  Diktomm,  Sipo. 

Jh,  part.pass.  Drr,  convenu,  con- 
clu, etc.  Se  joint  passivement  aveo 
l'adj.  prépositif,  le  pronom  ;  et 
plusieursadv.:  Aailt<  tel,  awdtV  lieu; 
sandit  procès*verbal,etc.,  etc.  — 
Nos  ci-devant  prélocuteurs,  et  en- 
core aujourd'hui  beaucoup  d'a- 
TOcats,plus  d'avouéset  d'huissiers, 
en  sont  friants  :  Par  exploit  dudit 
jour,  /sifiVF...parlantattdtlG...,à 
la  êusdite, . . .  Gomme  ci-après  dit. 
—  Nous  devons  supposer  que  ces 
susditeê  locut»  s'emploient  pour 
captiver  lesyeux,  lesoreilles^pour 
donner  plus  de  force  et  de  consis- 
tance au  discours  et  faits  des  su$^ 
dits. 

Di  ou  Dis,  particule  prépositive 
qui,  dans  certains  mots,  éveille 
ridée  de  division,  de  partage,  et 

(*)  En  supposant  que  mes  réfleiions 
critiques  aient  quelque  fondement ,  je 
pense  que  rinattenlion  de  plusieurs  célè- 
Dres^  écrÎTains  ont  causé  les  erreurs  que 
ie  sifrnale  :  les  grammairiens  croient  i 
rinfaillibilitédeces  notabilités  littéraires, 
se  débattent  pour  justiBer  la  plus  légère 
faute;  de  là,  les  règles  abstraites  que  peut- 
être  ils  comprennent  mal  ^  et  qui  torturent 
rintelligence  des  élères. 


d'opposition  :  Diminutif ,  dispë- 
raitre,  iJtssolution  ,  etc. 

Diable  ,  v.  Jvrbs  de  par  le  diahle, 
en  le  nommant.  —  La  langue  ro- 
mane avait  le  verbe  diahUyer*  TKo- 
tre  diable  le  traduit  parfaitement. 

DiABLOTEiif,s.  DiABLOTi!!,  méishaot 

Eetit  garnement  —  Oiseau  noir 
uppé.-  Sorte  de  dragée  foite  avec 
du  chocolat. 

DlABLDSKIE  ,  s.  DlABLBlIE  ,  SOrtilé* 

ge,  etc.— Gf  so  ossi  malin  k'innôfl; 
ônn  mi  fret  nein  kreurki  lepoiepo- 
net  $0  le  $â:  mai  ê^heré  6  koutmel 
pana  $ain  e'fé  $oné  :  il  a  d*el  die- 
blureie  la  ^vain  :  Je  sois  ausii  fio , 
aussi  madré  que  tout  autre;  ou  oe 
saurait  me  persuader  que  des  ves- 
sies soient  dos  lanternes  :  cepen- 
dant se  percer  la  bedaine ,  en  j 
fesant  entrer  la  lame  du  coateaa 
jusqu'au  manche  :  il  y  a  de  la 
diablerie  t  du  soi  tilège  là  dedans. 
DiABOLiK,  adj.  DiABOUQVX,  qai 
vient ,  ou  qui  tient  do  diable— 
Qui  est  très-méchant. — Voy.  IM. 

DlABOUKMAIlV  ,    adT.DlAMUQO- 

HEifT:diaboliquementmauvaii^c 
DiADAiim,  s.  DiABÉvB,  ohci  lesvH 
ciens,  emblème  de  la  royauté.— 
Chez  les  modernes ,  la  royauté  m^ 
me. — Riche  bandeau  que  portât 
les  dames ,  etc. 

DiAGROSTIK,  s.  DlAOHOSnCiPtl^ 

de  la  médecine  qui  traite  dési- 
gnes et  de  la  connaissance  ^ 
maladies. — /)t(i^fios#f^eyadj.Vot' 
lez-vous  diagnoêtiquer ,  Xvkh  ^ 
malade  imaginaire. 

Diagonal  ,  s.  Dtagosial  ,  qui  îi 
d'un  angle,d'une  figure  rectiligDS 
à  l'angle  opposé.  Diagonaus.if!^^* 
— Subs. ,  ligne  qui  va  d*an  sogte  , 
d'un  parallélogramme  ,  ou ,  ^ 
général  d'une  figure  quelconquCi 
à  l'angle  opposé ,  etc. 


kf  y  8.  DiAGiAPDi  inttm-  — D^montMia,  croyance  aax  dé- 
>ur  suivre  des  contours ,  mons. — Démonceraiw^  inflnenoe 
porter  sur  le  papier ,  la  desdémons.Croyanoede  certaines 
itation  d'un  objet ,  sans  peupladesdeTAfriqueet  de  l'Ame- 
tance  du  dessin ,  etc.  rique* — Démonolâireêf  adorateurs 

nk  ,  8.  DiAGoiiAT.  —  Yoy»   des  démons*  Le  démon  nommé 

Coboiiê  fut  réTéré  par  les  anciens 
,  s.  DiJUiLs  y  démon ,  esprit   Sarmates ,  par  les  Samoïedes  ;  et 
— Socrale  avait  son  bon   par  d'autres  peuplades  du  Nord, 
ou  bon  génie  pour  guide;    Les  Biêopteê  sont  non-seulement 
femme  un  démon  femel le,   les  partisans  du  diable,  mais  aussi 
ie  démoniaque. — Les  An«   leurs  sectateurs.  Encore  aujour- 
»mment  le  diable  le  vieux   d'hui  les  Russes  et  les  Lithuaniens 
Béliche  ^  le  diable  à  Mada«   ne  parlent  de  monseigneur  le  dia- 
— Manitou;  diable,  dieu,   ble  qu'à  la  troisième  personne  : 
[i Négritie. — Bérith^dïahlo   serait-ce  par  crainte  ou  par  poli« 
iiens  alchimistes. — Ahba^   tesse  ?  — >  Démonograj^ie ,  science 
Ion  la  Bible ,  démon  des-   du  dénumographe,  de  celui  qui  fait 
r. — Incube  ,  démon  qui   quelque  ouvrage,  quelque  traité 
es  femmes:  sottise  pop.—   sur  les  démons. Mmono/o^fé,  doc- 
r,  démon  qui  prend  la  for*    triue  des  démons  ;  —  discours 
le  femme  pour  abuser  un   sur  les  puissances  infernales. — Un 
:  antre  extravagance.--^   démonomaneesiaiiemidedémono' 
lophélèê ^démon  mordicant,    fitania,  c'est-à-dire  que  ce démoniO' 
ux,caustique.-Fig.|hom-   que^  croit  avoir  le  diable  dans  le 
se  rit  de  tout;  ou  qui  pousse    corps.  *  Z>ëmofiomafftct>, art  de  pré- 
— Mauvaii  anges  f\eêdziHê,    dire  lefntur  par  les  inspirations  de 
n  dêins,  ou  mauvais  auges    tous  les  diables. — Chacun  sait  que 
bcs  sont  des  démons  fanati*  jadis  les  chrétiens,  du  rite  de  I É- 
es  intelligences  malfesan-   glise  romaine ,  fesaient  précéder 
is plusieurs  contréesde  l'O*    chaque  nom  des  saints  de  la  qua- 
es  anges  noirs  sont  armées   lité  monsieur;  mais  on  peut  igno- 
ributs  de  la  Vengeance ,    rer  que,  dans  le  même  temps,  cer- 
iments  de  torture,  précipi-    tainssectairesmonseigueurisaient 
)  impénitents  dans  les  en-    lesdiableset  lesdémous. — Ces#- 
de  la  terre,  lesretirentaveo    iô  dial  m'evol  :  C'est  un  ahuri ,  un 
pons  pour  les  y  replonger    brouillon  ;  un  homme  pétulant, 
rea u . —  Nos  diables  ou  dé-    — /  n'et  nein  si  dial  k'il  et  neur  :  1 1 
ont  plus  loin  avec  les  dam-    n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir,  il 
;s  messieurs  vous  le  pion-    est  moins  méchant  qu'il  ne  le  pa- 
ns des  chaudières  d'huile    rait  ; — il  est  moins  brave  qu'il  ne 
lition;  et  chacune  d'elles  a    cherche  à  le  paraître. — lAdialchi 
capacité  que  les  flancs  du    todi  so  le  gro  hopai  :  La  fortune  fa* 
^ésuvc  ;  ma  foi  si  les  pre-    vorise  toujours  les  personnes  qui 
le  sont  pas  à  leur  aise,  nos    sont  dans  l'opulence,  l'eau  va  tou- 
imnée^nesontpasàlanôce.    jours  à  la  rivière.— iStWa  mojjrn^ 
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Pdialf  magn  pdr  «tf  kainm  :  8i  tu  as  fonnifie  appellatÎTement  le  ^îe 

iDaDgé  le  meilleur,  mange  ce  qui  du  mal  ;  et  chez  les  anniens ,  démon 

te  reste;  tes  bribes. — Sik'ilama'  ou  génie  se  prenait  souvent  en 

gni  6  dial,  il  et  fnagnereudeu:  Celui  bonne  part.   Béelsebuth  avait  la 

qui  a  péché,  qui  s'est  fourvoyé,  pé-  qualité  de  prince  des  démons;  Lw 

chera  et  se  fourvoira  de  nouveau;  ci  fer  celle  de  roj  ;  et  Pluian  celle 

qui  a  failli  faillira  ;  quia  bu  boira,  de  die.u-roi  :  l'Ecriture  couMdére 

Par  extens.  :  du  vice  au  crime  le  Satan  comme  esprit  tentaiemr.  On 

pas  est  glissant. — Avu  treutoûrpu  dit  coUectÎTement  mauvais  an^es, 

Kildial:  Etre  plus  fin ,  plus  rusé,  des  diables,  des  méchants  démons, 

plusartificieux^que  le  diable,  que  et  des  diablesses.  Les  anges  rdfellet 

le  malin-esprit. — Li  dial  seûis  del  furent  chassés  du  ciel  pour  lean 

boubeinn  :  Peste  soit  de  la  pécore,  désobéissances  :  on  dit  auasi  angei 

'^jévu  l'dial  el  tiess:  Ayoîvmnrlel  déchues  ou  démons.  Les  anget 

en  tète,  des  grandes  inquiétudes,  noirs,  de  l'Orient,  ne  sont  que  nos 

etc. — Kanm^iomm  apekté,  c^ess  ta  diables;  et  fig.  nos  démons  incar- 

dialto  cht:  Quand  mon  hommeest  nés.  OnestsoufHé,  obsédé, par fst- 

ivre,  c'est  un  d  iable  incamé*— Pu  prit  malin  ;  livré  à  d'i  mpurs  dé<in 

rjfa/ a,j9tf  «OM-^t  an*: Plus  l'hora-  par  Vesprit  immonde;  séduit  par 

me  possède,  plus  il  veut  posséder  ^  tesprit  du  mensonge.  Dans  le  style 

—plusil  est  riche,  plusil  thésauri-  mystique,  dragon  fn/èrfie/seditdas 

«e  :  l'homme  est  possédé  du  démon  diables ,  des  démons^  des  dîaUes- 

de  la  convoitise. — Dial,  ronn  ma-  ses,  etc.— Imitez  Saint  Antoine  en 

gni  Item  de  boli!  vo-stesté  bein  g  lof  résistant  au  diable ,  i  fesprit  du 

Haie-peste,  vous  rejetez  lebouil  li  !  mensonge,  à  Vesprit  tentmteur.Zniv- 

vous  êtes  friand  à  diable*  -  Cess  to  gnez   les   insinuations  de  votro 

|i'ltdfc/.*  C'est  un  petit  lutin;  uue  mauvais  ange  :  il  est  â  gancbe. 

petite  diablesse. — Telvoireu,elni  Suivez  les  inspirations  de  votre 

i'tou  nein  :  vola  Vdial,  paret!  Tu  bon  génie:  il  est  à  droite, 
voudrais  d'elle, et  elle  ne  veut  pas        Dial,  s.  inteij.,  Diahtii,  adoB' 

de  toi:  voilà  le  diable!  le  hic  !  —  cissemcntdu  mot  diable. — Légère 

l'épaket  avou  Vdial:  Faire  un  pacte  imprécation .  —  Le  cadédis  et  le 

aveclediable, lui veiidrcson corps  sandis  des  Gascons. — Voy.  Tissi> 

et  son  âme,  en  fixant  la  prise  de  Sonk,  —  Signe  d'étonnemept,  on 

possession.  — Fé  v^ni  Vdial:  Faire  d'admiration.  —  K^il  dial  pret^U 

paraître  le  diable,  l'évoquer. — Le  se-zohai  po  fé  de  mang  di  keeki: 

r'kreyou  makrai  on  lea  dial po-xes*  Que  le  diaulre  prenne  ses  os  poor 

chanté:  Les  surciersont  leur  Azazel  faire  des  manches  aux  coateittx* 

pour  opérer  leurs  maléfices ,  etc.  — ICildial  fenairih :  Que  lediao- 

Diable, génie, démonyBéelzebuth,  trc  t'enlève  dans  lesairs,  Icsnna' 

Lucifer^Pluton^salanou  esprit  ten-  ges.  —  Ki  dial  Vâreu  peinsé  :  Qsi 

tateury  inauvais  anges ,  anges  rebel-  diandre  l'aurait  cru. — Diall  hv^ 

les  y  anges  noirs  ^  esprit  malin,  es-  ibat/ Diantre  !  c'est  magnifique! 
prit  immonde ,  esprit  du  mensonge,        Di  al- volav . — Voy .  Hc4ld, 
dragon  infernal  :  Diahan  ,  s.  Diaha!it.  la  plasbellfi 

Dans  tout  l'univers  ledia^/eper-*  la  plusbrillante^la  pluspréciess^i 
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et  lapluf  dare  de  tonteiilef  pierres  ce  qui  était  bàclë,  fermé  avec  une 

fines  et  autres  pierres. — Brillant^  barre  :  hm. — Voy.  DigieiH. 

diamant  taillé  à  facettes  par  des-  Dibaié,  t.  Dabaluk ,  DtsiiBiiLLiB; 

sas  et  par-dessous^  la  roi$  n'est  les  dict.  ne  font  aucune  distinc- 

taillée  qu'en  pointes  par-desnus*  tion  entre  ces  deux  verbes. 

— l?nl^tfl^éflUy  diamant  poli  na tu*  ,  Déballer  ,  désembalier  : 

rellement .  —  Seras ,  composition  On  déballé  pour  mon  trer,vend  re 

qui  imite  le  diamant.  —  Vêscar-  sa  marchandise;  l'acheteur  déballe 

boude  y  fut  d'abord  baptisé  dia-  quand  il  a  reçu  le  ballot ,  etc.  On 

iiiaiit«Cestàtortque de  prétendus  désembaUe  quand  on  a  remballé 

connaisseurs  l'appellent rtiHs; son  pour  partir  :  un  détaillant  se  pré- 

rooge  est  plus  foncé. — Vartoraan  sente  pour  faire  un  nouvel  achat , 

dit  qu'il  a  vu  le  roi  de  Pégu  res-  force  est  de  dàêemballer, 

içait 

,     .  qui ,                                 ^_ 

à  Furatiëre:  Farionutn  menipuam"  —  Quitter  un  banc. — yoY.Ilog,  — 

iMeft^.Sicelexioographeeût  su  que  Déplacer  les bancssur  lesquels  s'as^ 

le  dragon  qui  gardait  le  jardin  des  scient  les  rameurs  :  mar. 

Hespérides  en  avait' un  au  front  DiBAim  (al),  locut.  adv.  à  la  dS- 

plus  éblouissant  encore ,  il  aurait  bahbabb,  confusément ,  sans  ordre, 

été  moins  impoli.— On  dit  dia-  -  Billebaude^ru  :  feu  de  btllebaude; 

xnant  d'un  petit  ouvrage  de  litté-  aujourd'hui  :  charge  à  volonté  :  t. 

rature  d'un  genre  gracieux.  Un  milit. — Chasse  à  la  btllebaude,  à  sa 

petit  dict.  de  poche  porte  aussi  ce  fantaisie  :  t.  de  chasseur:  n'est  plus 

nom  :  on  ne  peut  guère  y  recourir  guère  us.  — ^Voy.  Al-dibann  pour 

qu'en s'armant d'un  microscope,  l'accep.  walI. 

DiAMÉTT,s.DiAMiTEB,ligne  droite  AJa  débandade,  à  la  billebaude  : 
qui  va  d'un  point  de  la  circonfë-  ^/^  débandade  se  dit  plutôt  du 
TCnced'uncercle,à  unautre point,  désordredesaffaires.^  toWi^B^au- 
TOpassantparlecentre.-La  plus  ^'^  f!^"i,^  un  ménage  ou  tout  est 
grande  partie  d'une  chose  ronde,  ^'^  désordre,  pèlc-méle.— Chaque 

*tc.-  Diamétralement,  adv.  -Voy!  T'."î"iî,?''  5*'^  "^îi  *  ^  ^t^  '  *''"' 

^JofUrair.  Konirair.  ««*  *  ^ débandade.  Cette  figurante 

DiABAii.  DiABiHÉB.  -  Voy.  Hitt.  esttiréeaquatreépmglwsurlascè. 

Jiitâ\  Hité,  "®'  ^"^  ^"®  toutestd  la  btllebaude. 

Diixo,  s.  Débauchb,  dérèglement.  I>".^"^^»  ••  Débarbas,  cessation  de 

—Excès  dans  le  boire  et  le  man-  ce  quienibarrasse.-Voy.I>fAa/w. 

Ï fer.— Incontinence.— ÉcaH de  .   Dibabasse. Débabbass». Voy. Z>t- 

'egpril'-Nosslainess't'àldibàg:  *^î^ 

le  temps  est  à  la  pluie,  etc.  ,  Dibabassmaih  ,  s.  ArtuoBATioif , 

n                    ^T           w^  w  changement  en  mieux.- Soulage- 

DiBAcouU,v.VoHiB.-i;é^ow.  mcnt;  - adoncissemcut d'une  pci- 

éer  :  pop.— Voy.  Gueuy.  ^ç,  soit  de  corps ,  soit  d'esprit. 

DibAxlé,v.  DtBAcLiB,  débarrasser  Dibarbout^v.  DéBABBOiJiLLBB,net- 

uji  portdes  navires, etc.— Ouvrir  toyer,  etc. -Voy.  Lâré, — Sedébar- 

9  L.  61 
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bouilUr,  86  remettre  au  courant  les  Français  nous  ont  chipé  notre 

de  ses  affaires,  de  son  travail ,  de  dibeinn  ?  Les  hardis  volereaux! 

sa  besogne  :  cette  acception  £sni.  Dibihevb,  s.  GiaçcaB,  crevasse, 

est  omise  par  les  dict. ,  cependant  principalement  aux  lèvres, 

elle  est  très-usitëe.  DibibI,  v.  Gercib .-  Kél  kagmanU 

DiBABKi  I  V.  Dbbabqveb  ,  dcchar*  hihîelkôp  li  viseg!  G'ea  le  lep  toit  dû 
ger  la  cargaison  d'un  navire, etc.-  hUme  :  Quelle  mauvaii^e  bise!  elle 
Nouveau  débarqué,  se  dit  d'un  in-  coupe  le  visage!  J'ai  les  lèvres  en- 
connu  nouvellement  arrivé:  o-  tièreraent  gercées, 
mission  des  dict.  Dibii,  v.  DiBABii acbeb  ^  6ter  les 

Débarquer,  désembarquer  :  harnais  à  un  cheval ,  etc.  —  Yot. 

Après  une  courte  ou  une  longue  Dimoussi. 

navigation  on  débarque  au  port.  DiBi!fÉ,  v.  Dépébib,  etc. — Yof. 

On  désembarque  avant  le  départ ,  Dibeifin.  Dikoili. 

ou  Tarri  vce  au  lieu  destiné.  DiBiTt,  v .  Débitée,  vendre  en  de* 

DnABKcxAiN^  s.  DtBABQVEHEiiT  y  taîl.- Manière  d ^exploiter Icboîs: 

action  par  laquelle  on  débarque  débiter  un  madrier,  etc. — Vonmi 

les  personnes,  les  marchandises ,  màie  inn  bonn  novel  a  débité  :  Voui 

etc. — Yoy.  ci-dessus.  n'avez  jamais  une  bonuenoovelJe 

DiBAmé,  V.  DinAPTisEB^  priver  à  débiter,  à  raconter. — Cssst'inn 

queiqu^un  des  avantages dubaptéme.  omm  kUss  dibiU  bein  :  C'est  an 

—  Jl  se  ferait  plutôt  débaptiser  que  homme  qui  parle  bien  ;  -  qai  s  le 

de  faire  telle  chose. — La  définition  débit  facile.  —  Yoy.  Pàrlummn» 

n'est  qu'un  non-sens  ;  et  la  phrase  Loheinss. 

d'exempleestplusque triviale. Dé-  Dibitec^s.  Debitevi,  celui  qui 
baptiser  neseraitqu'une  vaine  for*  feitdes  mensonges,  qui  donne  do 
mule.  Se  débaptiser  n'éveille  que  bourdes.  — Yoy.  Baid.  Deteu, 
l'idée  d'entêtement.  On  dit  fig.  se  Dibloké,  v.  Débloqceb,  forcer  à 
débaptiser  de  ceux  qui  prennent  lever  le  siège  d'une  ville,  etc.  — 
des  noms  supposés  :  les  voleurs  et  Remplacer  les  lettres  bloquées  os 
les  mouchardsse  débaptisent  selon  renversées:  inipr. 
le  temps,  le  lieu,  la  circonstance.  DiBLorxxÉ,  v.  Déboccleb, dégager 
"Givouk'il  dial  mid'batisSy  sig'inn  une  courroie ,  etc. ,  des  ardilloM 
ii  speie  li  bateitnm  :  Je  veux  être  qui  rassujettisscnt.— Défaire,  dé- 
débaptisé par  le  diable,  si  je  ne  le  ranger,  les  boucles,  les  annesui 
brise  la  caboche,  la  tête  :  pop.  des  cheveux  bondés,  annehés.— 

BiBEiMDLÉ,  V.  DfiBAïf  BEB ,  ôtcr  uiio  Otcr  Ics  bouclcs  à  une  jument.  — 

]>ande,  un  bandage.  —  Lâcher  la  \oy. Onai,  Spinett. 

détented'unearmeafou. — Se  dé-  uiboir  ,  s.  D&bobb  ,  passage  du 

tendre  .-Cesser  d'être  en  érection,  pavé  aux  bas  côtés.  — G)  quiert 

DiBEiMif ,  s.  locut.  adv.,  Detbesse,  au-delà  du  cordon  de  la  légende, 

embarras  pressant.  Dépérissement^  —  Yoy.  Boir. 

état  de  ce  qui  périclite,  etc. — Ess  Dibotrdé,  v.  Débobbeb,  dé|)aaer 

al  dibeinn:  Aller  en  déclinant. —  le  bord  ;  les  bords. — Dire  toal  ce 

Ktre  réduit  à  la  portion  congrue  :  qu'on  a  sur  le  cœur.  Exhaler  « 

à  la  besace.  —  Croiriez-voos  que  colèroi — Li  Moues  et  d'boirdeu: 
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iovteie  !  La  Meuse  est  d^*  un  dëmenti . — Ileiêifran  kiéfbaé- 

la  BoTerie  est  a  la  veille  dreu  mit:  U  est  si  hardi  ,  si  ef- 

us  Teau  ;  couverte  d'eau,  froute ,  n  insolent,  qu'il  démen- 

kott  dihoiit  ^  e'ov  la  Mi  tirait  son  père.                    « 

te  ;  k'av  holé ,  hiie  ?  Votre  Dnodaaio  ,8.  DfiHssTr.  Franfetn- 

ëborde ,  vous  êtes  toute  dàrl  à  d*boûrdeg  va  n'baufal  gueie, 

ée  ;  qu'avez -vous  donc  Peign,  mikoiêf  komm  soula:  £f- 

h  d'bQÎrdein  inn  noulaie  fronté  ,  insolent  coquin  !  un  dé- 

,  et  no  le  foutein  n' fameuse  menti  vaut  un  soufflet .  Flan  !  gobe- 

is  débordâmes  une  nuée  moi  ça,  gredin. 

ues^  et  nous  les  mimes  en  Disoûasé,  s.  DiBounsia,  tirer  de 

léroute  après  leur  avoir  l'argent  de  sa  caisse,  de  sa  bourse, 

ucoup  de  monde.  pour  faire  un  paiment. — ICavéw 

DDHAiii  ,  s.  VÉBoiDKHBiiT ,  (if6o«rsé?  Qu'avcsi-vous  dëboursé? 

le  déborder. — Abondant  Diboûrsuhaih  ,  s.  DéBOuasBiiiifT, 

eat  d'humeur. — Débor-  action  de  débourser,  de  feire  un 

de  louanges,  d'injures.-Ir-  déboursé.  — Jamais  débours, 

soudaine  d'ennemis  dans  DiBourt,  v.  Déboutib,  déclarer 

;  par  leurs  débordements  la  déchéance  d'une  action  faite 

aiesse  sont  rendus  redou-  en  justice.  —  Supplanter,  débus* 

-Un  pécheur  endurci  vit  quer  un  rival  :  fam. 

Icbordement.  Dibbàu^,  part.  pass.  DtBBAULi. 

B.  Déboîter.  Voy.  Disloké,  — Voy.  Dikâmané, 

HAm ,  s.  DiBoiTBXEiiT ,  dé-  DiBiint,  v.  DÉBimBR  ,  ôter  la 

int  d'un  os  y  etc.  —  Voy.  bride  à  un  cheval ,  etc. — Fé  ûii 

eûr  sain  d'britU :  Faire  huit  lieues 

ï,  v.  DÉBOTTBR,  tirer  les  bot-  sans  débrider ,  sans  ôter  la  bride  ; 

LQD'cif.  Maissicegue/gu'tin  sans  s'arrêter.  —  Sans  intermp- 

singe!  —  Moment  où  l'on  tion  ; — avec  précipitation  :  fig. — 

recevoir  au  déboîter.  Voy.  ci-^seoue. 

lÉ,  v.*DtB0UT0?rRBB,  sortir  Bibribbu  ,  ou  D'arrui,  s.  ellipt. 

itonnière. — G'eateu  kâse^  Grard,  irbaticarle  travailleur,  fiiy' 

tinrieindid'botném'pan*  tre  Dibrideu  est  peut-être  anté- 

l*dial  m'evoL.,.  :  J'étais  diluvien. 

3t  je  n'eus  pas  le  temps  de  DiRROouft.DÉRROuiLLRR.Voy.  Dik- 

nner  mon  pantalon  ^  et  melè. 

r  arriv  a .  ; . .  Dibcskr  ,  v .  Débusquer  ,  chasser 
BINÉ,  v.Dérobirer, déchar-  .  l'ennemi  d'un  poste  avantageux, 
bobine  pour  la  remettre  — Faire  perdre  un  emploi ,  etc. 
k  eau  :  Umêler.-Ètre  pale,  Débusquer ,  supplanter  : 
Se  dit  quelquefois  dans  Débusquer  s'arrête  à  l'idée  de 
ion  de  dégringoler.  -Voy.  faire  perdre  une  condition  avan- 
.  Dispouy.  tageuse;  une  place ,  un  emploi, 
LÉ ,  Dégringoler  , rouler  du  etc.  Supplanter  comprend  le  rem- 
bas.— S'afi'aiser.  Crouler,  placement  de  la  personne  dèbus^ 
BDÈ,  V.  DtiERTiR ,  donner    quée  par  celle  qui  la  supplante, — 
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Un  parti  fait  de  Toppôsition  syi-  oiseaux  gallinacëft  ;  tels  que  le 

tématique  :  il  veut  débusaner  le  paon ,  le  fieiisaii ,  etc. — On  dit  Je- 

ministère.  Une  faction  se  liTre  i  $uit9  pour  dindon ,  par  ironie  ;  el 

des  menées  occultes  :  elle  oherche  par  ail  usion  à  Jacques  Cœur,  dé  h 

à  supplanter  ses  rivaux. — L'aman  t  compagnie  de  Jésus,  qui  rappiirti 

supplanié  trouvera  une  fiche  de  en  France  plusieurs  dindons  et 

consolation  en  débu$quani  son  ri-  plusieurs  dindes  ;  qu'un  natort- 

val .  lisa  focilemen  t.—  Ti  n'et  hà  dtdmn 

DiDLA,  prép.  Delà,  plus  loin ,  de  Tu  n'es  qu'un  dindon ,  une  bue, 

Foutre, etc. -£*/ avec fiMie de* pré/i.  une  huître,  un  nigaud  ,  etc. 
DE  et  PAB  :  //  eii  ta  dila  les  monts,        BiÈi. ,  Argilb  ,  terre  moUe  et 

VkumLkleCapde Bonne^Espérance,  jaunâtre. —  Terbe  Glaisb,  ou al^* 

Dans  cette  définition  complexe ,  soluroent  Glaise  ,  terre  grasie  et 

le  choix  laisse  prise  à  deux  inter-  compacte ,  dont  on  se  sert  pov 

prétations:  par  la  première  il  est  fairedesbatardcaux,delapote»^ 

né  au-delà  des  monts.  Par  la  se*  etc. — Sigillé,  sorte  de  terre glai« 

coude  il  est,  en  ce  moment,  par  ou  d'argile  qui  vient  des  îles  de 

delà  le  Cap. .. —  Se  dit,  par  les  Lié-  l'Archipel. — Diéves,  dépôts  af)gi- 

geois,  dans  le  sens  de  au  delà ,  de  leux  des  houillères.  — Terni  fo»- 

outre  :  Gi  d'meûr  di  d^la  Moûss  :  Je  /on ,  terre  qui  sert  &  d^nôsnr  Id 

reste  Outre-Meuse,  au  delà  de  la  draps.  —  Glaisière,  lieu  qui oos- 

Hense.  tient  de  la  glaise. 

DÎDOiv ,  s.  Dinaoïf ,  gros  oiseau  de        Dibbaih  ,  adj .  s.  Snana ,  qoi 
basse-cour  dont  la  chair  est  très-  vient ,  qui  marche ,  après  las  s«- 
estimée  :  au  plur.  se  dit  tant  du  très; — après  lequel  il  n'y  s  pv 
ntâle  gue  de  la  femelle*  Conséquent  d'autre. — Dierain  eoglo  :  Dernier 
ce  :  Lee  dindons  sont  hermaphro-  soupir,  dernier  souffle,  d*un  no- 
dites.  — DtiMls^femelledu  dindon .  ribond .  —  Ess  soss  dierain  :  Être 
— /)inibmnaaif,jeune,petit dindon  dans  le  dernier  mois  desagrei- 
ou  petite  dinde.  -*  Dindonnade,  sesse  ; — au  moment  d'aecoadMT» 
mets  composé  des  parties  du  din-  — Être  à  toute  extrémité,  oa  à  h 
don  :— sa  maladie.  Ajoutes, grosse  veillcde mourir. — Oft»alrassM> 
balourdise:  fam. — DindonnièrOf  l* dierain,  ou  rdierainneM»^- 
celle  qui  garde  les  dindons.  S'il  est  II  veut  toujours  avoir  raison,  il  * 
question  d'un  homme  ne  peut-on  toujours  une  réponse  â  6ire ,eic. 
dire  dindonnier  sans  être  appelé  — yoj.Brok  — DfefaMifl»,deniiiéiS' 
dindon?—  On  a  dit  dindonnière  — Poldierainnfeie,  roUeem^t^ 
Wunedemoiselledecampagne.Rajez  lév  nein'i  Pour  la  dernière  U^> 
ce  mot  du  dict.  qui  répète  l'in-  accoptez-vous,oun'acoepks-*oai 
jure. — Quand  un  coq-dinde  fait  la  pas?  Dierainn  de  kimss  :  ClaM 
roue,  se  redresse  et  se  pavane,  infime.*J[^ierafsiâ/)iiit*éA: Avest- 
quand  il  étale  ses  grâces ,  ses  ma-  dernier. 

melons,  et  balance  sa  du plicaturc,        D]ERAiKf(HAi5,adv.  DBSiiisBtn'ti 

je  vois  un  grave  ministre  en  corps,  depuis  peu,  il  n'y  a  pas  loiigtrm|Si 

en  àine,en  rubans  et  en  croix. —  en  dernier  lieu ,  etc.  —  Kacvîh 

Le  dindon  appartient  à  l'ordre  des  ou^AGihSEs.Messieui'slesdiclU'n' 
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arisles,  tous  dites  qtte  vous  n^  rende.  —  Wallons,  vos  archaîs- 

t/MrtVii.Eln  prose  et  dans  te  style  mes  ,ou  TÎeux  mois,  sont  vieux 

lin. ,  il  faut  dire  demièremenL  En  comme  le  temps, 

oësie  et  dans  le  stylé  soutenu  il  Dnw  ,  s.  l)iic.  En  langue  ro- 

lat  dire  naguère.  Les  poètes  se  mane,  Dioi.*  £tre-Suprème,créa- 

ennettent  de  retrancher  s  à  je  teur  et  conservateur  de  l'univers, 

ors ,  etc.  :je  voi,  pour  rimer  avec  — L'existence  de  Dieu  est  burinée 

01,  etc.  Ils  ajoutent  $  à  naguère  dans  le  cœur  de  l'homme.  Nous 

our  rimer  avec  ^flierrey  etc.  :^i«er-  voyons  Dnu  avec  lesyenx  de  ràmo 

is  f  naguéres ,  etc.  —  L'éJision  etducoi^s.  Sunnom  est  rcsplen- 

e  «  ne  captive  point  les  yeux,  diisaut  dans  l'astre  du  jour,  dans 

iuraliser  un  adverbe ,  c'est  dé^  les  merveilles  de  la  création  ;  ré- 

rammmirer  la  grammaire. — Di*  vêlé  dans  tout  ce  qui  existe. — 

>ns en  passant,  que  les  bons  ver-  Que  lespaïensaient adoré lesoleil , 

ficateartévitentlesadv,  en  msn#^  les  planètes,  les  météores,  celas'ex- 

uand  ils  forment  plusieurs  sylla-  plique  jusqu'à  un  certain  point  : 

es  (^).  mais  diviniser  les  éléments,  lesbé- 

Dnasoa,  FaÀBTnXy  arrière-bou-  tes  féroces ,  les  animaux  domesti- 

be ,  gosier ,  partie  supérieure  de  ques,  les  métaux,  les  cailloux,  les 

cBMéophage^  c'est-à-dire  du  canal  plantes,  les  impuretés,  etc.  :  mais 

lembraneux  qui  s'étend  du  fond  porter  les  dieux  à  S0,000,  admet- 

e  la  bouche  jusqu'à  Vorifiee  su*  tre1epartagedelapuissance;n'est- 

ériear  de  l'estomac  ;  on  dit  on-  ce  pas  outrager  Dieu?  se  placer  au 

ce  de  l'ouverture  qui  sert  d'en-  dernier  rang  des  êtres  animés  ?— 

*ée  et  de  sortie  à  certaines  cavi-  En  -faisant  une  courte  excursion 

»  du  corps  de  l'animal:  l'orifice  dans  le  dégoûtant  domaine  des 

B  la  vessie,  etc.  — Yoy.  Maireai.  dieux  de  l'antiquité,  et  de  quel- 

Iliàss,  ou  Diésis:tL  Signe  formé  ques  autres  |)eu  connus,  je  ne 

B  deux  doubles  barres  en  croix  :  dirai-  pus  :  Le  père  en  permettra  , 

ae  met  devant  une  note,  à  la  la  lecture  à  sa  fille. — Phallcs,  re* 

lef  où  la  note  est  placée.  Le  dièse  présentation  du que  F  on  por- 

idiqiie  qu'il  faut  hausser  d'un  iaU  dans  lés  fêtes  de  Bacchus  et 

ami-ton  dans  le  courant  du  mor-  d^Osiris,  Ajoutez ,  dieu  de  la  plus 

Bau,elc.-Ifùtehau8Béed'undemi-  exécrable  lubricité. — Idolb,  in  na* 

m.  —  Markéd^inn  dièsst  Diéser  ,•  turàlibus  en  fer  ,  plus  grande  que 

larquer  d'an  dièse,  ou  hausser  nature,  qui  recevait  les  sacrifices 

'un  demi-ton.  des  abominables  prétresses  et  sec- 

Bnr,  Diu  ,  Diew  ,  Biiu. — Diei  tatrices  de  la  lubricité. — Priape... 

Itou  de  gâr:  Bieu  vous  garde. —  J'ai  parlé  et  je  devrai  encore  en 

^OMS-£^fet9;  Avec  L'aide  de  Dieu;  dire  quelque  chose,  du  poly- 

0  langue  romane,  Mais^Diex.  théisme  des  païens;  il  se  retrouve 

-  Diet'vzel  mér  :  Dieu  tous  le  dans  la  Ifigritie  dans  toute  sa  lai- 

deur:  les  Poréens,  sur  la  côte  de 

n  Loi  deoi  ver.  qui fuiTent  sont  d'un  Mababar,  adorent  l'agganata,  Sa- 

ellitecte  Inen  connu  :  i      j       -    »   i                           ^       .  ' 

J.  fiM  mon  ati^t«0,it,  ^^ada  et  Bnlarama  ,  représentes 

Perpendtcutairemcnt,  par  trois  idolcs  hidcuses  et  véné- 
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rées.  LeVanitau,  des  sauvages  de  DifahI,  t.  DiiAiLLOTit ,  6ter  le 

FAmëriqiie  septentrioDale  ^   est  maillot,  etc. 

également  épouvantable. —Voy.  Ditaitt,  s.  QuBasLLB,  dispute.  — 

Posteur. -—AiiAE,  nom  que  les  ma-    Faux-fuyant,  etc Voy.  Kard. 

hométons  donnent  à  Dieu  ;  il  est  Dipàpoé, v .  DtSAiia,  ôler,  retirer 

aussi  leur  exclamation  de  joie  ,  les  bâtis,-// a  socam/'^lnrtJ/ A- 

de  crainte,  et  le  haura  de  leurs  fifilaie:  Il  est  souvent  iadUpoaé; 

soldats.-  AcHAi,  être-suprême  des  j^  j^  crois  hy pocondriaque.-YoT. 

Indiens. — Beahha,  dieu  des  In-  pMlé. 

dous. — Daos,  dieu  des  CHaldéens.        L   '   .         r\^  u  at 

.  1        I      .  „.    .^^        DiFALi,  v.  DtPALQirxa,  raliattre, 

— AiFADia,  les  plus  anciens  des  ^..^ncber  d'une  ^om^e- elotr 

dieux  desScandinaves.— JtHov  AH,  "\rancner ,  a  une  *.omrne ,  et  psr 

iio.  D.  D1.1;  en  hébreu.  XJn  poète  va    «^^«"*-  ^  ^°«  ^'^«'^**^  ^»^*"- 

plusloin  en  disant:  ^/90i#spr^/f)e#    **^J,  -  ,  „,   . 

eacrée,  ron  d'cr  dhu  maù  d'un  hom-        Défalquer,  dédmrè ,  Mnsfrmf»; 

me. — Non  ifun  nom,  n'y^-^il  P.M  On  défalque  en  portanten  compte 

dequoi  jurer  comme  un  paîenr —  ce  qu'on  a  fourni  3  on  déduit  ane 

Déicole ,  celui  qui  adore  un  seul  somme  d'une  autre  en  fesant  une 

Dieu. — Déicides ,  se  dit  des  Juifs  aouetraction. 

qui  ont  fait  mourir  le  Fils  de  Dieu.  Dipaleo  ,  s.  Difalcatiov,  dédac- 

— Déiste,  celui  qui  croit  en  Dieu  tion,80ustraction.— Yoy.cf-isMsi. 

et  rejette  la  révélation. — Théiste,  Dit  au  ,  v.  DtPAiLua ,  tomber  eo 

celui  qui  croit  a  l'existence  de  faiblesse;s  évanouir. -S'aSaiblir. 

Dieu, s'(»pposeàathée:  Voy. ^/af>.  — Voy.  Fiàtoi,  Pâmé. 

— Panthéistes,  ceux  qui  ne  re-  DiFAUA!i8â,  s.  Dèfaillarci,^?!- 

connaissent  d'autre  Dieu  que  l'u-  nouissement ,  pâmoison.  —  Voj. 

niversalité  des  êtres;  c'est-à-dire  Pâmé,  Pâmèg. 

le  grand  tout ,  des  grands  fous. —  DifAtt,  s.  Dettb.  —  Arriéré.— 

Ni kreûr  nia  diew ,  ni  âdiah'Re  Gitcâgn  tropô,gi  fai ded*fétt:k 

croire  ni  à  Dieu  ni  au  diable,  être  gagne  bien  peu  je  fais  des  dettes. 

méchant,  incrédule,^  impie,  pyr-  — C'ess-tô  furlangueu  ,  aroun'h' 

rhonien.  — Si  h'il  Bon  Diu  wàd  ronn  di  rirnow  to  le  geoû,  ipàè 

et  hein  wàrdé  :  Celui  qui  est  sous  d'fàtt:  C'est  un  prodieue, aveetf 

la  protection  de  Dieu,  qui  vit  en  francs  de  revenu  cbaque  joar^il 

état  de  grâce ^ n'a  rien  a  craindre,  s'endette. 

— GeuréVnondehinaméBonDiew:  DifavobAji,  s.  DIfatokaiu,  QV 

Prononcer  le  nom  de  l'Etre-Su-  n'est  pas  favorable.  *Défiivonlw* 

prême  en  jurant  ;• — sacrer,  blas-  ment  :  adv. 

phémcr  (^).  DifeisdAb,  adj.  DÈn!iiABU,<I>t 

_.«_-_^____  peut  être  défendu. 

C)  Il  m'est  impossible  d'admettre  la  ,  ^"■J^"»*" '  *'  DÊFElfSCTl,  I^OCll 

supposition  que  le  blasphémateur  ait  Tin-  chargé  d  omcc  de  la  défense  Ml 

tention  formelle  de  s'attaquer  à  Dibo  :  acçusés,  dans  les  causes  crimialr 

quoi  qu'il  en  soit  ,  l'inyoquer  dans  le  Jes.-^rotlé,  Cclui  dontlafoDcti* 

péril  ,   dans    ladversité  ,   Tocilerer   des  •  .      «             ±        .1      .•••Wa 

blasphèmes,  me  paraissant  d'affliseantf    consiste  a  représenter  lespa^» 
€ontrastes.«-.Voj  Sahrameinnté.  devant  les  tribunaux^  et  de  taus 

ê 
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'  nom  tons  les  actes  de  pro*  Clément  est  l'un  des  commenta- 
nécessaires.- Voy.^9oi4.  leursdu  bonhomme 

5SS,  s.  DiFinsB  y  action  de  DirBiAiiiHAiiiyadT.DirPBmiB!<T, 

re  soit  Ter  t)alemenl  soit  par  d'une  mouièro  différente. 

-Tronçons  de  câbles,  etc. ,  Différemment ^  divertemeni,  dit- 

rotéger  les  flancs  d'un  na-  tinctemeni: 

lar. — A  laplur.y  lesdéfensee  £n  y  TOjejïï  dUUnctemeni^  nous 

lace  :  t.  niilit. — Faire  lever  traitons  un  sujet  diversement ,  par 

n^es  :  barreau, — liiBiBiTioiiy  la  raison  que  nous  pensons  dtffj- 

,  prohibition  :  ie  joint  preS"  remment, 

<our8  af>ec  le  mot  défense  ;  bt  Dipebbhi ss^  s.  DirriBCRCR,  dissero* 

9  usité  au  plur.  :  Inhibition  blance ,  etc. 

vses  sont  faites  à  toutes  per^  Différence  ^  dissemblance  ^  direr- 

...  BT  EST,  etc.  site,  variété^  inégalité^  disparité^ 

nssy  prohibition,  inhibition:  bigarrure: 

lèfense  repose  sur  le  droit  ikns  la  différence  l'esprit  corn* 

ou  naturel  :  la  transgresser,  pare,dans]aflfmeff»6^iice  il  sépare; 

délit.  Prohibition  ne  se  dit  il  abstrait  dans  la  diversité,  -cboisît 

qu'en  parlant  des  marchan-  dans  la  vartéié:  Tirrégulière  tué- 

celles  qui  sont  prohibées  <;ra/t/^ déplaît,  la  JtjpartVé choque, 

terminées  par  une  loi .  /n*  la  bigarrure  enlaidit  la  disparate.  - 

rt  ne  se  dit  qu'en  terme  de  11  arrive  que  deux  amants,  dere- 

rudence:  il  restera  dans  l'an*  nus  époux,  soient  dissemblants  à 

la  chicane. — Il  est  permis  eux-mêmes  :  la  diversité  dans  les 
re  ce  qui  n'est  pas  défendu  caractères,  jointe  au  goûtde  la  va- 
loi  ou  réprouvé  par  la  mo-  riété ,  va  jusqu^à  fieiire  regretter  le 
jes  prohibitions  nuisent  au  divorce  pour  tW</a/t<é  d'humeur, 
erce  et  alimentent  l'im^lO-  DivBRfi ,  v.  Defbbbbe,  6ter  le  fer 

du  pied'd'nn  cheval ,  etc. ,  èler 

:BAi!i,adj.  DirviBBiiT, qui  n'est  le  fer  appliqué  sur  quelque  objet, 

semblable.  — Jft  g'và  si  d*fir  :  Mon  cheval  se 

^érent, dissemblable jiispareil^  déferre. 

;/ ,  diters ,  varié  :  DimuLTt,  s»  DimcuLTÉ,  ce  qui  est 

mme-girouette  tiendra  deux  d'une  difficile  exécution. —  Eipt- 

nts  langages  dans  le  même  cbbiçnt:  on  6tb,  on  vainc  Pempé^ 

dissemblable  se  ditsurtoutde  chôment.  Dites  on  lève,  l'empêche- 

qui  cesse  d'être  le  même  n. ont,  les  empêchements.  —  Les 

le.  Dispareil  s'emploie  pour  prosodisles,  qui  font  prononcer  et- 

remarquer  la  différence.  Ce  gogne  au  liea  de  cicogne,  préten- 

tJ»/f/ic/ est  facile  à  saisir.Ge  dent  qu'il  faut  dirediMgulté  et  non 

tcJirer^diflèredanssa nature  cft)^cti^.-Yoy. page 278, 2°** col.; 

ns  sa  qualité.  Delille  et  Le-  dernier  alinéa, 
ont  employé  iltrer#  dans  le        Difficulté  ^obstacle,  empêchement: 
e  rarté  ;  Clément  applaudît        La  difficulté  embarrasse  \  fcbsta* 
ureuse  innovation  déjà  in-    cle  s'interpose  entre  la  yotonlé  et 

par  La  Fontaine  ;  et  ce  bon    l'exécution  ;  Vempèchement  Sitréie 
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toul  conrt.-Un  procès  sera  hérissé  très-fnîble  ;  ou  non  torse.  -^  Yor. 

àedifRculUs:  l'ar^fenilo^applanil.  FUumm. 

Un  lâche  multiplie  les  cbêtades  :  DiFLiK8ioii,s.FLVxiO!f,oongestîot), 

un  brave  lessurmonte.  Un  homme  afAux  de  liquides  dans  quelque 

difficile  a  des  empéchêmentê  à  l'é-  partie  du  corps;  et  gonflement  îd- 

pargnc:  on  les  lui  fiiit  leyer.  dolent,  mobile  du  tissu  ce  II  niai  rr; 

Diïïicvltéy  obstacle  g  hic,  ncBvd,  surtout  de  celui  du  TÎsage. 

nœud  gordien  :  (*)  DiFLixvrt  ou  Chkrfi,  y  .  EFâmus , 

Le  hic  est  le  nœud  principal  tirer  de  la  soied'uiie  étoffé  pouren 

d'une  diffivulié.  Le  nœud  gordien  iiiire  de  la  ouate,  etc.  Effiioqmr, 

fut  coupé  par  Alexandre:  c'e^t  rendre  la  soie  laineuse.— £)}K/oc/irr, 

ainyi  que  les  conquérants  renTcr*  détordre  les  fils  des  chiffons  :  L  de 

sent  leso&f/0c/ef.  papeterie. 

DiFiGoaiî,  ▼.  DtnccBBK,  gâter  la  Difluxtxu  ou  CBBKPimr,  Ermo- 

figure  ;  enlaidir. — G Ater  la  forme  qubud  ,  ouTrier  qui  effiloche.— €y- 

de  quelque  chose.  — Dénaturer,  lindre  pour  effilocher. — Difimm- 

trahir  la  vérité.  ieuse  :  Effilocheuse. 

DiriLtyY.  DtmxB,  6ter  le  cordon,  Qiflobi,  s.  IhrLEcaia,  perdre  tei 

le  fil  passé  dans  quelque  chose,  fleurs.  —  Par  extens.,  ôter  le  re- 

— />ffy!/ë(iepie/.- Défiler  des  perles,  loutéde  certains  fruits  par  Tal- 

^^Difiléê'chapekt:  Défilerson  cha-  touchement. 

pelet ,  dire  ce  qu'on  sait;  ou  qu'on  Diflobihbg,  s*  Déflobaisoh,  tenp 

ignore. — Voy.  Parâd.  de  la  chute  des  fleurs. 

Dinit,  adj.  part.  pass.  Emit,  Dipuieteg,  s.  DÉroLiATiow,  ffsfp* 

mince  et  long,  étroit  et  allongé,  de  In  chute  des  feuiliee.  Dites  ir-   J 

-  Élancé, etc. — Cbstal  BrFiLt,che-  feuillaison^  —  Voy.  Foie. 

'^hX  qui  a  r  encolure  fine  est  déliée.'-  Difoi^s,  ady.  Violxhhebt,  arfc 

On  dit  en  parlant  des  personnes ,  violence. — Voy.  Foirsi. 

taille  élancée,  c*eêi'à'dÏTé,svelte et  DiroNst ,  v.  Dêpouceb,  enlevrr 

bien  prise.  Voyons  le  cheval  élancé:  le  fond ,  en  parlant  des  tonneasi, 


cheval  dont  le  corps  est  efflanqué ,    etc. — Fouiller  uu  terrain  âlapiv-    Y 

Îui  a  les  flancs  creux  et  abattus. —    fondeur  de  quelques  pieds.— tof.     ^ 
I  fiaut  I  ire  pour  croire;  et  l'on  n'en    Afonsé. 


croit  pas  ses  yeux .  Dirôi,  Difpobxk,  défiguré;  UJ* 

E§lé,  svelte,  élancé  :  ^11  et  to  diflr ,  6  direu  6  mârtS»  * 

Dans  leur  croissance, beaucoup  11  est  tellement  dîffunne,  ipH 

d'enfiints  sKint  effilés.  Une  demoi-  ressemblée  un  singe. 

»elle  qui  a  la  taille  fine,  légère,  dé-  Difôbxé,  t.  Dirroiata .  gilVfil- 

gagée,  est  svelte,  si  elle  a  des  for-  térer,  \Rfonne,enparlantJstmm 

mes  aériennes,  elle  est  élancée.  naies  et  autres  choses  êembUUn,'^ 

DiriLEG ,  s.  ErnLOQVBs ,  soie  folle ,  Ne  difformes  que  oe  qui  a  été  Ut 

au  moyen  d'uue  forme. 

OLepoiidquiattaobaitlojoagauchar  DirÔBHiT*,  8.  DirrOBBTÉ»i<W 

de  Gordiiif  ne  poinrait  être  dénoué  par  irès- apparent.  —  J'aî  cetle  tt^ 

\cM  liens;  Tempire  de  TAiie  eit  promu  i  "  *"  ,"i  i^««"*«       •  «■     .     jî*-. 

culuiquifortirtTÎolorieusdel  entreprise.  «7™"®  «OUS  les  yCUX.  Li  if 

A^cxMânemptoiesonépét.^ynj.Nouk.  fnité  est  un  défaut  dans  kspv^ 
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s.  La  laideur  eni  dans  les  Dirou,  adr.  Dbrors,  s'oppose  a 
la  scpERFiciB  du  VISAGE.  —  ùisôikns.^EsiMeur ,  s'oppose  à  in- 
né se  dit  que  des  avihaox  teneur. — Le  large^ou  pleine  nier; 
nuBLES. Puisque  la ^t'cinir  par  opposition  aux  rades,  aux 
i  les  traits  et  dans  la  super^  ports,  aux  côtes  :  mar.  —  Vint  di 
visage,  et  que  le  mot  ne  se  d'foA  :  Venir  de  dehors^  du  dehors. 
àesanimaux  e t  d  es  meubies,  -^  Roté  komm  à  maiss  di  danss ,  le 
ogique  de  dire  :  Le  bouc  et  bechett  dipiâ  d^foû  :  Marcher  corn- 
i  ont  les  traits ,  la  superficie  me  un  maître  de  danse ,  la  pointe 
ge  d'une  dégoûtante  /at-*  du  pied  en  dehors. — Yoy.  Faû. 
Ces  meubles  sont  d'une  hi*    Dtvain. 

aideur,  etc.  DirRàiTl,  y.  Défrateb  ,  payer  la 

rmitéy  laideur:  dépensede quelqu'un. Purexlens., 

fformité  se  reconnaît  dans    régaler. — Voy.  Sénbassadeur, 
ce  totale  ou  partielle  de        DiPBizi,T.DtrBisBB,  gâter, dcran- 
mëtrie;  la  laideur  dans  Tir-    ger  la  frisure.  —  Voy .  Kûuyoné, 
*ité    des  proportions  des       Dipboké,  t.  Défboqubb,  âter  le 
etc.  —  Avec  une  belle  fi-    froc  :  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un 
i  bosse  et  ses  longs  bras,  un    moine ,  etc. — Voy.  j^bi. 
3ra(/fy^nne.  Avec  une  taille        Diftonk,  s.  Dipbtorgub,  syllabe 
te,  un  nez  à  trois  étages  et    douce,  formée  de  deux  voyelles 
mde  bouche,  une  personne    dontehacnnea  undemi-son;etquo 
idc,  l'organe  nuance  dans  une  seule  é- 

iinB,  V.  DÉFOCBNER,  tirer  le  mission  de  voix.  Le  lecteur  doit 
la  pâtisserie  du  four  :  s'op-  syllaber  nettement  les  diphton- 
mfoufmer, — Faire  passer  la  gués  quand  il  débite,  et  lit  des 
3  l'autre  côté  delà  sonnette:    vers  ;  ou  la  poésie  ne  sera  que  de 

la  prose  rimée.  En  figurant  ces 
ri.iB,v.DÉPiT£B, fâcher, etc.  sortes  de  voix,  les  dict.  ue  sont 
ricr.-Mépriser.-  Rudoyer .  point  d'accord  ;  et  les  poètes  se  per- 
fatigué,  etc.,  etc. — Si if(h-  mettent  souvent  de  licences.  Plu- 
mn  chichaie  :  Se  dépiter,  se  sieorssavants prétendentque  moi, 
f  pour  peu  de  chose.  —  Ti  toi,  roi ,  etc.  ne  sont  pas  des  diph- 
fotinéy  et  ti  m'elpàret  :  Tu  tongues;je  les  crois  dans  l'erreur: 
léprisé,  outragé .  rudoyé,  et  dans  cette  longue  ot  harmonieuse 
lepairas  cher.  -Crt«o tod'/b-  série  de  mots,  t  prend  le  son  ac- 
e  suisfiQitigué,rompu,iodi$-  cidenteldea:  moi  moa.  Selon  tous 
je  ressens  un  malaise  gêné-  les  gramraairiensau ,  eau^  ou^  sont 
3  douleur  vague.- A/t'/èiimffi  des  voyelles  pures.  Sansconnaitre 
teinntan  Vil geoû et  Ion:  Ma  les  voyelles  impures,  je  les  ap- 
)  me  contrarie  du  matin  au  pelle  fausses  diphtongues,  par  dis- 
■ompt  mes  projets,  dérange  tinctionde  ciel,  miel j puits ^  etc.  ; 
ilculs.  —  SitUmm  difoteinn  qui  se  nuancent  dans  deux  voix 
^  :  Si  tu  me  mets  en  colère  tu  légèrement  touchées.  Un  savant , 
jusques  où  va  la  portée  de  dont  je  me  plais  à  reconnaître  les 
âlon.  — Voy.  Diwaisbi.  talents,  dit  :  La  lettre  x  est  ellc- 

9l.  62 
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mémo  une  cliphtonguodansle  sens  Digagmain,  9.  Dlcacbkiiit^  actinil 
le  plus  esact  du  fnoi.  Le  mot  qui  de  dégager, do  se  dégager. — Partie 
s'appelle  s  est  un  énîgino  que  je  d'un  appartement  qui  sert  de  pat- 
iie  saurais  deviner  :  mais  je  sais  sage  dérobé, 
que  la  syllabe  ex  se  prononce ek$,  Digahin ,  s.  DioAiHi,  façon,  nia- 
a  quelques  exceptions  près;  et  je  nière,  etc.  :  ironiq.  £a  nous  ero- 
sais,  tout  aussi  bien  «  que  la  plus  pruntant  ce  mot,  les  Français  en 
grande  partie  des  savants  françab  étendirent  racception  :  on  sait 
ont  visité  Brukêelles  ut  qu'ils  de-  qu'ils  raffluent  en  toutes  choses, 
vaient visiter ^nice//e«:  Bruxelles*  Digà.irlbou  Digatl*,  v.Dwcu- 
Frononcez  Brucellois ,  etc.  —  Les  ria,  sortir,se  retirer  d'un  lieu  mal- 
étrangers  lisent  très-mal  la  par-  gré  soi,  malgré  ses  dents.— Aban- 
ticule  euphonique  oui  {*)  :  mais  donner  la  possession  d'un  imnieu- 
quand  elle  sort  de  la  bouche  per-  ble. — Digatléêol  kô^  oug^ro  Uboie: 
léc  d'unejolie  Parisienne,  elle  aie  Séguerpissex,  détalei,  à  riostant, 
velouté  de  la  pèche,  la  fraîcheur  ou  je  vous  disloque, 
de  la  rose  ;  elle  embaume, remue,  DigAbhi,  v.  DiGAama,  ôleroeqsi 
etc.  garni  L  -Affaiblir  un  côté  pour  es 

DiF6Li,T.DÉcoiiviia. — Sedëcou-  renforcer  un  autre:  ungimérÊlàé' 

rrir.  —  Les  Français  affublaient  garnit  la  droite  pour  renforcer  le 

notre  difûié  a  leur  manière  quand  centre ,  etc. 

ils  écrivaient  dèfuler,  deffulâer. —  DigaskonK ,  v.  DéGASODsni,  faire 

Voy.  Dihotri.  perdre  les  manières  gaseonnes 

BiGAGi,  V.  D£oAGiB,  retirer  ce  qui  l'habitude  dos  gasconnades.—  Se 

avaitétédonnéen  hypothèque,  en  dit  plus  souvent  avec  le  pros< 

nantissement,  etc.  —  Dégager  un  pers. : i:c  dégaêconner^  sedcfoirsde 

ioldal ,  obtenir  son  congé. —  On  ne  î'accen  t  gascon .  Le  nëologue  qsi' 

dégage  que  celui  qui  s'est en{;agé.  créé  ce  verbe,  peut  se  vanter  d'a- 

Un  milicien  obtient  un  congé  ab-  voir  fait  la  plus  hardie  desgascson- 

solu,  etc.-Cr'tr  digag  di  voss paroi  :  nades. 

Je  vous  dégage  de  votre  parole,  je  Digersio.i  ,  s.  DiGssnoii,  élaboit- 

Tousrends  votre  parole. — No  fou--  tion,  coclion  desalimentsdanfl'e^ 

rein  etvuré  cTtiin  noulaie  di  flairan  tomac.  Pendant  cet  acte  le  ebfle 

pendàrdi  Jlusêien;  mai  no  fourein  se  sépare  des  aliments;  les  tiî»* 

4rgagt  :  Nous  fûmes  entourés  d'une  seaux  lactés  et  le  canal  thorM^i- 

multitude  de  Busses,  qui  puaient  que,  le  portent  dans  la  circab- 

çomme  des  boucs;  mais  on  vint  tion.-^rady/>epste,digestîailcflt( 

nous  dégager.— Dc^^o^er  le  fer,  t.  et  imparfaite. — II  mesembleqa'îl 

d'escrime.— Voy .  DihaU.  Rimeti.  Y  ades  rapports  très-intimescstre 

Ritirl.  les  organes  de  la  digestioa  et  I0 

'  cerveau  :  quand  je  digère  leote- 

(*)  Il  est  de  gens  qui  Toient dei  diphton-  ment  ;  je  rêvasse  ;  quand  les  cartel 
caet,  comme  Pourceiugnac  voyaient  dei  sont  tout-à-fait  brouillées  àm 
lavemenU:  Un  dandwnet^  i^adressant  à     ^^„  *i«i^.«««  «-o-»-  i-__« ^.^ 

quelqu'un,  qui  liwitl'îiffichedu.pcciacle,  mon  estomac  jefaisdesretsst— 
lui  roucoule  :  On  joue  O-é-dipe  {OEdipe)]  pcniblcs  qu  ils  sont  extravsgaott. 
pai  irrai  ?  Ou-i ,  lui  Tut-il  répondu.  muis  si  ça  coule  de  source ,  iUso^^ 
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rose.  Snis-je  un  petit  bonché,  engor^,  obstrué.— Oler 
>1ogiste?  C'est  à  mes*  lesuiatières  étrangères,  les  hété- 
partie  k  répondre.  rogéaités. — itévi^i/erydégorger  leil 

r.  DiGÉRBR ,  faire  la  di-   draps.  -—  Dégravehr^  dégager  ui» 
H  dit  d'un  affront  qu'on    tuyau,  etc.  de  ce  qui  l'engorge^ 
digérer;  et  d'un  nien-   qui  l'obstrue. 
I  est  difficile  à  digérer.        DiGoaaiuiAifr,  s.  DtcMfiiKiiiT,  é- 
)  Sb  Déjetbb  ,  se  dit  du    coulement  des  liquides,  des  sémi- 

il  trayaille.  —  Mi  bai  liquides.— ÉpaBchement  des  hu«- 
H  :  Ma  belle  armoire  se    meurs,  etc. 

DiGOSTAjfy  ad).  Dico^TAirr,  qui 
.DàiEuiié,rcpa8duma-  inspire  du  dégoût,  le  dégoét.. — 
nenlH  dont  il  se  corn-  Yém,,dégouUMii9* — K*imagnndi$^ 
euné'dtné  .'Déjeuné-di-  goêianmoin  !  if  ai  M$êf  Ftùûr:Qu^ï\ 
—Mi  bai  d^geunéd'por-  est  dégoAtant  quand  il  mange!  if 
\pii  et  meie  bokei:  Mon  fait  naître  des  wmlèTements  de 
iné  en  porcelaine  est  cœar.^^yolan^diaastantt  fimmm! 
ille morceaux . — G'inn  el fai i'kafei avou laito M  s*m d'kay 
geuné  ditt  hoir  :  Je  te  h-z-oéie:  Quelle  femme  dégou^ 
m  de  oorobal  en  deu\  tante  !  elle  fait  son  café  avec  l'eau 
lin.  quiluiaserrià  Aiv^rsesyeui.— ^ 

V .  Dt JEVif ER ,  fa  i  rc  le  re-    V  oy.  Dikày  (*) . 
u.'Digeunéalforchett:     '  Dégofitani,  fastidieux,  noHêéa^ 
la  fourchette:  se  dit  par    bondi 

à  déjeuner  avec  du  ca-      Ccquiesti%o4/anls'adres8e  plu* 

tôt  au  cœur  qu'à  l'esprit  :  il  inspire 
Déglacer.  Voy.  Dipiti,  un  sentiment  de  répugnance.  Ce 
V.  TmTER,  se  dil  d'un  qui  est  foêtidieux  s'adresse  plutôt 
si  que  dans  roreille  ;    à  l'esprit  qu'au  corps  :  il  inspire 

une  espèce  de  tinte-  l'ennui.  Ce  qui  est  nauséabond  at- 
RNER ,  se  dil  du  bour-  taque  le  cœur  et  l'esprit:  il  sou- 
t  des  oreilles.  lève  le  premier^et  ré  vol  tela  raison. 

.  Bacoiin  ,  enfon  t  malin,  DiGOTAH,adj .  Déoouttant,  qui  dé- 
[lièfîle. — Ceêê'iôd'gogi  goutte. — Voy.  ci'^ssouê, 
imm  rein  a  pônn  al  bo^  Di60TÉ,T.l)tGOiJTTftB,tombergout- 
'nn  ne  se  ottan  k'isê  pér  :  te  a  goutte. — Gisotott  et  no  naiw  : 
Lsc  babouin,  cet  enfant  Teyèo  digeté  me  g'vet  ?  Je  suis  tout 
eraità  ]>eine  mon  nom-  en  nage,  voyez  comme  mes  cbe- 
jà  îl  en  sait  aussi  long  veux  dégouttent?  —  \oj,  Goté. 
ère— Voy.  Dispierté.        Diqwvk, v. 'DtGOTBn,dépîacerquef' 

(*)  Dikày  :  pop-  Dans  tout  Tuiinrert  U 
V .  Dégorger  ,  ouvrir  un  haute  classe  ne  fait  qu*un  monëe  i  part , 
me  issue,  à  ce  qui  est    prend  la  langue  toute  faîte,  adoucit,  polit, 

n*invente  point.  Partout  chaque  peuple 

s  ï|iipI<'!«  g rerf  disaient  par-     est  créateur,  fait  se»  proverbea,  anime 
t   acratisme   d'un  déjeune-    reipicssion  ;  et  lui  imprime  te  cachet  do 

roriginalitc. 
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qu^un  dé  son  poste  et  se  metire  à  sa  blemeDl.  —  f^amm  kafougni:  to 

place,  6e  dit  pins  souveut  dans  l'ac-  d'meurrékeu,d^grâti:yo\ï!S  me  chif* 

i.*e|>tion  de  surpasser.  —  Voss  ùvri  foniiei  :  je  suppose  que  tous  alln 

hein;  mai  voss  fré  v'digoii:  Vous  Ira-  rester  tranq  u  ille  ;  que  to  us  cesie- 

vaillcz bien; ecpendantTotre frère  rez  de  parler  arec  les  mains:  cer- 

TOUS  surpasse.  tainement  je  dois  le  croire. 

DiGOTBU,  T.  ÉcKHiTOiBi planche  dis-  JhGnrrk,  t .  Egb  atiqrbi,  déchirer 

posée  pour  égoutter. — Treillis  légèrement  la  peau  arec  les oiigla^ 

]K>ur  égoutter  les  fromages.  -  Voy .  etc. — Voy.  Greté»  Digrimoné. 

PrihieL  Digbbte  ,  t  .  Dégbétb b  ,  diminuer 

DiGOTEVB,  s.  ËGOUTxrBB,  sc  dit  des  une  imposition,  etc. 

gouttes  de  liqueurs  qui  tombent  Digbbtmai?i  ,  s.  DtcafeTBiniT,  ac- 

dans  un  Tase  en  ridant.  tion  de  dégrever. 

DlGBADtyT«DiGBADBB,c{épOllt7fery  DlGBIlONÊ,  T.   ÉGBâTlGBBB  fortC- 

SB8TITUBB  quelqifun  de  son  grade  ^  ment. — ^'o^rt/^er^  s'attacher  avec 

de  sa  dignité j  de  son  emploi ,  etc,  ce  les  griffes. —  Saisir  arec  les  serres: 

qui  se  fait  ordinairement  avec  de  cer-  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  les  oi- 

taines  formalités  et  par  châtiment .  gles  crocb us . — El  tinein  eheskân  è 

Ne  dirait-on  pas  qu'il  ne  s'agit  que  chet  po  le-zoreie  et  p'ol  kom  ,  siu 

de  prendre  son  chapeauet  do  tirer  digrimonein  le-zoûie  foû  dd  tîess: 

8esguèlres?L'hommedégradé;mè-  Elles  s'armèrent  do  deux  chats, 

me  sans  certaines  formalités^  n'est  qu'elles  tinrent  par  les  oreilles  et 

plus  qu'un  cadarre  qui  se  traîne  parlaqueuc,  et  elles  s'arrachèrent 

-virantaux  gémonies. — Voy.^i&a-  les  yeux  de  la  tête. — Voy.  Grifé» 

heg.  Ahahi.  Edomagt,  Gâté.  Digbiiioneg  ,  s.  Êgbatigiicbi,  én- 

OiGBADEG,  s.  Dégbadatiou,  desti'  flure. 

tutioH  j  privation  forcée,  ordinaire-  Égratignure ,  érafture,  grifeis  ' 

fnent  ignominietue,eic. — Ordinal-  Végratiynureest  longitumnale: 

rement!..,*  Vous  qui  trafiquez  de  Véraflure  est  une  dcorchure  légè- 

Totre  patrie,  vous  qui  cherchez  re  :  Ïù  griffade  est  la  blessure  d'oB 

a  nous  ramener  au  moyen  âge  ;  oiseau ,  qui  est  armé  de  serres, 

croycz-rous  que  l'impunité  roile  Digbogfité,  t.  Ëcobhbb œ  qui 0l 

Totre  dégradation  ?  Jamais  !  rotre  en  angle ,  etc. — Ecailler,  détackr 

nom  porte  le  stigmate  indélébile  par  écailles. — Eclater,  fiiire  afié- 

de  l'infamie.* Voy .  Alowé*  Diperi.  clat  à  quelque  chose  ;  rompre  pir 

Diperihmain.  éclats. 

DiGBAPTÉ,  T.  DBgbafbb,  détachcr  Digbogrteq  ,  s.  ÉcoaiirBB,  ce  (pi 

ce  qui  était  retenu  par  une  agrafe,  est  emporté  d'un  angle,  etc. 

des  agrafes.  —  Gihâ  ,  gi  stof!  seré  Bigiieclê,  r.  DÉGUBGLEB,ruoîr.-*- 

vo'zoûie s*imm digrapté  so  li d^van:  Vomir  des  injures.  —  Im dict. o- 

Jean,  j'étouffe  !  fermez  ros  yeux  mettent  le  verbe  s'enf^iimiiiry  qû 

et  dégrafez  ma  robe  -,  elle  est  atta-  signifie/N>tMar<fer,  imiter  le  laifi* 

chée  sur  le  dorant.  ge  des  poissardes,  etc.  Le  preaNV 

DiGBATT,adv.Pfo&aWeiMeit/,assu-  rerbe  n'est  reçu  que  dans  la  ha- 

rénient,  certainement. — /  r\ein  -  gue  orale  ;  le  second  est  à  hoi  '•  it* 

ret,  d'grâft:  Il  rerieudra,  proba*  à  la  poslcrité. 
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DiAViiiTy  y.D£ba6ovlek,  dire  lot-  parlant  des  princes^  etc.;  on  em- 
iementtout  ce  qui  Tien  ta  la  bou-  ploie  des  chiffres  romains  i^Aorfet 
che.  Certaines  dames  encachemi'  A  rendit  son  nom  fameux.  Une  fa- 
rces disent  débagouler  dans  le  sens  mille  de  nos  comtes  figure  parmi 
de  Tomirj  ça  n'est  pas  élégant;  et  les  maisons  princiéres  :  Vilain 
)'ai  celui  de  leur  apprendre  que  XIIIL 11  y  a  cette  distinction  en- 
lesdébagouleursdiseuttoutcequi  tre  ces  Vilain  et  le  pi  us  bel  homme 
leur  vient  dans  la  gueule.  de  France  de  son  temps  :  iA^uie 

Ihi;uiiii<»ii,'v.Dtoi)i6iioaHBB,  faire  AT/f'.Remarquez  que  la  différence 

cesser  le  guignon. — £tre  déguig-  n'existe  quedans  la  manière  d'être 

uouné  :  iam,  en  chiffres.  Beaucoup  de  mots  é- 

DiGUiit  •  Masqua.  Voy .  Chai-  lorio.  Tcil  len  t  l'idée  de  dix  :  décaméridef 

Dicvizt,  ▼.DéaoïsBRy  rendre  une  dixième  partie d^une  chose. D^ca- 

personne  méconnaissable  ou  difli-  litre^décagramme,  décimal, etcetc. 

cileà reconnaître. -A/asçuer, met-  — Voy.  Dikamétty  litt,  etc. 

Ire  nn  masque.  — Se  déguiser.  —  Oiba,  s.  ellipt.  Nu-fulds.  Nu-zav- 

Travestir,  habiller  un  homme  en  bes. — Gi  Va  veyou  to  nou^  io  d'hâ  ^ 

Femme,  etc.-Yoy.CacAr^.Cac^te.  et  voila  foû  keur:  Je  l'ai  tu  sans 

Cochi,  Utoêê.  chemise ,  sans  bas  ni  soulier  ;  et  le 

Dégmiêer,  travestir ,  masquer:  voilà  riche  à  millions. 

Il  suffit  d'un  faux  nez  pour  être  Dibâgmb,  t.  Dbtalbb  ,  rentrer  la 

masqué.  11  suffit  de  tromper  les  marchandise  exposée  a  l'étalage, 

Sïux  pour  être  déguisé;  mais  il  en  Tente. Par  extension,  mettre  la 

ut  changer  de  cpstume  pour  être  clef  sous  la  porte.  Fuir  à  tontes 

travesti. — Un  filou  prend  letiuis-  jambes:  fàm. 

pte  de  la  bonhomie,  une  prude  DiHAiBTÉ(s')T.S'iCAiLLEB,sedéta- 

:»lni  de  la  pudeur  :  tout  ici  bas  cher  par  écailles; — parlames^Oter 

n'est  que  mascarade.  Une  grande  les  écieiilles  des  poissons,  etc. 

lame  revêt  les  vêtementsde  sa  cui-  BiBAÎia,  adj.  s.  Dixiêib.  —  Z)l- 

ânière ,  celle-ci  revêt  le  costume  haimm  pàrteie  :  Dixième  partie.  — 

ie  la  grande  dame  :  sont-elles  bien  Dihaimmain,  adv.  dixièmement, 

travesties?  Lesdict.  disent  qu'une  Dibaihd,  v.  Dbscbndbb,  s'oppose  à 

«usse  barbe  déguise  bibn  un  hom-  monter. Mettre  pied  à  terre.-Z>éi>a- 

ne:  une  barbe  naturelle  déguise^  /er,  faire  descendre  quelque  chose: 

/-elle  Bnii  une  femme  ?  fiim . — Cesser  de  régner.— Dans  le 

DiGUizHAin,  s.  DtQUisBBBBT,  cc  qul  style  soutenu  :  descendre  au  cer- 

ert  à  déguiser  une  personne. —  cueil(*). -Examiner les particula- 

'"ansse  apparence,  artifice , dissi-  rites ,Iescirconstancesd'unequcs- 

nnlation,  pour  cacher  la  vérité.  tion,  etc.  '-Déchoir. ^Gi  d'/iain  iodi 

Dis VII,  V*  DtcBASSBB,  faire  sortir  d^vain  lemeyeuMÔberg:  Je  descends 

le  force  une  cheville.  Pourquoi    

le  pas  dire  décheviller  ?  (*)  Il  est  du  bon  ton  de  poétiser  ta  dou- 

Dia,  adj.  Dix,  deux  fois  cinq.  —  leur  :  Une  femme  m*apprit  dernièrement 

arle  marquée  de  dix  points  :  Dih  5"^ ''i*'  '%^""'  '''  '"  T''  """  *'**' 

,Tfcjâ*fl            ^       if    '  était  Heêcend»  au  cercueil  Bif  cusa*«t 

f  mak  :  Dix  de  trelle.  —Atu  l  m  -  ^^^^ ,  ^^v/if  atait  perdu  ta  taur  ;  st 

îero  dih  :  Avoir  le  numéro  10.  En  qne  son  mari  était  mort. 
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toujours  dans  les  meilleures  au-  est  compose  de  dis  parties:  Stait- 
berges  ;  dans  le»  auberge-s  les  plus  ces,  strophes  ,  fomposées  de  dis 
renomTndes.-DtVzatnd/t^dr:  Des-  Tcrs.  Chapelet  composé  de  dii 
cendre  la  garde,  se  retirer  d'un  grains. —  Dizain  de  cartes, 
posle:  fig.  et  fam.  Déchoir  de  son  Dibairtt  ,  ».  Descbutb  ,  action  de 
rang;  marchera  sa  ruine.-Z>iAatnd  dcscendie,  ou  par  laquelle  oo 
diA^flef^eatn;  Descendre  de  bonne  descend. — Li  dkainit  et  beur  ti 
famille;— d'une  famille  noble,  de  dang-reûsê  :  La  descente  dans  ils 
liant  lieu,  etc.— -ilTtomo^ti^  nt  bure eM dangereuse.— Voy.//e«r. 
tPhain  nein  bein  :  Je  suis  atteint  de  — Le  rog  kou  (  les  Anglais) ,  feu- 
brady pepsie ,  j'ai  la  digestion  len-  i'OÛie  li krânn  :  kan  Navokyn  vola 
te. — Dihaind  ess  koûr:  Descendre  d*heinU  et  lett  pay ,  t  Atlein  et  leu 
en  soi-même,  dans  sa  conscience,  maronn  :  Les  Anglais  font  anjour- 
"Ivâmimonii  k'didhaind:  11  Taut  d'hui  le  fendant:  quand  Napoléon 
mieux  monter  que  descendre;  il  s'apprèlait  a  faire  une  desixote 
vaut  mieux  faire  de  bonnes  affai-  chez  eux ,  ils  foiraient  dans  leon 
res  que  de  mauvaises.  liauts-de-chausscs.  —  3fi  pàv  ki- 

DiHAiifDAiE,  s.  Desgbrtk,  inclinai-    zeinn  a  n'dihaintt  di  mairiUf  ifér 
son ,  pen  te ,  etc.  ret  li  niett  ô  super  :  Ma  pauvre  cou* 

Inclinaison^  déclivité,  penchanty    sine  a  une  doM^ente  de  matrice , 
pente,  versant  :  il  faudra  lui  nieltre  un  pessaiic. 

Tout  terrain  qui  n'est  pas  plane  — JA  d'haintt  d'cl  bûss  de  ieuti 
est  nécessairement  fiic/ifié:  on  dit  tratcaie  :  La  descente  du  turau 
déclivité  de  sou  tffc/tiiatVon  gi-a-  du  toi  test  percée.  Se  dit  du  tuyao 
duelle.  Le  penchant  est  une  douce  qui  porte  les  eaux  d'une  cuvette 
pente  ;  on  dit  versant  de  l'un  des  ou  d'un  chéueau^du  toit  au  paré, 
côtés  d'une  chaîne  de  montagne.  — Voy.  Traiteu. 
-Quand  le  sol  c{(fc/rv6,il  est  facile  do  DihaU,  v.  DtBABBAsaxB,  ôter  ce 
ménager  Técoulement  des  eaux,  qui  embarrasse,  qui  empêche  de 
La  V ue embrasse  le/7eiicAan/d'une  circuler  librement. — Tirer  d'en- 
montagiie  ;  elle  jilonge  dans  la  barras.— DiAa/ë /'opreM;  dnufee 
pente  cscar])ée  d'un  versant.  si  r^mouwé  :  Débarrassez  l'atelier; 

DiiiAiziDAïf  ,  adj.  Descendant. —    la  circulation  est  interceptée.— 
Li;;nu  descendante. — Gamme  des»    V^omm  la  d'kalé;  «/'snis  de«piK  ms-* 
vendante,  la  suite  des  tons  de  la    Mevoilà  débarrassé;  j'ai  payé  ma 
gamme  entonnée  du  haut  en  bas.    dettes. 
-  -Voy.  Provnan.  Débarrasser^  dégager: 

DifliiNN,  s.  Dizaine,  total  de  per-  On cl^^arrassa  un  lieuencombit, 
.sonnes  ou  de  choses  composé  de  on  clé^a^e  ce  qui  est  engorgé,  oU- 
dix.  —  Collection  de  dix  unités:  trué. — Les  mauvais  payeurs  « 
arilh. — Ilasinkdihainnetn'ôcha-'  débarrassent  de  leurs  créanckis 
plet:  liC  chapelet  se  compose  de  en  les  consignant  à  la  porte  ^If 
cinq  dizaines. — Dtseat»^  réunion  paresseux  se  dé<^o^eiif  l'esprit  en 
de  dix  gerbes,  etc. — Di3enier,cù-  s'occupant  a  ne  rien  fiiire. 
lui  qui  a  dix  personnes  îhius  sa  DiiiALEG,s.DiL'BARRASSEMEi^T,aelii« 
charge.— On  dit  disain  de  ce  qui    de  débarrasser  :  inus.  — Employa 
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plutôt  que  de  recourir  à    tement  ëgratignë ,  elle  m'en  ra* 
riphrase,  à  une  circoulo-    tisse. — Lesdict-  ue  disent  rien  de 

raliuer  dans  l'acception  que  je 
lONAis ,  ad j .  DipEiTAiLLLB ,  so   rapporte. 

le  femme  dont  les  habille-      ])iHAvt,T.ÉcoBCBER,en1everque1« 
les  ajuslementSy  paraissent  que  partie  de  la  peaa*  —  Voy« 
i  hasard  sur  son  corps.  —   Hoirêt. 
êleugeônnfeie  (demoisel  le),       Écareher ,  érafler ,  effleurer  : 
'otirakogiaie;oûieeleld'hà^       On  i*éeorche  à  un  buisson  épi- 
HfCapu  reinkiteign  :  Avant    neux, on  ê^érafle  avec  une  aiguille, 
arier  elle  était  tirée  à  qua-   on  $* effleure  la  pellicule  avec  nne 
igles;  aujourd'hui  elle  est  petite ëpingle.-7-Voy.  ct-c20«<ofi4. 
ment  dépenaillée ,  laisse  à       Dihavbur,  s.  Égobchdbe,  enlevé- 
ert  ses  ci-devant  appas,  ses   ment  de  la  peau, 
ments  sont  dans  un  désor-       Écorchure,  esearialion^  éraflurc, 
nplet.  effleurure  : 

loiiÉ  y  ad  j .  DtPB9AiLL£ ,  /  lai  Uécorchure  est  une  grande  éra^ 
tak  à  lâg,  $i pantalâéPbotné;  fiure  ;  on  dit ^  en  t.  de  chirurgie , 
to  sou  k'il  a  .*  Il  a  la  poitrine  excoriatio»  de  la  place  légère  pro- 
léc,  ne  boutonne  pas  son  duileparrécorchure:remprein« 
>n  ;  et  montre  ses  nudités,  te^  la  tache  de  Féraflure,  s'ap- 
NCBiy  adj.  DébancbÉ)  qui  a  pelle  effleurure» 
ches  disloquées^  ou  parait  DiBissl,  v.Fbustbbb.  Pbivbb,  d'un 
ir.-Un  cheval  qui  s'est  demi  meuble,  de  ce  qui  est  utile,  commode, 
ches,  par  quelque  effort,est  eic.^-^0 pruss  se^zahess  di  maneg , 
• — Voy .  Dikohi.  Dikoheie»  et  6  t^troûv  ta  d^hessi  :  On  prête  ses 
R!iÉy  v.EcBABifBByôter  Icsdé-  ustensiles  de  cuisine ,  alors  on  se 
»  chairs  adhérentes  à  une  trouve  embarrassé,  gciié.*-Z>f«- 
— Voy.  cijdessous,  poieûgeounCfeummess-talfiess^gi 

BBBu ,  s.  Ecfl ABU oiB ,  \  Dstru-  so  to  d^hessi;  soula  m^difoteinn  :  De- 
ivec  lequel  on  écharne.  —  puis  huit  jours  ma  femme  est  à  la 
'.'dessous,  fête  ;  c'est  une  grande  privation  ;  et 

BiiBrB,  s.  ÉcBABBrnB ,  restes  cela  me  contrarie. — Voy.  Ahessf, 
lirs  qu'on  enlève  d'un  cuir,  Dibbuss,  y.  D^codobe,  défaire  ce 
1  l'éi^hamant.  Façon  qu'on  qui  est  cousu.  —  Voy.  Dihosou. 
avec  l'échamoir  :  t.  de  cor-   Dihozow, 

DiBiBGjS.  DicflABG8,actiondedé- 
ssi,  V.  DtCBAUSSBBy  ôlcr  la  charger  des  marchandises,  etc. — 
ure  a  quelqu'un. -/>ë/)our7-  Ginslruction  Faite  pour  soulager 
er  la  peau  d'un  animal.  —  un  édifice  ou  l'une  de  ses  parties  : 
in^rohett:  Dépouiller  un  la-  arehit.  —  A-compte,  paiment  en 
\o^.Dimùussî.  DipUi.  Dis^   déduction . — Témoin  à  décharge. 

—  Déversoir ,  endroit  où  se  perd 
vt,  V.  Ratisseb.  —  Kan  m'-  l'eau  8ur«boiidante.-/>f;9fM«,  pour 
m'ad'grimonè  el  m^it  d'hav :  faire  gonfler,  élever  et  déverser 
.  ma  femme  m'a  griSe ,  for-    un  courant . — Pertuis ,  ouverture 
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pratiquée  dans  une  digne  ponr  coup  de  Français  disent  îinpro-* 

laisser  passer  les  bateaux  :  il  y  en  prementcrocAeter^et  appellent  \e% 

a  plusieurs  sur  TOurto.  —  Réêer^  débardeurs,  crocheieurs  au  pori  : 

voir,  lieu  où  l'on  amasse  des  eaux  tiës-inauvais.  —  Éjaculer.  —  I  fà 

pour  les  distribuer  en  divers  en-  d*hiergt  l'soûmi ,  ka  i$s  lai  ali  :  W 

droits. — Salve,  décharf^e  de  plu-  faut  décharger  la  poutre  car  elle 

sieurs  canons. — Escopeiterie ,  dé-  fléchit. — Kan  ilet  mâoa  isi  dikkg 

charge  d'un  nombre  pi  usou  moins  êo  le  et  ki  ion  d'êorlu  :  Quand  il 

grand  d'escopettes ,  de  carabines ,  est  en  colère ,  fâché ,  il  déchai^gn 

etc. — Feuille  de  papier  pour  net-  sa  bile  sur  ses  subordonnés. — Li 

toyer  les  caractères ,  ou  qu'on  é-  Rein  si  d'hieg  el  mér  :  Le  Rhin  k 

tend  sur  le  tympan  pour  einpô-  décharge  dans  la  mer. 

^'^'^JV^.Î®''^^.*?'"''''''!?*'''"'*!™^'  D«"É,  t.  FoiBEi.  — 5t  d'hité: 

•--Kéldihtegdtkenon,li  iértrônn  :  ^^5^^  dans  sa  chemise,  clc.-/f 

Quelle  sa  ve  d  artillerie  !  la  terre  ^,  i^^  gueu,i$s  dihiU  ei  pih  et  té. 

en  tremble.  H  ^^^  irès-nial ,  il  fait  sous  lui  et 

DiHiBRGBiT ,  s.  Degrarmui  ,  nom  d  SCS  urines.—»  k'il  ackito 

appellatif  de  ceux  qui  déchargent  ^j^ ^^  ^7,,.^^ ^,^,^^  ,.,^^  ,^  ^^  ^.^^^^. 

les  marchandises  ,  etc---Z?éiflr.  „,  ^  ressemblent ,  Pun  ne  vaut 

deur,  ouTner  qui  debarde. -/>!»-  ,„i^^3,          y^^^^  .  ^  ^j 

chargeotr,  machine  pour  rouler  deux  mauvais  sujets, 

la  toile  faile.--Ciirier,  tuyau  de  d,„ociieûss,  s,  Êcosswjs.,  celle 

decharge.-Pflfflf m .  tuyaux  des  j  Ecosse  des  pois ,  etc. 

étangsenBresse.-Voy.ci^«(m#.  ^  i),^^,^^  ^  j^^^^     ^^        ^„ 

YoY.BouieU'foû.Potriâsseg.  de  la  cosse. 

DiaiEwi ,  V.  DECHâtGEt ,  ôler  a  DiHonBRt,  y.  DtFftcna,  expédier 

charge ,  le  fardeau.-Deronler  la  promptement.-Z>,Aoii6.|«Woj«- 

toile  sur  le  déchargeoir.-.Voy.  Dépéche-loi, lambin,  traînard.- 

^neeu.'-Déckarger  les  f>atUs ,  les  p^^^in,  n'iv  dihonbri  neia  ton; 

changer  et    eur  ôler  le  vent  de  ^^^^  ^^^  trebou/a  :  Doucemeat. 

de»us  pour  le  mettre  en  dedans.  ^^j^^  empressé  ;  vous  km 

—Décharger  un  accusé,  témoi-  j^  sottises,  de  brioches :-Toai 

gneren  sa  faveur.- Dispenser,  «liez  tout  brouiller. 

deE)arrasser,quelqu  und  unecho-  r^    *  , 

se.Sedébarrasserdelatulelled'un  Dépêcher,  dtltgenter  .  acHttr; 

mineur.  —  Décharger  la  feuille  ^e  dépéc/ier ,  se  hâier ,  e'êmpnsssr: 

d'un  messager.*  Rejeter  une  faute  Celui  qui  travaille  à  la  tâdieie 

sur  une  personne. — Transborder  y  dépêche  :  celui  qui  diligenle  u  be- 

transporter  tout  ou  partie  de  la  sogne  va  vite:  celui  qui  iaUlK 

cargaison  d'un  bâtiment  dans  un  va  plus  vite  encore  :  celui  qai 

antre  :  mar. — Alester,  se  débarras-  V active  l'accélère.  On  peut  fiiifa^B 

ser  de  ce  qui  gène  on  nuit  dans  bon  ouvrage  en  se  d^péekmt:  foA 

un  vaisseau. — /^é/f«ter,6ter]elesl  n'oropcishe  pas  l'autre.  Ea  stW- 

d'un  navire. —  Débarder^  ôter  les  tant  trop  on  s'embrouille  :  m  dit 

btiis  des  bateaux,  ou  de  la  rivière  que  le  sage  ne  précipite  rien,  la 

etlesporterauborddorean.Beau-  nouveaux arrivésa' 
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it  :  cela  «'appelle  faire  balai  boD  bec  rM/ejasquea  à  ses  propres 

if. — Voy-  Eamon,  seorola. 

hMorâ ,  V.  MouRit,  passer  à  une  Diaoyiou  ou  DiHOviiiy  port.  pass. 

re  vie. — VoUadhoté;  Vpeketva  adj.  DtcouvEiT.  Pay  to  d'hovrvu  : 

*aM  :  Il  a  laissé  ses  guêtres  ;  le  Pays  entièrement  dépourvu  de 

lièvre  Ta  baisser  de  prix  :  plais,  plantes  boiseuses.  "Sitoumak  diha- 

DiHOitpiiR  y  adj .  ÉcBSYBLEi ,  qui  a  vroii  .*  Poitrine,  sein,  découvert. — 

cheveux  mêlés,  en  désordre.  0  veu  de  feumm  Vel  on  l'tizeg  ko^ 

Voj.  Ekî.  Fôtion .  vrouei listoumakdihovier;  6 d^veinn 

DiHoâpi ,  s.  EcHBviLB. — Yoy.  ci'  po  k&i:  On  voit  des  femmes  qui  se 

sus,  voilent  la  figure,  et  se  découvrent 

3iHovTEK.  Découvert. — Voy./>»-  la  gorge  ;  on  en  devine  le  motif, 

*ri.  Dihovrou,  le  pourquoi. 

OiHovRKu  ,  s.  DÉconvREca  ,  celui  Dihozeur,  s.  Décousscrb» endroit 

'  a  fait  une  décauverle  :  Colombe  d'un  vêlement  qui  est  décousu. 

le  découvreur  de  l'jémérique:  Dihozou,  part,  pass., Dicuusn. — 

lilly.  Le  dict.  des  dict.  dit  dé-  Il  a  li  r*klap  dies  panlalâ  to  d'ho- 

vreur  de  l'auteur  d'une  décou-  'Otf  ;  ànn  woise  louki  verla  :  Il  a  lo 

'te,  et  ajoute  ironiq.  Ne  le  dites  pont  de  son  pantalon  décousu;  on 

pouriierfrsni  pour  de  bon;  et  n'o^e  porter  les  yeux  de  ce  côlé 

ex  assuré  que  le  découvreur  de  son  habillement. —  Dihosows 

Wailly  est  une  bien  mauvaise  Décousue. 

u vaille;  une  malheureuse  dé-  Dix  ,  s.  Digue,  amas  de  pierres , 

1  verte.  de  terre ,  de  bois ,  etc. ,  pour  ren- 

DiaovBi,v.DiconvRiR,ôtercequi  fermer  l'eau  dans  son  lit;  l'ar- 

1  vrai  tu  ne  personne  ou  une  cho-  rêtei  :  se  dit  surtout  en  parlant  de 

-*  Ordonner  aux  soldats  d'une  la  mer  C^). — Baiardeau,  espèce  de 

ne  dedécouvrir  ceux  d'une  au-  digue  faite  avec  de  forts  pieux  , 

:  à  Ansterlits  Napoléon  décou-  etc. ,  pour  détourner  un  cours 

t  sa  gauche  pour  renforcer  le  d'eau.  On  ménage  une  ouverture, 

lire  de  son  armée  ;  et  par  cette  pour  le  passage  des  bateaux,  dans 

antc  manœuvre  il  déconfit  les  les  digues  a  ppeléesfer/uM. — Yoy. 

sses  et  les  Autrichiens;  et  cou-  Boii.  —  En  parlant  de  quelques 

t  de  honte  Alexandre,  François,  ports  de  la  Méditérauée,  on  ap- 

. — Dihovri  l'potaie  :  Découvrir  pel  le  m^^unejetée  des  pierres  qui 

[K)t  aux  roses,  ce  qui  était  in-  arrête  l'impétuosité  des  vagues, 

inu,  un  mystère  :  parlez-moi  Dikagtaib,  part.  pass.  adj.  Pai.c, 

•  petites  curieuses!  —  Dihovri  défaite,  etc. — Voy.  ci-deasous, 

îiopeU  d'à  iier  :  Découvrir  du  Dikagté,  part.  pass.  Pâle, défait, 

imet  d'une  montagne.  —  Voy.  exténué  ;  qui  a  la  figure  fatiguée. 

ipai.  — Fo  la  souk  set  d'iss  salé  :  à  va 

Jêcourrir,  déceler ,  révéler  :  (*)  Par  U  rupture  des  digues,  du  tud  de 

In  mouchard  flaire  son  gibier ,  t>  Ilollande,  dans  la  nuitdu  19  noTcmbre 

^découvrirait  dans  les  flancs  de  ^^^^  .environ  100,000  personnes  furent 

_.  1,   .  1       ..  19              ,.|  enseTelies  sous  les  eaux.  Depuis  ce  a#/uoe 

na ,  cidécéleratt  1  ami  qu'il  au-  beaucoup  de  polders  ont  éà  entièreoniit 

caché  chez  lui.  Une  caquet  submergés.— Voy.  Planeur, 

9  L.  C5 
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d^vain  le  mal  et  mohonn  ;  et  Utt  di-  Dikâss  ,  s.  Fètb  ,  d'un  endroit. 

main  on  %et  io  d:kagté  ;  Voilà  le  ^Pititt  dikâse  :  Petite  fête  d*an 

désagrément  de  s'enivrer  :  on  se  Heu.  —  Fé  l'peês  divan  Vdikâu: 

renddanslesmaisonsdedébanehe;  Croire  à  ce  qui  est  ëyentuel ,  » 

on  se  livre  a  des  condamnables  ex-  flatter  d'un  succès  incertain;  ven- 

ces;  et  le  lendemain  on  a  la  figure  dre  la  peau  de  l'ours  avant  de  Ta* 

pâle,  les  traits  renversés,  les  yeux  voir  tué;  jeté  par  terre, 

battus  ;  on  est  fatigué ,  rompu  ;  Dikati  ,  v.  Decat»^  ôter  le  cali, 

et  l'on  n'est  propre  à  rien. — Voy.  le  lustre  donné  à  da  drap,  etc. 

Blanmoir.                                  '  Dikatiheg^s.  DÉCATissA6s,ractioB 

DreAGTÉ  V.  DtcACHBTBty  rompro,  et  l'effet  de  décatir,  de  délostrer. 

briser  le  cachet  ;  ouvrir  ce  qui  est  Dikatibeu  ,  s.  BtCATissBoa,  celui 

cacheté.  qui  décatit. 

BmALKE,  V.  BtcALQCER ,  rcporlcr  DikAt  ,  adj.  s.  Chassucx,  qnit 

leca/çried'uu  dessin,  d'un  tableau  y  de  la  chag»ie  aux  yeux  ;  le»  yevi 

sur  du  papier ,  sur  une  toile ,  sur  chassieux. — j^cu  te-zo^ie  diriâé 

nne  planche  de  cuivre,  etc.-Voy.  d'kày*  Avoir  les  yeux  érailléiei 

Calké,  chassieux. — Voy.  Làmm* 

DiKALOTB.T.DtPRÊPucEB, dégager  Dikàzé  ,  v.  Médiix,  dire  de  n«^ 

le  prépuce.  Circoncire,  couper  la  de  quelqu^m. — Yov.  DiftiMi*^* 

peau  qui  empêche  l'entier  déve-  Ditrakté. 

loppement  du  prépuce.  -  Pour  ^^^^  .^^    calomnier  j 

rendrenotreatAa/o^é  J'ai  du  créer  r\         j-          '            ,         j^ 

le  premier  verbe U  circonci-  ,    ""  ♦"*^"  P*^  inlcmptonceée 

sion  est  ordonnée  par  Mahomet ,  «"g"®  ou  par  malifirnilc:  la  iii^- 

qui  l'a  empruntée  des  Juift  :  re-  d»»o«ce  est  le  défaut  dcscommèi». 

marque*  que  ceux-ci  emploient  ^'^,  ca/own»«  par  m«5hancele:ia 

encore  la  circoncision  par  mesure  ^^lamme  est  le  yioe  des  liche^- 

de propreté,— \0Y.  Disknioté.  ^^  Athéniens  eUient  «Atoad , 

DixANALié,  V.  CALOMMER.-Assi-  ^t  out  diviuisc  Ucmlùmme. 

miler  à  la  canaille,  avec  la  plus  Diklaxàssiofi  ,  s.    Déclaiaiih, 

vile  populace. — 0  n^et  maie  dika-  action,  art ,  manière,  dedéclaoer* 

naliékide  chinisê  :  Jamais  Ton  n'est  — Pièce  d'éloquence  que  l'oa  ooa- 

calomnié  que  par  la  canaille,  la  pose  pour  s'exercer. — Emploîfcs* 

génie  ordurière.  S'il  y  a  des  ca-  pressions,  de  phrases,  amintîeafli* 

]oniniateursparmiles^rafufs,c'est-  — Pathos,  chaleur  alfSectée  dan 

à-dire  chez  la  canaille  dorée  ,  no-  un  écrit ,  etc.  Ne  confbndei  ydài 

tre  adage  a  l'acception  tant  soit  le  pathos  avec  la  paihopèê  qui  ^ 

peu  circonscrite. — yoj.Dikâzé.  une  figure  de  rhétorique  pir  ^ 

DiKANPt,  V.  DtCABFBR,  Icvcr  le  quelleonexprimelesQioaveMSIi 

camp. — /  d'kanpa  fomm  veyan  :  de  l'ame.  Certains  rhëtenndiMBt 

En  m'aperoevant  il  décampa ,  il  pathopée  dans  le  sens  de  pathos. 
prit  ses  jambes  a  son  dos  pour        Diklamé,  t.  Déclahbi ,  lira,  i^ 

courir  plus  vite.  — Voy.  Diskanpé.  citer,  à  haute  voix  en  obiemik 

DiKANPBc,  s.  DiCAiPEMERT,  Icvée  Ics  loii  de  la  prosodie. — Farii' 

d'un  camp,  etc.  avec  trop  de  chaleur 3 — avec  ea 
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Prendre  le  ton  diclama^  du  figinx-semblanl.On  dibrauilk  ce 
dit  en  mauTaise  part.  quiétaitembrouiné,aneiutriguey 
É ,  V.  Décloueb  ,  ôter  les  ses  idies.On  déchiffre  un  écrit  dont 
oppose  à  clouer. — Yoy*  les  caractères  sont  de  convention; 
•  Hây.  une  affaire  compliquée. 

*TÉ ,  adj .  DtfiCBN  1  Ht ,  cou-        Dévoiler ,  dérouler  : 
iillou9,dëpeuail]é.-Yoy.        DérouUm  rhistoire,  et  Touscon- 

naitrez  les  tyrans.  Déroilez  les 
.izon ,  s.  DÉcuNAisoN,  ma-  traîtres ,  et  tous  aui'ex  bien  mé- 
faire  passer  les  subs.  et  rilé  de  votre  patrie, 
lar  tous  les  cas ,  dans  les  DiKOHiii,s.adj.HALLiBBBDA,gran* 
[ui  en  on) .  Nos  premiers  de  femme  mal  bâtie;  dégingandée, 
riens  déclinaient  :  la  lan-  — Voy.  Dipotlaie;  et  Diêpoilaie. 
çaise  n'a  point  le  plus  DiKoai,  adj.  £8C0GBiFrB,bomme 
. — Ou  dit  parisyllabique  de  grande  UiiUe  et  mal  bâti. — 
naisons  grecques  qui  ont  Grand  dégingandé  qui  a  les  abaiiê 
nombre  de  syllalies à  tous  très-longs  :  j'ons  celui  de  tous 
-Voy.  Jrtik.  apprendre  qu'a  la  Gourtille,  en- 

B,  V.  DicuKEB ,  déchoir ,  soigne  du  Pou-Volant,  lesbuveurt 
r,  etc. — yoy.Diaîoumè,  à  iix  ont  la  chose  de  dire  ahatis 
Mt ,  adj .  DÉBANCHtK ,  qui  8  pour  les  bras  et  les  jambes. 
les  disloquées  ;  ou  qui  pa-  DiKOLoai ,  v.  DtcoLoasa ,  effacer 
voir; — qui  marche  en  ko  la  couleur.— -5e  décolorer  ^  se  dit 
it,  en  laissantsuivreases  du  teint.— Yoy.  Heur.  Uoyou. 
nouvements  de  son  corps.  Dikoltaii,  t.  pass.  DtcoixBTÉB, 
sc.:Dnu.oiiÉyDiUA!iCBt,ou  qui  a  le  sein  découvert.— Se  dit 
it  l'être. — Le  mot  wal .  se  de  tout  vêtement  dont  lecoUet  ne 
en  parlant  des  personnes  couvre  pas  le  cou. — Jusqu'àLouis 
les  articulations  comme  XVI,  les  demoiselles  se  décou- 
laient déboîtées.  — Voy.    Traient  la  gorge  et  les  femmes  se 

la  cachaient.  Du  temps  du  Direc- 
f  DÉ  y  V .  DicoiMAiiDBt ,  ré-  toire,  les  femmes^qui  avaient  quel- 
une  commande  :  contre"  que  chose  à  découvrir,  étalaient 
vaut  mieux.  — Voy.  Dis^    toute  leur  boutique. 

DiKOLTé  y  T.  Dêcoulbtea  y  décou- 
LÉ ,  V.  PtHÈLBB  ,  séparer  vrir  le  cou ,  la  gorge ,  les  épaules. 
SCS  mêlées  ensemble.—*  — Se  décolleter, 
démêler lesfilsd'unéche-  Djkohposk  ,  v.  DÉcoxFOSBa,  ana- 
îs  poils  d'une  peau. — Dé-  lyser  un  corps ,  le  réduire  à  sot 
r. — Dikmelé  n^sipoûl  :  Dé-  principes  ;  séparer  ses  éléments  ; 
ne  espole,  le  fil  de  la  tra-  leshéiérogénilés. — Décomposerles 
dé  sur  un  espolin . — Voy.  mouvements  d'un  coars ,  considérer 
Sipoûleu.  son   mouvement  actuel  comme 

1er, débrouiller ^déchifft-er:    produit  par  la  coexistence  (*)  do 

mêle  le  bon  d'avec  le  mau-    '^^î'c^îiiii^Téî^^^^V^^^^  ^^' 
c  grande  difficulté:  le  vrai    •«•  f|iii  existent ememblv. 
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plusieurs  mouvements  partiels  ; 
mais  arec  des  directioos  et  des  in- 
teusités  diverses  j  et  que  les  prin- 
cipes de  la  mécanique  enseignent 
à  déterminer. — Altération  suii^ie 
de  putréfaction  :  la  fièvre  décom- 
pose le  sang. — Les  fortes  passions 
décomposent  les  traits,  le  visage. 
— Plusieurs  sortes  de  liqueurs  se 
décomposent  naturellement. 

DiKOwÉ ,  V.  Gbotteb  ,  salir  avec 
la  crotte. — Éclabousser ,  foire  re- 
jaillir de  la  boue  sur  quelqu'un  ; 
sur  une  chose. — Sid'kowé  g'iss  hà 
rein  :  Se  crotter ,  s'éclabousser , 
jusqu'à  l'écbiue.— Voy.  Diskowé. 

DiKOwi  ,  V.  Dkmaftchbb,  ôter  le 
manche  à  ce  qui  est  emmancfié, — 
Dikowé  à  ramon  :  Démancher  un 
balai. -Yoy.iSrof(i.22amon.Pt«A<Hré. 

DiKBOGTty  V.  Déceochib  ,  déta- 
cher  ce  qui  était  accroché. — Z>é- 
crochet  un  enfant ,  déterminer  Va^ 
vortemenien  perçant  les  membranes 
qui  enveloppent  le  fœtus  :  pop.  Lisez 
populacier  ,  crapuleux.  —  Voy. 
Crogté.  Crogteu,  Crok, 

DlKBOGTEU,  s.  DtCBOCBOlB,  OUtil 

pour  décrocher. 

DiKBOTt,  V.  Décrottes,  ôlerla 
crotte. — Voy.  Horbi,  Rineti. 

DlKROTEU  ,  s.  DÉCROTTBUB  ,   CClui 

qui  exerce  Vart  de  décrotter. — 
Décrottoir,  instrument  qu'on  met 
à  la  porte  d'uno  maison  sur  lequel 
on  passe  la  semelle  des  souliers, 
etc. ,  pour  en  enlever  la  crolle. — 
Voy.  Hovlett. 

DlKSlOFTABlSS  ,   8.  DlCTJORRAKISTE, 

lexicographe  :  inus.  Quand  je  ha- 
sardai ce  mot  à  Paris,  on  se  pi  it  à 
orier  haro  :  bientôt  il  fut  reçu. 
Puisque  l'on  a  dïi dictiomaniste,  en 
langue  romane,  pour  auteur  d'un 
dictionnaire ,  il  m'était  permis  de 


hasarder  un  mot  qui  se  comprend 
sans  le  définir. 

DiKSIOSÉR  ,  s.  DlCTIONKAIBE  ,  rC- 

cueil  de  tous  les  mots  d'une  lan- 
gue. Les  pages  d'un  dict.  sont  d'a- 
bord indiquées  par  des  lettrines  on 
grandes  majuscules  ;  et  les  nioti 
sont  classés  par  ordre  alphabéti- 
que. — Diction  naire  alphabétique , 
par  Racines,  de  Poche.  Cette  phnie 
serait  par  carotte,  de  sac,  qu'elle 
n'en  vaudrait  pas  mieux  ;  il  me 
semble  qu'il  faut  dire  :  Diction' 
naire  de  poche;  avec  les  racines  éei 
mots  (^).— Dictionnaire  latin-fm- 
çais. — Dictionnaire  français-ao- 
glais.— Anglais-français ,  etc. 

Dictionnaire,  vocabulaire,  gla- 
saire ,  lexique  : 

Les  premiers  dictionnaires  fran- 
çais latinisaient  les  noms  propres: 
l'onn'élaitpointimpunémentsub- 
jugué  par  les  Romains.  Les  défi- 
nitions sont  courtes  dans  les  mm- 
bulaires:  le  vocabulaire  delYaillf- 
Le  ^/ojsatre  explique  beancoupde 
mots  connus,  par  d'autres  pi  wiui' 
tés  :  le  vieux  glossaire.  L/ssiffS, 
ne  se  dit  guère  aujourd'hui  qis 
des  dict.  grecs  :  le  manuel  Ini- 
que est  un  petit  dict.  d'un  luip 
facile. 

DiKTAiE ,  s.  DicTtB,  actioo  dedic- 
ter  un  discours,  etc. 

DiKTÉ,v.  DicTLB,  dires  qw- 
qu'un  ce  qu'il  doit  ëcrirc.— Sug- 
gérer à  une  personne  ce  qi'clte 
doit  dire. — Prescrire^  iw^férin- 
sentent,  imposer  :  dicter  des  erdmi 


fi. 


(*)  On  pourrait  m^objecter  V^*ff 
racinei  ,  est  une  phrase  intidesli^f^ 
cativc.  N'importe  ,  clic  prèle  •■  1^"!?^ 
quo  ;  et  peut  faire  pendant  i  cdfc^* 
Molière  :  Alesêieurê  noua  arfatM***" 
le  TARTvrK  ,  fvroM  monséeur  te . 
préiidêHt  n§  rcut  pas  qm'on  u  *9ti- 


k 
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des  hiê. — iHêpirêr:  La  teule  Toix  bonder,  faire  une  abondante  ëra- 

Je  la  nature  suffirait  pour  nous  cuation.  —  O'imm  àik^ha  ,  ei  gi 

dicter  nos  premiers  devoirs.  l'iei  di  teînpéts  :  Je  me  débou- 

DiiLTi-:i>,  8.  DicTATEiiB,  magistrat  tonnai^  et  je  lui  dit  tout  ce  qui  me 

que  les  anciens  Rumaius  nom-  pesait  sur  le  cœur; — plus  qu'il 

maient  dans  des  circonstancesdiS-  n'aurait  vuulu  en  entendre.-— 

fàcileSyCud'unehaule  importance.  Dispoie  4  geou  il  eiieu  êtopé,  aveu 

—  Espèce  de  procomul  investi  Vreintt  komm  à  ionaî,  deur  homm 

d'un  pouvoir  temporaire,  amo-  inn  pir, i prein  d'el gealap :  fnig , 

.  vible,  ou  a  perpétuité. — Plusieurs  frug  ,  vosêial  inn  diUth  /...  inn  di- 

auteurs  ;  et  notamment  Voltaire ,  lah!.,.  Gt /'o/^eibo;  J'élaisconstipé, 

La  Fontaine ,  etc.  y  ont  employé  depuis buitjours,j'avaisle ventre 

dictateur  pour  désigner  appel lati-  arrondi  comme  un  tonneau ,  dur 

Tement  celui  qui  hï%  une  dictée;  comme  la  pierre  ,  je  prends  du 

l'innovation  n'a  point  acquis  droit  jalap ,  prtt ,  prtt ,  voici  venir  une 

de  bourgeoisie  ;  et  l'on  s'est  armé  débonde  ! .  • .  mais  une  débonde  ! . . . 

de  l'équivoque ,  de  l'analogie  ,  J'en  ressens  encore  le  fumet. — 

pour  le  repousser  :  mais  le  o.  dtc-  Voy.  Disiopé. 

ter  est  connu  de  tout  le  monde  ;  Dilahi,  v.  DiBARDER,  détacber, 

pourquoi  combattre  l'introduc-  lâcher,  les  chiens  liés  ensemble. 

tion  d'unmot  indispensable  quand  Dilàké,  v.  Détacbbr  ,  un  bateau , 

il  est  signalé  par  l'antécédent  ou  une  nacelle,  etc. — T.  de  batelier: 

Dompris  par  le  subséquent?  Vaut-il  accept.  part. — Voy.Zâ^. 

mieux  faire  une  inutile  périphra-  Dilakê,  v.  DtciRsa ,  6ter  la  cire 

ae  ?  Le  mot  blessera  l'oreille  !  oui  d'Espagne. — Voy.  Lak. 

jusqu'au  moment  où  il  sera  frotté.  Dilapidé  ,  v.  Viupindii  ,  traiter 

DiXTOMH ,  s.  DiCTOir ,  mot  ou  sen-  une  personne  avec  mépris,  la  bon- 

tence  qui  a  passé  en  proverbe. —  nir  ;  l'injurier  ;— l'outrager, l'of- 

Baillerie,  mot  piquant  ou  plai-  fenser,  la  maltraiter. — Voy.ilfd/- 

aanty  contre  quelqu'un. -Voy.  ^po.  traiU. 

DuÂBRÉ,  V.  DtLABiEH,  déchircr.  DiLÂRDt, v.Délabdbr, ôterles lar- 

— Par  extens. ,  détériorer. — j^vu  dons  d'une  viande  piquée,  etc. — 

Kêioumok  dilâbré :A.voir  l'estomac  Dépouiller  un  cochon  de  sa  grais- 

délabré;  se  dit  d'un  estomac  qui  se. — Couper  obliquement  le  des- 

fonctionne  mal.  sus  d'une  marche  d'escalier.  — 

DuiaauHAiif,  s.  Délabbibbnt,  état  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de 

de  oe*qui  est  délabré:  Délabre-  bois. — Voy.  Disgrohi, 

3ent  de  ses  affaires ,  etc.  Dilassé.  DÉLAsssa.-Voy.iRf/DOfJStf. 

OïLABBiB ,  part .  pass.  DBcHAÎiiiE,  I)iLA8SHAiN,s.  Délasseheut,  repoji, 

9 dit  d'une  femme  qui  se  permet  relâche  ;  —  petite  chose  qu'on  fait 

^•Op  de  liberté.— Voy.  Hagueit.  pour  se  délasser;  légère  occupa- 

-^lUirou.  tion. 

DjlabI,  t.  pass.  DÉCHAÎfiÉ,  qui  no  Dilbssi,  v.  Délaces,  défaire  le  la- 

tde  aucune  mesure.  cet; — lâcher  le  Inc^cldu  corsetd'u- 

I)iLABi  (si)sESorLAGEB,  dirc  tout  nefemmc;elc. — El  si  sér  U hoir  po 

que  l'on  concentrait. — Se  de-  «'/?  graie;  kile  fctimmrcie  son  soit! 
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Elle  se  «erre  poar  paraître  sTdfte;  par  laquelle  on  délÎTre. — Yor. 
q  ue  les  fèmiiiiessont  imprudentes  I    Rihojfeg. 

DiLECBÉ,  V.  Déthohpib  ,  peu  us.  DiLiTRl,  Y.  DÉUTHEa,  mettre  eo 
— Deleurréf  t.  pas».  Dégourdi  y  qui  liberté;  affranchir  de  quelque  mal. 
a  cessé  iréti'e  gauche ,  olc.  — Se  dclivrer^fe  débarrasser  d'ita 

DiLKURÈ,v.DtLEuiREay faire per-  fardeau ,  etc.  — Mettre  entre  I« 
dre  la  gaucherie ,  la  timidité. —  mains. — Charger  de  quelque  eo- 
Divan  k'inn  vinah  a  Ltg  il  eêieu  6  treprise.-  Rendre,  r émettre, quel* 
longou  boubiet  to  d*kohi  ;  i  n'a  Vlet  que  ouvrage  terminé, confection- 
feumm  po  d^leurè  n'omm  :  Avant    né. — Accoucher. — Innboigtnêy' 

Su'il  ne  vint  à  Liège,  il  avait  l'air  damm  okouk  mi  feutnm ,  rcwoets  U 
'un  grand  escogriffe,  tout  dégin-  dUiv;  et  tn^pôv  Mareiepett  :  Une  «a* 
gandé  y  aux  femmes  le  i)ompon  ge  femme  intruse  accouche  mon 
pourdéleurrerun homme.  — Nous  épouse,  oublie  le  délivre:  et  dm 
avons  wall.  Je  y.  Dégourdir:  Di-  pauvre  Marie  rend  l'âme. — Yoy. 
gourdi. — Yoy.  Disgrohû  Riheur. 

Dil£t,  Y. DÉLAISSE!,  abandonner,  Du4)6i,  y.  DÉLOGia,  changer  de 
laisser  sans  secours  ,  etc. — Yoy.  logem  en  t. ^Sortir  d'un  Heo^d'oBe 
jibandné ,  etc.  place  qu'on  occupe. — Faire  qnil-* 

DiLEY  (s')  T.  se  YiDER^  ne  se  dit    ter  un  logement,  etc. — Yoy.Dtf- 
plus  qu'en  parlant  d'un  oiseau,    koûkt. 
—Yoy.  ci-dessous,  Dîloûb  ,  s.  Rixe,  querelle;— &•- 

DiLETEiE,  adj.  t.  pass.  Laugcis-  garre.^^J  vein  n*ditoûh,gitimwiél 
SAUTE ,  langoureuse. — Languide ,  Feint  deu  :  g'eatrap  inn  dme  :  Uaa 
faible  :  vi.— •  Lipôv  law  !  el  et  tott  rixe  a  lieu,  je  veux  mettre  le  holà; 
dileyeie!  hitt  etpih  et  lé  :  La  pau-  je  suis  grièvement  bleisé. 
Tre  malheureuse  !  l'infortunée  !  Diloûh,  s.  MAL-armx,  malaise» 
cIIq  est  languissante  ;  se  traiue  à  etc. — Accablement,  abattement, 
peine  ;  elle  est  tellement  relâchée  découragement ,  etc.— Yoy^i^^ 
qu'elle  fait  sons  elle ,  et  perd  ses  main,  jinogan, 
urines. — Yoy.  Lâw,  Mal-être ,  malaise ,  efsmrt, tair- 

DiLiGEAin, adj. DiLiGEKT, prompt;    tte,  langueur,,.,  apathie i 
— qui  se  dépêche,  qui  travaille        Le  ma/-^<re  est  une  insouciaiNe 
.  proniptenient ,  diligemment.  involontaire,  une  langueur d'es- 

DiLiGEi5ss ,  s.  DiLiGERGB  ,  grande  prit  ;  une  indisposition  vague  et 
Toiture  publique.  Se  disait  au-  sourde.  Le  ma/a  m  estas  éUii>* 
trefuis  des  toitures  d'eau.  commode  du  corps  qui  fiitigaei 

DiLiGEiNTT ,  s.  DiLiGEivTE  ,  Yigi-  qui  u'est  ni  la  maladie  nilasuilé. 
Iantc,vuilurcsdeville. — Omnibus,  L'enntit  est  une  1  assit ude^uneknir- 
forl  grandes  voitures  de  ville  peu  deur  d'esprit  qui  naît  de  la  ntiêt^ 
coûteuses.  de  la  monotonie  ;  et  qui  provoqae 

DiLissiEu  ,  adj.  Délicieux,  très-  de  fréquents  bâillements.  L'àm^ 
i)on. — Yoy.  Bon,  est  le  manque  absolu  d'éneipe» 

DiLi y ,  8.  Téliybe  ,  arrière-fiaix }  de  ressorlct d'activîté.La  kmgum 
enveloppe  du  fœtus.  est  le  résultat  de  l'abattemeutije 

DiuvBAiiss,  s.  1)éli\ea^ce,  action    l'àmc  et  du  cori»,  elle  est  camôs 
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par  les  peines  morales;  et  surtout  après  lesub».  :  une  heureetc/emtV. 
par  celles  qui  naissent  de  J'amour.  Faire  des  dkmi^confidencea  :  ne 
L'ojMiAteestrëtat  d'une  personne  prendre  que  des  demi-mesure»  ^ 
somnolente;  de  celle  qui  n'existe  etc.  etc.  Les  grammairions  ne  mo- 
que du  sommeil  de  la  vie.  tivent  point  cette  règle.  Demi, 

DiloAhî  y  adj«  part.  pass.  Afa-  prècidantimmédiatement$<msuhs.f 

TUQCi,  indifférent, enuayé,  ina-  set  invariable,  et  forme  avec  loi 

plîqné,  etc. — Voy.ci-cIeMiif.  une  expression  sebtaiitive.  Dans 

DiLOT,  T.  Délier,  détacher,  ôter,  ces  expressions  demi  n'est  qu'un 

défaire  ,  ce  qui  lie.  —  Dégager  adyibbe  ;  je  décompose  :  Ne  pren^ 

quelqu'un  de  l'accomplissement  dre  que  des  demi-mesures  ,  veut 

lie  sa  parole,  d'un  serment,  d'une  dire  :  ne  prendre  démesures  qu^àde^ 

obligation. — Absoudre;  théolo-  mt.  Netrouvez-Touspasquecfemt, 

gie. — Déharderf  délier  des  chiens  entre  deux  pluriels,  fait  une  assez 

attachés  ensemble.  —  Diloy  sei  sotte  figure  ;  passe  encore  s'il  était 

geamb  :  Exercer  ses  jambes,  pren-  entre  deux  tirets.  -  Demi^holiande , 

dre  de  l'exercice. — Kimeinsi  ass  toile  fine  do  Picardie;  c'est-à-dire 

diloy  i  Se  dégourdir,  se  déniaiser  :  toile  qui  n'est  hollande  qu^à  demi, 

fig.-^Li^và  s^et  d^loy  :  Le  cheval  ou  à  moitié.  Il  me  semble  qu'uiia 

s'est  délicoté  ,  s'est  débarrassé  de  demie-hollande  vaudrait  mieux  ; 

ton  licou.— Yoy.  Disgrohi.  et  je  pense  qu'on  ne  devrait  point 

DiLOT  ,  T.  Délayer,  détremper  adverbialiser  les  subs.  ni  les  adj. 

dans  un  liquide.-  Être  diffus,  ver-  —  Demi-^hiatus  ,  son  désagréable 

beux ,  etc. — Gâcher,  détremper,  produit  par  un  s  muet  au  milieu 

délayer  du  plâtre ,  du  mortier. —  d'un  vers.  I^'en  croyez  que  la  moi- 

Voy.  Pâflêu.  tié  ;  le  léger  bâillement  appelé 

DiLOTAU ,  adj.  s.  Délayant  ,  qui  demi-hiatus  est  presque  toujours 

rend plusdefluiditéaux  humeurs,  moins  sensible  au  milieu  d'un 

Déliquescent ,  qui  tombe  en  déli-  vers  et  devant  la  césure,  que  fmr- 

qoescence.  Onditdtf/tguescenrtfde  tout  ailleurs.  Mais  que  doit«on 

certains  corps  qui  ont  la  propriété  entendre  par  ce  mot  composé? 

d'attirer  l'humidité,  et  qui  se  li-  Les  dict.  ne  l'expliquent  point, 

quîfient. — ^Yoy.  Likeur,  Sirop,  rectifions:  demi-hiatus  au  milieu 

IhHAGiii  y  T.  DÉHARfiSR ,  rcsscutir  d'un  vers  :  Et  sans  voix  égarée  elle 

une  démangeaison. — f^oss  laiwvi  tombe  à  genoux.  Le  repos  amené 

dfmuim  f  vasê  avè  tro  d^bageow  :  par  la  césure  rend  le  bnille.nent 

Totreiangue  TOUS  démange,  vous  insensible. — Demi-hiatus  dans  le 

arei  le  caquet  trop  affilé. — Yoy.  corps  du  vers  et  après  la  6"*«  sy  I- 

Hépi,  Inbe  :  Êplorée,  éperdue,  vile  arrive 

JliHAifiRi,  V.  Déhaiorib,  devenir  au  bûcher.  Remarquez  que  si  les 

■loiosmaigre. — Ne  le  dites  jamais  deux  participes  n'étaient  pas  se- 

dans  le  sens  de  maigrir. — Yoy.  parés  par  la  virgule,  le  premier 

Âmmigri.  Disgrohi,  demi-hiatus  serait  plus  senti. — 

DiaAiB,adj.  Dskie,  moitié  d'une  Je  retrouve  ce  bâillement  quand 

chose  se  parée  en  deux  partieséga-  «  nasal  termine  un  mot  devant 

les. — S'aocurde  en  genre   placé  un  autre  qui  commence  par  une 
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voy.  Bon  k  monter  »  etc. — Voy.  cer  la  main  sur  le  manche  d'sn 
Tâtuêê — Dimaiê-geonn-feie  :  Fil-  instrnnient  à  corde,  pour  en  tirer 
lette,  petite  fille; — jouvencelle  :  des  sons  plus  ou  moins  aigus.  — 
marolique ,  imité  de  Marot.  —  Voy.  Dtskowé,  Ramon. 
Dimaie-iieês  :  Écervcio ,  qui  a  de  Dixand,  s.  Dix  andb,  action  dede- 
cbnrabres  vides  dans  la  tête. —  mander. — Ecrit  qui  cu)ntient  une 
Dimaie-tiesê  :  Demi-hure  de  co-  demande. -^Pé^t/otfVy  demande 
chon . — Dimaie-leunn  :  Dem  i-l  u-  fai  te  en  j  ustice,  pour  être  raainte- 
naire  ,  semi-lunaire.  —  Dimaie^  nu  ou  rétabli  dans  la  propriélc 
feumm  :  Demi-femme,  homme  d'un  immeuble.  — /fasciWa»!,  de- 
faible  ou  efféminé. — Vov  .Makoie.  mande  pour  faire  annuler,  casier, 
"Dimaie^forieunn  :  Demi-fortune,  un  acte,  un  partage,  etc. — Aseva- 
sorte  de  voiture.  -  Dimaie-mezeur:  vention ,  demande  que  Ton  forme 
Demi-mesure, àpeu  prèsnndemi-  contre  celui  qui  a  pris  l'initiatiTa 
stier. — Voy.  Vimé.  Rokeiê,  devant  le  même  juge.— /'fiit-f^ 

DixAiE-TiB8S,s.  Fbohagbdi COCHON.  ltVioi»,demandequiexcède  ledroîl 

— Voy.  Châr-'presêaie,  de  celui  qui  la  Â>rrae. 

Dmàiif,  adv.  DiMAiif .  jour  qui  demande,  question,  intems^ 

suivra  celui  ou  I  on  est.  ,.^„    interpellation  : 

DiHAKÉ,  V.  ËT^BR,  otcr  la  tête  rv   o  .  j    .  »         «         .1 

d'une  épingle  :el  par  exlens.  d'un  Onfoildroitauneifc«fli«fc;plw 

clou.  souvent  on  la  rejette.  On  répond 

Ddukralé, 
livrer  de  W 

eiten8.,cesseru^*.s>.»o...^«..^..^,  ,,    ,     ,-      1       .  .  ^         ■   xf 

— ôtredéguignonné:  fam.-f>oi-  P'^!^  ^^®  ^"•®  ^^  TT^*y^**1t 

Hv  kreûr  ki  nos$  kurén'vou  nein  fîuisP-«;on  jamais?  —Tout»  h* 

d'makralé  m'geônn?  J!  si  Mali-  demandes soni-eUes niaonuMnl 

Kakaie vikét  eko!. . .  Pourriei-vous  \^?}^^  demande  sotie  repoose.  U 

croirequenolrecuréne veutpoint  philosophe,  qui  inrerrioga la  iwla- 

déscnsorceler  mon  nouveau  né?  ^e,  la  prchd-il  sur  lefeit?l«Jt- 

Ah  !  si  Malhicn-le.Rebouleui  était  6«.q\"  interroge  un  fnpou  Pf^jl 

encore  de  ce  monde!....  —  Voy.  P"f  '«  "*»*»  ^,?»»  *®."«^  ^«^ 

Emakralé.  Makrai.  Makral.  pellation  est-elle  lomoars  pje? 

Désensorceler ,  désenchanter  :  Tous  les  ours  sonl-ila  bien  WclÉi? 

Pour  désensorceler  il  faut  lutter  Dihah dé  ,  v.  Duiaiimi,  s*opp«i 

avec  le  diable.  Les  fées  se  font  la  à  donner. — Errementerj  faire lae 

guerre  pour  désenchanter,  —  Une  demande  en  j  ustice.— i?/  w^^^êêt 

belleenfAantée,  par  son  amant ,  le  mé  mamaieliprumir^gi^wiÊwité^^ 

désensorcelle:  il  arrive  que  la  pau-  parâssion  doneur  :  Cunï  elfe,  fô 

vrette  n'est  que  trop  désenchantée,  la  première,  m'a  traitée  de  gow- 

DiiiAKRALKGyS.DtsiasoRCiLLEHiaT,  gaudinc; j'cu  demande répariliM 

*  désenchantement,  d'honneur. — \oj,  JHmirL 

DiHAifcai,  V.  DÉvAifCBiR ,  ôter  le  DiHARDEu,s.DiVAaai»,oelaitpi 

manche  d'un  outil ,  etc.  —  On.dit  demande. — Celui  qui  faitunedt- 

démancher  de  la  manière  de  pla-  mande  en  justice.  Requérant. 
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rs9,  s.Dmarbiiibmi.  Re-  — -J'ëtouffe,  jeTaismedëroàsqaory 

disait  quelqu'un  qui  avait  nn  beau 

ieresse  ,  demandeuse  :  masque  :  il  laisse  voir  un  visago 

splaise  aux  diot.,  mais  couvert  de  pustules.... 

le  de  dire  demandereêse  BihastikA^  t.  DiiASTioviR,  ôter, 

is  de  requérante  ;  et  de-  enlever  le  mastic* 

dans  le  sens  de  faire  mé-  .    Dikbib,  adj.  s.  BiHi^quand  demi 

nander.  suit  le  subs.  il  ne  doit  jamais  se 

s')  v.  Sb  DÉHiiin^se  débat-  pluraliser;  ear,  dans  tous  les  cas^  il 

r,  etc. — Si  d'miné  kamm  n'y  a  qu'un  demi.  — Voy.  Dimaie. 

elaâ  peign  et  ira  de  hou  :  Moiieie,  —  On  dit  appelativoment 

er  comme  un  âne  qui  a  demi-dieux  ,  des  héros  nés  d'un 

le  chardon  dans  le  der-  dieu  et  d'une  mortelle  ;  des  mor- 
tels qui,  par  leurs  belléê  acHons, 

ihtiÈ,  V.  DiKAiiTiBUL» ,  méritaient  d'être  déifiés  aprèsleur 

mâchoire.- Mettre  dans  mort.  Une  demi-déesse  était  une 

ne  plus  pouvoir  servir,  femme  illustre  que  l'on  divinisait 

eler^  démolir  les  forti-  quand  elle  avait  cessé  de  vivre, 

l'une  place  do  guerre.  Comme  vous  savez  que  l'adj.  il^ 

démantèlement.-Yoy.  lustre  ne  se  dit  qu'en  bonne  part, 

lisez  fameuse;  et  yoj *Déyess»Diew, 

V.  Dékarbbb,  détacher,  — Dimeie^fré  :  Demi-mre,  celui 

n  amarrage.  —  Rompre  qui  n'est  frère  que  du  côté  pater- 

Mi  par  accidents. — Quit-  nel  ou  maternel .  —  Dimeie-sàro  : 

rt. — Quitter  une  place,  Demi*<$hemîse|  sarrau  de  verrier; 

-Par  extens.  :  No  Vavan  blouse  do  porte- sac,  etc. — Dimeie- 1 

t  :  Mous  l'avons  forcé  de  so  :  Demi*lou .-  Ovré  à  d^meiegeou  : 

Travailler  à  demi-journée.  -  Pa- 

.  Déhabibb  .  Voy.  Divôr.  pémm  6  d^meie  :  Servez-moi  un  pe- 

6, s.  DivoBCB, Déiariagb,  iiiyèTTe.'^Kimeinva'ii? j^ d'meiei 

%ale  du  mariage  du  vi*  Gomment  vous  portez-vous?  Pas- 

^poux.  Gomme  démarier  sablement.-.Vior/b^  sonn  le-iteûr 

émariage ,  qui  n'est  plus  e$  le  d^meie  :  Mon  horloge^  ma  peu- 

c^trorcsT.— -Voltaire  ap-  dule,  sonne  les  heures  et  les  do^ 

3  vers  de  Gomeille  :  Ils  mies» 

long-tew^ps  joui  de  nos  Bihbuio^  s.  Bihahchb  ,  jour  con- 

-Je  trouve  la  pensée  no-  sacré  aux  pratiques  religieuses  et 

rdie,  et  l'acception  de  au  repos. — C'est  dimeing  nos  fiess, 

op  large  :  les  divorces  a-  ino  fâ  magni  et  beûr  a  kii  :  C'est 

r  les  guerres  ci  viles  sont  dimanche  la  fête  de  notre  endroit, 

et  vous  savez  que  s'il  est  il  nousfaut  mangeret  boire  à  ven- 

abattre  sa  femme,  il  est  tre  déboutonné;  faire  ripaille, 

le  l'assommer.- Voy.  £>t*  Bans  plusieurs  localités,  chez  les 

rsé.  Wallons ,  on  dit  octave  du  diman- 

ï,  V.  DftHASQVBB,  êter  un  che  qui  suit  la  fête  ;  c'est  une  li- 

-Mettre un  fourbe  à  nu.  cence  inexcusable.  —  Gi  nonveiir 

10  L.  04 
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maiê  h  dimemg ,  c^et  fkpechix  Ja-  cIJinÎMion.  Dettituer,  c'est chaner 

maisje  ne  iraTaîlIe  le  dimanche,  honnêtement:  les  changemeob 

c'est  transgresser  les  commande-  des  ministres  vont  au  trot  et  lei 

ments  de  l'Eglise.  —  G'iv  peimèv  démiêsions  au  galop.  Dépoter  c'est 

et  ièr,  il  a  n^ànaie  di  peur  dimeign  dépouiller  un  dignitaire  haot  pla- 

A'ofi  nâie  veyou  r^lûr  vosê  kow  :  Je  ce  :  les  peuples  déposent  les  rok 

TOUS  croyais  enterré,  on  compte-  comme  les  squales  (^)  gobent  la 

rait une  année ,  composée  de  di-  fretins.  Détrôner,  c'est  chasser, 

manches,  depuis  votre  dernière  déposséder ,  ceux  qui  trônent  :b 

TÎsite,  Totre  dernière  apparition,  faim  chasse  le  loup  hors  du  bob. 
DiHuiiBRt ,  T.  DjbiEHBRER ,  arra-       Diiiu ,  s.  Diaiva ,  celai  qui  re- 

cher ,  séparer  les  membres ,  les  cueillait  les  dîmes  :  le  dimeuroc- 

mettre  en  pièces, — Démembrer  cupait  un  ou  plusieurs  dimim, 
une  république,  un  royaume  :        Dimeublé,  v.  DiMBUBui,  dégar- 

fig. — Voy.  DixoHghi,  nir  de  meubles. —  Yoy.  Bm§ié, 

DlHElflBB1IXAlll,S.  DtXEXBRlHEIlT,  DlHBUBLUHAUf  ,  S.  DBMBOlUaiT, 

action  de  démembrer  :  fig.  action  d'enlever  les  meubles  ;— 

DixEifAGÎ ,  ▼•  DémBitager  ,  sortir  état  de  ce  qui  est  démeublé. 
du  lieu  où  l'on  est^  déguerpir. —        DivEt^B^  s.  Dbmbubb,  habitatîoo; 

Sa  tète  déménage  ,  il  tombe  en  etc. — 6éd/6,  demeure  d'un  geôlier, 

enfonce. — Yoy.  Bagué,  '^Eire  en  demeure  acee  sas  cfésa- 

DiMERAGaAiii ,  s.  DéhInageheiit  ,  GteTS,  etc. ,  être  en  retard  de  pti- 

action  de  déménager. — Voy.  Ba-  ment. — Mettre  en  detneufe,  loa- 

gué.  mer,  avertir,  pourqu'cmnepniae 

DixESBRUGÎ,  v«  BiisEB,  mettre  en  prétexter  cause  d'ignoranœ*— i/ 

pièces. — Diêloquery  démettre ,  dé-  demeure,  de  manière  a  u'ètropoiat 

boiter. — Yoy.  Casêé,  Diêloké.  Di-  déplacé  .*  cheMt  a  d^memr  :  Oùem 

%onghû  à  demeure. — Qierwé  à  d^meur:  ht- 

IhxETBG,  s.  LuxATioH,  déboîtc-  bourer  à  demeure,  donnerkëer- 

nent  d'un  os«— Yoy.  d-dessouê.  nier  labour. — Yoy.  Dtumremm*' 

DiHETOD,  part.  pass.  Dbhis,  luxé.       Dihezdré  ,  adj .  DiMi8DiÉ,qaiex- 

— -Yoj.  Lue,  cède  la  mesure  ordinaiie.— ^a- 

DiHETT,T.DÉaBTTBB,  luxer,  fSûre  commensurahle  ,  se  dit  de  dsn 

sortir  de  sa  place  :  se  dit  d'un  os.  quantités  qui  n'ont  point  de  eoa- 

— Yoy.  Lue*  mune  mesure  (**). 

BuRTTy  T.  BtnTTREy  quittCT       Démesuré,  tneatiabie,  immmit: 
une  charge,  etc. — Imm  fett  aregi       Les  désirs  de  l'homme  eoofsî- 

pô  rein  ,  i  fàret  VgHmm  dimett  :  ieux  sont  immenêes  :  ils  n'est  m 

Ils  me  tracassent  pour  une  vétille,  borne  ni  mesure.  L'amour  de  b 

je  serai  forcé  de  me  démettre ,  de  gloire  et  des  richesses  est  soavei^ 
quitter ,  d'abandonner  ma  place.       (•)  Souate, 


Démettre  ,  destituer  p  déposer  ,  genre  de  poissons  dont  le 

détrôner:  est  une  espèce.^Yoy.  Rm 

Démettre,  c'est  déplacer,  celui  ^  ("l  Incommensnrmble,  

qui  est  placé  :  ôtes-vous  que  je  ."^^t^^^^^ 

m  y  mettre,  résume  souvent  la  raStheoreuse. 
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:  mais  qui  marche  avec  iiminuUtnngoii  :  Votre  ais  a  trop 

st  mesure  ?  L'ambition  d'ëpaîasear,  diminuex-le  de  peu 

îe  80D  t  des  passions  inêa-  de  chose. — Si  doleur  et  iro  foiUj  •/ 

nt-ellessorliesde  la  boite  diminuioréi  Sa  douleur  est  trop 

re?  bruyante,  elle  diminuera  :  se  dit 

s.  MiRCRiDi ,  le  4"^*  jour  d'une  douleur  de  grande  dimen^ 

aaine.  — Dimécre,  mot  stVm.— Z^  kronpir  kimeinê^l  à  di-^ 

lotre  idiome  dans  la  lan-  minuwé  :  Les  pommes-de-terre 

n  e .  commencent  à  diminuer  de  prix . 

[s') ,  T.  Si  DtMBRiR ,  s'agi-  ^Mimàéttie$êdimiHeuw:'9Lon  mal 

lattre, se  remuer  Tiolem-  de  tète  diminue. — Foês  âopkâ  tro 

Se  donner  beaucoup  de  viti,  el  ra  d^minuwè  a  rein  :  Youi 

mt  pour  peu  de  chose. —  faites  trop  grand  feu,  Totre  soupe 

komm  H  dial  et  né  beneud :  Ta  se  réduire  à  rien  -  Voy .  Amoin^ 

er  comme  le  d iable  dans  dri,  Ahrtgt  Rabahi*  Rikdpé. 

er  ;  ou  comme  Santeuil  DiuiiowÉ ,  y.  Antiivn,  dimî- 

rëcitait  ses  hymnes.  nner  les  forces,  l'embonpoint, 

sioR ,  s.  DixiNCTioif ,  a-  affaiblir.— Ralirtir  ,  rendre  nus 

«ment ,  rabais ,  retran-  lent:  ralentir  sa oonne.  J'ignorais 

d'une  partie  de  quelque  qu'on  peut  courir  lentement  Cou- 

?ig.de  rhétorique  par  la-  rtrmotiisvtto  serait  peut-être  aussi 

ne  dit  pas  toute  sa  pen-  correct. 

minutif,  ce  qui  repré-  DiHM,8.Di«i.la  portion  de  grain, 

)elit  la  chose  qui  est  sur  j^j  ^^^^  j^  fruiU,  etc.  etc.  etc. 

grande  échelle.— A ffai-  qai  se  payait  à  l'église,  au  seigneur 

it,  adoucissement,  parla  d'un lieu.-Gn>swdlm«,celle qu'on 

on  :  Jeune  bachehttejo-  i^^gj^  ,„,  i^,  g^s  fruits ,  comme 

femmelette,  etc.  —  Re-  |^ bUetlevin...  Menues dime^cel- 

iinulion  de  Tolurae  des  i^,  q^j  ^  levaient  sur  le  menu  bé- 

orsqu  ils  sont  refroidis.  ^^^^  i^  ^^^^  g^^in^  ^^^^  ^1^,^ 

»i  de  la  terre  quand  elle  ^i^^  q^i^^  levait  sur  tous  les  lé- 

:  la  terre  glaise  a  un  12-  ^^^^s,  le  chanvre ,  etc.  etc.  etc. 

Itian ,  rabaie  :  ^^"^''^  DiMuaia.— Voy.ZWnwré. 

inutfon  des  prix  est  la  Dihohté  ,  v.  Déxonter  ,  se  dit 

'abondance  ;  quand  on  d'un  cheval  qui  jette  son  cavalier 

rop  il  fout  faire  des  ra-  par  terre  ; — quand  on  ôte  la  mon* 

i  cultivateur,  dtmtfiife  le  ture  à  quelqu'un  ,  ou  au'on  l'en 

is denrées;  un  gouverne-  sépare. — Désassembler  les  pièces 

t  des  râlais  sur  lesmon-  d'une  machine  ;  d'une  horloge , 

d'un  fusil,  etc.  Dévtonter  des  dia^ 

HÉ,  V.  DiMinuiR ,  amoin-  mante  ^  etc.  ;  les  dessertir. — Se  dit 

lire  ;  retrancher  une  par-  d'une  personne  qui  devient  valé- 

légir,  diminuer  en  tout  tudinaire  ;  de  ce  qui  se  détériore  : 

tisseur  et  le  volumed'un  fism. — Se  dit  aussi  d'une  personne 

ossplancheU  et  tro  s^pess,  qui  se  fait  un  TÎsage. — Déconcor- 
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ter  y  faire  peidre  la  contenance. —  stationnuire,  il  n'a  plus  fait  depro- 

Heltre  en  désordre.  grès.  —  Mi  dîné  mei  d'maré  io  H 

DiMONTé  (s')  V.  S'bkportir  ,  se  «toiiimiÀ  :  Mon  diné  m'est  demeut 

mettre  en  colère.— /m  dimonia  sur  Testomac;  je  ne  l'ai  pas  digéré. 

komm  titn  $op  à  les$ai  :  11  s'em-  —  Gi  Via  di  $ei  vraie  j  el  êomia  tk 

porta  comme  nne  soupe  au  Jait  ;  d'moré  ê^ol  kour  :  Je  lui  ai  dit  des 

— il  se  fâcha  tout  rouge.  dures  Tërilés ,  son  fait;  et  cela  loi 

DiHosÂuzt,  V.  franc,  wall.  DÉ-  est  demeuré  sur  le  cœur. — Dimm 

MOBALisia ,  corrompre  les  mœurs,  êo  seiâain  :  Rester  sur  son  ap|»êtil. 

— Oter  la  force  morale. — Les  gou-  '^Dimoré  êiâmuês  :  Demeurer  in- 

Temements  qui  divisent  pour^r^-  terdit,  stu pétait. — Dimarém  ittk; 

ner,  qui  prodiguent  les  sinécures,  Demeurer  court,  ne  pouToirooa- 

— qui  acnctent  l'apostasie,  démo-  tinuen — Dimeûr  Aat»  :  Reste  tnn- 

ralisent  les  peuples.  quille; -coi  :  vi.  — Yoy,  Lo^,Li' 

DiKOtAiiss,  s.  Dehiuri,  ne  se  dit  ^m.  léogmain. 
guère  a  Liège;  la  raison  en  est  que       Demeurer,  loger  : 
les  citoyens  de  cette  cité  ayant  de       On  peut  demeurer  dans  un  liea 
fréquentes  relations  à  I  étranger  et/o^er  dans  un  autre. — Celui qii 
francisent  notre  idiome;  ce  qui  est  a  demeure  couche  ches  foi; 
est  moins  commun  dans  les  pe  tites  mab  on  loge  en  hôtel  garni  et im- 
villes  et  surtout  dans  les  campa-  tout  chez  un  logeur, 
gnes.  En  très- vieux  franc,  on  disait       Dimoré,  y.  Resteb^  être  de  reste. 
demoiraiêon  pour  demeure;  et  de-  '^Dimoran  â  résê  :  Restons  en  là.  - 
meurance  pour  habitation ,  domi-  Soula  d'meur  a  veie  :  Cela,  cette  Si- 
cile. faire,resteàexaminer.--ifi^rtiic< 

Demeure ,  domicile ,  résidence ,  einn  n'e/  d'mofé  â  réee  :  Mon  proeèi 

êéjour  f  habitaiioH  :  en  est  resté  là;—  il  est  enoorepea- 

La  demeure  est  le  lieu  actuel  dan  t.  —  Ki  d^meûr-ti^imnemmf 

qu'on  habite,  le  domicile  est  le  lieu  kan  6  Fia  prové  ib't  n^ei  kâ  kakà! 

qu'on  choisit  dans  ses  intérêts ,  la  Que  reste-t-ilde  l'homme,  qoea' 

résidence  est  la  demeure  fixe,  le  on  lui  a  prouvé  qu'il  n'est qa'tf 

séjour  est  une  résidence  relative,  misérable  ! 
V habitation  est  une  demeure  pas-        Rester ,  demeurer  : 
sagère.»  On  quitte  sa  demeure ,  on        Demeurer  suppose  le  libre  uV- 

convoque  à  domicile,oi\  réside  dans  tre,  une  certaine  idée  de  fiiilc^  ^ 

l'endroit  où  Ton  exerce  sa  charge,  séjour.  Eester  comprend  l'oblip- 

on  cherche  un  beau  site  pour  se-  tion,  la  nécessité,  l'action  d'aller* 

journer,  on  habite  une  maison  qui  ner. — On  demeure  dans  un  lieu,à 

réunit  Tutilo  à  l'agréable.— Voy.  la  mèmeplace;  maisonalalibefté 

ci-dessous.  de  se  retirer ,  d  agir.  On  reek  boa 

DiHORÉ,  V.  Demeurer,  habiter,  gré, mal  gré;  il  faut  remplir soa 

etc.  Ceux  qui  disent  rester,  dans  devoir,  sa  tâche, 
le  sens  de  faire  sa  demeure,  font        DiHOSTRi,v.D£jio:vTBRt,proow. 

un  solécisme. -//areu  bcin  k^tncin^  —Preuve  ou  indice  :  Soufrent  le- 

s(f  mni  il  cl  d'moré  la  :  Il  avait  ret'/i  doiuontrc  une  âme  paisîUe* 

bien  dcbiih'^ ,  mais  il  est  demeure  -— Yoy.  Procé, 
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ilrer,  prouver  :  —  Si  tmouui  ;  So  déshabiller.  —- 

i/rer  par  une  suite  des  coD-  Yoy.  Abi» 

»  naturelles,  palpables  et       Se  déshabiller ,  ee  dévêtir  : 

tîntes ,  c'est  prouver  évi«       On  ee  déehabiile  pour  se  mettre 

t*  au  Ht ,  pour  prendre  un  bain  ;  on 

RiG ,  s.  DixofisTBATioiiy  rai-  eedévêliien  quittant  les  Tètements 

nt  qui  prouve  d'une  ma-  d'une  saison  pour  reyètir  ceux 

Ideute.  —  Tout  acte  par  d'un  autre. 

a  manifeste  ses  disposi-        Diat^aiyV.  DtHuaiByôterlespro- 

iuteutions,  etc.  Il  faut  se  visions  d'une  place.— -8e  dépouil- 
le certaines  dëmonstra-  1er  de  ce  qu'on  avait  mis  en  ré- 
^raunstrationd'anatomie,  serve. 

)y.  ci'deêêoue.  BiKimÉ^T.  Dtauiia,  ôter  la  ma- 

B£u,  s.  DÉioif 8TB ATiuBy  pro-  çonneried'one  porte,  etc^qui  était 

ui  démontre  l'histoire na-  murée. 

la  physique,  la  chimie,       Diaiii,t.pa8S.DoiiiiÉBS, quantités 

Ij .  démonstratif  ;  preuve  connues  dont  on  se  sert  dans  la  so- 

native.—  Démonstrative-  lutioud'unproblème  pour  trouver 

Iv.  les  quantités  inconnues:  math. — 

,  V.  Démolib  ,  détruire  et  Subît,  se  dit  des  probabilités,  des 

•ièce à  pièce,  etc.- Yoy.  suppositions,  des  notions,  etc.^ 

imanniibueé,  Dîzonghi,  quand  elles  servent  de  base  à  une 

ir ,  raser  :  recherche,  à  un  examen,  etc.  J'ap- 

wiii  pour  rétablir  et  quel-  plaudis  à  l'extension  que  ce  mot  a 

»ar  économie  ;  on  rase  en  reçu^  et  je  souhaite  que  son  era- 

mt  jusqu'au  niveau  du  ploi  passe  dans  les  sciences,  etc.  : 

'usé  calomniateur  i/éffto/</  mais  comme  il  est  essentiellement 

ition  la  plus  méritée  ;  un  elliptique,  dans  ses  nouvelles  ac- 

fait  raser  une  ville   de  ceptions,  il  faut  que  la  pensée  reste 

ouventen  punition  d'une  claire  et  complète, 
é  résistance.  DiiiAix,  s.  Diati,  le  repas  ou  ladé- 

secR,  s.  Deproqoi,  vête-  peneeqvlonfaitàdtnerdanslesvoya* 

un  ne  porte  plus. — ^Yoy .  ges^  tant  pour  les  personnes  quepour 

Us  chevaus.'^lAea  où  l'on  s'arrête 
si,  V.  DtSHABiLLBR,  ôtcr  à  pour  diner.  i— Les  dict.  ne  disent 
imne,  les  habits  dont  elle  pointsi  leschevaux  «/Inenf  etpren- 
.-Seditparticulièrement  nent  leur  repas  à  table  d'hôte.  — 
léaiastique  qui  quitte  ses  No  seran  d'van  doê-eûr  al  dtna(e  : 
ts8acerdotaux,d'unjuge,  Nous arrivonsàla dinéeavantmi- 
c»it,  d'un  magistrat,  qui  di. 

robe;  d'un  acteur  qui        Dibak,  s.  Dînant,  pain  d'épice 

son  costume  de  ville  ;  ou  qui  porte  le  nom  de  la  ville  qui 

daus  les  pièces  à  tiroir  l'a  mis  en  réputation, 
uellcs  il  doit  changer  do        DiiiAïf ,  adj.  Donnant,  qui  aime  à 

—  Iss  dibya  ossi  nou  k'ô  donner  :  s'empl.  surtoui  avec  la  né- 

e  mil  nu  comme  un  ver.  tjation  :  il  n\sl  point  donnant*  Si 
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l'on  disait  recevant,  on  ajouterait:  ions  peine  de  nullité  de  Facte,  y 

S*empl,  êurUmt  $anê  négation  :  il  ajouter  une  danse  qui  en  détntiti 

estrecetant. — Dinantt:  Donnante,  l effet ;etproverh,, on  nepeutretenir 

DinAifDRSiiyS.DiiiAiiDKaiiyOUvra-  ce  que  Ton  (/on ne. T^  premier  raeni- 

ges  des  dinandiere  se  dit  de  toutes  bre  de  la  définition  appartient  â 

aortes  d'ouTrages  en  cuivre  jaune,  l'argot  de  jur.  -Si  DonicEn  detaloss 

DiNAiTTi(s'),T.SBDtiiAirriRyaban-  dans  i.edebbilbi,  donner  de granitt 

donner  les  valeurs  dont  on  était  marquée  de  joie,  ee  moquer  de  Umt 

nanti . —  ^t  ib'ùa  dinantih  me^ta  set  ce  qui  peut  arriver; — virreen  towte 

pi  êou  Vil  aveu  d^vain  set  main  :  liberté, perdre  son  temps  enprome- 

Celui  qui  se  dénantit  met  a  ses  nades,  en  parties  de  plaisir.  Ce qm 

piedscequ'il  tenait  dans  ses  mains,  vous  venez  de  lire  appartient  â 

DiifATcaé,  part.  pass.  DftiiATi'Bé,  l'Académie:  les  dict.de  valent  Tac* 

sans  entrai  Iles.*  C  M«-fi«n/^mm  cueillir.  Je  vous  recommande  les 

dinaturaie ,  el  Taireu  mori  s^pèr  pu  talons;  ils  font  tableau  .—Un  dandy, 

skelein  :  C'est  une  femme  dénatu-  demauvaisecompagnieydira:Grf<^ 

rée,  el  le  laisserait  mourir  son  père  fetnnie  a  du  shnillant ,  j*ai  envie  dt 

avant  de  lui  donner  un  escalin.  meladonner.^Sid'Héalchinmtrele: 

— Voy.  Skelein.  S'abandonner  aux  femmes  per- 

DiïfASTEiE,  s.  Dynastie,  descen-  dues^àlabagatelle— Z^nérfMpefa: 

dance ,  succession,  des  souverains  Communiriuer  une  galanterie.— 

d'une  même  famille  quiont  régné  Diné  de  boûdi  donner  des  boordei, 

dansun  mèmepays^sur  unemème  conter  des  niensongies,  employer 

nation.  des  dëFaites.  Donner  des  baieii 

Diif  K,s.  DiiiEBOu  Dint,  repas  qu'on  tromper  par  divertissement — Di* 

fait  ordinairement  vers  le  milieu  néde  mâletd'viss  .•  Donner  demta- 

du  jour.  —  Mets  qui  compose  ce  vaises  raisons;  tenir  de  maiiYiift 

repas.  —  Le  Parisien  ni  dinet  ka  propos.  Diné  à  peter  i  Donner  an 

seink  eûr  et  pu  târ  eko  ;  n^ess  nein  ô  soufflet.  — G'etnn  net  déreu  mm 

sopé  soula  ?  Les  Parisiens  ne  dinent  n^geie  :  Je  n'en  donnerai  pas  aae 

qu'à  cinq  heures,  et  souvent  plus  obole;  un  féXvL,  un  zeste. —  /W 

tard  :  mais  c'est  plutôt  un  soupe  Vtàrieur:  Appliquera  laqaestioA* 

qu'un  diné. — /  dtnn  el  mohon  kan  '^Fomm  diné  Vtàrteur  :  Ton*  me 

f  vou:  11  a  toujours  son  couvert  torturez  l'esprit. — DinééPelMa- 

mis  à  la  maison .  teur  :  Donner  de  la  tablatoie,  doa- 

DiHK ,  V.  DoifiiEB,  faire  un  don  ;  ner  de  l'embarras,  susciter  qvel- 

—  gratifier  par  une  transmission  ([ueafFaire  fâcheuse;  donner  au  fil 

gratuite.  — A  doiinbb  A  donnes,  A  à  retordre. — Z>fné  de  botk  tesm- 

VENDEE  VENDEE ,  quand  on  vend  il  gneg  :  Donner  des  bons  témuigns- 

n'est point  question  d'user  de  libé-  ges; — desbons  renseignemenlfc— 

rai i te  ;  et  quand  on  donne ,  il  ne  Diné  kongi  :  Congédier,  renvoyer 

faut  point  faire  acheter  ce  qu'on  un  domestique,  et<*..  Donnereoaff 

donne. — Est-il  quelque  chose  au-  à  un  locataire. — G'inniânnnÊm 

dessous  de  ce  proverbe  amphigou*  inn  aidan  d^pus  :  Je  n'ajouterai  pv 

rique  ?  -  Don  s  be  et  beterib  ne  vaut,  un  Hard . — Diné  s^koir  et  iiimm  i 

celui  qui  fait  nnedonaiion  nef  exxi,  dial:  Se  donner  au  diablecorpict 
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âme.  les pctiUcadeaax  entretien*  eto— -les  âanneur$  éfaUê  se  re-- 
nei\iV9ini\i\é.^Sid'nédepouqn9ie  oueilIenty8untseatencieux,etpro« 
di  main  :  Se  donner  des  poignées  phètes  au  petit  pied.  hà%donnewrê 
de  mains.  Si  elles  coûtaient  nn  c2«coiMei7s  font  le  gros  dos,  se  don- 
centime  on  verrait  peu  souvent  nent  des  airs  d'importance,  et  me- 
une  main  en  frotter  une  autre. —  surent  l'avenir. 
AVaj^MtcT^rtoPQuelÂgemedon-  Dmiiss  ou  Giuiubss,  s.  Gii^èt, 
neriei-yous?  Si  cette  question  genre  de  plan  tes  légumineuses  qui 
-vous  est  faite  par  une  ci-devant  renferme  un  grand  nombre  d'ar- 
jeune  femme,  allez  hardiment  au  brisseauz  et  d'arbustes  :1a  plupart 
rabais.-J9tW  a  êâie:  Donnera  l'é-  sont  à  fleurs  jaunes:  genêt  d'Ëspa- 
preuve. — Ifâ  fTné  tosi  pasêpâr  ai  gne.  Genêt  des  teinturiers ,  etc. 
poiit  (Telceie:  Il  faut  exhiber  votre  Dirigr  ou  Durimit  ,  s.  Dimia  a 
passe-port  à  la  porto  de  la  ville.    Di£v,  pièce  de  monnaie  qu'on  don- 

Danner ,  présenter ,  oflrir  :  ne  pour  arrhes  d'un  marché  ver- 

Donner  indique  l'action  pure  et   bal.  — Voj.  Déniée 
«impie  de  celui  qui  donne  :  pré'-       DmiGBt ,  v.  Déiugeu,  chercher 
êenter  est  plus  poli  et  plus  resjicc-   à  détruire  la  bonne  opinion  qu'on 
tueux  :  offrir  est  une  sorte  d'hom-    a  d'une  personne.  Déprécier  la 
mage.  —  On  cfoiiiie  le  pour-boiri  à   qualité,  la  valeur  dequelquecho- 
nu  cocher.  On  présente  a  vec  quel-   se.— -Yoy .  Dikanaiié» 
que  cérémonie:  On  fait  unoo/*-       Diifi6Riu,s.DÉiii6aEUR,celuiquî 
frandë  a  Dieu,  etc.-  Donner  cora-    dénigre ,  qui  calomnie, 
prend  plutôt  l'action  d'avancer  la       DiwiGBOHAiif ,  s.  DiaiGBixiirr,  ac- 
inain;/>ré«eii<«r  ajoute  des  formes;    tion  de  dénigrer. 
offrir  com prend  la  main  d  u  cœur.        DinonbiA ,  v •  DtNOHBBiB,  faire  un 
-^  Donner  n'entre  point  dans  le  die-    dénombrement, 
lionnaire  d'un  ladre:  présenter  est       DiHonsBUKAiH ,  s.  DtNOHBBEiEHT  , 
toujours  sur  les  lèvres  d'un  petit-    compte  des  personnes,  quand  il  y 
maître  ;  et  offrir  sur  celles  d'un   en  a  beaucoup.  -  Se  dit  aussi  eu 
homme  dévotieux.  parlant  des  choses. —  Déclaration 

DiiiBU,8.DoiiiiBVB,ceIuiquidonne.  d'un  vassal  à  son  seigneur  de  tout 
^-Geluî  qui  fait  un  prêt  à  la  grosse,  ce  qu'il  tenait  en  fief. 
—  HfiMif  d^beneûtt  aiw  :  Donneur  DiiroiisÉ,  v.  Dénoiicbr,  délarer , 
d'oaa  bénite  à  l'Eglise.  Donneur  publier. — Déférer  à  qui  de  droit, 
d'eao  bénite  de  cour.-Z)tne«<f  ^a/*  Dènoncerunexcommunié^  déclarer 
fiHJMHlII:  Donneur  de  billevesées^  publiquement,  selon  les  formes 
0lc. — ^Yoy«  Galqui%o4tt*  ecclésiastiques,qu'une  personne  a 

Donneur  éPavis^  donneur  de  con^-   encouru  la  peine  de  l'excommu- 
9§iûî  nication. 

Donner  des  avis,  c'est  donner  des       Dénoncer,  accuser,  inculper,  tm* 
«Tertissementsd'aprèscertainssi-   puterz 

gom,  certaines  probabilités  ;  an-  On  impute  une  action  blâmable 
noncer  ce  qui  est  arrivé.  Donner  a  quelqu'un  :  les  imputations  sont 
deê  eonsoiiê,  c'est  conseiller, de  fai-  souvent  gratuites.  On  inculpe  une 
xO|  d'agir,  de  rejeteri  d'ajourneri   personne  dans  une  mauvaise  af- 
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feirc:  les  inculpaiiant  sont  queU       Diroukeit,  s.  RvAOïmoft  om  Ri- 

quefois  dictées  par  la  haine.  On  houedr,  celui  qui  (ait  le  mélierde 

accuse  un  citoyen  d'un  délit,  etc.  :  remettre,  replacer,  les  raembns 

il  arrive  que  raccnsation  est  ca-  disloques,  déplacés.  —  Celai  qni 

lomnieuse.  On  dénonce  un  patrici-  applalit  les  bosses  ;  qui  guérit  les 

de  (^)  a  la  vindicte  des  lois  :  on  a  personnes  affectées  de  rachitisme, 

vu  le  père  dénoncé  par  son  fils,  et  — Il  y  a  environ  40  ans  qu'iw  re- 

le  soleil  n'a  pas  été  voilé.  boulcur  fit  placer  un  bossu  entre 

DtifonsEG,  s.  DéROifciATion ,  delà-  la  muraille  et  une  pesante armoi- 

tion. — Voy.  ci-deseoM.  re,  ordonna,  à  trois  fort  gaillardii 

DiNossiu ,  s.  DtiioiiciATBUR,  cclui  de  pousser  sur  ce  meuble:  le  bomi 

qui  dénonce.  Dénondatrke,  celle  cria  d'abord  de  toutes  ses  forcei , 

qui  dénonce.— -Que  de  boue  chex  se  lut,  on  le  sortit  de  cette  presr, 

les  dénonciateurs  politiques  !  d'un  nouveau  genre,  la  bosse  étiîl 

Dénonciateur^  délateur,  accuêa'-  disparue  ;  mais  le  fiatieut  était  ei 

ieur,  sycophanie  :  patres. 

Celui  qui  dénonce  un  criminel        DiirouKi,  v.  Dénovbb,  dë&ire  va 

ne  balamce  jamais:  il  a  le  courage  nreud,  ce  qui  est  retenu  parut 

de  son  devoir.Celui  qui  accuee  une  nœud . — Démêler,  développer  :  la 

personne  devant  Tautorité  com-  pièi;e  se  dénoue,  se  développe,» 

pétente  se  montre  en  fooe  :  il  ne  dit  d'un  ouvrage  dramatique. — 

craint  pas  le  qu'en-dira-t-ou.  Le  Inn veiemakral ni  v&v  neindhmki 

délateur  est  lâche  et  rampant  :  il  m*geônn ,  mai  gi  ii  koêêa  6  km  : 

vit  d'opprobre,  leêycophante  est  Une  vieille  sorcièra  ne  voulut  pti 

ruséest  méchant:  c'est  un  monstre  dénouer  mon  nouveau  Dé,iuif 

moral. — En  se  rendant  partie  ci-  je  lui  cassai  un  bras. — Kim&md 

vile ,  Vaccuêateur  éveille  l'atten-  au  dinoûkt :  Commencer  kmàé* 

tion  des  juges.  C'est  à  tort  qu'on  nouer,  à  devenir  plus  leste,  plw 

dit  dénonciateur  à  gage ,  c'est  delà-  ingambe.— Voy.  xYcMUf . 

#eMr  qu'il  faut  dire.  Les  massacres       n.-^.T-A„  tu-*. 

do  OSsontdusr*],  en  grande  par-  ,  '     . 

".  i}  /'     Jf  i^«..îZ:  "ne  personne  dans  un  acte,  us 

tie,  a  ux  êycophantes  ;  et  les  assassi-  .j".  ' 

nats  des  réactionnaires  sont  leur  * 

ouvrage.  DiifouwmiLiii,8.DÉifoAMBRT,acCî(Mi 

DiHOTÉ,  V.  DtNOTiK,  désigner.  -  de  dénouer,  se  dit  de  ce  qui ter- 

Harquer,  indiquer. — Cms-  tôpUi  mine  une  pièce  de  théàtre.-Ledé* 

kalein,ibouhsimér,etplommle'  noûment  d'une  intrigue,  d'aac 

Moûhai  et  vik  :  C'est  un  mauvais ,  affaire,  la  manière  dont  elleieter- 

un méchant  garnement,  il  frappe  mine.— £t  k'metnsmein  ah  Ai|Siii 

sa  mère  et  plume  les  oiseaux  en  lid^nouwmain  fou  màva  :  La  co«- 

vie;  cela  dénote  un  caractère  cruel .  mencemen t,  le  début,  fut tdqad* 

(*)  Patricidé,  celui  qui  .rme  son  bra.  "«"  *«  dénoûmenl  fut  «aftst- 

contre  m  patrie  ou  qui  la  trahit.  reux  ,  tragique,  funesle.  —  V^F* 

(**)  Quand  le  participe  dû  prend  la  mar-  Final, 

Dwsur.  retiers  pour  exciter  leuischaf  •■< 
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irchef. — Ohé!  inieTj.pluêtiiê  roniTers.    VoêêujeUiêiemênî  est 

cela  :  terme  de  postillon,  etc.  quotidien. 

I088E89  y  8.  DiOGESB  ,  Certaine  DiPiiiiDAiiy  adj.  Dépbhdant,  qui 

dae  de  pays  sons  la  direction  dépend ,  qui  est  subordonné  ;  as- 

i  éTêque.  —  Dioêaéês  di  Lig  :  snjetti. — Arriver  en  dépendant^  se 

lèse  de  Liège  «-^Z^tocéfat  m,  ce-  diriger  Ters  un  objet  en  courbant 

ui  est  du  diocèse. — Adj , ,  érê-  graduellement  sa  route  :  mar.  — 

diocésain.  Clergé,  bréviaire,  Kél  afair  d'ess  dipeindan ^  kan  ^- 

ésain.  sa  de  koûr  â  veinttl  Que  Pétat  de 

iPAKTR,  V.  DÉPAQUETER',  déve-  dépendance  est  cruel,  quand  on  a 

ler  un  paquet,  ce  qui  le  forme»  l'âme  éleyée  !  — G'inn  $o  ni  pô  ni 

[pÀLit  t  Y.  BÉPABfiR ,  ôter  l'une  goit  dipeindan  d^vo  :  Je  ne  dépends 

Jeux  choses  qui  font  paire.—  de  tous  en  aucune  manière  :  ni 

.  Dispairi.  Diskoplé*  peu  ni  prou  :  fam. 

(PASSÉ,  T.  Bépassbr,  aller  plus  DiP£Ri,T.DÉPtRiB|  diminuer, s'af* 

;  aller  au-delà.-*  Etre  plus  faiblir,  se  délabrer;  menacer  ruine. 

;,  plus  haut««— Yoj.  Forpassé.  BiPiaiaxAiif ,  s.  DiPtaissEiEirr ,  é- 

iitsf .  tat  de  ce  qui  dépérit.  — Dépériste  - 

iPAYÉ,  T.  Dépater  ,  arracher  le  ment  des  preuves,  l'altération  ou  la 

» ,  etc. — Yoy.  Dispavé.  Rày*  perte  de  ce  qui  peut  servir  à  cous* 

ipEiNDD,  T.  DtPEROBB,  détachcr  tater  un  fait,  etc.  —Yoy.  Pieti. 

li  était  pendu,  suspendu.  BiPissi,  r.  Dépecer,  couper  en 

PEinD,  V.  BtPENDBE,  élrc  subor-  morceaux,  etc.-  Yoy.  Kipessi.  Ki- 

lé,  assujetti. — Relever  de....  P^^* 

Ire  soumis  à  l'action,  à  Fin-  ^^™*!î?  »  ^-  P/w^^^.  — Yoy. 

nce  de....— Provenir,  procé-  DsMér.  Dupeuplé.  DuseuU. 

de....— Dériver,  découler—  „  ^""^  ^-  ellipt.  Pisser  sur. .. . 

beinfoutandid^peindd^ôssfai:  ferdre  le  superflu  deseshumidi- 

t  bien  désagréable ,  bien  cha-  *^--^  *  ^^  *«*•  fij^^  *i«  A- 

aol,dedépcndre,d'un  homme  /wAloryan.- Je  connais  une  femme 

an  espèce.  —  Toti  mi  ter  rft-  «Ï^J  P«"î  ^  «™«*  ^^«^«^  ^"^ 

dév  de  markizâ  d'Franchimon  :  ^\®"®  "*• 

te  ma  terre  dépendait,  rele-  DiPi8rt,v.DÉPi8TBR,découvrirle8 

,  du  marquisat  de  Franchi-  traces,  les  vestiges,  de  1  animal 

j^  qu  on  chasse. — Découvrir,  obser- 
ver secrètement,  et  avec  adresse 

épendre,  être  subordonné,  être  i^  discours,  les  actionsd'une  per- 

^^'^  •  sonne.  —Yoy.  Dirouié.  Awaitt. 

\  fils  dépend  du  père,  le  valet  DipItî,  v.  Saper  ,  travailler  avec 

laitre.  Je  foible  du  puissant.  La  le  pic  et  la  pioche  à  détruire  les 

nt/tna/toM  règle  les  de  voirsres-  fondements  d'un  édifice,  etc. — 

ifs  d'un  grade  supérieur  à  un  Déchausser,  un  mur,  une  construc" 

G  inférieur.  Un  emploi  labo-  tion;  enlever  la  terre  qui  entoure 

i  est  très-ossu/elfman/.  — La  un  mur,  une  construction.  Se  dit 

irchie  de  la  dépendance  éche-  aussi  de  tout  ce  qui  se  mine ,  se  dé- 

3  la  subordination  dans  tout  grade. —  Dégravoyer,  déchausser 
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des  pilotis,  etc.—- Dtpl//  n^tnelaie  : 
Déchansser  nn  pommier,  décou* 
Trir  ses  racines. 

DiPLASst,  ▼.  Déplacer  ,  changer 
une  chose  do  place. — Faire  per- 
dre la  place,  Temploijà  quelqu'un, 
soit  pour  le  remplacer ,  soit  par 
tout  autre  motif.  —  Déplacer  le 
point  de  la  quesiion  ,  changer  le 
point  sur  lequel  porte  la  difficulté* 
•^Changer  de  demeure  ;  la  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre. -»0 
houbair  et  d'plasâé  avou  le  geain 
fTespri  :  Un  néta ,  un  jobard  ,  un 
nigaud ,  etc. ,  est  déplacé  quand 
il  se  trouve  en  compagnie  des  gens 
d'espritydespersonnesspirituelles* 
— Voy.  DisbâchL 

DlPLOHASSEIE,  s.  DlPLOBATO,  8C1B5- 

ex  des  rapports  mutuels^  des  tntérêtê 
respectifs  des  États  entre  eux» — Se 
dit  de  ces  rapports ,  de  ces  intérêts 
mêmes ,  ainst  que  des  ministres ,  des 
ambassadeurs ,  etc,  qui  les  règlent , 
gui  les  traitent. — La  science  ne  se 
Dorne  pas  a  ces  rapports  mutuels  ; 
car,  en  se  tendant  mutuellement 
leurs  piéges^les  mouchardset  leurs 
gibiers,  disent  qu'ils  font  de  la  di- 
plomatie.— Voy.  Anbassadeur. 

DiPLOXATT,  s.    DiPLOMATB,    Celui 

qui  exerce  Vart  diplomatique. — 
La  mission  ostensible  d'un  diplo- 
mate est  internationale^  il  faut  que 
le  peuple  jouisse  d'un  avenir  sans 
borne  :  mais  sicel  ui  qui  représente 
son  maître,  a  l'ordre  d'en  fermer 
les  issues? — C'est  avec  des  armes 
égales  qu'un  Melternich  {^)  lutte 

(*)  Au  moment  d*étre  culbuté  de  ton 
trône,  François  te  rappelle  qu*il  n*ett  que 
rinttrument  d'une  nation  égoïste  et  bou- 
tîquière  :  il  implore  la  pitié  de  l'homme 
proTidentiel.Mettemich  avait  tonde  le  ter- 
rain, Karie- Louise  tera  le  gage  d*un6 
alliance  tainte;  elle  devient  on  article  te- 
cretde  la  Sainte-AlUance.Un  oit  1  de  glaoo 


contre  un  Talleyrand  {^)^  tout  rote 
sur  lepied  de  guerre;  et,seIon  qoel- 
ques-uns ,  l'immoralité  est  érigée 
en  dogme;  le  peuple  paie  l'efpkm* 
nage. 

DiPLOiH ,  s.  Diplôme  ,  acte  qui 
constate  qu'on  appartient  à  une 
faculté ,  à  une  société  littéraire, 
un  corps ,  etc. — /  dPfiet  ki  m'm 
d'né  nCdiplomm  di  mèd  ;  ki  d'ksu 
k'imm  Von  veindou  :  Ils  assareoi 

Su'ils  m'ont  donné  mon  diplôme 
e  médecin  ,  de  docteur  ;  qa'îb 
disent  qu'ils  me  l'ont  temdn, 

DiPLouat.  Déplvhib.  Yoy.  Dts- 
ploumém  Dispouy» 

DiPLOT,  T.  Dèplotu,  monirerde 
l'énergie,  de  la  yaleur,  tes  foras. 
— Déployer  un  grand  1  axe. — ^Toj. 
Dieploy. 

DiPOizoRÉ,T.  DtsBHPonoRRn^dé* 
truire  l'effet  du  poison  par  quel- 
que antidote. 

DiPoizoïfifiAifi,  s.  DisiiPODom- 
MEUT ,  action  de  dcsempoisonoer. 

et  la  trahison  amènent  les  alhéi  m  ptr- 
tet  de  Paris ,  Talleyrand  t^écrie  «evetfai 
jMM/,  rimpératrice  fait  tes  peqnHs,  al 
court  encore. —  Hittorique.— ÉchanfiUta 
diplomatique. 

(*)  Leê  républicains  doireni  m  ArtMsr 
grande  :  Talleyrand.  —  Qis'imm  pvvap* 
morttoùproM  oncie  conirwquieomqmttç^ 
ptUêrail  la  royauté ,  la  comttêtÊiHtm  m 
03  ou  d'Orléans  .•  Talleyrand-Péri|Brf. 
~^Citoffen  conêul^  vous  m'atM  etiff 
le  ministère  des  retatione  esiérieuns^jt 
justifierai  votre  confiance  •*  Talitjiwl- 
Périgord.~5#/i0,  jt  «iiù  fier  d'aeeêrtm" 
trihué  à  votre  établieeement  sur  le  trim 
de  Si-Louis  :  Talleyruid-PérifordjCttH- 
jourt  Talleyrand-Férigord.  —  G»  <pit- 
mate  eut  Toreille  de  Louis  UîUiJ^ 
de  Tettime  de  Charles  1;  lut  ~ 
ment  distingué  par  Louit-Phil 
du  fPHi^iiiifsÛMa  Alexandre;  ete.,< 
Aîoutont  que  ton  oraiaoa  hm — -^  _ 
pfeurée  lur  ton  ceroaeil,  qoe  me  isf. 
retentit  dant  la  ehambro  des  pdif.-^^ 
torique*  — >  idumtiQmi  dipiuisiliqwr. 
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,  Y.  tpoiiiTii ,  Ater  la 
nstrumenl  pointu. 
^aweie  :  Êpointer  une 

,  s.  Époistiheii  T,  action 

Defoster,  chaner  d'un 
de  guerre, — Voy.  Du 

r.  DtPRissia,  6ter  la 
itre. — Voy.  Dikatù 

ou  DiPRIZORt,  T.  Dt- 

mettre  hors  de  prison. 
DtPccxLBR,  dévirgini- 

• 

s.  DÉFVciLiuR,  etc.  — 
guère  employé,  et  ne 
l  de  l'être. 

iRB,  rendre  sa  pensée 
le.  — D(r  ki  po  peind  : 
I  pendre,  lieaucoup  de 
)  qu'on  a  sur  le  cœur  ; 
t  le  long  de  l'aune. — 
onâd  :  Faire  de  mau- 
mteries  ;  de  sots  calem* 
de  balivernes,  de  ca- 
es. — Dirtofoû  dédain  : 
Nard,8aiisménagemeut, 
aikô  a  dir:  Il  jouit  d'u- 
considération ,  il  a  une 
pondérance,  beaucoup 
j ,  de  crédit. — //  a  bein 
s'en  faut  de  beaucoup, 
grande  différence ,  tant 
Sidir6kal'ôtt:S'enire' 
uer,  se  Baire  de  conft- 
Iproques.— 5t  dirde  Pu 
ancer  des  épigrammes, 
8er.-£'(m/a  n'etdi  baikô: 
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s  disent  Dipanli»  lef  autres 
en  e«t  de  même  dam  une  in- 
Is  dont  la  première  syllabe 
.*  pliiiieiin  seront  rapportés 
nières;  et  quand  on  ne  trou- 
lot  à  dt...,U  faudra  diarcher 


Cela  est  très-signifIcatiF.— ^JTetftfi 
n*êt  d*hév  ?  Qu'en  dites-Tous?  que 
TOUS  en  semble  ?— J[>tAémm  toit  ii 
vrai9  i  Ditet-moi  toute  la  Térité, 
ne  me  cacbex  rien. — Bêê  ki  êoula 
et  di  d'wim  Vûk?  Est-ce  que  cette 
clause  est  relatée  dans  l'acte  ?  — 
Dihémm  von  wm  :  Déclinei-moi 
TOtre  nom  • — Dir  9îfi  êon  deu  :  En- 
tre dire  et  hire  il  se  trouTc  une 
grandelîgnede  démarcation  .—iTt 
d'kév  de-Mafair  de  iain  ?  jÉrAnn  li 
pâte  ourg%êèr?'^^on'âranniâk  ni 
/'^f/:  Que  dites-vous  de  nos  affaires 
politiques?  Aurons-nous  la  paix? 
Aurons-nous  la  guerre? — Nous 
n'aurons  ni  la  paix  ni  la  guerre. — 
Jwoi,  deri'ii*  Nàna  deri-iel  :  Oui , 
dit-il .  Non ,  répondit-elle ,  reprit- 
elle. — Comme  ceux  de  Paris  nos 
farauds  disent  :  Oui,  qui  dit  •  Oui^ 
qnCeUedit.  Dans  ces  locutions  il  fout 
donner  unepen/e,  unyion,  à  l'ac- 
cent oroloîr».— Voy.  Fton. 
DirBf  par  1er  y  énoncer  : 
Parler,  comprend  l'émisnon  ma- 
térielle des  mots.  Pîre,  c'estexpri- 
mer  une  idée.  Énoncer  ^  c'est  ren- 
dre lucidement  (*}  sa  pensée. 
S'énoncer  9  M'exprimer  : 
Pour  bien  «'énoncer  il  faut  join-* 
dre  une  diction  pure  à  l'élocution. 
S'exprimer  a  plus  de  rapport  à  l'é- 
loquence du  discours,  etc. 

Dire  un  mensongef  faire  un  tnen" 

êonae: 

On  dit  un  mensonge  en  le  répé- 
tant j  on  fait  un  mensonge  en  l'in- 
ventant.—  Celui  qui  dit  un  men- 
songe sciemment, /atï  un  mensonge 
à  son  cœur  et  à  sa  conscience. 

DiRAiHfii,  V.  Droargir,  déplacer. 


(*)  Les  dict.  prélendentque  lucidêmêmi 
est  inusité  :  il  est  tout  aussi  frotté  quo 
Vadj.  lucide. 
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— Dotourner  une  personne  de  ses  chose  ne  soit  plus  réglée  dans  a 

occapations.  " Déranger. ^'Dénn-  marche. — Lefroid,lechamd,  f As- 

ger  une  montre,  etc.— On  dit,  en  midité,  dérèglent  les  korlogti ,  la 

passantdevanlqnelqu'un, noTOUS  ifionfres, etc.Oui, quand eliesn'cot 

dérangez  pas  ;  mais  un  petit-mai-  pas  de  régulateur  ni  de  eampetM' 

ire  roucoule  :  soyeM  asMis,  teur;  car  ces  apparei  b  sont  combi- 

Dérangerj  détraquer  .*  nés  de  manière  à  laisser  sans  pnis- 

11  faut  dire  déranger  en  parlant  sance  les  variations  de  la  tempén- 

de  la  santé,  des  meubles,  etc.;  et  turc, etc. 

détraqueren  parlant  d'un  cerveau  Dibéoluxaih  ,8.  DtiifiiinirTinDs 

creux,  de  ce  qui  est  entièrement  règle.-Désordredans  la oondnile, 

désorganisé.  etc. 

-'    DiRAiNovAin,  s.  DéBAicGEXBirr,  si-  Dibbk,  adj.  DiEEcr.Fém.DiiBcn. 

tuation  de  ce  qui  est  dérangé;  ac-  — Yoy.  Dreu.  Dreuti, — ReproAif 

tion  de  déranger.— £a  dérange-  ar</iiineft^ cltrec/^ sans allnsioDySaBi 

ment  des  saiions,L(k  santé,  les  affai-  métaphore. — Rapport  direct,  ttu 

res  66  dérangent;  mais  les  saisons  employerd'inlermédiaire.— (^ 

se  saccèdent  et  ne  se  dérangent  trihutions  directes,  impôtsdirsde' 

point.  ment  établis  sur  les  personnes,  nr 

DiB AizoRÂB ,  adj  •  Deraisorrabli  ,  les  biens. — Ligne  directs,  celle  dei 

contraire  à  la  raison. — Déraison-  ascendantset  des  descendants; per 

nablement  :  adv.  distinction  de  la  ligne  collatértle. 

DiBAizoïiB,  T.  DÉBAisoifNBB ,  tcuir  —  Rayon  direct,  celui  qui  arme 

des  discours  dépourvus  de  raison,  sans  déviation  •  —  Comstfuctistk , 

—  Ptva^titfr,  s'écarter  du  sujet  dont  ordre  direct,  construction  seka 

on  s'occupe.  Tordre  grammatical.— /V^ps*^ 

BiBAizoïiif  XAiif ,  s.1)ÉBAi80NNBaBiiT,  tton  directe ,  ce!  le  qui  est  conside^ 

discours  déraisonnable.  rée  par  oppusilion  à  une  autrequ 

Déraisonnement ,  déraison  :  résulte  d u  renvcrsementdeseste^ 

Déraisonnement  devait  rester  mes,  c'est-à-dire,  d'une  propos- 
inaperçu.  Déraison  a  été  taxé  de  tion  inverse  :  log. — Voy.^^*""* 
barbarisme. — Le  premier  nesedit  Construction  directe,  Ajf/wfMr 
que  du  discours ,  le  second  ajoute  inversion  : 
la  pensée  et  l'action.-PéraMcmne-  La  construction 


ment  n'a  rien  de  poétique;  Gresset  me  dans  l'ordre  grammatical:!^ 

a  employé  le  mot  déraison  avec  créa  l'homme  a  son  image*  1*^9^ 

bonheur.  perbate  intervertit  l'ordre  oiéjuêj' 

DiBATÉ,v.DÉBATEB,ôter,rctran-  re  du  discours  :  Par  ses  oondw^' 

cher,  la  rate.  On  a  dératé  des  chiens  sons  savantes,  Napoléon  caM» 

pour  voir  sHls  seraient  plus  agiles*  la  victoire  à  son  char.  L'inetn^^ 

Leur  retranche -t-on  l'estomac  est  une  espèce  d'hypalIai^eOM^J^ 

pour  faciliter  la  digestion? — Voy. L^ 

fFaltrou .  (*)  Vhypallage  est  une  6joi«  *  P^ 

DiRÉGLÉ ,  V.  DtRfoiER,  faire  ou-  "«^  P"'  \"^"«"«  ''^î'!SJÎr!&- 

blicr  les  règles,  les  devoirs,  de  la  tio„  ..  ^ure moh  dé  dansimém^.^ 

bienséance,  etc.  —  Faire  qu  une  lioudc  :  mtitre  »on  dot'^dentmét» 


h^ 
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change  l'ordre  naturel  des  mots  :  ehdkinêin,  vo  fri  n*dirifkur  :  Ne 

De  ce  beau  règne  j'ai  yvl  l'aurore  poussez  paa^  tous  feriex  une  ërail* 

(*) .  Vinverêion  diffère  peu  de  i  'hy •  lure. 
perbate.  Dibit,  s.  Déutb,  déviation  d'un 

DiBBKTiuB,  s.  DiHiCTBUB,  œlui  b&timenl  de  mer: — Ce  bâtiment 

qui  conduit  des  travaux,  qui  est  à  va  en  dérive,  les  courants  le  dé- 

M  tète  d'une  administration ,  etc.  tournent  de  sa  route. 
— L'un  descinq  membre  du  direc-       Diaivt,  v.  Dtaivn,  s'éloigner  du 

ioire  exécutif. —  Instrument  qui  rivage ,  etc. — S'écarter  de  la  route 

dirige  le  bistouri  ou  la  sonde  dans  qu'on  veut  tenir  en  mer. — ^Tirer 

certaines  opérations  chirurgica-  fon  origine  de... — Attirer  les  hu- 

lep,  etc. — Directrice  :  fém. — Voj.  meurs  vers  des  parties  voisines  du 

CantrumaUi,  mal  :  raéd.  —  Dériver  une  roue  : 

IhixKTOKAiii,  adv.  DiBicTxaiNT,  borlog.  -*- Limer  une  rivure  avec 

aans  détour. — Sans  biaiser. — Sans  un  dérivoir^  etc. — Voy.  Pravni. 
înieTmédiam»''Leêdeuspôleêsoni       Diiivbtt,  s.  Dérivxttb  ,  pèche  a- 

directement  opposée,  c'est-à-dire  y^o  des  manets  qui  dérivent  au 

dimmétralemeni.  gré  du  courant.  On  diimanet  d'un 

DiBBiriy  V.  DtROuiiXBR,  ôtcr  la  filet  en  nappe  simple .r-Voj. /fa- 

rouille. — Décaper,  enlever,  déta  •  vroûl. 

cherla  rouille;  toutoxydequi  s'est       Dibooi,  v.  DtBouon,  6ter  le  rou- 

formé  à  la  surface  d'un  métal. —  ge,  ce  qui  rend  rouge. — Devenir 

Façonner,  polir ,  une  personne. —  moins  rouge. 
Se  remettre  au  couraut  d'une  cho-       DibogI,  v.  DéBOosa,  modifier, 

ae  qu'on  a  pratiquée  :  fam. — Yoy .  changer  une  loi,  un  acte  de  i'au- 

^reni.  Dùrenù  torité  publique,  une  convention , 

DiBEVBi ,  V.  DÉBOiDiB,  diminuer,  etc.— Du  tempsque  Vombre d'une 

éierim  raideur.  Dans  le  langage  oK'  mésa Iliance  était  un  crime  de  lèse- 

maAïBftimdii  bébaidib.  Il  est  possi-  parchemin,  toute  dérogation  était 

ble  que  mon  langage  soit  estraor^  un  cas  pendable.  £n  ce  moment 

dûttffVvymais  dans  roide^  raide,  et  encore  une  noble  allemande  n'ose- 

loute  leur  fomille,  je  trouve  deux  rait  déroger  qu'en  catimini.ll  n'en 

acceptions  très-logiques.-Yoy.  au  serait  pas  ainsi  si  la  truie  anoblis^ 

uot  Eeu.  Yoy.  Lâké.  *oit  le  cochon.  -  Fi,  du  vilain  !  Fai- 

SnEiJBi,v.DtSBHrESBB,ôterrem-  tes  fi,  de  notre  proverbe;  et  voy. 

pois  en  trempant  le  linge,  elcdans  Poureai. 
reau  chaude  ou  tiède.-Yoy.  Reu.       Dibôh!  ou Dnôxi,  v.  DésBRBOuxB, 

DiaiPLÉouDiBiTt,v.ÉBAiLLEB,se  feîro  cesser  l'enroûment.— Yoy. 

dit  des  étoffes  dont  le  tissu  cède  R^^* 
aana  effort ,  mais  sans  déchirure .         Dibôlb  ,  v .  Déboulib  ,  DtvxioppEB , 

IhmiFLBUB,  s.  Ébaillvbi,  marque,  mettre  en  long  ce  qui  était  roulé, 

endroit,  de  ce  qui  estéraillé.— iVt  —Quel  magnifique  Ubleau  se  dé- 

*^--  .  roula  devant  nous!  fig. 

C)  ^J  ^ Jf"*  .':^'^  >'*'•  ^î*  ''«f  ?«'•       DiBONf ,  V.  Débobpbb,  mutiler  un 

9^m  construction  directo  serait  :  rat  vu       •  '  i    m.  %    c^- 

^*myrorê  de  ce  beau  règm^.  Cette  explioa-  OW^au  ;  rompre  son  vol  et  le  feiro 

t^o  donne  la  clef  de  Thyperbate.  tomber  :  peu  us. 
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BiBoqTtyT.DtToiJBifiB,  égarer. —   Il  fallait  ajouter  :  plaisant  et  tréf 

Bëconcerler,  etc. — Voy.  Pietl.        fani. — Cess  inn  sôlaie  ki  d'hâglc 

Détourner,  désorienter,  dépUier,    MÔtt  ovrl  :  C'eitt  un  ivrogne  qui  dé- 

dépayeer:  baache  ses  camarades,  ceux  qui 

On  déroute  en  empêchant  une  travaillent  avec  lui. 
personne  d'arriver  à  son  but.  On  DisBlcii,  t.  CoifSEDiBE ,  donner 
désoriente  en  contrecarrant  celui  congé  ;  renvoyer  un  ouvrier  ini- 
qui  cherche  à  s'orienter.  On  dé^  primeur,  un  typographci  soit  pour 
payse  en  fesant  perdre  la  tète  a  inconduite,  soit  pour  incapacité, 
quelqu'un.  On  dépiste  en  donnant  Disbouchi  ,  v.  Débouchib  ,  ôter  œ 
le  change  àceux  qui  épient  lesac-  qui  bouche. — Déiaper  ôter  les  ta- 
lions des  autres.  —  Un  ministère  pes  d'un  canon  pour  le  tirer  ;  ôter 
tombe,  que  de  goinfres  (2tfnm<é«/Dn  les  tapes  des  formes  desucre  ;  oeliei 
dandy  de  Falaise  tombe  comme  qui  bouchent  le  fond  d'nnecuve: 
des  nues  à  Paris,  est-il  désorienté!  hra^a.^ Débonder ,  ôter  la  bonde 
Un  important  veut  dépayser  un  d'un  tonneau*-^£n  parlant  d'une 
homme  d'esprit^qui  sera  c^/Niy<é?  bouteille  coiffée  ,  c'est-à-dire  de 
Un  curieux  impertinent  est  sur-  celle  dontlebonchoueslreoouveii 
pris  aux  écoutes,  comment  doit-  d'une  enveloppe,  dites  Décoiffer 
on  le  dépister?  et  non  déboucher, — Démsirger , 

BiBooTiiiÉ  ou  DiBonNÉ,  V.  ellipt.    déboucher  l'orifice  d'un  four  de 
Faibx  fbbdbb  la  bootiiib,  foire  per-    verrier.  Désopiler,  déboucher  les 
dre  l'habitude, — Se  dit  quelque-   opilations  ou  les  obslmetions* 
fois  dans  le  sens  de  dérouter.  DisbboAU  ,  v .  BIbeAlbb  ,  randre 

DisBÀGBiniS.PBOsnrvÉï. — Voy.    combustible  une  substance  dqà 
Màmaie.  brûlée,  en  enlevant  roxigèneqai 

BisBlGHEu,  8.  Débaucbbub,  oclui   s'y  était  fixé  pendant  la  ocmilnis- 
qui  débauche,  qui  excite  a  la  dé-    tiou  :  chim. 
hsiuche.  ^^ Disbâcheuss  :  Bébau-       Disbbuti  ,  v.  BÉBamnm.— Y^* 
cheuse.-^Yoy.  Kageoleu,  Disgrohi,  Poli. 

Débaucheur,  séducteur  :  Disbcské,  v.  DéBusQVEB, foire lo^ 

L'être  ignoble,  appelé  débau'^  tirdu bois.— -Faire reuvoyerqod* 
cAeur,choisitsesvictimes  parmi  les  qu'un  de  la  place  qu'il  occapaUi 
fomnies  du  peuple  :  après  en  avoir  etc.  — Yoy .  Diplaseèm 
foit  métier,  il  arrive  souvent  qu'il  Biscbaîné,  v.  DftCBAiBBB,  ôter  lei 
en  fait  marchandise.  Le  séducteur^  chaioes. — ^Fig. ,  les  pasnoosie^ 
est  un  être  corrompu  dont  l'atroce  chaînent.  Cet  homme  fongueaxie 
orgueil  consiste  à  revêtir  toutes  déchainacontre  ses  amis. — hi^*^ 
les  formes  et  à  porter  la  désolation  Subs.: — SiWet  nein  n^omm^dmi^ 
dans  les  fomilles  :  son  dangereux  dialdischa(né:Ce  n'est  pas  obImm^ 
jargon  a  souvent  quelque  chosede  me,  c'est  un  diable  décbaîiié,  «> 
captieux.  possédé,  un  démon  incarné. 

DisBlGBiyV.BiBACGRBB, conduire,       Bischaiiiiihaiii  ,  s.  BftouliBaafi 
entraîner  dans  la  débauche,  dans    action  de  déchainer,  etc.— Yî*" 
le  vice.  -  Laissez-  là  le  travailpour    lent  cm  portement. 
un  jour  ou  deus,  etdébauchoM'WOus.        DiscBàiiTB ,  v.  DÉcoAiim ,  du** 
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.  rabattre  la  vanitë ,  les  la  somme, la  Talenr^qnedoit  payer 
s  ,  le  caqaet ,  etc. — /  celui  qui  se  dédit. —  jévu  ê*di  e$8 
?6h  sognn  ,  mai  g'iv-'Mel  diêdi  :  Avoir  son  dit  et  son  dédit , 
é:  Il  crut  que  j'avais  ètresnjetà  changerd'avis,  delan* 
nsam'en  imposer^  mais  gage  ;  être  versali  te .-—ilfeteJUIr/tMs 
hanter,  — chanter  une  diUsdi:  volév?  Mille  florins  de  dé- 
mo. — Voy.  Dimakralé»   dit  :  cela  va-^ii?  acceptei-yous? 

—Yoy.  cî^$80U9, 
it,  T.  DtcHABHEB,  ôtor le       DisbIbi  t.  BÉsAYoïmy  les  paro1eS| 
'\oy, Distnakralé.  les  actions,  de  quelqu'un. — On 

:é  ,  y.  DtcHABJiEB,  amai-   rétracte  un  êerment,  Be  toute  ma- 
l'embonpoint — Enle—   nière  cette  rétractation  serait  uu 
ir  qui  couvre  les  os. —    parjure. — Si  diêdir  :  Se  dédire, 
ours  ,  style  décharné,        Se  dédire,  se  rétracter,  désavouer  s 
ms  vie;  dépourvu  d'in->       Un  père  désavoue  les  actes  de 

son  fllsy  une  personne,  prise  à  par- 
.AIE,  t.  pass.  BtCHEVELii ,  tie,  désavoue  la  conduite  et  le  lan- 
i  a  les  cheven^L  en  dé-   gage  qn'on  lui  prèle ,  un  roi  dé-- 

eavoue  un  diplomate.  Une  incons- 
.Ê,  V.  DtcHEVBLBB,  mcttro  tante  se  dèdii,  un  évaporé,  incon- 
IX  en  désordre. — Se  dé-  séquent  et  verbeux  ee  dédit ,  et  ne 
m  se  battant.  s'en  doute  pas. Un  lâche  se  rétracte 

lé ,  éc/ievelé  :  on  tremblant,  un  témoin  se  rétracte 

t.  font  ces  deux  mots   P^r  des  motifii  à  lui  connus. 
!s;  il  faut  faire  cette  dis*       Bisdobé, t.  Bedobib, ôter  la  do- 
on  est  échevelé  quand   rure. 

cheveux  épars  ,  mêlés.  Bisdu  ,  s.  BaouHAHà ,  très-grand 
letéle  en  se  tignonnant ,  bruit  confus  qui  s'élève  dans  une 
assaut  n,  c'est-à-dire,  foule,  une  grande  assemblée, 
une  partie  de  chignon ,  quand  on  approuve  ou  qu'on  im- 
t. — Quand  une  demoi-  prouve. — Xubicbs  ,  bruit  inarti- 
nd  son  amant,  elle  est  culéplusoumoinsgrand: comme 
échevelée.  Quand  les  da-  le  bboubahi.  il  est  un  signe  d'ap- 
lallcs  s'expliquent  avec  probation  ou  d'improbation.  — 
s ,   elles  se  décKevèleni   BooBDOiiifXHXHT  ,  murmure  causé 

par  un  grand  nombre  de  person- 
BtDiT, révocation  d'une  nés  divisées  d'opinion  ;  bruit  qui 
nnée. — Condition ,  sti-  ressemblée  celui  que  fait  le  bour- 
[jui  rend  une  clause,  une  don .  —Voy.  3foh,  —  Sdscbb4Tioii  , 
n,  obligatoire  en  fixant   petit  bruit,  doux  murmure. — 

Bésordre ,  confusion ,  etc.  etc.— 

:  fam.  et  pltii.  s§  tignonnêr  5    Ké  disdu  !  Areget-ti,  V poteinss! — 
lar  le  tignon.  Tignoêie  se  dit    Cess-ta  mi  a  geàîté. — Nona,  Sya. 
anie  perruque  ;  et  ploi  paru.    —Ta  meinti.—Kss  ,  hss  :  hapév 
def  cbereux  melef  :  oepen-         .  .  •  ja      fx   ^i  x. 

avoD.  pu  le  T.  ligni^ta  Polgueute^voimKdàr:  Qnel  brou- 
il«f ,  il  e«t  de  rigueur.  haha  !  quel  bruit  !  quel  racarmc  ! 
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—SonUilsenragësl—rai  la  parole.  ^^Diifèmm  ii  $ifêekemkÊj  giml 

— Non. — Si. — C'est  faux. — Kss,  pou  pu  veie  eimokann:  Déhums- 

kss  :  empoignez-Tous  ,  prenez*  ses -moi  de  cet  homme  fiiux  et 

-vous  au  toapet. —  (Tas'enteod,  et  rampant ,  je  ne  saurais  plus  le 

se  voit .  quand  les  discussions  des  souffrir  cbez  moi  ;  sa  présence 

assemblées  délibérantes  sont  ani-  m'inspire  le  dégoût.  <—  Gi  krm 

mée$.  k'imm  siervantt  n'et  nem  brav  fi 

DisrAMft,  Y.  Diffamer,  décrier,  me  diêfret  :  Je  pense  qoe  ma  ser« 

attaquer  l'honneur.  —  Tenir  des  T«inte  manque  de  probité,  je  Teai 

propos  diffamatoire!!,  etc.  m'en  défaire.  Ne  dites  point  st 

DiSFilHBu  ,  s.  DiFFAHATiuR  ,  cclui  défaire  dans  l'etiprit  de  renvoyer 

ui  diffame. — Di/f amateur  public»  sans  motif,  sans  soupçon;  cir 

n  lâche  diffamateur  insinue  a-  tous  outrageriez  la  personne  qm 

droitementsesc/t^^maftoiia. — adj.,  y ous  congédies, — Jee  kibatetbmm 

diffamatoire ,  etc.  chein  et c/iet,  ino  fâ  to  fair  hiiefé: 

Diffamatoire  ,  diffamant ,  tn/â-  Ils  yivent  nomme  chien  et  diat , 

mant  :  nous  devons  a  chaque  instant  les 

On  fait  des  libelles,  des  écrits  séparer. — Diefe  le  chein  ,i  te» 

diffamatoires ,  soit  pour  ébrécher  $i  etrôné  t  Dépbbrfz  les  chimis,  ih 

une  bonne  réputation ,  soit  pour  yont  s'étrangler. — La  phrase  soi- 

détruire  celle  qui  n'e»^  qu'ébré-  vante  a  trois  acceptions  trèsHli»* 

chée.  On  tient  des  propos,  des  dis*  tinctes  ;   Ditfè  voss  kamd'càâu: 

cours  diffamants  pour  flétrir  les  Olez  votre  culotte.  Déoonsesvotrs 

personnes.  On  attache  un  homme  culotte.  Mettez  culotte  baa....9tt/i 

an  poteau  de  l'infamie,  par  des  s'chapai:  Oter  sou  chapeau. Tof. 

paroles  infamantes.  Chapai, — Vàrmaie  fomri  iùU  4i^ 

DisFé  ,  y.  DtFÀiBE,  détruire  y  /bt//;  L'armée  fut  entièrement  dé- 

déconstruire, changer, métaraor*  faite,  fut  mise  en  déroate^ea 

phoser ,  etc. — Abattre ,  amaigrir,  déconfiture.  Ce  dernier  mot  ne  le 

atténuer,  etc. — Délivrer,  débar-  dit  plus  guère  que  par  ironie*' 

rasser,elc. — Congédier,  renvoyer,  /  s'a  disfai:  Il  s'est  déCiit:i8- 

etc. — Décomposer,  etc. — Décon-  ranné. — Dans  son  disespeir  il tf 

firc  ,  etc. — Séparer,  mettre  le  J^/î//t#t*même:fam.  Lesmeilfeao 

hola  ,  etc. — Dépaqueter ,  etc. —  poètes,  du  siècle  de  Louis IIV,  est 

faire mouTÏT,^ Dis fè  tosoula,s^el  employé  ce  tour  en  yen.— D» 

rifé  :  Il  faut  tout  défaire  et  le  re«  prosateurs  ont  dit  défainiMÊih 

fskireeniièremeiiL'-I  dis  fi  s' iovreg,  sens  de  tuer:  Thésée  i^tnteêttbv 

et  sou  hUl  aveu  s'kri  :  11  défit  son  (Cercyon),  etlepunitdMWtisÊSSSf 

ouvrage,  et  l'explication  qu'il  en  plice  qu'il  avait  fait  ëonffrif^ 

avait  donnée ,  ses  notes  explicati*  autres  voyageurs  :  Chompféw-C^ 

Tcs. — 1  sa  disfaid'setmâl  etmanir,  malheureuse  a  défait  son  fruii:^* 

et  s'et  to  r'kangî  :  Il  s'est  défait  de  de  l'académie.DitesrelativeaeBl*' 

ses  mauvaises  habitudes  :  il  est  en-  il  s'est  lue,  suicidé. — Taer«  a*^  |^ 

tièrement  métamorphosé;  c'est  un  siner,etc.-Nousdisons«tdù;^^  I  r 

autre  homme. — Komm  il  et  disfai!  l'acception  de  plenreràehsa'' IJ^ 

Qu'il  est  défait,  abattu,  maigri  !  larmes,  amèrement ^  deiedèi^     ^ 
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aire  est  Tieux  comnie  gr&ce  dans  h  mamtiên  ,  la  démar^ 

noisi  comme  les  par-  che  ,  la  manière  de  parler  :  cette  ae^ 

a  noble  à  18  quartiers  trice  est  pleine  de  diêgrâce  (*)• — 

ts.  Âdj.  Disgracieux. 

DtFiRsÉ,  interdiction,  Disoiissi ,  y.  IhaaiACiBB ,  cesser 

finie  d'exercer  on  de  d'accorder  sa  protectioD  à  une 

exercice  de  certaines  personne  ;  la  priver  de  ses  bonnes 

Voy.  Difeinss.  grâces. — L'Académie  ne  nous  dit 

Défier  ,  faire ,  porter  point  si  l'actrice  pleine  de  disgrâce 

'oposer  un  cartel  ; —  est  disgraciée  dans  sa  démarche , 

u  combat,  à  la  lutte,  etc.-Ondit  d'une  personne  qu'e//a 

isfeie  a  kori  al  pu  vitt  :  esi  disgraciée  par  la  nature  ;  et 

LC  a  la  course. — G'iv  quelquefois  on  ajoute  :  c'est  dom- 

3  :  Je  vous  défie  de  le  mageyCarellea  beaucoup  d^ esprit  !,»• 


défierait  le  diable  en  Débillarder,  emporter  lesplus  gros 

cornes.—/  fâ  s  dtsfit  morceaux  d'une  pièce  de  bois — 

\tùûr$iteu:  Il  faut  se  2>éWl»r,  exploiter  les  bois  pour  les 

,  canl  est  dangereux  j  employer.  —  Chapoter ,  dégrossir 

v'^'^if^"^^  ™«^-  du  bois  avec  la  plane— Détenfer, 
Voy.  Mes  fit.  abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de 

'^^^^  •  bois.-I>éma»9n>,  retrancnor  qnel- 

ird  frais  et  robuste  a  que  chose  d'une  pièce  de  bois,  d'u- 
r  la  mort  \  un  homme  q^  ^àetre ,  etc.— défcru/iV ,  ôtor  ce 
brave.  qQ>ij  y  a  de  brut,  se  dit  en  par- 

V.  Dbjoihdbe  ,  ouvrir  \^^^  jes  pierres  fines ,  des  glaces, 
ins  ce  oui  éUil  joint.  <i«  marbres.— 2>MC«//er;  dégrossir 
lett  si  d  geondet  à  solo  :  une  glace. —D^tower,  dégourdir, 
éjoignent  par  la  cha-    dégaucher,  Z>«ocn«er. 

ni.—- Difoeoiulou.*  Dé-       -.        ^^ 

^  DiSGaoRnno,  s.  DtcBossiiSACi,  ac- 

.D»GOM««,feirebouil.   "»"  d'amincir  les  HngoU  ayant 

ms  une  eau  de  mtou,  ^«  '«'  *»""  P«*«''.*  '",*'it'®'~ 
la  déeraisser.  — VoT.  ^4?«w»iMaj« ,  action  de  dégroc- 
'latiè  *  sir  du  bois,  etc. — Dibillardement , 

v.Diooim..,  foire  ces.  '»«»i«°  ^^,^^^''^}^'^Î,'-J^''"1t 

««««*  v-r>«  r-^^HA  fnent.  action  de  délarder. — Dé- 
ement. — voy,  tronné.         .  '.  ^        ..      j    j# 

.  y»  «  ''         '  matgrtssement ,  action  de  démai- 

Tikin  ,  s.  DÉ60IfrLEXE!IT  ,      — — — 

jgonfler ,  de  se  dégon-       (•)  Cest  avec  le  plus  grand  lërienx , 

Di:seinfiutnain.  qu«  1~  dict.  réDètent  le  «nif ,  et  U  défi- 

s  DmfiRlcï  nrivation  "*^"  ^^  rAcadémie.— Il  nom  manque 
9.  DISGRACE,  privation,    j^  ^^^^    regrdce  :  Celte  actrice  avaU  de 

>nnes  grâces  d  un  pro-    /„  disgrâce  dans  la  maniire  de  parier  ; 

c.  Di8«BÀGB  ,  mauvaise    elle  set  en  regrdce, 

u.  66 
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grir. — Dèbrutiisement ,  action  de 
débrutir. — Déniai  sèment  y  etc. 

DisicA  ,  pr6p.  JrsQUE  ,  indiqao 
ractualilë  d'un  temps yusgu'à  un 
antre  :  Vousenjouirezdèsce  rao^ 
meni  juaqu^à  la  fin  de  votre  bail. 
—  Marque  la  constante  durée  : 
Amis  jusqu'à  la  mort. — Indique 
ce  nui  sort  de  l'usago  ordinaire  : 
Il  pleura  sa  femme  jusqu'au  mo- 
ment de  convoler  en  seconde  noce. 
— Quand  jusque  est  suivi  par  un 
mot  commençant  par  une  voyelle, 
on  peut  ajouter  un  «euphonique; 
le  goût  et  l'oreille  décident  de  son 
emploi;  exeinp.,  style  fam.  :jus^ 
qu'au  ciel.  Style  soutenu  zjusques 
auscïenx. 

DlSKALANDAR  ,   t.  paSS.  DéSACHA- 

LARotB  — C'esS'tinn  botikdiskalan» 
daie  :  C'est  une  boutique  désacha- 
landée. 

DlSKALAllDi  ,  Y.   DéSACRALAVDKB  , 

faire  perdre  les  chalands;  en  di- 
minuer le  nombre.  —  Fo  veindé 
chir  toss  mal  marchandeie  ;  v'cv^ 
Malé  diskalandé  :  Vous  vendei  un 
prix  fou  votre  mauvaise  marchan- 
dise ;  vous  vous  déchalanderez. 

DiSKALOTE,  V.  DtCALOTTSR;  Ôtcr  le 

dessus ,  la  calotte. 

DiSKALOTÉ,   V.   GiRCONCIBEy   COU' 

per  le  prépuce  ;  dites  :  Couper  le 
filet  ou  le  ligament  qui  fixe  le  pré- 
puce à  la  partie  inférieure  du 
gland. — Dégager  le  prépuce...  Vov. 
Dikaloté. 

DisKANOEo,  s.  EcHAiiGEy  chose  que 
l'on  donne  pour  en  avoir  une  au-> 
tre. — Voy.  Trovk,  HandeL 

DisKAivoi  j  V.  Echanger  ,  foire  un 
échange.  —  Pennuier,  se  dit  cm 
parlant  des  emplois,  etc. — Se  dire 
réciproquement  des  injures.  S'en- 
tre-frapper. —Voy.  Kangt.  Han^ 
dié  ou  Trouht.  Trouflè,  Rinovlé. 


DisKARPÊy  V.  Dégaipsi  (*). — Fi- 
ler, s'esquiver. S'enfuir;  prenin 
ses  jambes  à  son  cou ,  s'enfuir  â 
toutes  jambes. — //  a  diskanpe  dd 
nuit:  11  a  décampé  la  nuit  ;  nui- 
tamment, en  mettant  la  clef  soi» 
la  porte. 

DlSKA!TPMAIlf,S.  DÉCAMFinifT,aC- 

tion  de  décam|)er. 

DiSKLA^'t ,  V.  DtCLoriR  y  déta- 
cher ce  qui  est  tenu  par  desclous. 
— Oter  les  clous. — Si  ^Uawé.  Se 
déclouer. 

Déclouer,  désencicuer: 

On  décloue  tout  ce  cpii  est  joint 
par  des  clous ,  on  déeendouê  ca 
arrachant  le  clou,  on  les  clous- 
Un  meuble  est  mal  cloué ,  il  bot 
le  déclouer.  Un  cheyal  s'eoeloae 
accidentellement ,  il  fiiut  le  dé- 
eenclouer. — Clouer  et  décbmer , 
c'est  toujours  travailler.  Quand  on 
canon  a  été  enclouë ,  il  n'est  pas 
Cftcile  de  le  désendouer, 

DisRLEiifCBi ,  V.  Bacimmia, le- 
ver la  cleinche  d'une  porte— -Voj. 
Kleing. 

DisKLÔB,  V.  DicLOBB,  àtev  la  clô- 
ture ; — livrer  n  la  circulation.— 
DécloUrery  faire  quitter  le  cloîliv 
à  celui  qui  est  cloitré:  lemotwal* 
se  dit  en  plais. 

DiskoHEG,8.  Ébrancbeiot 9 ac- 
tion d'ébrancher.  —  Voy.  cf-in- 
sous, 

DisBOHi,  v.EBBAi«GBBa,dépo«iller 
un  arbre  de  ses  branches  aa  tout 
ou  en  partie.  Quand  on  ne  les 
rompt  pas ,  on  emploie  soRveat 
un  instrument  appelé  ^ArvadWir. 

DisKoiBDÉ  y  T.  Decorbbr  ,  détof- 
tiller  y  séparer  les  petites  cordt- 


{*)  Beaucoup  de  mots 
Di..,  se  retrouTent  A  ZHê»,,  wmù  êmw^ 
difications  ;  la  variété  do  sena  eld»  la  ^ 
nonciation  m^impoMÎciitcetiedirtiactMai 
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i  composent  une  corde ,  n'Mûreinkontéeidiêkaniéfimmriv" 

néf  ireu  koronn  to  geusê  :  Quand 

uni ,  T.  ExcoHHUNiBii ,  re-  nouseûmes  balancé  notre  compte» 

de  la  communion  de  Vîc  il  me  redeyait  dix-huit  francs  pour 

^n  dit  par  opposition  di»  solde. 

tinter  ,  c'est-à-dire  lever  BuKoinriiiuwissioii ,  s.  Bmcosti- 

junication.  rdatioii,  interruption,  sus|>ensioiiy 

dnï ,  s.  ExcoiMUNiB  :  avoir  cessation ,  temporaire  d'une  l>eso- 

e  d'excommunié  y   une  gne,  d'une  action,  etc. 

îmine. — Way-EskomAni^  Disxo^if uivvvÉ ,  y.  Discortieiueb  » 

BBÉ ,  V.  Dégombbbr,  ôter  les  suspendre  temporairement. — Dé^ 

es,  les  plâtras,  qui  embar-  ievrer,  discontinuer,  abandonner 

tn  terrain,  etc. — Yoy.  entièrement  :  peu  us. 

konbré.  Ditcontimuer  ^  cesieTf  diêevrer^ 

bref,  déblayer  :  finir  : 

)i.  décotnbrent  e t  déblaient  On  discontinue  en  ajournant,  en 

'mieiii,^c  âiieadécotnbrer  interrompant.  On  cetfse  volontai- 

Ic  sens  d'enlever  les  dé-  rement  ou  par  nécessité.  On  finie 

etditescléib/ayerdansl'ac-  quand  on  termine.  L'acception 

l'enlever  les  déblais  ap-  vague  du  v.  désevrer  rend  ce  mot 

ur niveler;  dites-le  aussi  inutile. 

lABRiGADEB.  Ce  V.  uo  56  DisKoaTT,prép. ABPB^s.-Gontrc. 

uint  dans  les  dict.  — Diskanii  lu  :  Comparé  à  lui,  etc. 

si,  V.  DÉconsEiLLEB ,  s'op-  — Ki paireu—tonmett  diskanii  Bo- 

aseiller.— Le  nombre  des  hapàb!  sereuss  li  vèr  ff^elinkton? 

lleurségale  celui descon-  Qui  pourrait-on  comparer,  oppo- 

;  et  les  uns  et  les  autres  ser,  à  Bon  a?  abtb  !  serait-ce  le  foi- 

nt,  dans  leurdévoùment:  reux  Wellington  ? 

avais  conseillé,  déconseil-  Auprès  de,  près  de,  contre,  toui 

oilà  victime:  tant  mieux;  contre  : 

3  m'écouterex-vous  doré-  Contre  signifie  proche;  toutcon^ 

ire  signifie  la  chose  attenante  ',près 

\eiller ,  dissuader  :  de  indique  le  voisinage  ;  auprès  de 

et/Zerborneson  acception  rapproche  la  proximité  des  lieux . 

donnerunaviscontraire.  — L'amant  prés  de  sa  maîtresse 

lument,(it«suacfer signifie  cherche  à  plaire,  auprès  d'elle  il 

T  d'exécuter. — Je  l'aida  cherche  a  faire;  et  se  rapproche 

et  finalement  dissuadé,  tout  contre, 

siDÉoB,  Y.  franc.  wall.Dt^  Diskonvebti,  v.  franc,  wall.  Dé- 

K ,  faire  perdre  la  considé-  cobvebtib,  tevenir  à  Verreu r,  à  l^in- 

nt  une  personne  jouit. —  crédulités  Celle  déîinition  me  seni- 

èré ,  qui  n'est  plus  digne  ble  illogique,  car , dans  mon  opi- 

lération,ouquiestvicti-  nion  ,  ou  ne  saurait  déconvertir 

calomnie.  que  celui  qui  a  été  converti. 

TÉ, T. Dégobpteb, rabattre,  1)]hko.'<ivkàc,  adj.  DisconvEKABLS, 

e  d'une  somme.  —  Ken  qui  ne  convient  pa<. 
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Ditconvenabie,  inconfoenabh,  in-  DiskAb,  s.  Discoidb,  duscn 

convenant  :  i^ision  entre  les  personnes.- 

Ce  qui  est  disconvenàble  necon-  finn  kaktrtêê  ki  met  Vdisk 

vientpas,  n'est  fas  sortable.  Ce  qui  k'el  va  :  C'est  une  caquet  ] 

est  inconvenable  ne  conyient  point  qui  met  la  discorde  chex  to 

(*}.  Ce  qui  est  inconvenani  blesse  personnesqui  la  reçoivent. 

Jes  convenances,  les  bienséances,  corde,  déesse  que  Jupiter 

— Une  coquette ,  à  la  peau  parche-  du  ciel  à  cause  de  sa  langu 

rainée,  aura  une  robe  feuille-mor*  père,  de  sa  mauvaise  tète,  c 

te ,  il  y  a  dieconvenanee.Vne  douai-  cancans  {*) . 

rière  ,  à  la  peau  tannée,  ajoutera  Diskoregeav,  adj.  Dtcora 

force  rubans  et  des  beaux  airs,  ce*  qui  décourage ,  rebute* 

la  est  ineonvenableAJn  béjaune  {**)  Diskoaegî  ,  v .  DtcociACEi 

se  raille  de  Funeet  de  l'autre,  c'est  tre ,  ôter  le  courage  ;  rebt 

irès^inconvenani.  Ni  breyé  nein  tan  vose  sikoiij 

DisKONTif 0 w, s.  DicoiiYBBiUB,  mal"  di  Vekoregt  v'ol  diskoreff(:l!i 

heur,  mauvais  succès.  Ajoutes  dé-  des  pas  si  fort  votre  élè^e, 

sâppointement.  découragezaulieudestimi 

IhsKÔFÉ,  V.  DtcovFBB,  figurcr  un  zèle ,  d'exciter  son  émulati 

objet,  une  chose. — Suivre  les  cou-  Diskol'abtvle  ,  v .  Ecabtblb 

tours  d'une  image,  etc.  en  cou-  tre  en  quatre  quartiers  ; 

pant. — Voy.  iSTitoy.  quatre  chevaux.  Ce  suppl 

Ih8K6pBu,s.DicoiJFBijR,celuiqui  le  lot  des  criminels  de  le 

déconpe. — Emporte-ptèce^insiru'  jesté. — Dépecer  un  qiiadr 

ment  qui  découpe ,  en  une  seule  et  par  cxlens.une  volatlle.- 

fbis,  à  l'aide  d'un  balancier .-Voy.  piller. — Vuy .  Kipesêi. 

Aiteyeu.  Di8Rot)xi,  v.  DjÉcotcuB,  o 

BisKOPLÉ ,  V.  Décoi'plbb^  détacher  horside  chez  soi,  de  son  logi 

des  chiens  qui  étaient  couplés. —  mari  ne  découche  point  d\ 

Fîg.  et  fam.  :  Découpler  de$  gens  a*  femme ,  il  couche  foujomn 

près  quelqu^un,hkaiUides  gens  après  même  lit  que  sa  femme:  hm 

quelqu'unpour  le  maltraiter  Je  pout'    —- _ — 

suivre.  Je  découplerai  les  hcissiers  (♦)  Quand  Tenragée  fut  cbmée 

après  lui»  Puisque  c'est  figurcmcut  elle  jura  haine  étemelle  à  aes  oo« 

que  la  charte  littéraire,  la  bible  **  ^°**«  qu'aux  noces  de  Tbétiii 

grammalicale  parle    vous  .ovez  ^.Z^r:.  ^'r: ^iTc:^ 

qu  il  n  est  pas  question  de  lac/éer  que  femme  est  toujours  U  plus  bi 

des  huissiers,  liés,  couplés,  /tardés,  nus  ,  Jonon  et  Pallas  prouvéreBt 

comme  des  chiens.  tivement  que  la  pommo  leur  app 

D,s.o,t£.  D*,*cco„LBB.  _  Voy.  rrjr^,  "dTeSt;'* 

Vtspat  rt,  un  tapage  de  possédé .  J  upin  pro* 

^^__^__^____^___^_^______^____^___  faveur  de  la  première  :  cet  arrè 

"*"""~""'"~~~^"~""'""~""~"""~"~""~  de  la  moutarde  après  dîné.  —  0» 

{")  Point  est  la  pensée  forte  do  pas.—  sente  la  Discorde  avec  des  serpeoli 

Voy,  M  die,  Geamai,  de  cheveux,  une  torche  ardent 

(**)  /^^'aviie ,  jeune  fat ,  sot  et  niais.  —  main ,  une  oouleuTre  de  Taotre  j 

Rcucontret-ou  cfe  ces  importants  ?  Confusion,  qttereite,  gnem» 
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prenez  que  le  mari  couche  cent-  Siikoijai,  t.  Discouru  ,  parler  sur 

tammen t  aTcc  sa  femme.  une  matière ,  la  traiter  avec  quel- 

DisKoûa ,  s.  D18COUBS, mots,  phra-  que  étendue. — Verbiager.— \oy. 

■es ,  qu'on  emploie  pour  rendre  bivisé,  Geàzé.  Ditiseu. 

ses  idées  quand  on  peiiM.*  discours  Diskoustiihàiiss  ,  s.  BtSACcouru- 

larailier ,  impertinent ,  etc. — Es-  siarcb,  perte  d'une  habitude  quel- 

pèce  d'oraison  funèbre  qu'on  fait  conque  :  vi. 

sur  la  tombe  d'un  mort  pour  ren-  DiSKOViTOxé,  t.  DtsàOcoimiaiB , 

dre  hommage  à  ses  vertus ,  à  ses  faire  perdre  une  coutume,  une 

talents ,  etc.  ;  et  pour  prouyer  à  habitude;  un  tic,  etc. 

'  m  n'est  pas  si  bète  —                  - 
—Paranymphê^  dis- 

qui  se  prononçait  ,  , 

à  la  fin  de  chaque  licence  dans  les  vo  taré  poh  bein  :  Ne  me  forces  pas 

facultés  de  théologie  et  de  méde*  à  démancher  le  balai,  car  il  vous 

cine. — £/Ao/o9te,discoursoutraité  en  cuira;  Toas  saurez  ce  qu'en 

sur  les  mœurs. — Diêêeriaiion ,  é-  vaut  l'aune, 

crit  00  discours  dans  lequel  on  Diskowe(8i),  SiÇROTTu,sesalir 

exaraine,l'ondissèque,un ouvrage  de  boue. — Voy.  Sipiié.  Dihncé. 

d'esprit ,  une  question  •  DiskrAiii  ,  t  .  DteBAissBi ,  ôter  la 

JMscours, harangue, oraison fU'  graisse,  un  corps  huileux,  onc- 

nèbre  :  inenx.—Diêkrâhi  Vtein  :  Bégrais- 

Le  dîêcourê  se  prononce  dans  les  ior  le  Tin ,  lui  ôter  la  mauvaise  0- 

occaaionssolennellesC^};  il  est  cen-  deur  qu'il  contracte  en  tournant 

feë  signifier  quelque  chose  :  ie  dis-  A  la  graisse. —  Dûkrâki  d*el  iainn  : 

cavMsdu  trôno.  La  Jtaranoue  est  un  Dessuinter  la  laine.  Voy.  Rilavé. 

diaconrs  d'étiquette  et  d'apparat ,  BUpàmé.  -Diskràhi  de  peinn:  Hol- 

et  ne  s'adresse  qu'aux  personnes  lander,  dépouiller  les  plumes  de 

hautement  placées  :  StreJ'univers  Jour  pellicule  grasse.  —  DiskrAhi 

eerairoppetiipoursoulenirlagran^  à'el  soie  :  Décruer,  préparer  par 

iessr de  voire noM(^*).  L'oraison  fw  nne  lessive  du  fil,  de  la  soie,  à 

nèbre  est  un  discours  qui  se  pro-  recevoir  la  teinture. — Diskràhî  à 

DOiice  sur  la  tombe  d'un  homme  frok:  Dégraisser  une  redingote. — 

[lluêlre:  Grand  et  noble  citoyen  que  Diskràhî  Pbouyon  :  Dégraisser  le 

^postérité  honore  tes  vertus  (***).  bouillon, le potage.-Voy.  Bouyon. 

— Diskrâhihé  vo  g*vet,  i  son  ôdiss: 

r )  Lw  dict.  dimi  que  le  diacours  est  Dégraissez  vos  cheveux ,  ils  sont 

iOfDpofë|Mir  nn  orateur:  il  est  soufent  huileux,gras. — LehorâonéPkràhi 

romposë  par  on  ms  sait  qui.  no  waid  :  Les  ravins  ont  dégraissé 

<-)  Celte  phrase  se  trouve  dans  deui  n^sprairies,  ont  enlevé,  empoHé. 

«mngaes,  haranguétê  sur  le  berceau  "'^r*"  j    ,' ^           «»v,««l#v*»«, 

Id  roi  de  Rome,  qui  répondit  niai,  niai...  ™  «^^  "©  '*  *®"®- 

.■  nourrice  prit  la  parole  et  dit:  Sa  Ma-  BiSKRtDITÉ,  Y.  DiCBÉSlTEB,  ôter, 

Brté  étant  constipée  n'est  pas  d^humeur  faire  perdre  le  crédit.  L'autorité, 

oar  le  quart  d  heure  :  rccevex,  etc.  i,.  confiance  elo Vov  Diukrué 

i' •♦)  Discourt  d'un  duo ,  ii  la  chambre  '"  connancc,  eic—  v  oj.IJtsftrye. 

^  pairs,  à  Poccasion  de  la  mort  de  Tal-  BlSKBED,  T.  JJÊCBOITRE,  dimmucr. 

ejvtuid  3  qui  fui  évéque .  prince ,  etc.  — Voy.  ci- après. 


486  BIS  BIS 

DisKBKHAïf  OU  BiSKBBHAKSSy  8.  Dt-  preêston  ouàla  réduction  d'une  «M»- 

cBOiMinnT.  —  Dëcrobsement  des  naie,  La  défiiiitioa  ne  salisfaîl  yu 

jours ,  des  saux.  Cherchei  DtcBUE,  la  pensée.  —  Yoy.  ci-deetovs. 
et  TOUS  lirez  :  quantité  dont  une        Décrier,  démonétiser  : 
chose  décroît,  neseditquedes  bacx.        Becbibr  par  une proclawuUion.». 

Décroissemeni,  décroU  des  jours;  muontTiSESi  par  une  proclamtùion., 

décours,  décroît  de  la  lune:  déclin  Voilà  deux  synonymeaabaoliu.— 

du  jour;  jours  rapetisses  :  Si ,  connue  celase  conçoit,  les  mots 

Je  dirai  à  la  pluralité  :  décrois-  doivent  autant  que  possilile  ren- 

sementsdes  jours;  et  je  dirai  décroît  dre  la  pensée  diaphane,  il  £suteni« 

du  jour  de  1  action  quotidienne  de  ployer  le  verbe  décrier  d'une  ma- 

décroître.  Ne  dites  déclin  du  jour  nière  générale;  et  dire  démonétiser 

que  par  opposition  a  pointdujour,  pour  supprimer  ou  ôter  aux  cfpè- 

car  la  réaction  se  gradue  sur  l'ac-  ces,  au  pai)ier-monnaiey  la  valeur 

lion.  En  parlant  de  la  lune  em-  donnée  parla  loi. -^Voy.JDfiftryi^. 
ployez  le  mot  décours;  ce  terme  as-        Décrier  ^  Décréditer  s 
tronomique  rend  mieux  l'idée  que       On  attaque  l'honneur  et  la  ré- 

décroît,  qui  est  l'expression  vul-  pulalion  en  c^^rtanl.On  fait  perdre 

gaire.  Les  dictionnaires  nous  ap-  le  crédit  et  l'on  compromet  la  plus 

prennent  que  les  jours  rapetissent,  haute  posi  lion  en  diecrédiiani.  — 

Pour  parler  français  Ton  ne  rapo-  Quand  le  souverain  désavoue  ce- 

tisse  que  cequiestpetit;et  les  jours  lui  qui  le  représente,  cela  s'a  ppel- 

diminués  de  quelquesseoondes  ne  le,  en  terme  de  diplomate^  décri- 

rapetissent  point.  diter.  Quand  il  crie  harosurœva- 

DisKBBUHÎ,  T.  DtCBOisBB^  défaire  let  »  cela  s'appelle  décrier. 
ce  qui  était  croisé.  Décréditer,  décrier,  lyMOcatHf  •* 

BisKBifi,  Y.  DécBiBB,  représenter,  Puisque  décréditer  un  JuMinéte 
dépeindre,  par  le  discours,  parla  homme  est  un  crime,  comme  le 
description. —  Cette  merveille ,  ce  décrier  est  une  lâcheté,  fyflijwi»- 
prodige,  ne  saurait  se  décrire.  Jedi*  sez  (^)  les  misérables  qui  ne  rei- 
rai  :  Cette  merveille,  ce  prodige,  pectent  rien, 
est  indescriptible. — Se  dit  aussi  des  Diskbteg  ,  s.  D^ri  ,  action  de  dé- 
choses difficiles  à  définir. — Voy.  crier. 
Diskryeu .  Bisxbtbu  ,  s.Tb  ADUcrsuB,  celai  qai 

Décrire,  définir,  énoncer  :  traduit  une  languedans  un  aatre. 

On  décrit  les  objets  impression-  —  Celui  qui  fait  des  versioDS.  — 

nables:  le  genre  dexcrtp/t/deman--  Voy.  JVâduksion. 
de  beaucoup  de  talent.  On  définit        Traducteur,  métaphrûsie,i9tet' 

les  idées  abstraites:  les  dict.  défi-  prête  ,  drogman  ,  truckemeiU ,  tf 

nissenl  les  mots,  etc.  On  énonce  sa  ditionnaire  : 
pensée,  ses  idées  :  la  lucidité  est  de        Traducteur  se  dit  de  l'écrifain , 

rigueur  dans  renonciation.  *  — • 

BiSKBvi,  v.  BiCBiBB,  interdire,        O  Tympaniscp,  c*estdéd«Bercai«if 

défendrel'usagedequelquechose,  «ne  pcr«»nnc   décrier  hautemeaUlp- 

.  ,       ,     ".        1^..    ^        «1      '  bliquement.  Ce  mol,  pend  d'une  BUMB» 

empêcher  la  circulation.— 5  fl/>-  Mn«ible,racUon  de  frapper  le  tymp«* 

plique  plus  ordinairement  à  la  sup-  l'ortUle. 
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i  qui  fait  état  de  traduire  En  attendant....  Jusqu'à  ce  qnc , 

.^rvissemen t  :  métapkrasie ,  etc. — Dismetain ki  favônn  kreh,  U 

raire ,  se  dit  de  celui  qui  ^và  mour  :  Pendant  que  l'ayoîne 

lîtléraleiuent ,  à  la  lettre,  pousse ,  le  cheval  meurt  :  l'espoir 

rète  se  place  eatre  le  tra-  soutient  l'existence ,  et  l'attente 

•  et  le  métaphraste ,  rend  détruit  la  santé;  conduit  à  la  mort, 

les  sens  de  la  phrase  qne  au  trépas.  —  Fo  seré  rig  pu  iàr  : 

e  chaque  mot.  Dans  les  mai  dismetain  ki  frèv  ?  Vous  ferez 

(du  levant  on  appelledn^-  un  bon  héritage,  voilà  qui  est  bien; 

ui  qui  sert  d'interprète. Le  mais  en  attendant  qu'alles-vous 

re d u  truchement  consiste  à  Seiire  ?  il  &ut  manger, 

ramuniquer  deux  ou  plu-  Penêani  911a ,  tandtB  que: 


italmud.-Jai  dissemblance  des  îapports  .corn- 

ri,  «u.   u»^ échoppe  :  Ma-  ^^^      ,^„  ^^^.^  fei^d'uneau- 

.nquet#raduc/e«r  juré  :  il  f^  ^^iière  j  en  temps  opportun  : 

uisait  que  le  français  dans  p^^^    J  ^^^  ^j^^^^*;  ^^^^^ 

"^?'ï>-  f'  !!,'i"  "^  compétitlur  exécute.  Vous  a^e* 

rvird  tnterprètek  un  jeune  ^^^^^  ^^^^        ^^^  ^^^^  ^^ 

qui  avait  la  langue  bien  ^^^^^  Piniliatlve  Ch 

.  Newton  etBiron  ont  eu  *^  ^    .        „^         ^  \  . 

métaphrastes  que  de  tra-  Dî^A.,  v.  lUrAaDRB,  laisser  tom- 

rs.Sivosaffairesvouscon.  l>cr  un  liquide. 

dans  l'Asie  Mineure ,  mé-  Répandre ,  êpandre ,  éparpiller , 

lA des  Juife  qui  remplissent  disséminer: 

tionsdedro^maii.Si^àCons-  On  r^nd  plusou  moins ,  goutte 

pie,  il  vous  faut  unlftfcAa-  à  goutte,  etc.  On  épand  du  fu- 

irenez  des  renseignements  mier  sur  les  terres.  On  éparpille  les 

issadefrançaif;e,ou sinon....  choses  légères;  et  par  défaut  d'or- 

parlez  du  Talinnd  à  un  /ro-  dre.  Le  vent  dissémine  les  graines 

%ire  C^) ,  il  vous  dira  que  mûres  de  beaucoup  de  végétaux, 

livreil  n'y  a  plus  de  salut.  DisFAicHÎ,  v.  Défèchib,  expédier 

KÉ, V.  Disloquer,  démettre.  ,,romptement.  —  Voy.  Dihonbré. 

quer  le  bras.  Se  disloquer  2>i>noiiii 

ïet ,  elc^Voy .  Dizonghi.  j^^^    ^  j^^^^^^  ^^^  ,.^^^ 

.««  ..  Dbiocatioi. ,  dcboî-  de.deuxchoMsquifoiitunepaipe. 

,dëplacemenldui.os,elc.  _y„    o^kopU. 

,  ct^ssus.  * 2! 

iTAiH,  adv.  prép.  conj.  Eii-  ^  ^.^^  ^^  ^.^^  ^^^^  ^.^ .  y,^^^ 

PS;— pendant  ces  entrerai-  ç,,,  Vinnocence  dort,  le  crime  ne  dort 

idant  que. .  •  Tandis  que.  •  •  que  dam  le«  tourments.— Pour  cent  rai- 

• — ■  tons ,  le  crime  ▼eillc.  Le  criminel ,  qui  a 

Talmud  équivaut  au  Roran  def  des  remords ,  délire  et  ne  dort  point  j  mais 

contient  la  loi  orale,  la  doctrine,  si  sa  conscience  est  tranquille^  il  dort 

et  les  traditions  des  Juifs.  comme  un  bienheureui. 
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Déparier ,  dépareiller ,  déiappa- 
rier  >  déutsêorîir  : 

On  ne  sanrait  déparier  que  les 
choses  qui  font  une  paire,  c'est-à- 
dire  qui  vont  nécessairement  en- 
semble. On  Dépareille  eu  étant 
Tune  desdeux  cnoses  qui  son  tsem- 
blables ,  qui  se  contenaient.  On 
déêapparie  deux  pigeons,  etc.,  en 
séparant  pour  toujours  le  mâle  de 
sa  femelle,  ou  la  femelle  de  son 
mâle»  On  déeaêêortii  les  choses  as- 
•orties,  ce  qui  s'harmonisait. 

DispALâ  y  T.  Épavlba  ,  rompre , 
démettre,  disloquer,  l'épaule  d'un 
quadrupède.*— Voy.  SipaL 

DisFluÉ.  BfiPAaixa.— Vof.  Diê^ 
pairi. 

DisPAND,  T.  DipBNsiA,  employer, 
appliquer,  son  argent  à  quelque 
chose . — Diepand  a  màlvà  :  Dépen- 
ser son  argent  en  pure  perte,  sans 
discernement;  étourdiment. 

Dis? Abdov  ,  part.  pass.  RtPAirDU. 
'^Veyév  fiommhipougntan  vo-Eavé 
dispàrdou  nCleetai!  Voilà  ce  qui  en 
arrive ,  en  me  chiffonnant  tous 
avei  répandu  mon  lait. 

DiSPlBDOW,  t.  pass.  RiPANDUB. — 

Magriu  geowéfavou  Matif  et  voila 
dispârdow  toti  lonkeitâreieso  lesieb  : 
Harguerite  folichonnait  ayco  Ha-> 
thieu,  et  la  Toilà  étendue  tout  de 
aon  long  sur  l'herbe  ;  sur  la  pelouse. 

DispAblé, y.  Dbparlbb,  cesser  de 
parler.  Ne  l'employez  qu'avec  la 
négation.— C*e««-I'tfin  bauKal  k'inn 
diparol  màie  :  C'est  une  cruche 
qui  ne  déparle  point. — Très-fem. 

DispASTUBi,  V.  DisBNTBAVEB,  ôter 
les  entraves  à  un  cheval. 

DisfAtbii,  t.  Expatbibb,  obliger 
une  personne  de  quitter  sa  patrie. 
S'expatrier  f  abandonner  sa  patrie. 
— mifré  n^volèv  nein  fè  amm  mo- 
nir ,  gUv-Melhappol  ko)  g'el  eitrânn 


ei  g^imm  diepàireie  :  Mon  frère  n'en 
voulait  pas  feire  à  ma  tête ,  je  le 
saisis  à  la  gorge ,  je  l'étrangle,  et 
je  m'expatrie. 

Dispavé,  v.  Dtp  a  vbb  ,  arracher, 
ôter  le  pavé.->^/  révoluseiondCgeu' 
letty  no  epii  le  lanp,  no  no  barikè' 
dein,  no  ditpacein  ;  et  no  ekesê^in , 
à  dialVel'Mareg  le  eôddr  di  Ckâl;et 
Ml  set  veie  et  tiees:  A  la  révolatiun 
de  Juillet ,  nous  brisâmes  les  rf- 
verbères.nous  nous  barricadâmes 
toute  la  ville  fut  dépavée;  les  soU 
dats  de  Charles  battus  et  chasiéi; 
il  en  fut  de  même  de  ses  vieilles 
perruques. — Bécarreler.  — Voy . 
Gett. 

DispsniD ,  V.  DtKKBtB ,  ê(n  sa* 
bordonné. — Voy.  Dipoind. 

DispBiKSÉ.  DtPBNSBB.  voy.  Ahmé, 

DisPBiNsi ,  s.  DiPBiRsiBB,  qui  aîaie 
la  dépense. — Celui  qui  est  cluTgë 
de  la  dépense  dans  une  oomiDft- 
naulé. 

DispBiifss,  s.DtFmsBylieaoùron 
distribue  les  objets  en  nature,  ai 
se  fait  la  recette  des  fermagei^ele.  : 
peu  us. — Office,  lieu  oùse  prépsn 
tout  ce  qui  se  met  sur  la  table;  sa 
l'on  serre  le  linge,  la  vaisselle^ete. 
^^Tous  les  lieux  où  l'un  dretce  le 
buffet,  etc.  :  ^es  ofpeeednMkm 
de  FereailUi. — Voy.  KomkeinM, 

DispEiNss,  s.  ExBMPnos,  neiedil 
que  dans  ce  sens:  DiêpetnadinV' 
viss:  exemption  do  service; et ja 
mais  dispense  de  service. 
Exemption  jprivflêgej  priregeiiit 

On  motive  Vexemption:  eelle^ 
celui  qui  a  des  protectean  pas- 
sants est  longuement  motîfës.U 
privilège  est  un  avantage  qai*i>l 
dn  droit  commun  :  les  jaaiwtf 
ministériels  ont  le  pritÛèfêii^ 
primer.La  prérogatireiféaiéfBm^ 
en  raison  de  la  naiaance  aa  J* 
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t  :  les  ministros  ont  idurs 
ves,  cl  font  résonner  bien 
lÉBOGATiVE  roy«ile. 

r£  ou  DlZBSPEKTt,  Y.OVTIA- 

iser  cruellement. — Man- 
respect,  d'égard  ,  etc. — 
pér  et  mér  :  Manquer  de 
ses  proches. 

TEG  y   9.    OUTRAGB  ,  înjuro 

Manque  d'égard  ^  etc.-» 
rageant  y  outrageux. 
iÈ,T.  DÉPÉTBBi,  dégager  t 
ser,  ses  pieds.Se  dépêtrer 
rbier, — G'innpou  m^dU- 
%  :  i  m^anôie  :  Je  ne  puis 
trer  de  lui  \  il  m'ennuie, 
ortune. 

it,T.  CoMi6Ei|Cto.,  ôter  un 
le.  Ne  se  dit  guère  qu'aTeo 
ion. — Kan  il  a  n^êakai  el 
%'el  sàreu  dispeiré  :  Quand 
lurré  quelque  chose  dans 
n  ne  saurait  lui  fiiire  en- 
lison. — Dispeirélf  s^ivpo- 
gei-le,  si  TOUS  le  pouvei. 
peu  me  di$petré:ie  ne  puis 
pêcher; — il  m'est  impos- 
n'en  déshabituer^dem'en 
itumer. 

pu ,  T.  Dépeutlir  ,  dimi* 
lombre  des  habitants  d'u- 
,  etc. —  On  dépeuple  les 
3s  bois,  par  la  chasse  ;  en 
les  arbres,  etc.  On  dépeu- 
ieuves  y  les  riyières ,  les  é- 
lar  des  pèches  réitérées* 
in  pays  fertile  est  dépeu- 
bitantSy  dites  que  son  goa- 
ent  est  détestable. 
STB,  adj.  s.  ËvEiLLft,  gai, 
liant. — Ardent. — ÉmeriU 
vif  comme  rémérillon(*). 
?r6/9  TÎfyéveiUé^seditsou- 

rrillon,  trét^peiit  oiseau  de  proie 
Test  ter?  i  pour  chuter  aux  a- 

10   L; 


vent  d'un  homme  gai ,  cmoustilléy 
qui  est  sur  le  retour  de  l'âge.  — 
if^t7/!arrf^  très-gai,  très-enjoué. — 
EscABBiiLARD ,  évetliéf  de  bonne  An- 
meur:  v.  et  inus.  N'en  croyez  rien; 
il  est  bien  ])eu  depaysans,en  Fran- 
ce, qui  n'emploie  pas  cet  adj.  dans 
le  sens  fie  très*  gai,  éP espiègle,  depè- 
iulant,  etc.G'est  une  escarbil  larde, 
unefemmegaie,unpeugaillarde: 
se  dit  plutôt  des  jeunes  gens. — 
Fré/f7/afi/,qui  se  remue  vivement, 
qui  s'agite  par  saccade ,  etc. — On 
a  dit  frétillard  fdajis  l'acception  de 
gai;  —  de  passionné, —  Dispierié 
komm  ^irptrourÉveillé,  vif,prompl, 
comme  un  écureuil. 

DispiBBTÉ,  V.  Éteillbb,  romprc, 
faire  cesser  le  sommeil. — Inspirer 
de  la  gai  té;  rendre  plus  actif. — 
Dispiertév,  vo-zesté  komm  à  hoket 
d^boi:  Gai,  éveillez-vous;  vous  res- 
semblez À  une  marmotte  engour- 
die (*).  — Voy.  MarmoU.  Egoûrdù 
Bouhi» 

Éveiller ,  réveiller  : 

Êveiller,Y>ome  l'idéeà  faire  ces* 
ser  le  sommeil.  Réveiller,  c'est  é- 
veiller  deux  ou  plusieurs  fois. — 
On  éveille  une  personne  à  l'heure 
qu'elle  indique.  On  réveille  en  ti- 
rant d'un  sommeil  léthargique.— 
Ce  qui  plaît  au  premier  abord  é- 
«et7/e  l'attention  ;  et  ce  qui  captive 
Tesprit  le  réveille.-^  Faire  naître 
la  curiosité,  c'est  érciWer;  tirer 
d'une  somnolence  morale,  c'est  ré- 
veiller. —Réveiller  la  jalousie  des 
envieux  n'est  point  éveiller  le  chat 

(•)  L'engoordÎMement  de  la  marmotte, 
etc. ,  ert  une  lorte  de  léthargie  qui  dure 
tout  rhif  er.  La  FonUine  a  cru ,  a^oc  beau- 
coup d'autrcf  pcrMimea,  que  la  fourmi 
ê'approvinonnaitjfOUT  Thivcr  :  cUc  l'cn- 
j^oardit.  — .  Voy.  Froumih. 
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qui  dort;  car  la  jalousie  ne  dort  Disflot,  t.  DÉFUti^ouTriroefu 

jamais.  était  plié; — gaufré;— bomllooé^ 

DisPLAiHAïf ,  adj.  Déplaisant,  dé-  ftit  en  gros  plis.  —  Les  dicL  fini 

sagréable,  qui  déplail,  qui  cha-  synonymes  absolus  dépttertlS^ 

griue,  etc.  —Yoy •  Anoyan.  Dikûhm  ployer;  dansie  sens  de  aéTelopper 

DisPLAiHAïf ss ,  s.  Déplaisangi,  é-  une  marchandise, e te.  J'emploini 

loignement»  répugnance,  dégoût,  lepremier  v.  en  parlant  d'une  duh 

Yoy.  Dilaûh.  DHoûht.  se  artistement  arrangée,  et  k  le- 

DisPLAiR,  T.  DtPLAiBK,  sc  dit  do  couddans  le  sens  de  dérouler:  ié- 

ce  qui  est  désagréable.  —  Fâcher,  p/terune  pièce  de  mousseline,  ele.: 

donner  du  chagrin. -G'tnfuonetfi  déployer  une  marchandise  fodUs 

foûd'elmohonnVimmkizeinH^esS"  sur  elle-même.  —  Un  marehsad 

adlé  fnfeumm;  êoula  Vtneinês  amm  d'étoffe,  don  t  toute  la  bootiqneeift 

displair:  Je  suis  à  peine  sorti  de  à  l'étalage  n'a  rien  kd^Hêr.Hue 

chez  moi,  et  voilà  que  mon  cousin  armée  se  dèphie  pour  occuper  a 

est  auprès  de  ma  femme  ;  ces  assi-  plus  grand  espace  de  tenaÎB.Yssi 

duités  commencent  à  me  déplaire,  savez  que  les  avooats  dSépMmf  los- 

—  G'itnm  displaihiv  à  vyeg ,  gi  so  te  leur  éloquence. — ^Yoy.  /*%. 

ritnou  al  teie  .*  Je  me  déplaisais  au  Displot,  v.  Défeblh  ,  déployer 

village,  a  la  campagne,  je  suis  re-  lesvoiles.-Seditd'one  lamed'eii 

venu  à  la  ville.  —  Ue  kronpir  si  qui  se  déploie  impëtueusemeol;  et 

di$plaihetemmkoiieg;gilediskang''  qu'elle  se  résout  en  écume  :  mr. 

ret  :  lies  pommes-de- terre  se  dé-  Displotus  ,  s.  DtFLoiaiiiT,  actimi 

plaisent  dans  mon  marais;  j'en  al-  de  déployer  ;  état  de  ce( 

temerai  la  culture.  ployé. — ^Yoy.  Disphy, 

DispLAiiTB,  V.  DéPLARTBE, ôtcrunc  DispoiE,  s.  DtPouiLLB ,  sedît  de  h 

Î)lantede  terre  pour  la  planter  ail-  peau  des  animaux  qui  se  dépoail- 

eurs.  lent  ;  tels  que  les  serpents,  ele.— 

DispLÂsTRÉ,  V.  D£PLiTBiB,ôterIe  Succession  d'une  |>erBonoe.— Ce 

plâtre  d'un  plafond,  etc.  qu'on  s'empare  au  préjudice  de 

Dispu,  s.  Déplaisib,  sentiment  quelqu'un. — Récolte  des  firoib  de 

désagréable  :chagrin,affliction. —  l'année. 

Hécon tentemen t .*^t  si kigeaimév  Dépouille  ,  défroque  : 

limîd^me  valet,  et  l'si  k'immfai  Vpu  Dépouille  se  dit  des  emploi^  elr* 

di  displi  :  Mon  Benjamin ,  ce  gar-  vacants  par  suite  de  la  mort  fen 

çon  que  je  préferais  à  ses  frères,  dignitaire,  etc.  Seditansside»^^ 

est  précisément  celui  qui  me  cha-  tementsqu'une  personne  décêdêe 

grine  le  plus.— G'ea-«/oy(m  dep'ii  portaitd'urdinaire.2lé/f«9Wiedil 

displi: i^sd  eu  quelques  méconten-  des  vêtements  qu'on  rejette^etqai 

tements.  sont  plus  ou  moins  usés;etdesiA' 

DisPLissi,  V.  DtPLissBB ,  dé&ire  les  meubles,  ou  meubles^  dontoa  pro* 

plis  d'une  étoffe,  d'une  chemise ,  fite  sans  succession. 

®  to*  Dépouilles  opimes ,  tr^fhées  : 

DispLOuié,  V.  DfiFLCHBB ,  ôlcr  les  On  disait  dépouilles  opémes^éa 

plumesd'unvolatile.Ditesf /umer,  les  Romains,  quand  un  de  lesi* 

surtout  au  fig — Yoy.  Ploumé.  généraux  avait  tué  le  général  qii 
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landâit  Parmëe enuemie.  Les  if$  hi  euirt  des  animaux  tiiês.Eiii« 
lilles  des  ennemis  vaincus  ployer  le  v.dépou  il  1er. -i/na/awl 
allaient  <ropM0f,presque  ton*  paêêedépouilier  avant  de  $ec(mch$t\ 
on  les  étalaient  sur  le  tronc  Une  faut poê  êedêsêoiêirdeêon  bien 
ïïrhre  ëleTé.  ataui  ea  mort.  Dites  aveu  nos  pè« 

ron, s.  Fbbssvh,  parties inté-  res  :  // nefamipae  meUreà eeepieie 
es  de  quelques  an  imauxpri-  ee  qn*eH  tient  dane  ses  maine.^^I 
semble  :  le  foie,  le  poumon,  leya  tourné  à  ckôéran  dibolaniiaiw 
ar,  la  rate. — Par  extens.  :  a-  eoêe  drenti  geanb;  etfmugtai  et  diê- 
,  pieds,  ailerons,  cou,  foie ,  pawfa ,  ou  e'dihâeea  io  non  :  11  ré- 
le  grosses  Tolailles.  — -Yoy»  pandit  un  chaudron  rempli  d'eau 
rs.  bouillante  sur  sa  jaml>e  droite  ;  et 

pôix,prép.  DiFuis,  indique  un  il  en  eut  le  tibia  entièrement  dé- 
9rt  de  lieu,  de  succession,  de  pouillé. — Eé  kalein  d'efan  !  gi  m'a 
I ,  ou  d'ord re . — Suivi  de  que^  diepauy  par  lu  ,  et  via  Vimm  rinâie 
coroposée.-//<f  fat  tott  le  cha"  poee  pér  :  Quel  ingrat  enfant  !  je  me 
fpâie  Lig  disha  Ferti:  11  n'a  suis  dépouillé  pour  loi,  et  il  m'a- 
lanqué  un  cabaret,  il  est  en-  bandonne,  me  renie.  —  Yoy.  Dt- 
ins  tous  les  cabai*els  qui  sont  vairt,  Muelir. 
1  route  depuis  Liège  j  usqu^à  Dépouiller ,  déwdieer  : 
ier». — Gelveya  l'dimeingéPel  Les  tyrans,  les  tyranneaux ,  dè^ 
Pâk ,  g'inn  la  pu  r^ceyou  die^  pouillent  ceux  qui  ne  sont  pas  leurs 
Je  le  vis  le  dimanche  de  Pà*  complices  ;  et  disent  :  Plaçons^  en- 
closes, et  je  ne  Tai  plus  revu  richissons  les  nôtres.  Les  voleurs 
is.  dévalitêent  tout  le  monde;  et  di- 

(Foii,  T.  DtPOLiB,  ôter  le  poli,  sent  :  Entre  nous  voleurs  point  de 
natiff  rendre  mat  en  étant  le   coquin.  ^ 

—  Voy.  Poli.  i}ipouiller^  epolier: 

SFOTLt,  v.DtBmTBB,  luxer,dé-       On  dépouiUe  en  vertu  de  la  loi 
her.  Se  dit  plus  souvent  au   du  plus  fort.  On  j|K>/ts  en  vertu  du 
P.  —Voy.  DihanchL  Diepalé.   droit  de  l'astuce. 
iFOTLEiia ,  s.  Déboîtsmeiit ,  d  is-       DépouiUerson  rang^  $e  dépouiller 
ion  :  Ne  se  dit  guère  qu'en   de  êonrang : 
m  t  des  bestia ux •  Un  princed^/Mmt  Ue son  rang  dans 

ipouT,  V.  DÉpouiLua,  voler  les  lesépancliementsdel'araitié;mais 
nen>s,etc.;  mettre  quelqu'un  se  dépouille  de  son  rang  quand  il 
ituralibue.  —  Enlever  ce  qui  cesse  de  le  mériter.  -Henri  IV  dé- 
ity  qui  accompagne,  couvre  pouUlait  son  rang  dans  ses  tètes  à 
chose.  —  Dépouiller  son  or-  tètes  avec  Sully  ;  et  ne  se  dépotnl" 
I ,etc.«>Sedépouillerde toute  lait pasc^e sonranq en fesantleche- 
on,  de  ses  préjugés,  de  sa  val etsesenfantsle cavalier. Louis 
fue.-  Recueillir,  récoller,  dé^  XV,  dansie  commencement  de  son 
er.-  Les  serpents  se  dépouil-  règne ,  dépouilla  son  ran^avec  une 
annuellement.-Voy.Dt5/70ie.  petite  société  de  choix  ;  plus  tard 
énuder,  dépouiller  de  vête-  il  se  dépouilla  de  son  rang ,  avec  les 
:s, etc.— Les  dict. disent  abat-    complices  de  ses  or{>ics. 
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DisrouTEG,  t.  DIpouiLuniiTy  ac-  ehoêêf  une  piisoiiin  au^dêucmiii 

tion  de  dëpouillery  etc.  —  Se  dit  9on  prix,  en  rabaisser  la  vaienr,  U 

d'un  dossier,  d'un  compte,  etc.,  mérite. — DÉFBi8BB,fN6ilri8«iieeAMi 

dont  on  fait  le  sommaire,  l'extrait,  an-desêous  de  sonpriXfdesavaher 

— Fé  rdispauyegdeskrutein:  Faire  dépriser  qublqc'qh,  unemarehatr 

le  dépouillementdu  scrutin,  c'est-  dite.  Ainsi  voilà  deux  mots  qoi 

à-dire ,  compter  les  voix ,  les  suf-  n'en  font  qu'un  ;  —  et  un  mot  qui 

frages,  après  que  les  ayant-droit  en  ftiit  deux.  Corame  aucun  dîct. 

ontémis leurs  votes.  — Spoliation,  nedounelasynonyiniedecetdeax 

Dispoutbu,8.Spolialbvb,  celui  qui  v.,  je  dois  justifier  ma  critiqiie,oi 

spolie^  qui  s'empare  du  bien  d'au-  mériter  d'être  critiqué, 

truî  par  la  fraude,  etc.  —  Scruta-  Déprécier ,  dèprieer: 

teur,  le  m.  w.  est  peu  us.  Déprécier  se  dit  plutôt  des  lBa^ 

Bisf  BÀVissioif,8.  Dbpbavatior,  ac*  chandises  ; desTaleurt:  un  fin  spf- 

tion  de  dépraver  ;— ce  qui  est  dé-  culateur  déprécie  parla  raiaoaqii'il 

pravé. — Voy.  Dispravé.  sait  A?PBtciBB  ceqae  vaut  anedio- 

Dépratation ,  corruption  :  •«  >  ®l  calcule  le»  suites  de  n  dt- 

La  dépravation  fait  passer  d'un  préciation.  Dèprieer  se  dit  phiW 
bon  état  à  un  mauvais  ;  et  la  cor-  des  personnes^  et  ioujoarseo  rnsn* 
ruption  d'un  mauvais  à  un  pire.  -  ▼«îs©  P«rt  :  en  déprisant  une  per- 
la dépravation  conduit  à  la  eorrup-  "^nne  on  croi  t  sb  fush,  loi-niiae. 
tion;e\  la  corruption  conduit  à  la  •erehausser.-Voy.ififta*iy.^W. 
putréfaction.  Dites  la  dépraiMi/f on  Dépriser,  Déprimer^  mépmsr, 
du  goût,  de  l'esprit,  des  mœurs  ;  dégrader  : 
la  corruption  de  l'air,  du  sang ,  —  L'homme  qui  méconnaît  si  di- 
et  du  cœur.  gniié,  le  niais,  qui  nesaitsefriie 
,      DisPBàvÉ,  V.  DiPBAVBB,  altérer,  valoir, se  d^pria*.  Si,  l'on  sSAe 


Teni  a  la  meaecuie ,  et  corrompre  *  ^"^^^^ f  «»  -«  ■■!=•,««  "     . 

se  dit  très-souvent  au  sens  moral.  Tout  en  croyant  coramander  k 

— Voy.  Dikonposé.  respect  et  l'admiration,  le  Tartafe 

DispRÉHEG,  8.  DÉPBtciATioif ,  état  «®  ^«i*  mépriser  :  son  grand  ckapa- 

de  ce  qui  est  déprécié,  action  de  '®*>  ^^  »^**  doucereux,  ses  ptio- 

déprécicr.-Z^^jDrtf,  mot  nouveau,  *®*  roielleuses,  sont  les  cmHèsK» 

rccommaudé  par  le  dict.  des  dict!  ^®  ^  dégradation. 

(*),  dans  l'acception  de  sentiment,  Dispan,  v.  D«fbibi,  retifWMJ 

jugement  qui  nous  porte  à  dépri-  in'»tation./>iîsmrtlW8eooiDpit» 

aer.—Dépfisement,  qui  déprise.  Je  ™ie«»- 

préfère  dépris,  Dispbohbtt,  v.  DâpaoïBni»  «• 

DispBÉHi,  V .  DâPBÉciER,  mettre  une  moquer  une  promesse.— Mfff^ 
rerdWstieréf.CetteaooeptMi**'' 

,,,  „  .  ra-t«elledusuccè$?J'cndéiwf** 

(')  Puisque  noQf  avons  le  subs.  Dépré-       /  v^,-_i,-*,^  A«*.«.*i#  .' ^  i mt 

c.a/,0,.,  lemot  dépns  est  nécessaire  ;  înais  '^  ?"-'*'l?  ^9^'*^ M!^1Z 

je  ne  IVinplûîrai  «lue  dans  le  sens  que  je  *'"»«'*  >  ^'  dtspromei  W6U  ;  C  ««  f 

irouTc  dans  le  ▼.  VépHscr.  imprudcut,  un  freluqaclincua*" 
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^uenl,  ildëpromet  aatii  tôtqa'il    pour  dëbftUro  desi  qae8tions  de 
El  promis.  théologie,  de  philosophie.— -Duel 

DisFftOPÔBsioii  ^  ■•  DiSFBoroiTioif ,    d'ergoterie,  etc. — Voy.  KoreL 
îiiëgalilé;discoiiTeQance, absence       Dispute,  hqomachie,  eoniesia^ 
d'harmouie  entre  différentes  cho-    iion ,  ailercation  ,  débat  : 
tcêfOn  entre  les  parties  d'un  tout       Dispute  ne  se  dit  guère  que  de 

Disfiopobsioub,  t.  Disfiopobtioii-  deux  personnes  qui  veulent  faire 
un ,  ôter  les  proportions  ;  ne  fe  dit  prévaloir  leurs  opinions  respecti- 
guère  qu'au  passif:  mariage  dis-  yes:  l'une  et  l'autre  ont  raison. 
proportionné.  Logomachie  ne  se  dit  que  d'une 

DisFUFKiNÉ,  Y.  DtsiRFiCTu ,  pur-  disputo  de  mots  :  aux  ergoteurs  le 
ger  d'un  mauvais  air,  etc. — Voy.  pompon..  La  eonteetationa  lieu  en- 
Epufkiné.  tre  plusieurs  individus:  ellearrivo 

Déêinfeeterf  purifier jêalubriser,  souvent  à  propos  de  bottes.  L'a/* 
osêoinir,  purger  :  tercation  est  plus  vive  et  renaît 

En  purgeant  on  enlève  le  marc ,  souvent  de  ses  cendres  :  il  est  des 
ce  que  l'œil  voit  troublé ,  grossier,  époux  qui  en  saven  t  quelque  cho- 
£u  purifiant  on  rend  la  pureté  à  ge.  Les  débats  sont  plus  ou  moins 
ce  que  le  mélange,  l'amalgame,  animés  :  il  en  est  qu'on  vide  par 
a  corrompu,  gâté,  altéré.  En  salu-  un  duel  ou  par  un  déjeuner  à  la 
BBiSÂifT  (^)  on  doit  nécessairement  fourchette.- Deuxsavautsse'Jfs^t»- 
rend re  salubre,  ossatntr.En  désin*  fent :  quelleaimable aménitéd'ar- 
feelami  on  purge  d'un  mauvais  air,  guinentation  !  Deut  épilogueurs , 
on  fiiit  disparaître  les  miasmes  pu-  s'escriment:  que  de  subtiles  logo^ 
IrideSy  contagieux,  in fects,morbi*  machiesl  Une  contestation  s'élève 
fiqoes;  et  même  mortifères.  sur  un  point  de  doctrine  :  quelle 

DispuTuaBa,  s.  DtsiRFiCTioif ,  ac-  afiluence de  docteurs!  Vous  savez 
iion  y  eSety  de  désinfecter.  Assai^  que  tout  amour  quelconque,  que 
insaBHBifT  y  action ,  effet,  d'assainir,  foNfet  les  amours  (*)  possibles,  a  roè- 
de  rendre  sain,  salubre.  nent  des  altercations;  et  que  les 

DiSFirrÀB,adj.I)ispuTABLB,  qui  peut   urageux  débats  de  nos  pères  cou- 
être  disputé ,  controversé.  scrits ,  prennent  leur  source  dans 

Disprrt,  V.  Dispdtib,  débattre,  le  seul  amour  de  la  patrie, 
contester. — Raisonner, argumen-  Disbeui  ou  DiiABBifi,v.  Déboiiil* 
1er,  pourou  contre  un  sujet  donné,  lbr  . — Dbsoxtdbb,  séparer  l'oxigèue 
Ergoter,  pointiller. — Faire  assaut  en  tout  ou  en  partie  des  corps  avec 
de  déraisonnementy  de  pédantis-  lesquels  il  était  nni.^Décaper  {**). 
me. — Voy.  Kerlé,  Keignté.  Firé.  ^    — Yoy.  Direni. 

DisFCTiu,  s.  DispoTBoa ,  celui  qui ■ ; -; — 

«Mncàdispuler,àoontredire,àer-       (^)/^mouf  est  ma»c.  au  ».ng.  Btfém. 

.      \i.    *^  .   Ml         V       V  '     *  OU  «/«r.  .•  toui  les  grammairiens.  Poiir- 

gOler. DlspuUlllcr.*-Voy.iief^n*eu.  ^^^Y?  —  Par  U  raUon  qu'on  fait  de  gram- 

IhSFDTT,S.  DlSFUTBy  débat,  con-  maires  à  coups  de  grammaires;  tout  en 

teslation ,  etc.  —  Discussion  scho-  pariant  de  ramener  les  règlesà  Vuniti.  — 

logique,  qui  se  fait  publiquement    ^oy;^,^;*^  h.  ^ouion ,  de  Liége,décpe 
(•)  Le  ▼.  Saluhfiner  ne  se  trouve  point    les  tôles  de  manière  à  ne  jamais  se  corro- 
^■iBS  les  dict.  :  je  me  borne  i  cet  aveu.        dor ,  se  dilater  ni  se  condenser. 
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Diss,  8.  DisQui,  surface  visible  et  roussi.— Le  stockfisch  rtfré^ 

de  certains  astres  ;  Je  disque  du  sente  ce  qui  est  deêséché  ;  les  enfii- 

soleil  I  de  la  lune. — Centre  des  mes  parchemins  ce  qui  est  kwi» 

fleurs  radiées.  Partie  élargie  et  — Le  soleil  (JessêcA^  ;  le  grand  fèa 

membraneuse  d'une  feuille  :  bot.  havit. 

— Voy.  Solo,  LeuHH»  FUur.  Palà.  Se  dêêêècher  Vimaginaifon ,  » 

D]ssAizi(s')v.  seDissàisiR,aban-'  detêécher  l'etprit ,  se  desêiehêr  k 

donner  »  relâcher  ,  ce  qu'on  pos-  cteur  : 

sédait  :  jurispr.  Celui  qui  abuse  d'nne  grande 

DissÂiziHHAnf  y  s,  DiSSAisissixiifT,  puisiuince  d'imagination  en  dssii- 

action  par  laquelle  on  se  dessaisit  ehe  la  fertilité.  Une  constante  teo- 

DissAizoïiB,  T.  DsssAisoif if 11 ,  a-  sion d'ejprtV finit  par  la  dêiêèefm. 

Tancer  ou  relarder  la  culture  et  On  sedesièche  le  cœur  par  une  dé- 

rensemencement  des  terres  :  la  TOtion  outrée,  euTÎTantaTecdei 

fleuraison. — On  dit  dessatsofsiM-  personnes  insensibles  et  avarei. 

ment  de  l'action  de  dessaisonner.  Dij^sbchibaii,  adj.  DmiciAirT,qvii 

DissALB  ,  y.  DissàLBE,  6ter  tout  dessèche.  —  Deêncatif ,  reosèds 

ou  partie  du  sel  d'une  chose  salée*  qui  a  la  vertu  de  dessécher  la  pa^ 

— Subê. ,  c*eêt  un  deêsalé,  c*est  un  tie  sur  laquelle  on  l'appliqQe.— 

homme  fin ,  ru$é  :  très-pop. — Diê"  Subs. ,  Desêication  ,  opératioa  psr 

ëalé  vo»ê  harein ,  ka  êi  n*et  kinn  laquelle  on  enlève  a  des  subitsB* 

pik:  Dessalez  votre  harengy  car  il  ces  leurs  parties  humides  oas- 

est  par  trop  haut  en  sel.— Voy.  queuses. 

Harein.  Dissiinclé  ,  v.  Dissaholes  ,  de 

Dissalé,  V.  Rbhbouisbr,  s'acquit-  faire  ou  lâcher  la  sangle, 

terdesavancesfeitesauntypogra-  DissBinsiox,  s.  DissBHsioBy  dif- 

phe,  â  un  pressier:  accept.  loc. —  corde  ,  querelle  ,  causée  psr  lei 

JLiprott  li  deri  :  F^ov  saU  pu  vit  ki  dissentiments^  les  froissements  do 

cTto  dissalé;  vola  voê$  kuinMatnn  intérêts,  etc.  —  Voy.  l>tspiiM.— 

iroté. — Le  prote  lui  dit  :  Loin  de  Afett  li  disseinsion  iTveim  le  MNMf  • 

TOUS  acquitter  vous  contractez  de  Uettre  ,  £Eiire  naitre  ,  la  discorde 

nouveliesdettes;  voilà  votre  quin-  dans  les  familles. — Voy.  DuUr» 

zaîne  :  partez. — lê'etd^êolè  :  its'est  Disseirtikaih  ,  s.  BissBHnnar , 

acquitté.  différence  de  sentiment,  d'^pt-* 

l)issECflBiE,part. pass.DBSsicfltBi  nion. — Divergent,  principes  di* 

qui  est  sèche.  vergents.-Le  mot  vrai  .est  peasi' 

DissFCBi  y  V.  Dbssicbbb,  rendre  IhsssKÉ,  v.  DisstQVBa,  dliviffr, 

sec.  — Mettre  â  sec.  —  Exténuer ,  ouvrir  un  cadavre  ;  en  exaniaer 

amaigrir, etc. — Priver  de  l'humi-  une  ou  plusieurs  de  ses  partiel 

dité.^J^mecAt  ô  vivi  :  Dessécher  dans  l'intérôt  de  la  scienoe.  ^si* 

un  étang.-/«s  diêsechih  li etoumak  iomiser. — Voy.  Anatowuiê* — ^Vef • 

a  fourni  :  A  force  de  fumer ,  il  se  Ci-^ssoui. 

dessèche  l'estomac,  la  poitrine.  Dissekeu  ,  s.  DissiQVBiB  f  oeln 

Dessécher  f  havir  :  qui  dissèque.  — —  Instrument  ^ 

Dessécher  c'est  rendre  comme  porte  ce  nom ,  et  qui  sert  â  diw- 

du  bois  sec  3  hatir  c'est  rendre  sec  quer. — Protecteur ,  celui  quip^ 
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les  diflBections  pour  on  01  hifêeAU  io  la  ki  ra^Ôn  le  né- 
r,  ou  qui  le  substitue,  glige  ;  on  le  fuit  ;  sa  présence  est 
îe  ,  celui  qui  est  yersé  importune. — LipàvfeummniUm 
itomie ,  qui  s'occupe  de  jnim  a  rein  ;  el  et  toit  disseûlaie  :  La 

IiauTre  femme  se  trouve  seule  sur 
a  terre  ;  elle  n'est  unie  a  personne 
un  corps  organisé  ou  1^  parles  liensdusang,  de  l'affection, 
orps  disséqué.  etc. — 6f  d^êeulé  dite  bonn  volté: 

V .  Dessillkr,  ôter  la  selle  S'isoler  Tolontairemen t  ;  vivre  sé« 
al  qui  était  sellé. — Dé^  dentaire, solitaire, par  goût. — On 
3r  le  bât  è  une  béte  de  n'a/  vennein^  i^eeê-tô  sâ9ag  ki  vik 
li  était  bâtée.  diennU eu  ira:  On  ne  le  voit  pas, 

Lt ,  V.  Dkssimelsr  ,  6ter ,   c'est  un  homme  perdu  pour  la  so- 
la  semelle.  *       ciété  ;  un  misantrope ,  un  ours , 

,  Y.  Dksssrrbr  ,  relâcher  qui  vitseul  dans  sa  tanière. — Di^ 
ait  serré ,  trop  serré.—  vain  le  pu  grand-^  k^panieie  gi  eo 
dain  :  Desserrer  lesdents,  deeuUkomm  innmokelsereu  d^rain 
ir  force  la  mâchoire.—*  n'kaiedrAl  :  gi  $o  divnou  g^inn  êé 
it  n'a  nein  d^eeré  le  daim  A'iiMfn:  Au  beau  milieu  d'une  nom* 
lt  et  n'a  pas  desserré  les  breuse  compagnie,  d'une  grande 
gardé  un  obstinésilence.  réunion  de  personnesje  me  trou- 
fiein  oûie  disseré  le  dain  i  veaussi  isoléque  le  serait  une  mou* 
s  mangé  de  toute  la  jour*  che  dans  une  cathédrale  :  je  ne  me 
ly  •  Moti.  Làké.  reconnais  plus,  je  me  cherche  sans 

I ,  T.  DsssxBTia ,  dégager   me  trouver  {*). 
*e  fine ,  etc.  qui  était  ser-       Dissivu,  y.  DÉsmsiviui,  ôter  le 
t-â-dire  enchâssée  dans   linceul  qui  ensevelissait, qui  oou- 
n. — Le  chaton  est  l'en-   Trait  un  mort, 
[ui  soutient I  affermit,  la       Dissibé  ,  y.  Dioiaia  ,  prononcer 
te.  sur  une  chose  dubitative,  contes- 

.  Dix-SBPT,  nom  de  nom-    tée  ;  en  donner  la  solution ,  la  ré- 
soudre.—Mettre  fin  À  une  affaire, 
AU,  adj .  DisALTÉBAHT ,  qui   à  une  contestation . — Pousser,  dé- 
êtanche  ,  la  soif. — ^Yoy.    terminer ,  une  personne  à  faire 

quelque  chose.— Ordonner,  com- 
:J,  Y.  DtSALTÉRBR,  spaîscr,  mander ,  disposer. — Desêidèv  eol 
la  soif.  —  G'eaveu  n*eeu  ko  ;  gi  êo  kâêié  :  Décidez- vous  de 
g'ea  bu  n^kouâd  di lestai  ;  suite,  à  l'instant  même  ;  je  suis 
setfi  d^teûU  :  J'avais  une  pressé  ;  je  veux  en  finir. — f^o  gavé 
rante ,  j'ai  bu  un  pot  de  k'ilet  kang^an  et  trôna  ;  g'ea  hein 
e  ne  suis  pas  encore  dé^   cfs/  pànn  al  diêêidé  ;  Vous  savet 

qu'if  est  inconstant ,  versatile,  et 

1,  Y.  IsoLin,  etc.  fi'em-    ■ 

îsque  toujours  au  passif.       (»)  i^  fr^^ç^i,  ont  dit  amnier  daot  je 
'«eii/d  :  Vivre  dans  la  re-    seu  de  notre  ditêêvlé  :  qui  est  le  premier 

lencr  une  vie  retirée.—    en  date  ?— Nouf  les  Wallons. 
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poltron  ;  j'eus  beaucoup  de  peine  composé  de  cordelettes  on  dé  pé^ 
à  le  décider  ;  a  le  déieiminer  à  liles  chaînes  dont  certaini  reli- 
prendre  un  parti.  gieux, certains  déTots,  seserrent 

Dis8iDtKAiif,ndv.DÉciDÉHiriT,d'une  pourseniorlifierySe  cbàtier,  etmA 
manière  dccidée.*Sensabs.et  fam  :  ri  ter  le  paradis.  Les  déTotes,  dont 
Décidément  cet  homme  perd  la  la  peau  est  trop  douillette,  trou- 
boule.  Tcnt  en  payant  de  femmes  qui  les 

DissiERVAN ,  s .  DesssryaIit,  prétro  substituent .*-  Caraviia^  jésuite,  rst 
qui  dessert  une  cure,  unechapelle,  l'inTcnteur  des  flagellations,  que 
etc.  —  Chapelain  f  prêtre  qui  re-  les  Romains  appellent  encoroes- 
çoit  desappuintemenls  pour  dire  ravîtes. — ^Voy.  Kwrik* 
la  messe  dans  une  chapelle  dômes-  Dissofle,  t.  Essouttlee,  lettre 
tique.  hors  d'haleine  ;  être  baletiuit«OB  a 

DissiEBTi ,  T.  DisssRVii ,  euIoTer  dit  et  l'on  dit  encore/wnloff  .-iVo- 
les  plats  de  dessus  la  table^- lèpre-  %esteinhà$ié  ,notnontemôtmnfi^; 
mior,  le  deuxième  service,  etc. —  el  uo  no  d'ioflein  a  n^pohur  kâMtè: 
Ifuire  a  quelqu'un;  rendre  des  Nous  étions  presses,  nousgmnniei 
mauvais  olKces. — Faire  le  service  rapidement  une  montagne  esosr- 
d'une  cure,  etc.  pée^  et  nous  nous  esaonfRÀines  da 

DissiMOLE,  y.  TRArrea,  discuter  ^  manière  à  ne  pouvoir  respirer,  ré- 
arranger, etc. — jérév  in  sakoi aS^  prendre  haleine  \  nous  étions  ha- 
gimulé  avou  lu  ?  Lonkî  a  vots  ê9gn  fêtants ,  pantoit.  — Yoy.  Hmni> 
Jtat7efr'fUlfY/é;ATez-T0us  a  traiter  Dissôdb,  ▼•  Dassovani,  fondit, 
arec  lui  ?  Prenez  des  justes  mesu-  ôter ,  la  soudure, 
res,  car  il  est  fin  et  rusé.  Quelques  Dissôtt,  y  »  Désbritoi,  dëgrÎMf, 
dict.  disent  renarder^ employer  les  faire  passer  l'irresse.  — Sii^tétè' 
ruses  du  renard  ;  je  désapprouve  Se  désenivrer,  etc.  —  tAsùpi  dîr- 
ce  verbe.  —  No^zâran  attêimulé  soi:  La  peur  désenivre. 
etsônn:  Nous  aurons  à  nous  ex  pli-  DissÔNSTt ,  ▼•  EasAHaLASTii,  Iê- 
quer  ensemble .—  Dissimulév  einii  cher  de  iang ,  souillki  de  $ang.-^U 
ro  deu ,  ^t  h*  a  k' fouit  di  sou  la  :  £x-  blessure  qu^il  reçut  ensauglêaiê  «> 
pliquez-Yous  ensemble,  cela  ne  habits.  Je  pense  que  le  t.  ensn* 
me  regarde  point;  je  ne  me  soucie  glan ter  appartient  plutôt  au  4jli 
point  de  vos  débats.  —  S'et  bein  soutenu  et  a  la  poésie;  et  qu'il  le* 
tourné^  gitt  kuir;  ta  n'trik  j  g*einn  rait  plus  correct  de  dire  :  laM^ 
fia  eunn  ;  dissimulan  noss-tafair  :  sure  gii't/  reçut  comrrii  ses  UbUii^ 
C'est  bien  réussir,  je  te  cherche,  sang,  le  couvrit  de  sang.  — Li^d 
tu  es  armé  d'un  bâton ,  moi  dW  tn'abroka  p^ol  boh  et  p'olmemeM, 
autre  ;  vidons  notre  querelle.  —  eis*olkôgifou  kommsàwCêkekm^' 
Voy.  Cacht  Le  sang  me  jaillit  de  là  bondiect 

DissiPLEiTf !(,  s.DisciPLiNE,  iuslruc-  du  nez ,  e t  en  un  instant/rfsi«0<* 
tien ,  éducation,  etc. — Voy.  Edu-  blai  à  celui  Qu^on  vitmt  d'ègêfff' 
^«lon.-Rcglemeut,  ordre,  règle  A  la  lettre  il  nillait  coMMeft/sssu 
de  conduite  commune  à  ceux  qui  été  égorgé.  Pour  rendre  la  pe>^ 
font  partie  d'un  corps,  etc.  Conseil  plus  claire  j'ai  préféré  la  camp 
dediscip1ine,dtscff/tiiatVe.-Fouet,   raison  indirecte.  On  remarque^ 
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Î8  rarement  à  la  lettre  ;  et  ment,  espace,  d'un  liea  à  un  antre; 
»récie  mes  rainons.  d'un  objet  à  nn  antre  objet,  etc. — 

Ifré,  V.  DiMourpan,  enle-   Point  de  distance ,  point  de  con- 
Duffrc  surabondant,  cours  à  l'horizon  sous  un  angle  de 

fiD ,  s.  Dissoudre,  séparer  les  45".— Angle  que  fait  une  ii$;ne  ho^ 
d'un  corps  solide:  se  dit  en  raire  avec  la  méridienne (*)'-jipo^ 
de  l'action  d'un  fluide  qui  o^,  point  où  une  planète  se  trouve 
un  corps  solide ,  et  s^em-  a  sa  plus  grande  distance  de  la  ter- 
I  molécules;  c'est-à-dire  de  re  :  s'oppose  à  périgée,  qui  est  le 
petites  parties.— En  méd.y  point  de  l'orbite  d'une  planète 
dissointif ,  dissolvant,  qui  où  elle  est  le  plus  proche  de  la  ter- 
•priélé  de  dissoudre.  —  Le  re.-£iMlyie,espace  proportionnel 
iicre,  se  dissout  dans  l'eau,  entre  deux  colonnes:  archit.  -Pè- 
les catholiques  le  mariage  r tn^.-Voy./î^'e-cXs-ibii.-Les  dict. 
ssout  moralement  que  par  nous  apprcnnentqu'un  prince  o/*- 
de  l'un  des  conjoints:  mais  fable  et  ban  sait  tenir  à  distance 
rce  légal  rompt  le  mariage   ceux  qui  l'approchent.Moi  je  vous 

assurequ'un  crétin,  à  la  particule 
,  ad  V.  Dessus^  marque  la  si-  de^  possède  le  même  talent  ;  et  qu'il 
d'une  chose  sur  une  autre,  en  est  encore  de  même  entre  un  co* 
perposition.-Prép.-locut.  cher  et  un  laquais;  une  cuisinière 
lol^. — Woistél  di  la  cf  ti«  .*  et  la  souillon  qui  lave  sa  vaisselle, 
de  là  dessus; — de  dessus. —  DistechI  ,  v.  Détachui  ,  dégager 
Tn»  :  Avoir  le  dessu-s  l'avan-  un'e  personne  ou  une  chose  de  ce 
a  prépondérance  ;  la  main  qui  l'attachait ,  qui  la  retenait  ; 
etc. — jifiu  Cdiêêu  de  vain  :  qui  la  fixait. — Détacher  le$  notée, 
^dessns du  vent, conserver  les  rendre  sensibles,  distinctes, 
Bge  du  vent  sur  un  autre  dans  l'exécution:  mus.  Faire  rea- 
.  Au  fig.  obtenir  un  avan-  sortir  les  contours  ,  donner  de  la 
ins  nue  lutte,  un  combat  saillie  par  le  contraste:  peint. — 
Btc. — Mettre  le  densus  à  une  Troupe  prise  dans  un  corps  d'ar- 
deltre  l'adresse,  la  suscrip-  mée,  soldats  qu'on  tire  d'un  régi- 
'Mett  inn  leign  $o  n'ôlt  :  Su-  ment-£ngagemeuts,occupations, 
er  en  passant  une  ligne  sur  passions  ,  etc« ,  qu'on  détermine 
tre.-Yo7.2>tjBeur.Z>f  so.Sii.  une  personne  à  quitter  :  détacher 
AIRE,  V.  DftTAHBB,  foudre,  d'unparti,dujeUyd'unfolamour, 
ire,  Vétamage.  Je  n'ai  trouvé  etc. — Dietechi  à  noret  :  Détacher 
r  dansaucun  dict. ;  cepen*  un  mouchoir, en  ôterlesépingles. 
coule  de  source.  — /  H  dietecha  n^boufal  gueieue^  ki 

àiKEG,  s.  DiTAMAGB ,  actiou  U  fi  voio  feu  et  flamm  :  il  lui  déta- 
xer Vétamage,  ce  qui  est  éta-  cha  un  soufflet ,  qui  lui  fit  voir 
ïrae  réflexion  que  ci-dessus.    ■ 

Aif ,  adi.  DisTAiiT ,  qui  est  a       0  ^<>~^/ ^  •  «PP^^ •uxheuwi , 
/.    J*    !•  .      i.1..-  ^«    OUI  est  mesuré  par  une  heure  ;  qui  ac  fait 

îrtaine  distance  ;  plus  ou   ^h«^._v„Ç.iSWr.-LiBneqoi"tta 

éloigné.  section  du  plan  du  méridien  lur  unau- 

AII86,  s.  DiSTAKCBi  éloigue-    tre pUn  quelconque.— Yoy.^t^.Pnui^i. 

iO  t.  68 
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millo  chandelles  :  se  dit  de  celai  teint  insensiblement. -DttfeMiiM; 

qui  sonfRette  à  Téjnrd  de  la  per-  Ëtcint. — Yoy.  Hoyau^ 
sonne  souffletée.— />m/0cAI  ô  bail-       Disteindbg  ,  s.  Extinctioii»  action 

ffiatfi  kUl  esteu  atechi  :  Démarrer  de  s'éteindre  ;  état  de  ce  qui  s^é* 

un  bâtiment  qui  était  amarré,  atta*  teint ,  de  ce  qui  est  éteint. — Yen- 

ehéaTCc  une  amarre:  mar. — Diê^  dre  à  l'extinction  des  bougies.^ 

techidechein:Déharder,  lâcher  les  Extinction  de  la  chaleur  natnrei- 

chiens  attachés  ensemble  :  t.  de  le. — L'extinction  d'an  crime^'on 

chasseur. — Distechi  de  $tûd  :  Dé-  délit.  — £xtinctioR  d'une  reste; 

tacher  du  goût  des  études;  désap-  d'un  privilège,  d'une  race,  dcsa* 

pliquer,  éloigner  de  l'application ,  bus. — Estinciian  de  vais,  maladie 

de  l'aptitude. — Distechi  fmetà  :  qui  afEaiblit  la  yoîx  de  maniera 

Détacher  le  métal  du  creuset. —  qu'on  parait  souffler  ses  paroles. 

Enfolier ,  détacher  les  feuilles  de  Cette  maladie  est  quelquefiss  iu- 

métal  du  creuset. — Distechi  lig^vâ  curable;  gêne  k  personne  qui  pt^ 

de  bâtai  :  Débiller^  détacher  le  le;  et  fait  souflFrir  celle  qui  réooi- 

cheval  qui  tire  le  bateau.  te.-^^rti  Ivoi iaii  disieindem:kimr 

DisTBH  f  T.  DtnssBB ,  défaire  un  la  voix  éteinte»  une  complète  ai- 

tissu . — On  détisse  pour  reconnai-  tinction  de  voix . 

tre  comment  une  étoffe  est  tissue,  Distsuidou,  part.p«is.finiflr,qw 

ftibriquée  ;  pour  se  couTaincro  de  a  cessé  de  brûler.— JTt  Mi»?  fsit 

là  qualité  de  la  laine  employée  ;  chamdel  et  dieteindom^  «1  «iti  /m 

de  la  naturedes  couleurs^  des  mé-  diêteindou  :  A  quoi  pensei-TOM? 

langes ,  des  laines,  etc.  votre  chandelle  est  éteinlej  etTa* 

DisTBiHD,  T.  Etxindki,  faire  cesser  tre  feu  est  éteint, 

l'action  de  brûler. — Détruire,neu*  Disteihgcé^t.  DI«fIlf«l^nydi0e^ 

traliser  ,  amortir ,  tempérer  ,  la  ner  par  l'un  des  cinqsens  :  dirtîi- 

chaleur  sensible  ou  interne ,  qui  guer  le  faux  du  vrai ,  le  chaud di 

estdansqnelquechose, que  recèle  tiède,  du  froid;  lea  sons,  etc.— 

une  substance.  —  Eteindre  de  la  ^^«/ratre^  considérer  séparënest 

chaux\  bien ,  mais  pour  l'éteindre  des  choses  qui  sont  naturdleoieit 

il  faut  provoquer  son  cfFerresccn-  et  nécessairement  unies. ^hMt, 

ce  ;  et  cette  opération  devait  être  ou  avoir  égard  à  la  différence.'- 

mentionnée. — Faire  cesser,  bor-  Marquer,  reconnaître,  les  divci* 

ner,  etc.  :  éteindre  les  discordes  sens  qu'une  proposition  (*)pevtR* 

civiles,  le  feu,  les  passions,  etc. —  cevoir  ; sesdiverses  modifiortîoas- 

Éteindre,  abolir  un  crime.  —Ex-  — Rendre  distinct,  différent,  ftr 

terminer  une  race,  une  famille,  la  comparaison.— Se  montrer  ori* 

-^Rembourser  le  principal.  —  A-  gînal. — Dietingno:  Je  distii^^ 

doucir,  affaiblir:  peint— T^fjtefW  Distinguer^  discerner,  démikft 

lifeu:tteinâTe\e(en»—Diêteind  Pourcfts^tn^fuernettemeatilM    h 

innchandel:  Éteindre  une  chan«  avoir  des  bons  yeux,  uneoraillt   |i 

délie,  un  cierge,  une  lumière  :  on    -— .  ^"^ 

dit  aussi  éteindre  le  luminaire^—  O  froposiUon ,  ditcoort,  ^iW 

Lt  pôv  tête  âmm  !  têsdtitetn  to  doûs-  pro|i,»iUon .  -  Propokition  6Lân  d  p*- 

fnain:  Le  pauvre  vieillard!  il  s'é»  cite. 
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i ,  de  rentendement  ;  et  Distilm,  s.  DiriLAci,  action  de 

BcemerW  faut  en  outre  nne  dételer. 

droiture  de  raison.  Pour  Dismiiift,  s.  Euraciê.  Païen. — 

il  faut  pénétrer  dans  les  Fékommôdiaierminé:  Sedémener, 

u cœur. — On disUngueplu"  crier ,  hurler,  connue  un  enragé. 

:  les  yeux  du  corpsqu'aTec  —-Sacrer,  jurer,  comme  un  païen . 

)  l'âme.  Celui  qui  manque  DisTuiui&y  t.  ExTtixiiiia,  dé- 

mentet  de  goût  manquera  truire  en  tierement.Se  fatiguer  ex- 

meifMit^Comme marchand  cessivemont.—iVo  h  diêterminein 

n  se  connaît  en  ciboule ,  1o  :  Nous  les  exterminâmes  tous, 

m t  démêlera  les  pratiques  — Sidùterminéâ  movré  :  S'éch iiier, 

secrètes.  se  tuer,  s'exterminer ,  à  force  de 

iHxsioif,  s.  DisnncTioif  y  ac-  travail. 

différencier  les  personnes,  DisriiAssioif,  s.  Distillatior,  opè- 
res; ou  d'établir  la  difFo-  ration  qui  consiste  a  séparer  les 
ni  existeentreelles.  -Tout  principes  d'un  corps  de  ses  prin- 
é  au  fil  de  l'épée  sans  dis-  cipes  fixes.*-.Voy .  Chitneie  dans  le 
1  d'âge  ni  de  sexe.— 2>is-  dict.  des  arts,  etc. — Appareil  dis- 
f  sociakê,  hiérarchie  des  tillatoire. 

•s,  des  emplois ,  desgrades,  Distîlé  ,  v.  Cohobeb,  remettre  u- 
lurpation  désolasses  privi-  ^^  ou  plusieurs  fois  dans  la  cor- 
de l'aristocratie  d'argent,  nue  (*)  la  liqueur  qui  a  passé  dans 
ï  usurpations  datent  des  ï«  récipient,  pour  la  distiller  de 
c'est-à-^ire  des  premiers  nouveau  :  Faire unecohobation.-- 
le  la  monarchie  française.  Infuser^  mettre  une  plante,  une 
îlait  hudes  les  grands  vas-  drogue,  dans  un  liquide  pour  en 
isuivaient volontairement  extraire  lesuc,  la  substance  :  Faù 
à  la  guerre. — Voy.  Nôb.  **«  ^^  tii/w#i(m.— Macérer,  infu- 
r— -.-,-          j     ¥\  ser  a  froid  dans  l'eau,  etc.  une 

„V^"*"i'  "ÎT-.?'"""«r  substance  «oluble  (*»)  :  Faire  «ne 

inc manière  distincte, net*  ^f^ç^f^^^^Q^ 

,  clairement,  lucidemeut.  j^^^.^^  ^  ;  ^^^^^^^  ^  ^^j^^  ^„^ 

i.t,v.]>iTXLEB,d'uneYoitu-  distillation,  dos  distillations.— 

des  animaux  detraiU.—  Distiller  sa  rage,  son  venin,  etc. 

yer,  ôter  oe  qui  enraie —  Di»^iLxu ,  s.  DisriiXATiut,  celui 

^*^M.  qui  distille. 

:ifc,v.DtBKiDEa,  quitter  l'on-  DisriiaEiE,  s.  Distiller»,  lieu  où 

-  Ovré  vinU'k<mati»r'eur  l'ondistille. — Arldu  distillateur. 

e/é:  Travailler  vingt-qua-  Distihaib,  s.  Destihék^  le  Destin 

res  sans  débrider. — Voy .  ou  ses  eft'ets  —  /  fâ  k'ii  diêtinaie  si 

fus;  sik'iletfaipo  cêspeindou  n'se^ 

-É ,  (si)  SE  DtFAIBB  de .  • .  //  ef  (*)  Cornue  y  vaisseau  distillatoire,  ren- 

''  nol  efan,  et  s^distel  di  to  :  ^^^  arrondi  3  le  torminant  en  pointe  a  m 

uf,5ansenfant,el8edéfait  ^^^n r^Ucc^  ^^  ""  *"^*"  recourbé 

Cubles,ClC.— Voy-Ci-cfes-  '^\*^)''Solubta^/qii\  prut  se  dissoudre: 

ft'o]>|>ose  à  insoluble.  *-  Yoy.  Foudan» 


\ 
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rf I  mâie  broûU  :  il  et  de  geain  ht  les  augures  exerçaient  des  ioM- 

ioummrein  de  tir  sein  i^fè  ttou  m4  ;  lions  niidiques. 

toi  iein  kide  MÔit  êi  êpirein  rna-  DisrailssioN ,  s.  ])iiniiATicni,e» 

retitn  s'onn  Uv  di  bout  :  H  faut  que  ploi  d'une  personne, d'une chm, 

noire  dcslinëe  s'accomplisse,  il  pour  un  objet, un  mage délefni- 

faut  subir  la  loi  du  Destin,  celui  né  :  détermination  de  ceteapkL 

qui  est  né  pourêlre  pendu,  nepé-  — Deêiination  du  père  df^  fmiSii 

rira  point  sur  le  bûcher  :  il  est  de  se  dit  des  arrangements,  des  £§• 

personnesqui  tomberaient  du  ciel  positions,  qu'an  propriëtairs  il 

sans  se  blesser,  pendant  que  d'au-  plusieurs  fonds  fait  pour  leur  i- 

ires  se  casseraient  le  nez  sur  une  sa^e  commun,  etc.—- LieaoirsB 

livre  de  beurre. — \oj.  ci- dcsêous  doit  se  rendre  ;  lien  odanedNM 

et  Distiné.  est  envoyée ,  expédiée, adrcoée: 

Destinée^  Deêtin^  Sort,  Fataliié,  ladétermination  d u  lien  BuéiM.- 

prédeêiination  : — fatidique.  G'ea  evay  le-»aidan  al  diêiimÊHm 

On  pourrait  conjecturer  que  les  k*iv  nCati  di  :  J'ai  enToyé  l'aryesl 

anciens  ont  cru  que  le  chaos  récé-  à  la  destination  que  Tousn'ava 

lait  tous  les  élémentsdu  Destin;  et  indiquée,  à  l'adresse  que  tousbV 

que  ce  dieu-chimère  se  corporifia  Tez  donnée. — O  lia  kôpi  faMbi, 

quand  Dieu  tira  toutes  choses  du  si distinàssion  ai  reinplm iUàèà 

néant.Quoi  qu'il  en  soit,  son  grand  décapité,  on  lui  a  tranché  latiie, 

livre  contient  ses  arrêts,  immua-  sa  destination  est  remplifl^aoeoa- 

blés  et  irrévocables  ;  le  sort  futur  plie.-Z>e<ftita/atVe,  la  persoBMSS 

des  hommes,  tous  les  événements  la  chose  a  qui  l'une  ou  l'aalree^ 

de  la  Tie  :  la^e«ltiié0,safille,  traça  adressée  :  la  lettre  et  leballotsiBl 

la  succession  de  ses  jugements,  au  pouvoir  du  destinataire» 

leurssuites nécessaires, leurs éter-  DisTint,  t.  DisriRBa,  fizer,rf- 

nels  résultats.  Le  i6>brl  est  relatif  à  gler, la  destination  d'unepenont 

certainsévénements,  trahit  laver-  ou  d'unechose. — Préparer,  Tàe^ 

tu,  la  prudence,  se  joue  de  nos  ver. — Pré<{e«ft né, dé vouédelosli 

théories,  de  nus  projeta  et  de  nos  éternité  au  salut  :  Dieu  a  piv^ 

actions;raais,plus  cruelle  encore,  tinc  les  élus. — S'emploie  àsm^ 

la  Fatalité  poursuit  sesTictimes  a-  même  sens  de  cette  manièreiBif* 

Tccacharnement;  et  met  en  défaut  avait  prédestiné  ce  propliète«cte. 

la  prudence  la  plus  consommée.  — Sedit  par extens.  pour btalils» 

Prédestination  est  un  terme  de  V ingrate  était  prédeslinéeà  bîii 

théologie;  beaucoup  de  docteurs  épuisera  son  père  le  calieedeh 

la  considèrent  comme  un  décret  douleur  et  de  l'amertume, 

de  Dieu,  qui  règle,  détermine^  DisTiTi]V7JLB,adj.DiSTTrciBii1<i 

quels  sont  les  hommes  qui  seront  peut  être  destitué,  qui  estanovi* 

punis;  mais plusparticulièrement  ble. 

2ocls  seront  ceux  qui  jouiront  DisTiTCw^T.DBsmxu.dépoMii 

'une  béatitude  éternelle.  Fatioi-  ôter,  priver,quelqu'undeUcbar* 

QUE  qualifie  lorgane  des  de.slins,  gc,  de  l'emploi,  de  la  fcncli** 

des  destinées  :  en  interprclanl  le  qu'il  exerçait. —  //  a  stn  tnwiBt 

Tol,  le  chaut,  etc.,  des  oiseaux,  et  sa  faidistituwè  :  11  a  voulu i^ 
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1 1  iea  de  glaner^  et  sa  deS'  ae consumer,  serédaire.Commen* 

I  clé  la  suite,  la  conséqoen-  cer  à  s^évaporer. — Diêtoumé  to  ie 

I  rapacitéy  etc.  geou  :  Maigrir  à  Tiie  d'œil  ;  s'affiii- 

D,  y.  Détordkb,  remettre  blirjoamellement.  l>«Wtfier,tom- 

at  qu'il  était  avant  d'être  ber  endécadence.-iVo'Sarofi  bein 

'oppose  à  tordre. — DétOT'  JCwmnêi^  mai  n^diêtouman  :  Nous 

nettre  ce  qui  était  tortillé  avons  bien  débuté,  mais  nos  affai- 

état  naturel. -2>t«^0fd  inn  res  périclitent.  -^Inn  fà  nein  iey 

Détordre  une  lignette;  u-  diêtoumé  rbauyon  :  11  ne  faut  pas 

Jette,  etc.^Voy.  BrAdeur.  laisser  ébouillir  le  pot^  le  pot-an- 

toidlipounifii  :  Se  détordre  feu.  —  Li  êâês  et  diêUmmaie  :  La 

et.  U  fiaut  distinguer  le  v.  sauce  estconsumée,réduiteàrien. 

des  V.  luxer,  fouler^  et  du  ^-^Siftv  dimineuw  :  Sa  fièvre  di- 

•r««.  —  Voy.  Lfié,  Folè.  —  minue.  —  L'espri  d'vin  kimeinêg 

'nngross  koid  :  Détortiller  a  diêtoumé  :  L'esprit  de  rin  eom- 

3,  etc. — Za  êierpain  et  le  mence  às'éraporer  ;  il  est  dans  l'é- 

irdé  es8  disloirdé  :  Les  ser-  fat  d'évaporation . 

les  vers  se  tortillent  et  se  DisToûtvt ,  t.  Btrovaim,  écar- 

ent. — Yoy.  Toid,  ter,  éloigner,  donner  une  fausse 

:£G,  s.  DtFBicHEHEifT,  actîou  dircction.-Se  déranger  d'une  oc* 

îher;  ce  qi  'on  peut  mettre  cupation.— Prendre  un  plus  long 

ir  d'un  tel  .aîn  inculte.—  ebemin  que  celui  quiest  ordinai- 

eêêouê.\oj.fFàk»Distr4M.  re  en  se  trompant  ;  prendre  le 

1,  V.  DtFKicHsi,  se  dit  d'un  oberoin  des  écoliers,  le  plus  long 

nculte,Yague,qui  ne rap-  et  par  dessein. — Détourner  quel- 

ïn,  ouquinerapporteqne  qu'un- de  son  devoir,  etc.-~7V>ro-> 

chose.  Pour  défricher  on  ian  alépo  Ukoûtl  et  raie,  gi  m*a  die^ 

les  mauvaises  herbes ,  tes  toUmé  d^inn  eûr  :  En  prenant  les 

Iles,  les  plan  tes  boiseuses,  chemins  de  travers,  je  me  suis  dé* 

ly.  Dislriht.  tourné  d'une  lieue. — G'eêteu  inn 

'A  ou  DisTOPiu ,  s.  DtBOu-  omm  di  mon ,  si  y^nôh  nein  dis- 

ilil  de  lapidaire  pour  dé-  tourné  fia  :  J'étais  un  homme  de 

une  coquille ,  etc.  moins,  un  homme  mort,  si  je  n'eus- 

i:,  v.  DtBorcHBRyôlercequi  se  détourné  te  coup. — £1  mi  /o«- 

—  Ce  qui  empêche  d  eu-  ka  «t  hardeiimain  k'el  mi  fi  dtir- 

;i renier,  dessertir,  etc.  —  tourné  me  *o4ie  :  Elle  me  regarda 

un  défilé.-Évacuer:  méd.  si  effrontément  qu'elle  me  força 

>  et  stopaie,  i  fâ  ki  g'el  dis--  à  détourner  mes  yeux. — /  voléo 

fnpe  est  bouchée ,  il  faut  eipoMé  inn  kâkârett,g'eldisioûrna  : 

I  débouche  :  se  dit  quand  U  voulait  épouser,  marier,  une 

fortement  bourré  le/bnr-  grisetle,je  l'en  détournai. — I  la 

!a  pipe,  ou  quand  le  plus  dfXo^mëfmd'^/Nitfe^rlIadétour- 

i  ta  bac  est  engagé  dans  son  né  plus  d'un  passage;  se  dit,  en 

-Voy.  Jiesê,  parlant  d'un  livre,  etc.— Dt&tf/oi» 

iÉ,v.  Maigbib,  dépérir.  iP laid, g' eldietoûmnret:  De  f^ré  ou. 

.  Péricliter.  —  Ëbouuxii,  de  force  je  le  détorquerai.  Le  t. 


502  BIS  ms 

déiorquer  Bupi^tse  l'emploi  de  In  Distrund^t.  Dessxrbeb,  relâclier 
TÎolence.  Se  dit  aussi  dans  les  ac-  ce  qai  est  serre. — Kan  il  etd^vûin 
ceptions  dedéloumer;  et  se  dit  mal  t'mâl  imeilr,  ônn  fCpou  H  fè  êteri 
de  toutes  Jes  manières. — Dinémm  Pdain, — Quand  il  n  est  pasde  bon- 
â  r*méd  po  dUtoûmè  le-  mimeur  :  ne  humeur^  on  ne  peut  lui  faire 
Donnei-moi  un  remède  rétulsif.  desserrer  Jes  dents;  il  garde  un  obi- 
— V07.  llapém  tiné  silence.-  GifCa  nein  eko^teri 

DisioûEREG  y  s.  BtrocRifiMsirr,  ac-  h  dain  di  tott  H  geoumaie  :  Je  a'ai 
lion  de  détourner  la  tète,  de  ehan-  pas  mangé  de  toute  la  journée;  je 
ger  d'étal  : — de  détourner  un  mi-  suis  encore  à  jeun. — yoj.Dùteré. 
neurdu  toit  paternel.— SoiM/rcc-  Distrei5p,  s.  DiraBari,  couleur 
tion  de  fonds. -Faire  une  périphra-  détrempée ,  délayée  avec  de  l'eaa 
se,  etc.  et  de  la  colle. — Tdvtaipomdouu! 

Périphrase f  circonlocuiion ,  ctr-  dis'reinp  :  Tableau  peint  à  la  dé- 
cuit ,  ambages  :  trempe.  —  Distreinpeg . — DéUÎ" 

A  proprement  parler,p^ri/>/inMe   ment  :  action  de  délayer, 
est  le  seul  terme  de  rhétorique;        Di8TRBiNPt,y.DtTKBHPEi,déla3rer 
t-irconlocutionen  est  un  équivalent    dans  quelque  liquide.  —  Oter  la 
commun  .jambages  s'emploieprin-    trempe  de  Tacieren  le  faisant  roa* 
ci  paiement  pour  caractériser,  la    gir  ;  et  en  le  laissant  refroidir  ia- 
gêne,  l'embarras  de  toute  circon-    sensiblement, 
locution;  et  circuit  est  une  sorte        DisTRiBi,v.D£rBicHny  mettre  en 
d'iiitroduc;tion   préparatoire   au    culture  un  terrain  en  fricbe.— - 
discours.—  Par  \a pàriphrase  on  a-*    G'imm  va  distriht  nau  fagnn,d» 
doucit  les  idées  désagréables  que    rapoitt  ki  d'el  brouyr^  et  to  metas 
l'expression  simple  ferait  naitre  ;    brâfmain  d'ianseinn  fio-sdmi  à 
ou  veut  plaire,  captiver;  et  quel-    bel  et  koinn-di-gatt  :  Je  vais  dëfiri- 
quefois  circonvenir.  Par  la ctrcoN-    cher  notre  lande,  elle  ne  prodoil 
locution  on  remplace  l'expreitsion    que  de  la  bruyère,  et  avec  beat- 
naturelle  par  un  tour  artificiel  ;    coup  de  fumier,  nous  aurons  de  li 
pour  soulager,  faciliter,  l'intelli-    belle  vitclotte. — Yoy.  Distoki, 
geiice  desclioses;  pour  sesoustrai-        Dirraii,  v.  Distbâibe,  prendrede 
re  à  une  énumération  qui  déplai-    la  distraction,  dësoccuper;  ama- 
rait  au  lien  d'intéresser.  La  pre-    ser,  etc.— f  0  d'moré  ira  hmtëint^ 
raière  est  du  domaine  de  la  poésie    voss  tnohonn;  i  fi  v'distrH  :  Toas 
et  de  l'art  oratoire;  la  seconde    élestropsédcntairCytropcafanier; 
résume,  dans  son  détour,  l'idée    il  faut  vous  distraire, 
principale  sous  la  forme  d'une  hy-        Etre  sédentaire ,  être  easamir: 
perbate.  Les  personnes  loquaces,        L'hommca^denfatreaimeriat^ 
celles  qui  manquent  de  franchise    tion  et  sort  rarement.  L'homflieM* 
ou  de  capacité,  tombent  dans  les    .— — .............^ — - 

am^o^et;  d'autres  ne  sauraient  en-    cette  «rnonymie  ont  manqué  ëe  Incifiif 
trer  en  matière  sans  le  circuit  de    ^  public  prononcera  entre  metadi 

rigueur  H-Voy .  Detoàr.  ^^l^NrcUë^^S  :"dr.''jf 


{*)  De  deux  choses  l*uno ,  ou  je  man-    fugitive ,  et  pour  cette  raison  doit  êuf 
que  d*intcUigence,  on  ceux  qui  ont  abordé    ucitcmeut  dëtermincc. 
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este  chet  lui  par  goût.— «  ce  qui  est  inflammable. — jIvùu 

l'inertie  chez  le  premier  ;  Vtme  k*i  meinn  idiêtrûret  échoir  et 

de  misanthropie  chez  le  t^fôrteunn  :  De  la  manière  dont  il 

s'y  prend,  avec  la  vie  qa'il  mène, 

)NPÉ,  y.  DÉTRoiPER,  dësabu'  il  détruira  sa  «m  të  et  anéantira  sa 

3r  d'erreur.  — /|9etii«aAt  fortune*— L'4rmat>/bi»  toit  di$^ 

.  vo  m'eteindé,..  ;  mai  g'el  <n»l#  :L'armëe  fut  entièrement  dé- 

la;  einn  fourein  to  deu-Ma  truite,  anéantie. — fpeinsév  mi  fé 

crut  que  je  le  fesais...  vous  tair  t'omm  dinan  set  raizon;  gi  le 

prenez....;  mais  je  le  dé-  diitruha  iott:  11  crut  me  réduire 

[•  et  lui  et  moi  nous  fûmes  au  silence  par  ses  raisonnements 

,  j'eus  mes  coudées  fran-  captieux  ;  je  lesréfuiai  complète- 
ment.— Dietrûr  êou  k'isi  rapoitt  à 

}ssi ,  T  •  Détroussei  ,  déta-  hoir  :  Déêaetimiler  les  rapports  des 

}ui était  trousséet  le  laisser  parties  qui  constituent  un  corps 

;r. —  G'el  troêsa  et  g^el  di-  vivant ,  en  rompre  l'harmonie. — 

Je  la  troussai  et  je  la  dé-  Mimohonnseret  viit  dietrutt;  el  ki^ 

meinssdegea  :  Ma  maison  ne  ta  rde- 

ÛH  AIT ,  adj .  SvB  viRsir ,  qui  ra  guère  à  tomber  en  ruine,  el  le  se 

;ntf  sedilque  fig. — Disirû»  détériore  journellement.  — Yoy. 

Subversive.  Riweinn* 

cKsioiTyS.  Destruction,  ruine  Détruire ^  ruiner ,  anéantir: 

le,  totale.- Adj. />e«/rtiç/t/.  Après  la  deêtruction  il  reste  en«* 

nuit. — Kéldistruksion^bi'  core  quelques  vestiges;  après  la 

on  Diew!  inn  dimora  nein  ruine  on  retrouve  de  décombres; 

oir  :  Quelle  destruction,  maiscequiestanéffii/tnelaisBeau- 

)ieu  !  il  ne  resta  pas  une  cune  trace  de  son  existence. — Cu- 

lebout,  en  place,  tout  fut  mes  fut  ruinée ;ei  l'on  se  dit  en 

voyant  ses  débris  :  c'est  donc  ici 

rxTErR,  s.  Destructeur,  ce-  que  fut  bâtie  cette  ville  jadis  si  flo- 

iétruit — ^Par  ex tens.  celui  rissantel  £ii  voyant  les  veêtigeêàe 

(C,  qui  ravage,  etc.— Yoy.  Pompéia  on  était  forcé  de  recourir 

us,  — Yoy.  Distrûr.  aux  traditions;  mais  Herculanei^) 

uxTECR,s.  Prodigue,  dissipa*  dut  être  anéantie^  car  Pline,  qui 

Vesê'iàdistrukteurdârtjeini  parle  de  Rétine,  ville  du  dernier 

I  prodigue,  un  dissipateur,  ordre,  ne  dit  pas  un  mot  de  cette 

rreau  d'argent.  cité. 

igue^  disêipaieur  :  Ditatlé,  v.  Fatigue,  etc. — Yoy. 

rodigue  répand  l'argent  à  Difvtiné, 

mains; le  Â'sstpa/etirlejet*  Ditrrê,  v.  Déterrer,  retirer  de 

es  fenêtres.  terre  ce  qui  s'y  trouvait  enfoui. — 

ÛB, V. Détruire,  ru incr,ren-  Exhumer,  retirer  un  mort  de  la 

Qic^ Distrûr  ô  chestaiiDé^  sépulture.  — Découvrir  une  per- 

in  château. — Lifeu  disiru  m  n«^.*  u     Z    "^    7-          71^ 

.,      ^,   ,    f,      j  ./     .-  (•)  On  attribue  ronéaii<Mj#w*iild'flcr- 

broul:  Le  feu  détruit,  co»-  ^^x^^^  ^  rémption  Ho  70  :  celte  calai- 

duit  en cendrç, arien,  tout  trophe  eut  lieu  sous  Titus. 


{ 
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sonne  qui  se  tenait  oach^  ;  la  cho-  M'eu^ia  vo$$  detrim»ain  ;giio  1^9$^ 

se  cachée»  —  Dé  errer  un  secret,  hou:  Vous  me  dénigrés,  roaisc'eil 

une  intrigue,  un  ti Ire, c te .Dëf errer  à  votre  détriment  ;  je  suis  conna 

suppose  ici  qu'on  a  trouvé,  retrou-  pour  un  honnête  homme. — ^Yoy. 

Té,  après  bea ucoup  de  recherches*  Detritnain  ,  Màlmec^uMiêê. 

DmiAB,  V.  DÉTxiiCDRi,  enlever  la  Brmnt ,  ▼.  Btraipui ,  réduire 

teinture,  la  couleur. — F'olèv  c^t*  trois  fils  à  deux. 

ieind  vog»  roq  kott  ?  metèl  kiboûr  di^  DrrRisrÉ ,  y  .  DtsAnusm ,  ditfiper 

i7atft(i{'/att<'cr<i/oii:Voulex-TOUsdé-  la  tristesse  ;  combattre  toute  db- 

teindre  votre  jupon  rouge?  faites-  position  à  la  mélancolie, 

le  débouillir  dans  Feau  d'alun,  DrrRO!ft,Y.DiTBè!iEB,renTerKr, 

dans  un  bain  aluné.  précipiter  du  trône  celai  qui  l'oe- 

DiT5i,  ▼.  DÉTUi»  ,  retenir  in-  cupe;l'on  ponrrait  ajouter,  cbas* 

justement. — Voy.  Ritni.  ser  les  conseillers  de  la  oooroiiac: 

DiT5ou ,  s.  Détbhu  ,  qui  est  pri-  Charles  X  régnait  de  droit,  Folf* 

sonnier. — Part.  pass.  Être  prison*  gnac  de  fait,  le  due  d'AngimlàM 

nier.  en  idée  :  le  trio  fut  détrôné. 

BrriAKTt,  y.  BtriAcna,  dire  du  DrrRÔNNMAiif,8.  DmôiiinvT,ae- 

roal  de  quelqu'un ,  parler  mal  de  tion  de  détrôner  ;  son  effet.— liât 

quelque  chose. — Détracter  de  «ofs  d'un  souverain  détrôné. 

prochain  :  peu  us. — Ce  tour  ap-  DrvAiii ,  adv.  Dx»aiis  ,  s^oppoMi 

partient  au  vi.  langage.  dehors. — //  poê§a  pmr  dmmii  k 

Détracter  f  dénigrer  :  ville.  Quand  on  yaMo  par  deiem* 

Il  me  semble  que  déirocler  se  dit  il  est  probablequ  on  nepanepeiit 

mieux  en  parlant  des  choses  ;  et  par  de/iorê.  Dites  relativement:  D 

je  crois  que  dénigrer  devrait  se  passa  dans  la  ville ,  traceras  II 

dire  particulièrementdesperson-'  ville  ;  etc. — Mettre  qmelpftmé^ 

ncs. — Voy.  ci-deseous.  — Voy.  ZW-  dans ,  le  tromper. — heHre  «i  d^ 

trakteu,  va/  dedans  ,  le  meiire  bien  dans  k 

DiTRBssi ,  Y.  DtTRXssBR ,  défaire  main  et  dans  les  ialone.  On  ooa- 

ce  qui  était  tressé. — Dénoltor,  dé-  prend  du  reste  que  celai  qi'fli 

£iire  une  natte.  met  dedans  avale  le  gonjoD,  k 

BiTRAKTEij ,  s.  DÉTRAcnui ,  cclui  gobo ,  ctc.  Quan t  aa  cheval  qi'oi 

qui  détracte.  met  dedans ,  j'en  fiait  PkmaUi 

Détracteur  ,  dénigreur  :  aveu ,  je  n'entends  rien  en  aigoC 

On  a  dit,  en  langue  romane,  dé^  de  manège. — Divain  au  é  ^/M: 

tractéour  ,  dans  le  sens  de  médi-  En  dedans  oa  en  dehors— A«' 

sant;  cependant  il  est  certain  que  todi  d^vain^soûv  :  Il  est  oauiBr, 

détracteur  dérive  de  détractéour  ;  il  aime  à  rester  ches  lui,  aa  ^p* 

et  qu*il  se  dit  aussi  des  choses.  Dé-  — jéfpou  s'viair  doûmiêee,  itstm* 

nigreur  est  un  mot  nouveau  qui  ne  chan  d^vaintratnnntam  :  Avbc  tt 

s'emploie  que  dans  le  sens  de  ca-  mine doucereose,  son  air,siMit0* 

lomnier  méchamment }  et  ce  mot  patelin  ,  il  est  dur  et  croal  diai 

est  reçu.  le  fond  du  coDor. — Sauh  rVs  srf# 

DiTRiHAiir ,  s.  DtTRiHEiiT  ,  dom-  mai  imm  dimeur  inn  sdbi  'fMi^ 

mage ,  etc. — f^'omm  dikâjié ,  mai  trafnnmain  :  Je  suis  mieax, 
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il  me  resto  quelque  chose  dans  le  prëcipitalion  ,  et  contre  son  f^é. 

corpn,  un  reliquat  qui  m'inquiète.  —  Niveler ,  rendre  ëgal.  —  Voy. 

— iLt  d'vain  de palà  et  bai,  mai  ii  Aplani, 

^faû  n^anoltneinn:  L'intérieur  du  Divan  ,  prép.  Devaut  ,  à  l'op'po- 

palais  est  beau  y  bien  distribué  ^  site,  vis-à-vis^  etc. — Subs.  ,  le 

meublëavec  goût,  avec  élégance;  côté  opposé  à  celui  de  derrière , 

quant  à  Textérieur  il  n'a  rien  de  la  partie  antérieure. — 7  fâ  louki 

remarquable, de  distingué.  On  dit  d'van  lu  to  roian  :  Il  faut  regarder 

sciographie  de  ce  qui  représente  devant  soi,  en  marchant.— >/^o 

la  coupe  intérieure  d'un  bâtiment^  rotèd^vanvossfnauSj  soula  ti'et  nein 

etc.  hai  :  Vous  marchez  devant  votre 

DivaintraIhiv,  s.  SicoRDE  SEMELLE  ;  maitrc ,  cela  n'est  point  honnête. 

semelle  intérieure.  F'ov  meté  iodi  d^van  mi ,  ei  g*inn 

DiTAiHnAiiiifHAiiT,  adv.  IntéribU'-  mi  pou  r^mouioé:  Vous  vous  mettez 

BS«BffTy  au  dedans.  —  Se  dit  de  la  constamment  devant  moi,  et  vous 

disposition!  de  l'état  de  l'àme,  etc.  me  barrez  le  passage  y  vous  m'en:* 

—  Gifitsi  d'esê  màva  ^  mai  g*inn  péchez  de  circuler  ; — Je  ne  puis 

Fesieu  nein  d'vainirainnmain  :  Je  me  mouvoir. — I  fâ  s'abahi  d^van 

feins  d'être  f%ohé,  en  colère,  mais  Fbon  Diew  :  Il  fout  se  baisser  y  se 

intérienreraent  il  n'en  était  rien*  prosterner  ^  s'humilier  ,  devant 

DiVAiBy  s.  Toison,  laine  d'un  mou-  Dieu. — MeUiiperikêoukinad'van 

ton  9  etc.  Se  dit  de  la  dépouille ,  tiacfr^:  Mettre  sa  perruque  sens  de- 

de  la  totalitéde  la  laine  d'une  bre-  vantderrière. — Led'vand'ôiâvlai: 

his  9  etc.  Les  devants  d'un  tableau^  ses  pre- 

DiTAit^s.RÉGOLTBeficore^tfr/nW.  miers  plans,  ceux  qui  paraissent 

Tout  végétal  pendant  par  racine,  les  plus  rapprochés  à  l'œil.— //a 

—» Oa  àîidahliedxi  la  récolte  d'orge  ^  v'nou  à  mond  ditan  :  11  est  préexis- 

de  seigle,  d'avoine,  de  haricots,  de  tant,  il  a  existé,  avant. — G*ead^né 

pois  9  etc. ,  qu'on  sème  ou  qu'on  m 'i  art  d'f  an /'vom  •* Je  suis  le  préo- 

planle  après  avoir  arraché  des  vi-  pinant. — G^ireê  à  d*van  d'vo  :  J'i- 
rai au  devant  de  vous,  àvotreren- 

IhvAiBi,  V .  Recoltbb ,  faire  la  ré-  contre  :  locut .  ad v.— À'o^  m âlureu! 

oolle. — No  âvairiran  noss  sipait  gi  va  à  d^van  di  io  se  eoJhai ,  e'imm 

êid'miek  einn  ûtt  :  Nous  récolte-  barhoit  eko:  Suis-je  assez  malheu- 

roo0  notre  épeautre  de  mercredi  reux  !  je  vais,  je  vole,  au-devant 

en  finit  lOMrf  ;  archaïsme  virallon  de  ses  souhaits,  de  ses  vœux ,  et  il 

traduit  littéralement.  ne  cesse  de  me  gronder. —  Ditan 

MUcdter ,  recueillir  i  Vdîné  :  Avant  midi  .^Dirand^alépu 

On  récolte  tout  ce  qui  se  fauche ,  Ion,  fan  nokess  :  Avant  d'aller  plus 

mii  ae  coupe  avec  la  serpo ,  etc.  loin,  convenons  de  nos  conditions 

Ùnrwueille  tout  ce  qui  s'arrache,  principales. — LéhéêouViletdv*an: 

DiYALt,  v.  DtsfiSPLEK,  ôtcr,  faire  Lisez  le  préambule  ,  Texorde. — 

dispamitre  l'enflure.  Le  gonfle-  I  fai  rhonteud^zan  nper  ^  et  driil 

■nent ,  etc.  etfran  komm  6  pag  di  mak  :  Il  fein  t 

DiVALÉ ,  V.  DiGRiFTGOLEa ,  roulcr  d'être  honteux  ,  timide  ,  devant 

3a  haut  en  bas. «—Descendre  avec  son  père  -,  mais  quand  il  n'est  plus 

10  L.  G9 
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9ons  ses  yeux  il  est  hardi ,  effron  té ,  temps  ;  précèdent  a  une  priorité^ 

comme  un  page.— /m«n  su ,  mai  temps  ou  d'ordre. 

v^omtn  sial divan  :  Il  me  suit ,  mais  Préalable ,  précédent, antéeUai, 

je  ^nis  son  précurseur.  —  Divan  subs.  : 

50M/a:  Avant  cela,  précédemment;  Préalable  me  parait  inoorrect; 

ci-devant. — /  fâ  vde  divan  : ...  Il  précédent  me  semble  vicieux ,  or 

faut  au  préalable  voir. ...  ce  subs.  tourné  et  retourné  riBN* 

Devant ,  avant  :  nera  toujoursafifécëJefi^d'unemi- 

Cesdeux  prép.  expriment  re-  nièrelogi«|ue.~Demanderlaqiie»- 

lativement ,  une  idée  d'antcrio*  tion  préalable  ,  bien  ;  maisaToir 

rite  {*) ,  mais  avant  a  plus  de  rap*  un  préalable  /. .  • — Guixot,  daossoo 

port  à  l'ordre  du  temps;  et  devant  cours  d'histoire  moderne ,  Tille- 

comprend  mieux  la  place,  le  droit  main  ,  dans  son  cours  de  littén* 

de  préséance.  Si  avant  s'oppose  lo-  turc ,  trouvent  des  préeèienft  f)/ 

giquement  au  mot  après  il  ne  faut  soit  ;  mais  jamais  le  mot  n'est sorii 

point  dire  devant  :  Je  suis  arrivé  de  la  bouche  ,  ni  tombé  de  h 

aidant  vous ,  pourquoi  marcher  de»  pi  ume  éloquente  de  Birabeaa:  le 

vant  moi?  vous  n'êtes  pas  mon  an-  judicieux  et  savant  Nodierlaqu* 

cien. — Chacun  comprendra  qu'il  lifie  de  déteetàble  argot, 

ne  font  jamais  dire:  sécher  avant  DiVAiid,8.DBVAiiciBaylapeiiotfM 

le  feu  ,  gravure  devant  la  lettre,  qui  a  précédé  une  antre  dans  «ne 

Viê'à'vis ,  en  face ,  face  à  face  j  fbnction ,  etc.  —  Aieux ,  ancéln»* 

011  regard  :  — Voy .  Taie. 

En  regard  ne  sedit  guère  qu'en  Devancier,  prédieeêeenri 

parlant  d'un  ouvrage  traduit  :  la  Ces  mots  sont  synonjmesabioltf 

traduction  est  en  regard  du  texte,  chez  les  dict. ,  mais  je  trouve  (pfi 

Deux  édifices,  etc.,  sont  face  à  face  devancier  s'oppose  plutôt  a  sani- 

quand  la  face  de  l'un  corresftond  vant,  et  que  prédéeeêsemrê'of^ 

avec  celle  de  l'autre  :  la  façade  de  plutôt  à  successeur. — ^Daas  bêio- 

son  château  est /bce  à /ooe  do  celle  coup  de  cas  je  dirai  devaneitri^ 

du  mien.  Quand  l'œil  trouve  un  l'esclave  de  la  routine  ;  et  daafl^ 

objet  devant  un  autre  ils  sont  en  sens  de  servir  d'exemple^  j'enpW' 

face  :  le  clocher  est  en  face  de  ma  rai  le  mot/)réef^cefa«air:  —  SetnR- 

maison.  Deux  choses  ou  deux  ob-  ner  dans  l'ornière  de  ses  deniaei^f 

jets  semblables  sont  vis-à-vis  :  à  marcher  sur  les  traces  do  setp- 

table,  au  bal ,  on  aime  à  se  trou-  décesseurs, 

ver  viS'à-vis  d'une  jolie  femme.  Divarsi,  v.  BBVAvccB,a1ier,atr 

On  remarque  que  ces  locutions  cher  en  avant. — Gagner,  pici^'* 

s'opposent  à  contiguïté.  le  devant.-Z^'owrofv  deMnesb»^ 

antécédent ,  antérieur ,  prècé^  leiL  LetourpoétiqaesecoflipfO^ 

àent  :  mieux  :  J^avant-courrièrs  es  mk^ 

jéntécédent  précède  en  ord  re  de  Malgré  ses  doigts  de  rose ,  l'asnR 

temps  ;  ce  qui  est  antérieur  pré- ^ 

cède  par  rapport  au  lieu  et  au  (•)  Bien  loin  d'enrichir  l«liÇ»tlj 

*                       — ^ ' synouymef  absoluf  les  appanniMat}' 

(•)  Antériorité^  priorité ,  primauté ,  en  laitsent  beaucoup  de  lecleun  di«» Tf** 

ordre  de  temps  :  aniérioriti  de  date ,  e/c.  barras  du  choii. 
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sst  que  le  soleil  avant  ipi'il  n'ë-  SiVARTifi ,  s,  DiYAiiTiâii ,  jupe 
lire  l'horizon. — Dimnêi  Ppâie-  fendue  par  doTaul  el  par  derrière 
If  n  :  Payer  par  anticipation.  —  que  bon  nombre  de  fermières  por- 
7Ô9  mi  kôpé  rwa»on  cf  so  Vpî  :  gel  tent  quand  elles  enfourchent  un 
van9iha  ou  d^tanêa  :  Il  roulu  me  cheval  jambe  deçà  y  jambe  delà, 
évenir,  me  circonvenir,  je  pris  — Dialseûie  de  ^vanUr,  g'ea  Vkou 
niliative. — No  nàran  nein  Pêièr,  io  é^havé  :  Peste  soit  des  devan lié* 
Vvamei  ou  d'vansih  :  Nous  man-  res^  j'ai  le  fessier ,  le  postérieur , 
leronsle  cerf,  il  forionge,  il  s'ë-  tout  ëcorcbë. 
igné  de  son  séjour  ordinaire. —  DivAii-iia|  adv.  Avaht-hibi,  l'a- 
9in,  v*ovla!g*eaiévetvoê$  mohonn^  vant-veille  du  jour  où  l'on  est. — 
Bs  v*omm  divanêihéi  Comment ,  L'àli  divan-zir  :  La  surveille,  ra- 
ina Toilà!  je  me  rendais  chex  vant-veillci  le  jour  qui  est  im- 
laSymaisje  voisque  vous  mede-  médiatement  avant  la  veille, 
inces  :  fem. — Voy.  Fârpasêé.  DivastAssior,  s.  UtvASTATioa,  ac- 

DiVARnua,  s.  Divautubb,  face  an-  lion,  effet ,  résultat ,  de  dévaster, 
rieure,  se  dit  le  plus  souvent  des  DivASTt,  v.  Dévastek  ,  ravager , 
)|ets  qui  ne  présentent  qu'une  ruiner,  désoler, 
çade. — Revêtement  en  boiserie  DivuH,  adj.  Divin,  qui  est  de 
ni  garnit  le  devant  d'une  bouti-  Duu ,  etc. — Qui  est  d'un  prétendu 
ne,  etc.-Plâtre  que  lescouvreurs  demi-dieu ,  etc. —  Le  Verhe  divin, 
leltent  au  devant  des  souches  (*)  le  Fils  de  Dieu. — Excellent ,  par- 
ss  cheminées  pour  raccorder  les  fait ,  dans  son  genre ,  son  espèce. 
rdoises  ou  les  tuiles.  —  AvuvChel  Dans  ce  sens  se  dit  souvent  par 
\vanteur  '  Avoir  une  belle  près-  exagération  :  C'est  un  auteur  di- 
ince ,  une  belle  gorge ,  etc.:  ac-  vin.  — Vous  savez  qu'on  dit  le  di- 
apt.  loc.  vin  Platon  :  lisez  ses  divins  ouvra- 

Devaniure,  fuce^  façade,  péris'-   ges;  et  vous  m'en  direz  des  nou- 
fie:  velles. — Nous  jurons  d'adorer  no- 

Devanture  se  dit  particulière-  tre  divinité  mille  ans  après  tou- 
Keni  des  bâtiments  qui  ne  pré-  jours  ;  et  nous  disons  aux  autres 
entent  qu'une  façade.  Face  se  dit  qu'il  ne  faut  jamais  jurer  de  rien, 
io  devant  d'une  maison ,  de  l'une  Ce  n'est  pas  divin  de  notre  part. 
le  ses  parties  soit  considérable,  DIveihiixain ,  ndv.  Di virement, 
oit  remarquable.  Façade  se  dit  de  par  la  vertu  divine ,  la  puissance 
a  partie  d'un  édifice  qui  s'offre  de  Dieu.— Excellemment,  etc. — 
lUX  yeux ,  qui  ett  la  mieux  dé-  Nous  devrions  être  avare  de  ce 
Xiréo  ;  du  côté  où  se  trouve  Ten-  mot  ;  et  nous  le  ])rodiguons. 
rée  principale.  Péristyle  se  dit  DivEBGEinss,  s.DivEEGERCSySilua- 
l'iine  galerie  à  colonnes  séparées  tien  de  â  I ignés ,  de  2  rayons,  qui 
{Biestconstruiteautourd'untem-  s'écartent.  En  t.  de  bot.,  môme 
»le,  d'un  palais,  etc.  élat  des  tiges —  Fig.  divergence 

,,.  e — I TTy 7"; — T"  d'opinions,  principes  divergents. 

(•)  Souche ,  ie  dit  du  corps  de  la  chc-         Ti.vmrt     v     Diverger     licncs 
■ioëe  qui  l'élève  au-dessus  du  comble  :  l^l^ERGÉ,  >  .    UlYERGER  ,  «gUCS, 

toit  que  la  souche  ne   riMifcrmc  qu*uu  '«yons,  liges,  qui    llivergcnl. — 

uy«u,soit  qu  elle  en  contienne  plusieurs.  Vov .  ci  dessus. 
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DiTEBTi  (si),  6e  DiTEinR,  86  ré'  portant  ce  vers:  Jb  doi$  àlau' 

jouir  y  s'amuser ,  se  récréer  ;  —  se  tun  encore  plus  qu*à  V amour*  - 

luoqoer,  etc.  —  Ekon* tournoie,  i  Le  grand  poète  a  fait  une  findt 

no  fâ  diverti:  Encore  chacun  notre  grossière  ;  et  son  défenseur  a  jofé 

petit  Terre  y  il  nous  fiiut  divertir,  sans réflexion.Exa minons:  Jeàk 

.    DiTiRTiHAN ,  adj .  Di VIRTI8SART  ,  à  uut  wuiUreeee  ausei  bien  çv^à  msê 

qui  divertit,  réjouit,  récrée  ;  qui  père»  Quoi  devoir?  Point  de  lé- 

est  récréatif.  —  //  et  divertihan  a-  ponse^  car  le  verbe  n'a  pas  de  ré- 

Tou  se  rireie  :  11  est  divertissant,  il  gime.  Je  dois  à  la  nature,  etc.  Je 

divertit ,  par  ses  plaisanteries.*  dois  à  qui?  A  la  nature.  Donc  le 

DivEBTiHMAiii,  s.  Dj viETissEMERT ,  vcrbc  a  uu  régime.  Onmedin 

récréation,  plaisir,  etc.  —  Se  dit  que  Corneille  suppose  les  mob 

quelquefois  d'un  petit  ballet  mêlé  amour,  devoirs ,  égarde ,  ete.  Le|é- 

de  chant;-  d'une  soirée  dansante ,  nie  de  la  langue  françaiseB'adinel 

etc.  —  G'ea  veyou  ki  lisiiâd  n^esteu  point  ces  ellipses,  la  syntaxe  lei 

k'ô  divertihmain pormi]  maidisp&ie  repousse. — Gi  sopnvi  Vtû,ifeÊm 

ki  g'ea  le  k^mér  el  tiess ,  soula  n*va  àivé  frespet  :  Je  suis  plus  Igé  qte 

puss  einsi  :  Il  fut  un  temps  où  l'é-  vous,  — vous  êtes  plus  jeune  qie 


société  des  femmes  je  la  trouve  siex  mille  florins. — Diveêrfmhm 

très-pénible.  n'a  :  Devoir  pi  us  qu'on  ne  poflède. 

Divertissement,  récréation  :  — Gid^va  einn n*alé,  fta  ^TMàfs- 

Le  divertissement  peut  dégéné-  ^^:  Je  dus  (*}  m'en  aller,  car  jeae 

rer  en  orgie.  La  récréation  feit  di-  serais  livré  à  des  voies  de  nut— 

yersion  au  travail. — Yoy.^mifsë*  ^otinsaté  sou  ki  v'av  iiwé  êss- 

jimûsimain.  maîmm ,  kimein  vMv  soev  see  ii 

Di viDEiND ,  s.  Dividende ,  portion  l*zôtt  vi  d^vet  ?  Vous  ignores  œ  qas 

d'intérêt  ou  de  bénéfice  qui  re-  vous  vous  deves  à  TOQS-néâe, 

vient  à  chaque  actionnaire,  et  qui  comment  jugeriex-vousdes^prf* 

se  paie  à  la  fin  de  l'année,  ou  a  que  Ton  vous  doit?  — lmmim\ 

d'aulresépoquesconvenues.-Por-  H  est  mon  débiteur, 

tien  qui  revient  a  chaque  créan-  Ondoit,il est néeeseairef^ fi^'» 

cier  sur  la  somme  qui  reste  à  par-  On  doit  vénérer  Dieu,  de  lad^ 

fagcr  après  la  liquidation  d'un  férence  à  rhoiinête  magistrat, dsi 

failli. — Nombre  à  diviser  selon  la  égards  au  malheur.  Il  est  séect- 

règle  de  la  division.  saire  d'étudier  le  sujet  qu'eu  î^l 

DiTELR,  V .  Devoir^  être  débiteur,  traiter;  d'avoir  une  conduite  iir^ 

—  £n  terme  de  commerce  Voit  prochable;  et  de  mériter  l'estime 

s'oppose  au  mot  Avoir.  —  Doit  et  publique.  Il  faut  payer  pearfa*" 

Avoir,  le  passif  et  l'actif. — Je  dois  (*)  L'accent  circonflexe  cor  b  p^* 

à  ma  maùresse  aussi  bien  qu'à  mon  ▼•  devoir  n*a  point  dHnflexioB  piuM^f» 

père  ;  CORREILLE.  —  ^Académie  a  ?"  ^®  distingue  f rèa-bien  de  rdjjwttfi*» 

ii>fkiiif#;   \*^^-^^  «.  •         j  homonymo  :  donc  il  est  iuatile.  ijMl^ 

iiouvc  le«prcss,o..  trop  vague,  qucjefe  t.ouve»b.urfcq««daSSr 

>  01  tai  I  c  j  uslihc  Corncil  le  en  rap-  chc  r«  de  clu$  et  dm. 
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tcrédit^rendrelebienpoQr  — -  A#  di  bel  divîss:  8'exprtmer 

et  se  soumettre  à  la  loi  de  «vecrë«erve,elo. — Avoir  ttnecon- 

•ssité.  Tersation  agréable.  ReceToirarec 

:R8É,y .  Vebseb,  se  dit  de  tonte  aftibilité.  Bsi  di  mal  diviês  :  Être 

i  qui  tombe  sur  le  côté;  des  grossier ,  incivil ,  discourtois.  Te- 

nés  qui  sont  dans  la  voiture,  nir  un  langage  indécent ,  etc. — 

?  si  bon  cheron  kinn  ditiets  :  Divits  :  Devise^  figure  allégorique 

si  bon  charretier,  si  bon  co-  qui  rend  brièvement  la  pensée. — 

[u'il  ne  verse. — Voy.  ^4di.  Voy.  Spo. 

JhYisÈ  (*) ,  V.  Pakui,  prononcer^ 
,  (s')  y.  DéviER,  se  détourner,  articaler  des  mots.  —  Discourir* 
tourné  de  sa  direction. —  Tenir  une  conversation.  Causer , 
oid.  jaser. — S'entretenir. — F'otdiviaè 
mer  y  se  dévoyer  :  komminnbouhal:y  ous^BT\ei,you9^ 
étoumer  du  chemin  de  la  jasez,  comme  une  pécore. — Gi 
et  de  l'équité,  c'est  se  dévier:  vein  p'amm  divisé  di  noss-i^air  r 
Q  la  voie  de  la  perdition ,  Je  me  présente  à  vous  pour  nous 
dévoyer. — Voy.  yôie,  entretenir  relativement  à  notre 
iÉ,y.  Devineb, prédire  les é-  affaire;  pour  en  discourir, 
snls  futurs  :  découvrir  par  Parler,  discourir,  s'entretenir f 
iléges  ce  qui  est  caché,  en-  causer,  jaser  : 
'  Juger ,  connaître ,  décou-  Parler,  c'est  articuler,  proférer 
•ar  voie  de  conjecture. —  desmots;  dfVcourtV^  c'est  s'occuper 
ffiifi  iM^vfffia  .*  Deviner  une  d'unematière,  la  traiter;  «'e«fre/e- 
I,  un  logogriphe,  une  cha-  nir,  c'est  tenir  une  conversation  a- 
-Voy .  Advina.'-^ll  et  si  an-'  micale  ;  causer,  c^est  passer  d'un  su- 
,  si  d*hosou ,  ki  fà  deviné  to  jet  à  un  autre;  ja^efi  c'est  parler , 
f  skri  :  11  est  si  diffus,  si  obs-  parler  encore ,  et  parler  toujours* 
décousu,  qu'il  faut  dcvi-  — En  imberbe par/e  constamment 
it  ce  qu'il  écrit.  raison.  Un  beau  discoureur  ne  ces- 
su,  s.  Detinecr,  qui  aime  à  se  de  discourir.  Les  fins  politiques 
à  connaître  conjecturale-  ne  s'entretiennent  que  des  grands 
~Yoy.  Sôrsi.  intérêts  des  nations.  Beaucoupde 
LÉ,  V.  Dévisser, ôler  les  vis.  personnes  causent  pluie  et  beam 
rerce  qui  s'adapte  à  vis. —  temps.  Les  dames yo^eiil  joliment 
Vplateinn,  divan  di  d'tislé  chiffons. 

;  Dévissez  la  ])latiue,  avant  DivizEV,s.PARLEun,neseditguère 

on  ter  le  cjinon .  que  de  celui  qui  a  beaucoup  d'in- 

s, (*) s. Parole, Discocns, RAI-  tempérance  de  langue.  —  Gran 

NT. — Doiiss  divisa  :V»To]es  d'viseu:  Grand  parleur,  parleur 

ises ,  discours  à  l'eau  de  ro-   — ■ 

onne  part;i/otij?/Kir/er,ctc.  (*)  Oba  dit  deviser,  devi*(er,  dans  le 

t  tiein  di  grand  divise  :  Il  •««•  de  raconter,  réciter,  redire,  etc. — 

eu  ,  il  est  sobre  de  parole.  '^■"  "*>"  ^'«*  ^"  ^'f"?  fr^ncaie^aUon, 

' L on  remarquera  que  la  langue  romane,  ou 

nff  le  \i.  long,  on  a  dit  déviée^  de^  du  vieux  langage  français ,  se  compose  en 

isoir.  grande  pai'tie  de  notre  vieil  idiome. 


610  WV  DIV 

éternel  .^le  ft  ibinn  itfioAel  ffsa-   Dètaihr  «im  êtatue ,  dites  décou- 
hn  Va  d'meie,  êon  tovain  de  gran   Trir.— Relever  une  religieuse  de 
d'vi^eu  :  Ceux  qui  ne  connaiisent   tes  vœux  :  6g. 
les  choses  que  par  prénotions,  les       Dévoiler ,  découvrir  : 
demi-savants,  sont  ordinairement       Le  hasard  peut  faire  décomerir 
des  grands  parleurs.  ce  qu'on  tenait  caché  ;  il  fiaut  delà 

Beau  parleur,  beau  diseur:  finesse  pour  Jéoot  fer  .-—Celui  qui 

Lebeau  parleur  a  Télocution  fa-  joue  carte  sur  table  se  met  à  di' 
cile,  le  débit  agréable;  ne  s'écoute  couvert.  Celui  qui  laisse  peroerseï 
pas;  mais  se  fait  écouter  avec  plai-  desseins  se  dévoile. — On  découen 
sir .  Le  beau  dieeur  est  affecte ,  ma  •  un  complot  ;  on  dévoile  un  mystère, 
niéré;  déguste  avec  délice  le  dis-  Divoii ,  s.  Divoim ,  tout  ce  que  la 
cours  qu'il  pihlb  ;  mais  n'est  point  religion,  la morale^la loi  ^la  raisoo, 
BtGvsTÉ  par  son  auditoire.  rendobligatoire. — Devoèrpaedd^ 

DivHi,  y.  DiviRiB,  commencer  communion  annuellequ' un chr^ 
à  être  ce  qu'on  n'était  pas  ou  ce  tien  doit  foire  àsa  paroisse. — Ruh 
qu'on  fCesi  plue  ;  dans  le  second  dre  les  derniers  detoirs  ,  les  hoi- 
sensonditrsoeiTentr.^Passerd'une  neurs  funèbres. — Vo  m^iré  feswi 
situation  a  une  autre. — Divnibai:  Kapret  voss  divoir  :  Vous  n'iid 
embellir.  •—  Divni  pu  bai  :  S'em-  jouer  qu'aprèsavoir rempli  vosde- 
bellir  encore. —// 6/ citviiotf  kalein  :  voirs  :  se  dit  à  un  écolier.— -FéfSM 
Il  estdevenu  un  mauvais  sujet. —  divoir ,  ^t  fret  rmcunn  :  Remplit- 
/  dveinret  rapaie:l\  deviendra  un  sez  votre  devoir,  je  remplirai  le 
Taurien  • — Le  brav et  gein  ni divnet  mien .  —  Mi  p'ti  Maii  ;  vêla  trm 
nein  rig  sol  ko  ;  Les  honnêtes  gens  grand  et  samainn  dai,..  Voss  dimr 
ne  s'enrichissent  guère  d'un  coup  i^inaffië... Mathieu,  mon  petitcbov, 
de  filet. — Iss  kihaniet  komm  chein  troismortellessemainessontécoii- 
et  chef  pO'zavu  de  pless  ;  k'einn  net  lées. ...  Le  devoir  conjugal,  moA 
d'reinrè'ti  ?  Us  s'entre-déchirent  à  bien  aimé,  mon  cher  minet,  oh» 
belles  dents  pour  surgir  aux  em-   raton.... 

plois  ;  qu'en  résultera-t-il?  jamais  Divolé,  v.  Halei  ,  faire  avancer 
qu'en  deviendra- t-il, — Divni  ka^  un  bateau,  le  long  d'une  rivière, 
duk  :  Menacer  ruine  ;  s'user ,  n'ê-  d'un  canal,  au  moyen  d'une  cor- 
tre  plus  mettable. — f^o  divné  ma-  délie,  tirée  par  des  chevaux  osa 
linian  :  n'iv  mâgrii  nein  tan  ,  vo  force  de  bras.  La  corde  pour  lis- 
d'retnrée/fA:  VousdcYcnczraorose,  1er  les  chaloupes  s'appelle Asfa-s- 
difficile,  bizarre,  il  ne  faut  ])as  bord.  —  Voy.  Tiré. 
tant vousdépiter,  pester,  gronder  ;  Ditoli,  s.  Halecr  ^celui  qui  baie 
vous  deviendrez  phthisique,pul-  un  bateau,  une  chaloupe.— At 
monaire. — Gi  tourna  sô  sper,  ki  Âa;Hale,hale,cridesbalelier%etG. 
(ftvna^/ Je  me  rencontrai nejs à 9te2  Divolu  ,  t.  DtvoLV^  profisM» 
avec  un  spectre ,  que  devîns-je  à  d'uu  bénéfice  vacant  par  l'inctps- 
•a  vue!  quel  fut  mon  effroi,  quelle  cité  ecclésiastique  de  celai  qui  es 
fut  ma  stupéfaction  !  est  en  possession . — BcaéficetoDbé 

LivoiLB  ,  V.  Dévoiler,  hausser,  en  dévolu. — Fa  ire  signifier  ud^ 
relever  le  voile  d'une  femme.—    volu.  —  Jianunsel  Cegeii^H ,  $** 
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^U  m^dirolu  so  vosê  binamaieper'-  malîtë  chez  les  orientaux  ;  etc.  La 

sonn  ;  po  Pamou  ki  g^iv  atmm  éFa-  répudiation  est  nussi  ancienne  ; 

regj  afreusmain.  Folév  ou  n'voiév  mais  elle  est  scamise  à  nn  examen 

nein  ? — Mademoiselle  Jeanne  ou  sévère,  et  doit  être  suAsamment 

mademoiselle  Jeannette ,  j'ai  jeté  motivée. — Les  peuples  divorcent , 

mon  dévolu  sur  votre  aimable  per-  lesprincesrépiidfeii^— Naguère  on 

sonne  ;  par  la  raison  que  je  tous  divorçait  en  France  comme  si  l'on 

aime , queje rotM  chéris^  quejevous  changeait  de  chemise.  Pour  repu- 

adore.  Voulez-vous  de  moi  ?  n'en  dier  il  fallait  des  dispenses  de  la 

Toulez-Touspas?  cour  de  Rome. — On  fait  divorce 

DivÔR  f  s.  DivoRCB. — Fig. ,  faire  avecl'honneur,onr^jni(2tesesprin- 

dÎTorce  avec  les  plaisirs,  avec  le  cipes,  des  doctrines  pernicieuses, 

monde  :  un  xieillard  fait  divorce  Divouwi^ ,  t.  Divouza ,  Touer  , 

ayec  les  plaisirs  ;  un  misantrope  consacrer ,  lirrer  sans  réserve. — 

aTec  le  monde. — \oY.Divôr§é,  Sid'vouwé  ass  patreie  ,a  se  kama^ 

Divorce  ,  répudiation  :  râd:  Se  dévouer  à  sa  patrie ,  n  ses 

Le  divorce  a  lieu  de  consente-  amis.  Li  bon  Diew  v'&v  si  d*vouwé 

ment  mutuel ,  la  répudiation  est  po  no  sâvé:  Le  Fils  de  Dieu  tou lut 

le  renvoi  d'un  conjoint  par  l'autre,  se  dévouer  pour  nous,  pour  notre 

Divôi  y  T.  Dévidez  ,  mettre  en  salut, 

écheveau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau,  DivouvniAni ,  s.  DévoûisNT,  dis- 

ete. — Pelotonner,  mettre  le  fil,  la  position  noble  et  généreuse  à  se 

soie  y  etc.  en  peloton. — Voy  ./£is-  rendre  utile  à  chacun ,  à  faire  le 

fM*  Ravàti,  bien. — S'exposer  a  un  péril  im- 

DivoiB,  y.  DKvoBzm ,  manger  en  minent  par  humanité,  par  patrie* 

déchirant  a  belles  dents. — Avaler  tisme  ,  etc. — S'offrir  de  gaité  de 

goulûment,avidement. — Lesani-  cœurauxdivinitésinfernalespour 

maux  Torace  dévorent  plutôt  que  sauver  la  patrie,  pour  le  salut 

de  manger. — Le  haleinn  divoret  le  d'une  armée ,  d'une  ville ,  etc.-* 

foie  di  râzi,  di  melaie,  etseterâ  :  Les  S'offrir  en  holocauste  :  J.  G.  s'est 

chenilles  dérorent  les  feuilles  des  oflPert  en  holocauste  pour  nos  ]>é- 

TiMÎerH,de8poramiers,etc.-Df9oré  chés. — Les  Païens  sedévouaient  à 

de'MO^:  Dévorer  des  yeux,  les  leurs  divinités  par  un  fanatisme 

fixer  sur  un  objet,  sur  une  chose,  religieux,  national,  ou  pour  otrra 

en  manifestant  un  vif  désir  d'en  dans  l'histoire.  Au  Melabar ,  etc. 

aToir  la  possession.  —  Inn  lé  nein,  les  femmes  d'un  grand  doivent  se 

id^ifôr:  Il  ne  lit  pas,  il  dévore  sa  dévouer  de  gré  ou  de  force  en  se 

lecture.— ZU*  eeu  m'divor  :  La  soif  préi;ipitant  sur  le  bûcher  du  dé- 

jne  dévore.  funt  ;  ce  dévoùment  n'est  qu'une 

IhvÔBSft,  T.  DivoBCBB  ,  faire  di-  sorte  d'immolation. 

▼orce. — Ki  riskânn  di  no  marié  !  Dévoùment ,  sacrifice ,  immola- 

teUvâr  et  la:  Harions-nous  en  at-  iion : 

tendant!  le  divorce  est  permis....  Le  (i^o^ment  est  sublime  quand 

Divorcer,  répudier:  il  a  pour  but  l'amour  de  l'huma- 

Le  A'rofre date despremierssiè-  nité ,  etc.  ;  mais  comme  les  païens 

eles  :  il  n'est  encore  qu'une  for-  le  comprenaient  il  n'était  qu'un 
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sacrifice TolonlairOk Chil^lescliréA    mes,  ses  poils. — Se  dit  des  jcnnci 
tiens,  par  le  êoerificé  sacraniental    gens  qnand  la  voix  dcTÎent  plni 
t>n  rend  hommage  à  Dien  :  ches    pleine ,  plus  grave*  Celte  modifi- 
Jes  Romains  le  sacrifice  d'un  tau*    cation  dans  la  voix  annonce  lepas- 
reau ,  etc.  était  prescrit  par  leur    sage  de  Tadolescence  à  la  puberté, 
culte. — A  moi  Auvergne  ,  voilà    — Voy.  Tourné, 
l'ennemi,  s'écrie  le  chevalier  d'As-        Dixàbûzê,  v  .  DÉs^Bvssa,  tirerd'er- 
isas  !  il  n'est  plus.  Quel  dévoû"    reur ,  détromper. — /m  houU  el 
mentU!  Pour  apaiser  la  furieuse    tiess  ki  gi  tiet  ne  volév  ,  g^el  diss- 
ivresse  des  Galydoniens  ,  l'oracle    bûza  :  Il  se  mit  dans  la  tête  que 
ordonne  le  sacrifiée  de  Callirhoée   j'étais  mal  disposé  en  sa  &vcor, 
ou  sa  substitution  par  une  autre    je  le  désabusai, 
femme  :  ne  se  trouvant  point  d'à-        DizArAié ,  adj.  DasAvrASt ,  qui 
matrice  Corésns  perce  son  propre    n'a  plus  faim ,  etc. 
cœur  ;  et  Callirhoée  se  sacrifie        DizAFoacHi,v.DasAFroiricm,le- 
pour  apaiser  les  m  ânes  de  ce  grand    ver  l'ancre  d'a£Pourche  :  mar. 
sacrificateur. — On  dit  immoler  en        Dizapranxi,  v*  DisAmuiicm, ré- 
parlant des  victimes  que  le  peuple    voquer  l'afFranehissement  :  vi.  et 
Juif  offrait  à  Dieu  ;  et  de  cellesque    mauvais.— Faire  perdre  la  fnn- 
les  païens  immolaient  à  leurs  ido-    chise,  la  candeur  :  nouveau  et  dé- 
les  :  Évadné  s'tmmo/a  en  se  préci-    testable. 

pitant  dans  le  bûcher  de  Capanée,  DiiÀGiusri,  v.  DisAJUsna,  dérsa- 
Bon  mari|  foudroyé  au  siège  de  ger  ce  qui  était  ajusté*  — Xaystf» 
Thèbes.  epaie,  Antànn;  vo  d^Mogemêié  wls' 

BnmLGUÉ,  V.  Divulguée,  rendre    niket:  Laissei-moi  tranquille, Âa- 
public  ce  qui  était  ignoré.  toine,  à  bas  les  mains;  vousdte- 

DivuLGUBU,  s.  DivuLGATBUE,  celui   j uslez,  vous  chiffonneX|  monboo- 
qui  divulgue  ,  publie,  etc. — Di-    net. 

vulgation,  action  de  divulguer,  DizAGEBTÂB,adj.DÉSA«aiàBU,dé- 
état  de  ce  qui  est  divulgué.  plaisant. — Ela  Vviseg  diitêgrefA, 

DiwAisBi, adj.  part. pass. Dksoev-  ô  n'ei  woias  loukt;  mat  kan  ^P^ 
VRé  \  —  accablé ,  fatigué ,  etc.  —  6nn  sàreu  avu  U-zoûie  geu  a  km: 
Yoy.  Diloûk.  Diloûki.  Difotinè.  Elle  a  la  figure  désagréable,  m 
DrwÂxi,  V.  DtcoiFFKR,  ôtcr  ou  dé«  n'ose  la  regarder;  mais  quand eUi 
£aire  la  coiffure.^-TVo  d'vein  aie  parle  on  ne  peut  la  perdre  de  ▼Q^* 
dansé s^olwatonj ilaploû, etg^ma  ^CeaS'tinnommdisagrewàkCeA 
d*tcâkt  :  Nous  devions  danser  sur  un  homme  disgracieux,  racheai  ; 
la  pelouse,  la  pluie  est  survenue,  désagréable, 
et  je  me  suis  décoiffée.  DizAGnsTÀsHAiif ,  adv.  DssAGslà- 

DiWALPÉ,  V.  Dépaqueter  ,  dévé-    bleeeitt,  d'une  manière  dô^réi- 
lopper  un  paquet.  DtsEiiTOETiLLEB,    ble;  disgracieuse, 
défaire  ce  qui  était  entortillé. —        DizAiRGLt,v.DÉLABaKa,dâM0riri 
Dérouler  f  étendre  ce  qui  était    dégrader. — \oY*I>iMamgkL 
roulé.  DÉVELorpEE  ,  ôter  l'envc-        Dizaeoib,s.  I)ÉsAccoBB,s'oppo» 
loppe.— Yoy .  Ewalpé,  an  mot  accord.— Différence  desea* 

DiwéhI,  V.  MuEE,  perdre  ses  plu-    timent,  etc. 
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:ord  p  divergence  :  pat  que  U  dé$animaHon,  qni  prire 

iccord  fait  cesser  la  bonne  .  d'existence ,  peut  avoir  quelque 
e;  latltferi/enctfestlasaite  rapport ,  certaine  connexion,  a^ 
cordaiice  des  caractères ,  toc  la  mort?  —  On  sait  que  l'adj. 
3ipcs  diamétralement  op-  inanimé  comprend  ce  qui  n^est 
des  opinions  qui  se  heur-   point  animé  ;  qui  a  cessé  de  l'être  ; 

et  qu'il  se  dit  fig.  de  cel  ui  qui  man- 
iiRDÉ,  T.  DisACCOBDBBy  dé-  oue  dc  mouvement,  de  vivacité, 
Paire  cesser  Taccord  d'un  a'expression.  Il  me  semble  que  dé- 
mt  de  musiqne.-La  bonne  «animé  pourrait  se  dire  dans  le  sens 
ie.  —  Mi  iiees  di  à' va  8*et  de  manquer  de  ressort,  d'activité  ; 
iaie:  Ma  vieille  s  est  dé^  etde  toute  personne  privée  de  sen* 
3e. — Voy.  ci'deesua,  sibilité,  d'imagination  :  une  figu* 

3IISTUHAIIS8,  s.  Dbsagcoutu-  rc,  un  portrait,  etc.  serait  tnani- 
srte  d'une  coutume, d'une  mé,  un  homme  machine  serait cfé- 
e,  etc.  Le  mot  franc,  est   «animé (*)• 

DiZÀPBOPiii,  V .  DisAPPBOPRiBB,  Ics 
ousTUHB,  v.Désagcoutvhbb,  Wallous  le  disent  dans  le  sens 
"dre,  quitter  une  coutume,  de  déparier,  etc.,  et  les  Français 
•i  tude,  le  tic,  de  mauvaises  dans  le  sens  d'ôter  la  propriété  d'n- 
3s.  —  //  aveu  l'manir  di  ne  chose  ;  de  se  dépouiller  d'un 
e-zoûie  ei  d'hagnié^vain  se-  immeuble;  etc.  :  très-mauvais. — 
(  fadijtahouelumé  :  Il  avait  Voy.  Diepairî. 
té  l'habitude  de  clignoter  DizAPBOvi, v .  DisAPPROuvsB,  trou- 
X ,  de  se  ronger  les  ongles,  yermauvai8,inconvenant,b]àmer. 
li  désaccoutumé.  Déeapprouver ,  imprauver,  né- 

LSEcni,  y.  D£SEiisEi6iiEB,/àfV0  prouver  : 

à  quelqu^un  ce  qu'il  sait. —  Gomme,  chacun  le  comprendra, 
la  mnémonique  ou  la  mné-  désapprouver  s'oppose  au  mot  ap- 
nie,onsebâli8se»sanschaux  prouver  :  en  désapprouvant  on 
int ,  une  sorte  de  mémoire  n'ac(!orde  point  son  approbation  : 
3l1e,  soit;  mais  qu'on  en-  se  dit  dans  le  langage  ordinaire, 
.'art  de  désenseiguer,  c'est  Improuver,  c'est  refuser  son  assen- 
p  fort.  Qu'un  désinstituteur  timent  :  quand  on  improuve  on  mo- 
igné  plutôt  que  d'enseig-  tive  son  improbation  ou  l'on  fait 
la  se  voit  et  se  comprend,  un  mouvement  négatif./?éproMi7er, 
s-noQs  à  cette  acception,  c'est  manifester  sa  réprobation  : 
jGNiAiif,  s.  Désalignbhbiit  ,  dans  Ic  langage  familier  il  com- 
,  manque  d'alignement.        prend  condamner  hautement. — 

.iifiE,  V.  DiSALiGNER,  rompro  . 

cernent,  se  déranger  de  sa       (♦)  Corneille  a  dit  : 

-  Dévier. -Plais,  et  fam.  se    De  sorte  qu*à  préêeni  deui  corps  déia^ 

fcr.  niinés» 

nui ,  adj .  Désau I«É,  qui  est    Termineron.  VesphU  de  tant  de  geni  ar- 

animation ,  d  exutence,  a-       Ces  deux  yen  me  paraÎMont  proiaïqnc , 
a  voir  joui.  Ne  trouvez- vous    et  plus  qae  désanimés. 

10  L.  70 


il  4  uiz 

Un  honnête  homme  diiappnmoe 
pardesiMrolesnupnrRonsilenue. 
Ij'aaâ  i  toi  rc  improu  rei'<inileuruap- 
tieuK  à  voix  base  ou  par  un  mur- 
ninre  désapprobateur.  Une  per— 
fonne  noble  et  gêné  renne  r*pn>uvt 
enmaniGeitant  ton  indignatioii. 

Dnï»ovic,s.DtuppAOBÂTioii,  ac- 
tion de  déwipprouver. 

DiuraovEV,  i.  DtstPraoïiTiiii , 
qui  déuppronve  *oit  par  carac- 
tère, (uit  par  esprit  decontradic- 
tinn . — fa-  sel,  oaset,  i'inn  faik'ii' 
Moprovii  Va-t-cn  bire  lanlairc,  tu 
ea  on  luprit  de  contradiction ,  un 
hommequinelrouvcriende  bon, 
de  bien  niit,  nn  désapprobateur, 
un  contradictear  étemel. 

DuiiiGKiNTt,T.  DûiseiNTia,  en- 
lever, faire  dbparaltre  l'aident 
d'une  chose  argentée.  — JVi  huré 
N««  tait  DO  kui,  vo  le  ^sArgeinlri .' 
Frottez  moini,  froltei  plus  l^re- 
nient,  lurYOscuillèretfiTOUialIct 
leidéiargeater. — Voy.  Huri. 

DiiÀMB,  T.  DmtMU,  Atcr  Var- 
iDure  à  quelqu'un.  Se  disait  par- 
ticalié renient  en  parlant  de*  au- 
cienaoheTalters.— Oter,  enleTer 
Im  armea. — Faire  ualer  l'épée  de 
■on  adTenaire:  escr.— O/iJtjKlrma  : 
On  ledcsanna,  on  lui  Ata  ton  épée , 
etc.— 0  rdihév  ô  famêuprivo,g'tl 
dùArma  lolki  :  On  le  disait  unpré- 
vAlsans  pareil,  en  un  moment  je 
lui  fit  saoter  l'épée.  Son«  entendu 
désarmé. 

DiziiHDiuii,  1.  DtsiixBiiNT,  ac- 
tion de  désarmer. — Od'Màmia  lo 
IttôdâriTel  vti»  .-On  désarma  toute 
la  garnison.  —  Dimànintmain  di 
Vârnuiie  dimér:  Désarmement  de 
l'armée  navale. — Li^aArmumain 
i/i  HouUr dira  rpdie.' Le  désarme- 
ment de  noire  corps  suirit  immé- 
diatemout  la  paix  j  nous  fùmeili- 


ecnciés  amsilAt  que  b 
uoncine. 

DnuB,  s.  Disum. 
funeste-Calamité;  grandi 


Dis&sMiinL*,  T.  Dts^^y^ 
aéparer  ce  qui  était  joi  ''^j^   Xm* 
ou  embotlé,  par  nn  t*—^      \r^£: 
charp.,  menais., etc.  '^"^'t^  1 

Oiusstui ,  V.  iiifku^^''^,^ 
lever  le  ti^,  le  blc»^*^    JT 

ville Peu  us.  je%> 

DistnÔBn,  T.  Dtou^w»  **^^!^ 
on  dépbcer  une  ou  pis  Cf  *T(A'^ 
choses  asMrties. — Voy^o"^"  -yti^ 

DiunAanauv,  i.  Dk^cÇE    1*!,,li(^ 
■EUT ,  et  non  dMosaui  f laswa  «V^  ^''^at 
dedésBsiorlir.NeledilcSâb  ^^    ai 
contraste  des  chomm^KXZ  »^t^ 
— Voy.  DUpairi. 

Ihusatbtî,  V.  "BàuaKmtm  m  «****  j 

S re  une  société,  la  diaâb  ^f  1* 
énoncer  mutnellemn9nx9Crj1e° 
ciété.CemotiOmisparU  ^*(T  «isp* 
estDtileetd'autautplavfffj  s^xtiitl 
■sble,  qu'il  remplit  If  Jcfctaph' 
des  péri  phrases  qai  le  irz  ^f  Je»  uili 

SiuvMns  OU  DnAva.-w-.AiX  vOJ)"' 
sAVMTÀOi,  s'oppoM  à  I  »  e»*»c3«ic 
rable:— préjudice,  d»E»  ,»=*■« 
Tliva  amm  diaanmUg  i.  ^•»*  ■•  **"' 
neà  mon  déiavoDlages ^ 8 •**  *"'' 
rénnil. 

DiMVARTAGBir,  adj.  -j,ï»^  *' 
Gitix,qaicauseonqui(  ka'F*  ^'? 
dudésavnnlaee,dudoiol»  mj'u 
préjudico.-UésavaalassJ  «*  **«' 

■'!''•  ^w    « 

DiiAviitTid,  ».  WmA*^  4i 
enlever  l'avantage  à  »  ^^"'a. 
ou  loi  causer  da  doia«-'  ^JJ-^ 
pr^udice. — Ke  le  dil^^  ^^4? 
<i[i]iositionà  s'avautsg^  ^^^ftS* 
épuui  s'avantagent  i^  '^i^)'^ 
raentdans  lcor»intérè''=''l^^Jh 

DlSlVKDCLft,V.  DlSl^KtlQ^*  , 
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ne  de  raTcnglemenl  »  d^Iaralion  par  laquelle  on  lou- 

;r,  la  ramener  à  la  rai-  tient  qu'une  imputation ,  une  ac- 

ir  d'une  passion  quel-  cusation^  n'est  pas  fondée,  n'est 

pas  véritable  ;  se  dit  aussi  de  toute 

k,  \,  DiswoDiR  f  nier  réponse  n^atiye. — On  fait  un  de- 

}ufait. — Rétracter  ses  $aveup  on  donne  un  démeuti,  on 

tes  doctrines. — Désap-  dénie  une  dette,  un  fait,  un  délit , 

indamner,  réprouver*  un  crime. 

rové.-^Kang'eadin^sa-  DiiAWOuat,  v.  Disloqvib  ;  blesser 

d'zavow  mâie  :  Quand  mèvement;  rouer  de  ix>ups.  — 

[{ue  chose  jamais  je  ne  Casser,  briser,  rompre. — Yoy  ^Di- 

e,  j amais  je  ne  me  ré-  zonghù 

y.  IVoy.  DiKURFLi,  y.  DÉsurrLBa.  —  ITi - 
',9e  dédire  y  serétracier:  meinsi  m  d'Meinflé  :  Commencer  à 
oue  d'avoir  dit,  écrit,  désenfler. — MigeanbeitaHdiMein- 
iédit  quand  ou  a  parlé  flaie  :  Ha  jambe  est  tout  a  foit  dé- 
nconsidérément.  On^e  sonflée. — Voy.  ci-deisouê* 
iTouant,  en  confessant,  DjuiifFLVMàin  ou  DiuuarLBca ,  s* 
trop  loin. — Déeatouer  DiSBarLuui,  dimiAutiou  ou  cessa- 
deur,  vétille.  Se  dédire  tion  d'enflufe.  —  Vétumeecence  , 
lé  vcrba  I ,  bassesse.  Se  désenflure  :  chir. — ^I.a  plupart  des 
assesse  et  opprobre.  Wallons  disent  diaeinflé,  dÎMein^ 
EG,  s.  Désaveu,  dénéga-  /Z6iir,dans  l'acccptionde  dégonfler 
weu  de  paternité ,  acte  et  de  dégonflement  :  il  est  proba- 
in luari  refuse  de  re-  ble  que  lesdict.  les  ont  induitsen 
enfant  dont  sa  femme  erreur. — Voj.  Einfieur. 
ée.- Acte  par  lequel  on  DuBiaTUXssÈ,  t.  DÉsinTÉRissBR , 
roir  commis  personne  dédommager  une  personne .-^If a 
faire  ou  dire  ce  que  herhionhagntd^vainvoêewaêeein, 
personne  a  dit  ou  fait,  g^iv  dizeintereeré  :  Mes  brebis  ont 
'fsaveu  public  de  sa  doc^  brouté  dans  votre  seigle ,  je  vous 
une  espèce  d'amende  désintéresserai. 
—Tott  mi  veie  dimein-  Détintéreseer,  dédommager,  in- 
i'fnt:  Ma  vie  entière  est  demniser  : 
,  un  démenti,  du  lan-  On  désintéresse  en  mettant  hors 
lie  prête ,  des  discours  d'intérêt;  celui  qui  estdésintéresso 
ûl  tenir.  —  Voy.  Z>t-  ne  souffre  aucune  perte.  On  dè^ 
oûrdeg.  dommage  par  une  juste  compen- 
démenti ,  dénégation  :  sation ;  cel ui qu'on  dédommage  re- 
u  est  une  déclaration  çoitau  moins  l'équivalent  dudom- 
3;,publique,solennelle,  mage  qu'il  a  souffert.  On  indem- 
B  on  nie  d'avoir  fait,  fiwe  par  toute  valeur  égale  ;  l'in- 
démenti  est  un  désa-  demnité  est  uu  acte  de  justice.— 
»  absolu , par  lequel  on  La  personne  qu'on  désintéresse  ne 
X  un  écrit,  une  signa-  devrait  plus  rien  espérer  :  il  arri- 
t .  La  dénégation  est  une  ve  qu'elle  espérait  mieux  «Tout  se 
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compense  par  un  loyal  dédomma'  pler,  etc.  —  Dizerté  avou  Aogd 
gement  :  il  est  de  gens  Tersé  dans  mag  :  Déserter  avec  arme  et  b^i- 
l'art  de  se  dédommager.  Malgré  ges. — Voy.  Camehyon. 
leur  abnégation  et  leur  désinté-  DizàaTBâi ,  s.  DtSEaTEi:!,  militai- 
ressèment  nous  devons  tnciemnMer  re,  marin,  qui  déserte,  ou  qui  a  dé- 
nos  députés  et  nos  pères  conscrits,  serté.-  Apostat. — Voy .  Ckwie^eyos. 
DizEiNTERESSMAiif ,  S.  DÉsiNTiKESSE-  DizispÉiÉ ,  S.  Dêsespéiè  ,  furîeai, 
iiE?iT,  détachement  de  son  propre  hoi*s  de  soi.  —  /  fèv  kàmtn  6  éiau- 
intérêt.  péré  :  11  se  démenait^t'agitaitoon- 

DésinUreisetnent ,  abnégation  :     me  un  furieux  ;  com  me  aiienn|é. 

Désintéressement  s'oppose  à  in-  Dizispéré, y.  DÉsESpiaUypenhe 
iéressé ,  cupide,  personnel.  Vab-  l'espérance,  l'espoir, etc. — C*«ts 
négation  est  un  grand  et  un  noble  ne  sodizespéré  :  J'en  suisdéiespér^ 
sacrifice.  —  Je  m'occupe  toujours  fôché  ;  cela  me  cause  beaucoapde 
des  intérêts  des  autres  et  je  néglige  peine .  —  Le  méd  diseeperet  ifk  s 
les  miens  :  quel  beau  désintéresse-  Les  médecins,  les  docteurs,  Uteh 
ment!  Je  fais  constamment  abné^  pèrent  de  lui  ;  il  est  très-mal.— 
gation  de  mes  intérêts  personnels  Peinsan  d'imm  fé  aimé^  gif^nA 
et  do  mon  amour  propre  :  quelle  kronpîr^  gi  r^lav  aef  hiel;  s'ii  «  ^ 
sublime  abnégation  /  bon  boket  s*et  par  leU  :  «'•!  kemm  si 

DizraHViTâ,  T.  Désirvitsr,  révo-  g'pihtvet  nâ  violon  :  Espémtine 
quer  une  invitation. — Très-poli ,  faire  aimer  d'elle,  je j»«À  ses pon- 
ma  foi.  mes-de- terre ,  je  lave  sa  Taiflelle; 

DiziaiTi,  V.  DÉSBÊaiTKB,  priver  le  plus  friand  morceau  c'est  poar 
d'une  succession. — SipérVa  d^ze-  elle  :  tous  messoins  sontsuperfv; 
ritéposs  mal  voie  :  Son  père  l'a  ex-  toutes  mesat  tentions  sont  perdnei 
hédéré  pour  sa  mauvaise  vie  ;  ses  DizETEU,adj .  DisKmiix,qaiiMB* 
mœurs  corrompues,  etc.  que  des  choses  nécesaairesilaTÎt: 

Déshériter  y  exhédérer  :  ce  modificatif  vieillit. 

On  déshérédite  et  l'on  exhédère  Dizett. Disette. — Voy-AMsa- 
eu  vertu  de  la  loi ,  de  la  coutume.  Dizeûe  ,  adv.  n.  Dbsscs,  s'oppoK 
—  Déshériter  est  l'acte  simple ,  le  a  dessous, — Dizeur  di  tass  :  CÔvpe , 
droit  du  testateur  ;  mais  pour  eir-  partie  de  la  tasse  qui  se  net  sor 
hédérer  il  faut  des  motifs  puissants  la  soucoupe.  —  JDiw^oré  s6 ismr: 
et  légaux .  Demeurer,  habiter,  uu  étage  sap^ 

DizEBiTEG,  8.  £xBÊotRATion,aclion  rieur  :  ne  se  dit  guère  que  du  S**, 
d'exhédérer.. — \oj.  ci-dessus.         4"«  étage,  etc. —  Dimoréàiuz 

DizERTfi,  V.  Déserter,  abandon- 


ner le  service  militaire  sanscongé.  contenant  pour  le  contenu:  _ 

— Abaïuionner  un  lieu  pour  une  *^'>  *«  ^""-  —  ^  »«"»  •*"  '**"  P^ 

1                       -Kt            '  chose  :  un  aneora  «   un  diat  fiai  ^^i^ff 

cause  quelconque.  -  Nos  anciens  j, angora.  -.  Le  .igné .  remMcTfa- 

poete8(^)ontdit,paT métonymie,  dignité: /•  hdion ,ioua-€nteDaadeaH«' 

(**)  déserté  dans  le  sens  de  dépeu-  chai.  —  Se  dit  auasî  du  non  abiirtitfaf 

■                    le  terme  concret.  —  Il  n'y  a  pat  4e  tor»- 

(*)....  Mars  qui  met  la  gloire  à  diifsorter  table  métonymie  dans  nn  chat  orisiiuB* 

lo  terre  :  —  Malherbe.  dWngora,  ni  dana  bâton  d§  Ticilk«c 

["*)  Par  la  métonymie  on  comprend  le  Voy.  Non, 
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d'iaiw  :  Surnager,  flotter,  se  ton-  du  bonhear  $upréme.  On  dit  êur- 
tenir  sur  la  surfaced'un  fluide. —  humitin  de  cequi  parait  au-dessu» 
DÎMeur  d'à  hopai  :  Terre-plein^  du  gënie,de  la  puissance,  de  riiom- 
snrfiice  plate  et  nnie  d'un  amas  de  me  :  esprit ,  dëvoûtnent ,  sur/tu- 
terre  élevé.  —  Diseur  d'à  me4r  :  main;  valeur  turhumaine.  On  dit 
l)euui,haut  d'une  muraille:  ter-  aurfia/Nfvi  de  toul  ce  quin'estpas 
re-plein,  terrain  élevé  et  soutenu  conforme  à  la  nature ,  à  Fessence 
par  des  murailles.  —  Diseur  d'el  de  l'animal  :  génie,  esprit,  suma^ 
|Mi:Épiderme,  pellicule  fine  et  lurel;  précosité,  férocité,  «Mma- 
déli/fe  qui  couvre  la  peau. — Meti  iurelU. 
diseur  :  Placer  dessus.  Superposer,  Surplus^  ejf cèdent  : 
poser  une  ligne  sur  une  surface ,  fjrcécfenf  comprend  une  oertai- 
•nr  une  autre  ligne,  sur  un  corps.  ueBomme',surplu8  ne  signifie  qu'u- 
^^Diseûrdi  baiitnain,di  poitt,di  ne  petite  différence. — L'homme 
finieee  :  Fronton ,  ornement  d'ar-  riche  devrait  employer  Vescédent 
chitectnre,  qui  se  met  au  haut  de  ses  roTonus  au  soulagement 
d'un  bâtiment,  des  portes,  des  croi-  des  infortunés.  Dit-il  toujours  je 
•éea,  etc. — Diseur  d'inn  mohonn:  tous  dois  cinq  francs ,  voilà  un  é- 
Faile ,  le  comble,  la  partie  la  plus  eus  de  six  livres;  gardez  le  «pr- 
élevée d'une  maison ,  etc.  —Vov  •  plus  ? 

J^aitir, — Diseur  êSà  chapai  :  Carre  Dizevbi  ,  v.  Ni  point  r airi  sis  bb- 

d'on  chapeau^  le  haut  de  sa  forme,  pas  a  dbs  beubbs  nxBs.  On  dit  fam. 

— Diseur  :  Surcroit ,  ce  qui  est  a-  en  français  :  Désheurer^  déranger 

jontéà  quelque  chose,  et  qui  en  lesheuresdesoccupationsordiuai- 

augmente  le  prix ,  le  nombre ,  la  res ,  habituelles. — Voy .  Disaûmé. 

«luantité ,  etc. — Diseur  d'el  tiesê  :  Dizixtb  ,  v.  Décbiqijbtbb  ,  tailler 

Sinciput;  sommet  de  la  télé. — Di^  menu,  découper  en  taillades. — 

jM2r,surérogatoire,quie8tau*delà  Scarifier,  faire  des  scarifications 

de  l'obligation.-I^îzeur:  Surplus,  en  quelque  partie  du  corps. 

^Superficie,''  SurnalureL-  Suprê*  Dizixteo  ,  s .  Scabificatiob  ,  opc- 

«le. — Surhumain. — Jvulid^seûn  ration  chirurgicale  par  laquelle 

Avoirla  suprématie,  être  nu-dcs-  ou  faitpliuieursincisionsàlnpcau 

sus  des  autres  :  prétendre  a  la  su-  avec  un  bistouri ,  etc.  On  dit  mon* 

prématie  dans  un  art,  etc.  cheturee  des  très-légères  scariHca- 

Superficie^  surface  :  tions. — Voy.  Krené, 

La  surface  est  extérieure  et  vi-  Dizib,  s.  Dézib  C^),  souhait.  — 

•ibIe.La niper/icteparailau dehors,  Convoitise.- />tstré saukô  na  tiein: 

mais  en  opposition  a  ce  qui  doit  Désirer, — convoiter  ce  qu'on  n'a 

échapper  à  l'œil. — Un  esprit  léger  pas,  ce  qui  est  la  possession  d'un 


qui  atteint  le  plus  haut  >**  d'être  de  nouveau  en  rontradictionavec 

\suprin^,  surku„,ain,surna,u.   S^iti;;^ i^t"^f  &tr."ur 

**••  .  ^  Tadj.  rf'to  était  vicieux.  Qui  remploie  en- 
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autre,  des  autres.— >Fatr(ftitr:  De-  prendre  dans  un  repaire,  dans  na 
BÎr  arden  t,  ^if.  -  i^ffî^  poleu  conieinié  antre  :  dans  ce  sen»  ne  se  dit  qn'ea 
tne  (Pxtr  ! ....  Si  je  ponyais  conten-  parlant  des  bandits,  etc. —  //  aim 
ter,  satisfaire  mes  désirs  ;  aasouvir  reirôklé  d'rein  6  ira  d^ckein^  el  9  c/ 
mes  passions  ! . . •  •  di%ita  :  1 1  s'était  bloti  dans  laniclie 

Désir  ^  souhait;  convoitise  :  d'un  chien,  et  je  le  déuicbait.  — 

Le  dMr  est  instinctif,  volage  et  Yoy.  Bevolé, 
capricieux.  Sans  être  constant  le  Diko,  adv.  Dissocs,  s'oppose  à 
souhait  peut  être  raisonnable.  La  dessus.  Le  nadir  est  directemeal 
convoitise  est  le  irice  des  hommes  sous  nos  pieds;  et  dianiëtraleaient 
personnels.— ^ Après  un  désir  satis-  opposé  au  xénitb,  qui  est  le  pont 
fiiit  un  souhait  accompli,  on  dé»  du  oiel  situé  au-dessiu  de  lasa^ 
«tVeet  l'on  souhaite  encore  ;  mais  face  terrestre  sur  le  prolongemeat 
régoïsteconiHnltfteut  ce  qu'il  voit,  de  la  ligne  Terticale.— ^«i»-tfi< 
tout  ce  qu'il  s'imagine.  if  jsomt;  Vousètesmon  subalterne^ 

DizibAb,  adj .  DtsiiABLi ,  qui  ex-  mon  subordonné. — Sou  l^Uettu 
ci  le  le  désir,  etc .  n'ef  nein  d*Meûr  :  Ce  qui  est  deaoei 

Diziat, T. DtsiBEB,  souhaiter. —  n'est  point  dessus,  ce  prorerbe 
Ni  rein  ley  adiztré:  Ne  rien  laisser  sous-entend  qu'il  vaut  mieux  plier 
à  désirer,  être  parfait. — Fine  don  que  rompre. — //  a  n'^eakoilaé^sê: 
bai  valet  y  v^ovfé  bein  diziré:  Arri-  11  y  a  quelque  chose  là  desKUt, 
-vez  donc  beau  garçon ,  tous  tous  quelque  mystère,  etc. — Ess  éise 
faites  bien  désirer:  fam.  et  amical*  fvein  :  £tre  au-dessous  du  yent,  se 
•—Devant  un  verbe  à  l'infinitif,  ditd'un  vaisseau  sur  leq[uel  on  aiif 
faites  suivre  par  de ,  s'il  exprime  tre  a  le  vent. — FeindâiMoisfrii 
un  vœu ,  etc.,  dont  l'accomplisse-  Vendre  au-dessous  du  cours; — de 
ment  est  incertain ,  difRcile. — Gi  la  valeur  yénale.  —  Kott  di  ts$: 
d*M(r  d*iv  fè  de  hein  :  Je  désire  de  Jupon ,  courte  jupe  que  les  fem- 
vous  être  utile. — Par  opposition  :  mes  mettent  sous  une  autre  jupe. 
Oid^zir  liveie,v^ommi'avôré:Jedé-'  Par  extens. ,  toute  jupe  que  Toa 
sire  ^  voir,  vous  me  renverrez.      met  dessous  la  principale. — Diu 

DizisTÊ  (s'}  V.  Sb  DftsisTBB,  sc  dé-  d^tass  :  Soucoupe,  sorte  de  petite 
partir,  renoncer. — Gi  volévvipor-  assiette  qui  se  met  sous  la  tas»  pro- 
seûr:  g*imm  diziss  :  Je  voulais  vous  prement  dite.— Z^uAid'jsa  ér  :  Re- 
poursuivre  judiciairement^  je  me  garder  en  dessous,  l'œil  a  àem 
désiste.  fermé,  et  la  prunelle  oblique.  Le 

DizisTUHAiR,  s.  rtsisTBHBirr,  ac«  regard  en  dessous  deasoumobel 
tionde  se  désister:  acte  par  lequel  des  cafards ,  n'en  est  pas  moiBS 
on  se  désiste.  -  G'iv  donn  mi  dèzis-  scrutateurs*  —  Dizo  cTsI  «fdsv  : 
iMiftaifi.*  tolév  hi  ffel  sikreie?  Je  Revers  delà  médaille. — \vj.Mez' 
vous  donne  mon  désistement:  le  tratr.—ZouiblcrjBozRegardesdei- 
voulez-vous  par  écrit?  sous. 

Dixivi, V.  Déricheb,  abandonner,  Dizobbt,  v.  DtsoBtia,  refuser d*o- 
enlever  un  nid. — Otor  une  statue  béir. — Gi  rou  k^ômm  hodlt,eln^^ 
de  sa  niche. — S'évader,  décamper  phi  nein  k'ÔMm  dizobeuk  :  Je  ^esx 
sans  trompette  ni  tambour. — Sur-    qu'on  exécute  mes  ordres;  et  jeBt 
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permettrai  point  que  l'on  me  de*  t4mn,mibai  vèrnorei;mebeletbUuv 

sobéisse.  et  châss;  9i  t'ia  kiploû;  sog  di%olaie! 

IhioBiTHAif|adj.Dt80BÉi884ifTyqai  ag de  màkur!  J'espérais  mettre  au* 

désobéit.  iourd'hui  ma  belle  robe  rouge,  ma 

DizoBU6E4ii,  adj.  DÉMBUGiàiiTy  belle  jupe  de  laine  rouge,  mon 

qui  désoblige. — Fo  raison  «cm  dé^  beau  fichu  vert ,  mes  charmants 

Mobligeantt:  Vos  paroles  sont  déso-  bas  bleus ,  et  il  commence  à  pieu- 

bl  igean  tes; — impolies  : — Bésobli-  Toir  :  quelle  calamité  !  Quelle  dé* 

geamment:  adv.  solation  pour  moi! 

DlZOBLIGBAIISS,    8.  DlSOBUCBAR CB  ,  DlZ0If61li,T.  ])isLOQiTBB,démettrey 

disfHïsition  à  désobliger.  déboiter. — Démantibuler,  rompre 

ihioBUGi^T.  DÉsoBUGBBjfieiirede  la  mâchoire.  Rompre,  déranger 
la  |>eine ,  causer  du  déplaisir.  —  les  meubles,  etc.,  de  manière  à  les 
Preindéf  preindé;  n^imm  disobligi  mettre  hors  de  service.— Dtf/otndre, 
nein  :  g'inn  donn  nein  à  peu  p^avu  séparer  tout  ce  qui  était  joint.  — 
n*fiv ,  eavè  mi  i  Acceptez ,  je  tous  D^/a6fer,déchirer,mettreen pièce, 
en  prie  ;  ne  me  désobligez  pas  :  je  "^Ebranler,  secouer  fortement- 
ne  donne  pas  un  pois  pour  avoir  Détériorer,  dégrader,  gâter,  etc.-^ 
un  haricot  en  retour,  un  fétu  pour  DéboUer  tout  ouvrage  de  menui- 
avoir  nne  paille ,  un  zeste  pour  a-  série,  de  serrurerie;  de  tont  ce  qui 
Toir  une  noix.  est  assemblé  a  l'aide  d'une  char- 

DizoLAïf,  adj.  DtzoLART,  qui  affli-  nière. — Forcer  une  porte;  la  foire 

ge,  qui  cause  une  grande  affliction,  sortir  de  ses  gonds.  —  Se  dit  de  co 

— Se  dit  par  exagérai  ion  d'une  pe«  qu'on  fait  sortir  de  sa  place  en 

tite  contrariété.-Se  dit  en  parlant  poussant,  en  forçant,  etc. ,  etc. 

des  personnes  assommantes, etc.  DizoNAirr,  adj.  DtsaoïiiiÈTB ,  qui 

DizoLÂssioff,8.D£zoLATioN, ravage,  blesse  la  pudeur,  les  bienséances, 
ruine,etc.— Dans  le  style  de  l'Ecri-  les  oonvenancas.  —  Grossier,  ma- 
ture: Vahomination  de  ladéiota^  nant.  —  Voy.  Grossir, 
iio». —  Extrême  affliction.  —  Aïe-  Déshonnèie ,  malhonnête  : 
Mêfan  son  malâd ,  et  gi  n'a  ni  méd  Dés/ionnéte  se  dit  de  ce  qui  est 
nipan:Kéldizolàsêion!Qae\\oâè'  contraire  a  la  pureté  des  mœurs, 
solation  pour  moi!  mes  enfants  de  ce  qui  offense  la  pudeur;  et 
sont  malades;  je  n'ai  pas  de  mé-  malhonnête  de  ce  qui  est  injuste, 
decin ,  de  docteur,  et  je  me  trouve  impoli.  —  Un  butor  aura  souvent 
sanR  pain. — Fola  Vkafé  remonté  d'à  des  paroles  dèshonnétes  à  la  bou- 
patàr  :  mi  feie  kél  disolàssion  l  La  ehe.  Un  impertinent ,  sans  éduca- 
Jivre  de  café  est  augmentée  d'un  tion,  s'exprimera  et  agira  souvent 
sou  :  quelle  désolation ,  ma  fille  !  d'une  manière  ma/Aemité/s-L'adj. 

DizoLÉ,  V.  DtsoLBB,  ravagcr ,  etc.  déshonnête  ne  se  place  guère  qu'a- 

— Causer  une  grande  affliction. —  près  le  subs.;  mais  devant  le  nom  , 

Le  poieinss  di  kâsak ,  t  d^zolet  to  :  malhonnête  ne  se  dit  que  dans  Tac- 

Les  brigands  appelés  cosaques,  ra-  ception  de  manquer  d'honneur  et 

f  agent,  portent  partout  la  désola-  de  probité, 

tion . — Gipeinsév  mett  o4ie  mi  bai  Dizoïf  eur,  s.  Dtsaoïi if EUR^erte  de 

rog  geàgô,  mi  bel  rog  koH  di  mon^  rhonneur^honte^avilissement^op- 
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prolie.  —  Fé  Vdi%oneûr  iPist  famil  : 
Faire  le  déshonneur  de  m  famille. 

DizoifORA!i,adj.  Dézhouorart,  qui 
déshonore  ou  tend  à  déshonorer. 
— Elpless  d'ovré  vo  gUeindé  6  bre$$ 
et  rakrapi  Voit  ;  c'ei  d'zonoran  pur 
90:  Au  lieu  de  trayailler  Tousten* 
dez  une  main  avilie:  c'est  désho- 
norant pour  vous. 

DizÔR.s.DÉsoRDBi^renycrsementy 
déranjjementy  confusion  des  cho- 
ses.—  Anarchie.  ^  Dérèglement 
des  mœurs.  —Désordre  des  fonc- 
tions animales.-PillageSy  dégâts.- 
JDésordre  pindarique  (*),  désordre 
apparent,  qualifié  avec  raison  de 
beau  désordre  :  on  rencontre  ce  dé- 
sordre dans  quelques  odes  de  J.-B. 
Uouftseau.-  yonnviplaihikidvain 
Vdezàr  :  Le  désordre  est  votre  élé- 
ment. —  Si  tapé  d^vain  to  le  d'zôr  : 
S'abandonner .  se  livrer  â  tous  les 
désordres.  —  Voy,  Di%uni, — Il  et 
^vain  à  lai  di%6r  :  Il  est  en  désar- 
roi, prcsqu'en  déconfiture,  ses  af- 
faires sont  dérangées  ;  —  dans  un 
très-mauvais  état. 

DizoRDOfrtj'v.DtsoBDOiYRBR,  mettre 
en  désordre. -Révoquer  un  ordre. 
Se  confondre,  sortir  de  l'ordre. 

DlZÔRGAII]ZÂSSIOIf,S.  Désorgarisa- 

Tioif ,  action  de  désorganiser,  de  se 
désorganber  \  état  de  ce  qui  est 
défforganisé. 

DizÔRfiÂNizi,  V .  DtsoBGA  If  isER,  dé- 
ranger, et  particulièrement  alté- 
rer, détruire  lesorganes  :  le  temps 
désorganise  les  corps  inanimés. 

Diz6r6àiiised,8.  adj.  Désorgari- 
8ATBIJR  ,  celui  qui  désorganise. — 
f  ém.  Désorganisatrice. — De  même 
mnedésolaieury  désorganisa  teur  est 
peu  usité  ;  cependant  le  premier 
mot  peint  d'un  seul  trait  lesassas- 

<*)  Pindare,  poète  ((r«c,  a  reodu  fon  nom 
immortel. 


sins  que  nous  appelons  eouqiié« 
rants. 
Véêorganisattiurê  ,  âéêoUUtmn: 
Les  dèsorqaniêaieun  IroubleM 
l'ordre,  toutcequieatlëgalenieDt 
organisé,  constitué;  lesdéaolufnrn 
ravagent ,  ensanglantent ,  épou- 
vantent la  terre. — Les  novateun 
aveuglcs,les  brouillon»  politiqiifi^ 
peuvent  à  juste  titre  être  appela 
désorganiêateurs .  Les  Cësan,kt 
Alexandre,  les  Tamerlans,  fareat, 
à  coup  »ûr ,  des  exécnibla  dMi- 
teurs. 

DizoEiBiiifTÉ,T.  DftsommiBy  filin 
perdre  la  connaissance  du  Tërili- 
bleoôté  du  ciel  où  le  aoleilselèie, 
relativement  au  pays  où  l'on  e4. 
—Détourner  une  personne  de  soa 
chemin . — Dépayser,  déomoerier, 
etc. 

DizossÉ  y  Y.  Désosses  ,  enlever  h 
chair  de  quelque  animal  poarca 
feireun  pâté,  etc. 

DizouHi,adj.,  part.  pan.  bm* 
ciART,  ennuyé  par  désœuvreasalp 
etc.— Yoy.  Dikûk.  DOoéki. 

DizoÛRiiÉ,  adj.  DÉaASGER,  iater- 
rompre  ,  distraire.  —  Ki-v'-^amlè 
heyâv  !  v'ovtm  viné  iodi  i^wûiènài 
Que  vous  êtes  importun  I  vqbs ve- 
nez à  chaque  instant  me  dëraB|ciî 
m'interrompre ,  me  distraire,  âe 
dît  par  une  personne  qui  ne  vent 
])as  être  dérangée ,  intorronpoe, 
dans  ses  occupations. — Yof*  M- 
zeuri. 

Dizôiii ,  V.  DEsuffim  ,  roiapre  h 
bonne  intelligeucei — Voy.ct-4r»- 

iOUB. 

Dizûiiioif ,  s.  Dasorioiii  méwitel- 
ngence,etc. 

Désunion,  méêi%§9Uigtau fdi- 
viêian .  discorde  : 

Où  s'arièle  la  bonne  hanmis* 
commence  la  miaintMjéMS'  ^ 
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R>He  de  la  domination  amène  la  quitte  ou  double,  risquermeselie- 
démnion  dans  les  ménages.  Le  toux  pour  porter  perruque. — Dob 
mien  et  le  tien  conduisentaui  dt-  Sa  iâvlai  :  Double  d'un  tableau  ; 
viêianê  ;  et  la  convoitise  à  la  dû'»  ne  se  dit  que  de  la  copie  fieiilo  par 
corde. — Deux  époux  seront  le  soir  l'auteur  même:  de  toute  autre 
en  ménnielifgenva  :  mais  le  matin  !  manière  il  faut  dire  abs.  copie, — 
L'ami  de  la  maison  déiunit  deux  Dob  kanàr  :  Double  macreuse,  ca- 
oonjoints  :  le  traître  !  Un  despote  nard  de  la  plus  {grosse  espèce. — 
df  râs  pour  régner  :  la  pomme  mû-  Li  d'vain  d^voês  fleur  et  dob  :  Le  ca- 
rit.  Les  Eeictions  conduisent  aux  lice  de  votre  fleur  est  double. — 
éiêccrdeê  civiles  :  arrive  la  déesse  Dob  begasseinn:  Double-bécassine, 
aux  cheveux  de  serpent,  à  la  bou-  celle  qui  a  les  sourcils ,  le  dessus 
cheécumante. — OnroMEiiTE la  mé-  de  la  têle  et  du  corps  noirs. — Dob 
nnUUigencBf  on  met  la  déêunion;  Uéget  ou  klédiet  :  Double  cloche  , 
on  suB  les  dfotsf Vms  ;  on  ealluu  sorlc  de  primevère. — Dob^kanon: 
u  wuLUwmAV  do  la  Discorde.  Double-canon ,  caraclcro  entre  le 

DoB^adj.  DoiJBLBy  s'oppose  à  sim*  gros  et  le  |)etit  cauon  :  impr.^- 
ple^signiâequi  vaut,  quicon tient,  Dob-siniateur  :  Double  signature, 
pèse  une  fois  autan t.-~Z>oi&  iowi  se  dit  lorsque  la  premièrcsérie  des 
dMr: Double lonis.-^jDoibd'tNii ittit-  signatùresétanlépuiséCyOnrecom* 
kmss  :  Duplicata ,  double  d'une    menco  une  seconde  en  doublant 

Sittance,  etc. — Dob  gealofreinn  :  les  lettres  de  l'alphabet. — jévu  de 
illet  double. — Dob  eing  :  Encre  Mobi  dob  so  dob  :  Avoir  des  habits , 
donble* — Dob  bîr  :  Bière  double  des  vêtements ,  en  grande  quan- 
(*}• — Doh  kalein  :  Double  coquin,  tité  ,  à  revendre. — âleit  se  bokeie 
double  fripon  ,  etc. — Meit  dob  :  dob  so  dob  :  Mettre  ses  morceaux 
Mettre  en  double. — Bfeii  et  treu  en  double,  manger  avidement,  à 
dob  :  Mettre  en  trois  doubles ,  re-    la  hute. — ff^agi  dob  konit  onk  :  Pa- 

{»lier  du  linge ,  etc.,  trois  fois  sur  rier  dans  la  proportion  de  deux 
ni^mème. — Tess-tinn  omm  a  dob  cou  tre  un .  Les  dict .  duen  t  parier 
rÎMog,  gUnn  mi  feie  nein  a  ii  :  Tu  double  contre  simple  ,  parier  deux 
un  homme  à  double  visage,  con/re un; choisissez. — Pàrléàdob 
F,'jen'aiaucunecoufiance,  eieintt  :  Parler  a  double  entente. 
aucune  foi,  dans  tes  paroles,  tesac-  Équivoquer. — Fëc/oib  :Fairecapot, 
tiens.  Nous  disons ,  dans  ce  sens ,  faire  toutes  les  levées.  Faire  toUe 
liomme  àdeux  visages;  et  nousdi-  n'est  point  français. — Fo  zeste  dob 
ionsmal. — Geowann  kuitt  oudobl  dirôie:  Vous  n'avez  pasgagné  l'un 
Jouons-nous  quitte  ou  double  ,  à  des  cinq  jeux  qui  constituent  la 
quitte  ou  à  double? — GUnn  pou  partie.  Nous  traduisons  littérale- 
pukaie,  ifà  ^eowé  kuitt  ou  dob:  Je  ment:  Fous  êtes  double  de  lignes  (^)  ^ 
mÎB  sans  ressource,  à  la  veille  de  cequisignifie:  Fous  avez  gagné  dou* 
manquer  de  tout,  il  me  faut  jouer    bfe...  on  perdu  double... 

"        DoBLé,  V.  Doubler,  mettre  le dou« 

(*)  Beaucoup  de  bière*  anglaitet  pour-  ..».i...i.^..^— _.__i_ 
iftientètre  appeiéet  doubles etquelquefois        (*)  Notre  traduction  vicieuse  a  quelque 

triples  î  nais  les  Anglais  distinguent  no-  rapport  avec  le  gallicisme ,  la  syllipsC;  et 

^inatÎTement  leurs  bières.  la  métonymie.  — Voy.  Figuettr, 

11  i.  71 
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ble,  augmenter  dadoabIeL — Dou-  tance,  pins  de  aolidité,  aux  Tète- 

blerlesiilagefhi\Teii]asûe chemin:  ments,  etc.;  lelaxe,  la  mode, 

mar.  Doubler  !et  manœuvres  ,  en  ont  amené  Tusage  des  belles  doo- 

augmenterle  nombre  par  mesare  blnres.Les /btirrurea  sontpréciev- 

de  procaution. — Doubler  un  cap ,  ses,  dans  lo  Nord  ;  on  les  emploie 

etc.,  pa8serau*de1à  d'un  cap,  etc.:  pour  doubler:  en  Asie  pour  m- 

mar. — Surpnsseren  vitesse  un  au*  hellir,  orner ^  et  nous  imitont  les 

tre bâtiment  :  mar. — Doubler  uno  asiatiques... 

ligne  de  vaisseaux  ennemis , la  met-  DoBLOM,s.DorBLOif,xnonnaied'or. 

tre  entre  deux  feux. — jdcu  n^ka-^  —  Doublon  d'£spague ,  doublai 

pott doblaie  di  soie  :  Avoir  une  re-  de 8  écus, ou  abs.,  vaut  8 1  fr.  51  e.; 

dingote  doublée  en  soie.  —  Doblé  doublon  de  4  ëcus,  40  fr.  75  c.  ;  de 

de  fi  :  Doubler  du  fil  ;  le  mettre  Sëcus,  20fr.37c. — Monnaie  d'or 

double, en  double. — Doblèn^beie:  de  Gènes,  19  fr.  35e. — £n  t«d1a- 

Doubler  une  bille  :  t.  de  jeu  do  pr.  :  foute  qui  consiste  à  composer 

billard. — Fosskavaldobeulderein:  deux  fois  de  suite  le  même  mol. 

Votre  jument  double  les  reins.  Les  typograpbes,  un  peu  dëfroi- 

saute  plusieurs  fois  de  suite  en  sis,  disent  c/on^/ofi.*  apparlient-on 

Toûtant  son  dos.  à  Tar  t  pour  des  prunes? — Demlkm 

DoBLÉ,s.GttBET,  terre  labourée,  s'ojtpose  à  bourdon  ,  qui  est  h 

mais  non en$«moncée. — En  Style  foute  du  compositeur  quand  ils 

poét.  et  pastoral ,  guéret  se  dit  de  sauté  pieds  joints ,  sur  un  ou  phi- 

toute  terre  propre  à  porter  des  sieurs  mots, 

grains.  Doblu  ,  s.  w  ,  double  v. — (h  It 

Doblé  ,  T.  Rbcassbe  ,  donner  un  roxhb  aussi  double  v.  Dam  qarl 

premier  labour.  pays,  s'il  tous  plaît? — Dansancan 

DoBLKG,  s.  DocBLAOB,  rcvètcmen  t  du  globe ,  les  Wallons  et  les  Fls- 

de  feuille  de  cuivre  ou  de  ]>lau-  mands,  exceptes. — Vor.  TY. 

cbesiondoubleainsi  les  bâtiments  DoBXiin,adv.  l>ot!BLBiE«T,po«r 

de  mer  ,  destinés  aux  voyages  de  deux  raisons  ,  deux  motift  ;  eo 

longcours. — Jonction dedeux fils  deux  ni3nîère!«. — f'o' testé rig^t^ 

simples  :  manuf.  v'hapé  de  deu  maiu  t  vo  testée  M 

DoBLEr  ,  s.  DocBLEUB ,  cclui  qui  voleur  ^  dobfnain  salera  :  Vous  êtes 

double  la  laine  sur  le  rouet ,  etc.  riche  et  vous  prenez,  ronstolfi, 

— Instrument  pour  connaître  un  des  deux  mains  !  tous  êtes  qb  doa* 

volume  d'air  donné.  —  Uachine  ble  coquin,  doublement soélënt 

qui  engage  la  canne  à  sucre  entre  Dobhain  ,  s.  Doublimuit.  Eacbé- 

les  cylindres.  rir  par  doublement,  d'unefonn* 

DoBLEtR ,  s.  Doublueb,  étofFc  dont  tant  :  t.  de  prat.  anc.  Augneols- 
une  autre  est  doublée. — ^Acteur  tion  des  rangs  et  des  files  d'oa  la- 
engagé  pour  en  doubler  un  autre,  taillon  :  t.  de  guerre. 
— Défaut  proYcnant  de  la  fonte ,  Dôbô,  s. Sbx-oigitaibb ,  eeloi qai 
des  métaux  mal  forgés.  a  six  doigts.  Dodo,  que  nousprsa* 

Doublures,  fourrures  t  dôdô  ,  a  passé  dans  notre  idio0t 

Les  doublures  servent  ordinai-  après  que  plusieurs  membres  i 

rement  à  donner  plus  de  cousis-  d  une  famille  qui  portait  ce  soVi 
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eurent  lâchement  assassiné  Saint-  aussi  du  cheval.  Naboi,  palioquei, 

I^aïuberl.  —  Voy.  Deu.  Nànànn.  ne  se  disent  que  de  l'homme.  Adj. 

DoDi?iB  (si)  ,  se  DoDixu  j  avoir  co«*rleai»  s'emploie  souvent  en  par- 
beaucoup  do  soin  de  !M>n  individu,  lant  du  chcTal ,  et  du  chien  ,  qui 

S9  dodiner ,  ês  dodeliner,  ee  dor-  a  les  oreilles  coupées. 

icêer  f  se  délicaier  :  Do43u&  (si) ,  y .  se  Uiubt»  ,  le  co- 

Sêdodiner ,  c'est  prendre  toutes  gner  «contre  quelque  chose.  S'em- 

tes  aises  :  ceux  qui  sont  mous,  ef-  pluie  le  plus  souTent  en  parlant 

fémincsysedodiucnt.  Sedodeliner^  des  bêtes  à  oorues.^-Notre  vieux 

c'eut  se  traiter  raullenient  :  les  A-  niot  dogue  est  passé  dans  le  Tieux 

tialiquesse dodelinent.  Sedorloier^  langage  français. — I  fà^Ualé  meti 

c'est  se  traiter  délicatement ,  s'é-  Veint-deu^  le  bout  idoguet:l\ faut 

tendre  avec  bonheur  sur  le  duvet:  f.éparerlesbéliers,ilsse  heurtent, 

ua  chanoine  w  dorlote.  5s  dèlica-  Jadis  on  aurait  dit  :  11  faut  séparer 

itTf  c'est  se  traiter  avec  une  ex-  Jes  béliers  ^  ils  se  dogueni* — Yoy. 

Irème  dc1i<!atesso  :  un  gastrolàlre  Gougnt. 

est  versé  dans  l'art  do  se  délicater.  Doiaal  on  Doiribii  ,  s.  Doanui  ^ 

DoaiyS.  DoGAT,  dignité  dedogo;  celui  qui  aime  à  dormir,  qui  dort. 

la  durée  de  celte  dignité. — Doga^  — Ekoetlé!  w-Mêiéôgrandoirmâ: 

n$êe  f  femme  du  doge.  Encore  au  lit  !  tous  êtes  un  grand 

DoGvtss, adj. , s.  Tsapu,  homme  dormeur ,  un  dormeur  étemel  ; 

gros  et  court.  vous  dormes  comme  les  marmot- 

Trapu  ,  râblii ,  courieau ,  ragot ,  tes.  Si  j'eusse  dit ,  au  sing. ,  tous 

nabot,  paltoquet  :  dormex  comme  une  marmotte  ce 

D'après lesdéfinitionsdesdict.,  tour  eùtsignifié  vousaves  lesom- 
i)  est  impossible  de  se  former  une  meil  profond ,  vous  dormex  d'ua 
idée  oetlo  de  ces  termes  familiers,  profond  sommeil .  —  Doirmàtt  ou 
Le  trapu  approche  de  la  tai  Ile  moy  -  doirmeuee;  donneuse.-Voy.CAest . 
^ine ,  l'atteint  quelquefois  \  il  est  Doiaaxto,  Dorixusb  ,  Toiture  de 
pnd  y  gros ,  ramassé,  musculeux ,  Toyage  dans  laquelle  on  peut  dor- 
es formes  sont  athlétiques  ;  il  est  mir. 

oaveut  ingambe.  L'homme  ràblu  Doiaai ,  t.  Dokmir  ,  être  dans  le 

si  Irès-robuste;  a  les  épaules  tar-  sommeil* — Étant  entré  dans  une 

es   les  reins  fbrls  ;  ce  qui  fait  dire  caTcrne  soporeuse  (*),  Épiménide 

Q  peuple  qu'il  a  le  lâble  épais,  dorrait27annéesd'uuseul8omme* 

a'il  est  bien  fourni  de  râble.  Le  Plutarque  Ta  jusqu'à  50  ;  et  Dio- 

^uritau  est  court  de  taille,  gros  gcuoLaêrte jusque 57. — Comme  , 

erreax  ;  ses  cuisses  sont  propor-  chacun  le  sait,  Morphée  est  ledieu 

ionnées  à  son  buste.  De  même  Jtfciormtr,  du  sommeil;  il  endor- 

oe  le  courteau,  le  ragot  est  gros  et  mait  ceux  qu'il  touchait  aTCC  une 

burt;  mais  il  en  est  le  singe;  c'est  plante  de  paTot.  On  appelle  mcw- 

ine  espèce  de  trapu  rabougri  ;    — — ,      ,    , 

Missa  di&rmitéilneseraitqu'un  (•)  Cette  fabled^Épimémdeadomiéiiti.. 

•"         )î     1.  /     ».         ^  j        1    •       •  MMce  à  d*auires  fables  :  et  nom  fait  iup- 

^fto/.Onditpa//açf#«ldcceluiqui  ""^  ""^^  \^  .ncicns'ne  connaÎMaieSu 

l'esprit  aussi  épais  que  le  corps»  p^j^i  x^^  effeU  des  émanations  Mporeuiei 

—  Trapu,  ragot,  courteau,  se  4ûent  de  cortaincf  oavernet ,  de  certains  antrsi. 
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phine  l'alcali  vëgétal  qui  donne  à  cipêg  décrire  ei  de  liberté  diifiaà 

Topium  8a  vertu  soporifique. —  atecmeiure  ,ei d'être égaleme»tm' 

Les  païennes,  en  couchant  leurs  nemides  réactions  populairtêëk 

enfaniSy  invo(|uaient  Cuba,  divi-  l*ahtolutitme  de  FÉtai  :  somat 

nitédu  deuxième  oi*drc, pour  ob«  prîsirouiq. — Qnand  leedoeimâ' 

tenir  un  sommeil  salutaire  à  leurs  rei  cesseront  d'être  doctrimtt  imi 

enfiaints. — Doirmikommô tournai:  teaur^  leurs  ennemis  serontlen 

Dormir  comme  une  toupie  {*),  admirateurs  ;  mais  quand  œM 

comme  un  sabot,  profondément  qui  a  un  cœur  d'homme  Toitlen 

et  sans  aucun  mouvement.  —  Gi  coryphées  descendre  et  noBlcr 

n'a^o</dotrmoii(fe/titi/l.*  j'aipassé  toute  l'échelle  de  la  ba«eaie,poir 

une  nuit  blanche;  je  n'ai  pas  lamenter  et  la  descendre  de  ait- 

donni  de  toute  la  nuit. — Doirmi  veau  ',  son  cœnr  se  sonlève  de  4é- 

Vnutt  d^ô  ko  d'feré  :  Dormir  toute  goût ,  son  âme  ae  révolte  d'iaê- 

la  nuit  d'un  seul  somme,  sans  s'é-  gnation  :  voyons  la  conduite  k 

Teiller.— 6^'  doimm  to  dreu  d'nâ-    leurgrand  patriarche:  G iMt- 

Am^;  Je  suis  tellement  fatigué  que  fosse  le  plus  hardi  Iibéraliaie;il 

je  dors  debout,  tout  debout. —  déserte  son  parti,  sa  patrie,  vole 

Kimein  6  kalein  pou-ti  doirmi  d^el  a  Gand,  s'offre  corps  etameiLw 

nutt  ni  de  geoû  ?  Comment  un  mé-  XVlll.  Accueilli  et  méprisé  pr 

chant ,  un  coupable ,  peut-il  d  or-  Charles  X ,  il  contribue  a  n  chnlf  ; 

mir  ni  la  nuit  ni  le  jour? — 0  brav  sur]»rend  peut-être  la  religioa  k 

omm  doimm  eo  le  deu-zorete  :  lia  I^oo is-Philippe;  jette  lesemploiit 

honnête  homme  dort  sur  les  deux  la  tcledcssiciis;  promet,— cahilfy 

oreilles;  —•  une  conscience  pure  sourdement  :  il  est  ministre.  laif 

est  un  bon  oreiller.  il  a  iiié....Onniaitlemouveiiifc( 

DoK|  8.  DoGvi.Z>osftf tu,  petit  do-  à  un  philosophe.  tïmafcÂfl; Giiiiol 

gue. — Voy.  C/iein.  a  marché....  à  reculons. 

DoKsÀL  ,  s.  Jubé  ,  tribune  ,  lieu  Doktusrb  (si) ,  se  SÉMCAicma, 

élevé  qui  est  ordinairement  entre  sodroguer  ;se  dit  souvent  en  naa- 

la  nef  (**)el  le  chœur  d'une  église,  vaise  part. 

DoKTEiR.  Docteur.  Voy. — Mto.  Se  médicamenier ,  êe drofmr: 

DoKTRKiNir ,  s.  DocTiiL^e ,  savoir,  Celuiqui  croit  sasantcdériagM 

érndilion. — Maximes  ,  opinions,  9e  médicamente  ;  un  malade ias- 

f\  u*on  enseigne  ou  qu'on  propage  :  ginaire  se  droiiue. 

enseigner  une  saine  doctrine;  des  DoLEiniiTt  (si) ,  t.  se  LaipiV) 

doctrinesdésorganisatrices.-^'^jv.  gémir,  etc. — Voy.  Lamtinmé. 

tente  politique  abstrait,  qui  a  la  Dolecb,  s.  DovLBta ,  souffnace 

prétention  d'être  baeé  êur  dee  prin--  du  corps.— «Peines  morales. 

—                                                  ,  Douleur ,  mal  ; — bebo  ;  t.  »- 

(*)  On  dit  dormir  da  mouvement  aussi  «mluis  : 

\il\  aus:«i  rapide  que  la  pensée,  quand  Sj]ei»ta/n'cstpasun6o&9^il|M^' 

uim;  loupio ,  une  roue ,  etc.  iounic  eu  pi-  conduireà  la  doM/eiir.-~UneafaBl 

(-)  La  nef  est  la  partie  d'une  église  qui  ?  ^"^^  ««.«loigt  ,  On  souffle  «rk 

est  comprise  cuUc  les  baa  cùtrs  qui  h\'-  '^^"^  »  1"'  ^S'  CCnsC  caUSer  It  em- 

tend  de  U  pDite  piiucipalc  au  tliocur.  leur. 
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leur ,  chagrin  y  tristesse,  af-  ne  se  dit  guère  qa'à  Liège.— Voy  • 

I  f  désolation  :  Damag . 

douleurs  physiques  et  mora-  DÔMAiHify  s.  Dommiib,  possesâion, 
Isupporlable8:on1esapaise.  propriëtëy  d'une  chose  réputée 
tgrin  se  concentre  :  la  dis-  bien.  —  Bien,  fonds,  héritage. — 
m  en  est  l'antidote.  La  iris-  Biens domaniauSf  qui  sont  du  do- 
tl  dans  l'âme  :  elle  se  dcTine  maine  de  l'État,  de  la  couronne, 
econnait  sur  le  Tisage.^'a/^  — Domainepriré,  la  propriété  du 
icstplusabsoluequela  tris-  souTcrain.  —  Sous  l'empire  :  lib- 
elle se  f>eint  dans  les  trait.**,  maine  estraordinaire,  produit  des 
olation  est  une  extrême  af-  biens  qui  ne  figuraient  point  au 
1  :  elle  renTcrse  la  figure,  budget  de  l'État. —Administration, 
)tREc  ou  DoLUBEU ,  adj.  Dou-  ^^  domaines.—  Agrandir,  élen- 
X,  qui  cause  ou  qui  marque  ^'*®  *®  domaine  d'une  science,  etc. 
douleur  :  plaie ,  tête ,  dou-  Compétence  :  cela  n'est  pas  de  mon 
ise;  etc.— Qui  cause  delà  domaine.—Aimoiiio/iftJ^cequia 
etc.— G'ea  pierdou  me  treu  ™PP«rt  au  domaine,  etc.—I^oma- 
gi  n'a  pu  k'ôk  ;  si  sissial  m  *ter,  employé  dans  l'administra- 
in'apunouk:n'essneindo-  tion  domaniale. 
?....  J'ai  perdu  mes  trois  a-  DoMjtsrut,  adj.  Domistiqui,  qui 
uo  autre  les  remplace  il  est  ^^  ^^  '«  "?«"*'»  5  ^^  a  rapport  au 
oais  si  celui-ci,  mequitlail,  «lénage,  a  1  intérieur  de  la  fiamil- 
ûlait  la  politesse,  me  fesait  '«»  etc.— Par  oppoaition  aux  ani- 
)nd,mevoilà/ro^cAe:n'est.  "«««  qui  vivent  dans  1  étal  sau- 
louloureux!...Voy./?ofciir.  vage : onimoii^ liowes/tçijkîs.— Pei- 
,  ,....„  sonnes  gagres  :  subs. — En  Italie, 
loureux,  endolori,  doutllei  :  ^,^^^^^  domestique  armé  qui  por- 

li  qui  se  délicate  est(/af<i7/e/;  te  la  livrée,  et  le  manteau.  En 

ijui  se  dorlote  est  endolori;  France,  laquais  do  grande  taille, 

rlie  du  corps  est  douloureuse  Domestique  te dïi  de  toute  la  vale- 

le  toucher  produit  quelque  taille  :  goujat ,  etc.,  etc.  —  Yoy* 

ir. — Les  personnes  excessi-  Vàrlet. 

l  douillettes  ioui  ra l'émeut  ])ohistissité,s.  DoiBSTicirt,  ter- 
dolon'jk  leurs  soupirs,  ou  à  me  collectif  qui  se  dit  de  toute  les 
élas,  on  les  croirait  atlein-  personnes  à  gage.— Se  dit  des  la- 
grandes  </o^/«iir«.  —  VoY*  quais  dorés,  bariolés,  effrontés, 
f.  grimpants,  rampants,  impudents; 
iiBEFSHAiH ,  adv.  DouLOVRKu-  dos  auimaux  apprivoisés,  tels  que 
,  d'une  manière  ,  doulou*  le  singe,  le  chat,  etc. 
d'un  ton  douloureux  •  Dominé,  adv.  Cxrtaikimxht,  aflir- 
kG,  6.  DovxAGE. — Fosavébein  mation  de  nos  malins,  de  nos  fa- 
de  holi:  c'et  domag,  kâ  g'iv~  rauds,  etc. 
é  de  chanpeinn:  Vous  pou-  DôaiRiKAiif ,  s.  DoxniiCAiif ,  reli- 
nger  du  bouilli  :  c'est  doni-  gieuxdel'ordredeSt-Doiuiiiîque. 
ieurcux),carjc  vous  aurais  DeaiffixÂi,  adj.  Domimical,  qui 
de^  prives  :  ii  on. — Vomag  a  rapportau  Seigneur  ;  oraison  do* 
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inînicale,  le  Pater. — Lelhùdwni^  iiculîer  que  prennent  les  granà 

nicale,  le  jour  du  Seigneur,  ledi-  d'£spagueelde  Portugal;  Use  nwl 

manche. — Seditdesserinonspré-  devant  le  prënoiu  :  un  écriltoo- 

chés  les  diniancbcs  qui  n'appar-  ve;it  don. 

tiennent  ni  a  l'Aveut  ni  au  Carù-  Do?r,  cunj.  Donc .  s'emploie puv 

me.  On  a  féminise  ce  mot  :  pour-  tirer  la  conséquence  d'un  dilem- 

quoi?-— Voile  dont  les  femmes  se  me,  d'uu  syllogi^ime;  marqne  la 

couvraient  la  figuîe  pour  appro-  conclusion  d'un   raison neineat, 

cher  de  la  Sainte  Table  :  ma9c.  etc.  :  Vous  aviez  le  iihoix,  vous  a- 

DôviRÔ,  8.  DoiiNo  Jeu  qui  sejoue  vez  choisi  ;  donc  vous  avez  tort  de 

avec  des  espèces  de  des  plus  longs  vous  plaindre.  S'emploie  par  in- 

que  larges  et  marques  de  points.  duotion,paraffirmalion  :  vunsToi- 

—  Chacune  des  pièces  de  ce  jeu  :  là  donc  :  c'est  donc  tous....  Ikm 

leur  réunion.  —  Costume  de  bal.  est  quelquefois  un  pléonasme  vi- 

Ne  le  dites  point  dans  le  sens  do  ca-  oieux:  c  est  c^nc  en/7is  vous;vovi 

mail. — Diyrandk'ônamâiereyou  êtes  donc  encorti  en  retard.— Ik 

ê  yeu  komm  aoula;  g^ea  si  doh  ;  inn  partirent  donc  sccrèiement  :  Ao- 

mi  mânk  k'U  doh  bidet  :  11  est  pro-  demie.  Je  crois  qu'il  serait  niieu 

bable  qu'on  n'a  jamais  eu  un  jeu  de  dire  :  Donc,  ils  partirent,  eto>, 

comme  le  mien  ;  il  ne  me  manque  de  sorte  qu'ils  partirent,  etc. 

quo  le  double  as  pour  n'avoir  DonCj  ergo; — ergo-glm: 

aucun  de  avec  la  marque  simple.  De  même  que  certainespenoo- 

— Po'Zalé  à  balj  gi  met  u^fûss  na^-  ncs  ne  sauraient  débuter  sans ci^ 

reinuf  et  g'itnm  rafûl  ditain  ôdô-  cuit ,  de  même  d'aalres  ne  »«- 

mtnô:  Quand  je  vaisau  bal  Je  mets  raient  terminer  sans  déduclion: 

un  nez  postiche^  et  je  m'en  velt»ppe  Donc  est  du  style  simple,  erg9  0^ 

dans  un  domino. — On  appelle  c/o-  sonoremeni  classique;  er^-^/«  90 

mtno/fer  l'ouvrier  qui  fabrique  les  dit  par  dérision,  en  parlant  de> 

dominos. —  /^mm&/cm,  papiers  raisonnements  qui  ne  concluent 

imprimés  de  diversescouleursqui  point,  et  des  ergo  desergoteun- 

servent  aux  jeux  de  loto,  de  l'oie,  Don,  pron.  Do>t,  se  dit  desper- 

elc.  :  vi,  sonnes  et  des  choses:  on  a  écrit 

Dôxx,s.DÔHE,  ouvra;;c  d'archit.  dond.  Ce  pron .  s'emploie  trés-aoa* 

en  forme  do  coupe  renversée  qui  vent  dans  le  sens  de  cm*,  àmfÊd^ 

surmonte  un  grand  édiiice,  etc. —  desgueU^eiG.  De  quoi  ^d'oi,  le  rtn^ 

Le  dôme  de  Sl-Pierre,  a  Rome.  Le  placent  dans  un  grand  nooilntcle 

dôme  des  invalides.  —  Par  analo-  cas.  Les  grammairiens  ne  sontpaf 

gie  :  dôme  de  feuillage. —  Partie  d'accord  sur  ces  distinctions;  lef 

supérieure  d'un  fourneau  a  rêver-  prosateurs  n'en  sont  pas  esclaves; 

bère.  —  Vaisseau  de  terre  qu'on  les  poètes  se  mettent  à  l'aise.Lac- 

place  sur  une  cornue,  pour  obli^  ception  est-elle  fugitive,  pren^ 

ger  la  flamme  à  rouler  dessus  :  un  autre  tour;  il  y  en  a  tint;  et 

<jbini«  dites-vous:  C'est  à  rona  wwni^ 

poifyS.  Doa,  titre  honorifiqucqui  a  Qvije  veux  parier.  Vous  tat«  * 

précède  le  nom  propre  de  certains  ^ui  je  fiais  allusion  ;  et  vous  ne  ëi- 

religieux.— -Titre  d')iouucur  par-  rci  point  de  celui  nom  je  teuxff' 
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DE  Qvoi^  H  t'agit;  ni  db  quoi  crènïe.—iVeur  âorate  2  Tarie  feîle 
eêl  question»  avec  de  poires  tapées  ,  ete.  ^  mais 

KiEAy  8.  adj.  DoiiATAiBB,1a  presque  tOQJ  ours  sans  filet* — Voy. 
ne  a  qui  l'on  fait  une  dona"    Floyon. 

DoBLAbcn,  adj.DoLB!iTB,  affligée, 
DAiiviT,  s.  Tora ,  farce,  malice,  plaintive.-  Pleurnicheuse.—  Lar- 
Si  v'onn  louki  nein  a  ai  pUi  moyantc.  —  Nonchalante ,  indo- 
loy  iv  geoioret  de  dondainn  :  lente.— ^id'AoAeie  dorlainUf  elni 
s  ne  surveillez  pas  ce  petit  pou  s^hierc/ii  evôie;  et  geâêpeinn 
(UXyil  voiisjouera  de  mau-  komtninnaguesekanôiiteinkô.'LsL 
urs. — Quelques  Wal Ions  di-  graiide  dégingandée,  avec  sa  voix 
mdainn  dans  le  sens  de  don^  dolente,8C  traîne  plutôtqu'elle  ne 
est-à-dire  d'une  femme  qui  marche  ;  et  bavarde  comme  une 
icoup  d'embompoint  et  qui  ])ie  quand  on  l'écoute  et  qu'on  lui 
isou  moins  fraîche.  répond. 

GEON, s. DoifJON, partie  la  plus  Dobe,  t.  HontM^appliquer  de  For 
et  la  plus  élevée  d'un  chà-  moulu  ou  deg  feuiUeê  d'or  sur  quel- 
etc.,  le  donjon  du  château  que  c/io$e.  Dans  le  sens  de  plaquer  ^ 
icennes. — Petit  pavillon  an-  employez  ce  verbe.  —  Surdorer, 
i  du  comble  d'une  maison,  dorer  très-solidement. 
-Yoy.  To4r.  Dobeg,  v.  Dobagb  ,  action  de  do- 

-KicHOTT,  s.  DoN-QcicBOTTB ,  TCT.'-'Déauration,  art  de  donner 
M?ur,  protecteur,  des  dames.  In  couleur  u'or  à  certains  métaux, 
dresseur  des  torts  et  des  in-  —  On  dit  dorage ,  par  extens. ,  de 
:  ancienne  chevalerie. — Par  Taetiim  de  parer,  de  dégniser,  son 
lauvaise  e\icns.y  faux-brave,  ouvrage;  et  de  la  couche  de  jaune 
qui<;liottisme,maniede(iof*-  d'œuf,  du  sucre  brûlé  et  fondu , 
}Uet\  qu'on  met  sur  la  pâtisserie. 

A»,  s.  FLAff  ,  {*)  Dorcie  al  DoBBU,s.DofiBUB,  celui  qui  dore. 
e  .•  Flan  au  fromage  à  la  pie.  — Ycm. Doreuse. '-^Couchoir,  outil 
mkdoraie:  Flan  doréuu four:  de  relieur  qui  sert  à  dorer. — Do^ 
composé  de  riz ,  d'œut  etc.  roir ,  pinceau  ]iour  étendre  le  do- 
doraie  :  Dnriole,  petite  ]ûèce  rage  :  t.  do  ]iâ lissier, 
tisserie  qui  contient  de  la        DofiBiFB,s.DoBiiBB,ortrèH-aminci 

-—-———— —   qu'on  applique  sur  la  superficie  de 

«s  dorâtes  des  Wallons  sont  in-    quelque  OU V rage.— Bail ure,sorto 

^:Ct^^dt■dé^„ir^rd•u'::  dedorurecon.poséede«.iel  a-eau. 

Boud'uneantreJ'ouraisditiDo,-  decollc,  de  Vinaigre,  etc.  Avec  la 

oRsi ,  pièce  de  grosse  pâtisserie ,  battuTO  on  dore  les  clinquants  en 

.mmée,  parce  que  les  blanches,  qui  cuivre,  le  bois,  les  choses  de  Iieu 

mposées  de  rii,  d'œufs  ,  de  sucre,  ,    ^«l  '   . 

•renacnt  au  four  une  couleur  do-  "^  ▼«•c**' • 

agréable  à  rœil.  Ajoutons  que  no-  DosBAl .  —  KOB  JLl  OU  OBOSB Al ,  8. 
oinination  étant  consacrée,  c'est  à  EupAlfTOE-GBOEUB,  enfants  qui  chan- 
ta traduire  :  mais  quant  à  neur  ^^^t  au  chœur. — Soprano,  italia- 
.  la  nature  des  choses  nous  cora-  .  j  .«  r*i; «•.»<>«»  ^.«;  • 
dediretor/.;,inou.duo.«,for««,  "««'«•  *'"^; " Ç''""'®"'^  *»"'  " 

utdtpourlaforawqaepour  le  fond,    celte  voix .  Elle  est  naturelle  cbcx 
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les  cmasculës^  c'est-à-dire  chei  Dôssê,T.  Fin ahgei, donner, ex* 

ceux  que  l'on  appelle  casiratê.  La  hiber. — OTa  fat  dôsêè  :  On  Ta •- 

plupart  des  femmes  la  conservent  bligé  de  financer  :  plais.— /^Im 

j  usqu'à  la  Tieillosse ,  et  les  enfonts  M-zatestâssion  :  Il  exhiba  sa  pu- 

j  usqn'à  la  pnberté.  Gomme  ce  mot  carte ,  ses  pièces,  etc. 

n'est  guère  nsitë,  ne  l'employez  Dossi,  s.  Dos-tiet,  assemblage^d 

point  absolument  ;  et  dites  :  roîv  plus  souvent  liasse  de  papiers,^ 

de  êoprano  ou  de  castrat. — On  dit  pièces  d'un  procès ,  etc. — ïooAh 

re1igieuses,dame«Hl0-c/uBtf f ,de  tou-  caros«e  où  l'ou  s'ap puie.  —  Ptflîi 

te  religieuse  qui  n'est  employée  d^un  siëge  snr  laquelle  on  s'appiii 

qu'aux  œuvres  êerrileê  du  menas-  le  dos. — Traverse  qui  soutioit  k 

tère;  et  qu'on  appelle  sceur  am-'  chevet  de  certains  lits  :  l'étflii 

verse,  qui  la  couvre. 

Doss,  8.  DouiBy  IS. — No-zestan  Dossia, s. Dossilke, partie dak^ 

r<io««:Nous  sommes  lodouze,sous-  nais  qui  porte  sur  le  dot  et  m- 
«'utendu  du  mois. —  Cet  Tpèr  de .  tieut  la  charge  :  t.  de  bourrelkr, 

doêSy  siia  :  C'est  le  Pérou,  celui-là  ;  etc. 

c'est  un  phéniX|  la  perle  des  hom«  Doss6,  s.  Douzibhb  partie  dam* 

mes.  —  G'ea  oûie songi le doss apôtt^  ^Dùublefancienue monnaie , desi 

et  gUmm  va  melt  li  nimerà  dosa  al  deniers ,  six  pour  un  sou — OM» 

lotreie  :  J'ai  rêvé  aujourd'hui  les  autre  petite  monnaie  de  cuine» 

doute  apôtres,  je  vais  prendre  le  la  moitié  d'an  denier  loumoii^— 

n<*  1 2  à  la  I oterie .'^^'ean  maani,  Pite ,  monnaie  de  enivre ,  le  qvail 

t/  et  doss  eûr:  Allons  diner^  il  est  d'un  denier. — JDosêô,  s^eslditilo 

raidi.-Onditdod^coéJred'un corps  liards étrangers,  qui  avaient  Isys- 

solide  et  régulier  dont  la  sur&ce  leur  nominale  d'un  demi  liari; 

est  formée  de  12  pentagones  (*)  ;  et  fig.  il  était  l'équivalent  de^- 

iodécagone,  figure  rectiiigne  qui  ble. — Soula  n^vâ  nein6dossé:ùk 

a  IS  côtés  :  géom. — Dodécandrie,  ne  vaut  pas  un  double, 

classe  des  plantes  dont  les  fleurs  Dotanss,  s.  DorT^ncB,  ifevff  tnc 

on  t  Id  étamines.  —  Dodècathéon ,  crainte  :  vi. — Dans  tons  les  doutes 

plante  qui  porte  12  fleurs. — />a-  on  craint  toujours  plus  ou  moiiis: 

déiaparti,  qnia  12 divisions. — Je  quant  à  vieux,  doiamct  est  pi» 

dois  me  borner  à  ce  court  aperçu  :  que  son  trisaïeul  ;  et  il  est  érideat 

consultez  les  Lbjeurb,  etc.  que  ce  mot  a  passé,  de  notre  idii^- 

Bôss,  s.  Élevure^ petite  i&M^qui  me,  dans  la  langue  romane, 

vient  sur  la  peau.  BôrilssioTr,  s.  Dotatioiv,  adîoa dr 

Dôss.sDosEyquantitéetpropor-  doter  :  le  fonds,  le  revenuasâpé 

tion  déterminée  des  ingrédients  àceteflet. — Se  dit  des  biens d*BB 

2 ni  entrent  dans  la  composition  majorât  réversible  à  la  coaroase 

'un  remède ,  ce  qu'il  &ut  pren-  à  défont  de  mâle. — Dotation  de  I» 

dre  en  une  fois. — Atu  n'bonn dàss  légi<m  d'bon iieur . 

difrankih  :  Avoir  une  forte  dose  Doté,  v.  Dotée,  donner nni»' 

d'impertinence.  meuble ,  une  somme ,  affecter  tf 

'  revenu  :  un  père  dote  sa  fille,  ■• 

(*)  PêntaifOMy  qui  a  5  SDglei  et  5  côtés.  Onclc  sa  nièce,  elc. — On  ào\t  BBC 
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nd  le  voile.— On  dote  clairement,  explicitement ,  cela 
un  revenu  déterminé  est  douteux^ — il  vous  a  parlé  d'u* 
émeut  d'utilité  publi-  ne  mauière  ambiguë,  équivoque , 
-dire  à  un  collège,  etc.  je  doute  encore. 
t  point  fig. ,  la  laideur  Douteux,  problématique ,  incer^ 
rc  Pavait  dotée,  tain,  dubitatif,  conjectural,  éven" 

)ouTEa,  être  dans  l'in-  tuel,  apogétique  : 
l'élre  pas  sûr.  Etre  un  La  balance  penche  du  côté  d'u- 
rhonien.  -  Piron  polév  ne  chose  douteuse;  mais  elle  équi- 
e ,  puss  k'inn-zavan  de  libre  dans  les  choses  problémati- 
\  dotet  d'rein  :  Pyrrhon  ^ti^s.  Ce  qui  est  tncer/atn  n'est  point 
iter  de  sa  propre  exis-  prouvé  ,  avéré  :  on  dit  dubitatif 
que  nous  avons  tant  pourexprimereequi  est  incertain, 
i  ne  doutent  de  rien,  douteux. Ce  qui  est  conjecturai  ne 
lessous.  repose  que  sur  des  apparences.  Ce 

Ij.  s.  Pyrrhonismb,  doc-  qui  est  éventuel  est  conditioimei, 
rhon,desesdiscip1eset  subordonné  à  des  si  et  à  des  mais, 
eurs:  elle  consistait  à  ne  Ce  qui  est  apogétique  tient  du  pyr- 
n  ou  à  paraître  ne  rien    rhonisme. 

/fCf  «me,  doctrine  d'une  Doit,  s.  Doctx(*),  incertitude, 
ilosophes  anciens, qui  ce  qui  la  cause. — F'omm  geuré  di 
itiser,  doutaient  tou-  kangt  d^veie  :  g'et  doit  ekoj  et  g^ea 
Rrmaient point. Lèpre-  l'dreu  di  doté  :  Vous  me  jurez  de 
n'est  plus  guère  usité;  changer  de  vie,  de  vous  corriger, 
('emploie  encore;  et  a  je  n'ai  aucune  foi  dans  vos  promes- 
quelque  extension.  ses  ;  et  le  doute  m'est  permis.  — 
isme ,  scepticisme  :  0mm  di  ki  vo  Kpougnté  m'feumm  : 

)tiqu€S  n'emploient  ni  tirémmdidottfré.  Foseintébein.,, 
e  ni  la  négative;  cepeu-  On  m'assure  que  vous  chiffonnez 
e  disons  quelquefois  de  ma  femme  :  tirez-moi  de  doute , 
e  rendent  à  l'évidence,  mon  ami.  Yous  devez  croire... 
t?en«,au contraire, n'en  Doute,  soupçon,  suspicion  : 
3ur  cœur  ni  leurs  yeux.  iStitpfctoit  ne  se  disait  guère  qu'en 
ip  de  nos  sceptiques  di-  terme  de  palais;  il  se  dit  présen- 
pcul  être  vrai  mais  je  tementd'un  léger  doute.  Le  soup* 
rien.  Madame  Femelle  çon  éveille  plutôt  la  jalousie;  le 
faut  pas  CROIRE  ce  que  doute  éveille  plutôt  la  surveillan- 
oyrrhonisme  tartufié.  ce. — Voy.  Mesfyan, 
dj.  DoDTsux,  incertain.  Dôrr,  s.  Dot,  bien  qu'une  fem- 
:/ koronn;  mâgré  soula  el  me  apporte  en  mariage.  —  Se  dît 
Cet  éf:us  de  six  francs  d'une  dot  qui  reste  la  propriété  de 
l'œil ,  el  malgré  cela  je  la  femme,  quoique  le  mari  on  par- 
uteux,  je  le  soupçonne    tage  la  jouissance  et  en  soit  l'ad- 

mauvais  àloi. — Inn  ri-      _  

.rlé  to  foû  de  dain  ;  c'et        (»)£„  lan«nc  romane  dote  ;  m  v.  franc. 
IC  VOUS  a  point  parlé     (fou6<c.  Malherbe  en  n  fait  un  réminin. 
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ministrateur.  Dans  ce  sens  on  dît  qui  rappellent  la  mort,  qui 

régime  dotal  :  jur. — On  dit  douaire  gnent  In  douleur.  Le  coum 

de  ce  que  le  mari  donne  si  sa  fem-  réunion  des  personnes qnÎM 

me,  pour  qu'elle  en  jouisse  si  elle  pagnent  le  raori  jusqa'aa  liei 

] ui  survit.  Douaire  coutumier, éla-  sa  sépulture.  Les obêèquatoiA 

bti  par  la  coutume  :  — préfixe  ou  pompeuses  funérailUs,—^* 

conventionnel  ^  celui  qui  consiste  désolé  prononce  un  beaodM 

en  une  somme  délcrmiiiée  par  les  a  Tenterremenl  du  défaot.'Oirf 

conTcntions  matrimoniales. — Toi  mire  son  éloquence.  Tous biMi 

marian  imm  dikév;  g^inn  iipeuit  d'un  illustre  mort  assLsteDliMJ 

k^il  dôtt  d^el  mârtikott.  Ké  gibet!  En  convoi  une  brindille  de  cjpriuhj 

la  mariantilme  disait:  je  n'épouse  main:  on  plaint  leurdoolev.' 

que  la  dot  de  la  guenon.  Que  cet  Grecs  et  \e%  Romains  p)^ 

hommeestiramoraliquel cynisme!  des  pleureuses  pour  aiiiitflritf 

Doû ,  s.  ERTiaBiMERT  y  înhuma-  funérailles  :  elles  s'en  dooniinli 

tion;  cérémonies  qu'on  observe  cœur  joie.  Aux  o&i^giwid'oïki' 

pour  enterrer  un  mort. — Prit  à  me  puissant  tout  est  noirei* 

doû  :  Inviter  à  l'enterrement,  aux  do  l'encre,  comme  geai:qsB'* 

cérémonies  religieuses  d'usage. —  sombresetmélaiicoliquesiKW 
Deuil j  la  douleur  qu'on  éprouve        Doû,  adj.  Doux.  Quind  laàr 

de  la  perte  de  quelqu'un  :  tout  ce  ceur  n'est  pas  fade,  elle  ^^f^ 


î 
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dit  surtout  des  habits. — Le  temps  Cheval  doux,  qui  ne  lecotff* 

pendant  lequel  on  porte  le  deuil,  son  cavalier;  qui  n'esloifrtfH 

La  dépense,  etc. — Le  mal  et  Vaiw^  ni  ombrageux. — DùA  aèfi^'^ 

i  d'hévet  k'il  pôo  eritir  sohaittv  li  lier  doux,  Facile  à  monter. ^^^f* 

moir  d^iss  mônonk  ;  houtè  homm  i$s  pose  à  rude,  fâcheux,  Tioiesti^ 

dUfai!  Les  mauvaises  langues  ^  les  —  Doû  komm  inn  ognmi  D^* 

langues  de  vipères,  disaient  que  le  inoffensif,  comme  un  s^**" 

pauvre  héritier  souhaitait  la  mort  Doû  fier  :  Fer  doui ,  qui  p'**"^ 

de  son  oncle;  écoutez  ses  gémis-  se  casser. — I}oû  Lommé^^' 

sements,  ses  sanglots;  vovex  les  jllielleux,quia  legoùtda0i|l^ 

ruisseaux  de  larmes  qui  jaillissent  Doû  komm  de  iouk  :  SuGr^<r'i'*J 

de  ses  yeux . — //  et  neûr  komm  inn  goût  du  sucre. —  Ouiào^f^/^ 

pou8$;aimm'tiê'feumm,  êila!  11  est  soie:  Soyeux ,  aussi  fin,«"»*^ 

en  deuil  de  sa  femme ,  noir  comme  au  toucher  que  la  soie.-^*   . 

«fie  puce ,  chérissait-il  sa  femme ,  doû  al  bok  est  tamérâkéf'S^V^ 

celui-là  !  est  doux  à  la  bouche  est»»*''* 
Enterrement ,  deuil ,  convoi  ,  fu- 


nérailles ^  obsèques:  (*)  Dans  leur»  funérulleiloi!^ 

Enterrement  se  dit  de  l'inhuma*  enveloppaient  lo  cadavre  d»»*jîj 

tion;etdescérémonie6quiontlieu  incombustible,  ^^V^^f^^^JZ^fi. 

;.  »^i  ^ff^a    T^      •!       j'tj      u  fâ  et  recueillaient  sescendrcf  m»**\IZ 

u  cet  effet.  Deutl  se  dit  des  habiLs,  _  d^„,  ,^  Malabar  il  y  a  «»  *•!*• 

de  tous  les  signes  de  convention  reuies  a  sage. 
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crerics,elc.  sont  mal-  DoOg,».  Doeche,  eau  minérale  ou 

ranrais  disent,  et  nous  naturelle  qu't»n  Fait  jaillir  avec 

iciquefois  :  Ce  qui  est  force,  sur  une  partie  malade,  pour 

jche  estdoux  au  cœur,  guérir  ou  soulager  la  personne  ai- 

oraparaisons  fugitives  teinte  de  quelque  mal.  Les  dou- 

e  la  pensée  diaphane  :  clies  sont  employées  dans  lesalié- 

du  velours,  de  ce  qui  nations  mentales. 

^sl  palpable;  par  le  tou-  DotiLBESs,adj.  DoccKÀiaE,  qui  est 

Facile  de  distinguer  le  d'une  douceur  fade, 

laine  la  plus  soyeuse  ;  Douceâtre,  doucereux  y  insipide, 

îl  de  la  pèche  est,  pour  cadavéreux: 

inlaclile  ;  et  Tœil  en  Ce  qui  esidoucereux  a  quelque 

Liouchenient.  Compa-  chose  de  fiide.  Ce  qui  est  tnsipide 

nnière  relalive. — Yoy .  est  dépourvu  de  goût  et  desaveur. 

kreâs.  Doûmiess .  Ce  qui  a  l'odeur  cadatéreuie  prend 

mnonieus,  suave,  eu-  à  la  gorge ,  oppresse  la  poitrine^ 

et  produit  la  I erreur. 

phonique  y  d'une  voix  Doûliet,  adj .  Douillet,  doux  ten- 

un  instrument  de  mu-  dre,  délicat ,  etc. — Personne  très- 

sltresintroduites  pour  sensible  à  la  plus  légère  douleur  ; 

hiatus,  adoucir  la  pro*  celui  qu'un  rien  incommode. — 

:  a-/-il,  si  /'on,  etc.  G*innsoneindoûliet,fnaig'eQimm 

pur  euphonie  que  nous  6  dou  lé  :  Je  ne  suis  pas  douillet, 

rim,  que  nous  sonnons  mais  j^aime  à  être  couché  raolle- 

nne^que  nous  fesons  ment,à  m'éteiidre  sur  l'rdredon. 

correctes;  et  que  nous  — Fo^gesié  tro  doûliel ,  wàssieu 

liquelis  de  /,  etc.  :  im-  l'chenànn;  ivfà  6 kossein  é^zô  voss 

^-clre,  tro/-a1  longé  :  il  hou,  inn  dit  a  vo  rein  ;  et  ônn  woiss 

[iietis  dans  cette  phra«  hanse  d*van  vo:  aléz  vi  fépeind;por 

n/-arappéti<-excessif.  wi  g'ter  me  hozelt  :  Vous  êtes  par 

doux  se  distingue  par  tropdouillct,roonsieurlechanoi- 

i^oe ,  l'odorat  et  le  tou-  ne  ;  il  tous  faut  un  coussin  sous  le 

angues  française  et  ita-  fes&ier ,  un  autre  à  votre  dos,  ou 

it  douces.  Le  concours  n'ose  souffler  devant  vous  :  allez- 

s  sons,  ce  qui  captive  vou8enfairelanIaire;quantàmoi 

ni  va  au  cœur,  est  Aar-  je  vous  quitte,  je  ne  veux  plus 

des  touchants  accords  vous  servir. 

lieux;  une  période  bien  Dot)HiE^s ,  s.  adj .  Patte-pflu  ,  ce- 

st  harmonieuse.  Ce  qui  lui  qui  va  adroitement  à  ses  fins, 

une  puissance  occulte  sousdesapparences  de  douceur  et 

î  et  détecte  les  sens  :  la  de  politesse  j  qui  donne  des  raisons 

odeur  suave -^  une  mu-  spécieuses  d'un  Ion  doncereux. — 

uiteresse,  des  contours  Personne  doucereuse,  etc. 

un  choi  X  d'ex  pressions  Doucereuse,mielleuse,sucrée,  mû 

constituent  rcspccti-  jaurée  : 

iuavité,  La  doucereuse  a  la  mine  doucet- 
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te  :  nousATons  des  oranges  amèrefi.  en  laille-donce,  celle  qoi  est  M* 

La  femme  mt«//eiMe parait  distiller  née  sur  lecuivre,  ou  avec  deP« 

le  MIEL  :  TOUS  savez  que  pibl  se  dit  forte.  L'art  de  faire  ce  geanè 

par  opposition.  La <«crë6  est  pndi-  graTure. — Doûsswnteur:  Ycitoii 

que  et  d'une  innocente  candeur  :  douce,  dans  laquelle  on  n'eitpa 

ne  la  touchez  qu'avec  des  mitai-  secoué,  cahoté.— />o^«9</fA4tHiBi: 

ncs.  La  mijaurée  a  des  petites  ma-  Descente  douce  qu'il  e»t  &cile  à 

iiières  simples  et  charmantes:  Ho-  monter,  de^^rarfr  ('^).-f' o/as'iiÉi 

Hère  est  l'auteur  des  Précieuses  plaiv  ki  fat  de  bein  al  ièr  :Mi 

ridicules.  pluie  Favorisela  Tégctation.— Jff 

Do£sMAiii,ndy.Doi)CEiiRT,d'ane  vu  ki  de  doûss  et  paroi  elhek:h 

manière  douce,  etc. — Hoiêidoûê-  dire  qne  des  choses  airoable^okfr 

f^tatM .*  Bercez  doucement. ^^I  fà  geanles.flatteuses. — EletMitê' 

fé  io  doûamain  aveu  lu:U  faut  eu  van  le  j^in,  mai  podri  é^eu-tmÊ^ 

agir  doucement  avec  lui  ;  il  ne  fiant  regeie  :  Publiquement  elle  fiùt  k 

pas  le  heurter  de  front;  il  faut  le  doucereuse,  mais  cheielle^diiik 

ménager  ;  le  temps  n'est  pas  venu  tète  à  tète,  c'est  une  ennifée,  m 

de  loi  rompre  en  visière. -iSTiifioffi  diablesse.  — El  ei  doéis  et  êMi 

va  ti?  —  To  doûétnain  :  Comment  £1  le  est  douce,  aimable,  gndMft 

TOUS  portez-vous? —  A  la  douce ,        Doùssbdi,  s.  Docccct,  oeqiii< 

assez  bien ,  passablement.  —  ^o-  doux  ;  la  chose  même  :  prop-  d 

salé  biBin  doûsmain  :  Vous  travail-  fig. — S'op|>ose  à  violenœ.— >Ds* 

lez  bien  leniemeni.^PârlétodQÛS'  cours,  paroles,  lieux  oommiiMAi 

ifiatfi  :  Parler  très-doucement,  a  hommes  galants.  Niaiseriesq^ 

voix  basse. — G'ea  ramaseé  kékpa-  pelit-mail  re  roucoule  aaz  fe»*] 

târ,  gHmm  ta  viké  to  doûsmain  :  j 'ai  m  es . — Prein  dé  roêê  fi  ei  éÊittmi 

mis  quelque  argent  a  l'épargne,  je  ànn  /lapnein  le  fnokavou  dsfÔMâ: 

vais  vivre  tranquillement  de  mon  Prc*nez  votre  fils  par  la  douoeir; 

petit  revenu.  —  Doûsmain  :  Dou-  on  n'attrape  point  les  roOBclMif^ 

cément ,  ralentissez. — Doûsmain,  vec  du  vinaigre. —  Mi  ri  «Mte* 

to  belmain  ;  ni  kryé  nein  si  hô;  6  donndi  tein-zein  fein  po  iep'titt^ 

pou  geâzé  sain  brair  :  Doucement ,  doûsseur  :  Mon  ancien  maître,*^  t 

bellement,  n'élevez  pas  si  fort  la  ancien  bourgeois,  me  dooDedi  I 


ser,  lentement.  Cet  adv.  est  em-        Douceur,  docilité: 

prunté  de  l'italien  ;  et  se  met  à  la        L'intérêt,  la  crainte,  rendioo- 

télé  d'un  air ^  comme  signe  d'un T^ 

mouvement  moins  lent  que  celui  ,  (!)  ^""^  ^  !""'  ''  ^"^"^^^'^ 

indiqué  par  largo,  qui  indique  un  étaitfacile  de  yrar.y,  je  iw  db !•  cb«* 

mouvement  très-lent  :  mus.  te  gauate  de  nous ,  vo^oms  roir:  (^>"^« 

Doûss,  adj.  Douce,  fém.  de  doux,  grimper,  monler  a^cc  effort  i  qtjjl* 

-^  Dotlss  aiw  :  Eau  douce,  s'oppose  cv^jjoit  roiVfo  et  escan^  ci.  »'!^^l 

al  eau  de  mer  qui  est  toujours  sa-  Vochcr .  gravir  au  haut  d'une  mwi*- 

léc. — Imàgentaie-douss:  Gravure  délicieux!....— ViiFe la  charte! 
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:onestifotu;parcarac-  tes  les  étoffes;  celle  qui  ne  sera 
r  faiblesse.  —  Le  chien  jamais  remplacée.  *—  Quel  pays, 
'agneuu  est  doux.  quelle  localité^peut  rivaliser  avec 
.  Douaire.  Voy.  Doit.  Veryibrs  pour  la  beauté  et  le  fini 
r,  s.  Douane, administra-  des  draps  fins;  pour  le  coup-d'œil 
îedeperceyoirlesdroits  et  le  bon  marché  des  draps  com- 
t  de  sorties  sur  les  mar-  muns  ?  •—  No  cherchez  pas.  —  Je 
de  la  surveillance  des  l'affirme  avec  bonheur,  nos  fabri- 
ns  et  descxportiitions.  cants  de  draps  ont  des  envieux , 
[ui  porte  ce  nom. — Les  roaisn'ont  pas  de  rivaux. Ceux  qui 
ir isi te nt  les  marcha ndi-  voudraient  nous  exploiter,  qui 
éesou exportées; et per-  voudraient  mieux  encore,  vont 
}  droits.-Les  contoyeurn  crier  à  l'engoùment  national  ;  me 
d'escorter  les  marc han-  demanderont  des  preuves.  J'en  ai 
bureau  à  un  autre  ;  de  la  une,  elle  en  vaut  raille;  un  Anglais 
>rs  ville,  etc.  est  convenu  de  notre  supériorité 
R,  adj.  s«,  Douairière,  dans  ce  genre  de  fabrication  f^). — 
j  ou  i  t  d'un  doua  ire:  ne  «e  iSTrenAi:  Drap  tissu  avec  quatre  la* 
personnes  d^ un  rangdiê^  mes  :  JNe  dites  point  drap  à  double 
es  encore  que  la  lévo-  broche. — Ritoirdou:  Drapa  don* 
)nfondu'tous  les  rangs,  ble  broches  f^)  :  ne  dites  jamais 
V .  Douer,  assifpier , don-  autremen t«-2>ra  d'Silezeie  :  Drap 
uaire. — Avantager,  fa-  de  Silésie,  espèce  de  zéphyr.— 
c.  :  ne  se  dit  que  des  a-  ^^oucAoïicAou,  drap  léger  que  les 
les  gi  aces,  accordées  par  Français  embarquent  pour  le  Le- 
ar la  nature.  vaut. —  Londrin,  drap  fabriqué  à 
,  adj.  Douzième.  — Z>0—  l'instar  de  celui  des  Anglais,  ne  se 
rteîe  :  La  douzième  par-  ditqu'en  France. — Dra  cPhaiemm  : 
3^mmatn, ad V.,  Douziè-  Tavaïol,  ouvrage  de  dentelle,  ou 
—Voy.  Doês.  linge  qui  en  est  garni,  pour  pré- 
,  s.  Douzaine,  nombre  de  senter  les  enfants  au  baptème,etc* 
semblage  des  choses  de  — Dra  d'ftiafn  :  Essuie-main,  linge 
ireaunomlirede  douze,  pour  essuyer  les  mains. — Touaille, 
ie,  etc.,  on  donne  treize  linge  plus  long  que  large,  pendu 
le, — Indéterminément,  sur  un  rouleau  qui  est  placé  au— 
peu-près  une  douzaine:  ■■ 

'Zet,pochàf  fessieko  inn  ^j  j^  fabricanU  d'une  nation  bouffie 

ainn  :  Va-t-en,  savetier,  d'orgueil  et  de  beefleck  nous  impoient 

ore  un  de  ces  ouvriers  leurs  produiU ,  et  nous  méprUent.  Ceux 

►elle  à  la  douzaine  ^'""*  "■^°"  aimable  et  ■pinluelleexploi- 

►eiie  a  la  aouzame.  ^^^  ^^^  succursale,  no»poira  avalent  du 

:,  S.  DOYEWWÉ,  dignité  de  f„Q  ^  fument  et  laissent  couler....  le  tor- 
demeure.  —  Doyenneté^  rent.  Belges,  n'employons  les  marchan- 
1  doyen     se  dit  en  par-    dUcs  des  autres  que  pour  autant  que  les 

att/r««, accepterons  les  nôti-es...  point  de 

^'    '              nt    jr  j  t    '  consommateurs , pas  de  fabricant. 

mKr.soried  étoffé  de  latne,  ^••j  On  double  les  fils  d'une  chaîne  pour 

ille,  la  plus  utile  de  ton-    faire  les  draps  à  double  broches. 
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prèsdu  laTe-main,  ou  à  côte  de  la  renl  cmployiSs  pour  couTerlir  Ici 

porte. — Latettey  morceau  de  toile  prolestants.  L'histoire  aburiné  lo 

pourla  ver  la  vaisselle. — DratTmo^  succèê  de  leur  mitsion. 
konn  :  Torchon,  drap  de  grosse  toi-        Dkagon n,  s.  Dhagors,  cordon  oi 

le  ou  de  toile  d'emballage  pour  galon  tenuiné  par  un  gland  qui 

laver  la  chambre,etc. — Drad'koik  :  orne  la  poignée  d'une  épée,  elc. 
Alèze^  petite  serviette  de  toile        Dbàh,s.  Diagce,  toutgrarainée 

qu'on  met  sous  un  malade.  Lange  qui  a  servi  à  faire  de  la  bière,  etc. 

quis'applique  sous  le  derrière  des  —  Sorte  de  pelle   recourbée  qui 

enfants,  et  que  les  nourrices  ap-  sert  à  nettoyer  les  rivière8,elc.— 

peUentcfrapeatf . — Drapeau dedo-  Geté  se  drâh  :  Alier  où  le  roi  va  à 

reurs,  etc.,  linge  avec  lequel  ils  pied,etc. — Ekràhi  iepoureaioreë 

essuient  les  parties  de  la  couver-  deldrâh;  Engraisser  les  porcs  avec 

ture  où  l'on  a  mis  de  l'or.  Morceau  de  la  drague, 
de  drap  sur  lequel  le  batteur  d'or       DRAMM,s.DBAMK,collectiveiiieii^ 

passent  l'or  battu.  — Dra  d'moir  :  toute  pièccde  théâtre. — Sensab»., 

Bnip  mortuaire,celuidonton  cou*  pièce  de  théâtre  mixte,  c'est-à-dire 

Tre  la  bière,  les  cénotaphes,  etc.  qui  tient  de  la  comédie  et  de  li 

— Dra  d^pi:  Drap  de  pied,  pièce  de  tragédie. — i!fciorfro#wc,draniecoih 

velours,  souvent  enrichie  de  bro-  pé  par  de  ritournelles.  —  Dremi 

deries  en  or,  que  l'on  étend  sous  lyrique,  drame  mêlé  de  chaoto.— 

le  prie-dieu  des  princes,  des  ar—  Poème  dramatique  coni|M»ê  pour 

chcvèques, etc., pour  mettre  leurs  le  théâtre. —  Suites  malheureaies 

pieds  en  relief.  des  agitations  politiques. — Dre^ 

Dragon,  s.  Cirf- volatit ,  papier  maturge,  auteur  d'un  ou  de  pla- 
collé  sur  une  espèce  de  raquette  sieurs  drames  :  se  dit  eu  plab.  oa 
que  le  vent  enlève.  —  Grand  in-  par  dénigrement.  — Droiwrftfte, 
secte  ailé.-Dragon,monstrequ'on  qui  joue  dans  les  drames; — q«i 
nous  représente  avec  des  ailes,  des  en  est  amateur. — 2>ra«Ma/tsef,dua« 
griffe!* ,  et  une  queue  de  serpent,  lier  une  couleur ^  un  tour  dramt- 
l.e  dragon  qui  gardait  le  jardin  tique.  Mettre  eu  drame ,  etc. 
aux  pommes  d'or^  c'est-à-dire  le  Dbapai.  Chiffoii .  Voy.  Klikeit, 
jardin  des  Hespérides,  fut  tué  par  Drapé,  v.  Draper ,  fabriquer  des 
Hercule-  Un  dragon  monstrueux  draps.  Les  Français  ne  l'emploient 
dévora  les  compaj^nons  de  Cad-  guère  dans  ce  sens  et  ce|iendsnt 
mus;  cefils  d'Agcnor  combattit  le  ilsdisent  <ira/)fer,d'unfabricaDt4e 
mtmstrCyle  tua,  répandit  ses  dcnt'i,  draps. — Couvrirensignededeaii. 
qui  se  changèrent  en  guerriers,  — Arranger  son  costume  à  la  Grec- 
armés  de  pied-3n-capo,  s'entre-  que,  à  la  Romaine,  etc.  :  cet  actear 
tuèrent  à  l'exception  dequclques-  se  drape  très-bien.  En  sedrapanti 
uns  qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  Talma  nous  transportait  à  Albèoe^ 
la  fameuse  Thèbcs  ou  la  ville  aux  à  Rome. — Voy.  Sinndik^. 
cents  portes.  Drapi, s.  Drapier, tabricant^inar 

DragouAd,  s.  DRAGo?iifAi)Es.  Sous  chand  de  draps.  —  Si  no  ridrefi 

le  règne  de  Louis,  le  liévocaleur  de  ravikein  i  frein  de-zoûie  homm  è 

l'édit  de  Nautcs,  des  dragons  fu-  earleti  :  Si  nos  tîcux  drapiers  it* 
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naissaientyils  ouvriraionl  des  yeux    vert  • —  DrenH  Vhùnyon  :  Servî  r  1c 
brges  cuiuroe  des  salières.  potage.  —  Madamm,  li  iâv  et  dres" 

I)eapheie,s.  Draperie,  tout  «se  «ate;Nadanie,  vous  êtes  servie.— 
qui  a  rapport  à  la  fabrication  des  Dressi  6  chapai  :  Dresser  un  cha- 
draps  :  cette  marchandise.  —  Re-  peau,  lui  donner  sa  forme. — G^ea 
présentation  d'une ëtoffo , d'un  \è-  veyou  à spérki  m'a  faidreut  le g'vei 
tement,  formant  desondes,  etc^^).   sol  /tm;  J'aivu  un  spectrequi  m'a 

Draw,  s.  Ivraie,  mauvaise  gra-  effrayé  au  point  que  les  cheveux 
minée  noire  :  elle  croit  parmi  le  se  hérissaient  sur  ma  tête.  — Un 
froment ,  etc. — Voy .  Edoirmeu.        cheval  qui  se  dresse  sur  ses  piedt  de 

Dbbi5hslou  Dreirguel,  s.  Cadeau  derrière.  Il  serait  plui godiche  s'il 
pour  la  fille.  Pour-boire  pour  le  se  dressait  sur  ses  pieds dedevant» 
garçon. — Epingles, ce  qu'on  don-  Dites  un  cheval  qui  se  cabre.  —» 
ne  au-delà  du  prix,  con  venn.— Pe-  Chauvir  y  dresser  les  oreilles  :  ne  se 
li  te  gra  t  ifica  lion .  —  W  essieu ,  c  *et  dit  que  des  chevaux ,  des  ânes  et  des 
mi  kia  fai  rUHr  vo  hott  :  li  dreinhel  mulets.  "Diies baisser ei  non  dresser; 
polbâssel, — Màs8ieu,g'eaminé  voss  vous  aurez  pourvous  l'autorité  de 
chivâ  a  Caiw  :  li  pUiit  dreinhel.  —  Pantagruel  qui  en  vaut  bien  une 
MôssieUyC^etmik'iv^zaminév^savé  antre;  voici  ce  qu'il  dit  livre  V, 
bêin  wiss... li pUitt dreinhel iMoU"  chap.  VII:  Pleine  mangeoire  d^a^ 
sieur,  c'est  moi  qui  ai  noirci  vos  voine  laquelle  quand  les  garsonsd' es» 
bottes  :  le  cadeau  pour  la  fille.  —  table  criblaient  il  leur  chacvait  des 
]Ionsieur,j'ai  conduit votrecheval  atureilles ,  leur  signifiant  qu'il  ne  la 
k  l'abrenvoir  :  le  pour-boire  du  mangeait  que  trop  sans  cribler.  Le 
garçon. — Monsieur,  c'est  moi  qui  sens  est  ici  bien  clair  il  leur  baissait 
Tousa  conduit  vous  savez  où  : ...  la  des  oreilles.  Dans  le  très-vieux  lan- 
petite  gratification.  gage  français  on  a  dit  chauuir  et 

Dressa»,  s.  Salade  de  porc;  elle  point  c^aurtr,  dans  le  sensdec/re«- 
secompose  de  ce  qu'il  y  a  de  meiU  ser;  mais  c'était  dans  nne  accep- 
leur  en  charcuterie.  tiou  générale. 

Drbssî, Y. Dresser, lever,  faire  te-  Drec,  s.  Dboit,  faculté  de  faire 
nir  droit,  mettre  debout,  etc.—-  ce  que  la  loi  et  la  morale  ne  sau- 
Dreseer  un  navire,  lui  donner  une  raient  condamner. — Droit  de  re^ 
iituation  droite  sans  inclinaison.  présailles:lareprésailfe  est  permise* 
— DressînUeintt  .-Dresser  une  ton-  Bla is les dict.  remettent  en  vigueur 
le*  — Dressi  Ctàv  :  Mettre  le  cou-  la  loi  du  talion. — Chacun  en  droit 
■  soi ,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne 

(*)  Tont  lef  peintres ,  les  connaisseurs,  et  le  droit  qu'il  a  •  —  Prononcer  un 
cooTieunent  que  le  talent  de  bien  draper  avant  faire  droit. — Cela  est  de  droit 
crt  un  art  difficile.  Je  crois  que  nos  pein-  ^^  -^  ^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^  ;^  ^^ 
très  modernes  surpassent  les  anciens  dans  '        „.,, 

rimitation  des  étoffes.  On  a  remarqué ,  à    g^eur.  —  Fxlle  usante  et  jouissante 

notre  dernière  exposition ,  la  femme  qui    de  ses  droits^  qui  est  majeure,  etc. 
aux  genoux  de  Tinflexible  et  vertueux    — 1|  faut  convenir  que  l'argot  du 


Pierre  de  Bex,  sa  robe  de  soie  sort  dea  barreau  ades  droitsbien  larges.— 

BMiiot  des  ouvriers-artistes ,  avec  le  beau  -n   •  j   j     •^j-»  •.•ai 

idéal  que  Hmagination  conçoit  et  que  les  ^?*  ^  ^^^^  ^^^'^>  ^<^»  H"»  *»C»l  °« 

mots  ne  sauraient  rendre.  '  Dieu  même  le  pouvoir  de  traiter 


536  DRE  DRI 

rhoîTime  comme  un  cocher  de  fia-  éXte  debout;  mais  il  ne  faut  lûie 
ère  traite  SCS  cheTaux.-i^rof IcTa^-  courber  ni  s'incliner  pour  être 
nesse  seùjneurial,  podal,  etc.  etc.  droit, — Celui  qui  a  du  monde  m 
Les  obscurantius,  les  rëactionnai-  tientdrotf,  et  s'incline  respectuen* 
res,  les  liomraes-perruques ,  ont  sèment  quand  il  est  debout* 
failli  ramener  le  premier.  En  ren-  Dbeupi,  s.  EnTasToiLi,  moroeav 
Iran  t  à  Paris,  à  la  suite  de  Monsieur,  de  toile  qui  se  met  entre  l'étoifeet 
les genlillâlres à oreillesde  chiens^  la  doublure.  Omis  par  les  dict 
a  la  brette  en  arrière  et  chapeaux  DaErn,  s.  DacETURy  s'opposeâ 
Â  claque,  ne  rêvaient  que  droit  de   gaucher. 

main-niorte,dejambage(*),etc. —       Deeuthaiii  ,  s.  AFFiaxATiTEiur, 

Impossible  de  persuader,  à  ces  es-   ne  s'emploie  qa'aTCc  une  négt- 

pèces  de  défunts,  que  ce  qui  est   tion. — G'in*elsâreudreutwuûnilr 

mort  est  bien  mort.  Leur  volonté,   Je  ne  puis  en  parleur  affirmati- 

Toilà  pour  eux  le  droit  positif;    -vement^  je  n'oserais  l'affirmer.— 

leurs  brcttes,  Toilà  pour  eux  le    I^fetf/iiiatfi:Droitement,aTecilToi' 

droit  naturel.  turc,  équité. — j^lé  dreuttmam:  A- 

Ereu,  arij.  DaoïT,  qui  n'est  pas   girdroitement,ëquitableraeDt.-' 

courbe,  qui  est  direct. — Sikiiû  le   Envieux  français  on  disait  ilrotta' 

dreutt  et  voie  ni  ê 'toid  mâie  :  L'hom-    rier ,  j  uste ,  éq u i ta ble ,  etc.  Quel 

me  vertueux  ne  craint  point  de  se    mot,  dans  notre  langue  si  polie  i 

perdre,  de  s'égarer,  de  se  four-   peut  remplacer  cet  arcbalme... 

voyer.  —  Preindé  al  dreutt  main,        Droiture  ,  équité ,  jueticê  : 

vo  vieré  n^hâh,  adon  6  monteu;  et       La  droiture  est  dans  le  cœnr, 

n^pihaie  pu  Ion  ô  bokd  ;  eintré ,  ro   Véquitè  dans  la  raison  et  la  loi  na- 

ioumfnré  eol  mofumn  :  Prenez  sur    turelle  ;  la  l'titftce  est  un  droit  dit- 

votre  d  roite,  vous  verrez  une  bar-   tributif. — La  droiture  du  cœur  c^ 

rière,  puis  un  échalier  ;  à  quel-    un  présent  du  ciel,  l'é^iitléeslia- 

quespas  plus  loin  une  trouée  ;  en-    née ,  Injustice  immuable. 

trcz  dans  cette  ouverture;  la  mai-        Datv,  s.  Avbxui,  allée  plantée 

son  est  en  face.  —  Fose  baiton  et   d'arbres.— l^rép  dt  fyoti  :  Avenue 

dreu  kotnm  mi  bresê^  kang'sofeul   de  tilleuls. 

mi  nareinn  :  Votre  bâton  est  droit       Dai,  s.  Deeriese,  s^oppoae  à  de- 

comme  mon  bras  quand  je  me    vaut.— Carcoaae, face  p«istérienn 

mouche. — G'iv zeldonndel dreutt   d'un  navire,  le   derrière  de  M 

fiiain,  c'et  l'siêt  de  koûr:  Je  vous    poupe. —  Hanche,  la  face  poslè- 

Toffre  de  la  main  droite,  elle  est   rieured'uncheyalydepuislesreiBS 

celle  du  cœur.  jusqu'au  jarret:  man*— Partiede 

Droit,  debout  :  l'arrière  d'un  navire  qui  est  entre 

1 1  su  ftit  d'être  sur  ses  pieds  pour    la  poupe  et  le  haut-bansdu  grui^ 

(•)  En  Tertii  du  droit  de  iambage,  les  "J«.'-  —  Vov.  ffang .—  Ni  fi  ««"i 

seifiOeurt  roetuient  une  jambe  dans  le  lit  p'titt  bok,  V*ol  îey  bein  dri  VO  :  J  S^ 

de  leurs  vassales ,  le  premier  jour  de  ses  fectez  pas  Une  £ausse   modestie, 

noces    Les  vieux  ayant-droil  se  conlcn-  ^^^^  Xe  laissez  bien  loin  derrièff 
taient  d  envoyer  une  iiimbe  de  bois ,  une  «  n      jj 

botte  ou  tout  autre  chose,  comme  étant  VOUSjVOUSlc surpassez.— P««*»» 

Tembléme  de  leur  pouvoir  i  historique.  Moustag  :  Derrière  moi,Muustsck* 
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chiens  qui  doTancent    laliquc ,  plaisant  ^  risible. — ^Yoy* 
res. —  Preind  po  li  drî  :    Rizib.  Rireie. 
assaillir,  par  derrière  ;        Peiù  drôle ,  mauvais  drôles 
ant  des  troupes ,  fondre       Le  petii  drôle  est  un  marmouset 
rrièrcs.  bien  éveillé  ,  rusé ,  espiègle.  Le 

s.  ÀHBiEaB-poiifT. — G4    mauvais  drôle  est  un  homme  dan- 
8s  à  fras  et  nein  dri^n :    goreux ,  méprisable. 
Isque  l'on  coude  à  points        DaoLiAiN  ou  Droidimun  ,  adv. 
,  et  non  en  piquant  de    DaÔLBMEivTy  d'une  manière  drôle, 
n  avant.  risible ,  godiche,  etc. 

V.  Dérober,  prendre  en        Drossàb,  s.  Drossart,  officier  de 
— Voy .  Hapé,  Pisst.  justice  dans  les  Pays  Bas. -Chef  de 

E,  s.  Droouerib,  t.  coll.  départementenWestphalie.Haut- 
;s  sortes  de  drogues*  drossart,  etc.  Ce  mot  Tieillit. 
,  T.  Droguer  ,  racdica-  DaorsSyS.  Carde  pour  commen- 
Voy./^o^/urnë.-Fairele  cer  le  travail  du  cardage. — Chez 
'ue,  croquer  le  marmot,  plusieurs  Wallons,  marc  du  cafë. 
*  pied  de  grue  ,  croquer  le  — Droussett ,  carde  pour  conti- 
nuer le  cardage. -Voy.  Krâss,  Gâd, 
[ui  attend  tout  de  bout  Droussaie,s.  Ploque,  feuillet  de 
i  de  grue.  Celui  qui  fait  j^j^^  cardce.-Voy.  PlokeL 
bre  croque  le  marmot.  j^^^^^^^^    ^    p^^^^^.^  ^  ^^^j^^  ,^ 

u  ,  8.  Drogceur  ,  médecin    ^^.^^  _y       ^^^^^^ 

à  droguer .--I>ro^fiier,  d^o^sseg  ,  s.  Drodssage  ,  action 
oa  met  des  drogues.—  ^^  j^^^jj^^  ^^  premier  cardage  et 
tative  qui  en  contient.  ^^^^^  ^^  ,^  carder.— Voy.  Gârdeg. 
1  de  substances  tircesdes  D^o„gj,„ïi,  s.  Marc  ducafé.^Sé^ 
'^^*        _  p  ,   .    (iiwen/,cequ'ilyadeplusgrossier 

u  ,  s.  Flatteur.  —  telui    ^^^^  ^^  liqueur  et  qui  se  dépose 
î  pied  de  grue ,  etc.  ^^  ^^^ ^  ^^  vaisseau  ;  du  vase, 

r  ,  fnusardy  (o»»«»|'».;  Drousseu  ou  Droussî,  s.  Cardecr, 

àvixi  l' lane  :  ou  y  a  UiU  Ce    ^.^,^^j       .  earde.— Voy.  Gârdeu. 
useeladraire:quoi?Qui    Q^rdLKrâsress. 


trépigner  d'impatience  ?        Drocssiué  ,  v.  Ébouillir.— Bou- 

**-,.,,        ,    «.  LEfi.^yoj.  Kutné.  Brodé. 

cR,(et)loc.adv.ER  droitore,        d.^^,.  ^  .  Déhiscbnce  .  manière 


;hc  :  accepl.  part.  ^^  graines  et  dessemences.  Épaîi- 

adj.  s.  Drôle    plaisant,    sj„3f„g„._Voy.  Drovt,  Feintt. 


ent ,  sans  in lermediaire.  d^nts'ouvre les  anthères  pour  lais- 

drotteur  :  Aller  droit  de-  ^^  ^^^^.^  ,^    ^^j^^  (*)  ^^  1^,  ^,^^1- 

sans  prendre  ma  droite  ^         .^.        ^.  focHiter  la  sortie 

;hc  :  accepl.  part.  ^p/,,rainos  et 
adj.  s.  Drôle,  plaisant, 

*.ss-tô  drol  di  hoir  :  C'est __^__ 

'■  "^f  ;*°^PV  M^  ?r**6i«^!;  n  Onditpo/fendcUpou..iôrefécon. 

drol  abu    etnsx  f  fst-ll  j,nte  contenue  dan»  rétamine  des  flcuw. 

>  vêtu  de  cette  manière?  (♦♦)  Péricarpe ,  enveloppe  de  ia  graine, 

'ol  Col  maîmm:  Il  e$i  drô-  det  icmences. 

11  i.  73 
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Drovsum,  s.  OvTKBrsE  ,  celle  ledaperctjesuîssadupe.f 

qui  est  char[jëe  d'ouvrir.  —  Ou-  friponnerie  !... 
Treusc  de  loges. — Ouvreute  dliuî-        Duperie ,  tromperie ,  fotà 

Ires.  Dites  écaillère.  friponnerie  : 

DaoviyT.  Ouvrir,  s'oppose  à  fer-        Un  paile-pelu,  un  patelin 

mer.  —  Épanouir  {s^) ,  se  dit  des  amadoue  ses  (/ii/ie«  avec da^ 

fleurs  qui  sortent  du  bouton. —  mielleuses  et  à  Teau  i\tt^ 

/>roi7t^motf.*  Faire  l'autopsie  d'un  maître  gonin  est  maitrec^^ 

cadavre  ;  on  dit  nécroecopiede  l'ou-  tromperies.  Un  matois  file 

Terture  et  de  l'examen  ;  et  nècro-  beries.  Un  fripon  escamo^ 

iomie  de  sa  dissection. — N'iv  fret  ponneriea. — 11  est  focil 

tonmàiedrovile'jsoûie?  Ne  pourra-  un  bon  homme,  diflicil 

t-onjamais  vous  dessiller  lesycux?  per  un  trompeur  ;  les 

Droci  le  geanb  :  Ouvrir,  écarter,  tinuent  d'être  fourbes j}^ 

ëcarquillor ,  les  jambes.  — Drovi  pins  -,  les  vieux  fous  sev  - 

n^vâie  :  Frayer,  tracer,  pratiquer,  jours  friponnes  par  les  j^ 

un  chemin,  une  roule.-Z)rort  d'e/  pounes. 
/atfin.-Délricfaer  la  laine,  l'ouvrir       Dur,  t.  Convenir,  jpg 

avec  le  peigne.  Duir  :  vi •  seoir ^  suranné.  ^ 

Droviethain,  adv.  Ouviribient,  taine  a  dit  :  Genre  de  mo^ 

hautement,  franchement,  sans  dé-  dvit  pas  :  archaïsme. -Vc» 
guiscmeut ,  sans  hésitation.  Duir,  convenir,  plairwr 

Dde  ,  s.  Duc ,  titre  le  plus  élevé        Les  mots  qui  duisaienk  « 

en  France  et  dans  quelques  autres  zin  et  à  ses  devanciers  u»  i 

États.  —  Duchesse  ,  femme  d'un  plus.  Ce  qui  convient  est  J 

duc. — Dflica/,  adj.,  qui  appartient  utile.  Ce  qui  plait  est 

à  celui ,  a  celle ,  qui  a  un  duché,  beau. — Yoy.  Tonrfif. 
—Oiseau  nocturne  dont  les  plu-        Dvrâr,  adj.  Dvrable,  • 

mes  forment  deuxcomesa  la  télé,  ou  qui  ])eut  durer  loiigtt' 

DrxA  ,  s.  DtCAT,  monnaie  d'ur  Permanent,  stab-'e,  immumi 

fin  dont  la  valeur  est  relatiTc. —  cffirecuNSTAMiiEivT.  Cequid  f 

Ducat  de  Hollande,  11  fr.  93  ceu-  tamir.cut  est  encore  à  tro  c 

times  :  les  vieux  ducats  sont  très-  qui  e$t  periiianciit  teste 


à-dire  au  titre  des  ducats.  une  longue  durée,  ce  qoJU 

DcEATEL ,  s.  DvcATELLE,  monnaie  manent  est  trôs-stable.  Ls» 

d'Aloxandrie,dixmédtnes,  3  sous  immuable  se  corporifie 

6  deniers.  —  Ducaton ,  monnaie  maîtres  de  la  terre, 
d'argent.  Celui  de  Hollande  vaut        DurIrmain  ,  adv.  Dvu^^ 

6  fr.  81  c.  j  et  celui  de  Venise  3  Ixiuablesent,  etc. 
fr.  01  c.  Di-RAiB.s.DiiRÉE,letero0 

DupREiE,  s.  DrpERiE,  cc  qui  rend  chose  dure. — Jscchfvnis^' 

dupe. — Gi  pcinsèf  el  foutt  divain  lité  dans  les  moureineu^f 

st  g^el  so:  kéldupreiel  Je  croyais  corps:  mécan. 
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^uréêf  tempe:  en  tre  les  hom  mes  d  a  progrès  et  les 
*iirée  a  plus  de  rapport  anx  rétrogrades.- Les  Français  accou- 
es; /6m/7«  a  pi  us  de  rapport  aux  chent  d'une  loî-replàtrage  sur  les 
3inies. —  Durée  comprend  du  duels,  nous  replâtrons.  Jadisdeux 
là  la  fin  ;  tiwps  le  opportun  :  ennemis  vidaient  leurs  querelles 
réedc  la  moisson  ;le/6mp«des  en  champ  clos  en  vertu  d'une  pa- 
in ges.- Le  règne  de  l'homme  ton  te  royale  :  la  foule  assistait  à  ce 
fut  de  courte  durée  ;  mais  beau  spectacle.  Qu'on  ait  défendu^ 
?s  miracles  pendant  le  temps  permis,  toléré,  les  duels ,  tout  est 
1  Tc^ne. — Tout  se  dégrade  reste  sur  le  même  pied  ;  il  n'est 
durée,  le tempi  Jévore  tout,  qu'un  seul  moyen  d'en  diminuer 
E^^y.DcRER,  continuer  d'être,  le  nombre  :  au  lieu  de  redouter 
1  ^r.  —  Fé  veie  ki  dcûr:  Faire  l'instruction ,  et  iurioul  sei  conié- 
M  dure,  éutmoniiser. — Duré  çu^ncef,  il  faut  la  généraliser,  ré— 
^feitij  komtnlebotond^hozett:  compenser  les  belles  actions,  em- 
jjusqu'à  la  fin;  comme  les  ydoyer  un  noble  ennemi,  balayer 
"^  fide guclrojt. — Ginnpou  pu  les  intrigant<t  :  la  morale  aussi  a  son 
lépo  le  tcâdion  :  Je  ne  puis  hygiène.  La  loi  surlcs duels  donne 
-Hrer  au  lit,  les  punaises  me  des  armes  aux  lâches,  et  désarme 
'  Ht. — Voy.  y/^ddîo».  leurs  victimes. 
^)if,  s.  DoRiLLoif ,  dureté  qui  Dvin^bliss,  s.  Bdblliste,  celui  qui 
^e  aux  mains ,  etc.  cherche  les  occasions  de  se  battre 
^llon,caloucalus,  callosité,  en  duel  j  celui  qui  tue  par  prin- 
ce: cipes.  —  Voy.  Batefê, 

divers  cpaississemenls  de  Duipv-HAiif,adv.Dù]iEi«T, d'une  ma* 
^  surviennent  surtout  aux  nière  convenable. 
-  t  aux  mains. — Le  durillon  Duwo,  s.  Bdo,  morceau  de  mu- 
petit  calu«:  beaucoup  de  siqne  qui  se  chante  à  deux  voix  ; 
9es  ont  de  durillons.  Le  cal  qui  se  joue  à  doux  instruments. 
<^i  est  plus  dur  et  plus  visi-  Dtak,s.  Diacre,  celui  qui  est  pro- 
==sui  qui  s'agenouillent  sou-  mu  ausecond  des  ordres  sacrés.— 
t~^t  de  caluft  aux  genoux.  La  Yoy.  Archidiah. 
'  ^  est  de  la  nature  du  cor,  DYiM«,s.DiAifE,  nom  auquel  ré- 
^  d'un  frottement  trop  réi*  pondent leschieunes de cha8se,etc. 
'  <ïs  souillons  de  cuisine  ont  Déesse  de  la  chasteté,  qui  meta- 
^  lemenl  de  callosités. L'aiw-  morphosa  Acléou  en  cerf,  parce 
^  si  une  petite  tumeur  qui  se  qu'il  avait  vu  des  appas  qu'on  éta- 
^ousrépiderroeielleestcau-  lait  avec  complaisance.  On  dit  que 
'  ^  la  partie  la  plus  aqueuse  le  parfum  de  sa  vertu  embaumait 
>-4raeurs.  tons  les  lieux  qu'elle  fréquentait  ; 
■""ï,  s.  Passée,  fil  de  la  trame  et  que  ses  chiens,  ses  nvmphes,ne 
^  sse  en  Irc  les  fils  de  la  chaîne:  lui  cédaient  en  rien  à  Vendrait  (*) 
Vîsserand.  de  la  pudicîté. —  Yoy.  Biergt. 
Mel,  s.  DlEL,  COmbaUingU-  "  (,.^0.  farauds  et  1rs /h.a.rf..  de.  gui... 
l  homme  a  homme.  3iuu8di-  g^'e/tc^  jet  envin.ns  de  Paris, disent  «  à 
''e»cofi/rc,cclaestplu!i/jtimatn  pendroit  dct»  dans  le  sens  de  quamtà^ 
^^poli' — Il  y  a  duel  quotidien  pour  ce  qui  est  de,  n 
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On  distingue  trois  sortes  d*e,  flexe  a  la  propriété  de  fhîreél 
Oui  y  quant  à  l'accentuation;  mais  et  baisser  la  voix  eu  la  souteoas^^ 
combien  pourrait-on  en  compter  J! indique  la  suppression  de  UknesA 
quanta  Taccent oratoire?  «  consncrée  jjar  T usage.  Cciie»   * 

De  Te,  dit  aigu:  ë.  plication  n'est  ])as  claire.  Aure 

Quand  Teditaign figure dansles    il  n'en  indique  qu'une  partie, 
mots  ouïes  termine,  beaucoup  de    Père,  mère,  auprès,  etc. — àJè 
Wallons  n'en  modifient  point  l*é-   extrême ,  etc. — Voy .  jâkean, 
mission  ;  de  sorle  que  chaque  é  des        Du  tréma  sur  e  :  ê. 
mots  répété  j  décédé,  dégénéré,  etc.        Tréma  se  dit  d'une  voyeU» 
est  prononce  ayec  le  son  de  thé,  dé*    tuée  de  deux  points  q^ti  a^et 
Signaler  cette  articulation  c'est  la    qu^elle  se  détache  de  la  royeUepmf^ 
réfuter.  Je  l'aTOue  franchement,    cédente  ou  suivante. Trop  dehtwm 
je  suis  converti  :  ne  pou  vaut  croire    pour  un  quarteron  :  il  commtsà 
aux  deux  inflexions  (*)  d'un  sim-   une  nouvelle  voix  ou  fait  pnmenof 
pie  signe,  je  soutenais  mon  opi-    séparément  deux  voy elle9:nslî,]%- 
iiion  avec  la  chaleur  d'un  con-   del^me, native,  juda-isme.-^fiM 
troversiste;  cependant  plusieurs   beau  coup  de  mots  l'éaign  a  la  [no- 
Français^  qui  avaient  fait  une  é-    pricté  du  tréma  :  déickk,  éè^, 
tudo  spéciale  de  la  prosodie,  me    réimprimer,réussir^etc.?enasM 
firent  remarquer  tout  ce  qne  l'u-    ne  se  trompera  en  prononçantce 
niformité  de  la  voix  tonique  avait    mots  ;  excepté  les  prosodisfes  (jn 
de  désagréable  et  de  choquant,  en    réussissent  et  qui  réunissent.  iM 
appelèrent  a  mon  oreille  ;  et  sur-    dict.  continuent  d^écrire  foête^d 
tout  à  ma  raison  :  cet  appel  assou-   j'écris  poète,  poème.  Naguère  oo  le 
plit  ma  conviction ,  enracinée  par    figurait  sur  poéle^poéhn,  etc^fla 
l'usage;  le  doute s'évanouitdevant    emploie  aujourd'hui  ^aocentci^ 
l'évidence;  et  je  recoimus  que,    conflexe: poé/e.  Très-bien.— Pl«- 
dans  les  mots,  le  signe  aigu  ne  fi-    sieurs  dict.  donnent  eette  défiai- 
gurait,  le  plus  souvent,  que  pour    tion  du  tréma :f7/brme«e«/iiiiiii^ 
empêcher  Té! ision  de  Té.  une  syllabe  .  Un  Allemand  parlera 

Do  l'e  dit  grave:  è.  Inflexion  que  de  ses  illustres  a-i-eux, — Letréatt 
Vacccnt  circonflexe  imprime  à  cette  se  met  sur  ë,  ï,  ii;  on  l'a  missori. 
voyelle  :  ê .  DeVe  muet  final  : 

Vè  dit  grave  a  la  voix  ascen-  L'emuetest  nulenprosedenat 
dantesansdépression:  il  n'a  qu'un  un  mot  qui  commence,  soit  ptf 
son  homogène. — L'accent  circon-    une  voyelle ,  soit  par  une  oxù^^* 

^ncw"à^ire  deux  inflexions  maté-  "®  '  ^^^^  ^*'  immortelle.— L'ém 
rjcilcs  , mais  modinéespar  la  proiée  qu'on  du  monde  :  philosophie  ancicotf* 
appelle  accent^  oratoire,  qu'on  peut  ap-    — Les  mots  qui  finissent  par  «« 

voix  SOU leui«: 

etc.  hmù 

'exception.- 
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iiales  en  attre, être^  eslre,  On  Toil  qae  l'ëlîsion de  e  raccour- 
écessité  de  consommer  oit  le  yen  de  quatre  pieds  :  El 
ion  de  r  fait  effleurer  e  pleur  la  morid'un^  tnèrcliéne. 
raitrcy  fenêtrey  terrestre ,  Finales  en  er  dans  lesquelles  r  ne 
muet ,  qui  termine  un  ver-  sonne  point  : 
tige  en  e  fermé  devant  le  Bénitier,  héritier,  mûrier,  etc., 
aimé' je^dussé-je, puisse^  etc.  :  iénitié,  etc.  L'usage  a  rendu 
es  tours^  qui  sunt  très»  ce  son  familier;  cependant  les 
utqueTorgane  fassede-  anciens  poètes  rimaient  et  fai- 
]eje  par  un  réfléchisse-  saient  accorder  guerrier,  fier,  etc. 
nr  sonore;  ajoutons  que  —Dans  tous  les  infinilifsdesverbesy 
auteurs  emploient  l'ac->  de  la  première  conjugaison,  r  est 
;  :  aimè-je,  etc. — Je,  me,  nul  devant  un  mot  qui  commence 
:  Prononcez  comme  si  e  par  une  consonne,  et  sonore  dé- 
peint de  la  superfétation  Tant  une  Toyelle:  Aimer  le  vim 
u:  jeu,  metf,  teu,  seu,  aimé.... — Aimer àhoire;  aimera 
pluralité  devant  une  ibotre  ;  jamais  atWr. 
u  A  nul  :  iné  zamis,  de-  Defe  graphique {^)  : 
iinez  l'inflexion  très-ou-  L'e  que  j'appelle  graphique  se 
ant  une  consonne  ou  h  met  devant  a  pour  donner  à  </  le 
;  dé  monts,  tê  biens,  lé  /lar^'  son  àejijele  manqeBi,nous  les  sou-- 

lagebimes, — Yoy.  les  grammaires. 

nuet  dans  les  mots  :  £  son  de  a  : 

versa  lion  familière  au-  Ve  a  cette  yoix  devant  m  et  n  : 

siun  de  e  dans  un  grand  embellir ^aller en  vtV/e.Quand  il  y  a 

e  mots  :  remplir  ses  d-  deux  ou  plusieurs  de  ces  syllabes , 

iem^ner  comme  un  en<-  Tune  d'elles  doit  ôlrc  moins  sen- 

Ces  élisions  ne  sont  per-  tie  :  entendre,  entenciement  :  an— 

»  quand  la  voix  trouve  tenc^re,  antencîeman  :  cette  nuance 

sur  le  mot  précédent  ou  est  fugitive. 

;ibe((ui  précède:  les con-  De  Te  qui  n'est  bien,  et  qui  par 

Forcées  sont  insupporta-  cette  raison  est  une  syllabe  béellb 

l->ée  de  boucliers,  une  e# physique: 

ise.  Ne  dites  point  j-rc-  D'01ivel,Daclos,Beauzée,Tracy, 

il  faut  d'abord  donner  Lévizac,  etc.,  ont  accouché  de  ce 

à  la  voix  :  je  r-demande,  vocabloyet  le  place  devant  les  mots 

e  soutenue  repousse  ces  qui  commencent  par  psau ,  pseu, 

uisscr-allcr  ;  il  est  un  art  spé,  sque,  etc.  :  les  amateurs  di- 

'  sur  les  sons,  de  les  ef-  ront  :  les  Ypsaumes  de  David ,  les 

c  les  soutenir  :  cet  art  est  auteurs  "Epseudonymes,  les  ILspécu-^ 

^rintelligcncederhom^  lateurs,  les  ILsqueleites ,  etc.  Ces 

génie  respectif  des  lan-  ■ 

nions  que   toute  élision  (*)  Dam racception actuelle, ^ropAi^u» 

CM  s,  morcelle,  dénature,  f^^P^H^  ^^  q"»  «  /«PP"^  à  l'écriture  à 
'    ,                '      .              'la  manière  de  représenter  le  langage  par 

u  pocle  ;  exemples  :  jgj  signes  :  Ve  que  je  signale  n'est  qu'un 

c  la  mort  d'une  mère  chérie.  signe  ou  esprit. 
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xnessicars  ont  oublié  de  noas  ap-  graphe  que  l'on  reçoit  dans  ant 
prendre  qu'UsduiventleurToy  cl  le  imprimerie. 
prépoMlive  a  Ronsard,  qui  a  écrit:  EbAchi,  y.  Ébaucheb  ,  donner  la 
u  Mon  eapcrii  soupeçonnait  ce  lar-  première  formelles  premiers  traib 
reri/i,elc.'> — J 'n n rais  laissé  le sy s-  àunouvragedepeinture,descalp- 
tènie  pour  ce  qu*il  vaut  ;  mais  des  ture. — Voy .  Disgro/iî, 
iioms, encore respcclé.'*, pouvaient  KbIdi,  v.  Yanteb  ,  louer,  priier, 
avoir  plus  ou  moins  d'influence  outre  mesure. — Ebâdi i'wuirtht^' 
sur  les  jeunes  gens  qui  étudient  la  deie:  Vanter  sa  marchandise,  pré- 
prosodie française.  coniser  ses  drogue». 

abréviation  par  E.  signe  numé-  y^nter,  pn'ser,  louanger,  km, 

rique,  eic.  pré^niser: 

E., Emincnce.  Excellence,  Est,  ,  ^^  ranter,cesi  souTenisepnm 

parliedumondequi  esta  notre  so-  P"usq«i»nne  vaut  :  levanlardif 

feil  levant.  Marque,  séparation,  t^a«'c  et  déprisc  les  autres  pour» 

etc.  :  Ex-marquis.— E  ou  E  «  wi,  ^^^^^^  «"  évidence.  Lamanfer, 

désigne  le  ton  d  W.— IS»''  le!  Ire  do-  f  «^^  donner  de  louanges  fedw  :  te 

minicale.—  Le  ô"»  objet  dans  les  louangeur  ne  regarde  point  a  ui 

imprimeries,  les  bureaux,  les  se-  «"^  P'j^'^  *^"''e  ""«  ^""^  «nie- 

rîes  alphabétiques,  elc- Marques  ^^^^^'  ^tier,  c  est  faire  ressortir  le 

des  monnaies  frappées  à  Tours.—  «"ente  de  quelqu'un  :  un  parasite 

Chezle8Romains,40;elsurmouté  '®"®  *^"  am]»]iilrion  nez  à  n«. 

j'        i.         fv\  n\f\nt\  TV  .  Préconiser  ^  c'est  a  la  fois  vanler, 

d  une  barre  (E)  40  000.  Note  nu-  ^^        louinger,  et  louer  ;  lepif 

merale,  indiquait  2b0.  ioniseur  n'est  pas  loujoun déïiii- 

Ebâcbeg,  s.  EMBArcHAGE ,  aciion  téressé. 

d'embaucher. — Naguère  rem bau-  EbAdï(8'),v.  s'ÉBArwB,5créjoDir 

chagc  était  puni  de  mort. — Kcpns,  à  ventre  déboutonné,  à  gugo,àIa 

régal ,  que  l'ouvrier  paie  à  ses  ca-  franquette. — S'ébattre,  se  réjonir, 

maradesdu  moment  de  son  admis-  he  divertir;  ])  rendre  ses  ^6afo. 

fiionchezuumailre^dans  uneim*  EbAg  ,  s.  Ébauchb,  ouvrage^ 

priracrie,  etc.  sculpture  et  principalement  «te 

KbAcdeu  ou  EnbAcdeii,  s.  Exbau-  peinture,  dans  lequel  les  priaci- 
coKiR,  celui  qui  embauche:  se  dit  palcspartics  ne  sont  qu'indiquées* 
surtout  d'un  recruteur  qui  eniôlo  Ébauche , esquisse ,  croquis: 
par  astuce,  etc. — Jmmfisô  komm  Le  croquis  est  une  esquisse  Tt' 
kouatt  chein,  et  m'ebâchap'ol  régi-  pide  des traiLsprincipaux,qiii s'en 
main  de  kapitainn  :  Il  m'enivra ,  laissent  pas  moins  deviner  le  li- 
me soûla,  comme  cent  mille  hoin-  lent  ou  riiicapacité  du  peiatre- 
mes,  et  m'enrôla  pour  le  régiment  Vesquisse  est  un  modèle  qai  ré- 
des  caintaines.  TèleTcspritet  legéniede  l'arliite' 

EBAcni,v.EBiBAUCflER,  enrôler  par  L'ébauche  est  la  première  fow* 

adresse,  perfidement,  etc. — Se  dit  donnée  a  l'œuvre, 

d'un  jeune  garçon  qu'on  admet  Ebalk  ou  Eivbalc,  t.  Eiruu». 

dans  une  boutifiuc,  dans  un  aie-  mettre  dans  une  bal  le. -Ci 'f^'* 

licrj  et  principalement  d'un  typo-  el  diligeinss ,  et  i  fou  raspeté  *•««• 
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te  harein  et  fCà  tonai:  Jel'cmbal-  TiLLKR,reri(«rn)er,Tneltre,clan8une 

lai  dans  la  diligence ,  et  il  fut  en*  bastille.-Envirooner  de  bastilles, 

caqno  comme  les  harengs  en  ca^  EBEccinÊy  y.  ëmbegcires,  euTc- 

9«e(*}.  lopper  d'un  béguin:  plais.  —  Se 

Ebalbg,  8.  Emballage,  action  de  dillep!as80UTcnt,danslesensde 

celai  qui  emballe. — Teûld'ehaleg:  b'aniournclier,  dese  coiffer  d'une 

Toile  d'emballage. —  On  dllcoufle  opinion. — Les  wallons  emploient 

d'une  balle  dans  laquelle  on  ap-  ce  y.  dans  l'acception  de  prendre 

porte  le  scné  du  Levant.  le  voile,  dese  taire  béguine;  mais 

Ebalev  o u  En baleu  ,  s.  Emb allbvb,  pour  de  rire, 

celui  qui  emballe;  et  principale-  Ebunn,  s.  Ébèhs,  bois  de  l'ébé- 

ment  la  personne  qui  exerce  la  nier:  ébène  noire,  verte,  grise , 

profession  d'emballer.— LesFran-  blanche  et  noire ,  rouge  et  noire. 

çais  disent  emballeur à^nn hâbleur  — Éhénoxyle  ou  éhenoxylion^eshx  e 

qui  s'en  fait  accroire.  qui  donne  l'ëbène.  Je  crois  qu'on 

EBÂHà  Ehbavxeb,  Yoy.  Enhâmè.  peut  s'en  tenir  à  Ëbéaier.  — YoU 

EBlBBt,  T.  Ebaebee,  ôtcr  les  bar-  taire  a  masculine  cbène  :  tout  Vé^ 

beSy  les  parties  supeiflues ,  avec  hène  ébréch'^. 

Véharhoir^  le  brnnissoire.  —  Yoy.  Eben  fe,  v .  Ebener  «  donner  au  bois 

JÊumikeu.  Dizikté.  la  couleur  de  l'cbène. 

EsABBOVT  ou  Erbabbodt,  V.  Eh-  Ebeniss,  8.  ÉBtiiisTEjOnvrier  qui 

BBOviLLEiy  mettre  la  confusion. —  travaille  en  acajou,  en  ëbène,  etc. 

Perdre  le  Bl  de  ses  idées.-^On  dit  Ebeh istbeie  ,  s.  Ébéristebie,  art , 

encore  au  village  ebarbouy,  dans  ouvrage  de  l'ébéniste,  etc. 

le  sens  de  ces  vieux  mois  :  Embo-  _                        ^             r*       ^ 

biner,  embobeliner,  c'est-à-dire  E»^?"i^OEÉ,  part.  pass.  EnviHt, 

tromper  par  des  caresses,  enjuler,  «"  P«'"^.^'  ^"  gailé.-Surpns.  é- 

allécher,etc.On  le  dit  aussi  dans  merveille  avoir  la  berlue. -Yoy. 

raccepliond'emi^rtconerdcs'aveu-  ^nberlikoké. 

glep,  se  tromper,  etc.  —  Sans  le  Eblavé,  v.  Amuser,  faire  perdre 

pron.pers.  :emfcriconncr, corrom-  le  temps.  — Distraire,  détourner 

pre,  séduire,  etc.  Tous  ces  vieux  àc  quelque  occupation,  —  fon» 

mots  seront  définis  et  comparés,  à  ^^^à  sial  ki  po-zeblavé  le-zovrt  : 

notre  idiome,  dans  l'ouvrage  que  Vous  ne  venez  ici  que  pour  dis- 

j'ai  mentionné  ailleurs.  l^aire  les  ouvrier»  de  leurs  occu- 

Ebashair, 8.  Embassehewt,  espèce  palioiis.— Yoy .  Kiminé. 

de  piédestal.  Eblavett,  s.  Amusette,  petit  a- 

Êmbasêement ,  soubassement  :  mûrement. — C'ess  iô  gran  pâpà ,  t 

l/embassement  est  continu  sous  /i  fâ  de-zeblarett  :  C'est  \\n  grand 

tonte  la  basse  d'un  b&timent;  le  fanfan,  un  grand  nicodcme,  il  lui 

jouftaMeiTicn/ n'est  que  la  partie  in*  faut  des  a  musettes. 

férieure  sur  laquelle  paraitportor  Eblavei;r,s.  A mcsement,  retarde- 

tout  l'édifice.  ment. — Promesses  trompeuses. — 

EsASTiLt  ou  Enb ASTiLÉ,  V .  Ehbas-  GViifi  vt  krou pu;  vO'Zesté  inn  ebUi" 

n  Coqve,  espèce  de  barrique  où  Ton  wu:  Je  n'ai  plus  de  confiance  dans 

net  les  hareogs.  ^os  promesses ,  vous  êtes  un  don- 
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nciir  d'eau  bénite  de  conr,  un  pro-  une  giboulée,  de  la  pluie  accom- 

metteur  de  bonjour.  paj;née  de  grêle. — \oy.RabciuU. 

Fblou^'i H AN^adj. Eblouissant, qui        £Bu,adj.  t.  pass.  Gais,  a  demi 

éblouit. — Voy.  Riluhan.  ivre,enTiné. — Au  nord  delà  Fraa- 

EBLorwinxAiK,  s.  Éblouisskhent,  ce,  le  peuple  dit  ebu  dans  le  secs 

état  de  ce  qui  trouble  la  vue  par  d^enviné,  etc. — L'iiounête  Bouille 

une  lumière  éclatante. — Cause  in-  a  dit  :  u  Des  jeunes  gens  de  la  ville 

terne  de  la  Faculté  de  voir. — Imm  de  Huy,  au  nombre  six  étante^, 

prein  dè-zebouicthmain  ki  g^veu  io  enfoncèrent  In  porte  du  cabaret.  ■ 

spet;  h'ess  ki  soula  vou  dit?  Il  me  — C'est  un  ^nllonisme. 
prend  des  éblouissements  qui  me        Ichafù  ,  s.  EcHAFAra ,  espèce  de 

troublent  la  vue;  à  quelle  cause  plancherqu'onélèvepoureiéca- 

les  attribuer?  —  Voy.  Totifcîbn.  ter  ou  exposer  les  crimineb.— 

Ebolitté,  V.  Ehpeseb,  donner  de  Voy.  Hoûlmain, 
la  consistance  avec  de  l'empois.        ËcHAifrÉ,  v.  Encbaiheb,  lier,  at- 

— Voy.  Reu.  ^  tacber,  avec  une  cliaine. — Sou- 

EBouLHAin.ÉBOULiHEirr.Voy.^ra-  mettre,  dompter,  etc. — Retenir, 

chi,  /f^agué.  contenir  «  borner. — Captiver. — 

EBoÉsTi,adj.HcRLrBERLU.BRnsQUE,  Lier  des  preuves  ,  etc. — Établir 
prompt  et  rude. — Brutal. — Éva*  une  dépendance  corrélative. — 
pore.  —  In'ei  nein  mechan,x  n'et  Êchatné  deu  galérien  :  Kncbainer 
i'ebousti  :  Qu'il  soit  brusque,  j'en  deux  forçats. — DirainCbontiiain 
convtcns,mais il n'estpasmécbant.  leraïeno-sechainein kommdeekem: 
— K^w-sesté  ebousti!  Que  vous  ê-  Au  bon  vieux  temps  les  roU  en- 
tes évaporé,  inconsidéré!  cbaînaient  les  peuples  à  l'égal  de 

Ebranghaih  ,  s.  Embrarcbehent  ,  leurs  meutes. — //  a  stu  stoké,  si 

point  de  rencontre  de  deux  ou  Iniw  esa-le^chainaie  i  On  a  acheté 

plusieurschemins. — Position  d'un  son  silence ,  sa  langue  est  enebai- 

tuyau  joint  à  un  autre  ;  c'est-à-  née. — Nid'héneink'elmaec/tainéf 

dire  comme  une  branche  d'arbre  dihé  k*el  makral  tn'a  eêck^tntê:  ^e 

sejointau  tronp. — Voy.  Fog.  For^  dites  point  que  la  syrène  m'a  en- 

ch£.  Kreuhlaie,  Tratoaie,  chainé,ditesqu'elle  m'a  enchante. 

EBRocHiyV.EsiBROcuER, mettre  en        EcBAÎNaxAiN  ,  s.  £aciAi!iEiE5T ^ 
brocbcyàla  broche.  —  Percer  la  liaison  des  cbososde  même  nalore, 
bedaine,  de  part  en  part  :  fam. —  de  même  qualité,  etc. 
Court-mancher,  fixer  le  corps  d'un        EnclMinemenly  efichainurty  mi- 
animal  tué  avec  une  brochette.  ncxion^  connexité,  corrilaiion: 

Ebroki,  V.   Percer,  mettre  en        La  corré/a/>on  est  une  relation 

perce,  faire  une  ouverture  à  un  de  réciprocité  ou  de  mutualité, 

tonneau,  etc.  pour  en  tirer  la  li-  Ctmfieirioit comprend l'entièreliai* 

queur  qu'il  contient.  son  que  les  choses  ont  les  unes 

Ebroûki,v.  adj.  EMBRraÉ.  AssoH-  avec  les  autres;  mais  c^nerd^ 

BRiR. — Ifaiô  ncur  freii  et  Vtein  «'e-  n'est  qu'un  simple  rapport  de  li- 

broukihy  no^zaran  6  rabonla  :  Le  aison.  Enchainure  ne  seditqu<i^ 

froid  est  noir,  l'horizon  embrumé,  des  œuvres  de  l'art  ;  et  cet  cncliai- 

le  ciel  s'assombrit;  nous  aurons  nement  ne  me  parait  pas  heareiu- 
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Oa  dit  €nehtiinement  des  concep-  yement  de  la  dernière  rone  d'une 

tionf  de  l'esprit  id'anesuoeessioa  machine  ,  et  modère  le  mouye- 

d'idées  qui  se  subordonnent,  s'en-  ment  de  cette  roue  même  ;  méc. 

grènent,  et  réunissent  les  éléments  et  horlog. 

des  pensées  et  des  choses.  £cHiR!fEiiR,s.£cHARifuBE,cequ'on 

EcHALOTT.  ficHALOTs.  Yoy.  A.  O'  6te  d'un  cuir  que  Ton  prépare. 

fitVm.  CibouL         ^  Façon  qu'on  donne  en  écharnant. 

EcHAiiKiÉ,  adj.  EcHAîfCRt,  so  dit  £^^^    ,^  ÊcHARPE,  large  bande 

des  objeU  dont  les  bords  sont  den-  ^'une  belle  étoffe,  de  deniclle  , 

télés,  ou  entamés  naturellement  :  etc. ,  que  l'on  portait  en  forme  de 

^^•;  r        *  jf  .j  baudrier;  et  que  les  femmes  por- 

EciAifKRÉ,  V.  EcHAifCRER,  évider  ienlensautoir,oulai8scutyolliser 

en  forme  de  croissant    de  demi-  négligemment. 

csercle  i  etc.  :  se  dit  des  étoffes  »       ^  ^  .      , 

du  cuir,  etc.  —  Voy.  Fûdi.  Ecbeo,  s.  Enceinte,  premier  de- 

-,  -,  gré  de  la  conception. — Mifeumm 

ECIA>IKB>DE,  8. EcH AHCBtRE    COU-    »  ^j^    ^^      •  „,^ ^,j^ ,^^j^,l  ^,.„ 

pare  bite  en  dedans  .en  fonne  ^^^f^\^  ^.?^^  ^,„^  P  j,^  g.^„,^ 
de  demi-cercle,  elc.-Gorge  d  un  ^,j  j^  j,onyf>^M  enceinle  ;  elle  ne 
hamn  de  barbier. -ÉcAancrure  ^^  j^„„^  j^,  jumeaux.  Où 
des  feuilles  :  bot.  Êchancrure  des   „^  conduira  sa  fécondité  ? 

«•'">•*•  r             j.           .           .      . 

_                        j.  EcnsT,  s.  KcDECs,  jeu  qui  seiuue 

EciAiimiON   S.  ÉcHANTiLLOîi   pe-  3^^^  g  pièccs  ct  8  pions  de  chaque 

til  morceaud'étoffe.--Voy.  //an-  côlé.LèUbleausur  lequelon joue 

sfon.  Par  extens.  ÈchanUlîonde  ^  ^      s'appelle  échiquier. 

rtfi,  Mo/é^elc.  Enparlantduble,  *          **             •«/*.».». 

de  Tayoine,  etc.,  dites  montre  et  EcHET.EcHEVEAu.Voy.£*t.H4s. 

Jamais  écAan<f7fon.— Force  ,  di-  f^^'  Hâsplé. 

snension  des  pièces  de  bois  qui  Echetanss,  s.  Echéance,  terme 

•erycntauxconstruclionsnayales:  ^^  ^^^^^  ^n  paîment. 

mar.—Quelquespagesd'un poème,  Echiné,  y.  Échiner,  rompre  l'é- 

etc. — Outil  pour  égaliser  les  dents  chine. — Assommer  dans  une  dé- 

des  roues.---Galibre  des  cloches,  route  ,  etc. — Battre  outrageuse- 

— Forme  des  moulures  d'un  ca-  ment. — S'excéder  de  fatigue. — 

non. — Voy.  Teie, — VoWavé  veyou  Li  naw  peindâr  !  ni  dis-ii  nein  ki 

ib'ftif»  echantilian  iPsou  ki  se  fé:  s'échinn  â-xovré:  L'éhonté  pares- 

Vous  n'ayez yu  qu'un  échantillon  seux!  il  a  l'impertinence  de  dire 

de  son  sayoir  faire  ;  de  ce  qu'il  est  qu'il  s'échine  à  force  de  trayailler . 

capable  d'exécuter  :  se  dit  quel-  5^^.^^  ^^  Entamer,  ôler  une  pe- 

qnefois  en  mauvaise  part.  ^i^  partie^  ^^  ^  ^jil  guère  qu'en 

Echapàd  ,  s.  Echappade  ,  se  dit  parlant  des  marchandises  et  du 

quand  l'outil  échappe  et  sillonne  pain. — Edamé  Wp*es8  di  dra  :  En- 

UDC  partie  déjà  grayée  :  grayeur  tamer  une  pièce  de  draps:  se  dit 

en  bois.  d'une  ou  de  plusieurs  aunes  de 

EcHAPXAiN,  8.  ÉcHAPPsnNT,  SO  dit  draps  qu'on  commence  a  lever. — 

da  régulateur  qui  reçoit  le  mou-  Fé  n^kreu  sol  pan  d'van  d'iedamé:. 
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Faites  une  croix  sar  le  pain,  avant   de. — Éditeur^  celui  qui  fkitimpri- 
de  l'entamer  (*).  mer  Touvrage  d'an  aateur  :  pi" 

Ebaheub  ,  s.  Entàxe  ,  premier  face  de  F  éditeur  •  La  plupart  ôm 
morceau  qu'on  coupe  du  pain. —  libraires  prennent  la  qualitéd'ëdi- 
Entamure.  leurs  quand  ils  publient  qnelqve 

Entame  f  entamuret  ouvrage  à  leurs  frais.  —  Ëditeur, 

Je  TOUS  conseille  de  borner  l'ac-  responsable  :  se  dit  en  parlant  des 
ception  d*entame au  premier  raor-  journaux,desfeuille«përîodiqne*. 
cean  que  Ton  coupe  du  pain  ;  et  Edoiihan,  adj.  et  s.  EmoaiAir, 
de  dire  en^amurs  de  l'ouverture  qui  end  or  t,  qui  est  somnifère,  so- 
qu'on  fait  à  un  pâié,  à  unjam*  porifique ,  narcotique ,  etc.  (*). 
bon, etc. — Yoy.  Kroiion.  Jmision»       Endormant ,  êcporifijwe,  «arai- 

EaBiNié,  V.  ËDb-NTEBi  garnir,  de    tique: 
dents,  me  Itre  des  dents  à  une  roue ,       I.es  marchands  d'orviétan^  plas 
etc. — Yoy.  llàrdé.  d'une  sibylle,  vendent  de  la  po«- 

Edbté  on  EiioBTt,  V.  ERDima,  dre  endormante  :  avec  ce  dormitif 
charger,  causer,  des  dettes  ;  enga-  les  garçons  endorment  letgroMi 
ger  dans  des  dettes. — El  a  volou  réjouies  et  les  petites  éveillfei. 
peiépuhâk'il  koUf  et  s'a  edeté  :£Ile  Certains  avocats  sont  raisonnable- 
n'a  pas  établi  ses  dépenses  au  ni-  mentso/>ort/Î9«ea.*  l'auditoire bi^- 
veau  de  ses  ressources,  et  s'est  en-  le,  les  juges  ronflent.  Beaueoupds 
dettée.  li vressont  de  puissants  mais  tiéaia 

Edi,  s.  £dit,  ordonnance,  cens-   narcotiques  :  le  lecteur  s'endort 
titution  du  souverain. — Vérifier,   dans  les  bras  de  Horpbée. 
enregistrer,  faire  révoquer  un  édit  :        Edoiiheu  ,  s.  EaDoaasira.  Jadis  kl 
ancien  régime.  voleurs  mettaient  du  stramoniaB 

EdiAdlé.  Etidiablee,  —  Yoy.  £n-  dans  le  vin  pour  endormir  œox 
diable.  Pestuleinss,  qu'ils  voulaient  voler,  dépouiller: 

£dipii,v.  ÉoiriEE,  construire. —    le  slramonium  n'est  pas  un  &- 
yo^.Bati. — S'oppose  à  dë/rtftre. —    meux  narcotique.  —  Flaitsur. 
Portera  la  pitié,  à  la  vertu,  par        Endormeur, flatteur, cajolemr: 
rexeniple,en  préchantd'exemple.        Les  farauds  de  campagne  se  pi- 

Edifiss,  s.  DtsoBDBE,  confusiou.  quent  d^étredesendanKncjrdefil- 
— Yoy.  jipàlimain.  —  Édifice. —  les,  leurs  margots  les  appellent  do 
Yoy .  Batimain .  flatteux.  Jadis  les  marquis,  à  talons 

Eoissiua,  s.  Édition,  toute  im-  rouges, disaient d^&rtd^rfdiffsf- 
pression  et  publication  d'un  livre,    nés,  en  parlant  des  cajoUaru 

— Édition pr inceps ^  première  édi- 

tiond'unauleurannien.— iFdfVfon  ^  H  .E"  *•  ^^  ™^-  **"  ^'*  rel«fa>«w* 
.««.«oiMdilion  qui  date  deren-  ^T^&e/^ftlfllTi-'î.ll^K 
fnnco  de  l  imprimerie,  au  15»  sie-    provoque  un  profond  sommeil.  Lef  ynV 

cheê  emploient  les  narcoUqmt  yomf^ 

roquer  un   sommeil  léthargique,  wsm 

(*)  La  plupart  des  Wallons  tracent  le    toutes  ces  compositions  il  y  a  pins  m 

signe  de  la  croix  sur  le  pain  areo  le  couteau     moins  d^opium . — Grinrhw  ,  signifie  aait- 

avant  de  Tentamer  ;  et  oette  formalité  re-    sin  en  argot  des  mouchards  ci  des  ■••* 

ligieuse  date  de  loin.  cA#s. 
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r ,  T.  EifDORan ,  faire  dor-   lipae  cette  location  signifie  qacl- 
'ovoquer  le  sommeil. —   quefois  une  phrase;  et  souTent 
qae  les  anciens  ne  con-    nne  interrogation  ou  une  affir- 
t  pas  la  puissance  des  é*   mation  Ticiense. 
s  soporifiques  de  certains       Eoostft  ou  Ehikmsbb  ,  t.  Eiraossn , 
te.  :  à  peine  entré  dans   passer  un  billet  de  commerce  à 
me,  le  fameux  Ëpimëoi-   l'ordre  d'une  personne  ;  mettre  au 
rt ,  fait  un  somme  de  27   dos  d'un  billetl'ordre  de  payer. — 
arque  prétend  qu'il  fut    £'iu/offer  la  cuirasse,  etc. — Endos- 
iogèneLaërtede57.1lest   série  harnais,  rerètir  les  habits  de 
u'il  se  trouve  de  cayer-   sa  robe,  de  sa  profession  :  plais.— 
SX  ha  lent  non*seulement    On  Va  endoêsé  de  cette  mauvaise 
rs  soporifiques,  mais  en-    cojnmt5fnm:fom. sotte  plaisanterie, 
manations  malignes  qui        Edosshaih,  s.  EiiDossBiairT,  ordre 
m  sommeil  délirant  :  je    qu'on  met  au  dos  d'un  billet^  d'u- 
que  l'antre  de  Tropho-    ne  lettre  de  change.  Ce  qu'on  écrit 
quipénélraientdansses    au  dos  d'un  acte.  Les  négociants 
s'endonnaient,  voyaient    disent  plus  souvent  endoê. 
aient  en  rêvant  tout  ce       EauKlssioir ,  s.  ÉaucATiovr,  action 
laient  voir,  obtenir.  —    d'élever  un  enfant,  un  jeune  faom- 
n«fn,fp-jB0(fofmm.*Nel'ë-    me,  de  développer  ses  facultés 
S  il  vous  endort,  il  vous   physiques  et  morales  :  résultat  de 
l'eau  bénite  de  cour. —    cette  action. — Connaissance,  pra- 
po  to  fair  :  S'endormir   tique,  des  usages sociaui. — Action 
'il  de  la  mort  ;  poétique-    de  dresser  un  cheval,  etc.  — Eco- 
sommeil  de  la  tombe ^    nomie  rurale:  art  de  multiplier 
yle  de  l'Écriture  :  s'en-    ]esanimaux,d'utiliserlesanimaux 
lis  le  Seigneur,  -^««tir    domestiques:  les  végétaux  :  l'édu- 
irmou:  Avoir  le  bras  en-   cation  du  ver  à  soie,  de  la  coche- 
mieuir  engourdi.  nille,etc.,etc. — N'avuneinpud'é^ 

«t,  V.  £!fDOCTBiNEi,ensei-   dukâstion  ibMoAetii.*  Etre  dépourvu 
ou  tel  le  doctrine ,  quel-   de  toute  éducation ,  être  grossier, 
;e.  —  Renseigner ,  indi-   manant ,  etc. 
ire  la  leçon. — Yoy •  ATo-       Éducation  ,  instruction  : 

Véducation  embrasse  les  ëlé- 
,  V.  EicDoxHAGEB,  causcr  xnents  d'un  certain  nombre  de 
âge,  ne  se  dit  que  des  connoissan  ces,  dont  la  plupart  sont 
L'oreg  a  edomagi  noss  indispensables  dans  notre  état  ao- 
'orage  a  endommagé  no-   tuel  de  civilisation.  Vinstructionae 

porte  sur  une  ou  plusieurs  bran- 
AiiT,  s.  EiTDOHHAGEHBNT,  chcs  dc  la  littérature. -^Ou  peut 
qui  est  endommagé.  avoir  de  Véducation  sans  être  pro* 
jt.  ellipt.  N'est-ce  pas?  fondement fns/rtit/. — Avecleveiw 
;n  semble?  — Vous  me  nisde  Véducation  on  est  fupporta- 
i  -Vous  eussiez  agi  com-  ble.  Avec  de  Vinsiruction,  sans  pé- 
9mme  j'ai  agi. — Par  el-   dantisme,  on  est  estimé  et  recber* 
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et  dont  ne  jouissent  point  ceux  et  non  pour  enfiler  des  perle%  pour 

qui  sont  morts  ci?ilement,oorame  perdre  mon  temps  en  verbiages, 

le  droit  de  tester,  etc.— Beaux-  etc. — Eplén'vôie:  Enfiler  un  che- 

arts  et  littér.,  ce  qui  attire  les  re-  min,  une  route. — Efiléôbaiimmin: 

gards,  qui  captive  l'attention  : /«s  Enfiler  un  bàtimeati  tirer  des 

effeU  du  ombres ,  du  clair-obscur^  coups  de  canon  sur  un  navire,ete., 

Jk  la  lumiérOf  etc. — Billet  de  com-  dans  toute  sa  longueur.  — C^ess^ 

merce. — Les  effets  publicsjesren*  tinn  eskrokeu^  il  a  vohu  m'efli: 

les  sur  P  État,  les  billets,  les  papiers.  C'est  un  escroc,  un  filou,  il  a  von- 

introduits  dans  le  commerce,  etc.  lu  m'enfiler  :  fnm .  —  li  a  sUfffm 

'^Effets  mobiliers,  biens^  meubles,  n'hiss;  et  il  a  efilé  l' montait  :  Il  s'e<k 

objets,  ou  censés  tels  d'après  la  loi.  effrayé,  il  a  eu  la  Tenette  ;  et  il  a 

^ Effet  rétroactif f  se  dit  d'une  loi  enfilé  la  vbkbllb,  l'escalier,  il  s'est 

dont  on  ferait  remonter  l'applica-  enfui. —  Se  dit  Fam.  dans  le  sens 

tion  à  un  temps  où  elle  n'existait  de  s'enferrer. — Voy .  Difilé. 

pas:  la  loi  ne  doit  point  avoir  d'ef-  Epileu  ,  s.  ExFiLBca ,  neloi  qui 

iet  rétroactif. — Voy.  Fat. — Effi'  passe  le  fil  dans  le  cbas.  —  Celui 

cace,  qui  a  de  Vefficacité ,  la  force,  qui  est  chargé  d'enfiler ,  celui  qai 

lavertu,  de  produire  de  l'effet,  son  adapte  les  tètes  aux  épingles.— 

effet.— Adj.£j^cc/i/.^ Voy.  £yj^i-  Enjôleur,  escroc  :  accept.  omiseï 

firjfiatfi.  par  les  dict.  -—  Enfiiure,  actitio 

EriGEii, s.  EmciE, figure,  repré-  d'enfiler, 

sentation  d'une  personne. — Celte  Episté  (s';,sb  Cobboxpu,  s'altérer, 

médaille  est  à  l'efiigie  de  tel  firin-  commencer  à  se  putréfier.  —  Par 

ce.  —  Peind  en  n'ejffigeie  :  Pendre  extension  :  s'empuantir^s'infeder. 

en  effigie.  Episté,  t.  ]>ass.   ComBoxpo,pn- 

Effigie  g  image,  figure,  portrait  :  tréfail.  — Voy.  Epvfkiné. 

L'e^ttf  remplace  l'homme  ou  £pLAiTKB,t.pas8.,adj.EiTLA!rocl, 

la  chose  ;  l'iMo^e  en  rappelle  Ti-  qui  a  les  flancs  creux. —  Se  dit  le 

dce;  la/?^re  la  dessine  ;  \e portrait  plus  souvent  du  cheval, 

figure  la  ressemblance  avec  plus  £poiHouFoiH,s.FoaccsouBoTBS!^ 

ou  moins  de  fidélité.  espècede  Irès-grandsciseaux  pour 

EnLlD  ou  ErpilAd,  s.  Evpiladb,  tondre  les  draps. — Force/l«s,  peti- 

longue suite  de  chambres  dont  les  tes  forces, 

portes  sont  sur  une  même  ligne.  Epoibsi,  v.  Enpoicie,  rendre  plus 

— Longoeenfilade  de  ph rases, d'é-  fort,  plus  robuste. — Devenir  plus 

pitbèles,etc.— Action  de  tirer  des  fort.  —  Par  extension,  grandir, 

coups  de  canon  dans  toute  la  Ion-  grossir.— JToiftm roisc/e^iifif'f/ôtf- 

goeur  d'un  bâtiment  :mar. — Voy.  sih  !  a  vinghan  i  fret  degea  n'fr- 

RibanbeL  meuss  pess  d'omm  :  Comme  votre 

Epilê,  t.  EifPiLER,  passer  un  fil,  nouveau  né  s'enfbrcit  !  quand  il 

de  la  soie,  etc.,  dans  le  cAa«  d'une  aura  atteint  Tàge  de  Tingt  ans  il 

aiguille. —  Efilé  de  pieL-Enûler  des  sera  déjà  bel  homme;  il  ferêuê 

perles.—^*  sa  v'nou  ponn  ne  fini;  fameux  gars  ;  un  fameux  cadet, 

et  ncinpo-Mcfilé  de piei:  Je  smsve^  Efonobé,  y.  Enpoticeb,  mettre, 

nu  pour  en  finir,  pour  terminer,  pousser,  au  fond,  etc. — Submerijer, 
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enfoncer  entièrement  dans  l'eaa,  d'enfoncer;  et  par  extent.  :  rom^ 

coulera  fond  :  se  dit  d'un  navire,  pre,  briser;  incorrect  :  qaand  on 

etc. — Chavirer. — Voy .  Ritoumé,  rompt  on  qu'on  brise, il  faut  frac- 

Epordbk,  Y.  Effoiidbbii,  remuer^  turer.  —  Partie  d'une  façade  qui 

fouiller  des  (erres  profondément,  forme  un  arrière-corps. — £nfon- 

en  y  mctlant  de  rengrais.— Yoy.  cernent  d'une  Tallée,  d'un  buis. 

Efonêè.  Efonseur.  ^Enfoncement  tTun  tableau ,  ciFet 

EfoifoiÉy T. Cbecseb,  rendre  creux,  de  la  perspective  de«  fonds.-Brun 

-^Enfoncer  dans  une  mare,  dans  mat  dans  les  plis  de  draperies  : 

\9L  boue. — yor^Spii,  peint. — Enfoncement,  et  mieux, 

EroHBBBiB,  8.  Effon DBiLLEs ,  par-  dépression  accidentelle  dans  queU 

ties  grossières  qui  restent  au  fond  aue  partie  du  corps;  se  dit  su i  tout 

d'un  vase  après  l'ébulliliun,  l'infu-  des  os. — Z>é/7rf«sf  on,  enfoncement, 

sion. — Si  v'zavi  houmé  l'bouyon  i  aplatissement, naturel:  anat.,bot. 

n*àreuneintand^efondreie:S\yo\x%  — Crique  j  petite  baie,  partie  du 

eussiex  ccumé  le  pot  au  fou,  il  y  rivage,  qui  forme,  nn  enfonce— 

aurait  moins  d'effondrilles.  ment,  où  peuvent  s'abriter  despe- 

EroRst,  Y.  Erpomcbb,  mettre  au  tiU  bâtiments, 
fond,  faire  pénétrer  fort  avant.—  Efôb,  s.  Effobt,  emploi  ex traor- 
Ilefansas^chapaiess  iiess{*),fide  dinaire  de  ses  fbrces,  soit  )>hy« 
Wieckan-Moûie  f  et  hâssa  depognn  :  sique,  suit  morales. — J  fi  to  se-se- 
II  enfonça  son  chapeau,  roula  ses  firpo  zaru  Ipless^  et  n'IÔ  nein:  11 
yeux ,  fit  le  mauvais;  et  menaça  employa  tous  ses  efforts  pour  ob* 
on  poii^,  du  geste. —  To  touman  tenir  la  pince,  et  il  succomba. — 
feud^ô  g'và  gi  m'efonsa  deu  koiss  :  Fo- zeste  bindh ,  mai  seintémm  se 
En  fesant  une  chute  de  cheval  je  pietri  ta!  Gean^  fév  inn  effdr:  Vous 
nie  suis  en  foncé  deux  côtes. — Ess  êtes  rassasié,  repu  ;  mais  huniex 
efimsé  d^vain  sepeinsaie  :  Être  en-  le  fumet  de  ces  peidiix  !  Allons, 
loncë  dans  ses  pensées,  ses  médi-  ungêuércux  effort. — ^tu  n'ef^r: 
imiloas.'^Efonsé  voss  leign  :  En-  Avoir  un  effort,  une  hernie:  tam. 
fonaé  votre  ligne,  metlei  un  cadra-  — JVoss  kaval  a  n'efàr  di  rein  :  No- 
tin  :  impr. — C^et fail efonsé  :  C'est  tre  jument  à  un  effort  des  reins, 
fini! enfoncé.  EFORCHsiin,  s.  Enfodbchdrb,  tète 

Enfoncer f  effondrer:  à  bois  fourchu.  —  Enfounhie^  se 

Effondrervn  coffbe,  dites  enfon^  dit  de  la  tè!e  du  cerf  dont  lesdards 

ear,  etc.  Effondrer,  c'est  creuser  du  sommet  font  la  fourche. 

fort  profond  'jenfoncer^  c'est  pcné«  EroncHi,  v.  Erfodbcbbb,  monter 

trer  plusou  moins  avant.  à  cheval  jambe  deçà ,  jambe  delà  : 

EroHsioa,  s.  Ehforçvre  ,  creux ,  plais. — Kreurivk'immfeummefor" 

eaTit^dansun  pavé,  etc. — Assem-  chaie  noss  ronsein  ?  Croiricz-vous 

blage  des  ais  d'un  bois  de  lit.  que  ma  fomme  enfourche  notre 


lOMnie  sur  lei  yeux;  mais  en  parlant  de  ^^  i  £.  " 
raetioosifflple,UestmuUlede  dire  (tout  rourclie  :  tam. 
bilM,  Efoechuxaih  ,  s.  Erpoubcheibht, 
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fiDgIe  solide  fbmic  parla  rencon-  corps,  plasioars  Bnbstanoes,  à  U 
tre  ou  la  jonclîoii  de  deux  douelles  famée  d^aulres  qui  brûlent  ft- 
d'une  Toûte  :  archit.On  dit  douci-  mer  se  dit  en  pariant  desTiandtf^ 
le  du  parement  d'une  voûte,  soit  des  poissons,  qu'on  fcèche,  en  iesr 
întëricur  soit  extérieur. — Action  donnant  le  goût  des  substanm 
d'enfourcher  :  omis!«ioa  par  les  dont  on  ralentit  la  combustîoa. 
dîct.  —  Voy.  Eforehi,  Saurer,  c'est  séchera  peu prêide 

£for5ê,  t.  Ërfoubnbr,  mettre  la  même  manière,  et  donner  une 
dans  le  four;—- dtins  le  fourneau,  couleur  dorée,  foncée  ;  ne  w  dit 
dans  les  creusets.  —  f^'ov-xâfornè  guère  que  des  harengs  que  Vm 
tPtain  dihitaie  afair  :  Vous  tous  saure.  Boucaner,  c'est  fumer  lo 
enfournez  dans  une  sale,  dans  une  viandes  et  les  poissons  &  l'imili- 
roauvaise ,  affaire  :  fam.  tion  des  sauvages  de  l'AmdriqiCi 

£for?i£6  ,  s.  £[1  FOURiTBHEifT,  Bctîon    — Tov.  ff^oswâdé. 
d'enfourner  le  pain ,  etc.  —  Suite        Efoumb,  t.  pass.,  adj .  £iiTiiif , qsî 
d'opérations  pour  affiner  le  verre,    a  bu  trop  de  TÎn  ;  ^i  est  bmt  fi; 
— Voy.  Rafiné,  fa  ni  •  et  plais. — Ki  v'aesii  tfmmkl 

£F0ii!f F.u ,  s.  £MFOuaifEUR ,  celui  Que  vous  êtes  colère  !— Se  dit  fig- 
qui  enFnurne. — Voy.  Botgî.  dans  le  sens  d'être  enbrinë.-Yoj* 

£fouxé,  V.  £ifFU}iER ,  noircir  par  E fariné.  Efouweu. 
lafunice,etc. — Drové  Vouh^no  s^tO'  £FOD¥rt,v.£xciTEa,IiiciTBi;poe» 
fan  d' fournir:  Ouvrez  la  porle.  nous  ser  à  faire,  etc.— >yVb  U-MêfomBW, 
sommes  enfumés,  la  fumée  nous  el  s'alrosset^êi  d^gretet^n  k'kifH,d 
étouffe .  —  Jn'anein  de  pu  kalein  s^ràyet  le  g^tei  a pounteie  :  Noos  kl 
«'o/  1er  ki  le  marchan  di  iàtlai  et  di  excitons  l'une  contre  l'antre,  el* 
g'và  :  le  prumi  efoumiet  leu  tàvlai  les  s'empoignent,  s'égratigiieiit,ie 
po  le  fé  parettvi;  et  le-zôtt  fe  de  ira  déchirent  leurs  vètemeni^ets'ar- 
âdein  d^Uug^vâ  po  le  rageôni  :  11  rachent  les  cheveux  parpoijpMei 
n'est  pas  des  plus  rusés  coquins  — Voy.  Ekoregî» 
sur  la  terre,  que  les  marchands  de  Exciter^  inciter  y  animer,  in^ 
tableaux  et  les  maquignons:  les  guer,  encourager;  envénmer,itr 
preiniersenfumcnt  leurs  tableaux    duire  : 

pour  leur  imprimer  un  ftiux  ca-  Pour  traduire  efouwi,  toisco 
chet  d'ancienneté;  et  les  seconds  termes  doivent  être  prisen  vau' 
creusent  les  dents  a  leurs  vieux  vaise  part.  —  On  excite  en  itiA>' 
chevaux  pour  les ra;cwnir.~£/()tt-  lant  la  mauvaise  Tolonté;  en  xt- 
mé  de  moh  al  Vàmm  :  Kn fumer  des  veillant  les  passions  :  esêikr  sas 
mouches  à  miel.  Kn  France  on  les  émeute ,  etc.  On  tficîis  en  £■* 
enfume  avec  un  appareil  appelé  ployant  des  insinuations  vialTC^ 
en  fumoir.  lantes,  des  raisons  spécieuses:  ts- 

Enfumer,  fumiger,  fumer ,  «au—  citer^  à  mal  foire,  ou  àfiiiiefei^ 
rer,  boucaner  :  On  anime  en  poussante  une  aolidi 

A  la  lettre  enfumer  comprend  qui  a  recw  un  commeoceoieit 
l'acliou  simple  de  noircir  parla  d'eiécution:aiifffferdelavoix,^i 
fumée.  Fumiger,  c'est  exposer  un  geste.  Oa  inetigue  parde^sagg*^ 
corps,  une  substance,  plusieurs    tions artificieuses  :  les ifts/t^A'''^ 
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lont  ponnëa  par  le  gënie  da  mal  ;  Epbaksioii  ,  s.  Effractioii  ,  frac- 

i^entourest  de  mystères  et  sédui-  tare. — Voy.  Frakieur. 

leat  malgré  qu'on  n'en  ait.  On  eiM  Efhakteui^  s.  Epfbactiju,  frac- 

jvasrff^reen  éloignant  l'idée  du  dan-  lure  du  crâne  avec  dépression  et 

ler,  BR  iiHiTTAftt  BU  cOBUR  AU  vuiTti  :  enfoncement  des  fragments,  c'est- 

An  filou,  qui  n'a  &it  que  le  mou-  à-dire  des  os  brisés^  cassés. 

Aoir,  se  sent  encouragé  quand  il  ErRBiity  adj.  EfraiNt,  qui  est  sans 

il  i t  la  montre.  On  envenime  les  pa-  frein  •  »-  Voy .  Fran • 

rolefl  et  les  actions  d'une  personne  Etre  sans  frein^étre  sans  vergogne  : 

m  les  représentant  sous  un  faux  Quand  on  a  perdu  toute  honte 

onr  ou  sous  un  aspect  odieux  :  les  on  est  sans  vergogne.  On  est  sans 

tiypocritesdistillentunveitfnbîen  frein  quand  on  ne  sait  borner  ses 

langereux.  On  induit  par  des  in-  passions.  —  Nos  Diogènes  (*)  sont 

linoa tiens  peu  charitables  :  il  est  sans  vergogne;  nos  Turcarets  {^*) 

Basile  d'induire  à  erreur  et  en  er-  affichent  un  luxe  effréné. 

tmnr,  un  niais  de  Sologne.  EnoirrAUSAi^yadv.EFrRoirrÉHnnry 

Jhrovme,  s. InoTAtioir ,  iHsnGATioii .  d'une  manière  effrontée.  —  Yoy . 

-«-Incitation  au  Tice ,  etc. — Yoy.  ci-dessus. 

tt'doêêu^m  Effrontément,  impudemment  : 

EvoirwiiryS.lHSTi6ATiuR.— -Boun-  Du  bavard,  un  hâbleur,  affirme 

m-rmAiH,  se  dit  en  bonne  part  de  effrontément  ses  mensonges.  Une 

nloi  qui  met  les  autres  en  train  ;  personne  impudente  ment  impu- 

gni  les  excite  à  la  joie.  En  mau-  demment  ^  ou  révolte  par  l'obscé- 

rabe  part  :  brûUtf  espèce  de  houte^  ni  té  de  son  langage. 

KmIp  qui  excite  des  querelles^  etc.  EraoïfTi ,  adj.  ErrRoirra,  qui  est 

Banie-fm,  brûlot  :  ««?•  ^^nUi ,  etc.  —  Taihiv  pititt 

-    -     ;   ^           .  1     .4.  effrontate^oug'ivpetretvosskou: 

le *Oiilj./Wimonle les  têtes,  ex-  silence,  petite  effrontée ,  autre- 

Sita  des  discordes.  Le  brûlot  est  „  en tvoufserez  fouettée  d'impor- 

Wigaeui,  ardent,  séditieux;  met  ^^D^e. 

<mt  en  combustion.  EfRomPRire ,  s.  Effrostirib  ,  im- 

EvoT,T. Erfouir,  cacheren terre,  pudence.-— Mythologie^  /^w  ^l- 

'-^Ji  ne  faut  fos  enfouir  le  talent ,  légorioue ,  sous  les  traits  d'une  fem- 

.1  fiiut  en  faire  usage.— £f  robett  me,  dans  une  attitude  lascive,  et 

tÊ^mieU'iefoiféeeir^trôklaiedisotèr;  vêtue  indécemment,  etc.  Cette  al- 

■tt  p'tî  basset  l'ditrôkla  :  Le  lapin  légorie  n'est  que  celle  de  l'impn- 

^àtmii  enfoui  et  blotti  dans  le  ter-  deur. — Yoy.  Frankih. 

Timri  mou  basset  le  dénicha.  Effronterie,  audace,  impudeur  : 

XvoTKO^s.  EiiFonssinifT,  action  V effronterie ,  va  jusqu'à  Vau- 

Venfouir,  de  cacher  en  terre.  dace,Vimpudeur  est  sans  borne. — 

KfUTSU, s.  EiTFOuisseuR,  celui  qui  ■ 

■albuit.  Par  extens.  :  Mi  chein  et  (*)  L*impudent  Biogène  fut  lê  roi  det 

%/byMS  d^ô  dial:  Hon  chien  est  en-  hommes  nns  vergogne ,  c'ekt-à^lire  des 

gmiMUr  à  diable  ;  il  a  l'habitude  "^S^Turcaret  se  dit  d'un  enrichi  sans 

■Vnfonir  ce  qu  il  ne  peut  man-  mérite,  et  surtout  d*un  agioteur  qui  a  éU- 

5er  :  très-fam.  bU  ba  fortune  sur  la  misère  publique. 
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Les  yenx  peignent  Veffronttrie,  la       Engager,  enrUer  ,  «mbaMhri 
contenance  l'impudeur.  Qn  engage  pour  tel  lésincri; 

EfBOTAB,  adj.  wallonué,  &-  on  enrtf/e  un  matelot  pour  leli» 
MOTABi.,  qui  cause,  qui  inspire  ge„„  ^n  emiaucAe  en  usant* 
l'effroi.  — Voy.  Bttdeu.  perfidie.  —  S'enjogar  conpni 

Egacias  ,  adj.  Ewgaoiaht  ,  atb-  ^^^^^f^^  contracter  un  engageaeil 
rant.  —  Avu  de  mantr  egageantt  :  s'enrôler  comprend  plulôtfinM 
ATOir  des  manières  engageantes.  ^^  ,g  ,5,^.  Smbaucker  n'tat  m 
—  cr«M-*«««  *»«•*»■  *««»»-««ga-  paciion  d'un  ril  embauchenr. 
geantt  :  C  est  une  commère ,  une  Ecasbai»,  s.  Inatamm ,  «- 
matoise,  tres-engageanto,  très-   tion  ou  effet  d'engager-hw» 

attirante.  se.obligaUon.  —  Engagemeal* 

Engageant.ttthrant  ,tneinuafa:    ^œur,  tendre  engag<^t..C» 
Avec  un  doux  langage,  des  for-   ^,     escarmouche,  entra  fai 
mes  aimables,  on  est  engageant.  Il             déUchés-  yinlichriie.tm- 
fiiutde  la  souplesse etdeladre«e,   ^ç^^^n        laquelle  un  iâilK 
pouretrea«tran<;ilfiiutdela-   ^^^^  g„  nantissement .  à  • 
dresse,  de  la  souplesse  et  de  la    créancier,  nn  immeuble  Aisiii- 
finesse,  pour  être  •nsmtian  .            ,^^4  ^  j,  dette.— Rémérë.-Ii«* 
EcAOKH,  s.  RacatiEta,  celui  qui    ^,           f^  ,  jn^tapn  un  «>|«- 
fiut  desrecrues.-Yoy.  cudeesoue.    ^/^j»  _  g^^  ^.^^  ^.^ 
E«A6i,T.  EaoAaEB    mettre  en    «v-««^,«  .Ceq„eTous■•«a*■ 
gage,  en  nantissement—Persua-   teg»^^ui^,i,ii  4  ^  eng«gen«l,il 
der  a  faire  quelque  chose.  -Inci-   ^^  ^^^^  p,^^^  taciter^ 
ter ,  exhorter.  -Induire  ou  as-       ^^^  ,jj  ÉaA^  pareil,  seaMi- 
treindre  a....-l.er  par  quelque   y     eti.-TVo-seitos  dtaa^K 
obligation.-Entraîner.  -Enga-      .^^  ^^  ^^  m'bahtpor  te  :  im 
ger  le  combat,  la  bataille ,  etc.-   ^.mmesd'égalecondilion.rtjeie 
Provoquer  une  discussion,  une    traiterai avio tous quesurIeH 
dispute,  etc-Se  lier  por  «•»»«-   d'une  complète  égalité-Xf-Ji 
ge. — S  engager  dans  un  dénié.  —    __ iL.    ..z.  ..• ^  ri— 


^   ..        ,     ,               ■      r.  deux   murailles   sont  lurallèlts 

qeur  todt,  totua  negag  a  retn  :  Qoo  ,       .     ,     i.         •,     j' 

•f        ,    '        .       './'       ,   Il  „  dons  toutes  leurs  elenduei 

tu  as  la  conscience  timorée!  Jure,  ,                                  .     •  1 

imbécile,  cela  n'engage  à  lien  (*).  Egalé,  t.  Ëcaixb .  rendre  ep'. 

—Gim'egageapohhoûeàr,et  imm   — Etreégalà Elreondert«« 

metein  d'vain  h  ptUm  :  Je  m'enga-  P»™»'  ; ."^'e»"^""?  î".""*?^.^- 


corps      ^ 

Egagmain.  pour  ne  rien  dire  de  pi». 

(*)  Ce  oooseil  a  été  donué  en  ma  pré-  Egaler  ,  égaliser  : 

■«nce.  Egaler  se  dit   des  grande»» 
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nés  et  périîwables.  Égali-  re,  des  insensés  rêrèrent  l'ëgalité 

ifairedisparaîlrelesaspë-  absolue  :  on  les  appela  <<ga/etir«. 

La  mort  égale  le  roi  et  le  Dans  leur  délire  révolulionnaire, 

— L'amour  éjffl/îM  le  scep-  les  niteleurs  français  voulurent 

'  î*^"!?^^*  niveler  les  fortunes,  les  rangs  et 

FE, s. EcALin,  rapportent  les   conditions.  —  Les  égaleurs 

lui  est  égal.  —Tous  les  poursuivirent  un  fanlôme  hideux; 

s  sont  égaux  devant  Dieu,  les  niveleurs  voulurent  commet- 

ï  doivent  Têtre  devant  la  ire  un  attentat  inutile  (♦). 
ut  autre  ^alité  est  plus       EfilWAiii,  ad v.Eoauwekt, d'une 

cbimere.-Voy .  Egéli%eu.  manière  égale.  —  AuUnt ,  pareil- 

ité  ,   conformité^  parité  ^  lement. — £^a/ein«n/,  s.  distriba- 

de  :  tion ,  qui  précède  le  partage,  en- 

ité  comprend  la  confor-  tre  des  enfants  héritiers  de  leur 

;s  rapports  :  égalité  d'hu*  père  ou  de  leur  mère,  quand  l'un 

égalité  politique.  Ce  qui  ou  l'autre  avait  donné,  en  avan- 

forme  est  semblable  \  té-  eement  d'hoirie ,  aux  uns  plut 

ette  formule  :  pour  copie  qu^aux  autres.  — Voy.  Heyams. 
le.  Les  rapports  d'égalité       KgIe  ,  s.  Egaid,  action  de  pren- 

3s  choses,  et  surtout  entre  are  en  considération,  d'en  tenir 

;ts  de  même  nature  consti-  compte.  Déférence,  marque  d'es- 

a parité  :  il  y  a  parité  entre  time. — /  n'a  de^gegâr  ki  po  le  rig: 

IX  arguments.  La  simili^  H  n*a  des  égards  que  pour  les  ri- 

Hablit  pas  une  rigoureuse  ches,  les  personnes  qui  jouissent 

)1ancQ  :  les  auteurs  sacrés  d'une  grande  fortune.  —  ji  Cegâr 

cnt  souvent  la  similitude,  di  $<m  ki  v'amm  di/ié,  c'es«  tôtt  choi: 

izÉ,  V.   Tgausir,  rendre  A  l'égard  de  ce  que  vous  médites, 

te  se  dit  que  des  choses.  ^"^  ^®".»  °^  «PP^enei ,  c^est  autre 

chose ,  c  est  une  autre  affaire,  une 

fwr,  araser ,  ntveler  :  ^^^^  pg^^o  de  manches.  —  Fo 

tser,  c  est  partager,  repar-  ^.^^^  j^  „^^^  «  l'egâr  di  lu  :  Vous 

luU  égaux ,  etc.  ;  rendre  „»éles  qu'un  avorton  a  l'égard  de 

'raser,  c  est  mettre  les  di-  lui.#ficiwr:comparéà  lui,vousn'ê. 

parties  de  niveau.  Atveler,  ^es  qu'un  avorton,qu'un  pygmée. 

galiser    araser,  a^ec  rins-  —Woj.  Ménagmain. 
»t  appelé  niveau.  F.GJla,  s.PaocrpÉ,  conduite,  ma- 

izEG,  s.  ^1VELLE«MT,  action  ^^^rc  d'agir  d'une  personne  en- 

iurer  avec  le  ni veau.-Ac-  ^^^  „„e  autre. 
;  rendre  un  plan  uni  et  ho-        jg^^^^  ^  considération  procédés  : 
^                               1   •       .        Une  personne  digne  de  coniiVé- 

izEu  ,8.  RivBiECE,  celui  qui  ^^,-^  mérite  des  égards  parlicu- 
I  ;  qui  tait  profession  de  ni- 

— Chaud  partisan  de  Téga-  ' 

solue.  (  )  Q"^  ^*^"  partaf^e  aigourd'hui  lea 

I         '   ,      1  fortunes ,  il  faudra  recommencer  dans  dix 

•leurs ,  égahur»  :  ' „,  Com.ne..t  arriver  à  ce  nÏTeUrment? 

iLuarlcsl"',roi  d  Angleler-  ^£opiuMiitp«r  tous  le*  degré*  du crine. 
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liera.  Les  bons  proMiê  conduisent 
à  la  considération  et  aux  égards. 
EoKALé,  t.  poss.  GiLÉy  pénétré 
par  un  grand  froid,  par  un  froid 
excessif.  Voy.  Froûlêu. — Subs.  et 
adj .  C'esa  •  tinn  egealé  rC'est  u  n  hom  - 
me  sensible  au  froid,  frileux.-— 
L*aiw  es8-iegalaie  a  koêté  de  feu  : 
L'eau  est  gelée  à  côté  du  feu,  du 
lt»yer. 

EaiÀLBui  y  s.  Ehgbluib  ,  enflure 
causée  par  le  froid ,  et  souyent  ac- 
compagnée d'inflammation  ;  yoire 
même  de  crevasses» 
E6i4]i8ii6yT  •  AoKRcu,  aJuster Join- 
dre, disposer  convenablement.  — 
Emboîter  y  encbasser  une  chose 
dans  un  autre.— Parer,  orner.  — 
Arranger,  combiner,  disposer  les 
figures  d'un  même  groupe:  ajus- 
ter les  draperies,  etc.  :  peint.  — 
Par  extens.,  ornements  emprun- 
tés aux  plantes,  etc.  —  Yojr.  Ati- 
ioté.  jireingt. 

EttBAlISlflG,  s.  ÀGXIIGBMIIfT,  actîOU 

d'agencer,étatdecequiestagencé, 
ajusté.  —  Emboîtement. 

EgiavU  ,  T.  Enjai-slbii  ,  mettre , 
disposer,  distribuer,  en  javelle. — 
Voy.  Geavlai,  Geatlé. 

EcuiiDBé,  Y.  Eif6£NDiKB,  pro- 
duire son  semblable.  -  En  parlant 
des  personnes  divines  :  Le  père 
engendre  le  fils  de  toute  éternité  : 
théol.  — L'oisiveté  engendre  le 
vice.  La  familiarité  le  mépris.  Un 
/?o^0r*/?ofi/ein/>« n'engendre  point 
la  mélancolie.  —  Mégalanthropo- 
généeie,  art  de  procréer  des  Buf- 
fous ,  des  Voltaires,  des  Bona par- 
tes, etc.,  etc.  Il  ne  fallait  rien 
moinsqu'un  titre  grand  comme  le 
bras,  pour  servir  de  passe -port  à 
nn  ouvrage  dont  la  substance  est 
incommensurable. 

EfiBouvt,  T«  Erjouvbb,  rendre 
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juli,a}oular  Aes  enjoliTtuei 
Gaiehté. 

Enjoliffer,  hUtorUr^  am 

Enjoliver^  c'est  fiairedes 
vures,  des  enjoli  vements , 
nements ,  pour  rcn  dre  jol 
attirer  les  yeux.  nisiorie\ 
enjoliver  par  des  petits  en 
seraents  qui  ont  quelque  i 
à  l'bistoiie.  .^ftlt^erest  ui 
de  relieur  qui  comprend 
une  apparence  antique  à  '. 
verture  d'un  lirre,  soit  po 
ter,  soit  pour  surpaaser 
goût  des  anciens  relienrB. 

Eqbu,  s.  En jbu,  ce  que  V 
au  jeu  avant  de  jouer,  et  < 
partient  au  gagnant.  —  Fi 
jeu  de  brelan ,  etc. ,  toute 
quelconque  dont  un  desj 
ouvre  le  jeu.  — -  Dans  cette 
chacun  est  pour  êo  vade ,  pi 
compte,  etc.  fig.  et  fiiro.  - 
Bourlà. —  Meté  et  jeu  :  le 
jeu,  déposez  votre  enjeu, 
tiré  ê'iateg  de  geu  :  Retirer 
ien ,  abandonner  une  enl 
hasardeuse,  se  soustraire 
responsabilité. 

FcLAn.  Rbluibe.  Voy.  il 

EQLissouEeujB,  s.  Esusc 
assemblée  ou  communion  < 
sounes  unies  par  la  foi  ch 
ne.  —  Eglise  catboliqoe, 
tolique  et  romaine.  Les  '. 
protestantes,  etc.  etc. — L 
est  le  chef  visible  de  l'Eglî 
mener  au  giron  de  l'Eglise.- 
militante,  l'assemblée  des 
sur  la  terre  ^  souffrante,  le 
des  fidèles  qui  sont  dansl 
gatoire.  — Eglise  d'Orient, 
Temple  consacré  a  Dieu. 

Église ,  Temple  : 

Église^  appartient  au  st^ 
dinaire.2emp/e  austyleélei 
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poésie.  —  On  firéqaeDte  dévote-  Éoion,  t.  Erglouth,  avaler gou- 

ment  len  églises,  on  adore  Dien  lûment,  gloutouDement.  — Dis- 

dani  toit  TiMPU.  —  Dites  Vèglitê  paraître  dans  un  abîme ,  etc.  — > 

paroissiale  ,  collégiale  ,  métro-  Consumer  son  bien ,  etc.  —  Les 

politaine  ;  notre  mère  la  Sainte  grands  empires  engloutissent  les 

J5^/f«9,  etc.  —  Dites  le  Temple  de  petilsEtats, comme  les  requins  en- 

FËtemel ,  de  Salomon,  les  cheva-  gloulissent  les  fretins ,  c'est-à-dire 

liers  da  Temple,  etc.  (*)  — -  £di-  les  menus  poissons. — Égloti  sam 

fier,  consacrer  une  église.  I^e  iem^  Vdassi  :  Engloutir  sans  mâcher, 

jrfsde  Janus  était  fermé  pendant  la  Englouiir,  absorber  : 

paix  et  ouvert  pendant  la  guerre.  Absorber  comprend  une  lente 

—  B4iir  une  église,  construire  un  destruction ,  engloutir  une  dispari- 
ÊÊÊsmh*  -—  Yoy.  Batù  lion  rapide ,  un  anéantissement 

Eaton  ou  EuamMi  s.  EffCLusE ,  subit.  —  Un  prodigue  absorbe  ses 

masse  de  fer  sur  un  bloc  pour  revenus,  un  dissipateur  lesen^fMi* 

Anronir,  etc.  — -  BeU-outil ,  petite  iie. — La  chaleur  a^^oria  les  liqui- 

enclume  à  l'usage  des  orfèvres  et  des^on  s^engloutit  dans  ungouffre. 

dbes  horlogers.  —  Enclumeau ,  en*  Egoiss ,  s.  adj .  Ecoïsts,  personne 

cAnnie  portative.-^fic/tiin«//e,  pe-  qui  a  le  vice  de  l'égoîsme. —  On  a 

tite  enclume  sur  une  buche.-Ou-  dit  égohme  de  la  doctrine  de  cer- 

tu  de  sellier  pour  river  les  doux,  tains    philosophes  qui    préten- 

—  Lame  de  fer  pour  tailler  Tar-  daieat  qu'on  ne  peut  être  sûr 
ûaiftM'-^Harbél'eghmmno'Malam  qne  de  sa  propre  existence.  Cet 
hmii  di  Pargeaim  p'ol  reindpu  spei  :  ^oisme  n'est  qne  le  py rronisme 
E»nyex  le  bel-outil ,  nous  allons  au  petit  pied. — Égoïste,  celui  qui 
liattrede  l'argent  pour  le  rendre  parle  souvent  de  soi. 

'    plusdense,  plus  compacte.— ^M  £gotsme,  homme  personnel  : 

^    atMir  li  mârtai  et  l'eghmm  :  Être  Moi  je  dis,  moi  je  feis,  quant  à 

'    entre  le  marteau  et  Tend  nme,  se  moi:  tel  est  l'égoïste.  Moi  avant 

,    trouver  froissé  entre  deux  par-  tout,  après  moi  le  déluge  :  tel  est 

tifl,  etc.,  qui  ont  des  intérêts  TAornine parsonna/.—- Le  premier 

'    oip^pi^eés."^!  ta  mi  ess  mariai  k'e^  rapporte  tout  à  son  individu;  le 

'   ghmm  :  Il  vaut  mieux  être  mar-  second  croit  que  l'univers  est  créé 

leaa  que  d'être  enclume ,  mieux  pour  lui.  —  Il  y  a  de  Végoisme  dans 

▼ant  battre  que  d'être  battu.—  la  jalousie  ;  dé  la  cruauté  systéma- 

/  fft'a  pus  a  dtr  ,  t  fâ  k*ti  seuie  tique ^  chez  V homme  personnel. 

0giamm  ou  mariai  :  Il  n'y  a  plus  a  EaoBBmt,  v.£RcovRTiffEa,mettr% 

reculer ,  il  faut  que  tu  sois  en-  des  courtines.  —  Voy.  Gordeinn, 

dôme  ou  marteau,  que  tu  l'em-  Esorgiu,  s.  Êgoigevr,  qui  égor- 

portes  ou  que  tu  succombes.  go*^"  ^^J  •  Moudreu.  Mouii* 

-  ■ EoorgI,  V.  Egorger  ,  couper  la 

(*)  Il  est  «tsentiel  de  faire  cette  rerosr-  gorge. — Diffamer.  Rançonner.  «» 

que  :  quand  Église  et  Temple  sont  em-  Échamer  jusqu'au  vif:  corrojeur. 

^^^JH^  '?  .en.  obwlu    il  faut  la  _  Yoy.  Moudri.  Mouii. 

VMriiMCule:  autrement  il  ne  faut  qu*une  «;    '         -r              i.    ^       j        y 

jBtouacule initiale. Voy. lorlhographe  ci-  *^"^ »  ••  ^^^'^ '  ^"***® »  écoule* 

us.  mont  des  eaux.— ^Ecoulement  des 
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eaux  de  pluie.  —  Table ,  toyau ,  num  et  pu  ba,  v^ov-MaU  egosî  :  Fi^ 

planche  pour  foire  ëgouter.  -  Ar-  lez  moins  et  plua  bas ,  vous  tUo 

doisesy  taileSy  qui  débordent  le  tous  égosiller, 

toit. — Plaie,  cautère ,  ulcère ,  qui  S*égo$Hler^  m* époumoner  : 

jette  du  pus.  —  Cloaque.  Un  braîlleur  ê^égosiUe  souTcnl, 

Egouif  cloaque  :  un  avocat  s'époumone  quelque- 

Les  anciens  disaient  c/bajtie  du  fois, 

oond  uit  Toûté  que  nous  appelons  £gké,  s.  Bkgeé  ,  eêcalier  ^%n  M- 

égout. — ^Dites  de  l'homme  livré  à  timent:  un  degré  doux,  aieéj  reià, 

des  goûts  br&laux,  qu'il  est  un  —  Se  dit  des  marchse  qui  formai 

cloaque  d'impureté.  Appelez  ègout  un  escalier  :  monter ,  descendre  kt 

le  repaire  du  vice.  degrés. — Escalier ^  euiîe  de  degrà, 

Eqovidi  on  Ehqodbbi ,  t.  Encoure  etc. — Degré  ee  dit  par  ceux  qm  m 

BiR  f  rendre  comme  perdus  :  se  saventpas  liub  /afiyiM.GoDséqoes- 

dit  d'une  partie  du  corps  que  le  ces  :  lesdict.  ne  savent  pasilnirln- 

aommeil  rend  sans  mouvement,  gue.  —  On  dit  trapan  do  haut  de 

^-Le  froid  engourdi  les  mains.  —  l'escalier  où  finit  la  rampe  y  —  li 

L'esprit  s'engourdit  par  l'oisive-  charpente. — Employez  le  mot  i^ 

té  :  fig.  — .  Yoy .  Edoirmi,  irade  et  non  degré  en  parlant  d'uae 

Engourdir f  endormir:  petite  élévation  sur  le  plancker 

On  a  les  mains  engourdies  par  d'une  salle,  etc.  —  Gradin^  petite 

l'action  du  froid ,  les  bras  engour-  marche  qu'on  met  aur  des  autds, 

dis  par  une  extrême  lassitude.  On  des  cabinets,  des  buffets ,  etc. 

a  les  Jambes  endormies  par  suite  Degré  ^  marche  y  escalier  i 

d'une  attitude  contre  nature. — La  Quand  on  monte  unesealîrroa 

chaleur  dissipe  F  engourdissement,  le  parcourt  par  degrés  ;  et  autsat 

La  position  naturelle  rétablit  la  de  degrés  autant  de  marches,  — 

partie  endormie.  Dites  relativement  escalier  royal, 

Egouidiheh  ou  EGOUBMBKii!! ,  8.  OU  Hmaçou,  etc.  En  tenue  d'arck. 

Ehgodidissbiiext,  état  de  la  partie  on  dit  degrés  de  larges  marchess^ 

du  corps  engourdie  ou  endormie,  bas  du  soubassement  d'un  grand 

-«—Engourdissement  d'esprit.  édifice. — Rectification  des  dicL 

Engourdissement^  cataplexie  ,  Egrohi,v.Grossiki,  rendre  gros* 

hivernation  .•  — Devenir,  faire,  paraître, gros.— 

V engourdissement   a    quelque  ^n<^roMer,  rendre  une  femme ea- 

rapport  à  une  paralysie  locale  :  il  ceinte. — Grossir  aa  voix,  lui  don- 

disparait,  La  cataplexie  est  un  en-  ner  plus  de  volume.  — Lenoa^e, 

gourdissemeut  spontané  dans  une  la  foule  se  grossit. — Exagérer.  — 

partie  du  corps  :  elle  est  tenace.  Woj^Brâhlé, — Li  eognegrekikies 

Vhivemation  est  une  sorte  de  tor-^  h'on  teu  :  La  peur  g^russit  iesobjets. 

peur  qui  dure  tout  l'hiver:  la  ''Kang'esteugeônng'*esleutohsik, 

marmotte  est  hivernante.  mai  to  ttlihan  g^ea-stegrohi  :  Daa^ 

Eaozi  (s')  ou  s'Égoziue,  v.  s'Égo-  mon  enfance  j'étais  fluet ,  mince, 

aaLBB,se  foire  mal  à  lagorge,  s'en-  élancé,  mais  en  gagnant  de  Fâje 

rouer  en  criant ,  à  force  de  crier,  j'ai  grossi,  j'ai  gagne  deTemboo- 

«-Se  dit  aussi  desoiseaux. — Parlé  point,  du  ventre. 


ËoBOvwiL.  £caoiJiuB8«  —  Toy«       EHiiicir,  adj.  EnAasAssAiiTy  qui 
€rihnâ.  cause  de  l^embarras^  qui  dncoin* 

EGRovwuKUy  adj.  ÉcRouELuvx,    bre,  gène  y  incommode.''— Voy.c/* 
acTofuleux  •  — ^Yoy.  Gômâ .  desaouê» 

Egtb,  V.  Acheter  ,  faire  qûelqae  Ehalé^t.  Éxbabbassei,  KRcaMBSBR, 
achat. — PrëacAe/er,  acheter  avant  —  S'embarrasser,  se  gêner  soi- 
la  mise  en  Tente  légale,  etc. —  Ci  même*  —  Se  charger  d'an  poidd 
n'egtaie  nein  sain  f>êie  :  Je  n'achète  trop  ]oiïTd.'^Ifisf6  voit  maniai  ka 
point  chat  en  poche. — Si  n^et  nein  iv-stêhat  :  Débarrassex-vous  de  vo- 
io  d'egiè,  t  fà  pat  :  Ce  n'est  pas  asses  tre  manteau ,  car  il  tous  embar^ 
d'acheter,  il  faut  encore  que  l'on  rasse ,  tous  gène. 
pais6epayer.-J?^/é/)o  rem:  Ache*  Embarrauér^  encombrer,  ohê'* 
ter  à  vi  I  prix . — Ègté  chir  :  Acheter  IriMr  ,  intercepter  : 
au  poids  del'or.  ^Sin'etneind^né,  Quand  on  gène  la  cfirculation  ^ 
e*eêê  iegié:  Ce  n'est  pas  donner,  on  emi&arnMse.*  quand  on  iiidi  l'un 
c'est  acheter,  c'est  payer  cher  ce  sur  l'autre  on  eticombre:  desToi'» 
que  l'on  reçoit.  —  Yoy.  Forpay.  tares  qui  se  rencontrent  obstmeiéi 
E«TBu,  s.  AcasTEDB,  cclul  qui  a-  le  passage  ;  si  elles  le  bouchent 
chète  qui  a  la  manie  d'acheter. —  entièrement,  elles  V interceptent* 
Be  balancez  point,  et  dites  ache^  EHALi8S,adj.IifcouoD art, gênant. 
ieu$e  au  fem.  —  Yoy.  Enplett»  —  Yoy.  Ehalan. 

j^cheteur,  chaland  :  EbIste,  adj.  Ebpbbssé,  qui  agit 

Celui  qui  fait  un  achat  est  un   aTCC  ardeur.  —Yoy.  Eheré» 
acheteur',  cel  u  i  qui  se  fournit  chez       £ha w ,  s.  Arrrruas ,  Intelligui ci. 
vn  Tendeur  est  un  chaland,  —  A~    -  Etre  désobéissan  t.  -  Yoy.  Ekautt. 
eheteur  s'allie  à  l'idée  de  casuel ,    —  Le  mot  Ehaw  se  dit  souvent 
chaland  à  l'idée  de  pratique»  ayen  la  négation  :  I^Tavu  nol  ehaw  : 

£baiii,s.  Etres,  les  diverses  par-    Manquer  d'aptitude,  etc. 
fies  d'une  maison ,  telles  que  les        Sens,  concept,  entendement,  in» 
oorridoTS,  les  chambres,  les  gre-    telligence,    compréhension,  juge^ 
àien^eto.  —  Kinoh  le-Mchain  :    ment: 

Connaître  les  êtres.  -LesWal.  di-  Le  sens  reçoit  l'impression ,  le 
aent  quelquefois eAatn  dans  le  sens  choc ,  il  cy cille  l'idée  ;  le  concept 
de  tenants  et  aboutissants ,  cette  n'est  que  la  simple  Tue  de  l'efi- 
extens.  est  incorrecte.  —  Yoy.  prit  ;  par  Ventendement  l'esprit 
TVfsan.  comprend  et  l'âme  conçoit  :  L't'n- 

Ebaih,  s.  Yics,  défaut,  etc. — Dis-    telligence  est  la  focultéd  entendre, 

Csition  habituelle  an  mal. — Dé-    de  concevoir eiâe  comprendre;  la 
uche. — jivu  to  le-zehain  :  Etre    compréhension  en  est  la  parfoile 
liTTé  à  tous  les  yices.  connaissance:  après  avoir  abstrait, 

FicCf  défaut,  imperfection  :         \e jugement  embrasse  l'ensemble  ; 
Vimperfection  est  un  léger  Je-    il  a  conçu  et  compris,  il  prononce. 
foui]  on  dit  tice  par  opposition  à    —  Yoy.  Jdaie.  Seintimain,  Pein^ 
Tertu.  —  Yoy.  Defô,  saie, 

EiAL  ouEhalecr,  s.  Embarras,         EHBBDi,v.EifnARDin, encourager. 
bhcoadbbient.  —  Yoy.  Ehalé,  S'enhardir.  —  Yoy.  Ekoregi, 
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Ehibê,  n.  adj.  CoQWirfvnj,  celai  Phlëgëton,  et  le  LëtYië,  csonkieiit 
qui  se  donne  damouTement  pour  dans  les  enfers.  Dans  ce  dernkr 
ne  rien  faire;  qui  se  fatigac  à  faire    fleure  les  ombres  oubliaient  le 

des  riens:  qui  fait  l'empressëy  etc.  passe  en  buvant  de  son  eau.  Cette 
— Voy.  Enondé. — Eheré  ne  se  dit   vertu  le  fit  appeler  fleuve  dth- 

guère  à  Liège.  bli.  Les  âmes  ëlaient  jugées  pir 

FmEiiCHiy  V.  ERTBidifKRy  traîner  Minos  président  ,Zaqne  et  Rhads- 

après  soi. — Emmener,  conduire ,  mente  ^j'ii^m.  Selon  les  poètei,il 

en  employant  la  forcera  violence,  règne   un  printemps  perpétael 

Le  mot  wal.  ne  se  dit  point  au  fig.  aux  Champs-Elysées.  Ce  pays  de 

EBicoB^adj.  Chaud,  Abdeht,  af-  cocagne  était  destiné  pour  oeu 

faire  ou  qui  parait  l'être.  — Voy.  qui  avaient  bien  Téco.  —  Pêl9 

Eheré.  EhâêÙ,  Enondé.  û  dial  di  Vinfer  inn  et  diedirm 

Eaionty  V.  Stixulib,  aiguillon-  uein  :  11  n'en  démordrait  poiat 

ner. — Mettre  en  bran  le ,  en  train ,  pour  tous  les  diables  de  fenftr^  des 

en  mouvement ,  etc .  —  Ehiodé  ne  en  fers. — //  aveu  teinfer  dtfwtfi  fr- 

se  dit  guère  a  Liège.  — -  Yoy.  Eko"  ^oûie^  i  Va  oûie  à  kour  :  U  avait 

régi.  Efouwé*  l'enfer  dans  les  yeax ,  il  est  aa- 

Eu!  int.  Al!  s'emploie  pour  jourd'huidans  son  cœur ^ ses  re- 
marquer la  joie  f  la  douleur ,  Tad-  mords  le  poursuivent  sans  eeme» 
miration,etc.-£Vi0  kic'eibai:  Ah  !  EiurLÉy  v.  EartsE^  remplir  de 
que  c'est  beau,  que  c'est  admira-  vent|  grossir  le  volume  nataid 
ble,  merveilleux!  —  Eté  ki  l^dial  d'une  chose. —  Les  plaies  ont  en- 
mieirtnnt  ki  ràreupeinsilKhl  que  fié  la  rivière. — La  prospérité  enfle 
m'apprenez- vous  là!  qui  l'aurait  l'orgueil  d'un  sot.— La  cuisinière 
cru  !  deviné  !  ~Êie!  éie  t  ki  d'hopai  qui  enfle  ses  mémoires  fait  damer 
Shel  et  Vmêr  :  Ah  !  ah!  que  des  1  an! 


que  des  lansedupanier.— Jr«fi4iiiidi«ni 

groupes  de  jolies  filles. —  Vase  H  komm  lu  y  il  ienfeul  kéatm  6  krupo: 

fépeindavau  te-aete!  iin'a  Kioula  Quand  on  le  contrarie,  il  se  met 

el  hok  :  Va  te  promener  avec  tes  en  colère  et  enfle  comme  un  cra- 

ah  !  tu  n'as  que  des  in  teijections  à  paud .  ^Voy .  Soflê.  —  Hétëori5é, 

la  bouche,  tune  parles  qu'en  in-  enflé  et  tendu  par  des  gai,  des 

terjections.  flatuosiles* — Yoy.  Vetin. 

Eiirna  ou  En pib  ,  s.  Eir na ,  s'op-       Eiifliub, s.  Erflubx,  gonflement, 

pose  a  paradis,  et  à  ciel .  Lieu  des-  grosseur  qui  survient  en  quelqae 

tiné  au  supplice  des  damnés.  —  partie  du  corps. — jépoetwme  en- 

//bctô«,  enfer  des  Grecs. -/^ifrtn,  flure  extérieure  avec  putréfiic- 

enfer  des  Gaulois.  —  Orcuê,  les  tion. — f'jr/iiivieaeeiice,  commeooe- 

enfèrs  en  général.  -  Ténare,  enfer  ment  d'enflure.  — Tumteur^  émi- 

des  païens.- Tar/are,  lieu  de  Ten*  nence  en  saillie  développée  dans 

fer  où  les  coupables  sont  tour-  une  partie  du  corps.— 7*3faqM«if*, 

mentes.  —  Les  enfers  étaient  des  enflure  du  ventre  causé  par  Fk- 

lieux   souterrains    dont    Phiton  cumulation  des  gax  dans  le  con- 

était  le  dieu-roi.  Ils  contenaient  duit  de  la  digestion,  ou  dans  le 

le  Tartare,  les  Champs-Elysées. —  péritoire.  —  Turgescence^  gooflc- 

le  Styx,  le  Cocyte,  i'Achéron,  le  ment}  didactique.  —  ffoifeMe- 
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,  ëtat  de  l'abdomen  lorsqu'il  explicatif.  Voilà  pourquoi  ceriai- 

'4Ml  ballonné.  — Voy.  Fêintt. —  nea  personnes  nous  assomment  de 

Crapaud  f  tumeur  molle  sous  le  leursengins  et  de  leurs  machines. 

talon  du  chcTaL  Eiuguteir,  s.  Haring  saur  ou 

'      EiiiGyS.  Hahiçon,  petit  crochet  de  Hareng  saurei  t  beaucoup  de  per^ 

;fbr  ou  de  fil  d'archal  qu'on  met  sonnes  disent  abs.  :  saveit,  se  dit 

-  au  bout  d'une  ligne  avec  l'appât ,  d 'un  hareng  sauré,  c'est-à-dire  sé- 
'  pour  prendre  du  poisson. — Voy.  ché  à  la  fumée.— >Voy.  Wastàio*. 

Crok* — Jncre,  instrument  de  fer  Eiim  ,  pron.  ou  particule.  £fr. 

-  qa'on  laisse  tomber,  a  l'aide  d'un  Le  mot  wah  n'a  qu'uneaccept.  loc. 
^  àJ^le,  au  fond  de  l'eau  où  il  s'ac-  Nous  ajoutons  presque  toujours 

-  oroche  de  manière  a  retenir  un  un  n  euphonique. — G'einn  n'et 
^  Taisseau  j  etc. — Le  mot  wal.  n'est  d'vizrei  avou  lu  :  J*en  parlerai  avec 
'  pière  ufl.  lui. — ^  ki  êinn  ne  volév  ,  awm  vo 

EiRG,  s.  Encek  y  liqueur  noire  patol  àdeu-zeteinâmain?  kqmen 

"  pour  écrire.  Se  dit  des  composi-  voulei-vous  avec  tos  soufr>enten- 

'  lions  noires  qui  serrent  à  l'im-*.  tes?  vos  réticences?  vos  métapho- 

pression.  —  Enere  sympathique  ,  res?-*  Einn  n'alév?  Vous  en  allex- 

c  encre  incolore  qui  noircit  en  la  vous? — £tnnft'ar^?Quilagobe? 


«•AfWOfiCTy  suriuucuuroruu^t^raiie  net  ^o  Krvmr:   tuus  pensez  m  eu 

aTec  du  bois  de  Brésil.  —  C'es/  la  faire  accroire  2  vous  croyez  m'en 

-  bauiêiile  à  l'encre ,  se  dit  d'une  af-  imposer. 

-  fiiireoù  l'on  n'y  voit  goutte. — Eiê  ÊinpAsSy  s.  Ruvoucb  ,  terme  de 
=  dizain  rboteie  à  teing.  Être  dans  la  plusieurs  jeux  de  cartes,  qui  ex- 
■  bouteille  à  l'encre ,  dans  le  secret  prime  qu'on  n'a  point  d'une  cer- 

d'one  intrigue,  ou  d'une  affaire  taine  couleur, de  celle  qu'un  au- 

Ëuiroque. — Sikrir  di  honn  eing  t  tre joue .  -  f^o-savéforMârdé,vO'Zavé 

rireen  termes  menaçants,  près-  de  nuth^  pokai  av  fat  Veinpoêe  g 

nntfl* — Fo^zavé  Vvizeg  kamm  à  Ko-  frawtineu!  Vous  avez  triché,  refu- 

véêi  f  vi'Zav  lavé  avou  d'I'eing?  se  de  la  couleur j  pourquoi  n'avez- 

Vous  avez  le  visage  noir  comme  vous  pas  joué  trèfle;  vous  êtes  un 

-  celui  d'un  ramoneur,  vous  êtes-  tricheur? — \ oj.  Froûileu. 
Toufdébarbouiiléavecde l'encre?  Eihpbbeur,  s.  Expfrbui,  souve- 


personnequ 

èldont  le  sang  est  noir.  Li  pUi  kôporàl  esleu  à  gran  einpe-- 

EiifcuH ,  s.  ÉifGiM ,  machine,  ins-  reur:  Le  petit  capoeal  fut  un  grand^ 

tmment. — Planche  couverte  de  empereur. — Li  p'ti  einpereur  di 

cloua  qui  sert  à  redresser  le  fil  de  Russeie  a  de  gran  pay  :  Le  petit 

fer. — Quand  on  ne  trouve  pas  le  empereur,  le  petit  czar  de  Russie, 

mot  propre  on  dit  engin  ou  machi-  possède  de  vastes  états. 
tWi  et  Ton  ajoute  un comptémcut        Eirpli,  v.  Emplir,  rendre  plein 
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^oppose  à  9i(20f. —Thomas  Cor-    termiaéparquelqaetoi/ 

neille  n'admet  que   remplir  en  ge,ete. — Iniervaiie, âisl» 

parlant  des  tonneaux.  Vaugelas    y  a  d'un  son  à  un  autre,  < 

Tout  emplir  en  parlant  des  choses  du  grave  a  l'aigu  :  mus. 

matérielles. — Éé  manieu!  i  râreu  Eintruiain*'- Glabelle ,  es] 

mlfoifJ^ibtcf/'etfip/t: Quel  grand  poil  entre  les  deux  sou 

mangeur! mieux  vaudraitle  vider    Eintdeu  de  spal  :  Entrer 

quedo  l'emplir, quede  le  remplir,  épaules.  — Èîni'deu  d^mo< 

SmjfKr  y  remplir  :  tre-deux  de  morue,  la  par 

On  emplit  ce  qui  estTÎde,  en  morue  qui  est  entre  la  t 

rendantpIein.Onrtfmp/flenajou-  queue.  —  Eint-deu  tTbr 

tant  à  ce  qui  est  presque  plein.-  Entre-deux  de  broderie. 

Emplir  un  sac  de  blé.  Remplir  uu  d'eini-deu  :  Entre-deux  , 

tonneau  de  rin ,  &ire  un  iihplagx.  qui  se  place  entre  deux  i 

Eiiisi,  adv.conj.  Ainsi ,  en  cette  — Meur  d^einideu  :  Mur  n 

manière,  de  cette  façon;  de  sorte  qui  appartient  aux  deux  ] 

que.— ^tfiW  Jm  reste  pour  il  en  est  tés  conligûes  et  qui  les  s^ 

«tiut  du  reste. —  De  même  :  jéinsi  Iss  kibatein  komm  deu  cMei 

que  la  vertu ,  le  crime  a  ses  degrés,  elnn-sorein  fo  PmUt  Je  mom 

—Donc  :  Ainsi  vous  mécannaisseM  Peintdeu  :  lia  se  battaient 

mon  autorité. ''?aT  conséquent,etc«  deux  chiens  enragés,  comi 

£iirr-BXU0u£iiiTDiu,8.EiiTix-DXcXy  tigres  furieux;    et  nous 

partie  au  milieu  de  deux  choses  beaucoup  depeineà  mettr 

avec  lesquelles  elle  a  relation  ou  la,  à  les  séparer. 

contiguité»  Voy.  Pareuss.  — Meu-  EniTLiiot  y.  EtrraxLÂtaii 

ble  placé  entre  deux  fenêtres. —  ime  yiande  ayec  du  lan 

Ais  de  relieur. — Tuilier  qui  sert  dit  en  parlant  de  certaine! 

renfbumeur.-(7/oi«on,  petit  mur  qu'on  mange,  et  dans  les 

qui  a  peu  d'épaisseur;  et  qui  sert  ont  met  quelques  ingrédi 

k  la  distribution  d'un  apparte-  Entrelarder  un  discours,  et 

ment.  Voy.  Pareuss. — Entre-mo-  sérer  des  passages  de  lango 

dillon  :  espace  entre  deux  modil-  tes^  etc.  :  se  dit  en  mauvai 

Ions,  le  modillon  est  un  ornement  '—Ok  vou  d^  krà ,  inn  ôtt  di 

d'archit. — Entrevous ,  interval le  inn  ôtt  di  VeintlArdé  :  eolan 

qui  sépare  les  soUyes.  —  Espiices  bon  à  dial  ki  Vareg  :  L'uo  v 

garnis  de  plâtre  qui  sont  entre  les  gras,unautredu  maigre,  n 

poteaux  d'une  cloisoa:  charp.  et  sième  de  l'entrelardé  :  lo 

maç. — Espacement^  distance  en-  bon  s'en  ira  à  tous  les  diab 

tre  un  corps  et  un  autre  :  espace-  Eintlaeseg,  s.  Ekteilaxs 

ment  des  colonnes,  etc.  :archit.-  manière  d'entrelarder.  - 

Jniervalle  qu'on  laisse  entre  les  d'une  viande  entrelardée. 

motsou  entre  les  lignes  :  nos  typo-  £iNT^LB-DEU,loc.ad.  Ems  i 

graphesemploientlemolfrançais.  xt  lx  xisTB,le  dur  et  le  mou,] 

—  Interlii^ne^  expaces  qu'on  laisse  ni  mince,  ni  grand  ni  petit,; 

entre lesmotsoo  les  lignes :im p.—  ni  mauvais,  entre  deux 

interstice^ interrallede  temps,  dé*  tel  quel.  Je  dois  faire  remi 


-I 
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qa'iine  personne,  une  chose  telle  pensée  d'un  antear. — Cet  auteur 
_  quelle,  est  plutôt  mauTaise  que  entre  bien  dans  les  passions ,  il  les 
7  bonne  :  un  médecin  tel  quel  vaut  exprime ayec  feu,  etc. — Etre  em*' 
;  moins  que  l'onguent  miton  mi-  ployé  dans  la  composition  ou  U 
'^  taine.  Celui  qui  a  une  femme  telle  confection  d'une  cliose.-*£x prime 
quelle  ne  peut  guère  dormir  que  les  motilv  qui  font  agir  :  il  entre 
*  sur  une  oreille.  plus  d'une  considéraiion  dans  voire 

EiiiTiAiByS.£iiTiÉK|1ieu,  endroit   conduite,  —  Emhouquer,  entrer 
par  où  l'on  entre.  —  Ouvert ure   dans  une  passe  étroite ,  dans  un 
'  d'one  manche^  etc.-Action  d'en-   canal  entre  des  iles,  des  terres.-— 
Irer.  -  Entréeen  scène  d'un  acteur.    Eintré  d^f>ain  de  Ion  brouwei  :  En  - 
-«Réception  solennelle  qu'on  feit    trer  dans  des  longs  détails,  des  ex- 
aux  souverains.-ÂToir  ses  entrées    plications  superflues.  —  Eintré 
à  tel  ou  tel  théâtre. — Droit  de  sié-   et  nô  korein  :  Entrer  au  couvent , 
gerdansune  assemblée,  etc.Début    en  religion  .-£tfi/r^ ,  sein  ley  l'ouk 
dans  le  monde^dann  la  société,  etc.    à  làg  :  Ne  laissez  pas  la  porte  ou- 
— Droits  d'entrée.-Mets  qui  se  ser-    verte,  eutrcz.-TVo  zeintran  demain 
Tent  avec  le  bœuf. — Décoration  à    d'tain  le  vakanss,  â-t ânn  bon  l  De* 
l'entrée  d'une  église, etc. — Plais.  :    main  nous  entrons  dans  les  vacan- 
Dimandé  Pentraie  cTe/  wohonn  el  ces,  les  vacances  commenceront, 
permission  d^el  bàssel  :  Demander   allons-nous  nous  amuser!-nous eu 
ans  parents  l'entrée  de  la  mai-   donner  à  gogo!  fam."  Le chivrou 
•on,  et  l'autorisation  de  feire  la    ronetn/rée/cAo/eiir: Leschevreuils 
cour  à  la  demoiselle.  La  phrase    vont  entrer  en  rut,  jamais  en  cha- 
wal.  prèle  à  Téqui voque.  ~Ess  di   leur. — Eintré  po  l'ouh ,  einn  naU 
M  eintraie  et  dUaitt  sorteie  :  Etre  pol  finiess  :  Entrer  par  la  porte ,  et 
de  belle  entrée  et  de  laide  sortie,    sortir  par  la  fenêtre, 
c'est-à-dire  être  poli,  aimable  dès        Entrer  dans  la  tête ,  dans  Vesprit  : 
le  début,  de  prime  abord,  et  de-       Comment  peut-il  entrer  dans 
Tenir  grossier^  insolent,  plus  tard.    Fesprit  de  quelqu'un ,  de  feire  an- 
Seditaussi  des  personnes  qui  cher-   trer  quelque  chose  dans  la  tète 
cfaent  à  capter  la  bienveillance,    de  l'homme  buse? 
et  qui  abusent  de  la  confiance       Einirvcha,  s.  Euteechat,  saut 
qu'on  leur  accorde.  dans  lequel  on  croise  rapidement 

EiiiTtAR,  part.  act.  s.  et  adj.  En-  les  deux  pieds  à  plusieurs  repri- 
TBAiiT. — Des  manières  entrantes, —  ses  :  t.  de  danse . — //  et  ^prumtd^el 
Les  dict.  ne  parlent  point  des  ma-  veie  pol-^xeintrucha  :  En  parlant 
nières  sortantes. — Le-aeintran  es-  d'entrechats,  il  n'y  a  pas  son  pareil 
tein  flr^  et  le  sortan  estein  to  hiéss  :  dans  la  ville. — A  Liège  seulement , 
Les  entrants  étaient  fiers ,  saper-  on  francise  le  mot  wal , ,  et  Ton  pro- 
bes, et  les  sortants  étaient  tout  pé-  nonce  entrecha.  11  en  est  de  même 
nauds. — Yoy.la  piéfaco^pagelX.    de  la  plupart  des  mots  que  je  com- 

EisTBB,  V.  Ehtrxb,  passer  du  de«    mence  par  eintru... 
bors  en  dedans.  —  Entrer  ef»  ma-        EiNrau-Dia .  v.  S'entri-comuni- 
liera,  commencer  a  traiter  un  su-    ousn,  ic  corauiuirH|uer  récipro- 
jet,  etc. — Entrer  dans  le  sens, la    queutent. 
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EihtrufaItt  ,  s.  Ertbefaitbs,  Janê    le  fm  :  La  lune  enlre-lnisait  it» 
ces  entre  faites,  pendant  que  les  cho^    vers  les  feuilles,  le  feuUlap.- 
ses  étaient  dans  cet  état  :  bien.  —    Yoy.  Louketi, 
Pendant  ce  temps-là  :  explication ,        ÊiiiTRuxELfi ,  y.  ErtrixClcr,  ■s- 
conséquence  incorrecte .^^Les en-    ler, insérer,  pi  usieurschosespani 
treFaitescomprennentdesdémar-    d'antres  dont  elles  diffèrent  pi» 
ches,  des  allées  et  venues  ,  pour    ou  moins.-//  eintrumtéltosoukià 
arranger  ,  conclure,  négocier  nne   dlkouyonâd  :  Il  entremêle  méfl» 
affaire,  ou  sont  incidentelles;s'in-   ses  discours  les  plus  sérieax,  de 
terposent  entre  le  début  et  le  ré-    mauvaises  plaisanteries, 
sultat  ;  accélèrent,  ralentissent,        Eihtrciet,  s.  EitTRcnTSyCe  qû 
rompent  les  mesures  ;  conduisent    se  sert  après  le  rôliy  et  avant  le 
à  la  conclusion  ;  sont  inopinées  ;    dessert. — Divain  le-sseintrua^fi 
et  pendant  ce  temps-îà  laisse  ou  a-    aveu  à  pla  di  geoti  dispinà,  U  ié 
joute  du  vague  dans  la  pensée. —    r'îechîf  le  deu  •*  Au  nombre  dei 
Sur  ces  entrefaites  est  du  style    entremets ,  on  distinguait  un  py 
très  -  fam .  —  Pendant  Ventrefaite   d'épinard  dontchacun  s'enléc» 
n'est  que  séparatif  et  comprend  :    les  doigts.  —  Voy.  RileM. 
entre  le  commencement  et  la  fin;  e\.       EiifTiuiEHKU ,  s.   EiiTixuTfEri, 
celte  locution  pop.  :  entre  ci  et  là,    celui  qui  s^en t remet, qui  tertdla- 
£iiTau-Koiss,s.  £]fTBs-C6TE,mor-   termédiaire  entre  deux  ou  plv 
ccau  de  bœuf  entre  deux  côtes,      sieurs  personnes*  Voy.  Ifdba.— 
EiffTBu-KoLONif ,  s.  EiiTRE-CoLQN-   Eîntrumeteuss  :   Entreroetteine, 
HEiEiiT^  espace  qui  est  ou  doit  se   femme  qui  intervient  dans  «le    \ 
trouver  entre  deux  colonnes.  intrigue  illicite.  — Yoj.Âfûkttd. 

ElRTBCKÔPÉ,  V. Eh TBECOUPEK ,  COU-  Ellf TEIiaETT  (s'), T .  S'ElITimmi, 

per,  interrompre,  en  divers  en-  prêter  son  ministère. — Cess-iim 

droits,etc.  Se  dit  des  animaux  qui  omm  ki  seintruntei  étto  :  i  fat  is 

s'entrecoupent ,  qui  se  blessent  en  marieg,  de  divôr,  et  mede  méletpHs 

se  frottant  un  pied  contre  l'autre,  dicain  le  maneg  :  C'est  un  homme, 

-«•Pays  entrecoupé  de  collines,  etc.  un  enlreroetteor,  qui  s^enirtmé 

— Discours  entrecoupé  de  digres-  dans  tout  :  il  lait  de  mariages,  ia- 

sions.  On  dit  digression  de  ce  qui  tervient  dans  les  divorces,  et  net 

n'appartient  pas  directement  au  la  discorde  dans  les  ménages, 

sujet.  EiHTRiîMiss,  8.  EifTisnsB ,  acUoa 

EiNTRULEssi,  V.  EirTBELACEB,  eu-  d'uu  entremetteur,  de  celui qai 

lacer  l'un  dans  l'autre  ;  entrelacer  interpose  ses  offices^  son  autorité, 

des  rubans,  etc. — Faire  des  entre-  etc.  —  Intermédiaire. —  Pièce  da 

lacs,  des  ornements  composés  de  bois  pour  fortifier  la  cbarpeale 

plusieurs  moulures  ou  chiffres  en-  d'un  vaisseau,  etc. 

trelacés.  —  Disposer  en  fleurs  qui  Entremise,  médiation  : 

s'enlacent  dans  la  coiffure. — Faire  Deux  amants  sont  brouillés,  ils 

des  ornements  de  feuillages  qui  se  raccommodent  par  fentrtmits 

se  croisent,  s'enlacent.  d'une  personne  dësintéresBée.Ciie 

Eiif TRiT*T.ij  B,  V.  EiTTBE-LuiBE ,  1  uire  légère  différence  d'opinions  divi- 

a  de  m  i .— £t  Icunn  cintriluhéf  einit  se  deux  partis ,  un  médiateur  l'ea- 
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3nr  rétablir  Punîon. —  r^rmotecfAa/ete:  Bonaparte  a  finit 
slles  entre  les  iudividaa  rendre  gorgée  aux  entrepreneurs 
.  par  r^nfremi^e  des  gens  de  TÎvres  et  de  fournitures  de 
)les.  Les  puissance?  neu-  l'armée  d'Italie, 
t  lient  leur  mëc/ta/iofi  pour  Einticpriss,  s.  Ehtifpiisb,  des- 
la  paix  entre  les  puissan-  sein  formé;  ce  que  Ton  a  entrepris, 
gérantes.  —  Action  de  faire  ou  de  fournir 
pEiisD,  V.  E5TBXPRXSDRX I  à  certaines  conditions ,  SOUS  quel- 
re  à  faire  quelque  chose  ques  conditions,  sous  condition. 
!  la  main  a  l'ouvrage.  —  —  Entreprise  sur  la  prérogative 
r  h  fournir  sous  certaines  royale ,  contre  les  droits  du  peu- 
is.  —  Poursuivre ,  tour-  pie,  —  le  droit  des  gens,  etc.  —  / 
persécuter,  railler  une  s'a  meto»  à  pan  bribé,  tu  fan  de 
:  fig.  et  fom.  —  Embar-  mal  ei-zeintruprisa  :  Il  s^est  ruiné 
ndre  perclus. —  Sintru^  complètement,  s'est  mis  à  l'au<» 
d*$ud*$efoi88:  Entrepren-  mône,par  ses  mauvaises  entrepri- 
Icssus  de  ses  forces ,  sans  ses. — Sott  ei  hardie  eintrupriss  : 
r  ses  ressources. —  (rein^  £cbauffourée,  entreprise  irréflé- 
6  bnlimain  par  marchi,  yi  chie  et  téméraire. 
w . — Geintritprein  6  toycg  EiiiTiupô^  K.EiiTiEPèT,] ien  où  l'on 
'imm  kâês  li  gueitue  :  to^  dépose  des  marchandises. —  Lieu 
^fifi  likou  .'J'entreprends  où  les  marchandises  peuvent  res- 
tent à  forfinit,je  fais  une  terenatlendant  leur  exportation. 
B  spéculation.  —  J'entre-  — Ne  confondez  point  avec  doua» 
m  voyage  a  cheval,  je  suis  ns.  —  Voy.  Douwânn, —  EintrupA 
iné  ;  et  je  me  brise  la  ma-  d^ioûbak  :  Entrepôt  de  tabac,  ma- 
rien  ne  me  réussit.  gasin  où  l'on  vend  du  tabac  pour 
iPBEiiTDAR ,  adj.  EifTSEFax-  Ic  compte  du  gouvernement,  etc. 
rdi  dans  ses  entreprises.  -  -^Yoy.  la  note  au  mot  eintruveuw. 
vaise  part,  téméraire  ou  Eintru-sol,  s.  Entre-sol,  \oy^e^ 
entreprendre  sur  le  bien  ment  pratiqué  entre  le  rez-de-* 
:  humeur  entreprenante  :  chaussée  et  le  premier  étage,  tout 
t  plus  guère  dans  ce  sens,  logement  pris  sur  la  hauteur  d'un 
omm  la  fret  n^sakot^  il  et  étage. — /  n^et  nein  hatti  di  doirmi 
n  et  einlruprenan  :  Cet  o  retn/ru-so/;  Il  n'est  pas  sain  de 
fera  de  bonnes  affaires,  il  coucher  à  l'entre-sol . 
,  laborieux  etentrepre-*  Eiiitru-sûr(s'),  v.S'riitre-suivrb, 

aller  de  suite  l'un  après  l'autre, 

UPBEI1TDEU,  s.  ErTREPREHSUR,  EiRTRUTAIB,  S.  ElITRETAILLB,  taille 

li  entreprend  à  forfait. —  légère  qu'on  glisse  entre  les  tailles 

leur  qui  seul  ou  en  socié-  plus  fortes,  pourdonner  de  l'effet 

re  à  des  grandes  entrepris  à  certaines  parties. — Pas  de  danse 

ntrepreneuse ,  femme  qui  en  jetant  un  pied  à  la  place  de 

md  quelque  ouvrage.  —  l'autre. 

'*  a  fat  r^chtrdê  bai  patâr  Eintru-tain ,  s.  Ertrr-teips ,  în*> 

upreifideu  ffoumiteur  di  tervalle  txui  l'écoule  entre  deux 
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actions.— S'emploie  nntsl  adv. —  n^yrand  molionn:  ÀToir  dd  f;jvÀ 

F^amm  dihé  ki  g^eaveinret  a  tn'ia-  ëlat  de  maison  ^  un  grand  laie, 

faiff  g*el  vou  kein;  mai  etnlruiain  t  un  grand  train  ,  etc. — S^eintriHù 

fà  tnagni:  Voun  me  dites  que  je  par  lett  :  S'entretenir  par  lettre, 

parviendrai  à  mon  but,  j'en  ne-  entretenir  une  correspondance, 

cepte  l'augure;  mais  en  attendant  — Eintrutnan  no  d*ôit  ckûi  :  ïn- 

il  fautTÎTre.  treteuons-nous  d'autres  cboKs, 

EiNTRVTiKif  yS.ErfTBETiEif,  cc  qui  pas>on8à  d'autres  anjet^. 
estnëcessaire  aux  besoins  de  la  vie;  Eiiitbvtiiov  ou  Euinmiou,  s.Ei- 
— àl'habillement. — Conversation,  tbrimu,  dans  la  marine  royale, 
—  Ent  retiens  spirituels ,  discours  celui  qui  reçoit  une  paie  sans  faite 
de  piété  que  les  ecclésiastiques  un  service  actif. — Parl.pass.:^» 
font  à  Téglise. — IVo  zârein  ôpUi  einiritnou  :  Être  entretenu. 
eintrutien  :  Nous  eûmes  un  court  Eihtrotnow  ou Ehitmitiiow, s. Es- 
entretien. — Yoy.  Dirigé,  tbbtknub,  femme  que  paie  un  iro- 

EiutbutneOj  s.  KuTBETÉifBSEfCT  ,  bécilcpour  lecocafiery  etqoipsie 

subsistance,  habillements,  qu'on  un  escrocpour  être  battue  par  lui. 
donne  à  quelqu'un  pour  l'entre-        £iifTBUTOisii,s.  Entbbtoisb,  pièce 

tenir.  Action  de  tenir  en  bon  état,  de  bois  ou  barre  de  fer  qui  se  met 

EniTBQTNEU,  s.  Ehtreteivedr  ,  ce*  entre  d'autres  pour  les  soutenir, 

lui  qui  entretient  une  maitreeso,  eXc,  —  Entretoisa ^  croisée,  assem- 

etc. —  \oy.  ci-dessous.  blage  de  pièces  de  buis  en  forme 

EiiiTRUTNi  ou  EiRTRiT!! I,  V .  Eifi  RE-  de  sRutoir. 
TiniB,  tenir  en  bon  étal. — Airèler        Eirtbeveib,  t.  Eimivon,  voir 

et  tenir  ensemble  les  diverses  par-  imparfaitement  uu  en  passant — 

ties  d'un  tout. — S'assujettir  réri«>  Entrevoir  les  desseins,  les  intea^ 

proquement.-Ze mâlet  Vaitodihet  tions ,  d'une  personne. — Se  ren- 

ki  g'eintrutein  inn  kàkareit  ;  s'ig  drc  visite  :  vi.  et  mauvais. 
Veintrutein  si  n*et  ki  d'bonn  et        (*)  EiRTBUVBuwou£i!fTBmrw,s. 

cfrt'ss:  Les  calomniateurs  m'accu-  Eii'ibevce  ,  sorte  de  rendes-voits 

sent  d'entretenir  une  grisetle,  bi  entredeux  ou  plusieurspersonnes. 
je  l'entretiens c^  n'est  saurait  être        Entrevue,  randez^vOMS  : 
que  de  bonnes  ruis«)ns. — Eintrn-        \J entrevue esi  un  acheminement 

Ùr  ou  eintrutni  Ppâie  et  mancg  :  àuneaifaireplusoumoinsimpor» 

Entretenir  la  paix  ,  la  concorde ,  tante:  deux  diplomates  convien- 

dans  le  ménage. — Le  dreinhel  ein--  nent  d'une  eutrevne.  Le  rtndeM^ 

irutnetl'bonnpâie:tespeiïis  pié"  tfous  est  le  lieu  assigné  ponr  se 
sents,  les  cadeaux,  entretiennent 


l'amitié.-5'cfn<n7ni  dVdwd.-S'en.       (*)  Comme  jerti  déjàdit^ki 

tretenir,  se  repaître,  dechimères,  francisent  notre idionMîeipron.«jJ^ 

se  bercer  d  espérances  tn  vol  es,  n  me  semble,  que  dans  ce*  sort»  de  ■«>««. 

d'idées  chimériques. — S'eintritni  a  faut  figurer  la  prononciatioB  la  jbm 

avou  lu  matmm  :  S'entretenir  avec  générale  ;  et,  si  comme  je  le  pewe ,  ■• 

soi-même ,  de  ses  propres  pensées  :  ^'*^'- **?»'  ^'^  ^^^t  '  ^"^  "'?  ~  S. - 

.   ._         '  j>    •!         1  '  égaré  dans  la  marche  quel  ai  sun«- — 

—jeter  un  coup-d'œil  sur  le  passe,  ^     ^„^  xiU ,  5«  6-  et  /•  alinéa.  Vay. 

songer  à  l'avenir.  —  Eintrutni  Eintrucha.  Eintrutni  ou  EMritn* 
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rëanir  :  deux  ainnnts  !ie  donnent  ^enfiouleurs.'- Écailleus^  conTert, 
un  rendez-Tous. — Quand  la  bré-  garni,  d'écaillés.  Ce  qui  se  lève, 
che  est  ouTerte  ,  le  commandant  se  détache,  par  écailles. — On  dit 
afsiégé  demandera  une  entrevue  ^at/Zeiitan/ des  métaux  qui  s'écail* 
au  général  assiégeant:  il  veut  Irai-  lent. — Voy.  Haie,  Haiité.  KokiL 
ner  le  siège  en  longueur.  Quand  HxÂLii ,  y.  Ecaulbb  ,  ôter,  ente- 
un  amoureux  veut  battre  en  brê-  Ter  les  écailles  d'un  poisson,  dou- 
che, il  demandera  un  reitcfe^-rotfttf  uer  la  couleur,  la  forme  de  Té- 
a  l'amoureuse  assiégée  :  il  veut  au  caille. — Se  détacher  par  écailles* 
contraire  la  prendre  d'assaut.  — Voy.JETais.  Uaieté, 

£KiBRtou£ifKÀDEB,  v.EifCADRiK,  ExilB ,  8.  ÉcABT,  actiou  de  s'é* 

roeltredansuncadre;  mettre  sous  carter— Terme  de  danse,  faire  un 

Terre  et  dans  un  cadre,-*Enca-  écart,  porterie  pied  de  côté. — 

drer  une  anecdote,  un  épisode,  Action  de  s'écarter  du  sujet  que 

dans  un  roman  ,  etc.  :  fig.*-On  l'on  traite; de  la  raison,  de  lamo- 

encadre  les  tableaux,  on  met  plu*  raie ,  etc. ---Jonction  de  pièces  de 

tôt  les  gravures  dans  un  cadre.  bois  bouta  bout  dans  la  coustruc- 

EkAbbumai!!  ou  Erkàdruiain,  8.  tion  d'un  vaisseau,  etc.  :  mar. — 

EacABBimEHT ,  action  d'encadrer,  Fragment  de  grès  pour  revêtir  les 

œ  qui  sert  à  encadrer.  dessous  des  arches ,  etc.— To  po^ 

ExAiE  ,  s.  £cAiUB ,  enveloppe  chan  ouH  d'inn  bârir ,  mi  kavai $i 

dure  et  calcaire  qui  couvre  et  /?n'e^r:  En  franchissant  une  bar- 

prolège  le  corps  des  mollusques  rière  ,  ma  jument  se  fit  un  écart. 

bivalees.  S'il  est  question  des  mol-  —  Voy.  foté»  Toircht,  —  Ripreind 

lusques^e«/ac^«n,  dites  coquille,  divain   ê'iekâr  :  Reprendre   une 

L'écaiile  de  la  tortue  est  recher-  carte  qu'on  a  écartée  :  tricherie, 

chée  pour  ftire  ou  doubler  des  Écart ,  taion  : 

tabatières,  etc.  ;  et  se  distingue  C'est  à  tort  qu'on  dit  tahn  dans 

iacilementde  la  corne. — En  terme  l'acception  d^ècari.  Le  premier 

de  botanique  on  dit  écaille  de  ce  se  dit  des  cartes  dont  ou  se  défait 

qui  est  plat ,  plus  ou  moins  sec,  pour  en  prendre  d'autres,  le  se- 

qui  compose  ou  accompagne  cer-  coud  des  cartes  qui  sont  sous  la 

taines  parties  des  vé^^étaux:  les  retourne.  —  Voy.  Forpàtt, 

cônes  du  sapin  sont  écaillés. — Se  Ekarlatt,  s.  adj.  Ëcarlatb,  cou- 

dît  des  Tieux  tableaux  dont  les  leur  d'un  rouge  très- vif. -Peut-on 

cou  leurs  se  détachent  par  écailles,  dire  ronge  écarlate?  Peut-on  dire 

— Écaille  de  mer  ,  grès  de  monta-  vert  vert?  Dites  :  belle  écarlate, 

gne  dont  on  se  sert  pour  broyer  habit,  manteau,  écarlate. —  El  a 

— "  h'MOÛie  dikay  et  boirdé  d^ ekarlatt  : 

n  Tertacé,cditde.amanuxàcoqu.l.  g^             ^^^  remplis  de  chassie 

Mf,  telc  que  let  limaçons,  les  moules,  etc.  ..,*     ,,     ,,,       ,   .* 

-o»  né  du  ni  coQoi'tLi  rf«  tortue  ni  co-  ct  bordes  d  écarlate. 

floiLUE  ^Aul/r». —  BU iTBB,  mollusque  de  EkIbtb,  t.  pass.  EcABré,  isolé, 

awr,  à  GOQoiLLB  bivalve  et  irréguliére.  —  détourné  :  lieu  écarté ,  route  écar- 

C'^  une  huUre  a  lïcullb,  c'est  une  j^e.  —Séparé  et  distant  à  angles 

perionne  tres-stupide  :  raisonner  comme  ^      ..           vr         n        • 

«••*«li/»  drécotWs.-Voilàcequi  s'ap-  aro»ts.  —  Voy.  nrovu 

pdleterendre  justice,  messieurs  des  dict.  £xabt£^    v.  EcABiia,   réparer^ 
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actions.— S'emploie  nnssi  ariv. —  ft'yrand  mohonnf  ÀToir  dd  grand 

F'amm  dihé  ki  g^eateini-et  a  m'ia-  ëtat  de  roaison,  un  grand  laie, 

fair,  g*tl  vou  heÎH;  mai  eintrutain  i  un  ^rand  train  ,  etc. — Seintritm 

fà  magni:  Vous  nie  dîtes  que  je  par  leti  :  S'entretenir  par  letlre, 

parviendrai  à  mon  but,  j'en  ac  •  entretenir  une  correspondanoe. 

cepte  l'augure;  mais  en  attendant  — Einirutnan  no  d*dii  cAat.'En- 

il  faut  vivre.  tretenuns-nous   d'autres  cboseï, 

EifiTiuTiBif  ,8.EifTimEir,  ce  qui  pasM)n8à  d'autres  aiijet^. 

estnécessaire  aux  besoins  de  la  vie;  Einravrifou  ou  EurnuTnou,  8.E1- 

— Âl'habilleroent. — Conversation,  tmtinu^  dans  la  marine  royale , 

—  Entretiens  spirituels ,  d  iscoure  cel  u  i  qui  reçoit  une  paie  sans  faire 

de  piété  que  les  ecclésiastiques  un  service  actif. — Part.pass.:^» 

font  a  Péglise.— A^o  zôreih  ôp'ii  eintritnou  :  Être  entretenu. 

eintruiien  :  Nous  eûmes  un  court  £iiiTRi]TiiowouEiiniiiTiiiow,s.E]i^ 

entretien. — Voy.  Diri%é.  TBBTSRciy  femme  que  paie  un  im- 

EniTiuTiiEG ,  s.  EifTRETÉifBXEKT  ,  bécilcpour  lecocufier,etqaipiiie 

subsistance ,  habillemonts,  qu'on  un  escroc  pour  être  battue  [lar  lui. 

donne  à  quelqu'un  pour  l'entre-  EiifTauTOiss ,  s.  EhrasTOisi,  pièce 

tenir.  Action  de  tenir  en  bon  état,  de  bois  ou  barre  de  fer  qui  se  met 

EiRTiOTiiEU,  s.  EifTBETENEoa  ,  cc*  entre  d'autres  pour  les  soutenir, 

lui  qui  entretient  une  maitrcbse,  eic.^ Entretoise^  enlisée,  as.seiD- 

eto. —  Voy.  ci-dessous.  blage  de  pièces  de  buis  en  fornie 

Eiif TRCTRi  ou  EiNTBiTSi,  V .  Eif  1  RE-  dc  sautoir. 

TBNiB ,  tenir  en  bon  état. — Airêler  Eirtbcvbib  ,  t.  EirrBBVOiB,  vmr 

et  tenir  ensemble  les  diverses  pnr-  imparfaitement  ou  en  pamnt — 

ties  d'un  tout. — S'assujettir  tM^  Entrevoir  les  desseins,  les  inten* 

proquemerit.-Ze  mal  et  Vaitodihet    tions ,  d'une  personne Se  ren- 

ki  g'eintrutein  inn  kàkareit  ;  s'ig  drc  visite  :  vi.  et  mauvais. 

Veinirutein  si  n^et  ki  d'bonn  et  (*)  EiNTBuvBcwouEiNraivrw,!. 

cTrfss.*  Les  calomniateurs  m'acou-  Eiii revue  ,  sorte  do  rendes-vovs 

sent  d'entretenir  une  grisette,  bi  entredeux  ou  plusieurspersonnes. 

je  l'entretiens cp  n'est  saurait  être  Entrevue,  rendez-vous  : 

que  de  bonnes  misons. — Eintru^  L'ea^nemeest  un  acheminement 

ter  ou  eintrutni  Tpàie  et  manrg  :  aune  aifaire  plus  ou  moins  i^lpo^ 

Entretenir  la  paix  ,  la  concorde ,  tante:  deux  diplomates  convien- 

dans  le  ménage. — Le  dreinhel  ein^  nent  d'une  eutroTue.  Le  renits^ 

frtirae< /'i&onnpdte:  Les  petits  pi  é-  ffous  est  le  lieu  assigné  ponrse 

senls,  les  cadeaux,  entretiennent  ■                                                 — 

l'amitié.-5'ciit<rtVni  d'râvià:  S'en-  C)  Comme  je  l'ai  déjà  dit.te  li^ 

tretenir,  se  repaître,  dechimères,  francisent  notre  idioroeetpron.fij^ 

,        '       !>'      /                £_•      1  eii/re-Ao// au  lieu  d'etwfnt-ioMt,  ««•"'• 

se  bercer  d  espérances  frivoles,  iimeiemble,qucdantc€siortttdcptii, 

d'idées  chimériques. — S'eintntni  a  faut  figurer  la  prononciatioa  U  ph* 

avou  lu  fnaimm  :  S'entretenir  avec  générale  ;  et,  si  comme  je  le  peaie  *■■■ 

soi-même,  de  ses  propres  pensées:  dict.  doit  être  étudié  Je  "^P»  ."J.^ 

.   .           '            j>    •!         1            '  égaré  dans  la  marche  quel  w  tttiT«- — 

—jeter  un  coup-d  œil  sur  le  passe,  y%^^  ^^^  xiu ,  5«  ©•  ci  /•  alin^.  Vf». 

songer  à  l'avenir.  —  Eintrutni  Eintrueha.  Eintruini  ou  EtmintML 
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réunir  :  deux  amants  ne  donnent  leseonleurs.-^cafV/ftMry  couTert, 

un  rendei-Toas. — Quand  la  bré*  garni,  d'écaillés.  Ce  qui  se  lève, 

che  est  ouverte  ,  le  commandant  se  détache,  par  écailles. — On  dit 

«»iégé  demandera  une  entrevue  À;at7/emtfn^de5mélauxqui8'écail- 

au  général  assiégeant:  il  veut  trai-  lent. — Voy.  Haie,  Haiété,  KokiL 
lier  le  siège  en  longueur.  Quand        ËKlLit ,  v .  Écaiilei  ,  ôter,  enle- 

vn  amoureux  veut  battre  en  bré-  Ter  les  écailles  d'un  poisson ,  don* 

che,  il  demandera  un  reitcbs-rotM  uer  la  couleur,  la  forme  de  Té- 

à  l'amoureuse  assiégée  :  il  veut  au  caille. — Se  détacher  par  écailles, 

contraire  la  prendre  d'nssaut.  — \oj,ffaie.  Uaieié. 

ExADRtouEifKiDiB.T.EifCADRny  Exia ,  s.  ÉcABT,  action  de  s'é- 
mettre dans  un  cadre;  mettre  sous  carter.^i—Terme  de  danse,  faire  un 
'verre  et  dans  un  cadre. — Enca-  écart,  porterie  pied  décote. — 
drer  une  anecdote ,  un  épisode ,  Action  de  s'écarter  du  sujet  que 
dans  un  roman  ,  etc.  :  fig.— On  l'on  traite;  de  la  raison,  de  lamo* 
encadre  les  tableaux,  on  met  plu*  raie ,  etc. ---Jonction  de  pièces  de 
tôt  les  gravures  dans  un  cadre.  bois  bouta  bout  dans  la  construc- 
ExlDiuKAi!!  ou  EnkIdrchain,  8.  tion  d'un  vaisseau,  etc.  :  mar. — 
Ehcadismbht,  action  d'encadrer,  Fragment  de  grès  pour  revêtir  les 
ce  qui  sert  à  encadrer.  dessous  des  arches ,  etc. — To  po^ 
ExAiE,  s.  £cAiui,  enveloppe  ckan  ouit  d'inn  bàrir ,  mi  kaval  êi 
dare  et  calcaire  qui  couvre  et  /?n'eÀ4r:  En  franchissant  une  bar- 
prolège  le  corps  des  mollusques  rière ,  ma  jument  se  fit  un  écarU 
étta/ret.  S'il  est  question  des  mol-  —  Voy .  folé.  Toircht  —  Ripreind 
Iliaques  fof/ac^«  nudités  coquille,  divain  s'iekâr  :  Reprendre  une 
L'écaillé  de  la  tortue  est  recher-  carie  qu'on  a  écartée  :  tricherie. 
chée  pour  fiiire  ou  doubler  des  Ecart ,  talon  : 
tabatières,  etc.  ;  et  se  distingue  C'est  à  tort  qu'on  dit  tahn  dans 
lacilementde  la  corne. — En  terme  l'acception  d'écart.  Le  premier 
de  botanique  on  dit  écaille  de  œ  se  dit  des  cartes  dont  on  se  défait 
qni  est  plat ,  plus  ou  moins  sec,  pour  en  prendre  d'autres,  le  se- 
qai  compose  ou  accompagne  cer-  cond  des  cartes  qui  sont  sous  la 
laines  parties  des  végétaux:  les  retourne.  —  Voy.  Forpàtt. 
eônet  du  sapin  sont  écaillés. — Se  Ekarlatt,  s.  adj.  Êcarlatb,  cou- 
dît  des  vieux  tableaux  dont  les  leur  d'un  rouge  très-vif.-Peuton 
eonleursse  détachent  par  écailles,  dire  ronge  écarlate?  Peut*on  dire 
<— £cat7/9  de  mer  ,  grès  de  monta-  vert  vert?  Dites  :  belle  écarlate, 

^    gne  dont  on  se  sert  pour  broyer  habit,  manteau,  écarlate. —  El  a 

— — : ; T  le-MOÛie  dikay  etbairdé  d'ekarlattz 

r   jrrr~t«cé  te  dit  de.  animaux,  coqua^  Ses  yeux  sont  remplis  de  chassie 

■     IM,  telf  qoe  les  limicons,  les  moulef,  etc.  .  i.^     ■  »    jir       •     *  ««—w 

->  —a»  ne  dit  ni  coqoi'lli  d€  tortue  ni  co-  «'  bordes  d  écarlate. 

"^  iwni  if  ftMffi iiTii .  mnlliiiiriiin  rfn        ExÀRTé,  t.  pass.  EcAiri,  isolé, 

=»  «ir,  à  COQUILLE  bitalTe  et  irréguliére.  —  détonrné  :  lieu  écarté ,  roule  écar- 

-^  C*mi  ««V*»^  A  LRCAiLLE,  c'e.1  une  ^^e.  —Séparé  et  distant  à  angles 

~-  Mrsoooe  trèt-stupide  :  raisonner  comme  ...  ir         n       •  ^ 

iifAirllf»arrfco^.-VoiUcequii'«p.  droits.  —  Voy. //fow. 
^  |<Uoser€iidrejastioe,mes«eurtdeidict.        Exarté,   V.  EGAanai   réparer. 
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éloigner.  Dispener.—- Détonrner .  Équilibre ,  équipoudénncê  i  ^'F' 

«-OuTrir.-ilft  fisik  ehàrtàie  :  Hou  Au  propre  el  aa  figuré  Oilflft>^ 

fusil  ëcartOySon  plomb,  ses  dra-  équilibre àe ce  qui  9e conirMaKt^ 

gées ,  se  «^parent. — Li  vain  ékâr^  ce.  On  dit  équipondéranee def^pV ^^ 

taie  le  noûlaie  ou  nûlaie  :  le  vent  lité  de  pesanteur,  de  lendaneeirfll^ 

écarte  les  nuages.- 5'e^r(é  d'sou  corps  comparés  qui  graTÎtaitfl  I  ^ 

kon  di  :  S'écarter  de  son  sujets  de  rers  un  centrci  comrauD.         I*"' 

la  matière  que  l'un  traite.  KKiNOS8,s.ÉooiK0ii,seditdeiîv|*^ 

Ekaiteg  ou  ëkartcm AIR  y  8.  ÉcAB-  tauts  de  l'année  anxquelsIeiM 

TEXERT,  action  de  s'écarter;  résul-  passant  par  l'équateur,  màh 

tal  de  cette  action. — Disjonction,  jours  égaux  aux  nuits  poarMa  I  f 

séparationdeschosesqui devraient  les  régions  de  la  terre.— ^W^  1'^ 

être  jointes. — Écarlement  de  bou-  xial,  adj .  qui  appartient  à  1  éfi^  I  ^ 

ion ,  se  dit  dans  l'essai  à  la  coupel-  noxc. — Voy .  Leign.  Sek.           I  ^ 

le  {*),  lorsque  le  bouton  se  fend  Ekipaib,  s«£Qi)ipiB,  actîoa,ei>  I  ' 

parle  manque  de  cbaleur.  treprise,  irréfléchie,  téméniie,  m^ 

EKlvt,  T.  Ehcavxi,  mettre  en  qui  a  une  mauvaise  i»ue.— Da  I  f 

cave;  se  dit  particulièrement  du  brûlots,  desjeunesextrtTapalh  1^ 

vin.— Voy .  Kâvli.  font  des  équipéeSi— Yo\ .  En^  r^ 

ËKiy  s.  EcHEVBAU. -^Voy.  Uài'  prise,                                         I** 

plaie. — Echet,  division  de  deux  Ekipb,  s.  Êquifib  .  pourvoir  il  I** 


que  I  on  piae«  h  la  roi»  »ur  lo  uu-  peapOiepf  a  testerai  ftffs: Lqmfv  m^ 

Tidoir. — Li  lainn  di  SakM  si  fel  complètement,  fournir  un  haW-  1'''' 

0^10  dieka  vintt-4tt  eki  l'gros»  liv t  lement  complet. — VoU-le  M-  V^ 

Avec  une  grosse  livre  (trois  livres  main  ekipél  Te  voilà  drôlcmea^  1^ 

de  16  onces)  de  laine  de  Saxe ,  on  ridiculement  équipé!  acconlitl   1^ 
obtient   aujourd'hui   vingt-huit       Ekifeg,  ÉgrirACB,  suite  de  n-  |^ 

échevcaux.  ^  I ets, de  chevaux, de carrosse<^,«te. 

Ekilib  ,  s.  Equilibre,  égalité  en-  —Voiture  de  maître,  etc.  -Équt- 
trc  deux  poids,  deux  forces  qui  se  page  de  siège,  de  chasse,  elc  Kc 
conlrebalancent  :  prop.  el  fig.  •—  ditespoint  équipage  dans  Ttcoep- 
Ess  el  n' ekilib:  Elre  en  équilibre,  lion  d'assortiment.  Machines  et 
sans  pencher  ni  d'un  côté  ni  de  outils  d'un  atelier. — Rconioni* 
rnulre. — Piett  Vekilib  :  Perdre  l'é-  ceux  qui  font  le  service  d'un  bâ- 
quilibrc. — Eu  parlant  d'un  hom-  liment  de  mer. 
me  ivie  :  perdre  son  centre  de  Équipage  ,  train  : 
gravilc'».— iVel/  et  n'ekilib  :  Equili-  Équipage  se  dit  des  voîtoTCS,de 
brcr,  mettre,  tenir,  en  équilibre,  leurs  accessoires  indispcnstWci 
Train  f  se  dit  des  laquais,dcsjoc- 

nCow/»e/^é?,pctit vMefaitaTecdeRcen-  l^eys, des chevaux , d'au!r«béto 

dres  des  oê  calcinés,  dont  on  se  sert  pour  ■  "^ 

séparer,  par  racliuii  du  feu,  Tor,  Targent        (*)  Graviter  ,  tendre  yen  on  )M^7~ 

des  autres  inclaux  avec  lesquels  ils  sont  Graritalion    :    action  de  griviter.  Vi 

unis  ;  et  pariiculièrement  du  cuivre.  —  corps,  une  étoile,  gravite  vers  onaatc 

Metife^  pasbtir  à  la  coupelle.-^  Yuy.  Or,  corps,  une  autre  étoile*— «Voy.  ^fvw* 
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s,  etc. — On  a  un  bel  équi-  d'ôtre  remarqué ,  le  poète  a  fixé 

grand  train;  et  tel  qui  se  le  genre  en  éaoivoqnant  (M. 

ans  son  éauipage ,  remon*  Ekitoké ,  v.  franc •  wall.  Eqdito- 

;re  ;  son  laquais  le  rem-  qube  ,  user  d'équivoque.  —  £m- 

'est  à  n'en  pas  finir.  ployer  involontairement  un  mot 

ou  Agiustiu,  s.  Équipiui-  pour  un  autre, 

armurier  qui  ajuste  les  Ekla,s.  Éclat,  scandale,  etc. — 

pièces  d'un  fusil,  etc.—  Voy.  BokeL  Bru.  Etinhan, 

i  ajuste  les  parties  d'une  Eklaiisi,  s.Éclaiic»,  diminuer 

exécutée  par  d'autres,  le  nombre  :éclaircir  les  rangs,  un 

i!C,  s.  ËQuiriKEiiT,  action  bataillon,  etc.  Aendre  évident, 

r.  —  Ce  qui  sert  à  ëqni-  intelligible,  etc.  —  Résoudre  ce 

!tion  de  pourvoir  un  vais*  qui  est  dubitatif.  Voy.  Dolst»— Le 

temps  s'éolaircit.-Rendre  la  voix 

fffieit/,  gréementf  agrès ,  plus  nette  et  plus  pure. -^ Voy. 

Lené.  Luêtri.  Poli.  RakUri. 

ornent  comprend  tout  ce  £KLAnsuuiAiii,8.EGLAiaci58XHXRT, 

^essaireà  la  subsistance,  explication d'nne  cbose  obscure, 

œuvre,  à  l'attaque,  à  la  etc. —- Demande  que  l'on  fiiit  à 

l'un  vaisseau,  etc.  Grée^  quelqu'un  pour  connaître  ses  des- 

lit  de  l'ensemble  de  tout  seins,  ses  intentions. — Fente  de 

3rt  à  gréer,  c'est-à-dire  bois  par  éclaircissement,  o'est-à- 

s ,  des  poulies ,  des  cor-  dire  en  abattant  une  partie  des  ba* 

Le;  et  8upiK)se  souvent  liveaux  d'un  taillis  pour  éclair- 

angcments  et  leurs  dis-  cir.'^G'inn  vi-^getein  nein  ,dinemm 

.  Les  agrès  eni  brassent  les  inn  fklairsihmain  :  Je  ne  vous  com- 

apparaux  est  un  terme  prends  pas,  donnei-moi  quelque 

qui  comprend  les  ver-  éclaircissement  :  des  éolaircisse- 

i  poulies,  les  cabestans,  ments. 

i ,  les  ancres ,  le  gou ver-  ExLAiit.  ÉciAnxi.  Voy.  Apreinâ. 

>ar  extens.  l'artillerie.  Feu.  Lcumé.  RiUkr. 

Eix ,  adj .  EgrivALMT ,  qui  Eklauxu,  s.  ÉcLAniua ,  celui  qui 

me  valeur,  qui  équivaut  va  à  U  découverte.— Petits  déta- 

Fjifss,  s.  Éqdivaibrce,  éga-  chements  qu'on  envoie  pour  visi- 

aleur.  Valeur  égale.—  ter  le  pays. — Bâtiment  détaché , 

uivalent  :  chim.  pour  éclairer  la  marche  d'une  es- 

Bcs,  V.  franc,  wal.  Éqvi-  cadre,  etc.  :  t.  de  guerre. 

re  de  même  valeur,  etc.  Eklahé^t.Cbahpornxi,  attacher 

[ui  équivalent  à  un  refus^  e^eo  un  crampon  :  ne  se  dit  que 

le  justice.  dans  ce  sens. 

,adj.  Équivoqob,  qui  a  nn  ExLAWt.  v.  EifCLOViB,  piquer  un 

Bos,  qui  peut  recevoir  cheval  qu  on  ferre  avec  un  clou, 

interprétations^ etc.  Ré-  — Enclouer  les  canons.  —  Eêê 

«  l«r^i    Vv*;!"-!,*»-     !?#«:»  (')  Du  langage  françab,  bisam  hcr- 

e  mol,  pns  sub^,  était  „aplirodite  iV^De  q^  genre  te  faire 

redite,  et,  ce  qui  mérite  équivoque  Hai>»iti? 

l    L.  77 
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eUawé:  Etre  éoloppé,  boiteux,  es- 
tropié; aroir  la  marche  pénible* 

ÉuAwt,  T.  ErrcLAViR,  enfermer, 
etc.— Voy.  Ekiâr.  Eklo. 

Euip,  8.  ÉcLiPSB,  disparition  ap- 

{>arente  d'an  astre ,  causée  par 
'interposition  d'un  autre  corps 
céleste,  entre  cet  astre  et  l'obser- 
Tateur. — Obscurcissement  du  so- 
seil  par  l'interposition  delà  lune, 
etc.- Son  nom  éclipse  tons  les  au- 
tres :  fig. —  Fè  fCeklip  :  Faire  une 
éclipse,  disparaître  soudainement. 
'—Eoliptique y  orbite  aue  le  soleil 
parait  décrire  annuellement,  au- 
tour de  la  terre ,  considérée  comme 
fixe.-Qui  a  rapport  aux  éclipses. 
£klô,  s*  ErrcLOs,  espace  contenu 
dans  une  enceinte  de  maisons,  de 
fossés,  etc. — Demi-œrde  de  bois 
qui  enTironne  la  place  de  chaque 
ouTrier. —  Péristyle,  ehes  les  an- 
ciens ,  enceinte  consacrée  autour 
des  temples. — Espace  laissé  entre 
-un  édifice  et  la  clôture  qui  est  au* 
tour. — Bordigue,  enceinte  formée 
de  claies ,  de  perches,  etc. ,  sur  le 
bord  delà  mer,  pour  prendre  du 
poisson,  ou  pour  le  retenir  et  le 
garder  vivant.  —  Clos,  espace  de 
terre  cultivé  et  fermé  de  murail- 
les, de  haies  ou  de  fossés. — Parc^ 
très-grande  étendue  de  terre  en- 
tourée de  murs,  de  fossés,  etc.  ;  et 
réservé  pour  la  chasse,  la  prome- 
nade, etc. —  Closeau,  petit  jardin 
de  campagnard  enclos  de  haies. 
Enclos  j  clôture,  encktve  : 
Uenclos  est  plutôt  le  contenu 
dans  l'enceinte;  la  clôture  n'en  est 
que  l'entourage  ;  Venolave  est  un 
terrain  enfermé  dans  un  autre, 
soit  en  tout,  soit  en  partie,  sans 
en  dépendre. — O^i  franchit  la  clô- 
ture pour  entrer  dans  Venclos  et 
dans  ÎVftc/'jre. 


ExLÔB.  T.  Ehglou,  dore  des 
railles,  de  haies,  etc. — Compi» 
dre  dans  uu  enclos,  dans  uns» 
ceinte,  dans  une  étendue  qnsh 
enceint.— Voy.  ÉUmré. 

Eklôss,  a.  GLoiras,  galerie  Al 
monastère,  d'un  couvent.— ftr 
extens.  enceinte  de  maisons otb 
gent  des  chanoines,  etc. 

ExLUss ,  s.  ÉcLvsa ,  barrière  n 
clôture  £ute  de  pierres,  de  km 
ou  de  bois,  sur  une  ri?ièn,« 
canal,  etc. — En  terme  desMb, 
lâcher  les  écluses,  c'est  làckrli 
superflu  de  ses  humidités.— fif. 
PiM.  Feinta. 

ExLvss,  s.  EiiCLâTBS,  ceqBtfl 
à  lier  les  jambes  d'un  cheval,  mt 
pour  le  circonscrire  dans  un  lieii 
soit  pour  le  dressera  ramhle.îsr. 
Espaigmain. — Voy.  cMettosi. 

Eklcssi,  T.  EHTEAvta^ mettre  Al 
entraves.  —  Ait  ransein  kmm  è 
kou,  gi  U  meirei  ée'MeUuss:Wm 
étalon  rue,  je  lui  mettrai  desa- 
traves. 

ExLcssi ,  adj.  s.  Iipotiitt,  geil- 
teux,  podacre  ,  cul-de-jatte. — 
Voy.  Goieu.  Emainé.  EpëstM 

ExiiBiB,  s.  PiHCBm,  ustensile  A 
fer  qui  sert  pour  arranger  le  fes, 
qui  sert  à  pincer  :  —  à  jmuakfj 
c'est-à-dire  à  arradier  le  poil  "Tt- 
naille  ou  leiiat7/!es,-instnuDeat  A 
fer  composé  de  deux  pièces  vBÎei 

par  une  goupil  le Tenaille  decU* 

rurgien^etc.-^tffaiipiief ,  teoiilki 
de  forgeron,  de  monnafenr, etc. 
^Mordache^  tenaillespoorreaser 
les  gros  bois  du  feu.  —  Extrésiié 
de  tenaille.  —  Les  dict.  ëcrinot 
les  mots,  dont  il  est  ici  qoesdoo, 
tantôt  an  sing.  et  tantôt  au  piv. 
sans  motiver  leur  orthojnpkc- 
Dans  les  arts  et  métiers, il  se  titm- 
Te  beaucoup  de  piDoeltes<i'«>0 
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iMole  pièce  ;  j'ai  Ta  de  tenailles  continuatioii  de  rëtat,de  l'aotioDy 

HMiis  goupillon  :  tonte  la  question  dont  il  s'agit  ou  s'agira.-^  S'eim- 

jMft  là.  Pourquoi  dit-on  des  ciseaux  ploie  avecla  négation . —  Signifie 

flàô  tailleur,  etc.  ;  et  un  ciseau  de  déplus. — Du  moins, —  Atcc  mais 

iiealpleur ,  etc.  ?-Par  la  raison  que  s'oppose  à  fiofi-seu/emen/.— «Se  dit 

;1m  premiers  sont  composés  de  en  interjection,  etc.— -De  même 

fêmnx  branches  mobiles,  jointes  aue  les  poètes  rognent  sa  je  dt, 

ipttr  un  clou  rivé,  etc.  ;  et  que  le  de  même  ils  écriyent  encor  pour 

^aecond  n'est  que  d'une  seule  piè-  rimer  avec  une  finale  en  or.  Us 

œ.  Réglez-Tous  sur  cette  distinc-  emploientsoaveutcetteorthogra- 

(lion.  Que  les  grisons  s'arrachent  phepour  raccourcir  les  vers  d'un 

.las  poils  blancs  de  leurs  favoris  pied.— f^tib-le/eib^rvetama^ra/? 

.•▼ec  une  pinceite;  et  qu*on  ne  Vit-elleencore,  la  vieille  sorcière? 

.touche  les  saligauds  qu'avec  des  la  vieille  sibylle? — C'esMeko  va! 

^fimeeUes, —  S*  arracher  le  poil  avec  — Eko  essaie  mo  d'i  r'prog  :  C'est 

Aê  pincettes  :  les  dict.  Lisez  une  encore  vous?  Encore  est  un  re— 

trè^ftetite  pinceite.  proche ,  u n  mot  impol i . — ^t  «etn 

Ek6,  s.  Echo  ,  répétition  du  son,  ti  nein  kol  Ne  vient-il  pas  encore 

de  la  voix  y  ou  la  cause  qui  pro-  ou  n'urrive-t*il  pas  encore.— /n'el 

duit  cette  répétition . — Etre  l  écho  nein  seulmain  hiess,  mai  il  et'Mteko 

dfwn  autre ,  répéter  ce  qu'un  autre  kalein  :  Non-seulement  il  est  bète, 

•  dit. — Répétition  adoucie  d'une  mais  il  est  encore  méchant;  il  est 

sw  de  plusienrs  notes  :  mus.  —  de  plus  un  mauvais  sujet. — F'iv  li 

Van  en  écAo^  répétition  qui ajou-  vein!  vudeie,  eko!  eko!  to  plein!  a 

te  on  mot  an  précédent^  et  qui  no^aâtt  !  Vive  le  vin  !  buvons  à 

sert  de  réponse  :  Aura-t-elle  pi^  plein  verre,  verse  encore  !  encore  ! 

Hé  de  mon  mal  moifi?....  oui,  Ui-  à  notre  santé;  après  nous  le  dé- 

rê»*90us  non?  non. — On  trouve  de  luge. — Voy.  Ossi. 

oei  uiaiseries  dans  les  anciennes  Encore ,  aussi ,  derechef  : 

pastorales. — En  terme  de  peintu-  Encore  ajoute  au  nombre,  aussi 

to,  rappel  de  lumière  a  des  plans  sert  a  comparer,  derechef  com- 

difiërents. — Myth., nymphe,  fille  prend  une  seconde  fois.  — Ver- 

de  PAir,  qui  habitait  les  bords  du  ses  encore  ^  encore  une  rasade.  Il 

fleare  nommé   Géphise.  Jnnon  estaiisst  aimable,  aussi  estimé  que 

ayant  appris  que  Jupiter  polisse-  son  vertueux  père.  Que  je  vous 

aait  avec  ses  nymphes  pendant  surprenne derecA^/'avec  cet  hom- 

ove  l'adroite  Écho  J'amusait  par  me  mal  famé!  —  Cetadv.  vieillit. 

des  calembonrgs^  condamna  la  ca»  jiussi  bien ,  au  reste ,  encore  que  : 

hmkouriste  k  ne  répéter  que  le  On  emploie  ausxfibtiefi  pour  mo- 

demîer  mot  de  ceux  qui  Tinter-  tivcr  ce  qu'on  a  dit,  pour  appuyer 

lageaient.  Ne  pouvant  séduire  le  sa  résolution  :je  n'irai  pas  au  spec- 

keaa  Narcisse,  elle  en  sécha  de  tacle,  aussi  bien'ye  n'aime  point 

douleur  ou  de  dépit  ;  fut  niéta-  les  jocrisses.  Du  reste  se  dit  dans 

•rpbosée  en  rocher,  et  ne  con-  le  sens  de  au  surplus  :  U  est  éva-* 

que  sa  voix.  pore,  du  reste  il  a  le  cœur  sur  la 

Eko,  adv.  Eiicore,  marque  la  main.  Encore  que  s'emploie  dans 
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racception  de  bien  que  :  encore 
qu*i\  soit  riche  il  est  affable. 

Eko-bbih,  adv.  Piur-im,  encore 
bien  qae ,  qaoiqae. — Voy .  Mutai. 

EkobI  ,  T.  Ebiarchib  ,  couper  les 
branches  d'un  arbre,  d'un  arbris* 
seau.  — Adj.  dégingandé, 

EeiÔimé,  adj.  Kouty  iachitiqdb. 
—Voy.  Nokt. — Becogriffe ,  homme 
de  haute  taille,  mal  imii  et  dé- 
gingandé.— ^Voy.  Emainé.  Bâbô. 

EKoiBiBoa,  S.CEA1R,  contraction 
spasmodique  et  douloureuse  des 
nerfs ,  des  muscles. — Kan  g'ea  bu 
de  goU  gi  $o  eûr  d^avu  de  xekoid-' 
leur:  Quand  j'ai  bu  des  petits  Ter- 
res, des  spiritueux,  des  liqueurs 
alcooliques,  je  suis  assuré  d'avoir 
des  crampes. 

£KoiaiiÉ,T.  EacoaiiBB,  revêtir  de 
cornes. — Gocufier.— Yoy.  Hàrdé. 
Diarognié. 

Ékoiss,  locut.  ady.  CôtbI  Gôn, 
de  iront,  etc.  Roté  et  koiis  s  Mar- 
cher côte  à  cote. 

Marcher  céteàeôte,  marcher  coude 
à  coude  f  marcher  de  frotU  : 

Deux  personnes  marchent  côte 
à  côte  ,  elle  laisse  une  légère  dis- 
tance entre  elles.  Deux  individus 
marchent  coude  à  coude  ^  les  cou- 
des se  louchent.  —  Marcher  de 
front  comprend  Palignement  C^j. 
— Quand  on  marche c^/ed  côte  on 
se  coudoie  souvent.  Quand  on 
marche  coude  à  coude  on  se  serre 
l'un  contre  l'autre.  Une  compa- 
gnie de  soldats marr^  de  front. 

£KOHBaAHSS,S.  £lfC01BBEMEHT,  00 

qui  encombre Voy.  Ehalan. 

hhalé. 


EKommiâiii ,  ••  EaKsoniBBn| 
— Voy.  ci-à/eeeime. — ^Voy.JSMik 
EhaU.  —  Nous  disons  ,  eàgainl 
ffuiffi  dans  le  sens  d'eficoMftfB,fi| 
appartient  au  vieux  lang.  final;., 
et  qui  signifiait  obstacle.  Eeem^ 
bre,  se  dit  aujourd'hui  dam  h 
sens  d'empêchement,  d'embiniv 
d'aocident.  —  Vov*  Enb^rm.  It- 
paigmain.  Ehalan.  Ehalé. 

EsoraÉ,  v.  £iioovrBBa,enlerMr 
dans  un  coffre:  se  dit  le  ploifli- 
Tent  des  soustractions  fraudalei- 
sesque  l'on  met  sons^lef,  cla 
parlant  des  aTares.  —  Mettre  n 
prison.  —  Ekopé  ou  v*onn  u^mé: 
Vousentenes:  t.  de  jeu  d'enfcafc. 

E&0BB6BAR,  part,  actif,  adj.  U- 
cooBAGBANT,  qui  eneoarage,e(Cw- 
Voy.  Rekaregean. 

ÊxobbgI  ,  T.  EBGovBAGnydooaa^ 
inspirer  du  courage.  *jr«sv'isii 
puni  voêê  maMéy  po  «s  méfn^m  H 
d'nédebobonn^  wêmi  c'et  Febenflê 
rihmeinêi  ;  Quand  tous  aves  pasî 
votre  Benjamin,  pour  ses  maoni- 
ses  actions ,  vous  l'apaises  svce 
du  nanan  ;  mais  c'est  l'encoort- 
ger  dans  le  vice. 

Encourager,  esciter,  antmerfé- 
guiUonner,  etimuler  .* 

On  anootim^  les  personnes  ti- 
mides, craintives,  peureuses. (k 
excite  en  réveillant  les  passiiaii» 
les  désirs,  et  par  l'exemple.  Oa 
anime  de  la  voix,  du  gerte.ca 


(*)  Les  dict.  disent  :  JU  marchaient 
TOUS  trois  de  front,  U  me  semble  que  trois 
persomics  marchent  côte  à  côte;  etqo'il 
fnui  un  certain  nombre  pour  marcher  de 
front. 


poussant  à  l'exécution .  On  , 
lonne  par  l'appât  du  f/ùa,  de  li 
gloire.  On  etimule  les  penaaaei 
inertes,  les  enfants  paresmu* 

ExosTisBAR,  adj.  Co^lnsx,  ^ 
engage  à  la  dépense  ;  qui  se  tcm 
cher. — FofV  dto^tf^eoii  :  Très-eoâ- 
teux  ;  ruineux. 

ExosTEGi,  V.  ellipt.  Faoi  csi- 
lEtLi  conduire  à  quelque  dcpcoKr 
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à  de  dépenses;  à  de  frais.  S'em-  Wallons, nous  disons mievx beau- 

ploie  le  plus  souvent  avec  une  ne-  coup  mieux  :  Fé  de  hein  a  6  velain^ 

gation  :  —  Ginn  vaireu  nein  v-jss-  iv  c/ieie  el matit:Obligcz un  vilain , 

ioêtegi  :ie  ne  voudrais  pas  vous  il  vuus  chie  dans  la  muin,  c'est- 

entralner  à  de  dépenses;  je  ne  à-dire  que  les  ingrats  se  uiontrent 

Teux  pas  vous  être  à  charge;  je  ne  injustes  ;  méprisent  leurs  bienfai- 

permettrais  jamais  que  vous  fis-  leurs  ;  et  en  deviennent  leurs  en- 

nes  aucune  dépense  pour  moi.  nemis.  —  Ai-je  raison ^  messieurs 

Kkoutil,  s.  Êcovtillis  y  espèce  de  des  quarantes  {*) • 

trappe,  ouverture  carrée  au  pont  Engraisser,  huiler  ,  oindre, 

d'un  navire  pour  descendre  dans  graisser  : 

l'intérieur .-—Yoy.  Gordeinn,  Engraisser  ,  c'est  pousser  au 

EKOwtyT.EMKAHCHEt,  mettre  un  gi*as  :  on  engraisse  les  bœufii,  les 

manche. — F'a^Mavèekawévoss  ra--  porcs,  la  volaille,  etc.  On  huile 

mton  kou  diseur  hou  d'zo  :  Vous  avec  de  Thuile ,  avec  tout  ce  qui 

âvex  emmancbes  votre  balai  par  est  onctueux.  On  oing  avec  de  la 

le  gros  bout,  à  contre-sens.  —  graisse,  et  principalement  avec 

Yoy.  Emancki,  Ramon.  du  yieux  oing,  c'est-à-dire  de  la 

ÈxtAn,  V.  £KGaAissia,fairede-  graisse  de  porc  fondue  depuis 
'Tenir  gras.  S^engraisser ,  devenir  long-temps.  On  graisse  avec  tous 
gras,  gagner  de  l'embonpoint.  On  les  corps  graisseux,  c'est-à'dire 
dit  obésité  d'un  embonpoint  ex-  avec  les  corps  gras  qui  tiennent  le 
oeasif.  Engraisser  de  malédiction;  milieu  entre  le  solide  et  le  liqui- 
prospérer  en  dépit  des  malédic-  de. — jimender^  se  dit  des  terres. 
lions  dont  on  est  l'obje  t-£'o<2ie  de  Amender  ,  engraisser  : 
wuiUs  ekràh  li  g* ta  :  L'œil  du  mai-  Engraisser ^  c'est  rendre  très^ 
ire  engraisse  le  cheval.  -iS'eibrdAt  fertile  à  force  d'engrais  :  on  en- 
lopaU:  S'engraisser  par  un  gain  graisse  avec  du  bon  fumier,  du 
illicite. — ^£ibraAt  ^pô/l  :  Graisser  terreau,  jimender^  c'est  rendre 
la  patte,  corrompre  par  argent.  —  meilleur:  on  ameiuls  avec  des cen- 
Ekrahi  tmaka  :  Graisser  le  mar-  dres  de  foyers,  de  la  marne,  etc. 
tean ,  corrompre  un  portier ,  une  Exalai,  v .  Ehcbihtubu,  engrais- 
portière. -fibra^t  le  boy  ai  :  Lubri-  ser ,  concevoir,  etc.  Le  mot  franc, 
fier  les  boyaux,  les  intestins ,  les  appartient  au  vi.  lang.  et  rend 
rendre  glissants. — Engraisser  ses  avec  précision  la  pensée  à^ekrâhi. 
kmhits.  Dites  relativement  grais-  Ekiahé,  ou  Kkaké  ,  t.  CiÉiEa , 
•er,salir,sesbabits,8es  vêtements,  enlever,  ôter,  la  crème  du  lait. 
—  Oigne»  vilain ,  il  vous  poindra  ;  Exa 49 ,  s.  £caAH ,  sorte  de  men- 
pùigneM  vilain,  il  tous  oindra ,  en  ble  qui  sert  à  se  garantir  de  l'ar- 
mant du  bien  à  un  malhonnête  deur  du  fou.  —  Cercle  de  bois 
komme  on  n'en  reçoit  que  du  dé-  couvert  de  toile  dont  les  verriers 
plaisir,  et,  au  contraire,  eu  le  s^entourentla têtepoursegaran- 
gourmandant  on  en  tire  ce  qu'on  tir  leurs  yeux. 

a             9.       9            'i.*  i")  Dénomination  collective  •  tant  foit 

T  . ,  n'est  qu'un  amphigouri  qui  ^  ';,,„;,„,  ^      j  ^  ^^  ,  J*  J„  ^^^ 

B  a  m  rime  ui  rauon  :  nous  autres  des  40  membre*  de  l'Académie  (nufaUe. 
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£KiAtt,T.£GiAsiiyaplatirbriser.  etc.-  Simnlacre.-  Tiné  Foâk 

— Importuner. — Détruire,etc. —  fè  l*ekuan88  di  rnn :  Ayex rceilj 

Fatiguer. — JSkrazi  de  trok  divain  aguets,  guettet-le  sans  foire 

n'kotlv:  Écraser  du  raisin  dans  un  blant  de  rien. — Voy  •  Sônan, 
pressoir.— i?««  ekra%é  dovreg:  Etre         Semblant ,   apparence , 

écrasé  d'ouvrage  ,  de  demandes ,  feinte ^  êimuiacre  g.'imace  : 
decommandes.-ÉitrajBéc^'soMpI;        Les  traitrea  se  cachent  somii 

Aplatir ,  écraser  sous  ses  pieds  ; —  faux  eemblant  :  fiex-Tousdoncssi 

fouler  sous  ses  pieds.— //5m  «'né  ajpnrenceê.  Combien  de  ^ts  ai 

d'vain  sou k^inn  kinohév  nein,mai  grand'  mère  me  l'a  répété  :  Cms, 

gUv  i'ekraza  :  Il  traita  de  ce  qui  ne  te  fie  point  cur  la  «M«e;  eUe 

lui  était  étranger  y  et  je  l'écrasai,  est  trompeuse ,  Tois-tu  :  elleaTiit 

je  lui  coupai  la  parole.  raison .  Les  petits  font  des  fihttt, 

EKREiir ,  s.  EciiiT  y  petit  coffret  les  grands  des  belles  griwuutt. 
portatifoù  l'on  met  des  bijoux,etc.        EkcitIssion,  a.  EociTATiofl,  trt 

ExaERt ,  T.  CaÉiixai  TÎder  en  de  monter  à  «^he^al. 
dessous  la  partie  de  Pœil  d'une       Exvitt,  adj.  Qrirrx ,  qui  estii- 

lettre  qui  déborde  le  corps  :  fbn-  béréd'nne  dette,  eic-EêsekëtU: 

derie. — On  dit  crë/ioj^e  de  l'action  Etre  quitte  à  quitte. — G*t9  dirit 

de  crcner.  nonanit  kàrluee  ,  vo  %avé  pri  id 

ExaiTÔ,  s.  ËcBiTBAV,  inscription  marchandeie  ou  manhanatk^fM 

en  grosse  lettres  qu'on  met  sur  du  tan  ;  nostestan  ekuitt  :  Je  vous  étsii 

papier, etc^pourse recommander  redevable deqnatre*vingt-diifio- 

au  public.  rins,  les  marchandises  que  voas 

Écriieau f  biUette f  inscription,  avez  reçues  équivaleut  a  celle 

épigraphe  :  somme  ;  partant  quitte.— G'cavfs 

Vécriteau  est  une  annonce ,  on  rpir-el-greral  j  vomela  kmtii  J'é- 

le  met  sur  la  porte ,  à  la  croisée,  tais  atteint  de  la  pierre ,  d'un  ctU 

La  billette  avertit  qu'on  doit  s'ac*  cul  urinaire ,  j'en  suis  quitte,  de- 

quitterd'un  péage,  etsous  la  forme  barrasse. 

d'un  petit  tonneau ,  elle  sert  d'en-        Ekciassé  ,  t.  Ergclâsses,  mettre 

seigne.-Gravée  sur  le  marbre,  etc.  la  culasse  à  une  arme  à  feu. 
Vinscripiion  rappelle  la  mémoire        Exciint ,  v.  EiicaàssiB ,  rendre 

d'une  personne,  ou  elle  est  com«  crasseux. — Encroûter,  se  conirir 

mémorative.  V épigraphe  est  sen-  d'une  espère  de  croûte.— 5'r»^i- 

tencieuse ,  se  prend  h  la  lettre  ou  rasser ,  se  dit  de  la  peau ,  des  ha* 

parle  à  l'esprit.  bits,  etc.,  lorsque  la  crasse  est  ad- 

ExioLt  (s') ,  V .  S'BHBouRBsn ,  s'eu-  hérente . 
gager  dans  une  mauvaise  affaire:        ExOvt,  v.  EnciivKa,  mettre  es 

le  mol  wal.  est  très-v.  ouve. 

Ekkovkeg  ,  s.'  ErrcoÛHEifT ,  ce  qui        Ekuveg  ,  s.  Eicgvvacb,  se  dit  de 

engoue.  — Voy.  Ekroukt.  S  cuirs  et  de  4  bandes  que  Tboa- 

ExBouKi  (s'),  S'sNGODEa ,  embar-  groyeur  met  dans  une  cure  poir 

rasser  dans  le  passage ,  empêcher  y  être  préparés. — Voy.  PeUiL 
le  passage  du  gosier.  Ekzak  ,  adj.  Exactb,  régulier, 

Exuauss^s.Sexblaut,  apparence^  ponctuel,  etc. —  Ess  foir  eksek: 


xKz  iKz          575 

Xlre  très-exact ,  avoir  beaucoup  ekxeinp ,  vola  6  bai  gêu  •*  Par  exem- 

inexactitude.  pie ,  en  Toilà  bien  d'un  autre. 

Exact  y  ponctuel  f  soigneux  :  Ekseihté  ou  ERznxrrTt ,  t.  Exexp- 

Celui  qui  est  exact  est  assidu  à  m ,  rendre  exempt  ;  accorder  une 

aes  devoirs  ;  celui  qui  est  ponctuel  exemption . — Li  minise  veu  sovain 

arriye  juste  à  l'heure  ;  celui  qui  m'ioûrj  et  g*ea  élu  ekseinnté  de 

est  eoigneux  est  très-atteutif  a  sa  eierviss  :  Le  ministre  voit  souvent 

besogne. — Unamantestesoc/àun  ma  sœur,  et  j'ai  été  exempté  du 

premier  rendez-Tous;  un  usurier  service  militaire. 

très-ponctuel  quand  il  s'agit  de  re-  EkukiIb  ,  adj .  Exécbabli,  qu'on 

oeroir;  une  prude  irèe-êoigneuie  doit  avoir  en  horreur. — Voy.  Abô- 

qaand  il  s'agit  de  son  ho.in eux.  binIb. 

Ekzaxtd lAin ,  ad V.  ExACTBHiirr ,  ExzBxxissioif ,  s.  ExicaiTioif ,  hor* 

ponctuellement,  soigneusement ,  reur  extrême;  se  dit  des  personnes 

rigidement.  et  des  choses.  —Imprécation  où 

ExxAHBiaïf ,  s.  Exaheu  ,  observa-  les  choses  saintes  sont  profanées. 

lion,  recherche ,  etc. — Examina^  «—Chez  les  waK ,  mot  à  sens  ex-* 

ieur^  celui  qui  examine.  trême  : — //  aveu  de  gein  ki  s'eêteu 

ExzÂWîf É ,  V.  ExAunxa  ^  interro*  n*ekzekràssion: Il  j  avait  une  foule 

ger  en  qualité  d'examinateur. —  innombrable  de  personnes. 

Voy .  Louki,  Ekzeisb  ,  v .  Exbiceb  ,  d  resser,  for- 

ÊKZlwstfV. Exaucée. — Libinamè  raer^instruire^àquelque  chose.-— 

Bondiu  m*a  eksâwêé ,  g'ea  à  pUi  Exercer  la  mémoire,  la  patience, 

fogon:  Dieu,  le  Ciel ,  ma  exaucé,  ses  jambes;  etc. — Exercer  un  art, 

a  comblé  mes  vœux ,  il  m'a  donné  une  profession ,  un  métier ,  etc. 

un  garçon.  — Exercer  sa  plume,  ses  talents, 

EuEiii,  adj.  Exempt,  qui  n'est  etc. — Exercer  sa  cruauté, sa  fu- 

pas  assujetti  à  quelque  chose. —  reur,  etc.  Exercer  des  fonctions, 

Craranti, préservé. — Subs.,  officier  une  charge,  etc. — Exercer  sa  clé- 

qai  commandait  en  Tabsence  d'un  mence ,  sa  libéralité,  etc. — Excr- 

capitaine,  etc.  :  bâton  d'exempt  cer  son  droit ,  un  privilège ,  etc. 

dans  la  garde  du  roi. — Exempt  de  — Avoir  de  Pascendan  t  sur. . . 

police.  ExzERsiss  ,  s.  Exebcicx  ,  action 

ExzEiHP,  s.  Exemple,  ce  qui  peut  d'exercer ,  de  s'exercer. — Évol u- 

aervir  de  modèle,  qui  peut  être  tiens  militaires.- Exercices  gjm- 

imité,  qu'on  devrait  imiter.—  nasliquesqui  fortifient  le  corps. — 

Exemple  giavée. Quelle  raison mo-  Exercice  à  feu. — Exercice  acadé- 

live  le  féminin  ?  Grammairiens—  mique.^-Exercice  d'une  profes- 

échos;  répondez.— ^rcfent^/e/xeA-  sion  ,  d'un  emploi,  etc. — G*ea 

Mximp:  Suivre  des  mauvais  exem-  Faiwleinn  le  gott  et  le  geanb ,  et 

pies. — S'iv'zati  sûvou  mUekzeinp  g'inn  maynn  puns  :  ki  fà  li  fè  , 

mrtv  awou  deu  basiâ  ? — Deu  !  neni  môssieu  l'méd  ? — Ifd  beur  di  l^aiwy 

weér:  Si  vousaviezsuivi  mon  exem-  et  preind  di  l'ekserêiês. — Ki  Vdial 

pie ,  marché  sur  mes  traces ,  eus-  t^areg  ,  mi  koie  î  ni  fag  nein  di  ki 

iies-vous  eu  deux  enfants  natu-  g^innpouroté?  Jesuis hydropique, 

vcls7 — Deux  !  non  ma  mère — Par  jiiHleiCTe ,  sans  appétit  :  que  dois- 
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je  fiûie,  montiear  le  mëdeoin? —  tasletrenomiii<e8,loclieTiiliiaM- 

Il  fiittt  boire  de  Teaa,  et  prendre  mëPegasse,   beaocoup  d'astm 

de  l'exerciee.— Que  mille  diable  chevaux ,  les  Heures  »  toutes  b 

t'emporte ,  animal  I  ne  t'ai-je  pas  beures^etc.,  avaient  des  ailes.  Re- 

ditqu'ilm'ëtaitimpottibledemar»  roésis  en  avait  garnies  de  flin- 

cher,  de  faire  un  pas.  beaux  et  ornées  de  serpents;  1er- 

ExucBia,  adj.  ExiGXAVTy  quide-  cure ,  l'entremetteur  des  dien, 

mande  trop  de  déférence ,  d'at-  en  était  mani  ;  la  Fortune  iauSk 

tentions,  de  soins^de  concessions,  les  siennes  ouvertes  pour  preodie 

etc.  S4>n  vol  au  gré  de  ses  capriees. 

Ekugkirss  ou  ExuGtRss,  8.  Exi-  Croyant  enchaîner  la  Tictoiis  î 

GEifCB|  caractère, effets,  d'uneper*  leur  char,  les  Athéniens  avaiest 

sonne  exigente!  — fisibn  t exigence  coupé  les  ailes  de  cette  inouo*- 

du  coê  ,  selon  le  cas.— Voy.  Di^  taule  déesse:  les  païens  penonsi- 

mand.  fiaient  les  ▼enta  en  leur  doonsnt 

Exsiré ,  T.  ExciTsa ,  pousser  à  de^  ailes  :  les  poètes  ,  qui  iesaieiit 

faire ,  etc.  —  Voy.  Ekoregi.  Toltiger  une  enclume  sur  lessib 

£Kz6aDiTAR,adj.£xoBBrrAiiT,qui  du  zéphyr,  les  prodiguaient sai 

passe  la  juste  mesure.  Grâces,  aux  Ris ,  aux  Jeux  et  soi 

Exzôisi,  T.  ËxoacisBB,  conjurer.  Plaisirs.  Enfermé  par  ordre  deli- 

se  servir  des  paroles  et  des  céré-  nos,  dans  ses  propres  laoels,  Bê- 

moniesde  PËglise,  pour  chasser  les  dale  eu  fait  quatre  en  deux  loun 

démons  ,  pour  les  euToyer  à  tous  de  mains,  les  assujettit  à  ses  épsa- 

)es  diables. — Esoreiser  ,  Peau ,  le  les,  et  à  celles  d'Icare,  son  lil^  svce 

se/,  efc. ,  prononcer  les  prières  de  de  la  cire ,  lui  commande  de  Tt- 

l'Église  sur  l'eau ,  etc.—//  aveu  miter  eu  Tolant  ;  mais  déjà  Té- 

gUnn  se  k'bein  di  dial  et  hoir ,  g^iv  tourdi  plane  dans  les  airs ,  la  eire 

Vekzorsîh  awm  fCkow  di  ramon ,  et  coule ,  le  jeune  fou  dégringole  : 

io  le  dial  alein  à  dial  ki  le  zareg  :  Il  prenez  donc  un  vol  trop  élevé  (*). 

était  possédé ,  par  je  ne  sais  com—    ■ 

bien  de  démons ,  je  vous  exorcise  O  Q»«  l*/?l»î^  *«  liéâait  et dlen«ra- 

mou  drôle,  avec  un  manche  à  ba-  S^:;::':^^!!!;^^^^^''  ïïl*^«f 

..      .^      ',       1.-I1        II.        .  ou  une  ingenieuie  fiction  ,  oo  pentes  II- 

lai,  et  tous  les  diables  allèrent  se  nrune  bonne  leçon  de  moralité.- Pi»- 

&ire  pendre  ailleurs.  dore  de  Sicile,  StîmlMMi ,  eio. ,  nooi  i«- 

EkzÙssibeu  ,  s.  EXORCISTE,  cclui  content  dot  choeet  merveilleuMs,  trtjK 

qui  fait  des  exorciêsement.-^iuib  'i"*^'  trasi-<:omi<iuee,cn  n?^J«*«f  ^ 

^    .    ,          •      .  1      j  »  voyageurs  ailet  :  tous   mentent  peu  « 

<jui  chassaient  les  démons.  croyance.   Voici  comment  tafimni 

£l ,  s*  AilE ,  ce  qui  sert  à  voler,  quelques  contem|K>r«îiis  ,  en  parlsat  de 

à  s'envoler. — Aileron ,  extrémité  r«»cension  de  Degen  :  •  Le  10  luia  1811 

dePaîIe.— i?/yff^,aîle8upérieure,  *  if^""^*»^';'??''^'*!'""*!!!!?^ 

^,,    '.,,,'  .          .    *  «  d'envergure,  s  attacha  à  un  Mit/ buH»< 

coriace  et  j^eu  flexible  des  insectes  ^  .^^le^a  majestueusement  da»  le»  si"  « 

à  quatre  ailes. —  De  même  que  les  •  Tivoli ,  plana  dans  diverses  directiAsi 

cornes  les  ailes  étaient  en  renom,  •  «««* P«"»  *  «*  dfcendit  mmt  attiémt, 

chex  les  anciens  :  Saturne  ou  le  *  î^^^^^f'^PT^'îî^'VT*!^ 

rr             />      «ji             il  A               .  a  du  pomt  (le  départ.  » — LeiHilofleiMt 

Icraps,  Cupidoil  ou  I  Amour,  lou-  ^>^  j;,.,^„  voiume;  et  m  dépit  dfslor. 

tes  lesamours,  la  Renommée ,  lou-  gués  «îles  de  roréonauto,  malgré  le»  bai 
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-Ailes  cle  moulin  è  rent  :  d'un  ^^Miler,  brouiller  ensemble. — 
Avé,  ses  côtés  :  murs  qui  soutien-  Empêtrer ,  embarrasser ,  engager, 
en  t  les  berges  ou  bords  des  riviè-  — Âdj.  Encroué ,  se  dit  d'un  arbre 
3s  ,  vers  les  culées.  Ailes  du  nez,  reuTorsë  sur  un  autre  et  dont  les 
»denx  parties  qui  forment  lescô-  branchessont  mêlées^ etc. — F'onn 
9s  extérieurs  des  narines. — Syra-  veyé  nein  ^7i  g*vâ  e$s  ielahi  d*vain 
oie  de  la  légèrelé.-Petnrfré/.'Être  se  irai  :  Vous  ne  to yei  pas  que  le 
»enaud  ,  contrit  ^  etc. — Rikôpé^  cheval  s'est  empétredansses  traits. 
9'%él  :  Rogner  les  ailes ,  affaiblir  —  Le  chanpeinn  a^elahet  sovain 
^autonléj  restreindre  la  dépense  d^vain  le  leês  :  Les  grives  s'empè- 
k  une  personne ,  etc.  trent  souvent  dans  les  lacs. 

El  ,  prép.  Dans  la  ,  eîi  ,  À ,  au.  j;^^„^  ^,  Eulamu,  rendre,  de- 
•^Eintré  el  mohonn  :  Entrer  dans  ^^^^^^  laid.— Prendre  en  dégoût, 
M  maison.— ^/é  elvete  :  Aller  en  ^^  aversion.— En  parlant  des  oi- 
rille.— /nn  fat  kt  d'oie  el  kàv,  et  geaux,quitter,  abandonner,  le  nid. 
Tel  kâv  et  grini  :  Il  va  sans  cesse  j^j  ^ufs.  —  Le  flochetî  ^laidihet  le 
le  la  caveau  grenier  et  du  grenier  ^^^^^  ^^-^^  ^^  .  Le,  rubans  et  les 
à  la  cave.     Voy.  £1.  nœuds,  enlaidissent  une  femme 

-Pons t  en:  qui  est  sur  le  retour  de  Tâge. — 

Dans  détermine  le  lieu ,  en  se  ^  r^^^  j^-  j^^  ^  /j,,,,  ^^  boùson 
dit  relativement  ou  indéfiniment:  ^^/  ^^  ^i^^^.  ^i  ^^>,-^^  ^i  i^^j^ . 
dans  le  vaisseau ,  en  pleine  mer.  ^^^^^  j^  ^^^^^^  ^^^  liqueurs for- 
—Dans  indiqne  l  emploi,  en  I  exé-  ^  ^  j^,  spiritueux ,  je  les  ai  pris 
oution  :  il  entra  dane  la  magistra-  ^^  aversion  ;  j'en  ai  le  déboire, 
ture,  et  de  suite  en  fonction.  —  _  gubs.  elaidihmain  :  Enlaidis- 
Dans  désigne  plutôt  retat ,  en  gé-    gçment. 

néralise  :  vivre  dan*  l'abondance,        j^^^^^    ^  ^^^^^^^  ^  ^^^^^^  j^^, 

aTOir  en  abondance  j  être  lancé  ^^  ^         Devenir  plus  lai^c. 

Jaiw  les  aflFaires  être  en  affaire.        Lvoy.  J3(mrë.-£ra*er,  rendre 

Ela  !  mterj.  Hélas  _^irot  ela!    ^^^  ^j,^^  ^^  ^         ^  ^^  ^^^^^^ 

Bêlas!  OUI.— Helas!  exprime  la    ture. -^raf erwn  ari&re,  lui  faire 

plainte  et  s  oppose  a  heu  ;  cepen-    prendre  plus  de  circonférence.  - 

dant  au  village  ces  mten.  sont  sy-    Diiater,augmenterle  volume  d'un 

iionymes.-i/et*/  Beu!  exprime  .  ^^^^^^^  ^^  plaie.-\oy. 

le  doute,  une  pensée  secrète. —    Eelàrai. 

Mimologie   d'une    personne  qui  ,    * 

pleure ,  qui  pleurniche.  Dilater ,  raréfier  : 

Elahi  ,  V.  EncHAiim ,  mettre  à  Les  dict.  ne  font  qu'une  légère 
l'attache. — ^Tenir  en  laisse.— i?n-  distinction  entre  ces  deux  termes 
ireïacer^  enlacer  l'un  dans  l'autre .    de  physique  qui  s'opposent  à  con- 

— — denser,  resserrer  :  en  sedilatant  les 

lements  d'atle» ,  il  fut  entraîné  à  vol  d'oi-    corps  matériels  varient ,  étendent 
féaux  par  le  tent ,  fit  une  descente  plui   leurs  particules,  c'est-à-dire  leurs 

npide  que  nialheureate  ;  et  revenu  de  sa    petites  parties  :  le  calorique  a  le 

^péfiiction  i/*'|'^^'«^«"2'«'^^^^^        pouvoir  de  dilater.  Raré/hr  se  dit 

J'attntOfiyé  te  Setgnûur^u  m'a  couvert    r^    '  .    i     i»  •        i         i   «i 

de  son  oife.— J'ai  vu  on  peut  m'en  croire,    en  pariant  de  1  air  :  le  soleil  ra- 
12   L.  78 
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réfie,  le  gax  se  raréfie  ;  et  le  gax       Eliktbissitè,  8.£Licnucnt,p»| 

est  un  flaide  aénforme.  sance  occulte ,  pbéooménftle,è| 

Elebôk  ,  s.  KLLàBoiB ,  plante  certains  corps  mis  en  action  m 
purgative  qne  les  anciens  em—  le  frottement,  etc.  Cet  corpsÂ 
ployaient  comme  un  excellent  an-    rent,  ensuite  rcnouMent  lesooifi 

tidote  contre  la  folie  :  ellébore  légers  Jaucent  des  étincelle»,ii! 
blanc,  noir. Elléborine,  les  feuilles    aigretlen  luraîueu8e8^o|>èrenlfli' 

de  plusieurs  de  ses  espèces  res-  sieurs  décompositions^  font  épn» 

semblent  à  celles  de  rdlébore.-'  Ter  des  commotions  au  vfikm 

Quand  on  parle  d'une  personne  nerveux.  Fluides  irapondéralMi 

3ui  a  quelque  chambre  de  vide  (*)que  Ton  suppose  combinëstei 
ans  la  tète,  on  dit  :  elle  a  besoin  les  corps;  les  causes  de  cescftli 
d'une  bonne  dose  d'ellébore.  quand  on  peut  les  séparer.  Oi 
Elef4N  ,  s.  Ëléphart  ,  le  plus  attire  rélectricitë  à  la  snrboe  à 
grand  des  quadrupèdes. — L'é/a-  deux  morceaux  de  bois,  ea  la 
fan  a  de-zafreu  dain  et  iCfafneû$9  frottant  l'un  contre  l'autre  :  plt- 
nareinn  :  L'éléphant  a  des  rednu-  sieurs  animaux  ont  le  poil  âe^ 
tables  défenses,  et  ime  trompe  trique  qui  produit  des  petileii* 
énorme. — Élèphantographie,  des-  tincel les  ou  bluettes  q nand  oa ki 
cription  de  l'éléphant,  ouvrage  relève  a  différentes  reprises.— 1« 
qui  traite  des  éléphants. — ÉU^  combinaison  de  deux  ëleclriôlti 
pAan/m^  qui  concerne  l'éléphant,  produit  une  explosion.  —  Tof. 
— Yoj.  Dain. ^IVareinn.  Tonir.  —  Électrogème,  cause  ia- 
EiÂsioiTyS.  ÉucTioir, action  d'ë-  connue  des  phénomènes  élecln- 
lire  ;  choix  fait  parla  voie  des  suf-  ques.  —  EUitrograpki^^  deicrip- 
frages;  et  abs. ,  nomination  des  tion  des  phénomènes  de  l'élecln- 
députés* —  Fo  koirè  n^honn  pless,  cité.  11  s'en  faut  de  beauGoopqw 
fêmmnaumé,vo8S'zaréeunnk'«'let  ces  sortes  de  descriptions  soient 
vàré  kouaii  .'Vous  voudriez  un  bon  satisfesantes.  —  ÉlectroUgky  dis- 
emploi ,  concourez  à  ma  nomina-  cours,  traité,  sur  rélectricitë.  — 
tion ,  et  vous  en  aurez  un  qui  en  io/ec/nMiio^eflir,  appareil  pour finro 
vaudra  quatre.  développer,  par  le  contact,  l'é- 

Élultxûb,  s.  ËLECTXca ,  celui  qui  lectricité  des  corps. — Éhdromè' 

a  le  droit  de  concourir  a  une  éleo-  tf^ ,  instrument  pour  mesurer  U 

tion. — Prince  allemand  qui  avait  force  répulsive  de  l'olectncite'  k 

titre  a  la  nomination  de  Tempe-  la  surface  des  e«>rp8. 

reur. —  Électifs  qui  est  nommé  EiEXTEixt,v.  ÉLECTaisiB,dëte- 

par  élection.-A/bc/om/,  relatif  au  lopper,  communiquer  la  Tcrta 

droit  d'élire,  etc. — Abs.,  électo-  électrique.  —  Faire  une  vive  et 

raie,  se  dit  en  parlant  de  la  laine  profonde  impression  :  fig. 

de  Saxo,  etc.  — 

Elulteo^,  adj.  Électiiqcb,  qui  (•)  impondérabU  ^  t.  de  ptp..q^ 

natérieliet,  aâi 
échappe  à  taoto 
•ffinnerqoe» 

0(e ,  qui  peut  être  electrisc.  Muiteur  ? 
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Eléb,  t.  Ëplucber  y  enlever  les    railyiY9ii\\l^j^kouatis9tnl*ck4ê§ 
brins  de  paille ,  les  ordures  de  la    di  meMoreing  eléhaw,akouaU  sein  ! 
Inine.  —  Tbibb  ,  faire  un  choix    Kan  inn  n'a  puss,  inn  n^a  ko  :  A 
parmi  un  grand  nombre. — Au    quatre  cents  mes  oranges  triées , 
noinent  où  j'allais  avancer  que    a  quatre  cents!  quand  il  n'y  en  a 
9e  verbe  ne  s'employait  plus  en    plu^,  il  y  en  a  encore, 
parlant  des  personnes,  je  me  suis         Élett,  s.  Jantillbs  ,  gros  ais 
mppcléque  les  très-hauts  et  très-    qu'on  met  autour  d'une  roue  de 
puissants  diplomates ,  du  congrès    moulin  ,  et  qui  frappe  par  la 
de  Vienne,  ckoisiêsaient  des  tètes    chute  de  l'eau. 
iiour  les  jeter  à  la  tèle  de  qui  bon        Elbvé  ,  v.  Ëlivbb  ,  hausser,  met- 
Ensr  eembiaii  :  qui  choisit  de  cette    tre ,  rendre  plus haut.-Voy .  Hôê- 
cnanière  trie.  si.  Rikôset.  jiklené.  Baii.^Éle^er 

Trier,  choisir  :  son  cœur,  son  esfirit  vers  Dieu  .— 

TTrier,  c'est  séparer  en  plu-  Élever  autel  contre  autel,  établir 
nears  lots ,  plusieurs  tas;  et  choi"  un  schisme  dans  l'Ëglise ,  etc.  — 
itr,  c'est  prendre  une  chose  ou  Élever  des  doutes. — Exalter. — 
plusieurs  choses  parmi  d'autres.  S'eiiorguejllir. 
-— TVter  est  l'action  de  mettre  à  Élever  ^  soulever  : 
Ml  ri;  choisir  est  celle  de  prendre  On  élève  ce  qui  est  trop  bas,  on 
le  préférence.— On  irie  des  fruits  soulève  ce  qui  est  lourd. — Attirés 
tfi  ckoisisêani  les  beaux,  les  mé-  par  le  soleil,  les  brouillards  s'ëiil- 
liocres,  etc.  vent;  le  vent  se  fait  jour  sous  la 

;fss,s.  Eplucbbusb, femme  qui    poussière  et  la  soulève.^'ïje  ther- 


plache  la  laine,  elc  "Le  dimeing  raomètre  f^ élève  ;  la  tempête  sou^ 

f  im  geoû  d*fiess,  le-Melèress  si  fetde  lève  les  flots.— On  élève  une  difii- 

roi^ei  rakogiet;  6  direu  k'elvina»  culte;  on  soulève  une  question. 

raîf»  fo4  d'inn  lâss;  et  io  soula po  Elbvbg,  s.  Élévation,  action  d'é* 

ma  9*féhér  di  leu  geônn  maùs  lever,  d'exalter. — Ëlévation  du 

ff  de  valet  :  l^es  dimanches  et  les  pape  au  pontificat  ;  exaltation  de 

^urs  fériés,  les  éplucheuses  de  fa  Sainte-Croix. — Maj^BiM^g, 

li  n  e  se  calamistrent ,  s'attifient ,  Elikou  ,  s.  Hélicoii  ,  montagne  de 

Bliiutent,  se  tirent  à  quatre  épin-  Boétie  consacrée  à  Apollon  et  aux 

les,  on  dirait  qu'elles  sortent  neufMusen — Être  au  sommet  ^  au 

*une  buite;  et  tout  cela  pour  ne  bas  de  VUélicon^  être  excellent  ou 

c^ints'aUirer  lecourroux de  leurs  pitoyable  poète.  — Yoy.  Verss. 

•unes  surveillants,  ni  la  haine  £uKsij:ouKLBKsia,s.  Elixib,  H- 

3S  garçons.  qncur  spiri tueuse  extraite  d'une 

lllLKaoii,t.pass.Caoisi,dechoix.  ou  de  plusieurs  substances;  la 

-.Se  dit  aussi  dans  le  sens  d'élu.  -  substance  la  plus  pure  que  l'on 

LLBOw  :  Choisie,  triée.-^Ue  frûtt  tire  de  certaines  choses  ;  teinture , 

vm  eléhou  par  hopai  :  chûs>iliéi  quintescence ,  extrait.— Fig.  et 

es  fruits  sont  trié:^  par  lots:  choi-  fam.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 

me%. — Uavohà  Delfoss  ess-t-elé-  un  ouvrage.  Je  ne  9ais4)usque  cette 

fu  •   Firâ!  virâHl  —  Delfbsse,  phra>e  d  exemple  a  été  élisirée; 

racai,  est  élu  représentant  :  Vi-  mais  je  pourrais  répoudre  qu'elle 
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n'est  qne  de  empare  élixir  des    firénëlique. — Ei  ni'aelokimimm 

dict. — Elikêir  di  ionk  teie  :  Elixir    kék  lurouwet  :  Elle  m'a  eDionéi  1  ^ 

de  longue  Tie.  ayec  quelque  philtre. 

Élioteop,8.  HiuoTBOFBygenrede        ELOYiHEft^s.  EwaoacBijjnroiTfy 

plantes  qui  contient  plus  de  SSO    magie ^eic. — Voy.  Bmùink.b' 

espèces  :  celle  du  Pérou  en  est  le    êôrêulé.  Loveinn. 

pérou.  —  VoY.  Pirou,  Éludé,  ▼.  Elcdee  ,  éviter adni- 

Éloo,  s.  Éumse  ,  discours  à  la    tement:  fuir. — Voy. //ifvd.Tfp 

louange  de  quelqu'un.  Chez  les    fuû. 

Wal.  mot  à  sens  extrême. — Ni  fl       Ehati,  s.  Ékail,  matière  v\À- 

nein  fCsi  bel  élog  di  voss  feie,  si  ki    fiée ,  dont  on  fait  des  cadnns  k 

diêfai  «'narei fin  disfai  ê'visicg  :  Mc«    montres ,  etc. — En  t.  d'émaillew: 

nagez  la  réputation  de  votre  fille ,    émail  ueè;  celui  q  ui  est  poli,  ^of- 

en  attaquant  son  honneur  tous    pose  à  émail  en  relief.— Email da 

crachez  en  l'air  et  le  crachat  tous    dents,  le  dessus  des  dents  qui  eoo- 

retorahe  sur  le  nez.— F^  de'Melog  :    ttc  la  partie  osseuse. — Poét.,{bi< 

Faire  des  éloges;  être  élogieux.      1er  l'émail  des  fleurs  ,  etc. — Bei 

Floge ,  louanges  :  émaux. — jivu  des  dain  komm  tss 

Par  l'é/o^e  on  rend  hommage  au    emaie:  Avoir  les  dents  hlandiei 

mérite^  on  relève  le  mérite  par  la    comme  l'émail,  avoir  les  dead 

/onait^e.— Un  récipiendaire  fait    perlées. — £matl£etfr, ouvrier qii 

reloge  de  l'académicien  qu'il  rem-    travaille  en  email ÊmaHkn^ 

place:  le  oiFUHT  se  donne  du  linge,    art  d^émailler,  ouvrage  de  oeliù 

On  chante  les  louanges  d'un  jo-    qui  émaille, 

crisse  au  pouvoir  :  il  hume  le  par-        Ehaîiik  adj  •  s.  MALAMunr ,  (jai 

fum  de  la  cassolletle  {*),  manque  d'adresse,  de  dextériié. 

Élogistef  louangeur:  — Guindé ^ raide ,  sans  souplene. 

L'^/o^t«/e  gâte  le  métier,  le  ibtf  an-    Coffe^  maladroit,  mal  hâti.  ^Psltj 

geur  l'avilit.  qui  a  la  main  grosse  ,  enflée,  etc. 

Éloxeift,  adj.  Éloquent, qui  a  de        Ehaké,  v.  adj.  Scipbis,  Értni. 

réloquence.  — Discours,  style,    Coufondu,  stupéfait,  etc. — Eu 

éloquent.  —  Larmes  éloquentes,    emaké  :  Etre  surprb,  étonné.  — 

Geste,  regard,  silence,  éloquent.    Gifou  to emaké  :  Je  restai  ooofoa- 

— Voy.  Lokeinss.  du.  —  Voy.  Estenè.  Esioumské. 

Eloxeinss,  s.  Eloquence,  art,  ta-    PafI 

lent ^  d'émouvoir,  de  persuader,        Ekàkbalê,  t.  adj.  EasoacDa, 

de  bien  dire.  —  Éloquence  de  la    jeter  un  sort  ;  enchanter,  cbir- 

chaire ,  de  la  tribune,  du  barreau .    mer. — Envoûter ,  piquer,  hrùler, 

—  Mylh.  figure  allégorique. —    une  imagede  cire, en  prononçant 

Voy.  Lokeinss.  cerlaines  paroles,  en  obsenant 

Elovinâ  ou  Elohiiié,  V.  Ensokcs-    certaines  cérémonies:  la  penumi^ 

LER,  inspirer  un  amour  violent,    qu'on  envoûte,  serait-elle  dans  1* 

"— ~;       — — ; ; — —    lune,  est  piquée,  lardée, brài»- 

{)  Coêsollelto.  ysise dans  lequel  on  f mi         Vr.«^  JÇ'-.jt-r    f    «t   l     -  Mt^ltmL 
briler  ou  éTaporèr  de.  parfum»  ,  et  dont    ^ J^y  .^'wdr^u/e.  Makrm.MsM. 

le  couvercle  est  percé  à  jours  comme  ce-         tMAKftALEc,  s.  SoaTiLRci,  entOB- 

lui  d'un  cnconjoir.  tement,  etc. — Voj .  ci'dêssost. 
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Ehakialeck,  s.  Eif.^OBCBLLEiKifT.  vûtHei mafmaisêzpopôd^choi: Jion9 

£nchaiilement,  sort^  sortilège^  somines  souvent  gênés  puur  peu 

maléfice.  de  chose .--iraft  l'mi  veya  elfou  tott 

^       EmarchI  ,  T.  Emmancbsb  ,  mettre  et  martnatss:  Quand  elle  me  \it 

^  un  manche.  —  Yoy.  iiibtré.  —  Si  elle  fut  stupéfaite;  elle  ne  sut 

g'eôh  hein  etnanchi  mUafair,  ott-  quelle  contenance  tenir. 

,    M&h  reyou  de-zâd  :  Si  j'eusse  bien  Irrésolu,  incertain ,  indécis, flot^ 

emmanché  mon  affaire ,  ou  en  au-  tant ,  versatile,  vacillant  : 

rait  TU  des  belles^  il  en  eût  été  On  est  irrésolu  quand  on  man- 

.    tout  autrement.  que  de  fermeté,  on  est  toujours  tu- 

Ehahgmahi,  s.   EMiiANCHEHEifT ,  Certain  du  succès,  on  eut  indécis 

jonction  des  parties.  —  Manière  quand  le  choix  est  diflicile  à  faire, 

dont  les  membres  sont  joints  au  /Zo(/an<  quand  on  est  bal loté  par  lo 

tronc,  ou  dont  les  parties  d'un  pour  et  le  contre ,  rer^a/tVe  quand 

membre  tiennent  les  unes  aux  au-  on  passe  de  Taffirmativeà  la  néga- 

tres:  peint,  etsculpt. — Emancheu  :  tive,  vacillant  quand  on  ne  sait  se 

Emmancheur,  celui  qui  cmman-  fixer. — La  timidité  et  la  peurcon- 

ciie.  stiluenl  l'irrésolution. Si  nouspou- 

EiiAiiCBEUK,8.EHHAifCH0RE,ouver-  vious  pénétrer  dans  l'avenir  l'tn- 

turc  d'un  habit ,  d'une  robe,  etc.,  cerd'lticie  cesserait  d'être  notre  état 

pour  adapter  la  manche.  normal.  L'homme  indécis  liésite 

EMAiiiisipissioii ,  s.  Eharcipation,  et  hésite  encore.  Les  fiots  repré- 

action  d'émanciper.  Yoy.  ci-des-  sentent  un  esprii  flottant;  et  la  gi- 

Êous.  rouetle  un  caractère  versatileJïoxii 

EHAH58iPt,  Y.  Ehancipbb,  mettre  ce  qui  pendille,  tout  mouvement 
hors  la  puissance  paternelle  :  met-  d'oscillation,  forme  le  va-et-vient 
ire  un  mineur  en  état  de  jouir  d'une  personne  vacillante, 
de  son  bien  ,  en  observant  la  loi  Ehawé,  adj.  t.  pass.  Aciri.  In- 
elses  formes.^ Kidû/iév^wechan,  tebdit. — Voy.  Eniaké. 
9*ovzemannsipétrofoiravoun'pov  Khat  ,  adj.  Maladroit  ,  guindé. 
enosseinn  komm  mi  :  Tranquille ^  — Voy.  Emainé. 
méchant ,  vous  vous  émancipez  EhbbAd,  s.  Éhbbacde,  pierre  dia* 
trop  avec  une  fille  aussi  simple ,  phane,  d'un  beau  vert  ;  et  très- 
aussi  candide,  que  je  le  suis.  précieuse. — Smargadine,de  cou- 

EhabgI  ,  V.  Èhabgeb  ,  signer  ,  leur  d'émeraude  ou  verte. — ^t- 

écrire  en  marche  d'un  compte ,  aue-marine  ,  pierre  du  genre  de 

d'un  inventaire,  etc. — Couper  la  î'émeraude,  mais  d'une  couleur 

marge. — Rece  voir  une  somme  por*  semblable  à  celle  de  l'eau  de  mer. 

tée  sur  un  état.  Ehebvu,  v  .  Émerveiller,  donner, 

EHABaAiss,v.adj.lBBisoLU,  GtNt,  causer,de  l'admiration. 6''em«rvtû 
Xbbarbassé,  etc. — Inn  sékoickûzi,  S'émerveiller,  s'étonner,  s'ébahir. 
a  et-Mte  marmaîss  :  11  ne  sait  quel  Sémerveiller  ^  s'ébahir  ,  être  é~ 
choix  faire ,  à  quoi  donner  la  pré-  baubi  : 
^  térence ,  il  est  irrésolu. — ilett  et  Quand  on  s'émerveille  la  bou- 
marmatss  :  Embarrasser ,  mettre  che  est  muette  et  la  figure  par- 
dans  l'embarras.— iVo  s^stan  so-  lautc.  Quand  on  s'é/&aAtl  la  bouche 
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est  béanteelles  yeuxuoniébaubis ;        Fh6iià  j  ady.  Tamt  bosi  que  «al; 

cedemiermotsediten plais,  pour  — en  hâ(e,elc. 

exprimer  la  surprise ,  etc.  (*j.  Ehobageib^  s.  Hesobbagib,  écon- 

Èmltbaiii  ,  adj .  Hôte?!  ,  ni  grand  leinenl  d  u  sang  hors  des  vaisseaux 

ni  petit ,  etc.  sans  rupture. — Héfnorragf'e  céri- 

Éhetbahin  y  8.  Semelle  qui  se  met  braie ,  ëpanchemeii  t  de  sang  dias 

au-dessous  de  la  principale.  l'inténcur  du  crâne. —  Adj.  /Ar- 

EHETBAiHiiMAiif ,  adv.  Hédiocbe-  mosiotique  ^  remèdes  qui  arrêtent 

MEifTyd'une  façon  y  d'une  manière,  les  hémorragies, 
médiocre,  qui  est  entre  le  grand        Êmobuitt  ,  s.  H^morboibes,  to- 

et  le  petit.  meurs  qui  se  forment  auloar  de 

EiiiGBissioif ,  s.  Ëmigbatio!!  ,  BC-  l'anus^  et  qui  laissent  échapper 

tion  de  sortir  de  son  pays  pour  al*  de  temps  à  antre  plus  ou  moim 

1er  s'établir  ailleurs  :  état  qui  en  de  sang. — Adj.  hémarmUde^^àà 

résulte.  des  vaisseaux  sanguins  de  Tanaf , 

Emigration ,  migration  :  qui  est  le  siège  des  hémorroïdes. 

iCffif^raltafi  se  dit  de  personnes  y  — Hêmorroûiaire  y  sujet  aux  bé- 
souvent  marquantes,  qui  quittent  morroïdes.  —  Ess  aksideinté  iè^ 
leur  patrie.  La  politique,  Fappât  moruitt :YXT%i  sujet  aux  hémorroï- 
des richesses,  entraiue  l'émigrant.  des. — Seget'Semoruttt:  Héiourroh 
Par  migration  on  comprend  un  dessèches,  qui  ne  coulent  |ias. 
grand  nombre  d'individus ,  ]>res-  £hubb,  v.  ÊaBrREi,  cnTÎronner, 
que  tous  pauvres,  qui  désertent  entourer  de  murs.  —  Renfenaer 
lesol  natal  dans  l'espoir  du  mieux,  un  supplicié  dans  un  mur. — Jr- 

£iiJLAiB,adj. t. pass.ExBABBASstE,  mde/Rii ré.* Armoire pratiquéedam 

gênée  dans  ses  mouvements.  —  un  mur. — Voy.  Ektôr.  Éklé. 
Novice  :sub8. — Babougrie^  se  dît       Emûslb,  t.  Exmuseleb.  — Toy. 

fig.  d'une  personuo  de  mauvaise  Mûzlé. 
conformation,  etc.  Ehab,  s.  Boubrs  ,  ne  se  dit<pie 

£MÔ,prép.CflEz,dans]a  maison,  du  chanvre  et  du  lin.  LemotwaI* 

au  logis  ,  etc.  —  Parmi.  —  Fig.  ne  so  dit  plus  guère. 
Dans,  en, — j^lé  emô  s^tcoisein:        EiiAini,  v.  Ebleveb.  HoBTEByinr 

Aller,  se  rendre,  chez  son  voisin,  ascension  ,  faire  enlever  en  Fair. 

— £'ii^(/ait«  se  traduisent  souvent,  — S^enairi  :  S'enlever ,  monter, 

chez  les  Wal.,  par  auprès  ,  arec:  s'élever,  Toîer,  en  l'air,  dsnslei 

chez  lui  il  en  est  toujours  de  même,  airs. — Fé  enairi  à  haUm  :  Ftire 

Chez ,  parmi  :  une  ascension  aréosta liqoc.— ^'•' 

Bans  le  sens  actuel ,  chez  goné-  loie  s^enairih  :  L'alouette  s'eworc, 
raTîs©5  et  parmi  restreint  rariocp-  prend  son  essor. — Yoy.  JlottWtU» 
tion  :  cA«2  les  Romains  l'amour  ErrAMOif,locut.adv.  Ki«  BACT^iar 
de  la  liberté  fesait  partie  de  leur  le  haut,  la  hauteur,  l'émineace, 
être  ;  cependant  on  rencontrait  etc.  iS'namon  ne  se  dit  guère  à  U^ 
j9armt  les  patriciens  de  partisans  cependantlesvillageois,enFran<J^ 
du  pouvoir  absolu.  di>cul  souvent  en  amont  sans  qo» 
■ — ■ soit  questiuu  ni  de  vent  ni  dcn- 

(*)  Ébahi ,  ébaabi ,  tyn.  absolus.  vicro. 
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rRÊ  (s'),  y.  S'axoubachbr,  tombé*  avec  crainle,  clëvoilent  la 

r  dans  des  fol  les  amours,  timidité  d'une  Agnès  ;  mais  TAgiiès 

HOIR  ou  Ebauchojr,  s.  £m-  d'emprunt  la  minaude. 

,  instrument  pour  élargir  Erbarrassan,  adj.  part.  aet.  Kx- 

3s  ,  pour  leur  conserver  barrassakt,  qui  cause  de  J'embar- 

me.  ras.— Voy.  Ehalan, 

AN,  adj.  FiCHAHTy  contra-  EifBAnAssK,  v.  Embarrasser  ,  gê- 

ésagrënblc.  ner.  — Voy.  Ehalé.  —  Uettre  en 

TÉ,  V.  Abêtir,  rendre  béte,  peine ,  rendre  irrésolu  ,  troubler 

'Les  Français,  peu  polis,  l'esprit.  — Perdre  la  suite  de  ses 

7otisM'ExnÊTEz,danslesens  discours,  balbutier. — Se  sentÎF 

s  m'importunez  :  force  est  oppressé. 

re  Taveu,  on  le  dit,  on  Ëiibarkb,  t.  Exbarqobr  ,  mettre 

lez  nous  comme  en  Fran*  dans  un  navire,  etc.  Engagerdans 

a  volou  m^enbaité  :  Elle  a  une  mauvaise  affaire. — S*ebarké 

^  enjôler j  me  tromper,  me  «atit  6t«^4/l.*  S'embarquer  sans  bis- 

drepardesdoucesparoles;  cuit,  s'engager  étourdiment  dans 

êer  ])ar  des  flatteries,  des  une  entreprise  ,  etc. — K*a$B  holà 

?s,  des  promesses. — Voy.  Vdialj  valet  ;  msê  faêê  si  tu  e- 

barké  ?  Qu'as-tu  fais  mon  pauvre 

t.  ExBALLKR.  Voy.  Ebalé,  garçon  ;  où  diable  as-tu  été  t'em- 

A, s. EaBARB AS, confusion,  barquer?  Dans  quelle  mauvaise 

ue  donnent  les  affaires  qui  a£Paire  as-tu  été  te  fourrer? 

lent  a  la  fois. — Irrésolu-  Erbarkumain  ,  s.  ExBARQuinifT , 

jcne ,  malaise,  quand  on  action  de  s'embarquer,  d'embar- 

:|ue1  parti  prendre,  etc.  quer  quelque  chose;  frais,  coût, 

lencement  d'obstruction  des  marchandises  qu'on  embar— 

toma c. --Depuis notre  ré u-  que. 

a  France,  nous  avons  de  Enbbrlikoké ,  t.  Troxpbr,  sur- 
es qui  font  leurs  embar rauj  prend  re ,  fasciner  les  yeux. — S'en 
ds  embarras  ;  ce  n'est  pas  berlikohé:  Se  tromper,  etc.— Voy  • 
'as ,  il  en  a  toujours  été  Eberlihoké, 
nais  nous  n'avions  point  KifBLAiR(d')locut.adv.D'EKBLtB, 
dire  /a  chose. — Voy.  Elia^  du  premier  effort  ; — de  prime  a- 
ilé.  bord. — Emporter  d'emblée  :  fa  m. 
rras ,  timidité  :  Ehbléxh,  s.  franc,  wall*  Ex- 
arras  est  momentané  ;  la  blèhx,  figure  symbolique,  souvent 
est  dans  le  caractère.  —  accompagnée  de  quelques  parolea 
ras  peut  tirer  sa  source  sentencieuses.— Les  emblèmes  de 
cnour-propre  ;  il  n'est  pns  la  royauté. — Adj.  Emblématique  ^ 
que  la  timidité  soit  tou-  qui  tient  do  l'emblème*  —  adv. 
panage  de  la  modestie.—  emblématiquement. 
e  simple  balbutie  son  em-  Emblème ,  symbole,  devise: 
le  rusé  coquin  le  cache  Les  paroles  emblématiques  ont 
air  riant  ou  contrit.  Une  un  sens  complet.  Le  symbole  e>t 
i  rongeur,  quelques  mots  une  peinture ,  une  sculpture  ou 
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int  {»'),  V.  S'AiODHtcBBn,  tombés  Avec  crainte,  tlëvnilcnt  la 

ir  dons  des  fb]lea  amoun.  (it»i(/iVi!  d'une  Agiiâs;maurA};iià3 

HOIR  ou  EbiIcceoib,  8.  X>-  d'emprunt  la  minaude. 

,  iniliumonl  jiourélargîr  EnBiRBASsin,  odj.  pari.  akI.  Fi- 
es ,  pour  leur  coiitcrver  bidbjissâkt,  quicaïuede  l'enibur' 
me.  l'o^- — Vuy.  Ehalan. 
TkX,  adj,  FicuiJii,  contra'  EnointsiK,  v.  Eibabbasseb  ,  pê- 
ésagrcnblc.  ner.  — Voy.  Ehalé,  —  Ucllro  on 
rt,  V.  Abïtib, rendre botfi,  peine,  rendra  irréiulu  ,  troubler 
.-Les  Français,  peu  polw,  l'esprit.  — Perdre  la  «uile  de  mw 
pauii'EXBfTEZjdanslesens  discours,  balbutier.  — Se  sentir 
«  m'importunez:  force  est  oppressif. 

ro  l'aveu,  on  le  dit,  on  EnBiBKÉ,  t.  Exbarqoib  ,  mettre 
bex  nous  connue  ea  Fran-  dans  un  na\  ire,  etc.  Engaf^erdans 
!  a  volou  m'enbailé  :  Elle  a  uoe  mauvaise  ofTaire.  — S'ebarké 
x'eHJÔler,  me  tromper,  me  «ai»  fi»AiIf<.- S'embarquer  sans  bis- 
drapardes  douces  paroles;  cuit,  s'engager  étourdiment  dan» 
■$er  par  de>  flalteriei,  de»  uiie  entreprise  ,  etc. — K'as*  koli 
es,  des  promesses. — Voy.  fdial,  valet  ;  toit»  t'aie  êi  tu  f 
barké  7  Qu'as-tu  fais  mnn  pauvre 
j.£>BALLER.Voy.£^/^.  garçon  ;  uà  diable  as-lu  ciél'em- 
u,s.EiBïnRA9, confusion,  barquer?  Dans  quelle  mauvaise 
ue  don  ne  ni  les  affaires  qui  affaira  as-tu  clc  te  fourrar? 
nent  û  la  fuis. — Irrésolu-  £»âikc9ai!i  ,  s.  EiniBQnnE^T , 
Gène ,  malaise ,  quaud  on  action  de  s'embarquer ,  d'ombar- 
quel  parti  prendra,  etc.  quer quelque  cbose ;  frais,  coût, 
nenocment  d'obstruction  des  marcbandises  qu'un  embar— 
itumac.— Depuit  nuire  ré u.  que- 
la  France,  nous  avons  de  EnanuKOKl,  t.  Taoarn,  sar- 
lesqui/ÔNl/eKrsemfcarra*,  prendre, fiisciner  le* yeux. — ^en 
et  tmbarrat  ;  ce  H'eitpai  berOkolt:  Se  tromper,  elo.— Vu^. 
ras,  il  en  a  toujours  été  Ebêrliiolti. 
mais  nous  n'aT ions  point  KNBuiB(d'}lncut.adT.D'uutB, 

dira  la  chote, — Voy.  S/ia-  du  premier  effort  ; — de  priMe  «- 

itt.  bord. — Emporter  d'embM«:fca. 

irrM,  Hmiditi:  Eniin,  s.  fraaç.  mil,  b- 

isrrot  est  momentané  ;  la  aiùii,  fifnnsymbc" 

«1  dans  le  caractère a coom pagnes da  q 

n«  peut  tirer  sa  sonroe  sentennîeasM. — C 

mour-proprc;  il  n'est  p;i»  !n  nirautc. — Adj,  , 

que  la  lïmidilé  suit  tuu-  (]iii  licsut  do  l'emUn 

ipanage  de  la  modestie.—  emblcmatiqueine»!. 
Wiimple  bolbatie  wo^taMA^ttpt ,  jyail**. 
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un  discours  alléfj^oriqoe.  Les  pa-  tenondé ,  mai  il  a  bon  ko4r:  Il  e$t 
roleâ  de  la  derise  expliquent  en  hurluberlu  ,  brusque ,  mais  i!  a 
peu  de  mois  l'allégorie  de  la  fi-  lecœurbon. — Enondè^rawfhnn 
gure. — Comme  chacun  le  sait ,  le  U'iv-zesié^vo  spiitosouk^ivzadHzé: 
coq  est  r  emblème  de  la  \igilance,  Brise  -  tout ,  ren  verseur,  tous  bri- 
)e  chien  le  sijtnbole  de  la  fidélité,  scz  ,  tous  cassez ,  vous  mettet  ea 
La  devise  de  Louis  XIV  était  un  pièces,  vous  renversex,  toat  ce 
sulcil  qui  éclaire  un  monde  ;  on  qui  vous  tombe  sous  la  maiD^qiM 
lisait  ces  mots  ;  nec  plcbibl's  iipar  ,  vous  touchez. — Uenondé!  inm  pa' 
c'est  modeste  ;  il  me  semble  que  la  roi  ha  brik  et  a  brak  :  Le  brise  ni- 
detiee  de  Bonaparte  pourrait  être  son  !  il  ne  parle  qu'à  tort  et  à  Ira- 
un  aiijle  ,  avec  ce  mot  :  NAPOLtON.  vers. — Ceês  tinn  enondaie  :  C'est 
EiiBÔxxKiif ,  s.  EHBAriEXEiiT ,  ac-  une  ccervellée ,  une  imprudente, 
tion  d'embaumer. — Composition  Yoy.  Eenandaie.  JSenamdé  (^]. 
balsamique  pour  embaumer.  ÊRossKiNii ,  adj .  Nuise,  simple. 

ërboml:,  V  .Lhbacxeb,  remplir  un  — Kan  tenoeseinn  sa  marié  el pein- 
mort  de  substances  balsamique,  eénkile  zefan  v*nireid^so  le  gn- 
dedroguesodoriférantes,  et  dessi-  zalt  :  Quand  la  niaise s*cst  mariés 
cntives,pour  prévenir  la  corrup-  elle  avait  la  ferme  croyance  que 
tion. — Voy.  Momeie,  les  enfants  naissaient  sous  lesgnh 

Engackatt  ,  adj.  Ergageant,  in-    scillers. 
sinuant, attirant. — Avudemanir       Enôr,  adj.  Ékorsi,  démeraré. 
engageanU  :  Avoir  dos  manières   »-Tont  ce  qui  est  excessif  danssoa 
engageantes.  —  Subs.  Nœud   de    espèce,  dans  son  genre, 
ruban  sur  le  sein .  Énorttie,  détnesuré,  momtnuuSf 

Esc AGEAif TT,  S.  EfCGACEA:fTES,sorto    otroce  : 
demanchesdedentelleoudetoilo        Enorme  comprend  pi  us  que  i^ 
fine  qui  pendaient  au  bout  du    tne^iircf;  ce  qui  est  «fans^nfciKJ  est 
coude  ou  du  bras.  contre  nature  ;  ce  qui  est  eirxe 

E-?iERi ,  adv.  Eif-ARBiÈBE. — Roté  est  épouvantable.  —  I-^  vanilé  d 
c-ncrf;  Blarcher  à  reculons. — Eês  l'ambition  sont  souvent  dêM«»H* 
e-ncri:  Etre  au-dessous  de  ses  af-  rée«;lecrimeplQasouvent^iM»rMfî 
fnires  ;  ne  pas  avoir  rempli  sa  ta-  la  férocité  est  toujours  aîroa.  — 
chc  à  l'heure  indiquée,  etc.  Il  est  de  personnes  chex  qoi  toot 

Emr ,  prép.  En. — Enn  n'avév?  esi démesuré  :  elles  n'ont  ni poid* 
En  avci-vous  ?  en  tenez-vous? —    ni  mesure.  Les  dict.  disent,  ww 

/  m'einn  n'e<  vou ,  s'inn  seg  pokoi: — 

II  m'en  veut  elje  ne  connais  point       f)  Anciennement  nout  àkmmtn»*' 
le  motif  de  son  mauvais  vouloir.    ''««  »  Esnondé,  Ce.  différence»,  to  U 

F.,ôd,  V.  L^s^rB..».  -  Oindre  ix:;::T^o7iz^:::^:t'sTJ , 

avec  les  saintes  huiles:  adminis-  précaution  ,  bien  inutile,  je somUfix'  / 

trer  rcxirême-onction.  — Voy.  par  le»  personnes  qui  attachent ploif*  P 

Essctli,  porlance  à  la  manière  d'écrire  l«  ■*  l^'j 

1        .\    «-T  »    ^„^-   n.,.. .•».,»« iT  qu'a  leurs  définition».  Je  l'ai*»*** •)"  llh[ 

Lr.0ND6,adj.t.pass.HuHH:BERlU,  fe ^p^te  de  nouveau  ,  mon  prinSi-l ^^ 

Brise-TOCT  ,  briSC-raiSOn  ,  impru-  e»t  de  corriger  no»  wallonnino" .  ••  I 

dent,  inconsidcrc,  etc. — // ets-  tounvicicux,  et  no»  traductions  bUtt*  ' '^''- 
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fiiate  étwrme^  horrible ,  cette  ac-  BmpreBêtmeni  j  sèle: 

oeplion  est  pveaqne  monêtrueuse.  Le ièleoonâïdikVempresiement, 

Après  atroce  tirez  l'échelle.  — ÂTeo  un  faax  zèle  ^  il  anÎTe 

Êrôbcsaih  ,  ady.  ÉivoBHUiBifT ,  qu'on  montre  beaucoup  d'empreê» 

excessivement ,  démesurément ,  $emeni» 

monstraeusement  ^  atrocement.  E!iTAiTHAiH|S.  Entètehbht,  atta- 

*-Yoj.  ei^destuê.  chement  extrême  à  ses  opinions, 

EifoÔLE  ou  En ÙLB ,  adj .  nuageux ,  etc. — Yoy  •  Cheêtou. 

etc. — Li  tain  esê-ie  noûlé ,  no  s4-  Entêtement ,  opiniâtreté ,  obiti-' 

rmnà  rabouta  :  Le  ciel  est  n  uageux  y  nation ,  a&eurtement  : 

anorobri ,  nous  aurous  quelque  Le  têtu  a  nécessairement  une 

orage. — Yoy.  Oreg,  bonne  dose  d^entêiement,  L'hom- 

Nuageux ,  nébuleux ,  brumeux  :  me-âne  est opf ntiljf» jusqu'audes- 
-...                   .,       .  ,             .sus  de  la  tête. — Nous  Toyons  de 

Dues  nno^eiMrd  un  ciel  couvert  j^  ^^^^^  ^^i  ^,^.;^ 

de  nuages,  nébuleux  quand  les  de  petits  benjamins.  Que  d'oAeLr- 

nuages  sont  assombris,  et  orufrifttd?  tementê' 

quand  l'air  est  rempU  de  brouil-  ^.^  (,»)  ^.  S'kuquètw  ,  etc. 

'•'"•  Porceu  ki  magu  et  surtou  ki  beuse, 

E5PALIÉ,  T.  Ekpaillbb  ,  garnir ,  «fin  ê^enkett  di  rein  éPôtt  :  Pourvu 

entortiller,  couvrir  de  paille,  avec  qu'il  mange  etsurtout  qu'il  boive, 

de  la  paille.— '^iipa/t^  fi'dÀ  .*  Em-  il  ne  s'enquête,  ne  se  soucie  de 

pailler,  un  arbre,  envelopper,  rien. 

entortiller  ,  son  tronc  de  paille.  S^enquêter^  $^ enquérir  ^  e^nfor- 

JBnpalié  de  cheyr  :  £m  pal  lier  des  mer: 

chaises. — ififeumm  enpaliaie  ê^et  S'informer ,  s'emploie  pour  ex- 

€hBtkuaniBonkrevé\etmi^einnne  primer  la  pensée  faible  de  s'en- 

fmi  ottan  di  me  kolon  :  Ma  femme  quérir.  Les  dict.  prétendent  que 

empaille  ses  chats  quand  ih  ont  s'engtiéter  n'est  plus  guère  d'usage: 

0Ê$êé  d'exister  ;  et  j'en  fais  autant  n'y  aurait-il  plus  de  Javotte  ?  Je 

de  mes  pigeons.— Yoy.  Mori,  dis,  moi ,  que  les  curieuses  s'en- 

£ifpAUsu,s.EiiPAiLLsiiB , cclui qui  çu^/ani joliment;  et  quelle  femme 

empaille. — Fém.  empailleuse.  n'est  point  curieuse  ? 

ËhpAtb,  t.  Ehpàtei,  remplir  de  Ertoilé  ,  v.  Entoilib  ,  coudre 

pâte, de  ce  qui  est  pâteux.  Rendre  quelque  ajustement  sur  un  tissu 

péteux.  —  Empâter  un  tableau  ^  délicat. — Entoiler  une  gramtre  j\si 

donner  aux  couleurs  la  consis-  coller  sur  de  la  toile. — On  diten- 

tamcïe  voulue  pour  qu'elles  puis-  toilage  de  l'action  d'entoiler  et  de 

len i  être  maniées moelleusement.  son  résultat. 

— JEmpâter  une  volaille.  EaToizé,  v.  Ertoisbk,  mettre  en 

Erpbbssé  ,  p.  pass.  franc,  wall.  tas  carrés  pour  toiser. 

bffA£sst ,  qui  agit  avec  ardeur.  Ertôré  ,  y.  Ertorhsr  ,  verser 

— >S'emprefl8er  ,  se  hâter. — Yoy.  dans  unetonne,  dans  un  tonneau, 

Dthonbré.  Eheré.  Enovré,  etc. — Le  vent  entonne  dans  un 

Espr.KsxAiii,  s.  EaptEssiniiT,  ac«  Heu  étroit. — Entonner^  mettre  sur 

ioiA  d'être  empressé.  Tair. — Entonner  le  Te  Deum ,  etc. 
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EifToutâ  y  T.  EiiTOUBSB.  —  Vof.  ErASsÉy  ▼•  EMFÉTftm,  se  dllpv- 

£kldr. — Entourer  de  aoin. — Faire  ticolîèremeut  du  cheTal.  —  Vey, 

lebonheurou  le  malheur  des  per-  Blaki, 

sonnes  qu'on  entoure  ,  de  celles  Epsib  ,  s.  Epés.  —  Brmqummi^ 

dont  on  est  entourés.  épëe  courte  et  large  qu'on  poitik 

Ehtoubsg  ,  s.  Ehtoubagb,  orne-  autrefois. — ^acfe/atfisépëeUigert 

ment  qui  entoure  un  bijou.  —  courbée.  —  Damas ,  lame  d'épéi 

jivoir  des  mauvais  entourages,  être  forgée  a^ec  l'acier  appelé  damai 

entouré  de  la  peste  appelée  mau-  -^OUndey  lame  cTëpéeen  répoti- 

Tais  sujets ,  de  la  peste  appelée  tion. — Esiramaçon,sai^eniïeéfà 

flatteurs,  de  la  peste  appelée  fem-  à  deux  tranchants.  — CoUssêêiHs^ 

mesgalanteSydela  peste, etc., etc.  épée  longue  et  déliée. — ^nansi, 

£iiTBAiB,s.  Ertbailles,  Tiscèro  Tillede  Syrie,  Olinde, Tille  dans  le 

^e  l'animal . — Les  Grecs  et  les  Ro-  Brédl ,  ont  fourni  l'Europe  de  b- 

•mains  consultaient  les  entrailles  mes.  —  Cess-to  krénn,  p*amm  M- 

-des 'Victimes  offertes  en  sacrifices^  chaie  i  met  Fepeie  el wiain  :  Ceit  u 

etc.— Les  entrailles  d'un  bon  pè«  crâne,  un  bretteur,  un  olindear, 

re  ',  une  mère ,  une  marâtre  sans  un  ferrailleur;  pour  une  Tétillel 

entrailles.  met  la  brette  en  main ,  la  Bsb- 

£pAFÉ(s')T«S'eflPiFnEB,segorger  berge ,  an  yent. 

d'aliment —  Onn^sapoiriaé  iPmeie  Epbiaii,  s.  EMFUGiriy  le  desMrasds 

^xeg  di  -coursai ,  de  koinn  di  gatt  soulier ,  etc. — Epeign  H  ehtfd: 

diso  Ravreu,  et  fConn- sepafein  d'us  Empeigne  de  featre. 

U  hatrai  :  L'on  nous  servit  une  EpbstB  ou  EMVBffrt ,  t.  Emmi, 

demi-hure  de  porc,  de  la  vitelotte  infecter  de  la  peste,  d'une  maladis 

cultivée  dans  les  terres  dites  sur  contagiense.  —  Toy.  Pess^Efaf" 

Avroy ,  et  nous  nous  empiffrâmes  kiné. 

jusqu'au  gosier.  Epibkhkib  ,  s.  Epibémib,  maladie 

£piiE,s.TBAiiQVTLLB,Eii  BEPOS  clc.  qui  attsque  un  grand  nombre  ds 

Essreinpli  d^Vaimm  epâie  :  Être  personnes  a  la  fois. — Adj.  Épidé- 

très-soucieux  ,  accablé  d'ennui  ,  mique. — Yoy.  Pess. 

de  chagrin,  dévoré  d'inquiétude  ;  Epiparbie  ^  a.  ÉpiPBAim ,  fête  de 

presque  morose ,  splénique ,  etc.  la  manifestation  de  J.  C  aux  Gen- 

— S'iv  savi  mepônn,  v'omm  lairi  tils  (*). — Fête  de  l'adoratioo  dei 

epàie:  Si  mes  peines,  mes  tour-  Rois,  le  jour  des  Rois.— Fêle  de 

ments,  vous  étaient  connus,  tous  l'apparition  des  soi-disant  diesx. 

melaisseriez  tranquille,  en  repos.  Epik,  adj.   Epiqve,  qui  sppsr- 

Epakté  ,  V.  Empaqubteb  ,  mettre  tient  â  l'épopée  ,  qualifiesUf  de 

en  paquet. — Voy.  Ewalpé.  ce  mot.  —  Poème  épique j  qsi  ^ 

£pAGifio,s.EPAGifEi;L.-Yoy.  Chein,  embellide fictions, etc. — ^YojJV- 

EPAIIVEIN  ,  s.   ÉpARTIIf  ,   tUmCUr,  iMfffIfft. 

bosse  aux  jarrets  d'un  cheval.—  Epîlb.  on  EhpilB  ,  t.  Earuiiy 

Éparvin  de  bœuf,  vice  de  confor-  mettre  en  pile. — Voy.  Pei> 

raalion  que  le  cheval  apporte  en        .,,  ^    ^., »    ...j^^ITI^ 

à.        .         •   r  •<                 «f  (*)  CientiU. nom  collectif  dcooé ICC*" 

naissant     el  qu.  feit  ressembler  ^^l  L^^riin^l!^nr^^kT^ 

son  jari^l  a  celui  d  un  bœuf.  Èglùe.— Voy.  Po^h. 
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EniiRT  y  f.  Épi5Rm  ,  sorte  de  à  une  affaire  ^  en  couTrir,  en  ca- 

pelil  claTeciu.  —  Voy.  Ciavsein.  cher  le  mauvais  côlé. — Scion  les 

EfiSKOPA  ,  s.  Episcopat  ,  dignité  dict.  Elle  a  un  emplâtre  de  mari. 

d'ëTèque,  corps  des  ëvêques.  —  Selon  les Walluns:  Jla  vnEemplà^ 

Êpiscopalf  adj.  qui  appartient  à  tre  de  femme: — Divan  d'ise  marié 

Férêque. — En  Angleterre,  Epie^  el  eeieu  spitantt  et  rakogtaie,  wAie 

mapauXf  ceux  qui  tiennent  pour  si  n'et  pu  k*inn  epléss:  Airant  son 

l'épiscopaty  s'oppose  k  presbyte'  mariage  elle  était  lesle,  ingambe^ 

r«MM>  ^  tirée  à  quatre  épingles,  aujour^ 

EpisBm ,  s.  Epicibii  ,  se  dit  de  d'hui    l'on  n'oserait  la  toucher 

loiiles  les  épices,  du  sucre,  du  qu'avec  des  pincettes;  c'est  une 

oaté ,  de  la  canelle,  etc.  etc.  véritable  emplâtre. 

Epissii,  s.  Epicier  ,  personne  qui        EplAstbê,  v. Eh pUtber, dorer  sur 

Tond  toutes  sortes  d'épices.*^pre/  cuir. — Étendre  le  vernis  sur  les 

m^u  wàrdé  doss  a%i  li  bai  lie  ki  g'ea  peaux . 

/Sn,  f  «l'a  falou  Vveind  a  Pepissî  ;       Eplot,  t.  Ehploieb  ,  mettre  en 

mfimm  parlé  nein  de  gein  d^oûie  !  usage.— Em|>loycr  en  recette,  en 

Après  avoir  gardé  pendant  douze  dépense,  eXc.'^Eploy  baiko d'ovri: 

années  le  bel  ouvrage  que  j'avais  Employer  un  grand  nombre  d'ou- 

enfiimté ,  j'ai  dû  le  vendre  à  l'épi-  vriers ,  beaucoup  de  bras.  —  Les 

eier,  à  la  beurrière,  ob  !  les  ingrats  Wal  lonsdisent  epMmm  bein  :  Don- 

cmtemporains !  nez-moi  pour  mon  argent,  etc. 

Epitt,  s.  Épitbe,  lettres  missives,  Dans  ce  sens  il  ne  faut  point  tra- 
ie dit  des  anciens  :  épitres  en  vers,  duire  par  le  v .  employer. 

jte.-^Épitre  de  Saint  Paul  etc.-        Employer ,  tisar ,  se  servir  : 
Chantera  lepi  tre. — Lecàtèdele'        ^  ,: 

mira,  le  côlé  droit  de  l'autel ,  en       ^"  «?P'«'«  «on  temps ,  on  use 

Wrant  dans  le  chœur.  ~  Éiiitre  V^^  «"  fréquent  usage  j  on  se  ser< 

éédicatoire  à  monsieur  leraarquis,  de  ce  que  Ion  possède,  de  ceux 

i  ton  excellence  le  ministre  de...  qui/endent  leurs  talents,  qui  se 

^1^  vendent ,  etc.  —  En  employant  le 

Ê»ass,  s.  EmpUtbe,  onguent  ^^rt  et  le  sec  pour  réussir,  on 

étendu  sur  un  morceau  de  toile ,  ^?  ses  ressources.  Pour  être  sur 

•le.— CéfVflSiss,  emplâtre  de  poix  d'être  bien  «errt  il  faut  se  semr 

et  de  miel.— Céroèwa,  emplâtre  w>i-mème. 
vétololif  et  fortifiant.  —  Diabota-       EpoiBTft ,  v.  Ekpobtee  ,  enlever , 

ttMis,  emplâtre  pour  les  loupes. —  èter  d'un  lieu. — Entraîner. — Se 

Diapalmte ,  emplâtre  dessicatif . —  fâcher ,  s'abandonner  à  la  colère. 

0^jMrjr,emp1âtredépilatoirecom-  ««-Se rendremaitre d'une plaoede 

poaee  de  poix  et  d'huile  ;  il  sert  à  guerre.— Réussir  à  force  de  solli- 

Eaire  tomber  le  poil.— On  dit  spa-  citations.— S'emparer  de  quelque 

rmdrap ,  de  tout  emplâtre  agglo-  chose  à  la  dérobée,  etc. — Jnn  sâm 

Hiiatif ,  c'est-à-dire  qui  s'adhère  à  reu  parlé  sain  s'epoirté  :  Il  ne  sau- 

la  -pesLU.-^Emplastration ,  action  rait  s'expliquer  sans  se  mettre  en 

8e  couvrir  d'un  emplâtre.  —  Les  colère  ,  sans  sorlir  des  gonds.  — 

iTrancaisdisent ;mef/re UN emp/âlr«  ■/  promet,  mai  ottan einn  n'epoitt 
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H  V9in  :  II  promet ,  mais  autant  en    ipauleiiês  à  graine  d^éptnmrii.  8^ 
emporte  le  \ent.  rail-ce  à  graine  de  choux-navcif 

£poiRTiJHAiii,8.£xpoKTiHiiiT,raoa-    Cela  n'est  (mint  français:  dites i 
Tcment  d'une  personne  colère.        graine  d'ipinards  en  parlant  da 

Emportement f  impétuosité ,  vio-    petits  omemenis  qn'on  attache 
lence:  aux  franges,  etc.;  et  dites éltr- 

Vemportement  est  un  état  nor-  eades  en  parlant  des  épanlettet.— 
mal:  I  homme  emporté  repousse  Gros  épauletiers  :  plais, 
l'affection.  L'homme tmpëltietMrest  Epong  ,  s.  Pdiigh,  liqoeur conpo- 
rapide  comme  la  pensée  :  il  bondit  sée  de  rhum  ou  de  raek ,  qnelqie- 
aon  courroux.  L'hoiume  violent  ibis  d'eau-de-vie,  avec  dn  jus  de 
frappe  en  menaçant  :  il  est  sou-  citron,  de  l'infusion  de  thé, etc. 
vent  dur  est  brutal.  ^  Plusieurs auleursécri vent  jNMM&e; 

£poKy  s.  frânç.  wall.  Époqus,   cependant  les  Anglais  pronooœit 
point  déterminé  :  la  naissance  de  puung.  — Yoy.  Floii. 
J.  C.  est  l'époque  où  commence       Epocxoat  (s') ,  ▼.  s'ÉPoraoniyS 
l'ère  chrétienne.  Époquedelafbn-   fatiguer  lespoamoosencrîan^ea 
dation  de  Rome:  757  ans  avant   lisant très-yite ,  etc. 
J.  C.  De  Nabonnssar ,  roi  de  Baby-       Epoûslb,  ▼.  Ysacma,  nettoyer, 
lonc  :  467  ans  avant  J.  G.  Des,  Se-   faire  disparaître  la  pounière  aîec 
tcucides  :  81â  ans  avant  J.  C.  Ju-   une  vergeite  :  cette  brosse  se  oom-    ! 
lienne  288  ans  avant  J.  C.  De  la   posedesoiedecochonydesanglier,    ; 
correction  grégorienne  :  le  temps   ou  de  menus  brins  de  bruyères.— 
où  le  calendrier  fut  corrigé  par   Mi  maniai  et  plein  d^pomùir,  t  fi 
Grégoire Xlll.  L'époque  des  oly  m-    Vepoutlé:  Mon  manteau  estcoa- 
pi.ifles  date  de  776  ans  avant  J.  C.    vert  de  poussière,  il  faut  le  ver-    ' 
Epoque ,  temps  :  geter. — Je  vergette^fei  vergeté. 

Employez  ^/logtieen  parlant  d'an        Epoûssett,  s.  EpoussEm,  gn^    j 
fait  historique  y  d'un  événement    vergette  qui  est  composée  de  Iniss    I 
mémorable ,  et  temps  eu  parlant    de  bruyères,  de  jonc,  de  poil,  ete. 
des,  siècles,  des  différents  âges,    — ^poiMsa/otr,  pinceau  pour  nel- 
d'un  certain  nombre  d'années. —    tover  les  diamants,  etc. — Petit 
Ce  qui  fait  époquese  grave  dans  la    plumeau. — Voy  •  JJovleit. 
mémoire  ;  ce  qui  appartient  au        Epodvavtàb,  adj.  Épocviiitaui, 
temps  n'y  laisse  que  des  traces  :    qui  cause  l'épouvaute.— £f»"~ 
l'époque  de  1789  restera  à  jamais   vautablement^adv.-Voy.iftfdrs. 
dans  le  souvenir  des  Français  :  le        Epai«t.pass.,adj.ScBPS]S.étoaa^* 
bon  vieux  temps  trouve  encore  de   — Voy.  Èmaké.  Estonmeké. 
preneurs. — A  telle  époque^  de  mon        Epaizonfi,  v  •  Kmraisonikii,  mettre 
jeune  temps  sont  suivis  de  beau-    en  prison, 
coup  de  doléances  et  d'amei's  re-        EriizoaNHAiN ,  s.  EapsisoisEi^^f 
grets.  ^  action  d'emprisonner,  etc.  1, 

Epôlett,s.  Épavlettb,  bande d'é-        EraoïiTt,  v.  Eapscstni,  deiBM-   |  ji 
toffe  attachée  sur  la  partie  du  vê-    der  et  recevoir  en  prèt.-£f  ^ 
tcuicnt,  qui  ccmvrc  le  dessus  de  p^onnmâiereind:  £mprunterpoir 
l'épaule.  En  parlant  des  officiers  :    ne  jamais  rendre. — Epnmitï*^ 
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d*inn  SU:  Empmntef  le  nom  de  jDnan/tMmNeiilaeclîtdeseaiixcTou- 
qnelqu'un ,  un  faux  nom  ;  se  ca-  pissantes, bourbeuses,  etc.  :  les  mâ- 
cher sous  le  voiledu  pseudonyme,  res,  les  eaux  corrompues ,  em- 
—  VoY.Pruêté.  puantissent.   Vinfection  produit 

£pBO!iTÉ,adj.EHPRUiiTÉ,contrainty  des  émanations délëlères  morbiii-* 

neuF,  maladroit ,  etc.  —  Eês-ti  e-  ques  ou  morlifèrcA  :  il  faut  fuir  les 

pronié!  6  direu  kitl^nah  à  mond:  lieux  infects,  car  ils  sont  canta^ 

£st-il  emprunté  ,  ruide ,  guindé ,  gieux, — La  puanieur  est  ennemie 

contraint,  on  dirait  qu'il  ne  fait  de  l'odorat:  l'on  se  bouche  le  nez. 

que  de  naître.  Celui  qui  empuantit  a  Thaleine 

Emprunté^  contraint ^  ganche,  mauvaise,  l'on  détourne  la  tète. 

maladroit ,  neuf:  Le  punaistn/^le,  gare  le  nez  à  nez  ! 

L'homme  emprunté  est  gauche,  — Voy.  Nareinn, 

manque  de  grâce  et  d'aplomb.  Epcizi, ▼. franc,  ivall.,  Épuiser, 

L'homme  contraint  est  gêné,  em-  tarir,  mettre  à  sec. — Absorber  les 

barrasflé.Unepersonnetouteiiettve  sucs  nourriciers  du  sol. — Épuiser 

est  dépoorTue  de  toute  expérien-  unemine.-Une  matière  ^  la  traiter 

ce.  Une  personne  maladroite  man-  a  fond. 

que  d'adresse  et  de  dextérité. —  Epuishain,  s.  Epuiseisnt,  action 

Une  novice  empruntée,  un  jouven-  d'épuiser. —  Complète  dissipation 

ceau  tout  neuf,  font  tapisserie  :  de  forces.  —  Épuisement  des  fi- 

quel  contraste  avec  nos  petits-  nances. 

maîtres, nos  mirliflores,  nm  mir-  Epubé,  t.  franc,  wall.  Épdeeb, 
midons,  nos  petites- maîtresses,  rendre  pure. —  Filtrer. — Epurer 
nos  femmes  galantes  et  nos  gri-  le  goût,  le  cœur,  l'âme,  etc.  — 
settcs  ! — Celui  qui  est  emprunté  ne  Rendre  correct, 
iait  par  quel  bout  le  prendre,  ce-  Ei,  s.  Air,  hauièrb,  allure,  façon. 
lui  qui  est  gauche  le  prend  par  les  — Si  d^né  de  hâ  zèr  :  Se  donner  des 
deux  bouts;  que  le  maladroit  le  airs  de  grandeur.— Voy.  y/ir.  y//ë. 
pren  ne  par  la  tète  ou  par  la  queue  Se  prélasser ,  se  prélater ,  se  po- 
il ne  fera  que  de  la  camelotte.  vaner,  se  panader,  se  mirostoyer,  sa 

Epcrxiift,  T.  InpECTER,  EXPUAiiTiR ,  donnsr  des  airs  penchés  : 

Suer. — £«sf/ii//%fiié.- Etre  atteint  Ce  n'est  pas  asfez  des  beaux, 

'une  maladie  honteuse.  —  Voy.  des  grands  airs,  etc.;  il  faut  en- 

ci-dessous.  core  en  connaître  les  chansons.  5e 

EpupKiifCfi,  s.  larEcnoN , ExpuAH-  prélasser,  c'est  affecter  un  air  de 

nasEMERT,  contagion,  puanieur. —  dignité  empreint  de  hauteur  et  de 

Yoy.  Flaireur.  Pufkeinn.  morgue.  Se  prélater ,  c'est  se  com-< 

Infection, empuantissement, con^  poser  un  air  grave,  un  maintien 

imgion,  puanieur  :  imposant,  ^a  pavaner,  c'est  se  des- 

On  sai t  que  ces  mots  s'opposent  siner  fièrement  «  marcher  en  se 

à   odorant ,  odoriférant ,  etc.  —  donnant  un  air  superbe;  avoir  la 

Pesanteur e^X  un  teimecollectifqui  noble  gravité  du  spirituel  dindon 

comprend  tout  ce  qui  sent  raau-  qui  se  rengorge  en  lésant  la  roue. 

T«is  :  les  égoutssont  plus  ou  moins  Se  panader,  c'est  parader  l'ostcn- 

puants.  En  parlant  des  choses,  em-  talion  avec  la  modestie  du  paon. 
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8e  miroitùyer^  c'est  se  payaner ,  se  EbbI,  s.  Hubibe ,  collection  de 

paiiader ,  en  s'admirant  devant  sa  plantes  desséchées,  arrangées  mé- 

"j^^yché.OnBedonnedeê  airs  penchée  tliodiquement  entre  des  feaillet 

en  minaudant  des  beanx  airs  de  de  papier.  Collection  d'estampei, 

tète  et  de  corps  pour  plaire ,  en-  souvent  coloriées,  qui  reprdm- 

chanter ,  etc.  {^).  ten ides  plantes  :  herbier artifideL 

Ébab,  s.  Ëbablb,  arbre  dont  les  —  Les  herbiers  de  Monsieur  I^ 

ébénistes  et  les  menuisiers  era-  jeune  de  Yerviers. 

Îloieut  aujourd'hui  avec  succès.  £bbobiss,6.  HBBBomisTB,  celoiqBi 

>ans  les  régions  tempérées,  plu-  vend  des  herbes  médicinales:  ne 

sieurs  espèces  donnent  une  li-  se  dit  plus  guère  dans  le  sens  de 

Îueur  sucrée  :  érable  à  ancre.  —  botaniste, 

rable  sycomore  ou  fonx  platane.  £BBOBiKt,T.  HiBBoaian ,  recoeil- 

-«Broussin  d'érable ,  c'est-à-dire  lir  des  herbes ,  des  plantes, 

excroissance  qui  vient  sur  son  Ebbobizbu,  s.  Hsbbobjsecb,  celui 

tronc.  qui  herborise. — Voy.  Erboriu, 

Eban,  adj.  franç.wall.EBBABT,  Eat,  v.  franc,  wall.  EaBSBySlier 

qui  erre  ça  et  là.-Étoiîes  errantes,  ça  et  là. — Voy.  fFâdii. 

Imagination  vagabonde.  -Cheva-  EBBiifTi,T.  franc,  'wall.  tinnEi, 

lier  errant. — Voy.  Savti  ki  reinn.  fouler  ou  rompre  les  os.  —  Se  dit 

Ebàtà  ,  s.  Ebbata  ,  nomencla-  le  plus  souvent  dans  l'acception 

tore  des  fautes  dans  l'impression  de  se  fatiguer. — Voy.  NâkL 

d'un  livre.  Excepté  les  typogra-  Ebessiné, Y.ERBAciiiBB,prendie 

phes  et  les  auteurs,  les  Wallons  racine,  ^reeetné e/ltess:  Enraciner 

disent  Fâti  :  Faute.  dans  l'esprit  :  fig. 

Errata ,  erratum  :  -^      EasTiKadj .  s.  HÉaÉriQin,  qui  sp- 

Serait-il  vrai,  comme  le  dit  partient  à  l'hérésie,— Les héréti- 

Boiste,  que  le  mot  erratum  doit  se  quos  sont  rejetcs  de  l'Église.  — 

dire  pour  une  seule  fautoj  et  er-  //'ëréstargueyauteurd'unehcrésie; 

rata  pour  plusieurs? — Un  auteur  chef  d'une  secte   hérétique.  — 

qui  n'avait  trouve  qu'une  seule  /^arJ^efîrnts/ee,  hérétiques  du  2** 

Éiute  dans  son  livre,  ne  savait  s'il  sièclequi  soumettaient  Dieu  et  les 

devait  écrire  erratum  ou  errata,  hommes  à  un  destin  commun.— 

Pour  le  tirer  d'embarras  Ménage  i^eibepftManle,  hérétiques  des  pre- 

S3  chargea  d'en  trouver  une  se-  raiers  siècles  qui  donnaient  on 

conde  ;  et  Monsieur  Nodier  infère  deuxième  on  un  troisième  bip^ 

de  laque  Tétymologiste  coupa  le  tème.— iSocfnten,  hérétiques qni 

nœud  gordien  :  il  me  semble  qu'il  professent  le  socianisme,  c'esl-i* 

parla  pour  ne  rien  dire.  dire  qui  rejettent  les  mysièresde 

■   ,,,  • — ' Tr~i : rr*  ^û  religion,  et  surtout  la  dÎTinilé 

(•)  Nous  avons  crées  les  aira  penchés  ;  j    »    A?       >•        - .                  •  ^- 1,*. 

cije  croisque  nous  devons  bb prélasser,  de  J.-C.—Giioa/içssee, anciens be- 

à  Rabelais  :  Je  veys  Diogéntê  qui  se  pré-  rétiqucs  qui  se  targuaient  d  «voir 

lassait  en  magnificence  avec  une  grande  des  connaissances  surhumaines." 

robbede pourpre:  Pantagruel.- J'ai  trou-  j>„|  recueilli  un  nombre  infini  de 

Yé  se  fTé/ator  dans  plusieurs  chroniques:  j./r^        .      i_  •    »  •       i       t      .j^lL 

et  se  miroMloyer  dans  de  Tieux  coquar-  différentes  hcresiCS,  la  plupsrtol- 

deaux  ;  c*cst-à  dire  dans  de  vieux  contes,  fenscut  Dicu  et  la  raison  hiimauie. 
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lis  rien  des  mille  et  une  hë-  Ert  d^mi  :  Arrière  de  moi.  —  EH 

tPmi  ou  g^bouh  :  Retire -toi  on  je 
•élique ,  hétérodoxe  :  f rsifi^,^  No- zeêtan  ton  or  id^konii  s 
roooires'oppose  a  orthodoxe  ;  Nous  sommes  loin  d'être  d'accord . 
il  être  hétérodoxe  sans  le  sa-  —  Voy .  Enori,  Podri, 
Jhésésie  estcontraire  à  la  foi  Eaiiss.  Abêtx.  —  Voy.  Rieêi* 
damnée  par  TËglise.  —  Les  Eauft,  s.  AsBiÈmt,  se  dit  collée* 
îoxes  ne  font  point  de  la  pro-  tivement  des  dettes  de  l'Etat  dont 
de^lesA^é/tgiiefsontchauds  le  paimentest  en  souffrance. -For- 
ons du  prosélytisme. — Une  tion  d'une  dette  dont  le  paiment 
sition  erronée  sera  entachée  est  retardé.  »- Partie  d'un  travail, 
"odoxie;  celle  qui  est  opposée  d'une  tâche  |  que  l'on  n'a  pu  faire 
li  n'est  qu'une  hèréticité.  en  temps  opportun.  —  Ebs  eriré 
étique^  relaps  :  d'vain  êe'-zekriteur  :  Etre  arriéré 
hérétiques  comhattent  en  dans  ses  écritures,  dans  sa  corres- 
u  en  partie  les  dogmes  con-  pondan(!e. 
s  par  les  Pères  de  l'Eglise ,  Eaiii,  t.  AasiéBia,  différer  un 
Tuîsent  pour  réédifier.  Le  paiment.  Traitement  arriéré, 
yte,  toute  personne  qui  re-*  £bite,t.  HBBrriB,  recueillir  une 
I  dans  l'hérésie,  est  relaps:  succession  .-Devenir  propriétaire 
ancienne  Eglise  on  étendait  par  droit  de  succession. — Hériter 
iénomination,  à  ceux  qui  des  vertus  de  ses  proches  :  fig. 
voient  dans  leurs  péchés  a-  Ebitio,  s.  HÉBiTAfis. — Promesse 
n  avoir  fait  une  pénitence  de  grand  n'est  pas  héritage. — Ma- 
ine, ladie  héréditaire.  —  Héritage  cé- 
B,  s.  Chabbck, instrument  d'a«  leste;  du  Seigneur.-Voy.iifyaiiss. 
tureconnu  de  tout  )e  monde.  Héritage ,  hérédité  : 
tl'erérdivantleboûf:VLeiiTe  «      i».*  ,i.,,                «j 
rrue  devant  les  bœuli.  corn-  ^  ^/ j  **'f^"*.  **"  "î,^®  "" 
;r  par  où  l'on  devrait  finir,  <»«>»»»«»»  défunt;  pari  Aén*aj«  on 
-\oy.  CAerow.  prendpoMewion  des  biens. 

i«B,s.H»B*siE.  doctrine  con-  .E""*»  {  ".«^J  •  ''  "'V™". !  ^"'T 

à  la  foi,  errTur  condamnée  '"™«if  ®  "*'  «»"|j;i«.»  **•*"«'  1«» 

.gliseenniatièredereligion.  **«'.* ""^l^-  " *^f  ?9  enllr»^,e 

'ésielittérane,  enoppodtion  <""  '"*  *  ^"'*.  0,  '  *^,T  J^'. 

esidéesrecnes—Espècede  •/«•"•«  }  ff».  .»'  "  /.*«^; 

!  Sybile  coilchéesardesbou-  Q"  ""  l»»»»  héritier  wit  aussi  laid 

,  Iwcheveux  ébourififés,  une  V"  ."■»  »">8!'  ''  "  «"  trouvera  pas 

le  à  la  bouche ,  un  livre  à  la  «^oimjine  Csninie  :  maw  le  grand 

d'où  sortent  des  serpenta:  chapitre  de. éventualités! 

'  EiKDL.  HncoLB. —  Vof .  Htrkm. 

xirEi.  E«ésirîitp.-Voy.ir^..  E«.*w  s.  franc,  wall.  Eaaunn 

,  prép.  adv.  A»iÈ».  Se  dit  "f  •«!«»?'«>«  6««n>  q»  ««  !«''•"»» 

aliveinentdans  le  sens  de  se    °  ""'"•«»• 

r:  inarquosouventl'borreur  (.)  Ckam>d ,  chn  lei  Liégeoii ,  peno- 

inrpris.  —  Ert  :  Arrière.  —  nification  de  U  laideur  de  qoelqu'un. 
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Emmmtê  ,  errtê  ;  Acheter  l'an  portant  l'autre.&ch» 

Dans  le  wns  d'affaires  les  dict.  ter  en  bloc  comprend  platAlad» 

font  ces  deux  moU  synonymes  ab-  '«■•  «  ">™"*  »  «"  mass*- 

soins  :  je  pense  que  le  snbs.  erre$  ErôIss,r.  franc,  frall.  Htooitn, 

signifie  mieux  reprendre  au  point  ce  qui  est  propre ,  particulier,  m 

où  l'on  araitajonmë,  laissé;  et  je  héros. — Hèrmn»,  femme  coon- 

croisque  lesubs.  «mmuM»  signifie  gense ,  intrépide  ;  qui  a  l'&me  nv- 

plutôt  continuer  comme  ou  aTait  ble,  élevée,  etc. — UènUqmf  adj., 

commencé.  qui  appartient  an  héros,  à  llie- 

EBMEian ,  s.  HuHiiiB ,  peUt  anî-  roî"»®-  —  ^'^  hiroypu,  poèas 

mal  blanc  du  genre  des  martres  ^piqno.— £f*ro»-comf  jK^qmtw» 

qui  a  le  poil  très  fin.  Riche  foui^  ^e  1  héroïque  etdu  comiqueipoi- 

Ture  que  l'on  feit  arec  sa  peau.  -  ™e  »  ^«"»  P."»»? ,  héroique-coiB- 

J5rerm»iiA»«,adj.,pièce«dontlefond  que.— On  dit  plais.  Mrot/fsr,»^- 

est  d'argent  moucheté  de  noir.—  treaurang  deshérc».— OnaTOol» 

Basane  tachetée  de  noir.  *»"«  /»««dre  iéroïcitb  et  cela  •  s 

-,  ..  „  .    1,  1  PM P'nti tl*y  a  pat e» mticm. 

«l.S^'^^?'/"       •"'  •  ^  '  ;       ÉBÔr,  s.  EworafT-une  de. qos- 

^ï  rJSi  /        r*^"'  "  "T  tre,  descinq  ou  des  six  parti^ds 

au  prcteDdu  grand  œuvre. — Ner^         *  i    Il  est  ne      is  d'uncner 

mélfauemenl.ady.manièredebou-  ^^P     *  n  j*^™  '_.«.«•; 

«u-.-r  «  «a     »i  quune  fcmraea  donnesonnoiBi 

cber  un  vane ,  qui  consute  a  le  ^  .        i     it  •  •  -^: . 

-.^11-.-  -1  i-jL  notre  planète  ;  toici  pourquoi: 

rioLnT  r  ^'?  ^''t''  P'I  JupiteVeuten^iede^La^Ea. 

le  moyen  du  feu:  aleh.,  chim.  el  ^ope  fille  d'Agënor  roi  de  Phëabie; 

pnys.— voy.  ùtopè.  legaillard  prend  la  formed'uaUa. 

EBHinGy  s.  Ebmitagi,  habitation  reau ,  enlève  la  belle ,  l'emporte 

d'ermite.  —  Petite  maison  cham-  chez-nous  :  elle  nous  donne  *on 

pêlre.— Lieu  solitaire.  nom.— L'Europe  est  représentée 

Erhitt, 8.  Ebhitb  ,  solitaire ,  qui  soQg  ]a  figure  d'une  femme  onice   | 

vit  dans  un  lieu  écarté.  Celui  qui  des  emblèmes  de  la  richesse  :  un 

habite  un  hermitage — Fikékamm  temple,  qu'elle  lient  d'une  main,    \ 

inn  hermiti  :  Vivre  comme  un  er-  et  un  sceptre,  qu'elle  tient  de  Tao-    = 

mite,  très-retiré;  comme  un  mi-  tre,  sont  d'assez  bon  augure,  mis 

sa n ihrope .  g^n  pégase ,  ses  trophées  d'arme» , 

Erôbiné  ,  t.  pass.  Erbouk  ,  qui  a  font  reconnaître  son  humeur  bcl- 

la  voix  rauque.  liqueuse.— iFuroporoma,  sorte  de 

Erôbire6,s.  £ifB0ÛHE?iT,  incom-  panorama  où  le  «pectalcor  em- 

modité  d'une  personne  enrouée,  brasse  d'un  coup  d'œilTEuropefO' 

Enrodment ,  graillement  :  tière.— iTMropésns^quiapparlicnt 

Vtnroûment ,  rend  la  voix  rau-  ^  l'E«w>pe. 
que:  il  est  accidentel.  Ij»  graille-        EBOTiiifeouEaoDTi«É,v.RocTffP, 

ment  est  plus  âpre  :  il  est  quelque-  habituer ,  a  Saire  par  la  roatioe; 

fois  un  élat  normal.  —accoutumer,  etc.  — Yoj.  ^ 

Eboib,  t.  eilepl.  L'un  postant  '^«w*** 
l'autbe  ,  en  bloc.  — Eglè  eroie  :        n<mtinér,acc(mlumer,hÊbil^f 
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former,  façonner^  rompre,    les  femmes  tigresses  s^effarouchent 

ëpouvantablement . 
utine  une  personne  par        Esbawî  .  t.  pass.  Ébloui  ,  qui  a 
ue  habilade  et  par  l'expé*    les  yeux  frappés  par  ane  lumière 
les  routiniers  se  rouiineni    trop  TÎTe  ;  un  brillant  éclat  — 
ement.  On  accoutume  en    £tre  fort  étonné ,  très-surpris.  A- 
rendre  une  coutuuie  :  il    voir  la  berlue. 
îns  qui  sont  coutumierê  de        EscoÂrAii ,  adj .  ScHAurrAUT ,  qui 
habitue  en  fesant  prendre»    échauffe:  ne  se  dit  que  desaliments 
er,  rhabitude:  TOUS  saTcz   et  des  remèdes... ---£jrcttoii/,  pro- 
bitude  est  une  seconde  na-    pre  à  exciter  ;  qui  ranime  les  for-^ 
1  exerce  par  des  fréquents    ces...r^ProUfique  ^  qui  a  la  vertu 
!s  :  les  iilous  f^exercent  d'à-    d'engfendrer.  Ne  se  dit  plus  guère 
r  faire  le  mouchoir.  On    de  ce  qui  devaient  accroître  les 
I  joignant  l'exemple  aux    puissances  génératrices. 
3s  :  parlez-moi  d'une  gri-        £8ciirtyt.pass.ÉcBACFrt. — Subs* 
ur  former  une  aguès.  On   -5etnlt/'eseÀ4/ié.*  Sentir  l'échauffé^, 
en  formant  à  sa  fSsiçon  :    exhaler  une  odeur  désagréable^ 
3  façonnier  on  sait  le  com-    qui  est  souvent  causée  par  une  ex* 
t  le  pourquoi  on  façonne    cessive  chaleur,  ou  par  uu  com-> 
;  peuples.   On  rompt  un    mencement  de  fermentation.  — 
ommepourrassouptiraux    Avoir  une  certaine  odeur  de  moisi. 
:  un  Robert  Macaire  est    —  Yoy.  Chamoêsi, 
lans  l'art.  On  styleen  fesant        Escilnua, s.  Fluxioh  db  PorraiirB, 
n,  le  thème,  à  celui  qui    inflamnkation  du  poumon,  pneu- 
s  stylé  :  ça  n'est  plus  que    roonie  inflammation  du  paren- 
X  style.  chyme  (^)  des  poumons. 

.  Yoy.  Derott.  EscBÀFHAiif ,  s.  Ecbauffehbiit,  ac- 

i,  adj.  Ébacbi,  étonné,  sur-    lion  ou  résultat  d'échauffer  :  se  dit 
3iiez  les  Wall.  :  confondu,    surtout  en  parlant  d'un  excès  do 

chaleur  auimale.-Cardt/e,  inflam- 
\hyY. Effares ;-effarouchery  mation  du  tissu  du  cœur.  EchoM* 
Vi  breyé  nein  tan  voss  gro  faisan,  indisposition  qui  se  ma- 
vo  Pesbâréto:  Ne  grondez  nifesteàla  peau  par  quelque  érup- 
)rl  votre  gros  garçon ,  vous  tion. — iDcAotM/tire^  impression  que 
rantez,  vous  reffarouchez.  fait  l'eau  bouillante  sur  la  peau. 
-er ,  effaroucher  :  —Incandescence ,  état  d'un  corps 

rer  ne  se  dit  qu'en  parlant  qui  devient  blanc  à  force  d'être 
âge  :  une  personne  effarée  échauffé  :  fer,  os ,  incandescents. 
la  bouche  en  entonnoir,  a  EsciAifTft,  v.  Eiicba5tbb  ,  ensor- 
X  égarés.  Effaroucher  se  dit  celer  par  des  paroles,  par  des  sons, 
onteuance  :  une  personne  des  opérations  magiques.— Sur- 
,  craintive  ,  s^effarouche  ai-  prendre  par  de  belles  paroles ,  de 
t.- En  admirant, les bestias- 


souvent  la  mine  effarée.  En        ^.j  Paremchymê ,  nom  de  1«  substanc« 
it  leurs  jambes  à  leur  cuu,    propre  de  chaque  fifcère. 
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belles  promesses.  — Engager  par  lonki, g'esteud^vain  l  etcAunlaitii.* 

quelque  attrait,  etc.-Voy.(7A4rîfié.  Je  le  regardai  avec  les  }eax  k 

Enchanter ,  charmer ,  métamor-  Pânio  et  du  corps  ,  j'étais  dam 

phoser^  fèer:  l'enchauteinent  ,  sous  l'înflaafle 

En  enchantant  on  suspend  les  d'une  complète  fascination. — Hi 

fonctions  intellectuel  les  et  anima-  degeoin  kid'het  ki  Psierpain  nckk- 

les.  On  charme  par  de  paroles  ma-  maie  nein  Vrâekinioû;  ei  mi  f'e» 

giques  ;  on  dit  que.certains  ani-  de  krapô  eechanié  de  krapdit ,  été 

maux  peuTcnt  en  charmer  d'au-  krapôtt  eêchanîé  dé  krapô  :  Il  estde 

1res.  On  métamorphose  en  fesant  gens  qui  prétendent  que  le  serpeit 

changerdeforme.fVtfrest  un  vieux  n'enchante  ,  ne  fissinne  |H>iat  k 

mot  qui  s'est  dit  des  enchante-  rossignol  (^);  et  moi  je  vois  de  sa^ 

ments,  etc. ,  opérés  |Mir  des  fées:  çons  enchanter  de  garçonwièmt 

JB  vous  PRE  tr  Rirti ,  vieux  contes,  et  de  garçonnières  enchanter  k 

Enchanter j  gèduirey  ravir ^  ehar^  garçons. — Voy •  Cf-<2e«nif . 

mer ^  fier:  Esxadiohé.t.  EscA»ao!isii,Éûi« 

Si  les  charmes  indéfinissables  ,^  évolutions  parUculières  i  II 

d  une  jolie  femme  u  ont  point  le  cavalerie, 

pouvoir  de  vous  charmer  ,  vous  * 

n'existe»  qu'à-demi.  Si  la  jolie  ^,ts»^\^»»  »•   EacâLAM,  attaqae 

femme,  qui  chanle  mieux  que  la  ^  «"«  P'*^  «^«^  des  échellei. a^ 

sirène,  qui  danse  comme  Terpsi-  ^^^  "^«.^  *^  machines .—acb» 

ch«re,nesaitvousr*w>,vousvivei  ^  ««*  voleur  qui  s  en  sert,  ou  tod 

sans  existence.  Si  la  jolie  femme  «"Y®"  fl^«»  emploie  pour  csc^ 

qui  captive  le  cœur,  l'esprit  et  '•d®'**     voy.  ct-<fc#tWM. 

1  oreille,  ne  peu  t  vous  «induire,  vous  EsKàLiLDâ,  v.  Ear.âLAMni,  attaquer 

n'existez  qu'à  peine.  Si  une  bou-  par  escalade. — Les  enfants  deTi- 

che  de  rose ,  un  organe  enchan-  tan,  qui  étaient  d'une  stature  sa^ 

leur,  des  grâces  enchanteresses,  ne  humaine ,  voulurent  escalader  k 

TOUS  encÀan/eftI  pas,  vousn'exis«  ciel;  mais  Jupiter  les  nicha  «si 

tex  plus.  Une  faut  pas  être  sorcier  les  montagnes  qu'ils  avaient  eo- 

pour  savoir  que  certaines  petites  tassées  les  unes  sur  les  autres.  — 

liées  en  revendent  à  leurs  grand'  J'avertis  certaines  gens  que  le  pi- 

mères,  dans  l'art  de  fier  des  pieds  radis  ne  se  prend  point  par  esca- 

à  la  tète.  lade.  Certaines  gens  nous  pron- 

EscHARTHAin  ,  S.  Erchâutbhxrt  ,  _^_— __^ — 

Biroles,  action ,  d'enchanter ^.j  ^e  pouvoir  du  ■erpmit  mrkrm^ 

anières,  grâces,  enchanteresses.  gnolettconnu|Mrleiainisdaaiawaieai. 

Formuled'enchantement. — yévou  Prefôta  ©»  mieux  que  cela:  nB  lerpwti 

lu.peineéê'el  fé:  c'et  komm  inn  r"*^.»*f  "*"7^'^i'.'î^'*'!"J!î 

V'^  ^               Vi .         i    .  laipc.  Il  n'en  eut  pas  été  de  même  chn  w 

eschantmatn:  Chex  lui,  penser  «ncicns  Itomain/TFa^riii»*,  ditioiuf  »«• 
c'est  exécuter  ,  il  fait  tout  comme  télaira  des  enfanta,  garantivait  da  es- 
par enchantement.    —   JRiwoiri  chaniement«etdc«  maléfices;  «t m rt>» 


k'omm  par  eschantmain  :   Guérir  préf  rt ait  le  triomphateur  de.  pre*g 

«^-«««^\»              u      1            â          •>•  «le  ror^iieil  :  il  est  probable  qu  elle  a  » 

comme  par  enchantement.  —  Gt  .„^.„t;;  p.^  quel.{ue  conqnUoi  :  f^ 

n  aveu  nein  a$êé  d'me  deu^MOÛie  pol  ? andalisme  ! 
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]ue  les  emplois  peuyenl  s'es-    Toulonse  :  Capiioul-^Cépiioulat, 
er.  dignité,  de  capitoul,  no  deraeare. 

ALETT  ou  EsKiLiTT  ,  8.  Squb-  — Le  bourgmesire  et  len  éekevinê  de 
,  assemblage  de  tous  les  os  Bruxelles. — Le  bourgmestre  et  les 
3orps  privé  de  vie. — Dëchar-  échevins  du  collège  tle  Liège;  uu  ie 
nt  extrême. — Voy.  Atomeie.  collège  des  bourgmestre  et  ècfietins; 
-eu  outt  d'iss  hoir  ^  si  tCet  pu  et  ci-devant  :  nobles  bt  puissants 
eskaletty  inn  atomeie  :  On  seignbuis.  Or,  comme  les  ci -devant 
travers  de  son  corps,  il  n'est  nobles^  etc.  conviennent qu'ilsex- 
|u'un  f^qnclette ,  qu'un  sque-  créent  des  fonctions  municipales  ^ 
ambulant  {*).  untourgerroanico-tndesque,  leui* 

AHOTKyV.KscAHOTEBy  faire  dis-  commanderait  de  dire  :  fonction 
.re quelque  chose. — Dérober  bourgmestrale , — collégiale, — écAf- 
cment. — Capter,  séduire^  vinale;  et  ces  adjectifii  seraient, 
es  manœuvres  artiBcieuses,  comme  on  le  voit,  des  nouveaux 
es  raisonnements  captieux,  germaniimnes. 
iamoié  de  testamain  :  Ësca-  Eskbvu,  s.  adj.  T^oiii ,  et  par 
'  des  testaments.  extens.^  garçon  de  noces,  etc.  Le 

AHOTXD ,  s.  EscAHOTBUi ,  cclui    m  .w.  uc  86  dît  guèro  à  Liège  ;  et  ne 
camotCjqui  fait  des  tours  de    s'emploie  ailleurs  que  dans  le  sens 
ère.  —  y/  eskamotév  diska    que  je  signale, 
m  y  mai  6  bai  geou  inn  àtt  es-        Es» ,  adj.  franc,  wall.  Exqdis  , 
m  Veskamota  :  Il  escamotait    délicieux.  —Voy.  Bon. 
à  sa  femme,  mais  il  arriva        Esicivé, v.EyQci via, éviter adroi- 
bcau  jour  lu  tienne  lui  fut    tement.— Voy.  Biwè» 
otée  par  un  feseur  de  tour        EsKti,  s.  Ubuocpb,  éclat  que  le 
}ecière.  —  To  eskamotan  le    tailleur  de  pierres  fait  sauter  ;  on 
reti ,  il  eskamotév  le  tnontt  de    emploie  ces  éclats  pour  garnir  et 
:  Tout  en  escamotant  les  car*    affermir  les  allées  des  jardins, 
escamotait  les  montres  de#        Esxlâv  ,  s.  adj.  EffCLAva  ,  celui 
leurs.  qui  est  sous  la  puissance  absolue 

lriuu(2  ,  s.  ScAïAHODCBB,  per-  d'un  maitre  ,  ou  d'un  maître  ab- 
;ederaucienneconiédieita-  soin.  Bans  la  seconde  acception, 
. — Vuy .  Harlekein,  les  esclaves  ne  font  pas  faute. — Le4 

.aoL ,  s.  EscAEOLB,  plante  po-  Grecs,  les  Romains^  tous  les  anciens 
,  chicorée  à  feuilles  larges.  peuple%  avaient  des  esclaves.Cbei 
.  uinndiv.  les  Gaulois  ils  étaient  divisés  en 

BPEiR  ou  EsKABPEiir,  S.E8CAB-  deux  catégories:  dans  la  première 
ilicr  à  simple  semelle.  ils  appartenaient  à  leurs  maîtres; 

Tsiif ,  s.  ÉcBBViif,  magistrat  dans  la  seconde  ils  se  nourrissaient 
*  les  électeurs. — Autrefois  à    et  s'entretenaient  eu  payant  une 

redevance  convenue  pour  les  ter- 

le  grenouille,  enrerméc  dans  une  res  qu'on  leur  abandonnait  :  dans 
î, vécut •iiinoi.i«nsinanger;sou    j^,  anciennes  lois  françaises,  ils 

ait  deTenu  diaphane  :  son  c<Lur  .   i.  .•         j.  i      i' 

,lut  qu  un  TCHtriculé  et  qu'une    «>«'  distmgués  sons  la  dénomma- 

î.  -  Voy.  Of  eie.  l^eintL  tion  de  serfs  de  i  or ps^i héritage  et 
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de  gtn$  de  pôtê.  Serb  d'héritage  se    pasâon  quelconque. — ^Toat  oe<pi 
disait  particulièrement  des  tenan-    assujettit ,  qui  retient  dans  un  ait 
ciers  Ubre$,  —  Les  Ciars  trouTcnt    de  dépendance ,  qui  encbaine.— 
en   naissant  cinquante   millions    LV^c/ara^e  ife /a  rfm«^  la  gène,  la 
d'esclaves  à  leurs pieds.-Le8  escla-    contrainte  ({ne  la  rime  impose.— 
Tes  de  leurs  passions  foisonnent,    Si  l'on  ne  fait  pas  des  Tcrs  déjà  faib^ 
les  esclayes  de  leur  parole  ne  foi-    bientôt  on  reconnaît  cetescbiTage. 
sonnent  pas.-*  Les  amoureux ,  et    Faites  de$  ren  biancs  :  le  génie  de 
surtout  les  maris^  seront  un  siècle,    la  langue  française ,  Toreille ,  nm 
après  toujours ,  les  esclayes  de  la    exigences,  les  repoussent.  Il  s'eU 
seule  femme  qu'ils  adorent — Ues'    pas  rare  de  voir  de  poètei  pitMÛ- 
clave  est  un  captif  quê  lei  Maure$    ser  leurs  Yera,  et  de  prosateanri- 
ont  prii  et  condamné  aux  tratauXj    mer  leur  prose. — L'eêcîavage  itt 
en  refusant  de  lui  %Bni^Ki  la  liberté,   foêêions  ,  etc.  Les  païens  comp- 
On  BACiÊTB  un  captif.  Refnser  de    taientSO,000 divinités,  nousconp- 
donner  la  clef  des  champs  aux  es-    tons  un  pi  as  grand  nombre  dedÛ* 
c\h\  es  captifs!  0  les  roandits  mau-   férentes  sortes  d'esclavages. —On 
ricauds  !  —  Ufie  jolie  femme  rend   appelle  esclavage  ane  pamre  de 
d^abord  captifs  et  la  passion  qu'elle   pierres  précieuses  qui  descend  su 
en  flamme  par  ses  charmes  fait  es-    la  poitrine  — -Leii  anciens  repré* 
clave.  —  Enflammer  une  passion    sentaient  l'esclavage  sous  la  fbme 
partes  charmes!  comprenez-vous   d'un  homme  nu,  la  tête  rasée, et 
oa?  Non  :  ni  moi  non  plus.  le  visage  stigmatise  :  notre  figore 

Esclave ,  captif  j  ilote ,  paria  :  allégorique  vaut  mieux  :  l'homme 
Vesclave  est  une  marchandise  a  les  fers  aux  pieds ,  et  à  son  côté 
qui  s'achète  et  se  revend  :  les  Ro-  un  joug  sur  lequel  est  posée  ane 
mains  en  ont  beaucoup  affranchis,  grosse  pierre. 
On  dit  captif  des  prisonniers  que  Esclavage^  servage^  joug: 
fesaient  les  Maures ,  les  mahomé-  Par  V esclavage  on  est  priTé  de  a 
tans  et  les  barbaresques  :  les  pères  liberté  ou  l'un  est  volontairement 
de  l'ordre  do  la  rédemption  en  ont  bas  et  scrvile.  Servage  se  dit  es 
racheté  un  grand  nombre.  Ilote  parlant  des  scrf^  de  corps  dVri- 
riait  le  nom  appel  la tif  que  les  Spar*  tage  et  gens  de  pôtc;joif^deccox 
liâtes  donnaient  à  leurs  esclaves,  qui  vivent  dans  u ne  servitude  fbr- 
Lespartaf  appartiennent  a  la  caste  cée. — Les  ÉBcaons  préféraient  la 
des  adorateurs  de  Brama.  —  Une  mortàl'esc/ara^e.  Marot,  etsesde- 
roquelte  ne  cherche  à  ca/7/irer  tous  vanciers,  ont  chanté  le  bonbear 
les  cœurs  que  pour  afhcher  ses  d'ahocieiix  servage.  Depuis  Adan 
esclaves.  Ilote  se  dit  fig.  de  celui  jusqu'à  nos  jours  on  n'a  jamais 
qui  est  l'esclave  d'un  maître  su-  chanté  le  bonheur  dujon^  de Thy- 
perbe  et  hautain;  ei paria  se  dit   men. 

de  celui  qui  accepte  son  avilisse-       EsklOb  ,  v.  ExcLvax,  renvoyer, 
meut.  —  Voy.  Cf-d^MOUtf.  retrancher,  une  personne d'oae 

EskLAVAG,  s. Esclavage,  scrvilu-    société,  etc. — Voy.  Chessi. 
de )  condition  d'un  esclave. — État        Eskolé,  v.    REcoaDEi ,  répéter 
d'une  personne  dominée  par  une    quelque  chose  afin  de  Tapprcadie 
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par  cœur  :  en  France  recorder  ne  Je  leur  faiê  mm  escuêsê  y  en  leur 

■e  dit  guère  que  par  les  TiDageoit.  disanlque  leur/inre  n'est  pas  fran- 

—  Voy.  Bikoirdé.  çais. 

Endoctriner^  êiffUr:  Eskuib,  y.  Excvsii ,  donner  des 

On  endoctrine  pour  renseigner,  bonnes  ou  des  mauvaises  raisons 

]H)ur  donner  des  indications  indis-  pour  se  disculper.— Les  recevoir, 

pensables.  On  siffle  une  personne  — To  hein  kontéi  meritt  k'ô  /'e*- 

en  l'instruisant  de  ce  qu'elle  doit  kusê  :  Tonte  réflexion  faite  il  est 

aTancer ,  répondre  et  faire  —  Il  'excusable, — G'iv-za  foutéôpetâr; 

est  diflicile  d'endoctriner  un  leur-  eskuxé  :  Je  tous  ai  souffleté  ;  dai- 

daud  ;  mais  la  plupart  des  petites  gnez  recevoir  mes  excuses,  m'ex- 

filles  sont  faciles  à  siffler,  cuser. 

EsKOHÛni  y  V.  ExcdkHURisa,  ana»  Excuser ,  pardonner  : 

tbématiser.  —  G  sa  eskomint  de  Excuser  comprend  moins  que 

roie  et  de  rotfeinn  .*  On  a  excom-  pardonner,  — Beaucoup  d'erreurs 

aonnié  jusqu'à  deroisetde  reines*  sont  excusables  ;  il  est  de  cas  où 

£sKoat)inKÀssioii,  s.  Excohmcrica-  un  délit  peut  êirc  pardonné, — Un 

noa y  censure  ecclésiastique  par  la-  jeune  benêt  s'éoiaiicipe  auprès 

quelleon  retranche  quelqu'un  de  d'nneci-devantnovice;  il  demande 

la  communion  de  l'Église. — L'ex-  mille  excuses.  Un  aimable  scélérat 

eommunication  majeure  retran-  va  trop  loin;  l'offensée  gronde  et 

che  uon-senlemeni  de  la  commu-  pardonne. 

nion  de  l'Église ,  mais  encore  de  EsNonDAii,  s.  Élah  ,  mouvement 

toutecommunion  avec  les  fidèles,  subit  avec  effort. — Le  mut  v\al. 

L'excommunication  mineure  n'in*  ne  se  dit  que  dans  ce  sens, 

lerdit  que  l'usage  des  saints  sacre-  Élan ,  escousse  : 

menls. — Publiin'seinteinssdesko*  L'élan  n'est  que  le  mouvement 

•ttfntiUi^siofi.*  Fulminer  une  sen-  préparatoire  que  l'on  fait  pour 

ience d'excommunication.  sauter;  mais  Vescoutse  demande 

Excommunication ,  anaihème  :  l'emploi  de  toutes  ses  forces;  on  ^e 

Par  VexcoMmuni cation  majeuj'e  met  a  une  certaine  distance  avant 

on  ruLHiRE  :  en  larçaut  les  foudres  de  s'élancer. 

du  Vatican  on  anathémaiise,  Esrunoé  ,  (s')  s'ÉLAaciBy  prendre 

KsKouwÂD,  s.  ËscouADi  y  fractiou  son  élan.-j£'stt(miié.*  Aburi  :  peu  us. 

d'unecompagniedcgensdeguerre  Espadioit,  s.  Espadon,  grande  et 

tous  les  ordres  d'un  caporal  ou  large  épée  qu'on  tenait  à  deux 

d'un  brigadier. — Fédekorwaiepar  mains. — Fleuret,  sorte  d'épée  à 

eêkouéd  :  Faire  des  corvées  par  lame  carrée  sans  trancbant  et  sans 

eacïuuades.  pointe,  garnie  d'un  bouton. 

Esxrss,  s.  Excuse,  raison,  et  sou-  Espadione,    v.  Espadorrbr  ,  se 

Tent  faux- fuyant ,  qu'on  apporte  servir  de  l'espadon.  —  S'exercer 

pour  se  disculper  ou  disculper  un  a  l'escrime.  — S'escrimer,  se  bat- 

autre. — Donner,  apporter,  allé-  tre  à  l'épée  ou  au  sabre. 

^uer,  une  excuse ,  des  excmes.—  EspaicbI,  v.  Expècbei,  apporter 

Jîoa  raffincursetceux  qui  ne  raf-  do  l'opposition,  faire  ou  nieltre 

£neut  point ,  disent  faites  excuse,  obstacle.  —  Contra  arrer,  s'oppo- 
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aer  à  qoclqu'on ,  elc.-*Se  défen-       EspIm,  s.  E«t4GB,ëtendoe  hidé- 

dre....,  «'abutenirde....  —  ^08$  tdniiiiiée,indéfinie.*Uniellcnieiit, 

koubeti  nCeêpaig  H  teuw  :  Votre  superficie  ^  ëteodue   liiiiUée.  — 

ëchope  m'empêche  la  vue.  —  Il  à  Abs. ,  les  étoiles ^  etc.  roulent  dans 

de  geain  k'onnêâreu  eêpaichi  iTgeur*  l'espace .  -  Par  opposition  à  monde 

ré:sakré.,»non,,..esiipo89ib!l\esi  réel  :  voyager  dans  les  espaces 

des  gens  qu'où  ne  saurait  empê-  imaginaires. —Intervalle  entre  les 

cher  de  jurer  :  nom  d'un  nom....  lignes  de  musique.— Petites  pîé- 

est-il  possible! — J/asofriioukonn  cesde  fonte,  plus  basse  que  la  Id- 

êâreu  eêpaichi:  Foreeest  de  souffrir  tre ,  qui  ne  marquent  point  le  pa- 

ce  qu'on  ne  saurait  empêcher»  pier  :  impr.* — Par  ironie,  upacn 

EsPAifiiAiiiyS.  Ehpèchehirt,  obs-  de  Limoges ^  morceau  de  papier 

tacle,  opposition.  —  Entraves ^  ce  humide  que  les  typographes  in- 

qui  tient  dans  la  gêne,  dans  la  trod uisent dans  les  lignes  mal  jai- 

contrainte,  qui  lie  les  mains,  qui  tifiées,  pour  échapiier  au  reiat- 

contrecarre. — Bésietance ,  oppo-  niment.  —  Espacemeni  ,  distaoce 

sition  aux  desseins,  a ur  volontés  entre  deux  corps  :  espacemest 

d'une  personne.  — Coercition^  ac-  des  colonnes  :  archit.  —  Intertalle 

tion  par  laquelle  on  empêche  quel-  entre  les  motsou  les  lignes:  impr. 

qu'un  d'agir  contre  sou  devoir,  — MibrouyrteinfespâssdibimsU' 

contre  ses  intérêts;  droit  qu'on  a  reikr  :  Ha  bruyère  occupe,  eo' 

d'exercer  la  coercition  ;  pal. — Mi  brasse,  l'espace  de  quatre  lieues. 
permet de'-Mespaigmain  amm  ma^        Espâtiii,  v.  ExpAvaita,  furter 

rieg,  mai  g*el  foirsiret  amm  iey  wa^  une  persojine  de  quitter  sa  ptrie. 

rié:  Mon  père  met  des  empêche-  — S'eepâtrii  :  s'expatrier.— Yof. 

ments  à  mon  mariage,  mais  je  lui  Boni.  Banihwtain. 
ferai  des  soumissions  respeclueu-        Expatrier,  s'expatrier: 
■®%~^^y-  ^«>^«»"^'  ^^/e^^û»»*        Expatrier  est  un  acte  da  pou- 

Lhferetnse.  voir,  «'expa/ner  est  un  acte  îoIoo* 

EsPALit .  s.  EsPAUER,  rangée  d  ar-  ^^-^^^  _  tj„  despote  ,  un  roi  osi- 

bres  fruitiers  dont  les  branches  br^geux ,  expatrie  par  haine  uu 

sont  dingees méthodiquement, et  par  crainte. Lne  penionncre»^ 

assujetties  contre  un  mur.  ^^-^  par  prudence ,  dans  l'csptff 

EsPAHCHi,  ▼.  EpAHcflxa,  verser  du  mieux,  etc.— Les e«>«*ni/tHi 

doucement,  répandre  en  incli-  «,nt  périodiques  dans  les  gooTcr- 

nant  le  vase.-Voy.f  drf^.-£'/,aii.  nements  absolus  :  elles  se  renou- 

cAer  son  c(Fur    le  mettre  a  nu.—  ^^„e„i    .u    commencement  de 

Exhaler  sa  colère,  etc-Le  sang  chaque  règne.  Indigné  de  l'ingr»- 

s  est  épanche  dans  sa  poitrine.  ij^^j^  j^s  Romains  a  son  égaH, 

KsPARioDLiTT  ou  EsPAWOLSTT    8.  Scipiou  l'Africain  t'ertwlris,  fiflil 

Espagnolette,  étoffe  a  long  poils,  ^^^  i^^^  ^  Linteme  ,  pièsdeCu- 

sorte  de  ratine.-Ferrure  qui  sert  ^J  (*j    ^^  défendit  de  porter  ses 

a  fermer  les  châssis  d'une  fenêtre,  cendres  à  Rome. 

ESPARGHAIN,  S.    EPAffCHEMERT,  é- ^^ 

coulemenl,  extravation  dans  une        ^*^  SyUa  s^expatria  «près  «a  A&m- 

partie  du  corps.—-  Yoy .  i/it .  tion ,  et  mourut  au&si  près  de  Coa» 
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EspiTKTio  y  s.  ExPATBiATioR ,  80-  second  n'en  est, à  proprement  par^ 

Hun  d'expatrier,  de  s'expatrier;  1er,  que  la  cheville  oavrière.^ 

eut  de  celui  qui  est  expatrié.  V expéditionnaire  est  responitable  ; 

EsPAWTi^  V.  EnRATEM^  faire  très-  les  frais  sunt  souvent  à  la  charge 

saillir  de  peur;  causer  une  vive  de  Vespéditeur. 

et  soudaine  émotion.  Surprendre  Espebaiiss, s»  Espuaitcb,  attente, 

à  l'improviste  en  fesant  un  cri»  plus  ou  moins  fondée,  du  bien, 

EsptDl,  ▼.  ExPCTUR,  dépêcher^  ou  du  bien-être  qu'on  désire.  — 

hâter ,  presser  l'exécution  d'une  L'esperanss  fat  viké  ,  et  llonk  a- 

affaire,  d'une  chose. — Expédier  <f«>««  /««  «woW  ;  L'espérance  fait 

des  marohaudises ,  un  courrier,  vivre,  et  une  longue  attente  fait 

une  estafette ,  un  exprès,  etc.—  mourir  ;     l'espérance    soutient 

Faire  la  copie  d'un  acte  notarié,  l'homme  dans  l'adversité  ;  mais 

d'un  diplôme,  d'un  brevet,  etc«««  une  attente  trop  prolongée  cou* 

O  H  ^na  6  poUt ,  $ix  chanpeinn ,  duil  au  découragement ,  au  dc- 

tv-MÔ  espedi  to  êoula  êol  kd  :  On  lui  «espoir  ;  l'espérance  est  l'horison 

•servit  un  poulet,  six  grives,  il  d'un  infortuné;  mais  si  elle  est  in- 

espédia  le  tout  à  la  minute;  en  définie,  il  se  désespère,  il  tombe 

deux  tours  de  mains ,  ou  plutôt  ^'^^  '®  maraflme.  -  0mm  di  d'viki 

em  deux  toute  de  mâchoires.  ^vain  Pesperansê  ,et  6mm  Vai  mort 

EsptDiAN,  S.  franc,  wall.  Expé-  d^foin  :  Ou  me  dit  de  vivre  dans 
aninr,  moyen  de  résoudre  quelqne  l'espérance  et  l'on  me  laisse  mou- 
difficulté,  etc. —Voy. /^tMOurts.  ^^  <*e  ft»»«i  d'inanition.  —  On 

EsptDis8ioii,s.  Expédition,  action  ««raclérise  l'Espérance  chrétien- 

d'expédier, de  hâter;  de  diligen-  »«  P»"^  ?*»«  ^^"^^  ^««**  l«»  7^" 

ter.  —Action  d'envover,  d'adres-  ^^^  ^^^  «""^  |^  arcHînH^iel  :  elle 

•er.  —  Copie  d'un  acte  en  bonne  ^^  *«"«  "«^>  P«>"«  ^  «"*  ^«?^ 

et  due  fbrme.-Dépêches  diver-  »««"*  «ppuyée  sur  une  ancre.  On 

im.  -  Expédition  navale,  etc.  "?  ^^.^^  ~"^|*  »^^  P'"«/« 

^Fo  parte  pô  Ion  royeg  sain^Mai^  7«"î^  ^  ""«,.^^  \~"  "^J^"^  *^,t^- 

imnlvo  MaUfé  n'bel  Zpêdisiion  :    ^^«•«** ^*»«*  If»  P?»««*^  *  *^- 

▼ou.  n'avez  pas  d'argent  et  vous  P^''*"^  ®*^  représentée  par  une 

allex  fiiire  un  long  voyage,  un  «ymphe,  couronnée  de  fleurn,  un 

▼oyage  de  long  couw!  vous  entre-  ^^l^^^  <*•  fr"'l«  «  }^  "««•  Ces 

pnnex  une  beiie  expédition.  «ymb.iles  ne  sont  guère  symboli- 

EsrtoissioiiAiRi ,  s.  ad.  Exptu-  ^^^Sr*. 

fioirif  Ain,  celui  qui  a  charge  d'en-  ffpérance ,  e$potr  \ 

▼oyer  des  marchandises  pour  le  \  ^pérance  est  moins  fondée  et 

compte  d'une  personne.  -Corn-  ™«'°»  ;^"^<^*«  V'^  '  '*?»•'•  '  .4"® 

mis  expéditionnaire.  ^"  "^,^®»  •"«*  heureux  !  mais  le 

_       ,   .                       ,.  soleil  luit  pour  tout  le  monde: 

Espèdittonnatre ,  expéditeur  :  eepérons  ?  Je  suis  le  seul  héritier 

11  y  a  cette  différence  entre  de  mou  parent  :  mon  eepoir  est 
Vaspéditionnaire  et  {'expéditeur^  fondé. -Le  crime  d'un  grand  con- 
que le  premier  a  titre  d'agir  au  pable  est  prouvé  :  que  sait-on  lui 
nomdesescommeltantsyetquele  dit  Vespéranœ.  Il  est  sur  l'ccha- 
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hnàf  l'appareil  de  sa  destmotîon       EspiautEta^TÉ ,  t.  ExrtBinjiTii, 

est  devant  loi  t  tout  espoir  est  férifierpar  des  expériences, etc. 

perdu.  — Est  enférimeinnié  d'fxtin  Vlm- 

EspiiB,  Y.  EsFÉBii,  attendre  l'ac*  heinn  :  Etre  Tcrsé  dans  l'art  culi* 

eoniplissement  de  son  désir,  de  naire,  être  un  parfait  cnisioîer, 

ses  désirs. — Eêperan  kil  Bon^Diu  un  cordon  blea. — /  dk'  k'îl  êtth 

no  loukret  d^ô  bonn  oûie  :  Espérons  périmeinnté;  ki  deie  k'il  a  SA  rf 

que  Dieujetera  sur  nous  un  regard  UinniW  se  vante,  il  se  targue, 

de miséricorde.-irtjM>t»-#an espéré  d'être  expérimenté;  qu'il  dise 

dà  kalein  komm  lu  !  Que  peut -on  qu'il  a  de  la  routine, 
espérer  d'un  misérable  de  son  es-        EsréaiHxiiiiTTKV,  s.  ExpniniiTi- 

pèce  !  TiUB ,  se  dit  de  celui  qui  lait  d» 

EsrtaiBifss, s.  Exfébiircb,  épreu*  expériences. —  Espérimeniatmt 
ye  qui  se  fait  à  dessein .  ou  ce  qui  action  d'expérimenter. — Espéri' 
est  dû  au  hasard.  —  Figure  allé'  mental  y  qui  est  fondé  sur  Texpé- 
gorique  représentée  par  une  fem^  rience,  physique  expérimentêk. 
me  âgée  et  hajbstubuse,  vêtue  db  Espebtiss,8.  £xFEaTISB.-fe«'c^ 
GAzi  d'ob  y  tenant  dans  la  main  /»er#/<«  :  Faire  une  expertise,  s'ei 
droite  le  carré  géométrique  divisée  rapporter  au  dire  d'experts  ;  ex- 
en  degrés.  Conirae  les  vêlements  pertiser. —  F^oUv  H  rapairéit»' 
de  gaze  d'or  embelliraient  la  ma-  perttss?  Youlex-vous  Je  prooè»- 
jesté  d'une  vieille  femme ,  si  elle  verbal  de  l'expertise  ?  le  rapport 
avait  des  dents  perlées  et  des  des  experts? 
nœuds  de  diamants!— /V^avu  no/  EspESTizi,  t.  ExpxaTisKB,  faire 
espérienss  :  Manquer  d^expérîen-  une  expertise.  EsperitMannî  fki' 
ce,  être  inexpérimenté.  — Hoûté  fiann?  parlé  :  Expertisons-nom? 
le  veie  et  getn,  il  on  pu  d'espérienss  allons-nous  plaider  ?  répondei. 
kivoz  Écoulez  les  vieillards,  ils  Espéss,  s.  Espèce,  division  da 
sont  plus  expérimentés  que  vous,  genre,  réunion  de  divers  être», 
Yoy.  Esproûv.  Say.  de  plusieurs  choses,  sous  un  ca* 

Expérience  ,  épreuve ,  essai  :  raclère  distinctif,  appartensnt  aa 

On  débule  par  un  essai  avant  même  genre.  —  Communier  soos 

d^expprimentery  ensuile  on  soumet  les  deux  espèces.  —  Les  espères 

a  Vépreute.  —  On  essaie  une  ma-  vulnéraires,  toniques,  peclonies, 

chine  pour  voir  si  ses  rouages  sont  apérilives,  etc.—  N'iv  zag  neinpêjf 

bien  ajuslés,  etc.  Les  physiciens,  avou  de  bimn  et-zespèss y  tobelet 

les  chimisles,  font  des  expérien-  hlank  et  koronnl  Que  réclamet- 

ces  sur  Taclion   réciproque  des  vous  de  moi  s*  je  vous  ai  soldées 

molécules ,  sur  la  puissance  de  bonnes  espèces  ayant  coan;  je 

l'cleclricilé ,  elc.  Les  rêve-creux  vous  ai  donné  de  beaux  écos.-^** 

sounieltenl  la  nature  à  leurs  es-  stavé  tofair  inn  laid  espéss  difei» 

périences ,  à  leurs   épreuves  do  a  voss  kou  :  Vous  traînez  constais* 

tous  les  jours ,  pour  trouver  la  ment  a  votre  suite  une  roaatai^ 

pierre  philusophale,  la  quadra-  espèce  de  garnements. -(T^»-/'** 

tiire  du  cercle  el  la  panacée  ou  espéss  d^atoka  ^  à  m&ta  $kr^' 

remède  uuiveisel.  C'estune  espèce  d'avocat, un écrt- 
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rasriery  an  gâte»papi6r.  --^Vof*    termôde  conTention ,  èckoir  est 
LéUh»  plu  lot  UQ  terme  de  pratique. 

Bêpèce  y  race,  engeance  :  Eipukâb,  adj«  Expucabli,  qui 

L'on  ne  dit  plus  guère  engeance  peut  être  expliqué.  —  S'emploie 
me  par  mépris  ;  une  cane  était  ieplue  eauvent  avec  la  négation. — 
l'une  mauvaise  engeance ,  etc.  :  Cet  adj.  ne  devrait  jamais  être 
sAfi£  est  aujourd'hui  remplacé  par  employé  autrement.  Les  graih- 
CASPLi  dans  plusieurs  acceptions    mairiens  défendent  de  dire  :  cela 

S^).  Le  genre  animal  comprend  cet  explicable  ;  mais  ils  n'expli- 
eux  espèces,  l'homme  et  la  bête  i  quent  rien  :  leur  silence  n'est  pas 
je  ne  parle  que  du  sens  propre,  inexplicable,  ^^Voy*  Esprimâb. 
L'Ecriture  nous  apprend  que  les  Esplolâssioii ^  s.  ïjlfligatio!! ,  dis- 
Pharisiens  étaient  de  la  race  des  cours  par  lequel  on  explique.  — 
▼ipêres  :  donc  les  langues  phau-  Simple  énumération.-— Démons- 
8IB1I1IXS  sont  venimeuses.  tration. — Chez  les  Wal.  Explica^ 

Espot ,  V*  franc .  wall  «  Expiasi ,  tion  équivaut  à  une  menace  : — Fo 
mourir  y  rendre  1  âme,  exhaler  le  m^avé  mâki,  i  no  fâ  inn  esplikâs^ 
dernier  soupir.  —  Figurément  :  sion  einU  kouatt  oûie  :  Vous  m'a« 
chex  l'homme  bien  né  la  haine  vei  insulté,  il  &at  m'en  rendre 
expire  à  l'aspect  d'un  ennemi  mal-  raison  enfre  qwUpe  yeux*  L'Aca- 
heureux.  Rome  expirait  quand  demie écritçMa^rM^-Yoy.Jiroiiaf^. 
Bratos  frappa  Gésar.-Rendre  l'air  Explicaiion  ,  éclairdsêemeni  , 
aspiré. — En  disant  le  héros  expiré,  éluciaaiion ,  commentaire  ,  para^ 
Bacine  a  manqué  de  correction ,  phrase  ,  paraiitles,  expolition  : 
car  expiré^  ne  comprend  au  sens  V explicaiion  rend  intelligent 
propre,  que  rendre  l'âme ,  etc.  ;  ce  qui  est  obscur,  diflBicile  à  com- 
donc  l'ellipse  de  l'auxiliaire  {est)  prendre ,  qui  parait  extraordi- 
laisse  du  vague  dans  la  pensée  :  naire.  V éclaircissement  rend  sen- 
mais  au  figuré  ce  participe  peut  sible  un  écrit ,  un  discours ,  un 
i^employer  absolument.  Quelques  passage ,  qui  est  mal  connu.  £/tf- 
avoçatSy  presque  tous  les  mar-  cidation  se  dit  dans  le  sens  d'é« 
chands,  substantivent  expiré  :  claircissement;  mais  il  me  semble 
l'expiré  de  mars,  etc.  ;  ce  barba-  qu'il  ne  devrait  se  dire  que  dans 
risme  est  étoffé.-Dites  une  lueur,  le  sens  de  rendre  Incide.  On  dit 
une  voix ,  expirante ,  etc.  commentaire  des  éclaircissements, 

Expirer ,  échoir  :  des  remarques ,  que  l'on  lait,  soit 

Expirer  ne  se  dit ,  dans  le  sens  sur  l'ouvrage ,  soit  sur  le  texte, 
actuel ,  que  fig.  :  une  lettre  de  La  paraphrase  est  une  explication 
cliange ,  un  bail ,  n'expire  point,  plus  étendue  que  le  texte ,  quand 
Bekoir  ne  se  dit  qu'au  propre  :  elle  n'en  est  pas  la  simple  tradne- 
un  billet  à  ordre  échoit  à  jour  tion.  Paratiiies  se  dit  de  l'expli- 
préftx.  —  Expirer  est  plutôt  un  cation  abrégée  d'un  livre  de  ju- 
«  risprudence  civile  ou  canonique. 

O  En  parlant  d'un  mauTaw  comédien,    J/expolition  est  une  fig.  de  rhét. 

eCe. «nous  dUoni  c*eft  une  caiiu/e.  Dans ^-^«„.,^ii«  ^^  ^^^^Aw^^  1^  «a». 

iTaito.  MO.  beaucoup  de  Fnncu.  di-    P*'  •»5»«1'«  »"  !*P".T?  '*  **"' 
•Mit  ê»ri»gtu  :  iroo.  complet  d  une  même  idée  en  em- 
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ployant  des  termes  diffërents.—  ne  se  dit  plu»  guère  que  fi|^  m 

Voy.  yibrègi.  Ahrégeu.  parlant  de  celui  qui  mente  laré- 

EsPLiKATBU  y  8.  ExpucATiui,  ce-  oompense  qu'on  lui  accorde. — 
loi  qui  donne  l'explication  des  Ergots  que  les  coqs  ont  dernèn 
objets  d'arts,  etc.,  exposés  à  la  lesjanibie8,etc. — Ouirragequi sert 
cnriosité  publique.  —  Cicérone ,  à  rompre  le  cours  de  Teau  densl 
celui  qui  montre  aux  clrangers  les  pil&i  des  ponts,  etc. —Fortif- 
ies curiosités  d'une  Tille ,  et  qui  cation  en  angle  saillant  an  mîliet 
en  donne  les  explications  tant  des  courtines,  etc.— Frolongemeot 
bien  que  mal.  A  Rome,  à  Naples,  en  cornet  a  la  bande  du  calice  dt 
etc. ,  les  cicérones  ne  manquent  la  corolle  ou  des  pétales  de  cer- 
point. — Le  m.  wal.  est  peu  usité,  taines  fleurs  :  bot. — DaupkindJe 

EsPLoi ,  s.  franc,  wal.  Exploit ,  ou  pied  d'alonetle  :  bol.  —  Efh 

action  mémorable. — Actequefoit  ronnier,  celui  qui  &ît  ou  qui  veoi 

un  huis&ier.  —  Soflé  «m  etphi  :  des  éperons. 
Souffler  un  exploit,  ne  pas  remet-       EspoaoïfS,  t.  Snaosma  Jêmur 

tre  la  copie  quoique  l'original  en  de  Véperon.  Dites  piquer. — Eft 

porte  la  remise  :  nim.— Fé  de  hai  nmnèy  qui  a  des  éperons, 
sfp^*  :  Faire  des  beaux  exploits^        EspoiTt,  t.  franc,  wall.  Exfii* 

commettre  des  grandes  erreurs,  na,  s'oppose  A  importer. —Tof> 

faire  des  brioches ,  etc.  —  Voy*  Eray. 
CiduL  jisêiniè.  Esp^an,  s.  franc,  wall.  Exit- 

EspLOiTÂB,  adj.  franc,  wall.  Ex-  sârt,  celui  qui  expose  on  ftit^ief 

PL0IT4BLS,  qui  |ieut  être  exploité;  droits,  ses  prétentions^  en  justice: 

— saisi,  vendu  y  par  autorité  de  j  orisp.»  Ce  lui  qui  expose  quelqae 

justice.  —  Voy.  Cherwè*  Divairi*  ouvrage  d'art  au  jugement  do  pa* 

ff^àk.  blic. — Voy.  EspoMiSêian. 

EspLOiTÂssioR  y  s.  ExPLOiTATiO!» ,        EspôzÉ ,  S.  ExposEï .  récit  motivé 

action  d'exploiter.  d'un  ou  de  plusieurs  faits.  —  Ce 

EspLOiTÉ^  V.  franc,  wall.  Ex-  qui  est  déduit  dans  une  requête 

PLorrsRy  faire  et  donner  des  ex-  présentée  au  juge. — Compte  ren- 

ploils  en  qualité  d'huissier — Es'  du,  etc.  Exposé  de  la  silastioa 

pUnter  une  femme fara.  Mes-  d'un  royaume;  de  la  situation  in* 

sieurs ,  vous  empiètes  sur  le  dict.  térieure  et  extérieure  des  aSii' 

futur  des  roués.  res,  etc. 

EsPLOuon,  s.  franc,  wall.  Ex-        Espôzt,  t.  Exposkr,  mettre  ft 

piosioH,  éclat  spontané  que  pro-  Tue ,  offrir  aux  regards. — Setim 

duisent  les  Tolcans^  les  gazes,  le  en  vente. — Déduire lettre  en 

tonnerre ,  etc. — Explosion  de  co-  péril  ;  abandonner  au  banni-  — 

1ère  ,  de  murmure,  etc.  —  Yoy.  Exposer  le  saint  sacrement  — A^ 

Paf.  Peté.  vey,mai  n^ivespoêénein  lijonttBr 

Esposoif ,  s.  Éperon  ,  înstrnroent  tes  votre  curiosité ,  mais  ne  toi* 

•ivec  une  molette  dont  les  pointes  exposes  point ,  n'allés  point  vous 

servent  à  piquer  le  cheval.  —  exposer, — (PeicPbonn  wMikivtv 

Gagner  ses  éperons,  faire  ses  pre-  espô%é  :  C'est  avec  connainaoee 

mières  armes  avec  destinction  ;  de  cause ,  de  gaité  de  cour  qo0 
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roufi  vous  ex  poses. — GUv^MespÔM"  etc.  A  la  cbnte  da  jour,  â  h  nnît 
rei  ta ,  gHnn vou  rein  cachf:  Je  voas  tombonle ,  etc. 
ssposeraî  le  tout,  je  vous  dédui-  EsraiiiiDEiJ ,  s.  Allchkur  ,  celui 
rai  mes  raiftons,  mes  moyens  de  qui  est  chargé  d'à' lu  mer,  etc.  — 
défense;  je  ne  veux  rien  tous  oa-  Èspreindeu alkomedeie :  Allumeur 
cher — Li  kanaté  !  espÔMé  ê'tefan  !  à  la  comédie,  au  théâtre.  —  Es- 
La  malheureuse  !  exposer  son  en-  preindeu  ^lanp  :  A lluineur  de  ré- 
fknt!  quel  crime!  cerbères.  A  Liège,  on  dit  plus 

£spèzissioii,s.  Exposrrioir, action  fouvent  aloumeu  :  Allumeur, 
d'exposer;  état  d'une  chose  expo-       EspiissiiAifi ,  ad v.  Exfrrssbbbut, 

1^.  —  Narration ,  récit,  dëduc-  en  terme  exprès,  avec  des^!cin  , 

lion  d*un  îa\i,^Espoêiti<m  ou pro^  intention ,  connaisctance  de ca use  : 

imêe  d^une pièce  dfi  théâtre^  la  partie  formellement.  — Yoy .  Eapret. 
du  drame  où  l'auteur  expose  les       Expressément,  formellement  : 

f principaux  faits  qui  ont  pré<;édé  i?jrpres«ëfna»/s'emploiepouror- 
'action.  Par  l'exposition ,  l'audi*  donncroudéfendre  PUisexpressif, 
loire  est  préparé  au  développe-  formellement  ajoute  Tidée  de  pré- 
ment  de  la  pièce  :  se  dit  aussi  d*un  cision ,  de  clarté ,  d'évidence  et  de 
poème.  —  L'exposition  du  texte  conviction. -Je  vousrecommando 
de  l'Écriture.  —  Etre  condamné  espressément  une  constante  sur- 
h  l'exposition  et  à  cinq  années  de  yeil  lance  ;  —  je  vous  défends  ex- 
ton.  —  Ki  d^/tév  di  noss-tespôsis-  jaressèmeni  toute  relation  particu- 
mion  ?  Einn  n^avewtide  bel  et  ma'-  lière  avec  vos  subordonnés. — Dé- 
cMnn  ?  de  bai  dral  de  bai  mureu  ?  6\tkTCZ  formellement  vos  in  tentions  ; 
de  hailol  Que  dites-vous  de  notre  stipulez  formellement  vos  réserves  ; 
expositimi?  Avions-nous  exposé  niez  formellement  ^  vous  en  avex 
des  belles  et  utiles  machines?  des  le  droit. 

beaux  dmps?  des  belles  glaces?       Espibssip,  adj.  franc,  wall.  Ex- 

n'avaienl-ils  pas  atteints  la  per-  pbissif  ,  qui  exprime  bien  la  pen- 

fectiou,  les  innombrables  objets  sée, — Terme  expressif,  W/eiicaeT- 

iiflfertsànos  regards,  à  notre  ou-  pressif,  silence  qui  parle  à  tous 

riosité?  les  yeux,  à  tous  les  cœurs  :  s'op- 

EiPiEiifB,  V.  Allumbi,  mettre  le  pose  à  silence  négatif. 
feu  à  un  corps  combustible.  —        Espbessio^  ,  s.  tranç.  wall.  Ex- 

S^alluuicr ,  s'enflammer,  s'embra*  pbbssioit  ,  manifestation  de  la  joie , 

0er.— Rougir  de  colère ,  de  lionte ,  de  la  douleur,  des  pas^^ions ,  etc. , 

par  pudeur.  —  Eepreindè  Vfeu  et  par  la  physionomie  :  se  dit  dans  ce 

ralft:  Allumez  du  feu  dans  l'àtre.  sens  eu  t.  de  fieint.  de  soulpt.  — 

—  At  pdvpititt  fi'#i  nein  ko  reyou  Voy.  Mo.  Spaté. 
Fieujelveyév  espreindkan  61  louk?       ÈsPBET,adv.  Expbès,  avec  inlcn- 

La  pauvre  petite  novice  n'est  pas  tion,  etc. — Voy.  Espressémain, 
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quelqu'un  pour  porter  des  nou-  elle  eet  ud  eiprti  logé  dans  ie  Teo- 

Telles^ uneouplusieurslettres^etc.  triouleducœurgaucke.  Hèrodik^ 

EspRiMlBy  adj.  ExpBiHABLs^  çiit  elleestla/ttHMèfia.  ^fonflr«li,eUe 

peut ê^ exprimer  JkmQ  on  peut  dire  :  se  trouye  dans  la  memibranie^m  es* 

cela  est  esprimahle.  Les  personnes  Teloppeleo0r«mitt.^nslolfl^elleesl 

qui  s'expriment  oorreotement  di-  une  entëléohie ,  c'esi-a-dire  Is/mt 

sent  :  cela  est  inexprimahle.  — -  Ne  fection  de  l'homnie.  SirtAorn,  elle 

s' emploie  guère  qu'avec  la  négation,  est  entre  les  deux  eomrcHe,  Eooore 

Il  fallait  :  expiihabli,  ne  e' emploie  aujourd'hui  beaucoup  de  peuples 

^ttére^eto.— Endéfinissantdecette  netraoent  aucune  ligpnededéfàtf- 

manière  on  n'impliquait  pas  une  cation  entre  l'esprit  et  l'âme.  — 

espècedecontradiotiouy  Lesgram-  Le  eaint-Eeprit ,  i'Eeprii  coatifa 

mairiens  défendent  de  dire  y  cela  tour,  la  2^  personiie  die  la  Trinilé. 

est  explicable,  cela  eet  exprimable  /  •«-  Beprite  cèUetes  ^  les  an^ei.  -« 

et  n'expUguent  rien  :  cela  n'est  UaUn  eeprit  :  Yoy.  Dial* — ^Forae, 

point inexplicable.-Lesréflexioiis  netteté,  justesse,  présence,  ^ff^ 

que  je  fais  sur  ces  deux  adj  •  peu-  prit. — EspritdangerenXyioqaietj 

-vent  s'appliquer  à  la  plupart  de  d'intrigue,  doax,ftMnle,  moaloa- 

ceux  qui  ^opposent  aux  mots  sim*  nier,  de  contradiction  ,bouché,  ée 

pies  par  réduplication.  conciliation,  de  Tengeanoe,  ée 

EspRi,  s.  EssaiT.— Ce  petit  mot  charité,  de  commerce,  ele.  etc. 

a  donné  le  jour  à  plus  d'un  grand  —Faire  de  l'esprit  avec  celai  do 

et grosTolume. Les diot. modernes  autres.  —  Courir  après  l'eqiritsl 

le  définissent  par  ces  deux  mots  :  ne  pouToir  l'attraper.-vlspril  fiort 

«u&ftonce tncoi}Mre//0: autant vau-  ou  esprit  fou.  —  Eeprit  èe  cerpty 

drait  ne  rien  dire  ;  car  l'âme  est  attachement  des  membres  d'aae 

aussi  une  substance  incorporelle,  corporation  dans  les  intérèb  «ie 

— Les  païens  ont  donné  à  Tâme  et  à  tous ,  etc.  —  Eeprit  public ,  oelsi 

l'esprit  le  nom  de  Mens ,  qu'ils  di-  qui  in  téresse  la  gloire  et  la  prospé- 

TÎnisaient  comme  l'âme  du  monde,  rite  d'une  nation  quand  elle  a  is 

celledechaqueétreen particulier;  asFBii  fcbug. — ^tu  d'Ieepri  keem 

et  qu'ils  réyéraient  en  qualité  de  houatt  :  Aroir  de  l'esprit  ooDMiie 

déesse  de  l'intelligence  et  du  bon  quatre,  beaucoup  d'esprit:  c'est 

esprit.  Par  une  conséquence  de  probablemen  t  dans  ce  sens  qoePi^ 

leur  culte  bizarre,  les  anciens  fe-  ron  a  dit,  en  parlant  de  VAceè^ 

saient  cette  distinction  :  après  la  mie  :  ils  sont  quarante  qui  eet  è 

mort  Vâme  descendait  dans  les  en-  l'esprit  comme  quatre. 
fers,  Vesprit  montait  au  ciel ,  l'on»»-        Ffiniôme,  eeprit ,  oMprit  famSkt, 

i&re  errait  autour  des  tombeaux. —  lutin,  esprit  follet,  farfadet,^ 

Les  plus  renommés,  des  anciens  guelin  : 

philosophes,  confondent  aussi  Pâ-        Fantôme^àans  le  sens  sctael,»- 

me  et  l'esprit  :  Platon ,  l'âme  est  la  guifie  esprit  ou  revenant.  Les  as* 

raison;  son  siège  est  dans  le  cer-  ciens nommaient esprtl/mft^^^ 

veau;  comme  la  colère  est  dans  la  prétendu  génie  qui  guidsit  leors 

poitrine  etdanslesentrailles./^ar-  pas  dans  le  sentier  de  la  Tcrtu  :  H 

mèm<k,ï^meGiidefeu,Uypocrate,  avait  pour  ennemi  le  gcuie  <l> 
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inal.Efpèce  dedémonSyl6t/i»/t*ii#,  Je  tous  bâtirai  un  pignon  à  l'ë- 

proprement  diU,  étaient  aux  an-  preuTe  du  canon. — F'ùnnmikreyé 

ges  en  ionrmeutant  les  Tivants  fieûi  ;  m'etèmm  à  Peaproûv  :  Vous 

pendant  la  nuit  ;  de  là  le  proT.  ne  m'en  croyez  pas ,  vous  n'avez 

cfue  les  Intins  ne  donnent  pas.  pas  foi  à  ma  promesse,  mettez -moi 

les  eêprùê  folkU  sont  d'assez  bons  à  l'épreuve.-/ n'e^  nstn  à  Vesproûv 

diables ,  plus  espi^les  que  mé*  cfe/  houyonâd  :  Il  n'est  pas  à  l'é- 

èbants : beaucoupdecampagnards  preuve  de  la  raillerie,  etc. — Voy . 

les  appellent  des /Sir/odels.  Selon  Espériensê. 

les  matelots ,  etc. ,  les  gogueling  Épreuve  judiciaire ,  ordalie  au 

flont  des  esprits  familiers  tantôt  JUGiaxiiT  de  siiu  : 

lK>n,  tantôt  méchants. — ^Voy .  Riv-  Vépreuve  judiciaire  consistait  à 

fkm.  Leuwarou»  roarcnersurdescharbonsardents. 

Esprit ,  raiion ,  bon  smw ,  iniel^  sur  des  fers  chauds,  en  mettant  la 

HgeneOf  giniêz  main  dans  l'eau  en  ébulition  ,en  se 

Veswrit  est  délicat,  vif,  enjoué  ;  plongeant  dans  une  cuve  glacée, 
il  papillote,  joue  sur  les  mots.  Le  L'ordalie  ou  jugihert  sb  diiu  ajou- 
hoHM  êene  est  droit ,  sûr  ;  il  est  la  tait  le  combat  à  outrance  ,  c'est- 
logique  de  l'âme.  Vinteliigence est  à-dire  le  combat  qui  ne  se  terni i- 
fine,  déliée,  pénétrante  $  et  le  nait  que  parla  mort;  et  le  covpabls 
«ége  de  la  compréhension .  Le  su-  succombait. . ..  ^ 
l>lime  est  le  domaine  du  génie,  il  Espaovt,  v.  Épbouvei,  faire  l'é- 
0êi  heureux,  fécond ,  et  surmonte  preuve ,  l'essai. — Ressentir ,  cou- 
les obstacles.  —  Voulez-vous  de  naître ,  par  expérience.  —  Par  le 
Vteprii  à  pleines  mains  ?  lU^ez  Fi-  monopole  et  l'agiotage  les  mar- 
garo.  Voulez* vous  connaître  la  chandises,  les  denrées,  éprouvent 
puissance  du  génie?  lisez  le  Tar-  des  variations  quotidiennes. — To^ 
tofe.— L'MrprtI  a  du  rapport  avec  Meeprovan  m*haraheinn  H  kenon  a 
un  feu  d'artifice ,  beaucoup  d'é-  peté;  mat ,  g*n6  ncu  mai  En  éprou^ 
elat,  puis  delà  fuméeet  plus  rien  ;  vaiitma  carabine  le  canon  a  crevé; 
mais  le  ^ta  est  encore  debout  mais  sans  accident  pour  moi.  — 
quand  l'airain  est  anéanti.  Etprové  voê$  aiertantl ,  gi  n*vi  di 

Espti,  t. pass.  AixuHt, enflammé;  kUoula :  J^prouvez  votre  servante , 

embrasé. — Id  feu  ese-ieêpri,  viné  je  ne  vous  eu  dis  pas  davantage. 

pf^ind  inn  blamaie  :  Le  feu  est  al-  — Voy.  Saff. 

iiuné«  venez  prendre  un  régalade.  Espiovitt,  s.  ÉrBouvarre ,  ins- 

Espioùv ,  s.  Épbbu VE,  action  d'é-  trument  pour  vérifier  la  a  ualilé , 

prouver  d'expérimenter ,  d'es«-  l'état ,  de  certaines  matières  :  t. 

umjer.'^Éireà  fipreuwdet argent,  d'art. — Espèce  de  sonde  :  chir,  — 

être  incapable  de  se  laisser  cor-  Recipientd'épreui^ede  la  machine 

xompre  par  de  l'argent;  cette  pneumatique. — Chez  les  Wallons^ 

phrase  d'exemple  n'est  pas  à  l'é-  petite ,  légère  épreuve  :  peu  us. 

preuve  de  la  critique,  dites  être  Espyor  ,  s.  Espion  ,  celui  qui  est 

incorruptible. — Feind a  Veeproûv  :  chargé  parun  général, etc. d  ubser- 

Vendreà  l'épreuTC,  à  l'essai. -G 'tr  ver  l'ennemi  et  de  rendre  compte 

fret  à  hà  volé  a  Vesprauv  de  kenon  :  de  ses  mouvements ,  etc.  ;  et  dans 
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le  même  seDs,  personne  commîae 
pour  en  surveiller  une  autre.  — 
Dob  Mpyon  :  Double  espion ,  qui 
sert  les  deux  partis. — Eipyon  de^ 
Mespyon  :  Houchardsqui  uiouchar* 
dent  d'autres  mounhards^  et  par 
adoucissement ,  cantre-polieier. 

Espion  au  limier  de  police^  mou* 
chard  y  fnouche  ,  moutcn ,  renard  : 

V espion  diplomaticrue  est  grand 
seigneur,  voyageur  illustre,  horo- 
ine  de  lettres,  etc.  (*}  On  pourrait 
subdiviser  les  moMcAarrft  jusqu'à 
l'infini,  je  les  partage  en  deux  ca- 
tégories; les  politiques  et  les  civils; 
le  plus  grand  nombre  de  ceux-ci 
sont  des  forçats  libérés,  tous  sont 
gens  de  sac  et  de  corde.  Dans  les 
moucharda  politiques  se  trouvent 
des  personnages  décurés ,  des  fîi- 
sbionables,  etc.,  ce  qui  n'empêche 
point  qu'un  bon  tiers,  de  ces  mes- 
sieurs, te  compose  de  gens  qui 
ont  trainé  le  boulet.  On  appelle 
mouche  la  personne  qui  no  perd 
pas  de  vue  l'individu  qui  lui  est 
signalé  par  le  préfet  de  polire, 
etc.  :  on  dit  qu'il  se  trouve  de  ces 
fines  mouches  jusque  dans  les  sa- 
lons du  faubourg  Saint-Germain. 
Le  mouton  est  le  mouchard  des  ba- 
gnes ;  il  vit  dans  une  atmosphère 
de  putridilé  et  d'infamie,  il  mou-- 
che  les  accusés.  Le  mouchard  des 
bagnes  s'appelle  généralemen  t  re- 
nard, — Voy.  Jl.ouchâr,  Polies. 

EsPYORt ,  V.  EspioifiiEB,  —  Mou- 
charder.— A'oy.  ci-dessus. 

EspYOSEG,  s.  £spio5ifAGX ,  actîou 
d'espionner ,  métier  d'espion. 

£ss ,  s.  Est  ,  partie  du  monde 


(')  En  181...  un  ministre  de  Napoléon 
sut  donner  un  yrofeaaeur  de  langue  fran- 
çaise à  un  ministre  d'Alexandre.  Ce  pro- 
fesseur était  Ué;;eoi8...  était  Liégeois  K.. 


qniesttnotreaoleil  leTant...£i^ 
nord'e$t;99t'$ud-99tc  lesplagese»- 
tre  TEst  et  le  Nord  ;  entre  l'Fi4el 
le  Sud.  Est-qaartp-nord-est,  etc. 

E8S,adj.  StàiiT,  séante,  décent, 
etc.— 50iils  is'el  «em  beim  :  CeU 
n'est  pas  sëantySPstetftjr,  cela  est  n» 
séant,  malséant. — Yoy  •  MalonsdiL 

EsSyT.  Etes,  exister. — Gel  m 
bein  nâh  ef  v*«ealé  ktmienu  :  J'ai 
suis  bien  aise»  et  toqs  en  ètesooii- 
tent,  satisfisit. — No  mesinn  vt  kih 
Meêtikogeônn  :  Nous  étions  vien, 
nous  nous  fènons  vieux. ,  et  vooi 
étiez  jeune  encore.  —  Sig'feulê 
pofvo  fifuri  lo  ao  :  Si  je  fus  slnpé- 
lait ,  vous  fesies  une  sotie  figure* 
— Gieeref  pêhûi  :  Je  serai ,  je  res- 
teraicoi,  tranquille,  calme, psi- 
sible. — I  fà  ee$  io  onk  ou  io  réii: 
Il  faut  être  ou  l'un  on  l'autre,  il 
fiiut  prendre  un  parti,  se  décider 
résolument.  —  Es8  iomm  é  fim 
eintt  deu  Monk  :  Etre  comme  dass 
un  cylindre  ••  prop.  el  fig.  —  ^s- 
jsaté  stu  ma  konei  :  Vous  aveiëlé 
mal  conseillé  ,  on  vous  a  donné 
des  mauvais  conseils.  —  Onu  fse 
ess  eiavu  etu  ;  On  ne  peut  être  el 
avoir  été.  Ton  ne  saurait  vivra 
doux  ft>is. — /  n*a  k^HBon-UismH 
eeuie  di  io  letcin  :  Dieu  seul  existe 
de  toute  éternité. — C^ess-io  jrtd, 
eila  :  C'est  un  nialin  ,  un  niatoi^r 
un  roué,  celui-là.— -jF*aft  liseek 
vou  dîr  ,  mi  prindév  po  vœs  lùuiel 
Qu'est-ce  que  cela  veut  diiti 
qu'est-ce  que  cela  signifie ,  is® 
prenet-vous  pour  votre  dnpe, 
pour  un  benêt  7 — Eseékeiriisf 
eink  sein:  Etre  à  cul  bout,&B* 
Ne  savoir  à  quel  sain t  se  vooer,  ie 
trouver  sans  ressource,  etc.— ^* 
nUesiégoU:  Vous  n'yétes|Mis,TO«i 
êtes  à  cent  toises  de  la  vérité.— 
Essas'iàh:  Etre  à  son  ai5e,àraij(| 
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— aisé,  TÎTre  dans  une  hennèle  supposer  que  jasques a ax  genlil- 

médiocritéy  jouir  d'une  certaine  Jàtres  de  campagne  se  sont  crus 

siisance,etc. — f  va  mi di  dit  gi $o  des  divinités  ^  car  ils  avaient  le 

ki  g*ea  8lu  :  Mieux  vaut  de  dire  je  droit  de  se  faire  jeter  de  Fencens 

snis  que  j'ai  été,  il  vaut  mieux  de  dans  les  narines  par  les  curés.  Tel 

dire  je  possède  que  de  dire  j'ai  temps  tel  mœurs ,  c'est  aujour- 

possédé,  et(î. — //  ei  doss-êûr,  gean  d'bui  le  tour  de  certains  argoulets 

MO  rtinpli  le  boyai:  11  est  midi,  qui  vous  dégustent  l'encens  avec 

allons  manger  la  soupe,  nous  em-  la  modeste  gravité  d'un  visdr.  Puis 

yïSrer,"  Ki rdial  êeuie  degueuyâ!  voici  venir  les  colporteurs  d'im- 

t  SOIS  cTst  p4r/t  ai ,  d!'$i  parti  la ,  ki  mortalité  :  l'un  encense  son  cou- 

tTheêt  ki  son  de  parti  de  plesê  et  de*  frère,  sous  la  condition  tacite  d'é- 

»aidan  :  Peste  soit  des  braillards  !  tre  encensé  ;  et  ces  messieurs  peu- 

ils  sont  du  parti  du  centre ,  de  la  vent  be  dispenser  de  dire  :  à  tan 

droite ,  de  la  gauche,  du  juste  mi-  iourpaUlaeee.  Si  l'on  s'en  rappor- 

lieu;  qu'ils  avouent  qu'ils  sont  de  tait  à  un  vieux  prov.  asiatique, 

celui  du  ventre ,  de  celui  des  pla-  deux  mulets  qui  s'en tre-gra tient 

ces ,  des  emplois ,  de  Targent ,  de  seraient  la  parfaite  imagededeux 

la  tirelire  gouvernementale.  —  compères  qui  s'encensent. — Voy. 

Voy.  Ètt.  Konpir. 

Être ,  exister,  eubsiêier  :  ëssaiuss  ,  s.  Essbrcb  ,  huile  aro- 
.  ^/rs  comprend  les  diverses  ma-  matiquequi  s'obtient  par  la  dis- 
siières  à'esiêter  ;  ne  se  dit  guère  tillalion. — Ce  qui  constitue  la  na- 
qiie  des  substances  :  êubeister  si-  ture  d'une  chose. — ^«/i^ce,  les  d if* 
gnifie  continuer  d'être.  iërentes  essences  qui  composent 
EasAiii ,  s.  EifCBiis ,  résine  aro-  les  forêts. — Eêêainee  di  hiol  :  £s- 
matique.  —  Vencene  caoïT  danê  sence  de  bouleau.  —  Euainss  di 
l'jérabie.  L'encens  vient  de  l'Ara-  kanel  :  Essense  de  canelle. — Quin- 
ine, il  suinte  ,  découle,  ne  croit  tescence ,  la  partie  la  plus  subtile 
point;  et  quand  il  surabonde ,  il  extraite  de  plusieurs  corps:  quin- 
décroît.  On  dit  oliban  du  premier  tescence  des  plantes  amères ,  des 
encens  que  l'arbre  donne  en  gros-  plantes  odoriférantes ,  etc. 
•et  larmes,  d'une  belle  couleur  £$êence,quinte$cence, prototype, 
jaunâtre:  encens  mâle,  il  n'y  a  perle ,  fine  fleur,  crème: 

Cintd'enoensfemelle. — J'avertis  Par  essence  on  comprend  la 
curésde  campagiieque  les  Juifs  forme  et  la  matière  de  ce  qui  est  ; 
leor  vendent  de  Vencens  qui  n'est  ne  se  dit  qu'au  propre  :  plais,  fam . 
composé  que  de  mauvaises  dro-  et  quelquefois  iron.  La  quinies- 
guea  aromatisées.  —  Donner  de  cencee*i  ce  qu'il  y  a  de  plus  spiri- 
reneons ,  louanger,  flatter,  etc. —  tuel ,  de  plus  fin ,  de  plus  délicat 
VoT.  dressons.  etde  plusfugitif, dansun discours, 
ÉitâiRSK,  V.  ÉacKHsn ,  envoyer  un  livre,  une  affaire,  etc.  Le  pro- 
ie himéede  l'encens.  Fig.,  louan-  totype  est  le  superlatif  des  super- 
(or,  flatter,  cajoler,  etc. — En--  latils^  se  dit  d'un  sage,  d'un  nou- 
eosssor  une  divinité f  lui  rendre  des  veau  caton  ,  et  même  d'un  caton 
hommages,  l'adorer.  Nous  devons  en  herbe.  Dites  crème  en  parlant 
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des  personnes  qni  joignent  à  un  Emnrr,  t.  pats.,  adj.  Evcnvn, 

bon  caractère  ane  ronde  franchise*  grosse. — Enceinte  de  haie. — Tôt. 

£n  parlant  d'une  personne  très-  JSkfA.'^Chergi. 

aimable,  il  faut  employer  le  mot  Essn  ,  s.  Aissbllb  ,  dessous  d« 

perle ,  mais  il  me  semble  qu'on  bras  où  il  se  joint  à  l'épaule.  — 

doit  le  dire  plutôt  des  femmes  que  Gouêêei,  le  creux  de  l'aisselle.-- 

des  maris.  Dites ,  sans  un  air  mo-  Angle  que  ferme,  ayec  la  tig^  u 

queur  :  cet  homme  est  la /Eue  fleur  rameau  ou  une  fleur  :  bot« — Fv 

de  la  courtoisie,  de  la  gàlanlerie,  tie  du  four  de  aa  naissance  t  h 

et  de  la  plus  exquise  politesse.-—  chapelle. 

Yoy.  Meyeu*  Emile,  adj .,  part.  paas.  Eistil, 

EssAiifSBu  ,  s.  EnciiisBDi ,  celui  se  dit  du  cheval  qui  a  le  dos  pisi 

qui  encense,  prop.  et  fig.  — En  ou  moins  enfoncé, 

prodiguant  l'encens,  l'encenseur  £8se»&,y.  EactrcMy  Msflrriitf 

rit  dans  sa  peau  ;  en  le  humant  cepê, — Bmbarraswer^  mettre  mdi 

l'encensé  crèTe  dans  la  sienne.  faûeifig.— S'eitcé/ier,  é'emlmrrmr 

EssAiNsoiB ,  s.  EiiGEasoii ,  casso-  aer ,  Méprendre  dans  sus  Hem ,  s'ee- 
lelte  suspendue  dans  laquelle  on  gager  à  travere  dee  obstueles.  —Je 
brûle  de  l'encens. — Dinéde  ko  des'  dois  faire remarqniBr  aux  Wallon 
êainsoir  :  Donner  des  coups  d'en-  que  le  mot  eeeepé  remonte  à  B0i 
censoir,  flatter ,  loaanger ,  excès-  premières  expressions  ;  se  tradiil 
siveraent. — SpiiPnareinnakâd'eê'  par  embarraeeer,  éiamner,  mrpmr 
êainêoir  :  Casser  le  nez  à  coups  dre,  confondre ^  etc.;  et  i^emploîe 
d'encensoir ,  louanger  nei  à  net.  surtout  au  passif.  Noua  tradoîioai 
—  Thuri/praire  f  le  clerc  qui  a  la  le  subs.  Piège  par  cep.  Eneèper, 
fonction  de  porter  l'encensoir  et  etc.,  n'appartient  pas  au  Ti.  Isa- 
la  navette  à  l'encens.  gage  franc.  ;  or  j'ai  le  droit  deéire 

EssEGir ,  s.  Ensbigite,  marque,  que  aoras  t.  a  été  mal  comprif 

indice,  servant  à  faire  reconnaître  par  les  dict.  ;  etqu'ils  devaient  le 

ou  annoncer  quelque  chose.  —  traduire  très-mal.— -Voy.  Sep* 

Drapeau.  -<  Yoy.  Jlbaronn.  --'  A  EssEaByV.EaraaKaa, mettre dsss 

bonn  essegnn:  A  bon  titre , — à  bon-  un  lien  d*où  l'on  ne  puîsM  wrtir 

nés  enseignes  :fiEim. — Fô-zavévoee  que  difficilement. —  Mettre  tov 

pog  trawaie^  et  mi  ossu  ;  no-xeelan  clef.— Concentrer  son  dépit,  na 

logi  al  tnaimm  eseegn  :  Vous  avez  le  chagrin ,  sa  douleur,  etc.-— Coa- 

gousset  vide,  il  en  est  de  même  tenir, comprend ree cet extnîtes- 

dn  mien  ;  nous  sommes  logés  à  la  ferme  de  bonnes  choses.  —  Vof* 

même  enseigne.  Eèseeré, 

EssEGifi ,  V.  BaàaDOiriiiB ,  mettre  EssEvii,  t.  EasarEua ,  eavdop- 

des  branches  pour  limiter  un  hé-  per  un  défunt  dans  un  liaceali 

ritage ,  etc.  — Jalonner,  planter  etc.  —  Seneevelir,  eame  ki  renf» 

dcA  jalons  de  distance  en  distance.  éPnne  place  de  guerre  ,  moaiires 

— Circonscrire,  donner  des  limi-  combattant. — Etre  eeseTeK  àÊ» 

tes,  mettre  des  bornes  à  l'entour.  l'oubli. — Etre  enaeveli  dsas  vao 

— Borner,  mettre  des  bomespour  profonde  méditation  ;  danslecht- 

dcterminerleslimite8.-Voy./?éii4.  grin,  etc. 
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BTLiiiBG  f  8.  EifSBYuïMmrr  I  dirai  qneians  dormir  je  ne  reiU 

I  d'ensevelir. — Appui  d'une  lais  pas  :  un  ami  me  fit  des  qnes- 
!e  qui  a  vue  sur  une  propriété,  tiens  dont  j'ai  perdu  le  souvenir  ; 
BTUHBu ,  adj .  s.  Ersiybussbui  y  mais  ce  que  je  puis  affirmer,  je  lui 
qui  ensevelit. — Le-MestevU-'  répondis  pertinemment  :  il  cre- 
8on  êovain  de  sôlaie ,  êùs  k^el  vait  dans  sa  peau  de  n'oser  partir 
vit  m^mononkf  preinda  e'ma"  d'un  éclat  de  rira. 

fô  liêêou  :  Les  ensevelisseuses  Essonw,  ad v •  Ehsbkblb  ,  l'un  avec 
ordinairaraent  des  ivrogneê^  l'autra,  les  uns  avec  les  autres. — 
les  soulardes,  celle  qui  ense-  Simultanément^  etc. — Peint,  cetie 
mon  oncle  ,  prit  sa  culotte    tête ,  cette  figure ,  etc.  est  bien  en-* 

un  linceul.  semMef  hê  diffèrentee  parties  sont 

n,  s.  Essieu. — Axicuh  ^  pe-  dans  leurs  justes  proportions  fdane 
»eu. — Yoy.  Assi.  les  rapports  convenables.  Je  trouve 

ntn ,  s.  Escient  ,  ne  se  dit  que    encora  ici  un  non-sens  et  un  con- 

cette  locution  adv.  ;  A  bon  tre-sens;  car  l'ellipse  suppose  un 
nt ,  sciemment.  —  Cbet  les  plur.  Dites:  les  proportions  de  cette 
l . ,  naïvement ,  franchement ,  tête  sont  fidèles ^  naturelles  ,  en  har-» 
ieusement  : — Bss  di  bonn  es-  monie,  etc.  —  Li  to  Monté  essAnn  : 
:  Etre  naïf ,  franc  ,  sincère.  Le  tout  compté ,  supputé,  ensem- 
isiR ,  S.  AciiR. — Acérure ,  mor-  ble. — To  soula  va  bein  essônn  :  Le 
i  d'acier  pour  acérer  les  outils  tout  forme  un  bel  ensemble.  — 
3r ,  c'est-à-dire  pour  joindre,  Bimett  le  koron  essénn  t  Établir  ses 
iquer ,  de  l'acier  au  t  rancban  t  dépenses  au  niveau  de  ses  racet- 
i  outil  de  fer.' — Yoy .  Assir.  tes ,  rejoindra  les  deux  bouts.— TVt 
MOKT& ,  t.  pass.  Assoupi  ,  légè-  Kolan  nein  :  ki  bein  to  essônn  ? 
eut  endormi. — Assoupissant ^  Moins  de  raisons,  de  verbiage; 
assoupi  :  adj.  combien  le  tout  ensemble? — Fo 

ssoKTso,  s.  Assounssnuirr,  état  dûké  bein  essônn:  Vous  vous  con- 
le  personne  assoupie. — Non-  yetm parfaitement,  vous  ne  valex 
lance  ,  indi£Férence ,  négli-  pas  mieux  l'un  que  l'autre.  — 
ce  :  fig.  Quand  cet  état  est  nor-  {7&ai»léess^fi.*Clianter  en  chœur  ; 
,éiie% apathie, — G'esteu^stes-  — faire  chorus;  se  dit  en  parlant 
éf  ô  kamarâd  mi  demanda  ^inn   des  chansons  qu'on  chante  à  taMe, 

II  koi;  mai  sou  Vil  et  vraie  gi  li   des  chansons  îiachiques. 
umda  bel  et  bein.  M'iomm  hUv       Ensemble ,  conjointement  : 

pai  d'inn  woi%eur  rir  :  J'étais  On  s'arrange  e«isem&^  pour  agir, 

s  Vétat  de  sommeil  [*) ,  o'est-a-  frira ,  conjointement. 

"------——--—-—— —^  Bneembie,àlafoiss 

)  raMoupUtement,  que j^appdWtol  q^  ^^  ensemble  les  choses  que 

ommetl.  ne  t^oppose  pas  précisémeiit  „             .           ^      *  >    r  '          ^> 

lui  de  veiUe  .•  onS^tVon  entend ,  on  Pon  veut  emporter  a  la  fots.  —  La 

par  la  pensée.  On  pourrait  le  définir    penséen  est  pointrigoureusemen  t 

Il  par:  assoupissement  ,  ou  état  de  rendue,  car  au  lieu  de  mettre  ftftlt 

noIencesémi-moraletséaii.physique.  ^^  F  autre ,  l'on  sépare  souvent 

nt  à  rengourdissement  qui  précède  ,        «  ' ,  \  .       , 

«■mir,  on  poomùt  l'appelw  un  demi-  l»»  ?"»«*  V^  <"»  ^^««t  emporter  a 

meil ,  ou  un  qatti  (onùneili  Ut  fMit-^Etuembtt  comprend  lei 

12  L.  82 
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choses  80118  une  même  enveloppe  ;  goe  romane ,  estelus,  istilub,  oo- 

à  Ukfoiê  ne  signifie  qu'en  même  peaux ^  elc.,  de  bob. 
temps: — ils arriTerent eiMemM»,        EsTALon,».  Étalon^  dievalea- 

mais  ne  partirent  point  à  la  foie  :  lier.  En  fangue  romane,  etfaiba- 

— ilsarriTérentVon  aprèsl'autre,  — Voy.  BÔMBein.  Cavai.  Siaipm, 
partirentefi#0ffff6/0^et  non  à  la  foi».        EsTàmiNAiy  s.  Estamimt,  litaffÊ- 

EssôisuLÉ,  Y .  EifsoBCEUR ,  causor  &/f c  oè  s^aêsembienideê  hutemrt,  in 

des  maladies ,  des  maléfices ,  etc.  fuwtêun. — Tabac»  ,  fiem  pmlikd 

par  des  paroles  magiques.  —  On  /'on  va  fumer  du  iahae.  Pôorqui 

direu  Ktg  fimh  e$$irtulé ,  toiafai  doux  mots  pour  une  seule  dêfiiî- 

m'ioûnn  li  kou ,  mi  toûnn  a  ehem  :  tion  ?  Il  y  a  de  quoi  fumer. 
Il  parait  que  je  suis  ensorcelé,  rien       Eêtaminei ,  talMrgie  .* 
ne  me  réussit  ;  toutes  mes  précan-        Après  la  guerre  dite  de  sdt  ah, 

lions ,  toutes  mes  combinaisons ,  il  s'établit  à  Plarîs  quelques  ttlÊr 

sont  en  pures  pertes.  —  Voy.  rt-  minets  qui  étaient  fréquentéi  pv 

dêêsouê. — \oj.Ckàrmé.Emakrâlé.  des  fumeura-buTeura,  la  plapBl 

KssôasuuG  y  s.  EiisoRCBLLXHiiT ,  militaires  :  mais  dans  le  départe- 
action  d'ensorceler,  effet  de  cette  mentdnnord,cesÂs8uuLasëtaieÉt 
action .  moins  rares.  On  comptait  trois  M- 

Ensarcelkmeni ,  maléfice,  tor^  hagiet  à  Paris  en  9S  ;  dont  asr 

tilége  :  s'appelait  tabagie  iiégemee» — Stih 

Les  sorciers,  c'est-à-dire  lesroa-  minet  ae  dit  aujourd'hui  d'ne 
nantS)  les  Tieilles femmes^  enêûtcel'  belle  lo&a^. 
lent;  de  la  desmaladies  dangereu-        Estarp  ,  a.  Estâsk,  graTure.— 
ses  ou  mortifères  chex  les  enfants,  Yar.  Imég.  Tâviai. 
etc.  ;  cependant  l'ensorcelé  par       Éstahpiu,  a.  franc,  wall.  Estai- 
amour  trouve  de  remèdes  cura-  rsvRy  celui  qui  estampe.  —  Sorte 
ti£i....  Les  maléfices  ont  lieu  par  de  pilon  de  bois  pour  estamper, 
des  évocations  diaboliques ,  des  Voy.  Fart.  Markeu. 
moyens  occultes  ;  les  indiridus ,       Estarpilig  ,  s.  franc,  wall.  Ef- 
les  bestiaux  tombent  drus  comme  TAmmiAcSy  action  d'estampiller, 
mouches.  —  Les  sortilèges  se  font  Son  résultat. — Voy.  Math, 
arec  de  drogues,  de  breuvages,  de       Esns,  s.  Étage,  espace  entre 
paroles  infernales  :  toute  la  paco-  deux  planchers.  —  On  dit  entre- 
tille  taille  de  la  besogne  aux  déjien*  sol  du  logement  pratiqué  entre  le 
sorccleurs^etc-Voy.  Makrai.SÔrsC  res-doK^haussc  et  le  premierétage. 

EarAriTT ,  s.  Estafette,  courrier  En  t.  d'archit.  :  logement  prii nr 

qui  ne  porte  son  paquet,  ses  dépé-  la  hauteur  d'un  étage.-*Voy.5iNH 

ches ,  que  d'une  poste  à  l'autre,  peinlt,  —  Les  maiaous  qui  n^out 

E^AL ,  s.  Copiait  ,  morceau  de  qnelerei-de-chauaséeii'oal^'s* 

bois  que  la  hacha,  la  doloire,  etc.  étage. — Étage  en  wtansmrds,  itef 

fait  tomber  du  bois  qu'on  abat  ou  pet»  eshaussè.  La  mansarde  estpn- 

qu'cnmet  en  œuvre  :  gros,  menu  tiquée  dans  la  partie  presqnever- 

copeaa. — f^in  de  copeu,  vin  non-  licaled'un  comble  bri2«.  )'ertieêl 

veau  que  Ton  fait  paraer  sur  des  signifie  perpendiculaire  an  plao 

copaux  pour  rëclaircir.  <- En  lan-  de  l'horiion .  — Voy.  B6h-et^^' 
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f.  FiniesB,  —  Premier  ,  «t- 
roisieme  étage ^  etc. — Dites: 
)gè  au  premier  f  j'occupe  le 
me  y  mon  frère  le  troieième, 
'romier  et  second.  Premier, 
ïiric  et  troisième. — Menton , 
:;élage.-Ceux  quisontcons- 
inl  montés  sur  deséchasses, 
gens  de  bas  étages.  — Voy. 

XM  ,  s.  EsTiHB  y  bonne  opi- 
lutivce  que  l'on  a  de  quel- 
— Un  grand  seigneur  dira 
rëalure  :  je  vous  hororb  de 
lime  .—les  petits  cadeaux  en- 
nenll'amitié.-Catculqu'un 
Fait  quotidiennement  ])Our 
lu  lieu  où  Ton  est ,  du  che- 
l'on  Fait. 

NÉ,  y.  ËTorRDiB,  causer  un 
t  ébranlement  dans  le  cer- 
'ar  un  coup  de  bâton ,  etc. 
sourdir,  etc. — Ir'sûcaôkô 
m  s'ol  batemm,  ki  Vestena  to: 
it  un  coup  de  bâton  sur  la 
it  il  en  fut  tout  étourdi. — 
ragona  d^inn  tel  manir ,  ki 
$  ta  estené  :  Il  se  rua  sur  moi 
ne  telle  -violence,  que  j'en 
it  étourdi. —  Estené  se  dit 
lans  le  sens  d'être  surpris, 
!,  etc. — Voy.  Emaké.Estou-' 
Essepé,  Estourdi, 
trâir^assout^ir,  abasourdir  ^ 
^dir: 

Funeste  événement  tombe 
us  à  l'improvisle ,  il  yous 
t  :  se  dit  quelquefois  d'une 
nouvelle.  Tout  bruit  qui  é- 
votre  tympan  assourdit.  Vn 
bruit,  éloigné  de  Toreille, 
rdit.  Une  longue  suite  de 
is  traitements  abalourdit 
\  celui  qui  n'est  pas  un  yraî, 
;ros  balourd. 
i<t\\É,  V.  franc,  wall.  Exté- 


nuer ,  causer  un  grand  afPaiblisse- 
raent.  —  Essayer  d^exfénuer  l'ac» 
cusatian:  mauvais.  —  Voy.  Broy* 

Exténuer,  atténuer: 

On  ^exténue  par  un  travail  au- 
dessusde  ses  forces,  et  à  force  d'él  u- 
cubrations  ;  on  essaie  à'attènuer 
une  accusation,  un  délit,un  crime. 

EsTBBKiiit,  ▼.  ExTBBHiiiBR,  détrui- 
re', faire  périr.  —  les  fai  de  mouit 
to  le  geoûy  n'esterminnret  ta  màie 
sei  moudreu  la  :  Chaque  jour  le$ 
meurtres  se  renouvellent ,  n'ex- 
terminera-t-on  jamais  les  asnas- 
sins,  les  meurtriers. — Exterminer 
les  vices.  Dites  extirper ,  punir , 
cAâ^ier  les  vices.— Voy.  Distermini» 

ESTBBII    ou    ESTÈB,  S.    EXTBBIIB  , 

qui  est,  qui  parait  au  dehors  ;  qui 
vient  du  dehors:  méd.  —  Parties 
d'un  organe  qui  sont  tournées  vers 
l'extérieur  du  corps:  anat. — Eco- 
liers qui  viennent  assister  aux 
cours,  aux  leçons:  s'oppose  à  pen- 
sionnaires.— Externat,  école,  etc. 
d'externes. 

EsTXULt ,  ▼.  Étoilxb  ,  se  fêler  en 
forme  d'étoile.  Ne  se  dit  guère  à 
Liège. — Voy.  Siteulé. 

Esnmt ,  T.  EsTiHBB ,  avoir  de  l'es- 
time.— Priser ,  évaluer.  —  Faire 
cas. — S'estimer  réciproquement. 
— S'estimer  soi-même  ;  cela  signi- 
fie qu'où  ne  se  hait  pas  du  tout. — 
Voy.  Estemm. 

EsTiBPEyV.  franc,  wall. ExTiBPXB, 
enlever ,  déraciner ,  entièrement 
les  mauvaises  herbes  ;  les  faire  dis- 
paraître, etc. — Voy.  Rày.  Sàklé. 

EsTÔBKÈ,  V.  ExTOBQDBB,  tirer, 
obtenir ,  pariorce ,  presque  par 
violence,  par  astuce,  par  importu- 
nité. — G'eafoeu  metou  kékpatâr  e^ol 
kosté ,  et  il  a  tan  KM  Kimm  le^xa 
estorkè:  J'avais  mis  quelque  argent 
à  l'épargne ,  et  par  quelques  pré- 
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senUyde  raisonnements  captieux ,    linotte  et  le  jagemeni  d^nne  hid- 

il  est  parvenu  à  m'extorquer  mon    tre  :  peut-il  sortir  de  la  farine  bon 

petit  magot  y  ma  petite  pëcune.      d'an  sao  à  charbon?  VéveM  n 

EsTÔfisioR,  s.  franc,  wall.  Ex-   comme  IcTentet  tombe  comme k 

TORsioii  y  exaction  Tiolente ,  con-   grêle  :  gare  pour  sa  peau.  Vineim- 

cussion.  Action  d'exacteur.  êidéré  est  imprévoyant  etsnrUmt 

Exacieur ,  concusêiannaire  :         imprudent  :  à  la  porte  ! 

En  dépit  des  dict.  il  me  semble       EsToùiai,^.  ËTODiaw.— FasiV 

que  le  concussionnaire  est  d'un  or-    ^oûrdihé  ie-Moreie  :  Vous  m'éloar- 

dreplus  BELivt,  que  VêsacteurOt    disse» les oreilles.-^t fwejfeii f'si^ 

cela  ne  vent  pas  dire  qu'aprèseux    P^  *esiùArdi  l  ma  d^dmin,  seiiissU 

il  faut  tirer  Véchelle.  «d:  Le  meilleurremèdc,  le  premier 

EsTouaAXB ,  v.  lifTiaani ,  éton-    antidote ,  contre  le  mal  de  dcnb, 

ner ,  troubler ,  couper  la  parole.    «»t  de  s*eni  vrer,  de  se  griser,  de  te 

Stupéfier ,  consterner ,  terrifier,    ioûler. — G'tiiun  tm  hâr, g'iwmm 

—Le  mot  wallon  ne  se  dit  guère    ^«  >  po  étourdi  me  pômn,  ei  f « 

à  Liège ,  cependant  il  n'en  est  pas    «wrt  :  Je  rais  de  côté  et  d'autre,  je 

un  seul ,  dans  notre  idiome,  qui    ^^  Ç*  ©*  ^^>  V^^^  étourdir  ma 

rendeayeccetteforceuneextrème    peines,  mes  chagrins,  et  ellesme 

surprise,  un  profond  étonnement ,    «nivent  partout.— Onn  sâreu  fèà 

une  complète  stupéfaction  ;  ouest    ^^  houyon  kam  Vckêr  «'al  k^e^sér- 

comme  frappé  à  l'estomac  par  un    *««  •  **  faut  attendre  que  la  poire 

instrument  contondant  qui  coupe    «>it  mûre  pour  la  cueillir;  il  fiiat 

la  parole ,  qui  interdit  les  fiacultés    paUenter  pour  arriver  â  ses  fini; 

morales.  —  Voy.  Ewaré.  Emaki.    il  fi»»*  attendre  qu'un  traître  soit 

£«/efié.— S'ESTOMAQuaa ,  se  tenir  of^    démasqué  pour  le  perdre.— Voy. 

fensé  de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou    Estené.  Siioûrdi. 

fait,  le  trouver  mauvais.  Si  le  mot        Estoôrdman  ou  SroOaanAV,  sdj. 

n'est  pas  un  italianisme ,  les  fran-    Étourbissaw t  ,  qui  étourdit. 

çais  nous  l'ont  chipé  et  l'ont  cor-        Etourdissant,  bruyant: 

rompu.  ^^  corps  sonore ,  trappe  par  aa 

E8TOÛBDiouSTocaw,adj.8.ÉTOUR-    «orps  dur,  est  é/ot» nfissoiil.  Une 

w,  inconsidéré,  etc.— V.  Sitoûrdi.    musique  qui  feit  plus  de  bruilqw 
Étourdi,  évaporé,écervelé,éventé,    d'effet,  est  imyaiOa.— te  bruit  de 

inconsidéré  :  plusieurs  cloches,  sonnées  à  kfo- 

V étourdi  va  de  cul  et  de  tête,    1^>  «**  étourdissant i  les  enfest» 

comme  une  corneille  qui  abat  des    ïnal  élevés  sont  bruyants.  — ^^ 

noix  :  laissez  bouillir  le  mouton,    grand  par  leur  est  iMountttsaar.  Us 

il  se  corrigera,  V  évaporé  semble    plaisirs  bruyants  conduisent  à  la 

mu  par  la  vapeur,  agit  sans  ro-    satiete. 

flexion  :  quand  réfléchira  - 1  -  il  ?        Estoùsdbii»,  s.  ÉrouBaïais, sclimi 

L'écervelé  n'a  que  la  cervelled'uno    d'étourdir.  —  Voy.  Staûrdreis. 

« EsTS  A ,  s.  Extba,  partie  depUnsir^ 

<7  .?'■;*-«"  J^^f "  ^"  ^«  receveur  des  p^^^^ débauche:  fam.  AionU»,•o^ 

contributions  exacteur  ,  surtout  dans  les  V     j  u   i  • .    j  r»        _i— » 

ranipaçnes  ?  N'a-  ton  jiwis  vu  leur  chef  *»^>  ^^  ^*  habitudes.— En  pariant 

fermer  les  yeux  ?  de  draps  :  extra  fin  :  wallouisiD^î 
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employez  la  particule  ady.  très  :  ficilement^  qu'avec  peine.  —  Un 

iràê'-fin,  première  qualité,  etc.  sot  qui  se  croit  spirituel  n'est  pas 

EmABOTt,  T.  RuDOTBi,  brûtalî-  un  être  extraordinaire'^  mais  un 

eer.  —  Yoy .  Reetraboîé,  homme  d'esprit  qui  se  croit  un  sot 

EsTRAi  y  s.  ExTtArr,  terme  de  lo-  est  très-rare. — Voy.  dessous* 
terie ,  d?  sorti  de  la  rouede  la  fortune       EsTRAOBsiiiEBaAiif ,  ady .  Extbaob- 

qui  rapporte  quinze  fois  la  mise,  dinaiebhbkt,  contraire  à  l'usage ,  à 

En  prenant  les  90  n?*,  on  perd  1 5  la  règle,  eic, -^Extrémemeni,  beau- 

frs.  :  pauvres  dupes!  — Substance  coup  plus  qu'il  n'est  ordinaire; — 

mtraite  d'une  autre. — Extrait  de  plus  que  d'ordinaire*  — Bigarre" 

naissance  y  extrait  baptistaire. —  fN6fil,ridioulement,d'une  manière 

Sommaire, analyse, etc. -Voy.  ^-  choquante.  En  a-t-il  des  estraor- 

hregf.  Eetaime»  dinairemeni,  des  estrémemeni,  des 

EsTBAKSioN,  s.  frauç.  walL  Ex-  bizarrement! 

flucnoRy  action  d'extraire. — Ex-      EsTBAYA6Aif,adj.  ExTBAYA6AifT,fou, 

traction  delà  pierre, — ^Yoy.P/r-e/-  bizarre, fantasque,  etc.— Fém.  ex- 

^evo/.— Extraction  desmëtaux.  -  trayagante. — Yoj.Boubair.  Bàbi^ 

Origine  d'où  l'on  tire  sa  naissance,  fiemm. 
—Voy.  Tir.^T,  d'arith.-Yoy./fdy.        Extravagant ^  fouj  insensé,  tin- 

EmAiB, V .  franc,  wall .  Extbaibb,  bieile  : 
tirer ,  séparer,  par  une  opération       L'edr^raro^anf  outre  la  mode,  jase 

chimique.  —  Extraire  un  corps  é-  comme  une  pie  borgne.  Le  fou  ne 

trangerde  quelque  partie  de  l'ani-  se  meut  que  comme  un  ressort, 

mal .  —  Ex  traire  delà  prison .  —  Vinsensé  n'y  Toi  t  pas  plus  loin  que 

Extraire  la  racine  carrée,cubique,  le  bout  de  son  nez.  Vimbécileagït 

etc.  :  arilhm.  — Yoy.  jébregi.  Es-  comme  la  buse. 
aainss,  Bây»  Estbavaganss,  s.  Exteatagancb, 

£sTBAÔBBiN£B,adj.ExTBAOBMaAiBB,  folie,  bizarrerie. — Kan  idrouveur 

qui  n'est  point  selon  l'ordre,  les  li  bok  e'et  po  dir  inn  estravaganss ; 

idées  reçues,  etc.  -  Conseil  1er d'É-  inn  sâreu  v'nifoû  de  seg  kisou  Vil  et 

tat  sans  traitement.  —  Ambassa-  d*vain  :  Il  n'ouvre  la  bouche  que 

deur,envoyé,extraordinaire,etc.  pour  débiter  une  extravagance, 

-Siibs.,  extraordinaire  de  guerres^  l'on  ne  saurait  tirer  delà  farine 

etc. — Soldats  d'élite  pris  chez  les  hors  d^un  sac  à  charbon. 
alliésdesanoiensRomains.-f^oififn        Estbayagi7é,t.  ExTRAyAGiiiB,pen- 

diké  Kle  boubair  reussiket  d^rain  to,  ser  et  dire  des  choses  qui  n'ont  ni 

et  Vto  n^el  fh  maie;  c^ess-testraôr"  rimeniraison.-Extravagamment, 

«iîfiér;  Vous  me  dites  que  les  bètas  adv.  peuus. 

"ans  toutes  leurs  entre-        Extravagner,  délirer  : 


prises,  et  que  tous  y  succombez  Le  fat ,  le  faquin,  le  fou,  extra^ 

constamment;  c'est  vraiment  ex-  vague.  Le  fiévreux,  l'amoureux, 

tniordinaire,  inconcevable.  Tavare,  délire. 

Extraordinaire,  rare  :  Estbbi m  ,  adj .  s.  ExTBtas ,  qu  i  est 

Ce  q  ui  est  eT/raore^faat  refait  ex-  absolument  au  bout,  le  dernier. 

ception  à  ce  «fui  c^t  ordinaire.  Ce  —  Parti  extrême ,  qui  est  violent, 

qui  est  rare  ne  se  trouve  que  dif-  très-hasardeux.  £xccssif.-£e« ejr- 
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trémes  se  touchent.  Vendée  (ànam,  crivaîn  judicieux  redouble  celte 

au  fig. — Voy.  Fein.  Final*  conj.  ETec  bonheur   dans  um 

EsTREiHAiNy  ady.  ExTRtaniHTi  même  phrase  ;  les  mëchanUtoBt 

grandement  y  outre  mesure,  etc.  maudits  el  des  dieux  et  des  kuna- 

— yo'^.Eitraàrdinèrmain,  mes  :  même  règle  pour  mi.— Es 

EsTSÊMa-ONKsiORyS.  ExTaÈxiovc-  poésie  si  le  irers  cooimence  parft 

Tioii,  derniersacrementquise  couo  ee  redoublement  serait  incoirect. 

fère  à  un  moribond.  —  Yoy.  OL  —Jamais  il  ne  fiiut  confondre  d 

Moir,  avee  eh  inteij  •  :  ei  tous  l'aves  en? 

EsTROopi,  adj.s.  lBPonHT,estro-  On  peut  dire  aans  la  oonj.  :  tois 

pie  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  l'aTexcru  ;  mais  pour  marquer b 

bras,  d'une  jambe,  d'un  membre,  surprise^  l'élonnemenl,  il  hialcéj 

—  £'«<fO|Df  al,  gueux  de  profession  c'est  comme  s'il  y  avait:  grud 

qui  est  estropié ,  ou  qui  feint  de  Dieu,  tous  aves  pu  le  croire  !  Poor 

l'être.  -Yoy.  Bribeu.  ^Brù^-tout^  éditer  ce  barbarisme ,  il  suffit  de 

étourdi,  maladroit  qui  brise  ce  consulter  la  pensée  que  l'on  vesl 

qu'il  tient ,  qui  lui  tombe  sous  la  émettre, 

main .  -  Voy.  Emainé,  -  Briee.-rai''  Eta  ,  s.  État  ,  disposition ,  reh- 

eon^  personne  qui  parle ^  qui  ha-  tive  et  actuelle  d'une  perwNiae, 

Tardera  tort  et  à  travers. — Jkuri,  d'une  chose, d'une  affaire. — Fein 

brouillon; —avantageux  ^  peu  us.  état,  estimer,  faire  cms  i  je  fat»  hmÊF 

r~  Firetousse  ou  virevauste  «  em-  amp  d^état  dé  cet  homme  iL^Vi^a^- 

pressé. — yoy.  Kamon,  Eheré.  demie  s'est  copiée,  les  dict.  oal 

£t  ,  prép.  Au.  Prép.  ellipt.  aiirs  copié  l'Académie  ;  je  copie,  tu  co- 
LB,LA  :~^ulit.  Dans  ia  chambre,  pies,  etc.  Qu'il  me  soit  permis  de 
etc.  Accept.  loc. — Conj.  copula-  vous  affirmer  que  depuis  enviroo 
tive,  lie  entre  elles  les  partie;»  du  50  ans  ce  tour  n'est  pi  us  usité:  on  a 
discours.  —  Joint  les  membres  del'estime,  de  l'amitié,  pour  une 
d'une  période.  — Emphatique-  personne  on  en  faitc/tica^  et /airv 
nient  commençant  la  phrase  :  et  étaiy  ajoute  aujourd'hui  uneiJée 
de  recommencer  de  plus  belle  ;6#  de  prévention  déBivorable.— -i/« 
de  partir  d'un  éclat  de  rire.—  0-  fais  état  qu'il  y  a  là  vingt  mille  lum' 
mission  des  dict.  :  et  devant  est  mes;  incorrect  ^  dites  :  je  suppose, 
produit  un  hiatusdemauvaisgoût,  je  crois,  qu'il  y  a  environ  vingt 
el  blesse  les  yeux:  il  est  revenu  et  millehommes.-/e  fais  état  it  fer- 
est  malade. — En  vers  et  ne  doit  tir  tel  jour  :  bon  Toyage  1^  ^ 
point  cire  suivi  par  un  mot  com-  molet. — État  do  nature  s'oppose  i 
mençantparunevoyelleouAnul.:  état  social» — État  de  préveotîua: 
llacine  a  £ait  la  première  faute  et  jurispr.  —  Mettre  les  choses,  les 
s'est  corrigé. — Quand  on  sépare  lieux  en  état.  —  Remettreeaboo 
plusieurs  noms  par  la  virgule  on  état. — Mettre  sur  l'étal,  rayer  de 
met  ordinairement  et,  devant  le  d&isus  l'état. — £tat-major,etc.— - 
dernier  subst.  :  Pierre  ,  Paul  ,  Tenirun  grand  état ^  représeoler, 
Henri,  Laurent  et  André.  Si  l'on  avoir  un  grand  nombre  de  do- 
«njoute  eic,  point  de  conj .  :  Pierre ,  mcstiques,  etc. — Question  d  eU|. 
Paul,  Henri,  Laurent,  etc. — L'é-  —Etat  monarchique^  arislocrsli- 


/ 


XTA  ETB  615 

qae ,  dëmooratique,  etc. — Hinis-  Telle  on  de  la  pleine  lune*  Établi»" 

Ira  d'État,  homme  d'État^criminel  êemÊnt  des  maries,  tableaa  indica- 

d'État;  coup  d'Etat,  etc. — Ëtat  ec-  tif  des  principanx  ports  de  mer. 
eléâastiqae ,  etc.  —  Co-^iaty  état       Etai,  adj.  Cortbrt,  aise,  satina 

d'un  prince  qui  partage  la  souve-  fait ,  etc. — Yoy.  Eiaitiss,  Binàfu 
rainetë  ayec  un  autre  prinœ.  —        Etaiti, ▼.  Coiitiiitii,  salisitisire, 

Yoy .  Mésêi*  ^tc .  Si  l'on  disait  joyeuMr,  ce  t  .  se- 

EtAbli^t.  Étabui,  asseoir,  fixer,  rait  le  partit  ëquiyaleat  d'éiaiii. 

et  rendre  stable. — Fonder,  insti-  —  Voy .  ci-dessous  et  Binâh. 
tocr,  ériger.  S'établir,  se  fixer.  —       Etaitiss,  s.  GoirrERTEMxiiT,  etc. — 

Établir  an  collège ,  une  imprime-  De  même  que  les  deux  mots  wal. 

rie,  etc. — Marier. — Placer. — Pr^  ci-dessus ,  etaitiss  ne  se  dit  pas  à 

poser j  établir  une  personne  avec  Liège. — ^Voy.  Binâh. 
pouvoir  légal  de  faire  quelque        ContentementfSatisfaetionfplai^ 

obose,  d'en  prendresoin. — Établir  eir^jaie,  jubilation  :    ' 
dcrii  principes,  un  fait.*— S'établir       Le  cantentemen$  est  doux  et  di- 

â  table,  dans  un  fauteuil. — ^|j^®'  "^^^^  1®  cœur.  La  satisfaction  est 

sa  résidence. — Se  marier. — Éia-  plas  vivo  et  plus  expansive.  Le 

biir  une  voile  ,  la  déployer  de  ma-  plaisir  est  un  sentiment ,  une  sen- 

nièreàcequ'ellesuivel'impulsion  satiôn  agréable.  La  jotie  se  peint 

du  vent.  —  jiwoi,  il  et  btin  etâbU  dans  les  yeux  et  se  reflète  dans  les 

k'iv  m*avé  eâlé;  et  g^einn  na  de  traits  de  la  figure.  La  jubilation 

praûv  :  Oui,  il  est  établi  que  vous  est  une  joie  bruyante.  -*  En  sou- 

aves  voulu  me  tromper,  me  fri-  lageant  l'infortune  on  fait  deux 

Cner  ;  et  j'en  ai  des  preuves.—  heureux:  con^eitlemeftf  vaut  mieux 
^ .  Fondé.  que  richesse.  En  satisfesant  un  dé- 
Ètablir^  fonder,  instituer^ériger:  sir  on  ouvre  la  porte  à  des  vains 
jSlai&/tr,c'estaccorder  une  place,  souhaits  :  cela  s'appelle  courir  a- 
nae  résidence.  Fonder ,  c'est  al-  près  le  bonheur.  Vous  volez  de 
loaer  le  néces.<aire  à  la  su^istan-  plaisir  en  plaisir  :  cela  s'appelle 
ce.  Instituer  f  c'est  créer.  Ériger,  Toler  à  la  satiété.  Vous  êtes  dans 
c'est  ajouter  à  la  dignité,  aug-  l'ivresse  de  la jote  .•  tel  qui  ritan^ 
menter  la  valeur ,  les  valeurs.  jourd'hui  pleurera  demain.  Le 
ETÂBLiiMAiif,s.ÉTABLissESBifT,aci>  drapcau  blanc  annonce  que  Na- 
tion d'établir,  d'instaler,  d'insti-  poléon  est  cerné  dans  les  mon  la- 
tiier,  de  fonder,  etc.  —  Établisse-  gnes  des  Basses- Alpes  :  giandes^if- 
ment  d'un  droit,  d'un  fsit,  etc.  i[^7a#fOfis  parmi  les  voltigeurs  (^}. 
Établissement  d'nne  monarchie,  Encal,  v.  Tacbxb,  faire  une  ta- 
d'une  législation ,  d'une  doctrine,  che. — f^'onn  sàri  v^mett  al  té f  sein 
ete.-Établissement  public.-Code  v-Metecki;  vo-^esti  à mâssi tnanieu  : 
dea  lois  donné  par  Saint-Louis.  —  Vous  ne  pouvez  vous  mettre  à  ta- 
ÉÀmt,  poste  avantageux ,  etc.  —  ' 
Sonner  un  établissement  à  ses  en-       (*)  I-«  17  mars  Martinvilie ,  rédacteur 

&nts,à  sesproches, eic- Établisse-    ^^  ">7Pîf »  ^'° Vn  T^i-^^î? T"'"" 

mm»Mm^w,       f'  ,  ,,,  au  café  Valoif .  —  On  appelait  A^of/i^eiirtf 

«Mltl  d  un  port,  d  une  bâte,  I  heure    i^,  ^jeux  émigréi  rentrés  lors  de  la  pré- 
de  la  haute  iiier^  le  jour  de  la  nou>    tendue  re&tauration% 
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Ue  sans  tacher  tos  Yétements,  prendre. — Feê'Wmsê^vahifChth 

lans  graisser  tos  habitSy  etc.  )  tous  kon  fat  komtn  t  i'eiein  :  Qa'en  Teai* 

mangez  salement.  —  Fig.  |  enta-  tu ,  mon  garçon,  chacan  bit  corn- 

dier,  etc.-— Voy.  Màssi.  me  il  l'entend  ;  chacun  baiie  n 

Tacher f  entacher,  diffamer,iéê-  femmeàsaguise.-^'etomcly'pf^ 

honorer:  iein  ht  fimm  hoûit^  i  n*m  neia  • 

Tout  ce  qui  n'est  pas  ayoué  par  bàbt  :  J'enteods  et  je  prétends  qos 

l'honneur  est  nne  tache  a  la  repu-  tu  m'ëcoutes,  que  tu  tn'obëisseï^  3 

tation.  L'acquittement  d'un  ac-  n'y  apasà reculer,  pointdeinetii 

cusé,  faute  de  preuves  couvain-  termine. — No»aeteindrânn?lUm 

can  tes,  Yentache,  Quand  on  est  dif-  entendrons-nous  ?  «^  Nomn-teteùh 

famé  on  perd  toute  considération .  dan  bein-eêêônn  :  Nous  nous  enlen- 

L'homme  déshonoré  n'a  plus  rien  dons  bien  ensemble,  nous  sympt' 

à  perdre.  thisons  bien  ensemble. — lê^etei^ 

Eturd,  t.  EifTcnDâB,  recevoir  dethommdeh&peui^boéee.'lhf^ttf 
l'impression  des  sons  par  l'organe  lenden  t  comme  larrons  en  foire, 
de  l'ouïe.  —  Ne  vouloir  entendre  Entendre,  écouter,  ouïr,  eoûk: 
a  aucun  arrangement—  G  e/ern  Qn  entend  par  le  canal  audiUf: 
pârjé:  J  entends  parler,  des  sons  on  ëcoïKe  en  piéton  l  uneoreilleitr 
arrivent  a  mon  oreille.— /  «  tetatn  ^^ntive  :  on  ou^^  confbaément  :  oa 
komm  Ptchoufefà  chein:  11  s  y  en-  ^^^  quelques  moU.  —  Voy.  en- 
tend comme  a  ramer  des  choux.  ^gQ^^ 
-^Kan  ômm  paroi  de  pruBli  gi  n'e-  »  *.  . 
tetnd'no/owe:  Quand  on  me  parle  entendre, écouUr,concewnr,e»r: 
de  prêter  je  fais  la  sourde  oreille,  Ce  qui  est  exprimé  avec  clarté 
je  suis  sourd  comme  un  pot.— 5t  et  méthode,»  enfend,  très-bieD.Des 
h'ileteinôkn'eteinnêinrâtt.'CeWi  leçons  nettement  expliquées,  d» 
qui  entend  une  partie  n'entend  prmcipesbien  développés, desiti- 
pasraulre;c6luiquientendlede.  ■«"»  ^^^u  déduites,  se  compfw- 
mandeur  n'enlend  pas  le  défen-  *«*'•  ^»  P*«ns,  des  projets,  da 
Jeur.— Gt  n'etein  rein  d'vain  toss  arrangements,  longuement  inédi- 
kimelûie  afair  :  Voire  aÉFaire  est  *f  »  ^  conçoivent.  Omrne  se  dil 
tellement  embrouillée,  que  je  n'y  plus  guère  qu  en  terme  ou  en  ir^ 
enleiid  rien?— /p.«r/  tap  la  sain-  8«'  ^^  jurisprudence ,  de  ptïais. 
meteind  malisê;  si  h'el  vous  h'el  ra-  S*eniendre  ,  colluder  : 
mass  :  Il  parle,  il  jase,  sans  y  en-  Celui  qui  perd  son  procès  dl^ 
tendre  malice  ;  qui  se  sent  galeux  soutcq!  que  les  avocats  se  fontsa- 
se  gratte.  —  Kan  il  et  kestion  di  tendus;  et  cela  veut  dire  qu'il  y  a 
m 'ioneur,  gi  fCetein pu  Vkouyonàd  :  eu  collusion . 
Quand  il  s'agit  de  mon  honneur,  Eteirdku,».  Ehthidcci,  celuiqoi 
je  n'entends  plus  la  raillerie. —  entend,  et  qui  conçoit. — jiom 
Set  soussial ,  set  soula ,  et  tritnm  et  entendeur  salut ,  que  celui  qai  en- 
tramm  et  v^onn  n'âré  :  C'est  ceci ,  tend ,  qui  comprend ,  en  6àse  son 
cela ,  des  si ,  des  mais,  des  réticen-  profit. — A  bon  entendeur  peu  de 
ces;  des  insinuations  :  je  ne  sau-  paroles, 
rais  vous  entendre ,  vous  com-  £T£iiiaiÂiii ,  s.  EifTuauvvti  ^' 
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Dol të  de  concevoir. — Diviê$  a  ioh    faat du  génie ,  de  rinteiligence  et 
rl0tW(0metft.*  Mot  à  double  entente,    de  la  souplesse  dans  l'esprit  \  mais 

Double  entente ,  à  double  sêne,  il  suffit  pour  être  adroit  de  savoir 
aUuêion,amphibologiefamphigourif  profiter  de  l'habileté  d'un  autre. 
mUtaphore ,  allégorie ,  équivoque  :  En  mauvaise  part  :  entendu,  ca- 

Le  mot  ou  la  phrase  à  deux  ou  pable ,  suffisant ,  important,  arro-^ 
a  double  entente,  conduit  à  une  es-    gant  : 

pèce  d'équivoque  qui  peut  s'en-  Ventendu  aborde  les  questions 
tendre  différemment.  D'un  style  lesplus  ardues:  citez-moi  ce  qu'il 
plus  relevé,  le  double  sens  a  deux  ignore.  Le  capable  ferait  une  mon- 
•cceptions  naturelles,  dont  l'une  tagne  sans  vallée  :  citez -moi  ce 
littérale  et  l'autre  de  similitude,  qu'il  n'a  point  fait.  Le  suffisant  est 
U allusion  est  une  figure  de  rhéto*  bouffi  d'orgueil,  de  vanité  et  de 
rique  qui  se  dit  d'une  chose  en  présomption  :  voyez  comme  il  se 
rapport  avec  celle  dont  on  ne  par-  gonfle  et  se  ballonne  !  Vimportant 
le  pas,  mais  qui  est  un  appel  à  l'at-  est  aussi  corsidéb^bli  que  considé- 
lention.L'ampAtWoi/ferendlediR-  ré  :  comme  il  est  admirable  et  ad* 
cours  ambigu,  susceptible  de  dif-  miré IL'arro^att/cstfieret superbe, 
fërentssens,  et  même  contraires,  porte  la  tète  haute  et  tend  le  jar- 
Une  mauvaise  amphibologie  n'est  ret  :  que  son  mérite  est  iMXKiSB! 
selon  moi  qu'un  amphigouri.  On  ETERt,v.£frTEBiEi,  enfouir,  met- 
dit  métaphore  d'une  figure  abré-    tro  en  terre. — Enterrer  son  secret, 

Î\ie  de  rhétorique ,  qui  substitue  ses  talents:  une  commère  enterre 
e  sens  figuré  au  sens  propre  :  bllb  ses  secrets,  etc.-Metlre  un  défunt 
ÉTAIT  VIEB6S  b'amour  ET  d'uh  BE6R6T.  OU  tcrrc.  —  Etre  enterré  sous  les 
Dans  Vallégorie  les  mots  ont  cons-  ruines  d'un  édifice ,  d'une  place 
tammentdeux  sens;  et  l'on  pré-  assiégée. — Vod^héh'igsohaih^etik; 
sente  a  l'esprit  l'objet  qui  lui  don-  g^iv^zetérret  to  :  Vous  dites  que  je 
ne  l'idée  d'un  autre  :  comme  fig.  suis  maigre,  mince,  fluet ,  phthi- 
de  rhét.  elle  n'est  qu'une  longue  sique  ;  je  veux  vous  enterrer  tous, 
métaphore.  Véquivoque  est  une  ^^Seteréetvih\  S  enterrer  tout  vif, 
sorte  de  double  entente  qui  peut  fuir  la  société,  être  casanier,  mi- 
Rcefoirdes  interprétations  natu-  santhrope. — Steteré  homm  le  ro^ 
relies,  indirectes^  ou  détournées,    bett:  Se  terrer  comme  les  lapins. 

Eteirbou,  t .  pan.  ad j .  s.  Entbhbv,  Enterrer,  itihumer,  enfouir  : 
oonvenu,  décidé,  arrêté. — Intel-  On  enterre  pour  laisser  pourrir, 
ligent,  etc.  —  /  n'a  retn  d*si  biess  On  inhume  une  personne  en  lui 
Mfinn  n^geônn  krapâtt  hi  fai  Vetein»  rendant  leshonneurs  funèbres.  D n 
éow  :  Il  n'est  rien  de  si  ridicule  avare  enfouit  son  trésor,  etc. 
qu'une  petite  fille  qui  fait  l'en-  Etebmair  ,  s.  EifTBRBEnuT ,  in- 
iendue.  humation ,  cérémonies  religieuses 

Entendu,  capable,  habile,  adroit  :    pour  mettre  un  corps  en  terre. — 
Pour  étreen/e/idu  il  fStiut  joindre    Convoi  funèbre. 
rexi>érience  aux  lumières.  Pour        Enterrement ,  funérailles  ,  obsè^ 
être  capable  il  faut  allier  la  théorie   ques  ,  convoi  : 
à  la  pratique.  Pour  èire  habile  il        L'enforremsnf,  proprement  dit, 
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n'est  que  l'action  d'enterrer.  Con^  plèie  qnandelle  a  tontes  sespartia 

tHMaeditdespersonnesqni  accom-  constitnti¥es;elleest«niiicfeqiuii 

pagnent  )e  mort  â  iia  dernière  de-  elle  n'a  point  souffert  d'altératiaK 

meure. Les/âméraf//^  sont  les hon*  la  totalité  constitue  VintégriU. 

neurs  qu'on  lui  rend ,  et  les  obsè^  ETiiHAirr ,  adv.  EiinàtiHiiiTf  1^ 

ouêê  des  pompeuses  funérailles.-  talement ,  €M>mplètement. 

Les  pareuU  sont  a  la  tête  du  wm-  Entièrew^ent ,  en  entier,  leteh- 

voi;  unmouohoir blanc  ou  un  fou-  |„^,^  iniégralemeni  : 

lard  sur  les  yeux.  On  est  doulou-  /«i^.,.u.,.^«  ^^it;»  u  t^ 

reusement  affecté  aui/tiiiilni»//es,  •..f'*'?'^'''^  "?^îî,j?!; 

et  très-recueilli  aux  dLèques.  ^^ '  «^  P*?»  ^'  f  «i™-  ^Jf^ 

Ensst,  T.  EiiTASsEa,  ranger  en  embrasse  le  tout.  En  emhet^^ 

tas;  èiagèr,  disposer  par  éUge.  "^""K^'^,  ^  •"~^îfl!^  ^f  "" 

ETiMdj.s.ÉTiQUi.-/?/s#Welf*:  5?"*^*^.^^  ^^  enitèremeBim^ 

Elle  est  si'capricieuse,  si  bizarre!  ^j  •^^^^'^  expnmëepar  lefJ^ 

-ATel  haute  nein,  s'eitlmi. e*.*:  ^  =  donc afiejOterrepou^ Rto 

iir^cu:i^.„»«».w..«,.«»^^^A^n'Ai  démission,  et  eftMmnaiil  cil  ■ 

fie  ta  lies  aucun  compte  de  ce  quel-  ,    g, f    ,  •     «t_i: 

le  dit ,  c'est  une  capricieuse ,  une  P«""^  «^  ^^  pwoounr.  ïïp  fr 

femmebixarre,quinteuse,fiiktas.  ▼«».a*tache  et  plaît,  on  leht» 

qac-Voy.  ^/Vieie.  enlter;  on  voudrait  inVÛ  mspint 

Etieté,  y.  ÉTiQUETia,  mettre  u-  P^«f/  *»??^«^  ^*  '^^  «*  • 

ne^ltgiie«c,ouraoinsbien:iW/fe<er.  '^IV't*'^'?**':  __   ^.  .  j,_ 

ï^  •      j.  T^           r'             -1  EriRTt,  8.  EanÀasTÉy  état  d'aae 

ETiR,adj.  Ehtii»  ,  fcm.,  entière,  ^y^^^  ^^j  ^^|  entière,  sa  qualité. 

—On  ajoute  tout  par  pléonasme ,  Comme  enttèrelé  n'est  guère  unie 

pour  s'exprimer  avec  plus  de  for-  ^^  France  et  qu'il  est  très-feiHlé 

ce  ;  cependanlje  ne  vousconseille  che«nou8,ne  semit-ilpas  unwiM. 

pas  de  dire  :  Vuniven  tout  entier,  francise  ? 

comme  l'insinuent  les  dict.-Cj^e  Emni ,  s.  Énaia ,  maladie  qai 

affaire,  cette  fonction,  cette  science,  dessèche  et  consume  le  corps.- 

demandeun  homme  tout  entier,  il  />A(Aim,  toute  maigre  urqoclcoa- 

est  nécessaire  d'y  employer  tous  ses  q^^  q^j  dessèche  le  corps.-PW»- 

•otVts,  toute  son  attention  et  tout  son  giopneumonie,  phthisie  pulmooai- 

iemps.  Mais  un  castrat,  c'est-à-dire  re.^-Phthieioiogie,  trailé,disowiff, 

un  homme  émascalc ,  peut  rem-    g^,  ]„  phihisie Phthisiqus,  éU- 

phr  toutes  ces  conditions  ;  dites  :  q„e  ^  atteint  de  phthisie. 

cette  affaire  etc.  demande  tous  les  ETon4N,adi .  ÉToaiiijiT,fBm.«toa- 

soins,  toute  l'attention,  d  un  hom-  ^^^  ^  surprenante   etc. 

me  doué  d'une  grande  capacité.  j.^^^^  ^  ^.  £„„ç^  ^^y  Étomis, 

^Entolalitc—Obstiné,  entête,  surpii5.—\oY.£maké.Pef. 

opiniâtre. — n^ardé  s  reputâssion  -,                     «;                     ci- 

6/fr:  Conserver  sa  réputation  en-  ,  ^To^^i^^in,s,ETnnnEMMBT.M 

lière  ,  intaele.  Af'  '  etonnnustn  de^aefam  inm^ 

„    .             ,      .    ,      .  .  •r'* •  ^**  *®"'  létonnemeat de 

Lntier, complet,  intégral, tntacti  ^^  derniers  neveux,  de  la  porté- 

Une  chose  est  entière  quand  on  rite ,  des  générations  futures.  — * 

n'eu  a  rien  retranché;  elle  est  com-  Yoy.  Emaké.  Ewaré.  Pef* 
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ÉUmnmMnî ,  surprise ,  eoiMfer-  gèr$ ,  qui  est  d'une  autre  nation , 

fMiIffVm  :  qai  appartient  on  qui  a  rapport 

Uéîimnemeni  et  )a  surprise  sont  à  une  autre  nation.— A  la  restau' 

dans  l'esprit  y  la  consternation  est  ration  la  France  n'était  plus  en 

dans  Tame.  L'é/onit^ffieii/  est  gra-  France*  —  Etre  étranger  à  une 

dael  f  la  surprise  est  spontanée  ;  science  ^  un  art ,  une  affaire ,  une 

la  eonstemaiion  décourage. — Un  intrigue,  un  complut,  etc. — Corps 

inconnu  enfisnte  un  chef-d'œuyre,  étranger  :  chimie. — Aller  eu  pays 

de  la  Véionnemeni.  On  obtient  à  étrangers. — Faire  la  guerre  à  l'é* 

l'improviste ,  on  est  pris  au  dé-  trauger. — Extraire  d'une  plaie  les 

Kurfu ,  grande  est  la  surprise.  Un  corps  étrangers.  —  Épouser  une 
n  père  voit  mourir  son  fils  uni-  étrangère. — En  parlant  des  peu- 
que  et  perd  sa  fortune ,  il  est  cons-  pies ,  étranger  s'oppose  à  indigène^ 
terme.  — Yoy.  Emaké»  knatureldupays.^Planttètrangir: 

Eroûit,  V. £aTOuiKi,enTironnery  Plante  exotique,  qui  n'est  pas  na- 

Alre  environné  ;  ceindre ,  etc. —  turclle  au  pays.  Se  dit  ng.  des 

Mes  Houré  tThalein  :  Être  entouré  mœurs  ,  etc.  :  mœurs ,  usages , 

demauvais sujets.-^elotSrë d'brav  termes, expressions , exotiqnesC^). 

Mgêin: S'entourer d'honnétesgens^  Étranger ,  naturel ,  indigène  : 

de  personnes  prudentes,  etc.  H  suffit  de  n'être  pas  né  dans  le 

Êniourer^environner^  enceindre^  pays  pour  être  étranger.  On  dit  fio» 

mêdore:  iurel  de  celui  qui  est  originaire  ; 

Ce  qui  fiiit  cercle  autour  d'une  et  indigènes  des  peuples  dont  l'ori- 

dioie  enioure  plutôt  qu'il  n'ewpt^  gine ,  dans  le  pays ,  se  perd  dans 

rMMM.  Le  circuit  qui  enceini  est  la  nuit  des  temps, 

moins  grand  que  celui  qui  envi-  EraÀffGSAiN ,  ady.  Éteargikbiit, 

ronne. —  On  enref  ii#  par  un  fossé ,  d'une  manière  étrange;  contre 

dea  fossés  ;  on  enoios  par  un  mur ,  l'ordre  et  Pusage  communs. 

des  murs.  Il  peut  arriver  qu'un  Étrangement,  extrêmement ,  su^ 

puissant  soit  entouré  de  flatteurs ,  eessivement  : 

un  honnête  homme  environné  de  Une  personne  sera  ë^nm^eifiafil 

mauvais  voisins ,  d'intrigants.  accoutrée ,  c'est-à-dire  d'une  ma- 

Bnciore ,  brandonner  :  "'^«^^  *^'""^  «^  ridicule.  Un  au- 

II  suffitd'une  haie,  d'un  billon,  *?""*  ?«'*  ^^^''^^^  modeste , 

mitourd'unesurface  pourencfore.  J  «st-a-dire  un  nouveau  phénix. 

On  brandonne  avec  des  brandons ,  ^^  gastronome  sera  excesavemeni 

c^esl-àHlire  avec  des  bâtons  dont  Ç^"^*^  »  ?  est-a-dire  qu  il  tiendra 

lehautesttortilléavecdelapaille.  ^^jeqxun. 

ETBAna ,  adj.  ÉTiAUci,  qui  n'est  ^J  "'Z™  '  «^  ^^J!  f«^-  ^^^ 

mme  dans  l'ordre ,  dans  Vuslge  com^  ?*  *^^'^  des  etres.--Désigne  1  iii- 

Imtm  :  qui  est  singulier  ,  extraar^  dignation  :  être  vil ,  méprisable. 

dii«wf«,iHCot.cBVABLB.— Dans  mon  -  L'être  de  raison  n  existe  que 

opinion ,  ce  qui  est  étrange  sort  (*)  I^  dîct*  nous  apprennent  qu'un 

de  l'usage  commun  :  mais  il  peut  «"l»«'^8»*«  **[^a^  sei pratique!  en  les  fe- 

"    .                   '                 *  sflntpayer  tTM-oner:  etquon  élmiitftf  le 

^       P    \.       i^  g'b»e«-  en  le  chaitaiii  des  lieui  qu'U  fré- 

Era  Aiioiai  adj  •  S«  Etiahgeii,  étraU'  queute  :  o>ti  étrange  y  mait  conoevablei. 
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dans  l'esprit,  dans  rimagination  ;  rorable*— HouAIimim  di  bmm  §éf: 
et  s'oppose  à  être  réel,  c'est-à-dire  Éveillex-moi  de  bonne  heare,  ^ 
physique; — qui  existe  sans  fiction,  grand  matin.-~7oll  asteûr  :  Toutà 
etc. — Dieu  nous  a  donné  Tètre,  l'heure,  dans  un  moment,  un  im- 
l'existence.-^Les  êtres  d'une  mai-  tant.  —  Voy .  Momutin .  — 14  ^ 
son ,  l'escalier ,  les  corridors,  etc.  hmhittt  i  pose  d&^meûr  9itrà§Mwé 
-^ObserTCX ,  et  vous  verrez  des  aiK»ti  de  kàie  :  Le  grand  dadab!  il 
êtres  qui  ne  sont  que  des  peui-  passe  des  heures  entières  à  jouer 
être.  —  Les  Wallons  disaient  na-  avec  des  rhiffons.  -«  Toh^e^m 
guère  :  Fo  n'esté  k'inn  èlt  :  Vous  tott  le  zeûr  nies  raviMeineimilem 
n'êtes  qu'un  sot ,  qu'une  bête  :  les  jours,  toutes  les  heures,  ne  « 
cet  euphémisme  est  très-poli.         ressemblent  pas  ;  nous  avoine 

EmiaisTUE  ,  s.  Eochaeistie  ,  le  bons  et  de  manvais  joun  ;  dei 
saint  sacrement  du  corps  et  du  heuies  favorables  et  d'autres bsI- 
sang  de  J.  C. ,  contenus  sous  les  heureuses.  —  G'imm  sain  mi, 
espèces  du  pain  et  du  vin. — Eu-  m'dterainneûr^n'einemlamihmt 
charistique  :  adj.  sens  mourir,  ma  dernière heare 

EcKOLoo  ou  EvxoLox,  s.  EvcoLOGui,  approche,  va  sonner. — HythoL, 
nom  d'un  livre  où  se  trouve  tout  Heures,  déesses,  filles  de  Jupilor 
l'oilice  des  dimanches  et  des  prin-  et  deThémis,  qui  présidaient  asx 
cipales  fêtes  de  l'année.  saisons  ;  elles  étaient  portières  ^t 

Eâa ,  s.  Hedib,  espace  de  temps  cielycommegardiennesdesflean, 
qui  fait  la  24"^*  partie  du  jour  na-  des  fruits ,  etc.  On  les  représente 
iurd»  —  jivu  de  bon  et  de  màva  avec  des  ailes  de  papillims,  sim- 
kouàr-d^eUr  :  Avoir  de  bon  et  de  tenant  des  cadransetdesliorlo||ef. 
mauvais  quarts  d'heure ,  être  bi-  — La  plupart  des  mythologues  les 
xarre,  fantasque.*i?tviif  a  nol  eûr :  appellent  Eunomie ,  Dioe  et  Irè- 
Revenir  tard,  de  nuit,  à  des  heures  ne^  Pausanias  leur  donne  d'aatrei 
indues. — /  no  fàpay  noss  siko  ;  numn  ;  Hygin  en  nomme  dix* 
tola  fmàtakouàr-^eûr-W  nousfiaut  EvraiS;  s.  Rkfas,  nourriture  que 
payer  notre  écot,  voilà  le  mauvais  l'on  prend  à  des  heures  réglées, 
quart  d'heure ,  le  quart  d'heure  — Idédianoche ,  repas  en  grss  qoi 
de  Rabelais.  —  Gi  n*a  nol  eûr  da  se  fait  après  minait,  particulière' 
meinn  :  Je  n'ai  pas  une  heure  a  ment  dans  le  passage  d'un  jour 
moi,  je  ne  saurais  disposer  de  mon  maigre  à  un  autre  gras. — Repstk, 
temps.  —  N^atu  nol  eûr  di  r^poi:  repas  du  lendemain  des  nôees  : 
n'avoir  pas  une  heure  de  repos,  antiq.  — Fé  kouait  enraie  Ufsee: 
— ^t  k'inn  rein  nein  a  teûr,  âret  Faire  quatre  repas  par  îoar.  — 
l*ouh  sera  :  Celui  qui  ne  viendra  Ni  fé  k'inn  enraie:  Ne  £sireqa'aB 
pas  à  l'heure  juste ,  trouvera  vi-  repas. — Riheur  inn  euraiei  écor- 
sage  de  bois. — Ovré  à  Peur  :  Ira-  nifler  un  repas.  —  Rihoysm  issr 
vailler  à  Tlieure  ,  à  tant  l'heure,  rate :Ëcomifieur,celuiquimsnge 
— Gt  Cratein  d'eûr  à  eûr  i  Je  l'ai-  aux  dépens  d'un  autre.— /Va'/i* 
tends  d'heure  en  heure ,  d'un  uiu-  titt  enraie  :  Faire  un  léger  K\ts^ 
meut  a  l'autre.  — Veûr  de  biergi  :  — Einn  n'ess  ossi  s6  ki  d*s(à eereiê 
L'heure  du  berger  le  moment  fa-    ligeoû:  En  avoir  son  content, p»^ 
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desfus  la  tète;  jusqu'à  latiëlë:  fig.  Etâké,  y.  firanç.-wall.  Étasie , 

— Voy.  Binâh.  élargir  en  forme  de  vafie,  rendra 

£âv,  8.  OiuTUy  ce  qui  est  fait,  pluslargel'ouvertured'unechose. 

produit  par  quelque  agent  :  les  — Faire  prendre  plus  de  circon- 

œuTres  de  Dieu,  de  la  nature  :  férence  à  un  arbre ,  etc. 

r<euvre  de  la  création  fat  Ton-  Eteii,  s.  Eutib,  chagrin  qu'on 

vrage  de  six  jours;  quelques  au-  ressent  du  bonheur  du  succé»,des 

teurs  ont  àïigakambart; en  six ga-  avantages ,  d'à utrui.— Marque in- 

hambars;  cependant  ^oAawii&ar  est  née  chez  les  enfants  ;  et  qu'on  dit 

l'un  des  mois  des  Chaldéens.  —  provenir  desenvtstde  leursmères. 

Voy.  Oûv*  —  Petits  filets  de  la  peau  autour 

ÊvAiii,  V.  Esblâvbi^  semer  une  des  ongles ,  et  que  beaucoup  de 

terre  en  blé.  —  On  dit  «mhlatwre  personnes  attribuent  à  une  ma- 

d'une  terre  emblavée*  ladie  vénérienne* — Pica^  vif  dé- 

ÉvAKvtyV.  franc.  walLÉvAGUBiy  sir  de  manger  de  la  chaux ,  du 

ae  purger  des  mauvaises  humeurs,  plâtre,  du  charbon,  de  la  vermine; 

—  Évacuer  une  ville,  un  fort,  de  et  quelquefois  de  la  matière  fé- 
l'artillerie;  unesalle  de  spectacle ,  cale. — A  régi  d*eveiê  :  Etre  dévoré 
etc.— Adj. ,  remède  évacuant. —  du  démon  de  l'envie.  —  Nausée , 
.Toy*  Chir.  etc.  —  Hythol. ,  espèce  de  vieille 

ÉvALOuwÉ,  V.  franc,  virall.  ÉvA-  sorcière   aux   yeux  hagards  et 

EVEi ,  apprécier  ; — estimer  la  va-  creux,  au  teint  livide,  coiffée  de 

leur,  faire  une  évaluation. — Voy.  couleuvres.  Un  serpent  lui  ronge 

^pfihi.  Priki^  le  sein  ;  elle  en  tient  d'autres  dana 

EvAiiaiL ,  s.  ivAnauB ,  loi ,  doc-  ses  mains  déchamées.-Voy.  Etir. 
trine  de  J.  C.  Réunion  des  livres  Envie ,  jalouBte  : 
qui  constituent  le  NouveauTesta-  11  y  a  de  Tégoîsme  et  de  l'égo- 
ment  :  recueil  des  quatre  Ëvan-  tisme,  dans  la  ja^onate,  car  on  est 
gîles  f  se  dit  dans  un  sens  absolu  jaloux  de  ce  que  l'on  possède ,  et 
du  Nouveau  Testament.  —  Jurer  l'on  jalouse  ce  que  possèdent  les 
sur  l'Évangile. — Côléderévangile,  autres.  L'aîgle  ou  le  vautour,  qui 
eôté  gauche  de  l'autel  en  entrant  dévore  le  foie  de  Prométhée,  re- 
dans le  chœur.  —  Il  croit  cela  présente  particulièrement  la  hi- 
comme  l'Évangile. — Tout  ce  qu'il  deuse  envie,  —  11  est  difficile  de 
dit  n'est  pas  parole  d'Évangile,  surmonter  la  jalousie  ^  impossible 

—  Érangéiistes;  saint  Mathieu,  de  se  rendre  vainqueur  de  l'anrte. 
aaiot  Marc,  saint  Luc  et  sainlJean.  — Le  jaloux  en  voit  des  cruelles: 
"^  Évangélique  j  adj.  qui  est  de  l'afivteiM? avale  de;  couleuvres  (^). 
rÉvangile ,  etc.^  —  Érangelique-  Evhhkhain  ,  s»  ÉvÈiiEaiiiT ,  fait , 
•MMl  .*  adv.  —  Éçangéliêer ,  pré-  tout  ce  qui  arrive. — Incident  dans 
cher  l'Ëvangile.  un  ouvrage  dramatique. — Issue; 

EvATOBt,  V.  franc.  vralK  Ëva-  — succès  bon  ou  mauvais,  heu- 

leuB,  résoudre  en  vapeur.  S'éva-    1; "  ~  ',     T 

«W11-AP      c'««litt1oi.    mM^  A\^\w^^^  n  En  voir  deg  eruelhs ,  araUr  deê 

^r,  6  exhaler,  se  dissiper.—  ^^i^^^,^,/ que  c'est  populaire!  Dan.  let 

;     irevaiiorcr ,  en  menaces.  ^  > oy.  adagea, let  proierbea , ctc  , lepeople  eal 

^    Eêtaûrdi.  Ecenté.  législateur. 
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reuxoniDalheureux. — Faire  hé'  cerf. — ^Disposer,  brasser  nue  Yoîk^ 

nemeni,  se  dit  de  ce  qui  niërite  d'è*  de  manière  à  mettre  le  yent  en  de- 

tre  rapporte  ;  de  ce  qui  est  épiso-  dans.— -Écarter  d  a  mur  ane  piem 

dique^  remarquable^  etc.  que  l'on  monte  :  maç.  —  Retirer 

Événementf  aecidimi,  «tvmUure:  de  lempsàautre  l'étoffe  de  laçage: 

L'Mnenteiif  est  un  fait  accom-  teint.  —  Éventer  la  eéve,  faire  de 

pli  :  Vaccident  est  fortuit  :  Vavan-  trop  grandes  plaies  aux  arbres.— 

iure  inopinée ,  extraordinaire  ou  S'altérer. —  DëcoaTrir  on  secret, 

la  suite  d'une  intrigue.  —  Empêcher  l'effet.  -»  Les  WsU 

jé  tout  événement f  à  Umt  Aaaanl,  Ions  duent  subs.  :  c'est  un  éveiM, 

à  Vuveniure:  un  évaporé  :  Irèt-ik'eis. 

^  tout  événement  signifie  quel-       S^éventer  ,  m  vaporieer,  ee  fab- 
les que  soient  les  éventualités  :  on  It7tfer  .* 

pousse  sa  botte.  A  tout  hasard  ad-       Quand  un  spiritueux  s'affiiblit 

metl'idéedudangertonlebraye.  par  l'action  de  l'air,  il  t'ésaOt. 

ji  t aventure  repousse  l'idée  de  Quand  un  liquide  se  réduit  à  Fé- 

réflexiou  :  arrive  qui  plante.  tat  de  vapeur,  il  as  vaporM.  Toula 

EviK,  s.  adj .  ÊfÊQui,  prélat  char*  substance  qui  se  résout  en  gat  os 
géde  la  conduite  d'un  diocèse. —  en  vapeur  légère ,  ee  volatHiM. 
Bvéqueinpartibuê,évèiiue  pourvu  EviirTiiouEvairrmi^  v.ÉwiTiiir 
d'un  évèché  dont  le  territoire  est  ouvrir  le  ventre  d'un  animal.  — 
actuellement  au  pouvoir  desinfi*  Éventrer  un  pâté  :  plais.  Éventnr 
dèles.  —  Co^éque ,  é  vèque  avec  un  portefeuille ,  un  portewumtme , 
un  autre.  —  Oiiteau  du  genre  du  l'ouvrir  de  forcb  xtsahs  se  sutu  la 
tangara.  Ce  volatile  est  orné  d^un  LACLXP.Pour  lararetédubitiéreo- 
très-joli  plumage.  trei  un  portefeuille,  un  porte- 

Écêque  y  monseigneur ,  archevé^  manteau  ^  par  force  avec  la  de/. 
que f  prélat, pontife:  Evua.  prép.  Eitvaas,  à  l'égard 

Vévêque  prend  rang  après  l'ar-  de...— Voy*  ct-deaaoïM. 
cAet7éoiia,etm<m«e«9ffteiirn  est  qu'un       Evia,  adv.  CoHPAa4TivxHniT,i... 

titre  honorifique  que  les  prêtres  — £vér/tf .'Gomparativcmentàlai. 
luiaccordent.  Prélat  est  un  terme        EvÈaTuwÉ,(s')  v.  S'évutcss. s'ex- 

collectif,  les  prélats  de  la  cour  de  citer  à  £aire.  Se  dit  plutôt  d'une 

Itomey  ont  titre  à  porter  l'habit  bonne  action qued' une mauTsise. 

violet.  Le  pontife  est  revêtu  d'une  — Voy.  AgriqL 
haute digiiitoecclésiastique.— On        Evi,  prép.  on  adv. ellipt.  sab- 

dit  révérendissime  pour  évèque  ;  slantivée.  Avic  aftaodr,  ▲vkids- 

ti'ès-révcrendissime  pour  arc/ie^  «ifAacB,  Avxasioif,  JL  coaras  oossi» 

réque ,  prélat,  etc.  Le  pape  est  le  etc. — Li  fé  evii  Le  faire  aveoil^ 

souverain  pontife.  ^  g^^^y  ®^^*  —  ^  ^*^  fé  evi  n*dft 

EvBif TÉ  ou  EvBiRTÊ ,  V.  ÉviiiTXB ,  ffiet II •'  Pour  le  ftiire  sans goàt, sfsc 

se  dit  de  raffaiblissement  d'un  li-  répugnanoCyà  contre  cœur^reit^ 

quide  qa*on  expose  à  l'air,  etc.  en  là;  otineroettexpas  lamsins 

— ^ren/er/arote^soditd'unchien  l'œuvre. — ^Voy.  Etir. 
qui  trouve  une  nouvelle  voie  sans        Evibair  ,  adj.  franc.  xnW.  En- 

la  flairer;  et  quand  il  a  le  vent  du  oirt  ,  clair ,  manif<»te. 
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EyiBAinsSyS. franc. walLÉnDEffciy  J'en  ai  besoin.  Dans  cette  accep- 

caractère  de  ce  qui  est  évident,  lion  notre  evir  date  de  loin  ;  et  ne 

manifeste.  —  Mettre  en  évidence  j  se  dit  plus  guère. — G'eaveu  tUevir 

disposer  de  manière  a  frapper  tous  d'imm  fh  n^poyow  kapott ,  mai  Tt- 

les  yeux  ;  à  parler  à  tous  les  yeux,  vièret  va  :  J'avais  l'envie,  l'inten- 

Se  mettre  en  évidence ,  se  montrer  tion  de  me  douhbr  ,  de  coimandeb  , 

avec  l'intention  de  ae  faire  remar-  une  redingot  te  d'étoffe  tirée  à  poil; 

quer  ; — se  dessiner  ^  prendre  des  —de  laine  de  pinne  marine,  mais 

helies  attitudes.  le  printemps  approche. — A  vous 

EviÊB  ou  IviÈE ,  s.  Ervbbs,  s'op-  bien  libre  de  dire  faibb  faiie  une 

pose  à  endroit.-— £'f9tér  et  pu  bai  redingote. 

Âft  Vidren  :  L'envers  est  plus  beau  EvizAci,  r.  Ehvisagie  ,  regarder 

que  l'endroit,  que  le  côté  qui  est  au  visage»  — -  S'envisager  s'entre* 

exposé  à  la  vue.  regarder. — Considérer  une  chose 

Envers  ,  revers  :  en  esprit. — Regarder ,  considérer , 

Venvers  d'une  feuille  est  son  sous  une  autre  face ,  etc.  Aucuns 
dessous  ;  le  revers  est  le  côté  op-  pourraient  désenvisager  cette  ex- 
posé à  celui  qu'on  regarde,  ou  la  tension .^-Voy.  L<mki. 
portion  d'une  étoffe  repliée  sur  Evôib,  t  pass.adj.  PABTi,ABSiifT^ 
elle-même.  —  Vous  connaisses  le  sosn ,  eu  voyage.  Égaré ,  perdu  , 
niais  qui  a  vu  la  feuille  à /'enpsrs  ;  etc.  etc.  —  Haie  ,  evôie  :  Allons , 
n'était-ce  pas  le  cas  de  dire  du  ]o-  partons. — Tâg ,  mâssi!  geté  soula 
crisse,  qu'il  voyait  le  revers  be  la  evôie  :  Fi ,  du  petit  salaud  !  jetés 
HtBAiiXB  ?  ces  ordures ,  etc.  —  Cacographie 

EviBDx ,  adj.  s.  Envieux,  qui  a  de  de  la  traduetion  du  mot  wallon  : 

l'envie ,  etc. — Voy.  £vîr»  —mon  mari  est  envoie. — ^Tout  est 

Envieux ,  désireus  :  envoie ,  je  ne  trouve  plus  rien .  — 

Venvieux  trouve  son  supplice  Ce  q ai  est  envoie  est  envoie* 

dans  le  bonheur  des  autres  ;  le  dé^  Evols  ,  (s')  v.  S'bhvolbe,  prendre 

sireus  possède  en...  rêvant.  son  vol,  s'enfuir  en  volant,  à  tire- 

Evii ,  V.  EaviBB ,  être  possédé  de  d'aile.— L«-JSOvAaf  son  revolé;  inn 

la  rage  d'obtenir.  En  bonne  part  :  dimeûrKilpltss  :  Il  ne  reste  que  le 

aouliaiter  poursoisans  convoitise,  nid,  les  oiseaux  sont  dénichés,  les 

^-Chesles  wallons:  aiguillonner,  personnes  sont  disparues.  —  Li 

stimuler, encourager. — Vow^evH,  tain s'evol:  Les  temps  a  des  ailes, 

no^Malan  veie:  Mons  me  défiei,  il  vole,  il  s'envole. — Voy.  ^yate. 

nous  allons  voir.  —  Evii  n^efan  :  Revolé,  Revolett. 

Stimuler,  encourager  un  enfant.  Evôn,  v.  Enboclbb ,  rouler  plu- 

E-vix ,  loc.  adv.  Es  vu.  — Voy.  sieurs  fois  une  chose  autour  d'une 

Spir,  autre. — Voy.  Ewalpé. 

EviLoiiB,  Eviif  sHB,  EviLHt,  V.  En-  EvoY,  V.  Es  VOTEE  ,donnerordre, 

TUiniEB,  infecter  de  venin . — Irri-  ou  s'arranger  de  manière,  qu'une 

ter ,  causer  de  l'irritation. — En-  personnes'en aille. — Pousser,  lan* 

JlniniTier,  se  dit  d'une  plaie,  etc.  cer,horsdcs4>i. — Etoyâblandiai: 

EvÎB  ,  s.  r^ivie,  dé<:r.  Avec  la  Envoyer  au  diable  blanc.  Se  dit 

ji^ation  :  besoin. — G'einn  n  'aecir  :  pour  adoucir  l'expression ,  par  po- 
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).  —  Evay  koiri  Pprumi  geom 
d'avri  :  Donner  un  poisson  d'à yri  I , 
envoyer  chercher  des  huîtres  de 
eoton  y  une  enclume  de  taffetas. 

Envoyer,  expédier: 

On  envoie  par  roulier ,  par  le 
chemin  de  fer,  etc.  On  expédie  par 
l'interyenlion  d'un  expédition- 
naire y  etc. 

Eyotbu  y  s.  EmroTiui ,  celui  qui 
fiiit  un  euYoi ,  des  envois  de  mar- 
chandises y  etc.  :  peu  us. 

EwAL,  t.  pass.  NiYELÉ;  aplani. 
— Fé  têrei  wal:  Etablir  ses  dépenses 
au  niveau  de  sesrecettes;rejoindre 
fefl  deux  bouts.  —  Yoy.  Rewalé. 

EwALPB ,  T.  Ehyxloppbr  ,  mettre 
une  étoffe,  etc* ,  autour  de  quel- 
que chose  pour  la  garantir. — Dé- 
guiser, gazer,  etc. — S'envelopper. 
^Jgealéfkipo  pir  feind^  kipo-sa» 
regi^  gim*ewalpa  d'vaindeu-kofleu, 
eig'inn  trôna  nein  d^freu  :  Il  gelait 
à  fendre  la  pierre,  je  m'envelop- 
pai y  je  m'entortillai ,  dans  deux 
couvertures;  et  je  ne  grelottai  pas. 
— Folla  ewalpé  divain  inn  dihitaie 
afèr:  Le  roità  impliqué  dansuue 
sale,  unemauvaise  affaire. — F'op- 
xavé  ley  etoalpé  :  Vous  vous  êtes 
laissé  enfiler. -J^ira/pate  temàêseie 
ei  d'viss,  màsêi  chein  :  Gaie  tes  pro- 
posobscènes,  grossier  personnage. 

Déguiser,  gazer f  voiler: 

On  déguise  en  employant  l'allé- 
gorie y  etc .  On  gaxe  par  bienséance, 
on  voile  par  pudeur. 

EWALPEG,  s.  ElfVBLOPPBMBRT,  Elf- 
TOBTILLEHIRT  ,  CtC.  :   prop.    Ct  fig. 

—- Voy.  ci'dessus. 
EwABA.  Voy.  Spawta. 

EWERAH  ou  E^TBBANy  adj.  £pOU- 

VAKTABLB ,  effrayout ,  qui  produit 
l'épouvanle,  la  frayeur. 

Effrayant,  épouvantable^  effraya* 
ble,  iernble ,  hideux f  affreux: 

Ce  qui  esl  effrayant  est  presque 


^uvantahh.  Ce  qui  est  effrmfeUt 
feit  frémir  de  terreur.  Ce  qui  esl 
lernUtf  est  sourent  épouvantablt 
Ce  qui  est  kideum  est  repouaaBl 
Ce  qui  est  affr%ux  inspire  l'aver- 
«ion.-Dites  un  précipice  qj^^oftsi; 
un  crime  épfmvanîahl%^  un  monilie 
effroyable j  une  terrible  calamité, 
un  spectre  hideux,nne  affreuse^ 
plexité.  —  La  peur  fiait  jeter  do 
cris  effrayants;  fa  terreur  causef^ 
pouvante;  chaque  pas  d'un  Taner 
lan  est  marqué  par  Veffroi.  LeDiet 
de  vengeance,  le  Dieu  de  la  g1le^ 
re,  seraient  terribles;...  Les  che- 
veux de  Méduse  étaient  ÂtdeKf(*). 
La  calomnie  esiaffireuse. 

EwAiAiBasiH,  adr.  Iitiioobakb- 
HBRT  y  immensément.  —  Voy.  o- 
dessous. 

EwABÀssiON,  s.  TBaiiua ,  eSiroi, 
etc. — Vov.iSiM^is.  — Le  mol  wal- 
lon s'emploie  dans  le  sty  le  emplis- 
tique  ,  par  exagération  ,  par  hy- 
perbole. — Ilade^xedan  etdemowi' 
seur  ki  c^ess^tinn  ewaràssion  :  11  a 
de  l'argent  et  des  vêtements  avec 
surabondance  y  avec  effroi... 

EwAEt,  v.adj  •  Efpaibb,  troubler 
à  l'excès. 

Effarer,  effaroucher: 

La  peur,  la  crainte,  effarouche. 
Une  personne  effarée  est  firappëe 
de  stupeur,  ses  yeux  sont  hagaras: 
elle  est  sans  voix.  —  Parks-aMÎ 
du  lièvre  pour  n'effaroueber,  Hr- 
let-moi  d*une  buse ,  qui  voit  va 
diable  de  phosphore,  pour  ief^ 
farer. 

EwABBci ,  s.  ToiPEUB ,  terresT, 
grande  peur,  etc. — Voy.  Sejn^ 

(*)  Les  chcTeiix-serpents  de  %éàaat  m 
M  télé,  changeaient  en  pierre ,  ceat  apàh 
regardaient ,  ou  qui  regardaient  ict  ck»- 
Teuz. 
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neiine  appellation  ,  e/l  — 
jlle  presque/è.-Son  foible  de 
^é  coquin.  Son  accidentel  : 
Destriche. — Si  nous  écrivons 
en  dépit  de  notre  oreille  et 
s  yeux ,  pron.  toujours  clé  ; 
s  son  dan9  chef-d*csuvre  :  Che« 
lE  :  —  Chef-lieu  ;  touj.  chef- 
— Quelle  que  soit  la  position 
à  la  Hn  des  mots,  il  se  pron. 
ars:  on  croit  le  6a/* engendré 
cheval  ou  par  l'âne  et  la  va- 
.e  côté  que  le  navire  présente 
nt  s'appelle  lof.  Le  /m/*  tient 
le  la  pierre  que  des  corps  ter- 
:  point  d'exception. — Dites 
fu/*,  des^eti;  un  œuf,  des eu^  et 
nez  au  plur. — Neuf,  essen- 
ment  subs. ,  pron.  toujours 
neuf  de  pique,  le  Pont-neuf  ^ 
ux  du  neuf  Même  son  s'il  * 
pas  suivi  d'un  adj.  ni  d'un 
:  neuf  et  demi ,  remettre  à 
.  —  Ne  doit  jamais  sonner 
d  il  précède  un  subs.  com- 
^ant  par  une  consonne  :  le 
mai,  lieu  cavaliers,  les  neu 
s.  Se  lie  en  v  devant  un  mot 
nençant  par  une  voyelle  ou 
1  :  ft6ut^-étrangers,fi6tftp-heu- 
—  IVerf,  et  quelquefoia  nèr  au 
y  et  nèr  au  plur. — Mais  quand 
•on  dire  nèr?  Quelquefois.  La 

;  ?  Quelquefois Sans  vous 

per  du  nombre  ayez  assez  de 
,  pour  pron.  nerf^  quand  il 
t  d'exprimer  la  vigueur,  la 
3,  soit  physique,  soit  morale: 
ommemusculeuXyCetathlète, 
lercule  ,  contracte  ses  nerffs ; 
se  dédira  point,  il  a  du  nerf\ 
liscours  de  Mirabeau  avaient 
\erf,  —  Si  l'accent  oratoire  ne 

12   L. 


commande  pas  la  pron.  nerveuêe^ 
dites  «ér:  Les  attaques  de  nèrê  ont 
remplacé  les  vapeurs  des  dames  : 
une  grisette  dira  a  son  carabin  :  si 
tu  me  fais  des  traite  j'aurai  des  at- 
taques de  nèr.  Le  cerveau  est  le 
principe  des  nère — Dans  les  hots 
oà  le  f  eet  doublé  ^  on  n'en  prO" 
nonce  in  ctutBAi.  qu'un  eeul  :  effa- 

BOUCHER,  EFFRAYER. Jc  UC  COnUais 

pas  un  eeul  mot ,  qui  commence 
par  ff  :  passons  aux  distinctions  : 
quand  doit-on  n'en  pron.  qu'un? 
En  GÉNÉRAL,  c'est-à-dire  presque 
toujours  ;  c'est  compris  :  cepen- 
dant à  la  lettrine  A  je  trouve  une 
petite  exception  de  140  mots,  au 
moins  ,  depuis  affabilité  jusqu'au 
mot  afin  :  af- fable ,  af-fûtiau  :  je 
me  borne  à  ce  t.  échantillon.  — 
Vous  venez  de  lire  qu'on  ne  pron. 
qu'un  Beulf  dans  effaroucher,  a/*- 
frayer;  dites  effaroucher,  effrayer^ 
ef-froif  ef-faré^  etc. — Pourquoi? 
pour  rester  fidèle  au  sentiment, 
à  la  nature  des  choses  ;  et  à  l'accent 
oratoire.  —  A  propos  je  viens  de 
dire  140  mots  lisez  14^,  car  je  di- 
rai af' freux  ,  af-freueement ,  eu 
déchirants.— Je  suis  un  mécréant 
en  revolle  contre  TAcadéroie  et 
lesdict.  C'est  vrai ,  messieurs  leurs 
dévots. 

Déêignations,  indicationê,  abré^ 
viattons ,  par  f  : 

Chez  les  Latins ,  f,  désignait  40. 
Les  Romains  abrégeaient  souvent 
par /"les  mots  latins  que  nous  tra- 
duisons par  servante,  février,  foi , 
favorable,  etc. L'immortel  Fabius, 
surnommé  le  tempori^eur  {*),  s'a- 

(*)  EntemDoriMntFabiusauraitfioipar 
vaincre  ADoioal.  Yoy.  Thutoire romaine. 

84 


626  VÉL  FA 

brégeait  par  F  majuscule.  On  dé-  cela  se  dit  par  ceux  qui  mtèprùml 

signait  aussi  le  forum  {*)  par  /l  les  richesies.  —  Faus  point  ^Im- 

F,  caractère  dont  les  Romaine  ,  neur  ;  il  condait  plus  d'un  lâek 

marquaient  les  esclaves  fugitifs,  sur  le  terrain.  —  Fmmsêê  konie;tik 

■aïs  comment  les  marquer  quand  est  devenue  caduque.  —  Avinr  U 

ils  étaient  fngitifk  ou  latitaniê?  goût,  l'esprit^  le  jugement ybsx; 

Yoy.  Ritràhlè. — T.  F ,  lettres  stig>  cela  arrive.  —  Faire  un  fmmsfm-, 

Biatiques  :  Iraornur  /brc'és.— Mar-  il  n^  a  que  le  premier  pas  qii 

que  de  la  monnaie  d'Angers.  •>—  coûte. — Pégeoû:  Faux  jour,  li- 

6*  lettre  dominicale. — Indiquant  mière  qui  dénatore  les  objets.— 

le  vendredi  dans  l'alroanach  des  j^  fàês  siniaieur  fé9$  w^nAk:  A 

paroissiens  du  rit  catholique.  —  fausse  signature   faux  seing  ;  i 

Vous  savez  que /"désigne  le  franc,  trompeur,  trompeur  et  demi.— 

que  /I.  désigne  le  florin.  —  Vous  El  a  de  fà  g^vei,  6  fé  o4ie,  eiim 

savet  qu'on  figure:  /bu..,  fou*.e,  /2k«  al #s/^:  Elle  a  des  cheveux,  a 

etc.  ;  et  que  ces  mots  saugrenus  œil  et  la  gorge  postiches.—^FÎAi: 

nes'en  devinent  pas  moins;  et  vous  Biex  de  décharge. —F(ds#-Aow:Clls^ 

ne  pouvez  ignorer  que  ces  termes  bon-poussier,  charbon  convertia 

iechniquee  ne  sont  point  de  ri«-  poussière.  —  Fé  boi  :  Faux  boii, 

gueur.  branched'un  arbre  qui  ne  dooae- 

Fa.  CHBTAi.CiBHAyS.  P4NEatB,  le  TA  pas  de  fruit  dans  Tannée  ae- 

Gontenu  d'un  panier. —  Fa  d'peu  :  iueWe.^Plaiii l'flt  po  eavu  rvrtm: 

Panerée  de  pois  {**).  —  Fagot.  —  Plaider  le  faux  fiour  connaître Is 

Fa  di  ê*peinn  :  Fagot  d'épines.  —  vrai  ;  —  tirer  les  vers  du  nez  ;  dès 

Yoy.  Fakeinn.  carottes.  — 7¥  n'ei  k'ô  /êpoteinu: 

Fâ,  s.  Faux,  jadis  padlx,  instru-  Tu  n'a  jamais  été  qu'un  nouvesi 

ment  qui  sert  à  cou  perle  foin,  l'a-  Judas,  un  second  I&oariote.  —  Fà 

voine,  la  fougère, etc.  Les  Français  vyair  :  Faux  air,  certaine  ressem* 

coupent  les  grains  avec  une  fa  u-  blance.  —  Fâse  poirtenr  :  Faune 

cile. — On  s'est  servi  à  la  guerre  de  grossesse,  maladiequi  faitparaitre 

chariots  armés  àefauls.  Le  Temps  enceinte,  et  quia  son  siège  dans  la 

etlaMortsontreprësentésaveccet  matrice  ou  dans  un  autre  partie 

instrument.-i?fÀa/<sf/*d: Rebattre  de  l'abdomen.  Fausee  concephea^ 

sa  faux.  conception  qui  donne  un  môle, 

Fà,  adj .  Faux  ,  fem.  Fausse,  con-  c'est-à-dire  une  maiise  informe  et 

traire  à  la  vérité,  à  la  réalité:  vain  inanimée.  J'ai  vu  un  mèleqoicon- 

ou  mal  fondé.-f^ers/îitfi?,  vers  qui  tenait  plusteuramillionsd'œolsde 

blessent  les  lois  de  la  poésie. -Zes  la  grosseur  de  ceux  des  hareofk 
fauT  bienê  de  ce  monde ,  d'ici-hae  ;        Famx ,  traître ,  lâche  : 

n  f*o»-Hm, pl.ce.oùle.Rom.in..^...       y^^xu^^  fous  est  prévenant , 

semLlaient  pour  traiter  deii  aiTairea  publi-  miClIeux  Ct  menteur;  il  prcsSC  IS 

qiifis  :  IM9  disait  ausëi  de  quelques  marchés  main  de  son  ennemi.  Le  troÊtfeeA 

et  des  foires,  dans  les  ▼illes  dépendantes  obséquieux  ;  il  étrciut  VkWL  qu'il 

se  dit  que  des  fruiU  j  ajoutes  :  et  de  plu-  *^'®  quand  il  hiil  la  loi  ;  et  hldeoi 

sieurs  légumes.  d'opprobre  quand  on  la  loi  bit 
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Faux ,  erroné  :  tre-t-on ,  des  iâbricanU  de  draps 

Ce  qui  n'est  pas  réel  est  faux;  ce    aussi  expëriinentës  que  ceux  do 
qui  est  con  (  rai  re  aux  principes  est    Y erviers  ? 

trroné.— Dites  un  faux  raisonne-  FABBixAssioif,  s.  FâBucATioii,  art, 
ment,  tirer  de  faussée  conséquen-  action ,  résultat,  de  fabriquer.— 
ces;  proposition ,  doctrine,  erro-  Fabrication  d'iu  faux  acte ,  etc.  : 
fiéa.  peu  correct* 

Fâbbtt  ou  Favitt,  s.  Facvbttb,        FABHiKi,Y.  Fabiiqcxb,  faire  (abri- 
petit  oiseau  qui  chante  agréable-    quer.-luTenter  un  niensonge,etc* 
ment.  -  Fautetteà  iêienoire ,  elle        fabriquer,  confecHonner  : 
est  la  renie  des  fiauvetles  pour  le        rk    y  ?  . 
ohant.-  Cou-jnuMe,  Irès-jolie  fiiu-        ""  fabrique  en  mettant  les  raa- 
Tette  de  St.-Domingue.  —  Pégai,    titres  brutes  en  œuvre  pour  les 
Fauvette  des  Alpes.—  CbrtoAAr,    Reproduire  sous  la  forme  qu'on 
fiiUTette  d'Afrique.  — >^«rtp/e/i«,    '®"'  destine.  On  confectionne  en 
petite  fauvette  iousseâlre.—/'f/.    >»f*«nl  "a  dernière  main  à  ce 
eào»,  fauvette  très-vive  de  Pro-    ^^Jj'"  fabnque. 
yence.^GuillereUe,  fauvette  aussi     ,.  *ab»«w  i  »•  Fabbicatojb  ,  ne  se 
ëmérillonnéeque  la  précédente.-    ^^^  Saere  qu  en  mauvaise  part.  - 
Pûsserinette,  petite  fauvette.—    On  est  surpris  quand  on  voit  ac- 
Fébettdi  haie:  EflFarvatie,  fauvette    ^®"®'  ^  S^and  fabHcateur  de  Vu- 
des  haies  et  des  roseaux.  —Fàbeii   ^*^^'  ».«"^  fabricateurs  de  fausse 
fTOÛlanti  :  Fauvette  des  haies  qui    ""O"»»»®  et  de  faux  en  ecriture- 
loocoule Voy .  Faveii.  FAbuuc  ,  adj.  Fabulwx  qui  ap- 

FAbob,  s.  Fauboubo,  partie  d'une   P^^^*®^^'5'^*  "  rapport  a  la  fable. 
▼nie  qui  est  au-delà  de  ses  portes.        ^^ '  ^"^' 
—  Partie  d'une  ville  qui  n'était        Fabuleux,  mensonger ,  faux  : 
qa'un  faubourg,  des  faubourgs  :        ])ites  fabuleux  de  la  fable,  de  ce 
cela   s'appelle   mettre   les  fau-    qui  en  tient,  de  ce  qui  est  fictif. 
bourgs  dans  la  ville.  Dites  mensonger  de  ce  qui  est  con- 

FlBOBi ,  s.  Facbouriiii  ou  ScBOB-  trouvé 9  trompeur,  évidemment 
BAiif.  Le  premierestfam.,  le  second  faux.  Dites  cela  est  faux  par  eu- 
pea  connu.  phémisme;  au  lieu  de  lâcher  le  : 

Fabbik,s.  Fabbique,  ville ,  lieu,  é-  vovs  Bif  avez  ■mti.  —  Les  prélen- 
laolissement.-Fondsdestinépour  dues  prouesses  d'un  ci -devant 
la  fidbrique  d'une  église  paroissia-  jeune  homme,son {fabuleuses; sur- 
le^etc. — Fabrique  des  monnaies,  tout  quand  son  histoire  n'est  plus 
dedraps,etc.-i^0filfed6/*a£rt9ii6,  qu'une  fable.  La  sagesse  d'une 
etc.,  sous-en tendu  de  moindre  ou  prude  ne  serait  point  mensongère 
de  mauvaise  qualité.  — Voy.  Ma-  si  elle  était  sage  dans  le  tète  à  tète. 
nufitkieur.  Les  beaux  raisonnementsd'un  phi- 

Fabbixah,s.  adj.  Fabricaht,  celui    losopbe  ne  seraient  pas  faux  si  le 
Dui  fabrique;  qui  fait  fabriquer.-    philosophe  avait  autant  de  juge- 
Wfêê a-t'ide  fabrikan  d'dra  komm a    men  t  que  d'org ueil . 
I^Wvt7Dans  quel  pays,  dans  quelle        Fabuuss,  s.  Fabuliste,  auteur  qui 
loiilrée ,  trouve*t-oii ,  ou  rencon-    écrit  des  fables. 
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FaMiste ,  fahlier ,  fabulateur ,  Fâfiuôr  ,  s.  Bin ,  ce  qui  est  Cm- 
fableor^  fabUour  C).  filé.  —  Disfé  le  fûfileûr  :  Otex  lei 

Le  fabuliête  a  écrit  oa  écrit  des  iaufilures.  —  RihoMé  le  fé/ikAri 
fables  :  le  fablier  les  laissent  tom-  Employez  de  nouTcau  les  fiiufi' 
ber  de  sa  plume:  ce  mot  s'est  dit  lores,  les  fils  ayec  lesquels  tou 
dans  le  sens  de  fabuliste.  On  a  dit    avez  bAti. 

fabulateur  des  conteurs  de  fables       Faflott,  a.  Bassi-cartb.*— ^'ss  ^ 

et  dans  le  sens  de  narrateur  :  a-    kaeê  wisa  k^iv  m*avé  fai^  et  àrm 

-vaut  ces  tI.  mots  on  disait  fableor   aspey  d'inn  fa/loti  :  J'ai  Tas  que 

ou  fableour  (*).  vous  m'avez  signalé  j  et  un  roi  »c- 

FàDÊsSyS.  Louange,  ne  se  dit  qu'en    compagne  d'une  basse  carte  deli 

mauvaise  part,  et  presque  tou-    même couleur.Se dite Liéged'ane 

jours  au  plur.—Fac{é<«y  louanges    sorte  de  jeu  detriompbcy  daiule- 

fadeSyTÎdes  d'idées  et  de  sens;  plati-    quel  les  joueurs  se  font  dessignei 

tudes  prétentieuses^  compliments,    pour  indiquer  leurs  jeux. 

Terbiages,desga1antins.-I?lref/Î       FArois,  s.  BATAmai,  monreose, 

de/*a(/èM:Louanger  sans  goût,  con-   impertinente,  etc.  Ne  se  dit  que 

ter  des  pitoyables  sornettes ,  etc.    des  filles. 

Fâfilé,  T.FACFiLEB,bàtir;-coudre  Fafout ,  ▼•  CoutaBi ,  bavarder, 
à  grands  points.  —  S'insinuer;  se  '^Farfouiller^  fouiller  en  broail- 
glisser,  cbez  quelqu'un,  etc.—  lant. -«Voy.  JT^tW. 
S^avu  ê^fàfiU  d'vain  le  bonn  et  k'pa-  FAFOUYfiu ,  s.  adj  •  TaiFonBi.-Vé- 
fifet0  :  Savoir,  posséder,  l'art  de  se  tilleur ,  chipolier,  etc. 
faufiler  dans  les  bonnes  sociétés.-  Fagr  ,  s.  Lande  ,  certaine  quso' 
(TesS'iô  doumiéês  poteinêi  k*i8$  fà^  tité  de  terrain  inculte  et  à-pea- 
fel  et  le  mohonnpo  féeekâ:  C'est  un  près  stérile  :  se  dit  le  plus  souvent 
roué  patte- X)elu  quisefaufiledans  au  plur.  —  S*pied^  di%min  le  fege: 
les  maisons,  dans  les  sociétés,  pour  S'égarer  dans  les  ]andes.^S*ef^ïïi 
arriver  à  ses  fins.  d'vain  /e  ibrotf /t  .*  Enfoncer,  s'eiH 

Faufiler,  bâtir,  baguer:  foncer ,  dans  une  mollière,  dsns 

On  faufile  la  doublure  sur  Té-  un  bourbier ,  dans  la  boue ,  dans 
toffe  pour  guider  l'ouvrage,  et  en  la  fange, 
fesant  une  fausse  couture.  On  bâ*  Landee^  garigtiee,  wtoUièn: 
tit  unliabit,  une  redingote,  pour  I<es  bas-fonds  des /o«iies  sont  ^' 
l'essayer  sur  le  corps  de  la  prati-  geux.Gart^iieaseditdanspluiieors 
que.  On^a^tieen  arrêtant,  à  grands  départements  et  surtout  dsoscelai 
points  les  plis  d'un  manteau,  d'une  des  Landes,  eu  parlant  des  bades 
robe,  d'une  j  u  pe ,  etc.  et  des  terres  incultes.  On  dit  ^' 

Fâfilsg,  s.  Facfilurb,  fausse  cou-    Hère  des  terres  grasses  et  maréca- 
turc  à  points  très-espaces.  geuses. — Yoy .  Uroûli. 

n  Monsieur  Nodier  gourmande  Wailly,        Landeê  ,  friches  : 
qwiarendu  fablier  par  fabuliête '.•le  ^n-         Les  landee    sont  d'une  gTSJW* 
inier,  dit-il^  fait  des  fables  sans  le  iavoir;    étendues,  les  friches  sont  cirCOD^ 

ci  fablier  n'est  applicable  qu'à  La  Fon-  critcs.— Les  landes  ne  prodéseùi 

tame.  *>  Le  RRvant critique  ne  peut  iRnorer  j     i      i           «             F       u«jtf 

c|ue  rinimitable  La  Fontaine  futlui-m^me  qoc  de  la  bruyère^  Cl  qocIqB» 

imitateur ,  ot  qu  il  avait  le  travail  pénible,  autres  végétaux  rabougris.  L&P 
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ches  donneraient  un  produitrela-^  iodi  Pir  d*inn  fokeinn  :  Seraîl-ella 

tiFsi  elles  étaient  caltiyées  (*).  —  habillée  en  brocart,  aurait-elle  la 

\oy.ff^àk.  plus  élégante  toilette  ,  elle  aura 

FA«uiiiiif .  FikaoT.-Voy  .FoAei nn.  constamment  l'air  d'un  fagot  endù 

Fagoté  ,  y.  Facoter^  habiller  ri-  manche. 

diculement. — Voy .  fahné,           ,  Fahrt,  s.  Maillot^  morceau  d'é- 

Fah,  s.  CiiRTORB. —*  Fa^  df  ma-  toffe  en  bande  avec  lequel  on 
ronn  di  /louyeu  :  Ceinture  de  eu-  garrotte  leii  nouveaux  nés.  Par  ex- 
lotte, de  caleçon  y  de  bouilleur,  tens.,  langes  et  bandes  dont  on  en- 

FAHKiRNyS.CoTBiT,  fagot  composé  Tcloppe  les  enfants  au  berceau  .— 

de  bois  de  médiocre  grosseur  :  as-  Lei  comeiU  de  Jean-'Jacqueê  oni 

sezgénéraleroent  les  Fruitières  ont  fait  abandonner  Pusage  du  maillot. 

l'habitude  de  les  chAtrer,  o'est-à-  Rousseau  a  répété  ce  qui  avait  été 

dire  d'en  ôter  deux  ou  trois  bà-  dit  deux  siècles  ayant  lui. — Yoy. 

tonuets.  — Fagot  (^),  faisceau  de  ct-des«of»s. 

branchaches:  tous  les  fagots  ont  Fahi,  t. Fhxaillottir  mettre  dans 

une  âme  très-déliée. — Palourde,  un  maillot. — Voulez-TOusqueTOS 

gros  Fagot  de  quatre  à  cinq  bûches.  enFantsne  soient  ni  bossus,  ni  ban- 

^Fardage ,  Fagots  rais  à  fond  de  ca-  cals ,  ni  boiteux  ;  euTeloppez-les 

le  :  mar,'' Fascine,  fagots  dont  on  se  dans  leurs  langesseulement .  Près- 

sert  ponrFaire  des  retranchements,  que  toutes  les  nations  sauvages 

pour  masquer  des  batteries,  co  m-  n'emmaillottent  point  leurs  en— 

bler  des  fossés,  etc. — Fagotaillee^  fants;  et  ils  ne  sont  ni  rachitiques 

on  les  emploie  pour  soutenir  les  ni  tortus,  ni  etc. — Mi  feumm  mi 

terres  des  bords  des  chaussées ,  fah  komm  êig'fimh  e'iefan  :  Ma 

des  étangs,  etc. — Bourréeê,  sortes  lemme  me  dodeline,  me  délicate, 

de  gros  fagots  de  menues  branches,  etc. ,  comme  si  j'étais  son  enfant , 

— On  dit  des  jambes  en  cotret  par  son  petit  benjamin, 

opposition  à  jambes  en  manches  Fâhiii .  -»  Voy.  Frâhein* 

de  veste.  —  Vous  connaisset  les  Fahré  ,  v.  Fagoter  ,  mettre  en 

faits  et  gestes  de  Saint-Fagot  sous  fagot. — Mettre  en  mauvais  ordre. 

)e  règne  de  la  très-6'atn/0  inguisi-  —Faire  sauter  la  coupe  ;  tricher 

iion.  Serait-ce  au  saint  et  à  la  en  jouant  aux  cartes,  été. 

aainte,  que  nous  devons  ce  pro-  Fahreo,  s.  Fagotagi,  travail  du 

verbe  :  Le  fagot  cherche  la  bourrée,  fagoteur.  —  Bois  qui  ne  convient 

—  jdvu  heh  boi  fou  dise  faheinn  :  qu'à  faire  des  fagots. — Tricherie , 
Avoir  quelques  chambres  de  vides  t.  dejeudecartes.-PrefiM/é^  houàtt 
clans  la  tête ,  avoir  des  1  ubies ,  etc.  komm  el  êi  trovei ,  $ein  fahné  :  Re- 

—  Metreu-tel  de  Mabi  dôr  ,  el  àret  levex  les  cartes  telles  qu'elles  sont 
______________^_^^  sur  la  table,  sur  le  tapis,  el  ne  les 

(')  Selon  lei  dict.  on  dit  landes  des  pM-  «rrangei  point  de  manière  à  vous 

sages  longs;  tics ,  vagues,  ennoyeox ,  etc.  donner  beau  jeu. 

Au  propre  les  landea  sont  rARCBUSts  \  et  FahrBU  ,  S.  Fagotkvr  ,  celui  qui 

dans  beaucoup  de  localités  MAMCAGiusis:  ft^  Jes  fegots.  — GdcAenr,  celui 

n  A  Liège  cotret.  A  Vcrflers,  etc.  4"'   travaille  mal.  —  Boustlleur, 

fatfot.  mauvais  ouvrier,  dans  tous  lesou- 
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Trages  qu'il  fait. —  Tricheur.  —   difain  :  C'est  on 
Yoy. /VÔ4//01I.  un  homme  fomélique. 

FaI)  s.  Fait,  les  actions  sont  des  Faim  ,  adèphagie  (*) ,  boulimie , 
faits. — Des  hauts  faits,  des  beaux  pseudorasie,  faim  canine,  faim  et 
faits  d'armes.  —  Foies  de  faits,    loup: 

mauvais  traitements,  etn. — Proind  La  faim  est  naturelle  etpério- 
fai'te  kâss  :  Prendre  fiait  et  camiCy  diqiie.  Celui  qui  happe  et  eogouf- 
épouser  la  querelle,  les  intérêts  fre  est  atteint  d*o4i^pÀii^t>.  Ls  W 
de... — Preind  so  Vfaii  Prendre  sur  limie  est  une  faim  insupportable, 
le  fait,  la  main  dans  le  sac. — Kangi  ilfautmangeroudéfaillir.Lapfet* 
lefai:  Dénaturer  lesfaits.— ^  fai,  ilorerâ  est  une  fiiusse  faim  qui  tient 
ki  volév  ?  Au  fait,  après  tout,  que  d'un  appétit  déréglé.  La  faim  es- 
TOu1ez-TOUs?quedemandefti>vous?  ntita  est  presque  irrassasiable.  La 
— Dizain  r fai  soulas*pou:  Dans  le  faùm  de  loup  rend  Torace;  et  la 
iaitcela  se  peut,  cela  est  possible;  aliments  desoeodent  comme  de 
TOUS  pourriez  avoir  raison*  —  ^0  pois  dans  une  manche  de  cheniise. 
dit  en  parlant  des  choses  constanteê  Faim,  appéHt,  envie  de  maager: 
et  AVÉBiis  ;  qu^on  nepeutimoi  :  c'est  La  faim  est  uu  appel  de  Festo- 
unfait,  cela  est  de  fait,  il  est  de  fait  mac  aux  aliments  ;  et  Vappiiil  se 
gfie*..  Ainsi  Ton  dira:  c'esIsm^flV,  rapporte  plutôt  à  la  saveur,  au 
f7  est  de  fait  que  vous  ne  faitbs  rien  goût  et  au  désir.  L'entie  de  mander 
dtflou/; chacun  le  sait,  c'est  avéré,   tient  ducaprice  et  de  la  gounnan- 

Krsonnenepeutle  nier. — De  par  dise. — On  mange  pour  apaiser  la 
académie,  il  est  de  fait  qu'on  lait  faim  ,  pour  vivre  ;  il  y  a  toujoan 
ce  qu'on  ne  fait  point;  et  ce  qu'on  quelquechose  de  sensuel  dans  l'ap* 
ne  saurait  foire.^^Voy.  rt,  et  à  la  petit*  Un  vétéran  de  Cythèreasm 
préhce ,  pages  VIII  et  IX.  eiirta de  manyer  d'un  certain  fruit, 

Fair  ,  s.  Faih  ,  besoin  et  désir  de  et  il  lui  échappera  do  dire  :  çan'eit 
manger.  —  Beaucoup  de  gens  ont  pas  mûr  (*). 
le  désir  de  manger  et  se  morfon-  Faxir  s.  Huscadir  ,  fat  musqué, 
dent  de  ne  pas  avoir  faim.  —  jivu  etc. — faquin  ,  homme  de  mépri», 
n^fain  d^aregt  :  Avoir  une  fiaim  de  de  néant. —Voy.  Muekadein.  Mu*- 
chasseur,  la  faim  canine. — llaveu   kadiné. 

si  fain  kiféfsipilé  le  myett  d^iss  kà        FAKiiiaaiu,  s.  Faquihbrie,  action 
phnchîi  H  avait  une  faim  dévo-    de  faquin,  de  fat,  de  goujat, 
rante  ,  et  ne  fesait  que  tordre  et       Fixon  ,  s«   Fadcoh  ,  oiseau  de 
avaler.— uim  si  fain  kipo  hagni  6   proie  qui  a  la  vue  très- perçante. 
klà  et  deu :  Elre alleiiit  uune hou^ • 


limiecxtréme  ;— mourir  defaim  :     .  H  IWe«^  do  la  gourmandise,  Adéphi 


bonnmaladeiekanon aad^koikro/ii:  etqutnd ceUetoireftdéToninte,oepo«r- 

La  faim  est  une  honne  maladie  rah-onhaMrderlemot/o,,to/«jr^?H« 

,  ,  .  ,         ..  r  •  fembleauM  rendrait  avec  boobearb sort 

quand  on  a  de  quoi  la  satisfaire,  inextinguible  de  nos  Untaici  et  de  noitdé- 

do  quoi  chiquer.  —  C'css-tô  moûr  phaget poli^qoet. 
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Fauconneau  y  petit  du  faucon.  -«  Intrigant  ^  tripoteur,  entremet^ 
Fauconnerie ,  art  de  dresser  ,  de  teur, — Factotum  : 
gouverner  les  faucons,  etc« — Lieu  Vintrigant  se  multiplie,  prend 
où  les  faucons  sont  nourris. — Sa-  tontes  les  formes,  distribue  la  lou- 
era y  espèce  de  faucon  ;  en  terme  ange,  le  blâme ,  et  le  poison  de  la 
de  chasseur  ne  se  dit  que  de  la  fe~  calomnie  ,  a^ec  un  art  admieabli* 
luelle  ,  le  mâle  s'appelle  sacret.  Le  tripoiier  n'est  qu'un  intrigant 
on  dit  aussi  tiercelet,  de  bas  étage  qui  se  laisse  deviner 

Fak5ioiièb,s. FACTioHif4ni,celui  ou  se  meta  nu.  Ventremetteur 

qui  est  en  faction. — Yoy.  SeintineL  n'est  pas  toujours  désintéressé,  et 

Faktbitb  ,  s.  FâCTUBB  y  mémoire  souvent  il  y  a  de  la  curiosité  dans 

d'un  marchand ,  etc. — Terme  de  son  f»it;  nous  avons  jusqu'à  des 

musique  et  de  poète:  morceau  hommes siiTBBSBTTEirsss. — Le/ôc- 

d'une  bonne  facture;  tous  hê  veni^  totum  est  un  homme  â  tout  ;  et 

ficateurê  n'entendent  pœ  la  facture  sait  lire  dans  les  yeux  ce  qu'on  dé- 

du  ter» ,  dee  vers, — Façon  dont  une  sire ,  etc. 

chose  est  faite  :  peu  us.  Faktôtomi  ,  s.  Factotum  ,  celui 

Facture  ,  compte  ,  mémoire.  —  5°*  ^  ™^^®  \  qui  s'ingère  de  tout 

Factum.^Êtat-,  dans  une  maison.-Machinaleur; 

^             r   .      \         j       j*  intrigant; tnpolier. Entremetteur, 

Dansune/àc«i*rsleTendeurde-  etc. -  Voy .  c»W«n.*. 

Uiillelesraarchandisesqu  ila ven-  Fabtôtrbib,  s.  Ibtbigub  ,  tripo- 

dues  i  en  fiie   es  pnx  ,  etc.  :  le  ^       ^tc.  -  Factorerie,  lieu,  bu- 

marchandjointlafactureauxcho-  ^^^  jes  agens  d'une  compagnie 

Ms  Tendues.  Dans  nn  compte  on  ^^  commerce  â  l'étranger, 

fait  le  calcul,  le  relevé  dcssomines  Yx^nvik  ou  FACUirt,  s.  franc, 

payées,  des  avances  faites;  et  1  on  wall.FACOiTt,puissance/îicii//o/fV« 

balance  1  avoib  et  la  boit  :  un  ban-  ^i    j^ ,  de  toucher ,  de  voir,  etc. 

quier,  etc. ,  eUblit  son  compte  ^paculti  morale,  puissance  de 

courant,  etc.  Dans  un  mémoire  on  y^^^^^  _  p^^^  physique ,  puîs- 

rapporte  les  fournitures  qu'on  a  ^^^^    pouvoir,  du  corps. -  Fo- 

liYrees,  les  emplettes  et  les  dépen-  ^^^^  ^  ,„,^,  ^  ^^,.,^^ .  ^^^j,  j^ 

ses  faites:  une  cuisinière  enfle  son  hautes facultés.-Pouvoir, moyens, 

mémoire  ,  et  cela  s  appelle  faire  -.permettre,  autoriser -Ichacun 

danser  I  anse  du  panier.-Neton-  devrait  être  Uxé  en  raison  de  ses 

fondez  point  com/ïle,  état  avec  «^  facultés,  de  ses  ressoarces.-Dans 

moire;  mce  dernier  mot  aTec  fac-  ^^  ^aut  enseignement  :  faculté  de 

tam.— Voy.  Proeoet.  théologie ,  de  médecine,  de  droit, 

Faktiss,  s.  franc,  wall.  Facticb,  des  sciences, des  lettres. — Pouvoir 

s'oppose  â  naturel  •  d'un  légat  :  —  bref  facultatif ^  bref 

FaxtôtA,  y.  Macbihsb  ,  former  par  lequel  le  pape  donne  un  droit, 

secrètementquelquemauvaisdes*  un  pouvoir, 

sein  contre  une  personne. — Intri-  Falbala  ,  s.  OBifUBii ts,  se  dit  des 

guer.  Tripoter.  bandes  d'étoffe  plissëes  avec  les- 

Faktôtec,  9.  l!«TBi04!iT,  tripotier,  quelles  on  orne  des  robes ,  des  ri- 

etc.  deanX|  etc.  Par  extens.,  atours  | 
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chiffons,  à  l'osage  des  dames.  —  arrêt  »  oa  demi-arrêt.  Ce  monTe- 

Fé  de  falbala  :  Faire  des  façons,  des  ment  s'appelle  faiqye, 
cérémonies ,  des  grandes  polites-        Falo,  s.  franc,  wall .  Faim,  gru- 

aes;  broder  la  note  :  mus. — Fart-  de  lanterne  »  dont  une  toile  tient 

néller,  ajouter  des  broderies  à  l'i-  souvent  lieu  de  ses  verres  :  daas 

mitation  deFarinel ,  célèbre  chan-  les  ronde-major  de  nuit ,  un  sont- 

ieur  italien  :  il  était  émasculé ,  officier  ou  un  solcUifc  porte  le fidot. 

castrat.— Yoy.  Adiosê.  fFiHumm.  —Ctt  m'kanârkipoiiêUfakiCeA 

Falivr,  t.  Falloir,  ne  se  dit  moncanichequiestcluirgéde|Nn<' 

guère  à  l'infinitif  dans  le  sens  de  ter  les  falots,  se  dit  d'u  bâtooqii 

bienséance,  d'obligation ,  etc.  —  a  un  falot  à  chacun  de  ses  boab, 

Sifaui^il que*:,  à ites  :  encore  faut'  et  qu'un  caniche  porte  en  pree^ 

il  que...  j  il  est  indiepensablef  né-  dant  son  maitre. 
eeesaire  que.é. — Ese-ti  gaie!  c'et        Falsifu,  ▼•  Falsitcu,  altérer, 

e^rmain  inn  omm  kom  %  fà  :  Est-il  changer,  dénaturer ,  fraudaleih- 

richement ,  élégamment ,  habillé  !  sèment.  —  Falsifier  on  te&le,  Té- 

il  est  certain  que  c'est  un  homme  criture,  etc. 
comme  il  faut,  un  grand  person-        Falsifier,  frèlaier,  mtjrfwMwr, 

nage.  —  To  le-zomm  kamm  i  fâ,  droguet  : 

9on-tikomm  ifâreû  ?  G'ei  doit:  Tous        Ces  actions  sont  toujours  repré- 

les  hommes  comme  il  faut,  sont-ils  hensibles.  Ou  /b/ft/E^lessubsUiaofi 

comme  il  en  faudrait?  J'en  doute,  par  un  mélange  nuisible.  On /Sré- 

— I  e'einnnapô  falou  k'ig  nàie  letf  laie  les  liqueurs  avec  certatoei 

me  Kozeit  :  Il  s  en  est  peu  fall  u  que  drogues,  certaines  teintures,  pour 

je  n'aie  laissé  mes  guêtres,  que  je  en  déguiser  le  maurais  gont,  pour 

n'aie  succombé  à  ma  maladie.  captiver  l'odorat  et  les  yeux.  Oa 

//  fauîj  il  est  nécessaire,  on  doit:  mixtionne  les  liquides,  les  brea- 

Par  il  faut  on  affirme  que  telle  ^ages,  par  des  mélanges  malie- 
ou  telle  obligation,  telle  ou  telle  sants.  —  La  falsification  des  mon- 
démarche  est  de  rigueur.  Il  est  né-  naies  est  défendue  par  la  loi,  celle 
cessaire  comprend  qu'il  est  indis-  du  vin  par  les  règlements  et  l« 
pensable  d'agir,  d'exécuter,  de  morale.  —  Frélaiere&i  la  peiuëe 
faire,  si  l'on  veut  réussir.  On  doit,  faible  de  falsifier.  Mistionmer» 
désigne  une  obligation  de  coutc-  dit  du  vin,  et  particulièrement  des 
nance,  de  bienséance,  de  politesse,  spiritueux.  On  dit  Tulgairement 
dedevoir. — ///aul d'abord  payer;  droguer  pour  falsifier,  etc. 
TOUS  réclamerez  après.  Le  voyage  Faisiftiu,  s.  Falsificatutb,  celui 
sera  long  et  dangereux ,  il  est  ne-  qui  falsifie ,  qui  frelate,  etc. 
cessaire  de  prévenir  jusques  aux  Fâhe,  adj.  Fajkb,  qui  a  une  ré- 
éventualités. On  doit  être  gêné-  putation  relative  :  il  est  presque 
reux  sans  prodigalité,  affable  en-  toujours  précédé  de  bien  on  <ie 
vers  tout  le  monde;  réfléchir  avant  mah 
de  parler  et  d'agir.  Fahiinh  ,  s.  Fahikx,  disette  lod- 

Falké,  V.  FALQCEa,  faire  couler  le ,  etc.  La  famine  esi  causée  perle 

un  cheval  sur  les  hanches  en  deux  disette  des  vivres.  Elle  est  aosii  soa- 

ou  en  trois  temps,  en  formant  un  vent  causée  par  la  disette  des  boas 
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gouTemements.  —  Kryà  fawmnn  on  peut  joair  d'ane  rëpulation 

êo  de  hopai  d* grain  :  Crier  famine  méritée  et  universelle:  La  renom^ 

sur  des  tas  de  blé.  —  Lifameinn  tnéedes  hommes-trompettes  ou  flû« 

cke$9  le  leu  fo4  de  bot  :  La  faim,  la  tes  à  l'oignon ,  n'est  que  la  TOgue 

fiamine  chasse  les  loups  hors  du  passagère  :  ça  parait  et  disparait 

bois  (^}.  comme  la  muscade  d'un  gobilé- 

Famine  f  disette  :  nua. 

Disette  se  di  t  principalement  du  Fahiusdihaih  ou  Faibcshaih ,  adr. 

manque  des  céréales,  etc.  ;  et  /a-  Fahevsbuuit,  d'une  manière  fa^ 

fMfiii«  se  dit  d'une  disette  qui  s'é-  meuse.  Les  Français  emploient  cet 

tend  au  loin.-*  Souvent  les  diset-  adv.  dans  le  sens  de  beaucoup^  es^ 

iee  sont  factices  :  les  hommes  font  cessivement;  dites  :  f7  s'es/  fameu^ 

presque  toujours  la  famine.  sèment  distingué ,  —  il  est  excessif 

Fauu  ou  Faueu,  adj.  Fameux  ,  vement  laid.  —  Fameusement  est 

célèbre  dans  son  genre,  etc.  fam. 

FameuSf  insigne ^  signaU^iUuS'  Fahil,  s.  Fahillb,  les  personnes 

tre^  célèbre,  renommé:  d'un  môme  sang.  —  En  droit  ro- 

II  suffit  d'une  exception  mar-  main  :  père  de  famille^  toute  per« 

quante  pourétre  /isffiettjp:  Alexan-  sonne  qui  jouit  de  ses  droits ,  qui 

dre  fut  un  fameux  conquérant  et  n'est  point  sous  la  puissance  d'au- 

un  assassin  fameux.  Insigne  se  dit  trui*  —  l]ser ,  prendre  soin  d'une 

de  ce  qui  est  remarquable,  spé-  chose  en  bon  père  de  famille:  prat. 

cial  :  un  concussionnaire  insigne ,  — Maîtres  ou  serviteurs  qui  vivent 

une  insigne  faveur.  On  ditft^iiaZé  dans  une  même  maison.— Terme 

de  ce  qui  feit  beaucoup  d'éclat,  de  botanique,  etc. 

de  bruit  :  il  s'est  signalé  parmi  les  Famille  ,  maison ,  race ,  souche  , 

braves  ;  et  par  son  éloquence.  Vil-  lignée  : 

lualra/fo»  est  fondée  sur  un  mérite  En  acception  moisie  ,  famille 

ëniinent  :  Plutarque  a  donné  un  cède  le  pas  à  maison.  Le  premier 

nouveau  lvstm  à  ses  hommes  tï-  d'une  race  en  est  la  souche  :  de 

iM^rex. La véritablecé/ëi&rt/ésurvit  celle-ci  vient  la  lignée.  —  Mieux 

a  ux  réputations  périssable^  éphé-  ▼aut  appartenir  à  une  famille  hon- 

mères:  Homère,  Scipion  l'Afiri-  «i^(a^  qu'à  certaines  grandes  mat- 

cain.  Napoléon,  ont  rendu  leurs  'ons.  Ëxtractior  éveille  l'idée  de 

nomn célèbres.  Par  la  renommée  (*^)  ^^oce.  Adam  fut  la  souche  du  genre 

..i... —__......  humain. Zfi^A^a comprend  la  des- 

(«)  Lei  ancieiu  accolèrent  la  famiDe  i  œndanoe  des  enfants  par  filiation. 

Bellonne.  La  première  ett  repréientée  le  FahiuIbite  ,  S.  FAXiUAaiTB,  pri- 

visage  hATe ,  les  yeux  cnfoncét,  et  dé-  vauté.  —  La  familiarité  engendre 

cbamée  comme  un  squelette.  Voui  mtcs    i^ ménria Avnîr  dea  fnmîlÎArîtdk 

qae  BeUonne  ett  U  âéeMae-démon  de  la  *«m«Prw---AT0iraesiamiIianie8 

guerre.  QueUe  lublime  pensée  !  •▼©«  une  temme. . . . 

(**)  Benomméê,  divinité  païenne  qfoi  FAUUÂaizl^  V.  FahiuaIISIB,  ren- 

me  perchait  sur  les  montf,  lur  les  toiu,  dre  familier  avec  une  personne. 

loi  donnent  cent  yeux,  cent  bouches ,  au-  ïn"»ères ,  manquer  de  respect.— 

tant  d*oreiliet.  Accoutumer ,  habituer  :  se  fami- 

13  L.  85 
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liariser,  avec  une  langoe ,  etc.  Ne        FàiiàTiss  ,9.  FARATiMRy  îIIobod, 

le  dites  jamais  dans  le  sens  de  se  délire,  du  fanatique.  —  Ije  fiins- 

fàcher.  tisme  d  a  pou  Toi  r  abaol  a ,  oel  aï  de 

Fahilié,  s.  adj .  Fahuier  ,  qui  vit  la  liberté,  ont  fait  couler  de  riTir- 
librement  avec  quelqu'un. — £«-  res  de  8ang.-Les  païens  ont  appelé 
pntfdémoHj  familier j  sorte  de  gé-  fanatiques  les  prêtres  de  Cybèlf. 
nie cbez  les  anciens;  chaque  lieu,  Les  vieux  Romains  prenaient  le 
chaque  personne,  avait  le  sien  :  mot  en  bonne  part. — Lesnijtbo- 
l'esprit ,  le  démon ,  familier  de  logues  représentent  le  fanstisnc 
Socrate.  On  a  prétendu  que  oha-  sous  la  figure  d'un  prêtre,  les  chè- 
que individu  en  avait  deux  :  un  veux  hérissés ,  tenant  un  lif» 
bon  et  un  mauvais  :  celui-ci  n'a  ->  d'une  main,  et  un  poignardenm- 
vait  que  l'oreille  gauche. — Style,  glanté  de  l'autre.  On  le  peint  àm 
langage  familier,  sans  recherche  ;  avec  un  bandeau  sur  les  yeox,  m 
laisser  aller  amical .  —  Terme  fa-  flambeau,  prissur  les auteb,ex€i- 
milier  ,  locution  familière:  les  tant  des  homme»  armés  de  piqaes, 
dict.  figurent:  fam. — Les  traits  de  de  torches  ardentes ,  à  porter  lor 
cette  personne  me  sont  familiers,  ses  pas  le  meurtre  et  l'incendie. 
— C'est  un  des  fam  iliers  d  u  prince,  Fahatub  ,  v.  FAiiATissa ,  rendre 
un  de  ceux  qui  ont  son  oreille,  fanatique.  Faire  le &natique.— le 
etc.  —  Familier  de  Vinquisitton  ,  devenir.  Les  fanaiiaeurt  en  reli- 
espèce  d'alguazil  en  Espagne  et  en  gion  perdent  aujourd'hui 50  pour 
Portugal,  chargé  d'arrêter  les  pri-  lOO^IesfanatiseurspolitiqaeseoDl 
sonniers  du  saint-office. — IV'onn-  au  rabais. 

satoutean  p'ass  k'inn-zestan  fami-        Fawé  ,  v .  Faiî br  ,  flétrir,  altérer 

/tëess^nn.*Nousnou9tutoyonspar-  le  teint,  l'éclat  d'une  conlear.— 

cequenoussomnies  familiers,que  Une  fleur  fanée  peui  reprenintm 

nous  vivons  dans  une  grande  fe-  éclat;  une  fleur  flétrie  h't  Binirf 

miliarité.  plus.  Cette  synonymie  conservera 

FAHiLiÈRMAiFr,adv.FAaiLiiBBntiT,  tout  son  éclat, 
d'une  manière  familièrc.--Pnré.        Faner,  flétHr: 
m^f,  dune  manière  pnvee,  libre,         «  i 

familière.— On  dilprtrav/é  d'une  _   ^^«r  est  le  premier  degré  de 

familiarité  extrême.  '*  flétrtssure.  —  L'eau  ranime  Ii 

FanU ,  s.  Fahal  grosse  lanterne  ^f^  ^^^  ^«  *o*«î^  «  /«"^ ;  ^'»^'»'^* 

dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux ,  ®"®  ^^'  *®  flétHr ,  et  dessécher. 

etc.S'ilestquestiondesfenxqu'ou  "7  ^.*  beauté  se  fane  ,  le  vice  la 

al  Inme  à  l'entrée  des  ports,  le  long  fl^^^-  ^     , 

desplages, commesigneindicatif,        *aiipAr,  s.  Fahtarx,  airexecnte 

dites  pAare.-Fana/,  guide,  lumiè-  P»^  ^^  cors  ou  des  trompello, 

re ,  dans  les  arU ,  les  sciences,  etc.  «Ic.—Voy .  Obâd.— On  dit  ffMfh 

Faw ATiK ,  adj .  s.  Fawatique  ,  sorte  ^'*  ^  ^»  concert  miliUire. 
d'aliéné  qui  voit  tout  ce  qu'il  croit        FAapAROii&ii  ,   s.  FAivrAioinuis  f 

voir,  qui  a  des  inspirations.  —  vanterie  en  paroles;  action  de/^* 

Jacobin  de  la  bigoterie.  —  Voy.  faron.--NikaûléneinêefanfÊrméd, 

Chafet.  FanatisB.  c^ess-tâ  kouyon  :  If  écoutes  foiai 
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tes  fiinf^ronnades,  n'en  Faites  au-  on  aux  opérations  de  l'accouche^ 

Gun.caSy  c'est  un  poltron,  un  lâche,  ment. — Voy.  Karabein. 

Fanfaronnade  y  rodomontade  :  Paniàme  de  roi,  simulacre  de  roi 

Le  fanfaron  ne  nous  entretient  on  roi  simulacre: 

que  de  sa  bravoure  ;  le  rodomont  Un  fantôme  de  roi  finit  tout  bé- 

n'en  jure  que  par  sa  rapière.  —  tement  acte  de  présence  :  ses  mi - 

Quelques  fanfarons  dégainent  ;  nistres  régnent.  Le  prince  faible 

tous  les  rodomonts  rengainent.  et  libidineux  n'est  qu'un  simula^ 

Fahtaizeu^  s.  Fartaisib,  ima-  ère  de  roi  on  un  roi  simulacre  :kb 

E*nation  ,  faculté  de  l'homme.  —  oatins  gouTcment. 

iprity  pensée ,  idée. — Humeur ,  FAt,  s.  Fabd,  composition  rouge 

dé^ir,  Yolonté. — Bizarrerie,  bou-  ou  blanche  avec  laquelle  on  se 

tade,  caprice.— Robe,  habit,  etc.  farde.-Cosmétique,  substance  qui 

de  fantaisie.  —  Tout  ce  qui  n'est  sertàen/re/entr,  a  embellir  la  peau; 

que  curieux,  nouveau  ,  frivole.  àseyoiireftcer('^).Aver:ces8ortesde 

Terme  de  peinture  et  de  musique,  compositions  une  coquette  suran« 

— ^f  n*et  k^inn  faniaiueie ,  el  pas^  née  se  rajenni  t  à  se:»  ])ropresyeux  ; 

sret:  Ce  n'est  qu'une  fantaisie  ,  il  et  le  soir  elle  dépose  sa  jouvence 

l'oiibliera.-Gf  vikammfantaiMeie^  dans  son  pot  de  nuit.— -Voy.  Pla^ 

ml  al  ionk  :  Je  vis  a  ma  fiantaisie ,  kâr,  Plaki. 

-vis  a  la  tienne. — Voy.  Jmeur.  Fabawon  ,  s.  Pharaou  ,  jeu  qui  se 

FARaTASHAGOBBiB,  S.  Fartasiago-  joucaTcc  descartes.-Koid'Fgyptc 

MB 9  spectacle  qui  fait  apparaître  englouti  dans  la  Mer  Rouge,  en 

des  fantômes,  etc. ,  par  des  illu-  poursuivant  le  peuple  de  Dieu. 

sions  d'optique Littérature  ,  Nom  commun  des  rois  d'Egypte. 

abus  des  effets  produits  par  des  FABBi,v.FABDBB,  se  barbouiller 

nioyens  extraordinaires ,  etc.  —  de  cosmétique. — Si  fârdè:  Se  \i\k' 

Fantasmagorique,  adj.  trer  la  figure  avec  une  ou  plusieurs 

Fabrtass  ,  adj.  Fahtasqui,  bi-  couches  do  fard, 

zarre. — Voy.  Barok.  FABFOUT,v.FABrouiLLBR, fouiller 

FABMTASTiKyadj.  S.  FAiiTASTiQCBy  danAquelquochotteavecdésordre. 

chimérique.  Fabbinm  ,  s.  Fabire,  grain  réduit 

Fantastique  ,  chimérique  :  eu  poudre. — Cassate ,  farine  faite 

Ce  qui  est  fantastique  n'a  que  avec  la  racine  de  manioc  séchée. 

l'apparence  de  la  corporéité  ;  ce  — Ommani,  mais  en  farine  gros- 

qui  est  chimérique  n'existe  que  sière  et  à  demi  cuite  dans  l'eau. — 

dans  l'imagination.— Le  fantasli-  Fareinn  di  bouketl  :  Farine  de  sar- 

que  a  des  visions  :  les  chimères  sont  rasin.-Faretfin  di  kronpir  :  Fécule 

des  folles  extravagances.  de  pomme-de-ierre. — Fé  de  ne4r 

FAirT6xH,s.FABTÔxE. — \oj, Sfér.  pan  avu  Vdierainn  fareinn:  Faire 

— N'être  qu'un  fantôme  de  roi. —  do  pain -bis  avec  la  bisaille,  la  der- 

Cliimère  qu'on  se  forme  dans  l'es-  uièrc  farine.  —  Fareinn  kimelaie 

prit.-.Se faire desfantômesde rien.    — ,    .,    . — , .   ^    ^  . — t-t 

îlStotue  ou  mannequin  de  bois  à  0  ^  ""''"  >  *•  fonU.no  de  Jouvence, 

~^"**   ,  "**.  .          .  t"*"    .    ,       •  "  qui  avait  la  puiisance  de  rajeunir  :  le  mot 

rofagedeschirurgicnsqui  sexer-  ^|  consacré  dans  le  dict.  des  ci-devant 

cent  à  l'application  des  bandages,  iiouictter. 
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awm  de  laUm  :  Farine  en  rame»  mè-  est  quelque  peu  effémtnë ,  lëSSk 
lée  avec  le  sou. . — Fareinn  di  woig  sa  toilette  ;  ait  raimable  auprè 
po-Mekrâhilepaursai  :  Farine  d'orge  des  dames:  parlex-moi  de  son  nm- 
pour  engraisser  les  porcs.  coulement!  Le  dmimaiêemm  f^ik 

Fasiriss  ou  FAanm ,  adj.  Fabi-  beau,  l'agréable,  le  galant,  legs- 
Unix  y  qui  tient  de  la  nature  de  la  lantin ,  auprès  dea  belles  :  parla- 
farine,  qui  est  féouleux,  qui  con-  moi  de  ses  boniies  fortunes  ! 
tient  beaucoup  de  fécule. — Z'Ao-  FlBsnw ,  s.  Fabcih  ,  sorte  de  pie 
bit  d'um  meunier  est  ordinairememi  ou  plutôt  de  rogne  qui  vient  ssx 
farineux.  Les  dict.  ne  nous  disent  ohcTaux .  etc.  Fmrctneus,  adj.,qoi 
point  si  la  veste  éPun  ramoneur  est  a  le  faroin  :  vél. 
ordinairement  noire. — On  dit  par  FAasiûa ,  s.  adî .  FAicira ,  cooé- 
extens.  :  dartre,  feuille,  farineuse,  dien  qui  joue  dans  les  fiures.  Sis 
-—En  t.  de  peint,  et  de  sculpt.  :  comique,  se  dit  par  mcpris.-lsa- 
coloris  fiairineux  ;  figure  farineuse,    vais  bouffon  • 

Fabiré,  t.  FAaI^sa,  sapoudrer       Fâ18i,s.Farcib,  remplir  de /arec, 

de  fiirine.— /'afYfié  de  gotion  :  Fa-    deviandes bachéesetassaisonnéei 

riner  des  goujons.  — Fàrsiôdidon  :  Farcir  un  dindoa, 

FARui , s.  Fariuixb,  marchand  de   une  dinde .  —  Farcir  un  dieeeen, 

farine. — Farinir  :  Farinière. — Si    un  plaidoyer  de diaiione.  Dansée 

le  meunier  rend  de  la  farine,  dites   sens  dites  tarder.  —  Farcir  k  Hfc 

meunier  et  point  farinier.  d'un  enfant  de  réglée  ininteUifiUn. 

Farizoii,  s.  PiARisiiR,  uom  d'une   No  dites  jamais  larder  ;  et  toim  es 

secte  chez  les  Juiâ.-  Chrétiensqui   comprenez  la  raison . 

n'ont  que  l'ostentation  de  la  piété.        Farss,  s.  Farce,  piècede  thëitit 

— Pharisatquey  adj.  qui  tient  du    bouffonne  ou  du  bas  comique.— 

pharisatsmey  du  caractèredes  pha«    Action  de  farceur,  de  saltimbso- 

risiens.  Qui  est  hypocrite.  que.  —  Celui  qui  fait  des  «icAm. 

Farhasskib,  s.  Pharhacii,  art  de    — Voy.  Kapotreie. — Dtcé/tetyfiv- 

composer,  de  fabriquer,  les médi-    ces,  scènes  libres,  de  raDcienne 

caments.-PAarmaco/b^e, science    comédie. —  Faire  une  farce,  ses 

de  la  pharmacîe.-PAarmocetf/tçn^,   farces  ;  c'est-à-dire  forcer, — Voy. 

etc. ,  qui  appartient  à  la  pharma-    Kapotreie. 

de. — Pharmacopée,  traité  qui  eu-       Flss ,  adj .  Fausse. — Yoy.  Fi.  — 

seigne  à  préparer  et  à  composer   Fàse-kip:  Fausse  coupe,  ciHipeà 

les  médicaments.-Voy.  ci-desêouê.   contre-sens  ;  coupon  d'une  étoffs 

Farhassier  ,  s.  Pharmaciir  ,  celui   qui  est  désavantageux  à  la  ooape; 

qui  exerce  la  pharmacie.  —  Yoy.    c'est-à-dire  trop  grand  oa  trop 

Àpotikàr.  petit;  de  biais, etc.^Mss  demmwd 

FAROyS.FABAVD^hommedupeu-   oupelaiedamtnMel:  Fille^  ooTiièie 

pie  endimanché.  *  Sorte  de  bière   qui  sort  de  sa  modeste  condition. 

forte.  —  Voy.  Fion.  — Fésêkokur:  Faux  teint,  doot  l» 

Faraud,  dameret,  damoiseau  :      couleur  tient  peu. — Féukeoâlt: 

Le  faraud  parodie  gauchement    Fausse  carte ,  basse  carte  qoi  a'est 

la  mode ,  fait  son  beau  :  parlez-moi    pas  de  la  triomphe  ;  qui  est  seule 

d'un  faraud  deshalles!  hodameret   dans lejeu du  joaeur.-Fé» /!*«<>•' 
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Fausse  fenêtre ,  fenêtre  simulée ,  opère  des  prestiges,  qui  tient  du 

peinturée.— Fd««  klé  :  Fausse  clef  prestige. 

de  Yoleur.  -^Bossignol,  sorte  de  Foidnationjprettige: 

erochet  à  l'usage  de  ces  messieurs.  La  fascination  a  plutôt  lieu  par 

— Fàês  sogn  :  Fausse  allarme.  —  un  charme  que  par  un  onsorcel- 

Yoy .  rett.  Hiêê.  lemeut.  Le  prestige  est  plutôt  une 

FassAd,  s.  Façade,  l'un  des  côtés  opération  magique,  un  sortilège, 

d'un  édifice, etc. -Voy.  Divanttur.  Selon  des  gens  qui  ont  tu,  le  ser- 

FissAiB,  s.  Favssaibb,  celui  qui  pent/o«ctiM  le  rossignol.  Certains 

a  feit  un  faux  en  écriture.  saunages  de  l'Amérique  opèrent 

FissÉy  T.  Fav^ssb,  rendre  feux  :  des  prestiges  inimaginables.  *  Un 

fiausser  l'espril,  les  études,  la  Yoix,  nez  retroussé  suffit  pour  fasciner 

etc.— Fausser  son  serment,  sa  pa-  les  yeux  d'un  noTice.  Losprestiges 

rôle,  sa  promesse,  etc.-jFd#«é-t?a/el:  de  la  fentasmagorie  fescinent  les 

Garçonnière ,  qui  a  des  manières  yeux  de  tout  le  monde. 

de  garçon  :  Impoli.  Fassirbu,  s.  PBBsnoiGiTATBUB,  ne 

FissBT,  s.  Faussbt,  brochette  de  se  disait,  dans  le  principe^  que 
boisserrantà  boucher  le  petit  trou  d'un  escamoteur  adroit, 
qu'on  feit  à  un  tonneau  pour  dé-  Prestidigitateur^  prestigiateur  : 
9nster,goûlerlevin.-Voy. ^ro^ef^.  L'art  au  prestidigitateur  est  de- 
—  Foi  d'fàsset:  Voix  de  feusset ,  ou  Tenu  miraculeux ,  la  baguette  de 
▼oix  de  tète:  ne  se  dit  plus  que  Circé,  celles  de  toutes  les  fées,  en- 
dans  le  langage  fem.  —  ^vu  n\oi  fentaient  moins  de  prodiges.  Les 
d'fàsset  :  Avoir  une  Toix  de  feus-  grimaces^  les  cou  torsions,  du  prsf- 
■et;  mieux,  avoir  la  voix  grêle,  tigiateur  n'ont  que  la  vertu  de 
c'est-à-dire  aiguë ,  feible.  remplir  son  gousset  et  d'effrayer 

Fassstt,  s.  Facette,  petite  fece,  les  enfents. — Dites Fascihatioii  de 

ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  l'artde  fescineretPaESTiDiGiTATioii 

pierres  fines.- JS!4>^ a  /às«e<l;Tail-  de  l'art  du  prestidigitateur. 

ier  à  fecettes,  ou  fecetter.  Fassor  ,  s.  Façon,  manière  dont 

Fasb]iib,y.  Fascihbb,  changer  les  une  chose  est  feite,  forme  qu'on 
choses  quant  aux  yeux  par  une  lui  a  donnée.  —  Labour  que  l'on 
espèce  de  charme ,  etc.-Tromper,  donne  à  la  terre ,  a  la  vigne. — jéo^ 
abuser,  séduire  :  fig.  —  Quelques  tion  d'inventer,  de  composer  :  ces 
-voyageurs  ont  vu  des  hommes  fes-  vers  sont  de  ma  feçon. — Cest  en- 
cinés  par  d'autres,  ou  par  des  ani-  core  un  tour  de  la  feçon  de  ce  mai- 
maux,  quise  laissaient  tranquille-  tre  Gonin,  de  ce  rusé  fripon.-  Les 
ment  dévorer  le  cœurà  dix  pas  de  enfents  ont  de  petites  feçons  qui 
distance.  Les  dict.  nous  appren-  plaisent.  —  G*inn  tous  puss  eteind 
neol  que  certains  anima  nx  en  fes-  parlé  d^lu  di  nol  fasson  :  Je  ne  veux 
cinent  d'autres. — \oy.  Emakralé.  plus  entendre  parler  de  lui  en 
£êê6rsulé.  Sôrsf.  aucune  feçon,  de  nulle  feçon.  — ^ 

Fassiiibo,s.  FAsciBATioif,  action  de  Cess-tinn  fasson  d^pàrlé,  tegév: 

làaciner^  d'ensorceler,  etc. — Yoy.  C'est  une  façon  de  parler,  com- 

eri'dessus  et  le  mot  qui  suit.  prenet-vous,  cela  ne  doit  pas  être 

Fassireu,  adj.  Pbbstisibcx,  qui  pris  à  la  lettre.  —  Mon^féëêan, 
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9oliv  ùu  neitû  Poiàt  tant  dé  façon  :  dèsoètrems  est  causent  des  ^ranè 
acceptez-vous,  oui  ou  non? "(hré  malheurs.  — Fatal  comprend  la 
a  fasaoH :  TniTaiiler  pour  compte  causes  occultes  du  mal;  fwusU^ 
de....  descruelles  calamités;  démttmSt 

Fassonair^s.  pAçoiiinBay  qui  fabri-    les  effets  des  maux  • 
que  des  étoffes  pour  compte  d'un        FAiiurty  s.  Fatauts^  destintt 
fiibrîcant  y  etc.  hiévitabli.  ETénements  facbeai 

FA8S0llB1^y  s.  FAçoRHiXBy  qui  bit  amenés  par  un  concours  de  cir- 
des  fîiçoiiSy  des  cérémonies. — For^  constances  impré  v  ues.  —  Crwti 
maliste ,  qui  s'attache  aux  formes ,  ia  /àto/tfé.— Fatalistes,  sans  le  Toa- 
etc. — Voy.  fVilkùmm.  Jiioês.         loir,  vous  aocaaex  la  justice  de 

Fassouibub,  s.  CEfiéHOiiu,  ciri-  Dieu;  tous  divinisez  )a  chimère 
Uté  géuante ,  importune  ;  action  que  vous  nommez  défit fide  ou  de»- 
d'une  personne  maniérée.  Ne  se  tin  :  croyez  que  Dieu  seul  r^t 
dit  guère  au  sing.  — -  Façonnerte,  l'univers. -Voy.  Distinaie.Btaàr. 
lieu  où  se  fabrique  les  drapiiy  etc.  pArr,  adj .  ËTourpART.  Mieux  ac- 
— iVf  direuton  nein  k'iss  fouk  inn  câblant,  se  dit  d'une  chaleur  qui 
sa^t^aro«s0/ÎB#«oflif»refe?  Ne  dirait*  accable.- ATt /as  fattîgiêow  âptk: 
un  pas  qu'il  est  qublqc'oii  avec  ses  Quelle  chaleur  accablante?  je  sue 
cérémonies,  ses  façons,  ses  airs  de  sang  et  eau;  je  suis  couvert  de 
grand  seigneur. — Voy.  Adioêi.        sueur,  elle  ruisselle  par  toutes  les 

FAsri,  s.  FACssBTt ,  qualité  d'une  parties  de  mon  corps;  je  suis  en 
chose  faus>«,  ce  qui  la  read  telle,    nage. 

—  /  n'aki de  fâtê ei  feinêoiey  ni  Fait,  adj.  Mou ,  indolent,  etc. 
di  k'de  fàsté  ;  i  nCanàie  :  Il  n'a  q  ue  — //  et  st  fait  k^inn  pou  pu  hak:  U 
cJes  pensées  fausses,  ne  débite  que  est  si  mou  qu'il  peut  à  peine  se 
des  faussetés  ;  il  m'ennuie.  mouvoir,  se  trainer. 

Fausseté,  duplicité^  kypocriste:        Jkfo» ,  imhlent,  flasque  : 

La  fausseté  est  dans  Teiiprit  et  le  L'homme  flaeque  est  dépounrn 
caractère;  la dupiicité dans  leoœur,  de  force  et  de  vigueur.  L'homiDS 
les  paroles  et  les  actions.  Ukypo-  indoteni  n'a  ni  ressort  ni  aclÎTitê. 
cHsie  est  chevillée  dans  l'àme.  —  L^hoinuief»ioue»ldépourvudetoa« 
Voy.  Cka/et,  Fé.  te  énergie. — Quelle  chaleur!  je 

Fatal, adj. Fatal,  qui  porteavec  n'eu  puis  plus,  dira  une  penonae 
soi  une  destinée  inévitable.-i^ewre  flasque  :  elle  s'essuira  le  firoot. 
fatale,  le  moment  de  mourir.  —  Toute  démarche  est  inutile,  eipi- 
^Af^tie/'a/a/a,  celle  qui  transpor-  rera  Vimdolent  :  il  baille.  J*aisS^ 
tait  lésâmes  dans  les  enfbrsen  pas-  et  j'agirai  enoore ,  dira  l'homoie 
sant  l'Achcron. — Fatalisme,  doc*  mot»  :  il  n'agit  point, 
trine  de  ceux  qui  prennent  ton-  Patt,  adj.  Fabb,  sanssavenr.- 
jourslcdestinàpartic.-Fa^a/Mto,  Fadasse;  inus.  :  erreur. — Lihdr 
celui  qui  n'admet  que  la  fotalité.    mi  hàss ,  soula  et  tro  fait  :  Le  eœur 

Fatal,  funeste,  désastfeus:  me  soulève,  cela  est  fadasse. 

Ce  qui  est  ft^iai  est  subordonné        Fade,  insipide  ,  fadasse  : 
au  sort;  ce  qui  est  funeste  traîne        Ce  qui  esifade  est  presque doo- 
la  désolation  à  sa  suite  ;  ce  qui  est    cereux  :  l'eau  des  rivières  est  »«• 
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yeut  fade.  Ce  qui  est  insipide  est  dans  lears  costumes.  Voltaire  a 
plus  que  Fade  ;  J'eau  liède,  le  fait  plusieurs  parachronitmes  et 
choux-navet  y  est  insipide.  Ce  qui  quelques  prochronismes  y  et  n'en 
est  fadasse  est  plus  qu'iusipide  :  est  pas  moins  resté  YoLTàiRK. — Les 
il  cause  des  nausces.  esprits  faux  sont  fertiles  en  para- 
FAtt,  s.  Faute,  ce  qui  est  contre  logismes.  Jean-Jacques  a  séduit  ses 
la  loi  y  le  doy«»ir. — Oubli  de  pru-  admirateurs  par  ses brillaut8|Mirii- 
dencc. — Faute  de  (grammaire  on  doxes.  Les  sophismes  des  faux  phi- 
solécisme. — Imperfection. — Man-  losophes  ne  se  touchent  ponrr  avec 
que. — Fè  n'grôss  fàtt  :  Commettre  les  doigts  de  l'évidence, 
une  faute  grossière ,  une  fprande  Fiv ,  s.  Fablb  ,  écrit  fictif  qui 
erreur.  —  Fo  d*hé  k^ig  so  6  bâbi^  renferme  une  sorte  d'allégorie» — 
nemm  ^  kig*inn  fat  ki  de  fait;  g'inn  Sujet  d'un  poème  épique,  drama- 
n'maneinfaimifnaimmfpér:YouB  tique,  etc.  —  Prétendue  histoire 
me  dites  que  je  suis  un  imbécile ,  des  prétendues  divinités.  —  Fille 
un  jocrisse ,  un  balourd  ;  que  je  du  Sommeil  et  de  la  Nuit  qui  é- 
fais  faute  sur  foute  ;  je  ne  me  suis  pousa  le  Mensonge  :  qui  se  ressem- 
pas  fait  moi-même,  mon  cher  père,  ble  s'assemble. 

—  w^  ki  Vfàit?  Einn  ne  poug?  A  Fable,  apologue: 

qui  la  faute?  M'appartient-elle?  Par  la  fiction  appelée /à^/e^l'au- 

—  Fait  di  bon ,  màva  s^aUow  :  On  teur  fait  parler  les  bétes^les  plan- 
prend  ce  qu'on  trouve  à  défaut  tes,etc. — L'apo/o^Meaplusderap- 
de  mieux  ;  il  faut  faire  de  néces-  port  à  la  moralité  de  la  fable. — 
8itë  vertu.  —  Si  n'ei  k'inn  pititt  Dans  la  fabie  les  animaux  sont  re- 
/îS/^.*  Ce  n'est  qu'une  petite,  qu'une  lativement  logiciens  comme  Con- 
légère  faute ,  une  pëcadille ,  une  dillac,  rusés  comme  des  Roberts 
Tëtille;  un  petit  péché.  Macaires,  bètes  comme  des  cru- 
Faute,  solécisme^  anachrochisme y  ches;  et  ces  contrastes  conduisent 

parachronisnve  ,  prockronisme,  —  a  Vapolog^te. 

Paralogisme ,  paradoxe,  sophisme  :  Fable ,  fabel,  pablo  ,  tabbuo  ,  fa- 

Le  solécisme  est  ri  goure  usemen  t  bliau  : 
une  faute  de  syntaxe.  Vanachro^  La  fable  appartient  â  la  Myth. 
cAtVfiM  est  une  faute  de  chronolo-  Quand  on  disait  rABLsa,  pour  é- 
gie  qui  consiste  à  placer  un  évé-  crire  des  fables,  des  contes,  on  di- 
nement,  etc.,  avant  sa  date;  s^op-  sait  fabjel^  tablo,  fabllio,  pour /à- 
pose  à  parackronisme ,  qui  à  son  bliau  ;  mais  les  dict.  ne  nous  par- 
tour  s'oppose  à  prqchronisme.  —  lent  que  du  dernier. 
On  dit  paralogisme,  d'un  argu—  Favbtt,s. Fêvbbolb. — Lifareinn 
ment  vicieux  par  la  forme  et  le  difatettei  mâkaiteie,  si  fat  vessii 
tond', paradoxe ,  d'une  proposition  La  farine  de  féverole  est  malsaine 
contraire  à  l'opinion  commune,  et  venteuse. — Yoy.  Fêv,  Fàbeit, 
■ax  idées  reçues;  et  #opAf«m«  d'un  Favorâb,  adj.  Favobable,  pro- 
argument  subtil,  captieux. — Les  pice,  avantageux,  tel  qu'on  le 
poètes  se  permettent  quelquefois  désire ,  etc.—  Blessure  favorable  , 
del anackroc/ii8mes,']e9 comédiens  c'est-à-dire  blessure  propice  a- 
uiib.alants  en  font  des  baroques  vanlageuse^  qui  prolonge  l'exis- 
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teiice,elc.(*)«— ^^T*  '«préfece,   ccrie.  la  Falenoo  fui  inTentéeà 
page  IX.  FaeHMa ,  Tille  d'Italie. 

Favorable,  profitable,  atania^  It^^^r^'^^'T^T^^^ 
geus,proptce.  une  action,  clc.  L'Académie  défi- 

Ce  qui  est  avaniageux  produit  „-^  ^  ^^  ^^  quelque!  centaines 
de  l'avantoge  ;  ce  qui  eèiprofiiable  de  phrases  d'exemplei^dontU  pif 
rapporte  du  profit;  ce  qui  amé-  p^^  sont  au  moins  incomdo. 
liore  notre  sort,  qui  remplit  nos  ^^^^^  ^e  le  déterminer  par  àa 
Tœux,  nous  est  proptctf;  le  hasard,  ^^^  complëli6,eTamineif'ilol 
les  ciroonstances,nous  sont  quel-  impossible  de  l'employer  al».: 
quefbis  favorables.  Faire  des  earroêeee,  finrewnveyoft, 

FAToUBMAni,  adv.  Favoiabu-  faire  d^  pravieione,  fmire  une  me, 
MBHT,  profitoblement,  ayantageu-  ^^^^  (^  profeesian  d:avoeai,  fmn 
wernenU^Heureuêement.  profe$ê{o»delamédecnu,e\céUi.i 

Fatori,  s.  Fatums,  touffe  de  iHeg . careseer ,  voyager , M*epfr9' 
barbequ'on  laisse  croître  des  deux  ^fi^ianner,  fêter,  esercer  la  profei- 
côtés  du  visage ,  naaemre  :  mau-  ^j^^  j^  médecin ,  ou  exercer  h 
Tais.  —  Favoris  de  la  reine,  des  médecine,  etc.  etc.  —  f  eiamÎDe 
Muses,  d'Apollon,  etc.  ^^  courant  quelques  définiUoai 

Favobke,  V.  franc,  wall.  Favo-  académiques  :  Une  femme  mi  /W 
aisBR,  traiter  favorablement ,  pro-  ^  enfante,  une  jument  qni  fmtne 
léger,  préférer,  appuyer  de  son  poulain.  Une  femme  accouclic, 
crédit,  etc.  »       «    i    r      une  jument  pouline.  Une  femme 

Faw  ,  s.  HÉTBi,  arbre  de  la  la-  enfante,  une  jument  met  bas.-5i 
mille  des  amantacees.  Non  vul-  f^re  Va  faite  coutuHère.Sifemn 
gaire  :  fovteûu.—Foutelate,  lieu  ^^  y^  ^^^  procréée  coutarièrc, 
planté  de  hêtres ,  de  foutea ux .        dites  :  Sa  mère  en  a  fait  une  timhf 

Faweinn  .  s.  Fooine,  espèce  de  rière.—U  bruit  que  fait  le  touwne, 
martre  ,  animal  carnassier  de  la  j^  j,^^^  du  tonnerre.— Fsffv  /» 
grosseur  du  chat.  Cette  béie,  aussi  ^^i^on  d*un  pHnce ,  etc.  Au  liea 
feroceque  l'hyène,  est  le  néron  des  ^^  dire  faire ,  employez  le  v.  eum- 
animaux ,  car  elle  étrangle  dans  |^^^  _  Cei  homme  n'eimepetUaU 
le  seul  bonheur  d'étrangler  .—Voy .  /^j^  qu'il  faisait  :  qu'il  fai$eii  poBr 
reinn.  ou'ii  aiwatl,  n'est  qu'un  barbaris- 

Fayawss  ou  Faybinss  ,  s.  Faïewce,  me-amphigouri ,  dites  cet  kmm 
poteriedeterreTernissée.Nepoiut  j^^  ^^ine  qu'il  ne  jouait;'''^ 
confondre  avec  porcelaine.  —  Fa-  commence  àperdre  l'habitudcdi 
yansi:  Faïencier,  qui  fait,  qui  jeu.-Laphraseacadémiqueapour 
vend  de  la  faïence.  —  Fayen»4r  :  pendant  :  il  dunse  mteifts  oa't/  •'• 
Faïencière.— Fayeiwrsie  ;  Faïen-  jamais  fait.— Pouvais  je  feinff 
---^^——^—^    cela  n'arrivai  point?  Sans  safoir 

(•)  Je  ne  rapporte  pat  coup  favorable ,  ^e  que  VOUS  pouvîes  Éaire  00  /««» 

d;abord  parce  qu'il  est  marqué  du  signe  ^  y     y  ^  jj     :  p^u- 

▼I.  ;  et  qu'il  est  préê  d'un  endroit,.,,  où  '     ' \  «^»«c»  l»«  ««       r    ^ 

U  aurait  été  dangereus.„,-'yoj.  le  dict.  ▼ais-j©  empêcher  cela  d  smTCT. 

de  rAcadémie.  —  £tre  kfMSS  fuolque  dlûtS,  ^ 
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à  faire  quelque  chaee,  Im*    gram  tuAiêieu,  ka  iêt  ftd , 

r  ACTCELLBniiT.  Cetlo  double   moiii  a\é  :  Il  doit  être  un  poinant 
se  d'exemple  équivaut  à  un    penonnagei  car  il  se  prélasse  joli- 
nt passé  de  Findîcaiifpréêeni  :    ment,  etc. — Voy  •  jiir.  Ér.  Até. 
mfani  est  après  à  faire  dans       Faire  ^  agir  : 
mnisef  sa  mère  ya  êire  après       Agir  comprend  plutôt  Faction, 
ietieyer:  cette  dernière  pnra-    faire  éveitle  l'idée  du  but.^L'é« 
exemple ,  qui  est  de  mon  &ity    tourdi  commence  par  agir  sans  se 
•asee  sur  les  après^résenis  de    demander  si  la  caoss  est  fesable. 
idémieiVaugelaslesa appelés       Fi,  t.  HoiTinsa,  se  dit  de  la 
larbarismes  ;  et  l'Académie  a   viande  qu'on  expose  à  l'air,  qu'on 

ndu  par un  dédaigneux   bat,  pour  la  rendre  plus  tendre. 

ice.  Mais  ces  tours  sont  iàm.  — Aveclepron.pers.,«p/btMfii^, 
on  n'est  marqué  de  ce  signe,  devenir  tendre,  plus  tendre  ;  ac- 
3  j.  j^pret  et  pages  YIII  et  IX  ouérir  du  fumet  ;  se  dit  du  gibier, 
I  préface. — Fi  de  gran-aoéie  :  de  quelques  volailles, 
rir  des  grands  yeux,  être  éba-  Fn,  adj.  s.  Faibls,  qui  manque 
te. — Fideneur^MoûiezVocher  de  force  ;  de  vigueur  ;  —  de  res- 
eux,  les  faire  enfler  et  lesren-  sources. — Le  £aible  d'une  poutre , 
livides  par  un  coup. ,  etc.  Fig.  etc.  —  jivair  un  faible ,  du  faible 
\  le  mauvais  ;  regarder  de  tra-  poifr  quelqu^un.  S'il  est  question  de 
.-Fé  Vfiess  divan  Pdikéss:  Ga-  quelqu'une ,  ne  le  dites  point  dans 
srune  chimère,  se  réjouir  par  le  sens  d'amour. — AvuîsMÛief^z 
ci  pa  lion  de  ce  qui  est  éven-  Avoir  la  vue  faible.— 5oiig-jf,  «a- 
;  empiéter,  etc. — Fè  l'aregîi  ht  ;  li  Hess  va  ,  mai  Vchér  et  fehi 
émener  comme  un  possédé ,  11  fiiut  y  penser  à  deux  fois ,  mon 
me  le  diable  dans  un  bénitier,  ami  :  l'esprit  est  promptet  la  chair 
me  un  enragé. — Si kifai  sou  ki  est  Édble  ^  ne  compte  pas  trop  sur 
fai  sou  ki  deu  :  A  l'impossible  tesforees:  craintl'esprit  tentateur. 
n'est  tenu. —  Fè  le  geônn-Ma"  — No aavan  to noss  costé  feh  :  Cha* 
reu:  Jouer  les  jeunes'premiers,    cuna  son  côté  faible,  vulnérable. 

olins,  etc Fil  kidur:  Ordon-    —Voy.  Flâw.  Flàun. 

•lui  de  rester  tranquille^  coi ,       Faible,  faiblesse  : 
ilace. — Ki  meinsi  as  fi  :  Com-        On  dit  faible  d'une  inclination 
icer  à  se  former,à  se  façonner:    souvent  involontaire  ;  la  fsMesse 
extens. ,  grandir ,  etc. — /  fai   est  plus  absolue.  Un  père  aura  un 
Vtne:  Il  est  aimable,  d'une   /atib/o  pour  l'un  de  ses  enfiuits  ;  la 
Sable  société.  —  Si  soûla  n'fai  mère  ira  plus  loin,  elle  aura  des 
I  de  bein  inn  fret  nein  de  ma:    faiblessee,  —  Ou  est  faible  par  ca- 
3 la  ne  Fait  pas  d  u  bien  il  ne  fera    ractère  ;  un  héros  peut  avoir  des 
du  mal ,  si  cela  n'est  pas  utile    faiblesses. 
Q  saurait  être  nuisible. — I  fai       Faible ,  débile  : 
7u  ki  vou  d^iss  Hess  et  d^set  deu  :       Faible  comprend  moins  que  dé  - 
une  puissante  intelligence,  il    bile*  —  Une  maladie  rend  faible , 
ingénieux  ;  adroit;  il  a  beau-    plusieurs  maladies  rendent  dtôt/f. 
p  de  dextérité. —  Si  deu  ess  6    — Un  enfant  sera  faible,  un  vieil - 
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lardsera débihi^).'^tttLvm\àmé'  kSchonneê.—Mifne,90zavén'kd 
moire  faible  et  le  cerveau  débile,    vikâreie  :  Ha  fille  tous  menex  «ne 

Faible ,  indifférente  ,  légère ,  eo-  mauvaise  vie ,  voua  filex  un  man- 
lage ,  inconêianie  :  vais  coton  :  fam  • 

La  femme  faible  aime  molle-  Fin ,  8«  Fon ,  se  dit  en  parlant 
ment ,  [indifférente  ne  sait  aimer,  des  actions  qui  se  réitèrent,  se  re- 
Ib  légère  voltige,  la  volage  papil^  nouvellent. — Trois  fois  trois  font 
lonne^  Vincenètanie aimeà  l'heure,    neuf* — Rivné^ai,  inn  ait  feie :  Qœ 

FsHKAiif , ad v.  FâiBuuRHT,  d'une  cela  vous  arrive  une  autre  foii, 
mauière  fieiible ,  etc. — Mollement,  encore  ,  désormais ,  dorénavant, 
— Voy  •  Molmain.  à  Favenir. — /  louki  à  deu  feie  :  T 

Féada ,  s.  FouGisii ,  plante  her-  regarder  à  deux  fois. — M  feie  :  A 
bacée  très-connue  qui  croit  dans  la  rois,  ensemble ,  conjointemeat 
les  terrains  sablonneux,  dans  les  — //  têteu  tinn  fèie...  :  11  était  une 
landes,  etc.  ;  et  dont  la  cendre  fois...., début  d'un  conte,  d'nos 
sert  à  fabriquer  le  verre.  —  On  histoire:  &m. — Nos  huissiers pri- 
danse ,  on  se  roule ,  sur  la  fougère,    seurs  disent  avant  d'adj  nger  :  «se 

Fsu ,  s.  FiLLB ,  s'oppose  a  gar-   fois ,  deus  foie  ,  rnsoain  rurs  !... 
çon. — Nom  que  l'on  donne  a  cer-    Cette  admirable  ellipse  eignifie: 
taines  religieuses  :  Leê  fillee  du    une  fois ,  deux  fois ,  pour  la  der- 
Calvaire. — Se  dit  pour  désigner  le    nièrefoi^  personne  n'ajoute  d'en- 
sexe  féminin.  Par  une  singulière    chère!  aucune  enchère  !...La  ba- 
anomalie  on  emploie  le  moi  fille   guette  foit/HNs!  la  massue  d'Her- 
absolument  comme  un  terme  a'alw    ouïe  a  dit 
fection ,  et  pour  désigner  une  ca-        Fur,  s.Fnf, s'oppose  à  commence- 
tin  :  ouif  ma  fille ,  je  la  connais,  c^est   ment. — Lesguaire  fins  de  Vkomwîe  : 
une  fille,  ne  la  fréquentez  point. —   La  mort,  le  jugement,  le  paradu 
Termes  d'affection  chez  les  Fran-   et  l'enfer.  —  Qui  veut  la  fin  veut 
çais  :  bobonne,  poulette,  minette j^    le  moyen. — Al  fein  d^el  final:  A 
nsignone,gogotte, biche, bichette^la^   la  fin  des  fins,  eu  final,  finale- 
fine,  etc.,  etc. — J'ai  vu  de  bobon-   ment  ;  au  demeurant,  au  total,  en 
nés  faire  enrager  leurs  maris,  et  de   somme ,  au  bout  du  compte ,  etc. 
mignones  du  poids  de  cent  kilo.    — Cet  Vfein  de  mond  :  C'est  la  fin 
'^Filles  d^honneur ,  plus  souvent   du  monde  :  iron. 
de  déshonneur.— Ft7/e  de  joie ,  de       Fuit,  adj .  Fm ,  s'oppose  à  gros,  à 
pleurs  et  de  remords.  —  Mourir   grossier. — Jl  rient  du  fin  fond  de  k 
fille,  qneWe  longue  agonie! — Une  Hussie  :  pop.  Viendrait-il  du  fin 
fneille  fille ,  s'oppose  à  fillette.  —   fond  des  enfers  ou  du  sommet 
Les  filles  de  Mémoire ,  les  Muses ,   du  mont  Etna ,  cette  phrase  n'est 

ont-elles  des  adorateurs  ! Les   point  française.  —  Des  contoun 

filles  d'enfer,  les  Furies,  s'oppose    fins  et  gracieux.  —  La  fin  d'oœ 

-------~— — _   affaire.  La  fin  d'une  histoire.  — 

n  Débile  se  ditauMêide$chom»et*ur-   Jouer  OU  plus  fin.  Pourquoi  vu 

r«1^''X;,r^^^^^^^^^  jouer  au  pVftrurbe?selari^? 

chez  pai  d'être  en  désaocord  ,  dans  cette    ~~Voy.  retUfll. 

«rnonymie ,  «tsc  1m  diot. ,  je  le  tais.  Fdsb,  T.  FxRaBX,  diviser, ooaper 
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^  en  long.  —  Fendre  la  tète  d'un  Voy.  Mwriolain:  PoUur.^Fêinn 

*"  coup  de  sabre.  —  Li  koûr  mi  fein  aueieue  :  Friand,  friande,  qui  aime 

^  àan  g*veu  l'dibeinn  d^ô  pav  maneg  :  les  morceaux ,  les  mets ,  délicats; 

Le  cœur  me  fend  quand  je  vois  -—  FetNfi  kimir  :  Fine  matoise*  — 

^  la  détresse  d'un  pauvre  ménage,  Feinn  chimih  :  Chemise  fine.  — 

B  d'une  pauvre  femille.  —  Ki  bru  l  Feinn  ortie  :  Oreille  finCi  exercée. 

B  MM  feindet  Ciie$s  :  Quel  bruit  !  Fin,  délicat  : 

-■  quel  vacarme!  ils  me  fendent  la  Avec  une  in  telligenoe  ordinaire 

■  tète.  —  Eêê-ti  chein  1 1  touwreu  ô  on  comprend  ce  qui  est  fin  :  une 
^  fioup^onnn^avuPpai^etifeindreu  /iiie  plaisanterie.  Il  feut  de  l'esprit 

■  6  ^vei  et  kauatt  pol  ralan^i  :  Est«il  et  du  goût  pour  saisir  ce  qui  est 
£  juif!  avare!  ladre!  il  écorcfaerait  délicat:  \oik9aïge délicate. 

s  un  pou  pour  en  avoir  la  peau,  Avoir foreiUefiiw^avairVoreilla 

a  et  il  fendrait  un  cheveu  en  quatre  délicate  : 

pour  en  tirer  du  profit. — Li  grand  Au  propre  on  entend  de  loin 

■  ckoieur  et  Paealaie  feindet  Pter  :  La  quand  on  a  Toreille  fine  ;  le  ta- 
B  grandechaieur,  un  soleil  brûlant,  page  assourdit  une  oreil  le  ié/tca/e. 
-  et  la  gelée  fendent  la  terre.  —  Si  —  Une  oreille  fine  est  blessée  par 
'   feind  :  Se  fendre  :  t.  d'escrime. —  une  note  mal  attaquée,  etc. — Une 

Voy.  Ki  feind,  oreille  délicate  est  chaste,  un  propos 

FincBEU,  s.  Fbndeub,  celui  qui  libre  l'offense, 
fend . — Feindeu  d*nareinn  :  Trau-        Fin  ,  subtil ,  délié  : 
chemontagne,  matamor,  feux  bra-       L'homme  renard  est  fin,  très- 

've  :  fenferon,  lâche  qui  vaute  sa  fin.  L'homme  eubtil  escamote  ses 

bravoure  :  qui  l'exagère.  Fondeur  desseins  ;  l'homme  délié  les  entor- 

de  naseaux.  Fencfan^,  fenferon  qui  tille. — Voy.  Ewalpé. 
menace, etc.  Feinrhaiii ,  adv.  Firmbnt,  avec 

FnuDon,  part.  pass.  Fendu .-  Avu  finesse,  adresse  d'esprit.— -Délica- 
i*gaw  feindow  dise  kà  aoreie  :  Avoir  tement ,  ingénieusement . 
la  bouche  fendue  Jusqu'aux  o-       FEiiiTu»ouFEi!fTiH,  s.FxiiiTiydé- 
reîlles. — Voy.  5fV0ttié.  guisemeut.  — Fé  Vfeintiee  :  Faire 

Feisfeelug,  s.  FAtiFBBi.tGE,ome-  une  feiute  :  etc.  —  Les  Français 

ment  frivole ,  etc.  —  Fatrasserie,  nous  avaient  volé  feintiee  et  l'ont 

recueil  de  fetras,  d'inutilités.  —  perdu. — Voy.  Ekuansê.  Sônan. 
Ouvrage  d'un  homme  qui /a/riM^e,        Fiiirrr,  s.  Fente,  petite  ouver- 

qui  s'occupe  de  bagatelles,  de  fri-  turc  longitudinale.-i9of>  de  fente^ 

"volités.  bois  qu'un  débite  en  le  fendant 

FeInn,  s.  Panne,  graisse  du  co*  pour  feiredes  lattes, etc.— Enter, 

chon  et  de  quelques  autres  ani-  grefferen  fente.-T.de  bouilleur, 

maux. — ^jTOfM/e, graisse  plus moL  — Voy.  Fônn.  —  Fiseure,  petite 

le  que  le  lard  et  le  suif.  gerçure,  petite  crevasse. —  Voy. 

Feinn ,  adj.  Fine,  qui  est  déliée,  Dibiheur.Dibihi. — Lésutrde^ large 

menue. — Feinn plaiv  :  Pluie  fine .  crevasse  dans  un  mur .— CretHMsa, 

"^Feinn  et  zieb  :  Herbes  fines,  pe-  fente  qui  se  bit  à  une  chose  qui 

iites  plantes  odorantes,  odorife-  s'eutr'ouvreetsecrève. — Fêlure, 

Tantes ,  comme  le  thym ,  etc.  —  fente  de  ce  qui  est  fêlé:  bouteillci 
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fèlëe  I  etc.— Gé/t/r  bois  fenda  par 
la  gelée. — Comblète,  fente  qui  est 
au  milieu  da  pied  du  cerf.— /n- 
ciêuref  fente  étroite  des  os.  -  Even" 
turê,  creyasse  d'un  canon  de  fusil. 
"Searification^  incision  à  la  peau* 

Félissitâssion  ,  s.  FtuctTAnoif  y  ac- 
tion de  féliciter.-Congratulation. 
— Voy.  ct-c/eMOtts. 

FtuciTty  T.  FiuciTSBy  lâire  un 
compliment  à  quelqu'un  sur  un 
succès,  un  ëTënement  agréable; 
exprimer  la  part  que  l'on  prend  à 
sa  satisfaction ,  à  sa  joie.  Un  minis- 
tre culbuté  s'empresse  de  féliciter 
le  ministre  auteur  de  sa  chute,  et 
celui-ci  lui  brode  un  compliment 
de  condoléance  :  on  se  donne  une 
poignée  de  main. 

Féliciter  f  congratuler  z 

On  félicite  par  devoir  et  par  po* 
litesse  ;  on  congratule  par  amitié, 
X^ar  un  sincère  attachement. ... 

Fklouk,  s.  Fklouqui,  petit  bâti- 
ment léger  qui  va  à  Toilo  et  à  rame, 
et  quiestprincipalementen  usage 
dans  la  méditerranée. 

FenIH   ou   FsffÀY ,   s.   FlNAISOH  , 

temps  où  l'on  fene  le  foin, etc.  Ac* 
tion  de  le  couper. 

Feivé,  y.  Fareb  ,  tourner  et  re- 
tourner l'herbe  avec  un  râteau , 
etc. ,  pour  la  sécher. —  O  chô  solo 
feinn  le-zieb  sopti  Un  soleil  ar- 
dent fane  les  herbes  sur  pied.  — 
Voy.  Heûr.  Bayou. 

Faner,  flétir: 

Une  femmecommence  à  se/bfier, 
viennent  les  mille  et  une  eau  de 
Jouvence^  les  trésors  de  la  peau , 
etc.,  etc.  Elle  commence  à  se  flé- 
trir, arrivent  les  cosmétiques  an- 
glais, japonais,  chinois;  les  décou- 
vertes des  nouveaux  Gagliostros , 
etc. ,  etc.  Une  fleur  se  fane,  arro<- 
sex.Elle  est  flétrie,  n'arrosez  plus. 


FiiiiQ^B«Fxif  Aisoir,  action  de  fiuier' 

Fbhxu.  Fxiixijaa,  a.  Fahiub.  Fâ- 
RBUSB,  celui,  celle  qui  fene. 

FÉais,  8.  Phérix,  oiseau  qui  vivêii 
fhtêieurs  eiéclee.  —  Fig. ,  la  pi» 
oelle  parmi  les  belles;  —  le  phé- 
nix  des  poètes,  le  phénix  ou  le 
pérou  des  orateurs,  etc. 

Fixé,  t.  pass.  adj.  AxnjRTt,  oii- 
nirt,  onxiiTxi,  têtu,  KaTixB,etc.— 
Le  mot  wall.  comprend  une  opi- 
niâtreté^ un  entêtement^  uneper* 
sévérance,i2e /èr. 

FxiB,  V.  FaaBxa,  ferrer  un  che- 
val ,  un  mulet ,  etc.  -^Feré  WUê- 
eet:  Ferrer  un  lacet. — lia  temmi 
d^elwargleu,  le  v&ie  eon  kootm  é» 
mureu;  fi  feré  le  g^vèà  ghee:  Il  a 
tombé  du  verglas,  lescheminssonl 
très-glissants  :  feitesferrer  lesche- 
vaux  à  glace. — Par  catbacrèse(*)'- 
ferrer  d'or,  d'argent ,  etc. 

FsaxVyS.  FfiiaxiiiyCeluiqui  ferre. 
—-Ouvrier  qui  plombe  les  étoffe»; 
qui  pose  les  ferrures  aux  aiguil- 
lettes, aux  lacets.— FefVii«  :  Fer- 
reuse ,fém.  de  ferreur. 

FsBBca,  s.  >BaBET,  feranboQtde 
l'aiguillette,  du  lacet. — Fenffm, 
fer  qui  sert  principalement  à  lier 
la  chambranle  d'une  cheminée  a- 
veola  maçonnerie. 

(*)  La  caikacrésm ,  qui  n*est  pif  «riaû* 
tation  ,  telle  que  feuilte  de  papier  ^  ele. 
offre  au  premier  aperçu  une  cootradielîei 
ou  un  barbarisme  :  CeBtuma  mcimm  é'êr, 
une  bonne  maison  avec  laquelle  ao  peat 
traiter,  etc.  Ce  général  m  mit  à  cketé 
sur  U  chaussée ,  sur  is  rinèrs ,  oe  géaê- 
ral  mit  son  armée  de  Tun  et  de  Tautre  côté 
de  la  cbanssée,  de  la  ririèrë.  f  aitt  k 
pain  qua  Disu  voms  a  donné  pour  tûrf , 
la  manne  céleale:  Moïse  aux  Juifs,  ^l» 
chian  wni  da  son  ftair  :  ta  tavps  dp  tss 
ÔHÏe:  Favaugis  da  ses  maims,  —  ^s  h 
dans  les  dict. ,  dans  les  tbèscs  de  fksts- 
riV^ues  :Les  tropas  sont  dus  à  I'iméiy9e9 
des  langues.  Les  mauvais  sont  dus  aa  lUe 
des  idées  et  à  Vindiganea  de  TespciL 
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Fbei,  y*  Tbapfh, battre.-Frap-  rioftitë  de  peu  de  yaleor.  —  Bra- 

per  J'air  de  ses  cris. — Frapper  de  loques ^  petits  bijoux,  cachets,  etc. 

la  monnaie. — Les  parties  d'onob-  qu^on   attache  aux  chaînes  des 

|el  frappées  par  la  lumière.  — Le  montres. 

son  frappe  l'oreille.-Frapperd'é-  Fiaoïm  onFEiAKi,  s.  Vibou, 
lonnemént, d'admiration.— Frap-  petit  cercle  en  métal  qu'on  ansu- 
fxr  d'anaihèmef  de  réprobation ,  jeltit  au  bout  d'une  canne ,  d'un 
réprouver,  etc. — Frapper  les biene  couteau,  etc. 
cTun  débiteur  :  l'hypothèque  ne  FBiHK,adj.F£BiiB,  qui  tient  fixe- 
frappe  que  sur  les  propriétés  bâ-  ment. —  Terre  ferme ^  continent: 
ties^  ou  :  l'hypothèque  ne  frappe  s'oppose  à  l/e. —  Partie  des  Étata 
que  les  propriétés,  etc. —  C'est  un  Vénitiens  située  aur  le  continent 
hommefaible,  un  rien  frappe  son  de  l'Italie:  s'oppose  a  Venise  et 
imagination,  son  esprit.— -Fifr  êiti  aux  Iles.— Tracer  d'une  main  fer» 
ecoiêê  :  Frappe  si  tù  l'oses. — Feran  me  le  tableau  d'une  époque,  etc* 
Vgran  ko,  il  et  tain  :  Frappons  le  —  ÂToir  l'esprit,  le  caractère,  la 
Cprand  coup ,  voici  le  moment  dé*  tète,  ferme^-  Pinceau,  burin,  tou- 
cisif. — Feri  et  krâk  :  S'engraisser,  che,  ferme  :  peint,  etgrav. — Con- 
devenir  gras. — /Vrt /M :  Faire  é-  tenance,  regard,  voix,  parole, 
ruption  :  se  dit  des  boutons,  etc.  ferme.— Soutenir, nier,  ferme.— 
qui  paraissent  soudainement  à  la  Montrer  beaucoup  de  résolution, 
peau.  —  Onn  nUé  unes  ki  Cdial  fir  — Voy .  Seineê, 
mehô;  tipou  y  avni  :  Que  sait-on,  Fbbkiité,  s.franç.  walI.  FBBHsrt, 
la  fortune  est  aveugle;  tu  peux  état  de  ce  qui  est  ferme,  difiicile 
réussir.  —  Voy.  JSatt.  a  ébranler ,  etc.  —  Qualité  de  ce 

frapper ,  battre  :  qui  est  solide,  etc.  —  Vigueur, 


Fbblubbt,  s.  Fbbluqcbt,  homme  Résolution  immuable, 

frivole,  efc.  Fermeté ,  stoicitéj  zenonisme  , 

Freluquet,  mirmidon,mirliflore:  constance^  persévérance: 

Le  freluquet  parait  aussi  léger  Oa  persétére  en  continuant  ce 

que  le  gaz;  il  est  vain  comme  un  qui  est  ébauché ,  commencé,  en 

poète  crotté;  et  n'ignore  de  rien,  poursuivant  uue  idée  fixe.  On  eat 

Le  mirmidon  est  une  espèce  de  coiMlaiil  dans  ses  goûts,  seshabi- 

f<œtus,  une  ambitieuse  nullité,  tudes,  ses  affections.  L'énergie 

qni  saisit  roccasion  à  deux  mains  morale  est  l'àme  de  la  fermeté. 

l>our  éclipser  tout  le  monde  ;  et  L'homme  «toîgtfé  voit  la  mort  sans 

fiaraitre  chaque  jour  supérieur  à  sourciller*  On  dit  sénonisme  de  la 

lui-même.  Le  mirliflore  est  un  philosophie  de  Zenon  (*)• 

ilfindy  de  contrehiçon  quiminau- • 7 

de  de  beaux  airs,  des  manières  O  U  doctrine  du  ftoîque  Zëoon  était 

.  tévère  ;  la  barbe  de  tes  tectateiirt  était  le 

8efItBBS,AlK)BABlBS,MVlWES,etC.—  ^^^  ^  ,^  prototype  emblématique 

¥oy*  Muskadetn,  je  la  sageite  :  il  7  a  pourtant  une  grande 

Fbblob  ,  S.  Bbbioqvb,  bijou,  eu-  différence  entre  un  bouc  et  BUnerfe. 
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Teu,  •.  Fksbvb  ,  «elon  F Acadëm  le    « wi»  Vfm  :  Hettre  le  feu  aai  poi- 
Faiseur,  celui  qui  fait  habituelle-    dres,  enTenimer  les  bainei ,po«- 


de  malles,  de  cercueils^  etc. ,  au  ennemis  irréconciliables.— J^i 

lieu  de  dire  :  feseur  de  coffres,  de  p'^t  /^  :  Cuire  doacement,  hir 

roanneii,etc«,  dites cofFretier, Tan-  wr  mitonner. — jFé  de  femeif»' 

nier,  eto.-— Fam.  ouiron.,  dites:  ChauflFer  le  four. — Fédefoiëi 

feseur  de  vers ,  de  comédies ,  de  9toûf  :  Chauffer  le  poêle.— FrsA' 

phrases,  d'esprit,  etc. — Pigoreau  airain  n'dêur  nein  :  Feu  de  paille 

a  ses  feseurs  de  romans.  6st  de  peu  de  durée. — Feudtitr: 

Fbu,  s.  lifCBHDiB. — Fluide  im-  .Feu  du  ciel,  le  tonnerre,  les  né- 

Eoudérable  ,  lumineux  ,  chaud ,  téores  :  poét.  la  foudre.  Se  ditdi 
rùlant,  qui  amollit,  calcine,  rou-  firmament,  du  soleil,  du  joar,è 
git,  etc.  —  En  t.  de  physique  ou  la  nuit,  de  l'aurore,  etc.— Pesii 
dit  impondérable  pour  qualifier  à'zo  ter  :  Feu  souterrain,  les  toI- 
diverses  substances ,  don t  le  poids  can%  etc. — iSb^iit  Vfeu  :  Entretenir 
spécifique  ne  saurait  être  déter-  le  feu. — Meii  H  feu  :  Incendier, 
miné.  Ces  substances  obéissent-  brûler,  consumer  par  le  feo.— 
elles  à  Taction  de  la  pesanteur?  Rimouwé  Vfeu  :  Tisonner, remuer 
11  est  probable;  mais  rien  ne  le  les  tisons  sans  nécessité;  activer 
prouve. — Les  anciens  rangeaient  l'action  du  feu .-— /  korée  hommiA 
le  feu  parmi  les  quatre  éléments,  noeu  ffeu  à  koû  :  Il  courait  corove 
—  Bouches  à  feu^  les  canons,  les  «'il avait  le  feu  au  derrière.—/' 
obusiers ,  etc.— /Vtid'o/tom/e,  feu  et  d'feiiuUmd'pehi  ni  d'ckessiàfm: 
viF,  âpre,  que  Ton  communique  La  pêche  et  la  chasse  au  feu  suot 
aux  fourneaux  dès  le  coramen-  défiendues  par  les  régleiiieots. 
cément  de  la  cuison  du  verre. —  Feu^  incendie ,  embrasemeni: 
Feu'St.-jintoine,  espèce  d'érési-  Le  feu  se  fait  jour,  Vinceni» 
pèle  ou  de  charbon  pestilentielle,  commence,  fait  des  progrès,  Tm* 
— Feu  chinois ,  feu  d'artifice  fec-  brasement  approche.  —  Les  mc- 
tice  qui  se  fait  avec  des  cartons  contents  allument  le  feu ,  les&c- 
découpésàjour,  mobilisésàl'aide  lieux  rtncencftie,  les  brûlots  coo- 
d'un  cylindre.  —  Terme  d'artifi-  duisent  a  retN^rasemafif. 
cier.  —  Feu  du  génie ,  de  Pesprit  Fbu  gbibou,  s.  composé,  FivfiU- 
des  passions,  etc. — LesWallonsdi*  sou,  dans  les  mines  de  bouille,gu 
6entimpropreroent:/è« de  plaies,  asphyxiant  ou  gas  carbooë^qui 
etc.  ;  il  faut  employer  le  mot  tn-  fournit,  par  sa  réunion  à  Tairat' 
flammalion.  —  Le  feu  eût  des  au-  roospbériquc,  le  gax  infiamniable 
tels  chez  les  Chaldéens,  les  In-  et  détonnant  qui  produit  les  te^ 
diens,  les  Perses,  les  Grecs,  etc.  ribles  accidents  connus  cbes  les 
Ses  adorateurs  s'appelaient  t^ni-  Wallons  sous  la  dénomioatiufl 
cotes. — Mett  iifeu  d'vain  lemaneg  :  vulgaire  de  kâ  d'feu  :  coup  de lêa* 
Hettre  la  discorde  dans  les  mena-  En  se  dégageant  du  charbon  <)e 
ges,  dans  les  familles.— ifefl/t/Wi  terre,  le  gaa  prend  fcuparlecou- 
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tact  des  corps  allumes,  etc.  :  on  femmelette;  il  manque  de  caraco 

connaît  les  effets  funeste?  de  ces  tère,  d'énergie, 

explosions.  Atcc  les  lampes  à  la  FiDaaBsiB,s.  col.  Fshks  ou  plu- 

DaTis  perfectionnées,  il  suffirait  tôt  la  fbxkb,  le  nxE.  — TV»  hoûU 

du  seul  instinct  de  l'animal  pour  maie  le  kakteg  de  feummreie,  ifà 

engager  les  ho uilleurs-mineurs  è  k'elgeàMèêêi  Ne  rais  aucune  al- 

une  surveillance  de  toutes  les  se-  tention  aux  caquetages  des.fcm- 

oondes.  En  attendant  les  nouTel-  mes,  ce  sont  des  commères,  des 

les  découTertes,  que  les  savants  bavardes,  des  javotles,  desjacas- 

ëlaborent,  je  voudrais  qu'on  n'ad-  ses,  etc. ,  il  faut  qu'elles  jasent,  et 

mit  dorénavant  aucun  maitre-ou"  qu'elles  jasent  toujours. 

vrier  dans  les  mines  de  houilles,  FEÙrr^s.  Foie,  viscère  rougeàtre 

BTant  qu'il  n'eût  subi  un  examen  qui  couvre  nne  partie  de  l'esto- 

préalable  :  Je  suis  assuré  de  l'as*  mac.— -Viscère  analogue  à  celui 

sentiment  des  Davreux ,  etc. — On  de  l'homme  qu'on  reconnait  dans 

dit  adjectivement  :  feu  grisou,  les  quadrupèdes,  les  oiseaux ,  les 

griou ,  briau ,  terrou ,  etc.  Presque  reptiles  et  les  poissons. — Fo  hanté 

persuadé  que  ces  qualifications  Prev  Bodei^  n'elêipozé  nein;  el  aô 

nous  appartiennent,  je  me  suis  blan  feûit^  êe  treu-zomm  son  moir 

livré  à  des  patientes  recherches  ;  so  mon  d^kouatr-an  :  Vous  faites  la 

et  je  ne  les  ai  trouvées  dans  aucun  cour  a  la  veuve  Bodet ,  ne  l'épou- 

des  éléments  primitifs  de  la  lan-  sex  point;  elle  a  le  foie  blanc  :  ses 

gue  française.  — Voy .  Houyeu»  trois  mans  sont  morts  en  moins  de 

Fechx,  s.  Feske,  s'oppose  khom^  quatreans,  par  les  suites  de  la  cou- 

MU. — Dites  femme  grosse  ou  en-  leurmortiftèredeson  foie. — Beau- 

eeinte; — femme  grasse,  replète,  coup  de  Wallons  sont  certains 

grosse. — Fé  n'fsumm  gross  :  L'en-  qu'une  femme  qui  a  le  foie  blanc 

grosser;  jadis,  l'enceinturer. — Ki  donne  la  mort  à  son  mari,  à  ses 

9prein  a  s'feumm  siprein  a  s^maiss  :  ma  ris ,  etc. 

Celui  qui  se  prend  à  sa  femme  se  FÉv ,  s.  Haeicot,  plante  de  la  fe- 

preiid  à  son  maître;  la  femme  mille  de  légumineuses.  Se  dit  par* 

commande  en  paraissant  obéir. —  tiuulièrementdulégumequi  porte 

Zmi  feummm  treu  tour  puk'il  diali  ce  nom. — Munaot,  haricot  à  tige 

La  femme  est  retorde,  rusée,  fluxueuseetcylindriuue,c'e5t-à- 

fine,  adroite,  etc. — Tott  lefeumm  dire  a  tige  plusieurs  fois  courbée 

peinset  ess  pubel  eunn  ki  rôtt.Dihé  en  cylindre  dans  toute  sa  lon- 

k*il  dial  va  v^ni  hapè  sisskiFet puss;  gueur.  —  Canapoli ,  haricot  du 

•/  von  tott  si  retrôklé  d^vain  6  trà  Malabar. —  Gross  et  fèv  :  Fève  de 

d*sori  :  Toutes  les  femmes  croient  marais.  —  Fév  di  g'tà  :  Féverole, 

éli^  plus  belles  les  unes  que  les  variété  de  la  fève  de  marais,  dont 

antres.  Ditesque  le  diable  va  s'em*  les  graines  sont  petites ,  plus  ron- 

parer  de  la  plus  jolie,  elles  iront  des,  qui  sert  de  nourriture  aux 

se  nicher,  sans  exception,  dans  chevaux  et  amendent  les  terres. 

des  trous  de  souris. — Si  n^et  nein  —  Blank  et  fév  :  Haricots  blancs. 

iitnomm,c^eas'finndimeiefeumm:  — Vettetfévi  Haricots  verts. — 

Ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  une  Puraie  di  fiv  :  Purée  de  feve,  ha- 
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rioots  en  purée.  ->-  Soie  «TW  fip  :  fils. — Ditti  Ffili  Donner  le  fil,m- 

Boi  de  la  ftTe ,  celai  à  qui  la  Fève  dre  lnnohnnl.—Ce9»-tS  Umnkti, 

échoit.  —  Dihifi  de  fht  :  £coM«r  H  a  Pfil:  C'e«t  un  madré,  on  rué, 

des  i%Tes,  des  narioots. — Fiv  di  nn  cadet,  il  a  le  fil  :  fam. 
pourêot!  Fève  à  cochon,  josquia-       Fi,  s.  Fas,  s'oppoae  a  père.  — 

me  da  Bengale,  firait  dn  rayrobo-  Terme  d'amitié.  —  Ft2t  Untôw, 

lan  ;  on  donne  ce  nom  à  planeurs  i^oppose  à  fils  nalnrel. — Sin  /Eb 

espècesdefiruitdesiiëchésqaiTien'*  d$êetœuvr$$f  devoir  son  rang, n 

nent  de  l'Amérique  et  de  IHndc  :  considération ,  à  son  mérite.— jRlt 

pharmacie- — OrjtindePythagore,  d^Apdhn,  les  poètes.  —  FAii 

gousse  da  caroubier.  ilfart,  les  gaerriers.  —  Ki  $Êftk 

Phm,  haricot,  mange-tout  :  «^1*^"*  *  •«•>*«'.'»* ^i^'*» 

,     _       ,  ..     :      .  .  , ,  «aW ••  De  toute  manière,  on  est 

la  /»»»  n  appartient  point  k  la  ,o„j„^„  ,g  g,,  j^  ^elqu'ua.  - 

Eimilledes plantes l^umineuses,  y^^  y^^  Fyàêt 
sa  semence  mt  toujours  oblongue       p,*,   ,.  p),  J  „*  jjj  j^  ^jç^sis. 

•t  comprimée;  sa  gousse  est  lai-  fti.„ent8  déliés  qui  se  troaml 

neuse  dans  sa  partie  inténeure.  j^^s  toates  les  plrUes  chama» 

Ne  dites  pas,  avec  les  dict.  /»w  de  „„  membraneusMdu  corp»  de r.- 

marais  par  opposj  ion  à  isnt  do  „{„.!.  _Lo„g,  filets  qui  entrai 

haricots.  Les  Wallons  appellent  danslacompoiitiondeÎT&étasi. 

«MN9e^,leshancotsTerUqu'on  _re„iedan8  les  filons  de7miD«. 

mange,  dans  leur  primeur  avecja  _F,JHfe,  petite  fibre  :  anat.-f.- 

gousse.— F«e  de  caK,  karteot  de  ,^         j  ^  j^  fibres.-ftlnf. 

Soissons  (*).  — VoT.  Fmett.  ^^         j  ,  „       ^  aux  fibres. 
iKTODUitÉ,  s.  Féosaiit»    foi  et       Fichait, adj.FÎc.Ai.T,seditdeU 


j  .  ;.  .  '       "»/ 1  f .  V  la  race  a  un  uasuon  voisin. — ow» 

grands  propnelairofc-/Wal.«te,  ^  p^j^^  :  Cela  est  fichant ,  couln- 

pHrliMin  du  fëodalisme Voy.  ^ant ,  désagréable,  etc. 

t        ,;     V    j      1.  A         Ficsow,adj.Fic«M:pop.-fl 

ti,  s.  Fit.,  bnn  de  chanTre,  de  ^  r^,,^,  e,,'^  ^t  fichueTperdw. 

l.n,  dont  on  se  sert  pour  coudre,  _Se  dit  aussi  au  m.nsculin:  /Ws 

etc.  — i;W.  delà  Fterge,  filandres  compliment,  etc.— Eeefiekm  :ïin 

Hui  Toltigentdan,  I  air  en  autom-  ,„  j^rninnat ,  à  la  bcice,  rcdoi» 

ne — Ft  d  il:  Fil  de  première qua-  ^  i^  mendicité. 

Dirrf/f«fc/î.-Deviderdiifil,  le  met-  g„„i       i     ^de  sa  foi  ;  qui  «m- 

tre  en  eclwveaux.-  AT^  etdreu  pHt  ses  devoir»,  ses  enRaS^nimls; 

fi  t  Couper  de  droit  fil,entre  deux  q^j  ^  j^  i^  fid*liU.~Y.\n  fidèle  « 

■" sesprinci|)es,eti;. — Bécit,  IradnC' 

(•)  c™ign«nt ,  uni  doute ,  de  mniger  jion  fidèle Mémoire .  souTCiiir 
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met^JotéphinaJe  Tousserai  fidèle  FiitHAiif  |  s.  Sbifs,  inslmment 
comme  Totre  caniche,  yotre  bar-  de  fer,  larg^,  plat ,  tranchant,  et 
ImI.  —  Siv  fH>U  ki  voêê  êtervanii  coarbë  à  sa  pointe. 
seuiefidiljnigeawéneinawm  leiet  Fnss,  s.  Fètb,  jour  consacre  à 
Si  Toos  Tonlez  que  votre  servante  des  actesde  religion  ;  etc.;  cérémo- 
soit  fidèle,  ne  jouez  point  avecelle.    nies  religieuses  par  lesquelles  on 

FiBéLHAiii,adT.¥n)BLEKBFiTyd'une  célèbre  ce  jour.  — Fé  Vfiesê  divan 
manière  fidèle  ;  avec  fidélité,  Pdikàsê  :  Chômer  les  fêtes  par  an- 

FiBMaTAi,s.  Sbipbttb^ petite  serpe    ticipation  :  fig. — Voy  .Fé. — Dinan 

3 ni  sert  à  tailler  la  vigne,  à  éroon-   ito-Ml,  êin^ei  nein  to  hgeoû  l'fiese  z 
er  les  arbres,  etc.  —  Yoy.  Fttfr-   Àm usons-nous,  vive  la  joie,  tous 
«latfi.  les  jours  ne  se  fêtent  pas. — Cesir 

fiktL  ou  FiaIr  ,  s.  Fbb,  métal  très-  innfiesê  fiesleie  :  C'est  une  fête  chè^ 
connu. — Sceptre,  joug  de  fer,  au-  roée. — PitiUfiess  :  Fêle  qui  n'est 
torité  despotique. — Fer  d'une  pi-    chômée  qu'à  l'église,  qui  n'est 

a  ne,  d'une  flèche.  -  Meinn  difiér:    point   obligatoire.  —  No  -  zâran 
ine  de  fer.  --^Feret ,  sorte  d'hé-   d'main Vfiess  diSain  Mati: Demain 
matite  qui  n'est  que  de  la  raine    sera  la  fête  patronale  de  Saint  Ma- 
de  fer.'^Pezé  einit  deu  fier  :  Peser    thien. — Jl  kâ$ê  d'el  fiess  gifret  geo' 
très-juste,  sans  que  la  balance  tré*   tré  à  poursai  â beie  :  A  Toccasion  de 
bûche. —  Jl  a  Vkoir  el  main  défier  :    lafètejeferai  jouer  un  cochon  aux 
Il  a  un  corps  et  une  main  de  fer.    quilles. —  Fakt  d^el  ficss  :  Garçon 
'^J^amm  fé  ovrékomm  ô  g*và,g'inn    de  la  fête,  celui  qui  est  chargé  d'en 
jo  fMtii  d'Air  :  Vous  me  faites  tra-    faire leshonneurs. — DansanVkar'- 
Tailler  comme  un  cheval  :  je  ne    maniol^  c'ess-toûie  noss  fiess  :  Dan- 
soîs  pas  de  fer.  —  Marclian  défier  :    sons  la  carma^jnole,  c'est  aujour- 
Ferron,  marchand  de  fer  en  bar-    d'huila  fête  des  sans-culottes,  les 
xeB.-Folasehàràkliklottyilaloutc^    sans-cnlottides.  Chacun  connaît 
fêude  fipr:  Voilà  ses  habits  en  lo-    les  suites  de  ces  sortes  de  fêtes.... 
ques,  il  userait  du  fer.  —  fier  di    Le»  païens  en  avaient  d'aussi  ridî- 
^caf:  Fer  à  faire  des  gaufres. — Fier   cules,  des  pi  us  cruelles  ;  telles  que 
d  ka/ioU  :  Fer  à  oublies,  propre  à    les  bacchanales ,  les  priapées ,  les 
faire  des  oublies.  —  Fier  di  g*và  :    saturnales,  etc.  :  aux  fêtes  diaraa- 
Fer  de  cheval. — Fier  aféde  krol  :    tigoses,  à  Laccdcmonc,  on  plaçait 
Fer  à  friser,  à  boucler  les  cheveux,    de  jeunes  enfants  sur  Tautel  do 
— —  AtH  iodi  6  fier  ki  kîap  :  Avoir    Diane ,  et  ils  étaient  fustigé;)  jus- 
i4>njours  un  fer  qui  loche,  qui  est    qu'a  ce  qu'ils  eussent  rendu   le 
prêta  tomber:  prop.  et  fig. —  //   dernier  soupir.  Aux  fêtes  cyno- 
a  à  koûrdi  fier  :  Il  a  un  cœur  de    phontis,  il  fallait  tuer  tous  les 
fisr,  de  bronze  ;  il  est  dur  ;  insen-    chiens  que  l'on  rencontrait. 
0ible ,  etc. — Fier  di  ligueu  :  Fer  à        Fibstâb  ou  FiestIf,  adj.  Chôba- 
repasser  :  sous-entendu  du  linge*    ble,  qu'on  doit  chômer,  solenniser. 
"^Fiér  di  feu  :  Grille  d'un  foyer ,    — Voy.  Fiestî, 
d'un  âlre. — Voy.  Kikett,  Fiestî,  v.  Fêter,  chêmer,  célé- 

FiÉa-Di-WAF,  s.  GAurana.— Voy.    brer  une  fêle.  —  Célébrer  la  fête 
/^«/l  de  quelqu'un  :  fem.  —  (Test  un 
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HÙni  qm*4m  ne  fête  pluM ,  c^etl  on  fief,  elcLespossessenn  deoeiM 

homme  qui  n'a  ni  crédit  ni  auto-  womwn  de$  vilair s  taiUakUê  M  cT' 

rite  ] — qui  a  perdu  sa  place ,  eto«  •éaMftfÀvoioiilé;  origine  de  toatfi: 

—  Si  fUêH  :  S'entre-festoyer ,  ae  lei  roia  mëroTingiena  avaieiit  ae- 

donuer  alternativement  des  fètea.  ooràédeBiféniÂceê;  iUfnmitooB- 

Le  ▼•  franc.  e»t  \i.  Ou  dit  fam.  êe  Tertis  en  fien.  Sous  Pëpio,  b 

feêiiner^  et  l'on  disait  jadis  te  fies^  grands  propriétaires  dirent  :Rov 

fier  qui  n'est  que  la  corruption  de  sommes  riches,  nous  Tenions  élif 

notre  $ifie$i(.  paissanti;  les  plus opulenlsse bat 

FiBsn,  T.  Càibssbi,  faire  des  soserains,  Tendent  les  fieftseesa- 

cares.se8.  —  Le  léphir  caresse  les  daires^tontolji  snriaoedelaFm- 

fieurs  :  Hg.et  poct.-Fte«lt  vom  mô*  oe  se  couTre  de  grands,  de  pelili 

nonk,  Gegeinn;  ft  li  bein  mamaie;  seigneurs ,  des  hrutes  aooqrtcst 

c'eeê'ià  vi  ckein  d^kreh^mtàr ,  k'il  ropprohre,  la  misère  et  des  fan: 

a  de'zaidan  à  hapai  :  Caresses  to-  tel  rat  l'âge  d'or  des  opprenean, 

tre  oncle  ,  Jeanne;  mignotet-le  et  l'âge  de  fer  des  oppressés  ;ld 

beaucoup  ;  c'est  un  TÎeux  chien  est  le  temps  que  rêvent  encoreki 

de  grippe-sou,  un  pince-maille,  hommes  d'argent,  leshommesaB^ 

qui  a  des  écus  par  tas.  tiqnailles}  et  ceux  qui  ont  tioqaé 

CaresêeTf  flaiter,  cajoler,  flom  leurs  honnels  rouges  oontre  et 

gamer  :  l'or,  des  joujoux  et  des  aoiminf. 

On  camée  souvent  par  amitié       Fia ,  s.  F icas,  petit  moroeaB  àe 

et  par  amour.  On  flatte  pour  arri-  métal  servant  à  la  penture  des  poi^ 

Ter  à  son  but,  à  ses  fins.  On  cajole  tes ,  des  croisées ,  etc.  «-  loroesa 

pour  avoir,  obtenir.  On  flagorne  d'ivoire,  etc. ,  qui  sert  relative- 

en  poussant  la  flatterie  ju»qu*à  la  ment  de  monnaie  aux  joaeufs. 

bassesse.  —  Une  mère  caresse  son  —  Aiguille  à  anneau  pour  na^ 

enfiEint,  un  rêve-creux  ses  chimè-  qner  les  portées  de»  chainsgcs: 

res.  Un  petit  flatte  un  grand,  un  géom. — Les  Français  disent: /Mi 

malin  la  vanité  d'un  sot.  Un  roué  de  consolation  dans  le  sens  d'adoa- 

cajole  un  niais  en  place,  un  lat  cissement,  de  dédommagement, 

toutes  les  belles.  Un  solliciteur  de  compensation  i  je  ne  senreis 

flagorne  le  pouvoir,  un  parasite  plus  faire  Vamour  que  des  geat: 

son  amphitrion.  soit,  je  me  rabattrai  sur  Vemmr 

FiESTiHAii  ou  FiBSTAN,  adj.  Caris*  platonigue  :  e^eet  toujours  unsfiek 

SAiiT ,  se  dit  des  manières,  de  l'ha-  de  consolation. "Fic/taron ,  dieville 

bitude,  de  l'air. — Fiesiihanit  :  Ga-  trouée  et  endentée. 
ressanle.  —  Voy.  ci-dessus.  Ficai,  s.  Fiaunm,  arbre  de  1s 

FiF,  s.  Fief,  domaine  noble  dont  Esmille  des  urticées  qui  porte  dei 

le  possesseur  ou  vassal  doit  l'hom-  figues,  et  dont  le  auc  est  laiteai* 

mage,  quelque  redevance  on  ser*  — Figuier  d^Inde,  sorte  de  cacCier 

vice  au  seigneur  d'un  autre  do->  dont  le  fruit,  qui  se  mange, a  l> 

mainc.  —  Fief  de  la  couronne ,  de  forme  d'nno  figue. — ^Voy.  fik» 
Vempire ,  grand  fief;  fief  noble ,        Figuecs  s.  Figusk  ,  la  ^nneex- 

fieF  lige  ou  de  corps,  fief  servant ,  térieure  d'un  être ,  etc. — Figures 

arrière-fief,  fief  de  dignit^  frano*  d'animaux,  de  plantes.— figure^ 


FIO  FIL                651 

rôdeur  naturelle.  Demi^figure ,  Vfigurémain  :  Ne  parler  que  figu- 
haul  du  corps  depuis  la  tète  réinent ,  par  figures,  ne  parler 
jusqu'à  la  ceinture.  —  Figure  de  qu'en  employant  des  métaphores^ 
Gon  Iredanse.  — Figure  dé  ballet ,  si*  des  catachrèsea ,  etc. 
tuations  respectives  des  danseurs,  Fiauaiss,  s.  Fioobistb,  ourrier 
etc.;  leurs  mouvements. — Figure  qui  coule  des  figures  en  plâtrer- 
ais rhétorique  ,  c'est-à-dire  figure  Voy.  Fimiomamiêê. 
de  pensée  et  de  mots.  Par  opposi-  Fik,8.  FiguBi  fruit  mou  et  sucré, 
lion  :  figurée  de  conêtruction  ,  de  —  BourjoêoUe  ,  figue  d'un  TÎolet 
grammaire.  —  llu  n'bel  figueur  et  fonoé.  —  Agirampo-Papon,  figues 
Vkairmà  iapé:  11  a  une  belle,  Une  des  lndet« — Figuerie,  lieu  où  l'on 
jolie  figure  ;  mais  il  est  mal  bâti,  cultive  les  figues.  Local  pour  les 
mal  fait.  —Fé  n^bel  figueur  :  Faire  sécher.-— Yoy.  Fighi. 
une  belle  figure ,  dépenser  beau-  Fiuss ,  s.  Filassb  ,  filaments  ti- 
eoup ,  etc. — Gifou  io  bieêt  ; g'inn  rés  de  l'écorcedu chanvre, du  lin. 
seweu  Kél  ûgueur  Uni  :  Je  fus  tout  L^éhupe  en  est  la  partie  la  plus 
aot  ;  je  ne  savais  quelle  figure  je  grossière,  le  rebut.  —  Où  dit  Ft- 
devais  prendre,  quelle  conte-  ^kiMier  de  celui  qui  vend ,  qui  fa- 
nance  tenir. — Piiiti  figueur  :  Fi-  çonue,  les  filasses. — Fém.  :  Filoê^ 
gurines,  très-petites  figures  de  eière» 

hronxe ,  d'argent ,  en  terre  cuite ,  Filatevi,  s.  Filatuu,  grand  éta- 
ient la  plupart  représentent  des  blissement  où  l'on  file  la  laine, 
divinités  païennes.  etc.  Filaieur ,  celui  qui  tient,  qui 

FiGUBAifT,  adj.  s.  FiouBANT,  dau-  dirige,  une  filature, 

aenrqui  figure  dans  les  ballets.  FiU,  v.Fufi,  former  un  fil. — 

•—Celui  qui  fiait  un  personnage  ao-  filer  de  l'or,  de  l'argent.  —  Voy. 

cîessoire  dans  une  pièce  de  théâtre.  Filtr, — Filer  lacarte,  l'escamoter. 

— Celui  qui  fait  tapisserie  dans  un  — Filer  um  son ,  le  prolonger  en 

cercle, etc. — Fém. figurante. — Fi*  commençant  piano  allant  à  forte 

auratif,  qui  est  la  représentation ,  et  revenir  à  piano. — Filer  dee  eaus* 

la  figure ,  le  symbole ,  de  quelque  fortes ,  étendre  l'eau  forte  dans  les 

chose:  plan  figuratif.  Carte  fign-  pluspetitsfiletsdutracéd'unegra- 

rative,  etc. — Figuraiitement, adv.  vure  :  art  du  graveur. — Former, 

FifiOBt ,  V.  FiGOBBB ,  représenter  avec  un  rouet,  les  anneaux  de  lai- 

par  la  peinture ,  etc. — Les  Êgyp-  ton  qui  font  les  tètes  d'épingles.— 

tiens  figuraient  l'année  par  un  ser*  Filer  la  cire ,  dévider  de  la  petite 

]»entqui  mord  sa  queue.— -(/odrsr,  bougie*  —  Faire  filer  des  troupes 

aller  j  ces  vases  figurent  bien  en-  dans  un  pays. — Filer  une  intrigue, 

acmble. — Pierres  figurées,  nierrep  une  scène,  une  reconnaissance, 

qui  représentent  naturellement  — On  dit,  en  terme  de  marine, 

des  animaux,  des  végétaux  ;  qui  filer  tant  de  nœuds  i  l'heure  :  te 

ont  des  accidents. — Expressions ,  nœud  équivaut  à  un  mille. — Filer 

termes  ^  phrases  figurées.— Terme  le  parfait  amour,  nourrirlong^temps 

de  danse.  un  amour  tendre  ei  romanesque: 

FiGCBBHAiif ,  adv.  TïqvUmëmY,  avoir  un  amour  plus  chaste  que 

d'une  manière  figurée.— iVt  pârU  la  Chasteté,  que  la  Continence  ;  et 
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en  renvoyer  la  déclaration  aux  ca- 
lendes (p'ecqueft.  —  T'ess-iô  çibei 
tifil  ii  koid  :  Tu  es  un  gibier  de 
potence ,  tu  files  ta  corde. — Voy. 
Fiîeu.  Fileusê. 

IiLKfiy  s.  EiLAOB,  action  ou  ma- 
nière de  filer;  —  de  faire  couler 
Peau  forte  dans  les  plus  petits  filets 
d^une  grayure. 

FiLBT>  s.îiLAHEHT,  petit  briu  long 
et  délié. — Fibrille^  petite  fibre. — 
Adj. ,  filamenteux  y  qui  a  des  fila- 
ments.— Fibnliaire,  qui  a  rapport 
aux  fihnWesi.^Ftlandres,  les  fibres 
longues  et  coriaces  de  la  viande. 
—  Filets  blancs  qui  se  forment 
que1quef()is  sur  les  plaies  des  che- 
vaux.— Défauts  dansuneglace. — 
^rantelles,  fil.niidres  qui  sont  aux 
jMod.s  du  cerf.  —  Anilleê ^  filets, 
vrilles  (*)  de  la  vigne.  —  jinkylo- 
(jlosscy  vice  dans  le  ligament  de 
la  langue  qui  empêche  de  parler. 
-^Fils,  parties  longues  et  déliées 
dont  Fasscmblage  forme  le  corps 
des  plantes  boiseuses,  des  végé- 
tnux.—.Cotippr  une  tranche  de  bœuf 
dans  le  fil,  —  Si  la  viande  est  dé- 
coupced îles /i/c/«, même  en  par- 
lant du  sanglier,  du  chevreuil , du 
cerF,  etc. — //  a  defleurk'elon  l* fi- 
let poyou:  11  est  de  fleurs  dont  les 
filets  sont  velus. — Siveie  niteinpu 
kaô  filet:  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à 
im  filet,  il  esta  la  veille , au mo* 
ment  de  mourir.  —  Kôpé  t' filet: 
Couper  le  filet,  le  ligament  qui 
est  trop  court.  Chez  les  Wallons 
couper  la  parole,  —  foire  rentrer 
les  paroles  dans  le  ventre;  forcer 
à  se  taire.— .Vc/#  6  filet:  Mettre  une 
colombclle  :  imp. 

(*)  f^riUe  se  dit  des  pousses  en  spirales 
avec  lesquelles  les  vignes,  etc.  s^attacbent 
aux  coq)s  qui  sont  près  déciles. 


FniO|8.  FiLBURyCelai  qmfile.Ss 
dit  aussi  de  PouTrier  qui  file  do 
boyaux  et  des  choses  qui  se  pié- 

Ïarent  en  longsfileta.— Ft/Miifjfff  : 
ileurgros:  s'oppose  à  fileurfio, 
menu. 

TiLBVts,  s.  FiLKUss,  (selle  qui  file. 
^^FilamdièreSg  se  dit  dans  le  mène 
sens  y  et  ne  s'emploie  que  dam 
la  poésie  badine,  burlesque:  la 
êceuTêfilandières,  les  Parques,fiilfli 
de  PÉrèbe  et  de  la  Nuit.  Elles  é- 
talent  trois  sœurs;  et  coupaient, 
tranchaient  la  vie  deshuniaiiisse- 
Ion  leur  bon  plaisir  :  Clothon  te- 
nait la  quenouille,  Lachcsis  tour- 
nait le  fuseau ,  Atropos  coupait, 
tranchait,  etc. 

FiÛBy  s.  FiLiÈBB,  morceau  d'acier 
percé  d'un  trou  ou  de  plusîean 
trous,  par  lequels  on  fait  passer  le 
métal  que  l'on  file.  —  Morceau  ^ 
gaiement  d'acier  à  trous  jnégaax, 
taillés  intérieurement  déroauiéne 
que  le  bout  du  métal  prend  la 
forme  d'une  vis. —  Poster  par  k 
filière,  subir  une  longue  et  rude 
épreuve^éprou  ver  desgraiids  mal- 
heurs. — //  a  passé  tott  le  filir;  ei 
inn^li  d'meûr  ki  le-zoûie  po  ploré: 
11  a  passé  par  toutes  les  filières; 
on  a  eutassé  les  difficultés, suscité 
chicane  sur  chicane;  et  il  est  ré- 
duit à  Tauniône.  —  Meté  n'foitt 
filir,  le  chevron  son  gro:  PlaceiuJie 
forte  filière,  leschevronssoot  gros: 
charp.'-'Filirpofê  de  bogeie  :  ïilicrc 
pour  calibrer  les  bougies. — filir 
di  feu  de  peing  :  Filière  de  pcig- 
nier,  de  fabricant  de  peigne. 

FiLOUTT,  s.  EscROQCEusi,  triches- 
se  ;  qui  escroque,  qui  fait  dcsfilM' 
teries. — Masc.  Filou. — Y.Froûtle*» 

FiLozEiifii,  S.  FiLosELLE,  espèce  de 
grosse  soie,  de  fleuret  On  dïi/leif 
retdu  fil|  des  étoffés,  des  ruinas, 
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que  l'on  fiiil  avec  la  loie  la  plus  affectation,  abut  de  la  phihêophie  : 
commnDe;  mais  dans  le  commerce  ne  cherchex  point, 
il  ne  dit  par  opposition.  Filosofiib ,  s.  PHaosoFHis.  êctence 
FiLOzoFy  s.  Philosophe,  poar  trop  qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
signifier,  ce  mot  n^i  plusen  ce  mo-  c/iosesphysiqueset  morales  par  leurs 
juent  de  signification  :  celui  qni  causes  et  par  leurs  effets  ;  étude  de 
ne  respecte  rien  est  philosophe  :  la  nature  et  de  la  morale  :  défini- 
un  freluquet,  à  tête  de  linot,  s'en  tion  scolastique. —  La  philosophie 
}>atrœil,  ila  sa  philosophie. -Dé-  platonicienne:  elle  convient  aux 
finitions  de  quelques  auteurs  :  ^-  homroea-chapons  et  aux  rèxeurs 
fni  de  la  sagesse  :  cette  définition  des  républiques  idéales;  lisez  la 
appartient  à  Pythagore.-^e/iit  9111  république  de  Platon. — Laphilo- 
renseigne  ;  de  cette  manière,  près-  sophie  des  stoïciens  :  si  vous  voy  ez, 
que  tous  les  pédants  sont  philoso-  sansémotions,  mourir  vos  enfants, 
phes.  —  Celui  qui  pratique  la  phi--  leur  mère,  vous  serez  zénoniste. 
losophie:  celui  qui  met  sa  morale  —  La  philosophie  d'Épicure  :  si 
en  action .  —  Celui  qui  se  prépare  à  vous  ne  la  comparez  pas  a  celles 
/ainor/.'devoirducnrélienetd'un  de  ses  pourceaux,  dites  phi loso- 
honnète  homme.  —  Wêtre  raison^  phîe  du  vrai  sage.  -  La  philosophie 
noble  qui  suit  les  inspirations  d'une  de  Kani  :  si  vous  la  comprenez  vous 
j9utMan/etitfe/%eftc6:  voilà  parler  serez  plus  heureux  que  son  au- 
pour  ne  rien  dire. — Celui  dont  la  tenr. — Philosophie  du  18™^  siècle  : 
vie  est  naturelle  et  paisible  :  il  n'y  a  en  rendant  l'homme  à  sa  dignité, 
pas  de  vie  artificielle;  une  vie  elle  fut  frappée  par  les  foudres  de 
trop  paisible  n'est  pas  une  douce  carton  des  Jupilcrs  des  coulisses: 
quiétude.— Les ancienscomptaient  elle  est  encore  excommuniée  par 
autant  de  philosophes  que  d'étoi-  que1que8personnes.-£nmauvai5e 
Ica  :  je  ne  vois  chez  eux  que  des  part,  philosopher  signifie  ergoter , 
chefs  de  sectes  et  notre  engoù-  etquelquefoisi&rai7/er.  Il  mesera- 
iiient.  Croire  sans  comprendre ,  ble  que  dans  le  sens  de  ))ointiller, 
révérer  sans conTiction,  adorer  le  on  devrait  dire philosophailler.  — 
navet,  élever  des  autels  à  l'impu-  Foss  filosofeie  ni  va  nein  le  kouatt 
dicité,  etc.  :  tout  cela  n'a  guère  fier  dà  chien  :  ro  n'esté  ko  fâ  filo^ 
de  rapport  avec  l'étude  de  la  sa-  zof:  Votre  philosophiene vaut  pas 
fçeue.  Les  Grecs  ont  eu  beaucoup  les  quatre  fers  d'un  chien ,  vaut 
de  grands  hommes  et  deux  philo-  moins  que  rien  :  vous  n'êtes  qu'un 
flophes:ÉpicurcetSocrate.  L'hom-  philosophiste  qui  brave  tous  les 
me  qui  combattrait  les  préjugés  principes  reçus  et  le  qu'en  dira- 
aibrutissants ,  avec  les  armes  de  la  t-on.-  Pàrlan  filozofikmain  : plou- 
raison  ,  qui  ferait  le  bien  dans  le  ret-ti?    Parlons    philosophique- 
seul  amour  du  bien,  qui  serait  cou-  ment  :  aurons-nous  de  la  pluie? 
lent  de  ce  qu'il  possède;  celui-là  Fihâ,  s.  adj.  Yinkvn.'-y'olpeinsé 
serait  un  philosophe;  où  se  trouve  bouhal^  i  s'et  pi  de  baikà;  Voukil 
celui-là  ?  Un  vrai  philosophe  sait  ponn  finâd  :  Vous  la  croyez  ni- 
réaister  à  ses  passions  :  cherchez,  gaude,  détrompez- vous  ;  elle  est 
i^hilùêophisme,  fanue  philosophie ,  finaude ,  rusée. 
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Finaud  ^finoêteur ,  mmlùiê  :         grandes  tAiires  d'argent.— Jouer 

Le  finaud  est  plus  fin  que  rusé:    le»  financiers  :  t.  de  ihéitie. 
il  vétille.  Le  fiuaueur  est  plus  re-       Fintss»  s.  FiaissB,  se  dit  de  ce 
tord  :  il  oiroon vient.  Le  maiaiê  est   qui  est  fin,  délié ,  etc^ — ^FinesK^e 
plus  renard  :  il  récolte.  touche,  de  pinceau,  de  burin,  etc. 

FmiLy  s.  adj.  Tiral,  Eiiialb,  fin,  —  Finesra  d'esprit» — SaToir,con- 
dénoumenty  etc.  —  liemièresyl-  naitre,  toutes  lea  finesses  d'ase 
labe  d'un  mot. — Pénitence  finale  :  langue, etc. — Finesse  de  roule.— 
théol.  — Fifid/  JPêl  fiuàl  :  A  la  fin  ZÀ  fimeêê  ai  a'kraie  a'oêê  rtst^:  b 
desfins  :  très-fism. — FiniiOf  arrêté,  finesse  est  peinte  sur  sa  physîosiH 
^tat  final  d'un  compte.  mie ,  sur  sa  fiigure.  —  Dafimukh 

Fin,  eoncluêioUf  tiêultaij  réêuwté^  mow  dî  neûr  fi  ê'aun  hiamk  €kûM  : 
pàroraiêOH ,  clôlure  :  Des  finesses  cousues  do  fil  ngîr  ta 

Fi»  s'oppose  à  commencement  :  une  chemise  blanche. — Fimavta 
c'est  trop  peu  de  bien  commencer,  damàlat  finest  :  Finns8er,eaiplojef 
caria /Sft  couronne  l'œuvre.  On  dit  des  mauvaises  finesses. 
eoucluHan  d'une  affaire,  d'un  ré-  iFttie«se^dé/îcatesae,oflffeMaien* 
cit,  etc.  :  on  conclue  un  mariage.  La  fincêêe  est  le  toucher  dasen- 
Le  ministère  public  prend  ses  can-  timen  t.  La  dé/tcalesseest  donoe^sf- 
ciuêions.  Le  résultat  est  ce  qui  ré-  fectueuse ,  polie  et  entraiosote* 
suite ,  qui  s^ensuit  d'un  principe,  L'alftctsffie  est  délicat ,  fin  et  d'os 
d'une  délibération ,  d'une  confé-  goût  épuré.  ~  Souvent  la  Pintm 
rence,  d'un  événement:  Le  f^««/-  montre  le  bout  d'une  oreille  et 
loi  est  favorable,  malheureux,etc  repousse  la  confiance.  —  La  défi- 
Un  orateur  s'est  étendu  longue-  eaU$$e  est  toujours  aimable  est 
ment ,  se  résume  en  peu  de  mots  :  amie  du  cœur.  Le  sel  aUtf  m,  ds 
de  là  le  réêumé.  £n  t.  de  rhét.  la  plus  d'un  auteur,  n'est  que  du  lel 
péroraison  est  la  conclusion  d'une  de  cuisine. 
Jiarangue  ,  d'un  plaidoyer ,  d'un  Finasse,  mse,  aaîucaj  forfi»* 
pompeux  discours, etc.  :  le  prolixe  Chex  lesanciens,  une  figure  sl- 
péroreur  croit  faire  des  brillantes  légorique ,  un  singe  et  un  reosrd 
péroraisons.  Par  la  clôture  on  dé-  cachés  sous  les  plis  de  sa  robe, 
clare  qu'une  chose  est  terminée,  représentaient  ]a  finesse {**).  H  m^ 
ou  l'on  braille  :  la  clôture  l  la  clô^  semble  que  le  bloc  anrAsniS  de  U 
iure!  Fontaine  peint  à  la  fois  et  la  rase 

FmlLXÂia,  adv.  Fihauxiiit  a  la   et  Vastuce*  Il  est  certain  qae  le 
fin ,  en  dernier  lieu,  au  bout  du   baiser  judaïque,  que  le  roux  l^ca- 
comple  ;  à  la  dernière  extrémité,    riote  donna  à  son  Divin  Haiire,e4 
FiRARsi,  V.  FiRARCEB,  foumir ,    le  type  de  \9i  perfidie. 

f^ébourser  de  l'argent.  —  Fo-aoré    — — 

/  ftless  mai  iv  fâret  finansé  :  Vous  (•)  tei  Athénîeiu  resteront Mwrhm 
obtiendrez  l'emploi,  mais  vousde-  en  matière  de  goût ,  de  fine«e,  deiéliG*- 
vrei  financer.  —  Voy.  Stoki.  *«««  »  «*c.  —  On  dit  tel  «ttique  d<  tw» 

FÎKAHSÎ,  s.  FiifAHaiR,  celui  qui    pUij!«itericspiri^luelle.  fineetden^ 

.     ,   '   j  1     «■«.    .    ^    •         l    )  I^  renard  sons  une  robe  tranipt- 

manie  les  deniers  de  l'Etat,  qui    ^^^\  ^^iià  toute  la  finetfe  :  nais  v^ 

bit  des  opérations  de  banque ,  des    fait  le  singe  dans  cette  galère  ? 
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Fiitêêêê,  leurre,  ariifiee,  aitrape^  fenêtre.  —  Meii  mm  fimieee  JTemU 

nigaud  :  deu  :  Placer  un  jour  de  ooulume  : 

La/îiie«#«e8tpënétrante,1e/«iirf«  sedit  d'une fenètrequ'nuproprië» 

eéduiuut ,  V artifice  frauduleux,  taire  &it  ouvrir  dans  un  mur  mi» 

Les  jocrisses  se  laissent  enfiler  par  toyen. — On  dit  fenéirage  de  toutes 

les  attrape-nigauds*  Jes  fenêtres  d'une  maison.  — ^En  t. 

Fiifi,  y«  Fima ,  s'oppose  à  com-*  d'histoire  naturellcy/eiieslr^/  per- 

inenoer. — Une  fleuriste  dit  à  son  ce  à  jour. 

fleuri  carabin  :  tu  mefaiêdeê  traite,  Fieiiuu ,  s.  Fuissiua ,  celui  qui 

iu  ee  un  moneire  rmi. — Kél  otreg  I  finit  l'ouTrage. — Celui  des  couTi- 

<^aafWaiifinamdf«/ffit  :Queliuter-  vesquînetombepassousla  table, 

minable  ouvrage!  c'est  à  n'en  ja-  — Ouvrier  qui  polit  la  pointe  des 

mais  finir. — Kanle  visédârpériet  épingles,  etc. 

Wfeiedi  ieu  batreie,  c'etZ-Zaim  ne  Fiiiihxaih»  s.  FinissbuiiTi  acbê- 

flMté  fini  :  Quand  les  vieux  trou-  vement,  parachèvement.  I.*esdict. 

piersparleutbatailles  et  combatS|  marquent  le  dernier  mot  du  signe 

ils  ne  tarissent  point  sur  ce  sujet,  vi.:  daterait-il  d'Adam, employes- 

ib  n'en  finissent  jamais.  le. — Voy •  Fini. 

Finir,  achever,  parachever,  ces-  Fiiiiolé,  t.  HvscADinia.  —  Faire 

aer,  diedmtinuer:  le  damoiseau.  Se  pomponner.  — « 

On  finit  un  ouvrage,  etc.  en  Se  donner  une  jMfile:  tam. 

metUnt  la  dernière  main,  on  *•-  ^,0^^  s.  L'issiiitiil,  le  point  prin- 

continue  pour  reprendre,  on  estas  ^5*,pn|  ^  i^  nœud,  ce  qui  couronne 

en  abandonnant ,  on  achète  ce  qui  l'œuvre,  ce  qui  parachève.- Tbur- 

cst  commencé,  on  parachève  en  ^^f,^^  bonne  grâce:  fem.  —  Foee 

retouchant  ce  qui  était  achevé.  honihet  et  bai,  meté  de  riban  et  de 

Fumss ,  s.  FiiitTiE,  ouverture  fl^^^ àvtv.po  lî d'nè  l'fion  :  Votre 

pratiquée  dans  un  bâtiment  pour  bonnet  est  beau,  votre  cornette 

sionner  du  jour,  etc. —  Bois  et  vi-  ç^t  belle,  ajoutez  des  rubans  et 

irage  qui  composent  la  croisée.—  quelques  fleurs  artificielles  pour 

JLond  finieee  :  Œil  de  bœuf.  — Ft-  rcmbellir ,  le  parachever. 

meeealteiemôd:  Fenêtre  en  on-  ^h,  adj.  Fiia;  fera.  fière.  —  Fi 

ire.  —  Finieêê  d%  henen :  Sabord,  ^^^^ .  AfiFecter  de  la  fierté,  etc.  — 

embrasure  d'un  vaisseau  P«r  "-  jciv  zeHé  fîr  Getrou!  à  veu  hein 

quelle  on  lire  le  canon.  —Hublot,  x'iv^j^^etègàie:  Que  vous  voilàfière, 

petit  sabord;  — petite  ouverture  Gertrude!  on  voit  de  suite  que 

carrée  percée  dans  un  vaisseau  ^^^^  ^^^^  ^j^^  endossé,  vos  plus 

pour  aérer  l'entre -pont,  etc.  —  ^^^^  atours.  — ^w»  thour  fin 

Finieêê diplaieinndtmontt:?eii\B  Avoirlecœur  fier,  l'âmeélevée. 
ouverture  ovale  dans  la  platine 

delamontre.-Gs<^/o/H,fo-s.ouA  ^"T^'^'P'^^J  rogue ,  arrogant , 
ai  le  finieêê  :  Jeter  son  bien  par  les    orguetUeus  ,  dèdatgneus  : 

portes  et  les  fenêtres,  le  prodi*  L'homme  fier  est  vain  et  altier; 
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çmeiUeuM  est  bonfi  de  présomp-    tu,  mieux:  Lkt  à  la  oonrteptiUe, 
tien  ;  le  dédaigneus  est  méprisant    la  courte  paîUc* 

FiaïAiH,  adv.  FièaniHT.  -  «  ^^7»%^^'*'>  "^«^▼«w»»*^^ 
r«nifi afiriiaindi:  Jeraifièrement  î^"  *«>  ?'» *o  du  :iang,  cte. - 
tancé  •  pop  ïièvre  aUxi<{iie ,  m-devant  fièf  w 

FÎETt^.  FKiTt.caraelère  d'une   nerveuse.  Fièvre  idiopalhiqiie  ; 
personne  fière,  etc.  -  //  a  Vfirté   •ymptomatiquo ,  bilieuse ,  mus- 
dfiHitfifo-s.crtJte;La  fierté  se  peint    queuse,mflammatoiro,aiguè,tdy. 
dans  ses  Teux,dan8  son  regard.       namique,  mtermitU>nle.-.«ii 
w     '       i»  11  v  .     lag  :  Fièvre  pourprée. — Lëfkn 

FisxE, V.  franc,  jall. lixsa . at-   p^rideesi aiirihuè^àla carnt/ttiàê 
tacher,  arrôler,  affermir— Em-    de$  humeur$  ;  parce  quê  fkMmei 
pêcher  d'être  volatil  ou  gazeux.    ^^  ^cnmEnrsde  nlmme  esUknt 
Fixer  l'oxygène  en  le  combinant    ^^  odeur  fétide.  Rarement  nosct- 
aveclemercure.  Faire  perdre  au    erementesont  aromatique», 
mercure  sa  fluidilé.—Paire  n5si-       Fîvâ,adj. Fieffé,  il s'employc su 
der,  demeurer  en  un  lieu.—Em-   g^perlalif  pour  exprimer  un  dé- 
pècherd  être  indécis, versatile.—    |^^^    etc. 
Regarder  altentivement.  —  Voy .        Yiym  ,*adj .  Fiévaxiix,  qui  csn» 
Loukl.  -.  On  du  que  les  Racine ,    ^^        ^  ^^^^  ,^  fièvre.-/«n/f, 
les  Voltaire ,  les  Boileau,  elc,  ont        (^  ^     ^^^  ^  I3  fièvrc—f  An- 
fixe  la  langue  française  :  une  lan-    ^.,^^,        -  ^  ^„^  ^èvre  inlermit- 
gue  qui  s  enrichit  chaque  jour    tente. -Fe6r./we,  médicament 
n'est  pas  ^xee>.— Fixement ,  adv. ,    anli-fiévreux . 
d'une  manière  fixe.  p„^,    ,,  P^^^^    ^  in^„. 

Fiss  s.  Fisc.  —  Plaider  pour  le  ^^^4  .j  ^^^  à  filer ,  à  tordre  le 
fisc.-/'i*cfl/,quiapparlienlaufi8C.    fi|  ^  elc— Dans  les  arts  cl  métiers, 

Fisc ,  trésor  public  :  ce  qui  a  la  forme  d'un  fuseau.  - 

Ft4C  se  dit  du  trésor  particulier  Fisai  d'kaietress  on  d' kaieiire$i  : 
du  prince,  et  trésor  public  du  tré-  Fuseau  de  dentelière.  —  ^tn  àe 
sur  de  VÉtat.  $''keie  kommdefizai:  A voirdes jaiu- 

Fiss,  adj.  Fixe,  qui  ne  se  meut  bes  comme  des  fuseaux,  trèâ-me- 
point: étoiles fixes.-Avoirles yeux    nues. 

fixés  sur  ce  qu'on  regarde. — Idée  Fizaie  ,  s.  Fvsix ,  le  fil  qui  fft 
fixe^  dominante^  qu'on  poursuit  autour  du  fuseau  quand  la  fil»-^ 
sans  cesse.  —  Vendre  à  prix  fixe,  est  filée. — Pièce  de  feu  d'artifice. 
-  Baromètre  au  beau  fixe.  -  Corps  — Fusée  à  la  Congrève,  fusée  très- 
fixes ,  corps  que  le  feu  ne  saurait  meurtrière ,  qui  est,  dit-on, /w*^ 
volatiliser:  chim.  fectionnée  depuis  peu. — Fmhis 

FisTKUL,  s.  Fistule  ,  ulcère  dont  bombe ,  cylindre  de  bois  qnî  sert  à 
l'entrée  est  étroite  et  le  fond  sou-  lancer  les  bombes.  — Fizaie êha- 
vent  large.  —  Fistule  lacrymale,  (;ri#e^f:  Fusée  à  baguette  ascendante. 
urinaire,etc.-/'t5<tf/eiup,delana-  Les  petites  se  lancent  à  la  msifl* 
turc  de  la  Fistule.  — Fig.  :  Cesê  tinn  kimeîaiepai^' 

FisTOu,  s.  Fétu,  brin  de  paille,  C'est  une  affaire  fort  embrouiller* 
—Tirélefi^tou  :  Tirer  au  court  fé-    —DikmeU  n'fiMaie  :  Démêler  noe 
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Posée  y  dëbroailler  nne  inirigne ,  le  caraclère  des  personnes  par 

dto.  -—  Atm  h  deu  komm  de  fizaie  :  l'inspection  des  traits  du  visage  et 

A.Toir  les  doigts  fuselés ^  très-min  -  de  toutesles  parties  d  a  corps  :  phy- 

œs  par  leurs  extrémités.  siognoraon ie  de  Porta .  On  pourrait 

FniK,  s.  Fusil,  anne  a  feu  por-  ajouter  celle  de  Lavater  qui  n'a 
tative.  —  jirquebuse ,  ancienne  lieu  que  par  l'analyse  des  traits 
arme  à  feu.  —  Mouêquei ,  arme  à  du  visage, 
feu  qui  a  précédé  le  fusil,  et  qu'où  Flagele  ,  v.  Flagellib,  fouetter; 
fiesait  partir  à  l'aide  d'une  mèche  se  dit  principalement  en  parlant 
allumée. — Mousqueton ,  espèce  de  de  J.-C.  et  des  martyrs.  Se  flagel- 
fusil  pi  us  court  que  les  fusils  ordi-  1er  soi-même  par  mortification, 
naires.  Autrefois  fiisil  court  des  —  Eêê  flagelé  d'pok  :  Etre  couvert 
cavaliers.  —  Espingole,  gros  fusil  de  grains  de  petite  vérole,  de  pus- 
court  à  canon  fort  évasé.— -^afiar-  tules  :  accept.  loc. — Yoy.  Foueté. 
dière ,  long  fusil  pour  chasser  les  Flageolet,  s.  petit  instrument  à 
canards  sauvages,  les  corbeaux  et  veut.  —  Li  geotceu  d* flageolet  a  de 
les  oiseaux  qu'on  n'approche  que  geanb  komm  sihuflet:  Ce  joueur  do 
difficilement.  — Eecopelie,  espèce  flageolet  a  lesjambes  faites  comme 
de  fusil  ou  de  carabine  que  l'on  son  instrument, 
portait  en  bandouillère.  On  dit  Flah  (a),adv.  Err  abondarck,  par 
encore  en  plaisantant  :  e«co/76(/0rfe,  flots ,  excessivement ,  etc. 
d'une  salve  do  carabines,  etc.  Flahî,  v.  Frapper.  —  Vebseb.  — 

Fizix.  Physique.  Voy.  Fiznc  au  Flahiêainmiserikôr^FTixpiieTsaiïn 

dict.  des  sciences,  etc.  pitié  ,  à  grands  coups;  de  stoc  et 

Fizio!foxEiE, s.  Phtsionomie ,  l'air,  de  taille.  —  Si  Fplaio  konlineuw , 

les  traits  du  visage,  (ihaque  peu-  fe  grain  von  fiaht  :  Si  la  pluie  con- 

I)le  a  sa  physionomie ,  le  cachet ,  tinue ,  les  grains  vont  verser.  — 
e  type,  de  sa  race  ,  etc.  Voy.  Feri, 
Physionomie ,  air,  mine:  Flaiban,  adj.  Poant,  infect.  — 
J^hyeionomiene  se  dit  guèreque  Impebtuiest  ,  insolent  ;  faquin.  — 
du  visage  ,  air  ajoute  la  taille  et  Li  stron  d'dial  et  d'areg  flairan  : 
le  maintien  ;  mine  comprend  le  L'assa  fœtida  est  une  résine  très* 
visage  et  la  conformation  exté-  puante  (^). — Flairan pendâr^iH  fà 
rieure.  —  Une  belle  femme  peut  oûie  à  fouler  po  soflé  t'nareinn  ;  i 
manquer  de  physionomie.  Un  hom«  «l'a  trot  r  ki  fel  fév  avou  te  deu  :  Mê- 
me de  boue,  sorti  de  la  boue,  peut  chant  faquin,  fat  dégoûtant,  tu 
0e  donner  des  beaux  atrs.  La  mine  te  mouches  aujourd'hui  dans  un 
patibulaire  d'un  bandit  est  buri-  foulard  ;  naguère  encore  tu  n'em- 
nëe  sur  sa  figure.  ploya  is  que  tes  doigts. — Komm  iss 
FiiioROMiss,  s.  Phtsioicoxistb,  ce-  hitap ,  avou  s^ flairante  nareinn  1 1 
loi  qui  se  connaît  ou  qui  a  la  pré-  peines  ess  inn  sakoi  :  Comme  il  se 
tention  de  se  connaître  en  physio-  donne  des  beaux  airs  Ides  airs  peu- 
nomie.  PAy«toHO/race,  instrument  chés!  le  punais  se  croit  un  grand 
pourréduireetgraverlesportraitsu       ,,,  „  .,         ,    «..    7Z : — 

1-^  «^u..  '^    ^     'Z.         V         f/-  •  (•)  J  ai  lu  que  le»  Chinois  font  erandcn 

les  physionomies.  _  Voy.  rete.  —  i„'^„fum  àt  I'm»  f»tid.._NSu  iVm! 

Fhynognomotue ,  art  de  conuaitre  ployoïu  en  médecine. 
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personnage ,  un  homme  d'impor-  Dosê  pourêai  ei  6  fhmain  f<m  Irtu 

tance.  — Yuy.  Pufkeinn.  biess  :  Douze  pures  et  un  ftinuii^ 

Flaibah  boi  ,  s.  composé,  Heri-  font  treize  bètes.  Je  désapprouve 

siiR  A  oiAFFB.  la  plaisanterie  :  cependant  je  ne 

Flairahtt  xiiHTT,  S.  composé,  saisquel  auteur  a  écrit,  en  parliBt 

HiiiTHi  à  FLBVRs  DOUBLBS ,  plante  la-  d'une  petite  armée  :  ii  y  avait  inU 

biée.  de  mille  hoxbb8  ei  tant  de  plaba.w: 

Flatebub  on  Flâibautbob,  s.  Pu-  j'ai  oublié  le  nombre  des  kcmmn 

abtbob  y  mauvaise  odeur.  —  Le  et  celui  des /JanuifidW. — Yoj.Titk 

lac  nommé  Arasanctus,  eu  Italie,  Flaxia,  t.FuuiHàcwi,  petite |ar« 

exhalait  une  puanteur  si  Aorrti&/«,  celle  d'une  matière  comboslibie 

qu'il  fut  regardé ,  par  les  anciens,  qui  s'élève  en  l'air  toute  eaflan- 

comme  le  soupirail  des  enfers.-*  mée.  —  Voy.  Feu. 

Voy.  Infekté*  Epufkineg,  Fiammècka^  éttnceUe,  brmaim: 

FlaibI,  V.  PuxB ,  sentir  mauvais.  L'é/tnoeUs  est  une  bl nette  de  fei 

—  Ceia  pua  le  ptusc ,  Cambre,  la  plus  petite  que  la /ZammècAe/oelIe- 

civeite,^  Cela  pue  le  peuple.  Je  suis  ci  est  une  iiarcelie  naturellement 

surpris  que  lesdict.  n  aient  pas  ascendante.  Le  vent  on  la  violence 

ajouté  la  tubéreuse,  le  lilas,  la  de  l'incendie  élève  quelquefois 

giroflée ,  à  l'ambre  et  à  la  civetle  ;  les  brandon: 

l'odeur  en  est  exceseite  ei  incam--  Flaxm  ,  s.  Flahsb  ,  la  partie  m- 

mode. '^  Puer  le  peuple  I  0!  les  oendan te  la  plus  lumineuse  et  U 

puants  !  —  Voy.  Flairan.  —  Ptier  plus  subtiledo  feu. — Les  flamnff 

comme  un  bouc:  bien  quant  à  nous;  de  l'enfer,  etc. — Flammée  dm  As* 

mais  quant  a  la  chèvre. — AvuVa-  gale  ^  sorte  d'artifice  qui  donne 

leinn  ki  flair  lipeket  :  Exhaler  par  une  lumière  très-vive. — Sorte àe 

la  bouche  Todenr  de  genièvre. —  banderole  qu'on  attache  aux  mâts 

Voy.  Peket.  Pufkeinn.  ou  aux  vergues  des  navires.— Dé- 

Puer,  infecter,  empuantir, êeniiri  faut  du  drap  inégalement  trempé 

La  viande,  un  mets  renfermé,  dans  l'eau  du  d^raissage.  —  Js- 

eeniira  le  moiiti  ;  un  punais  ein—  dis  les  amants  nourrissaient  lenn 

puantit  parraALXiRBdesonnez;les  flammes  secrètes  avec  des  grussoo- 

égouts,  les  eaux  stagna  u  tes  piiéii/^  pirs. — Folcon  flamtnirome,({ui^O' 

Vinfection  est  délétère  ou  morti-  mit  des  flammes. — Voy.  Blemm, 

fère. — Voy.  Pufkeinn.  jirdan.  jirdè. 

Flakon  ,s.  Flacon,  bouteille  dont  Flahmboh,  adj.  Famecx.-F^ssisi' 
le  goulot  se  bouche  avec  un  bou-  ron  de  hés  :  Fameux  gaillard.  Tti 
ohon  de  métal  ou  de  sa  propre  ma-  trouvé  ce  mot  dans  un  vieux  ma- 
tière . — Flaconnerie,  commerce  de  nuscrit  anony  me  (^) • 
flacons. — Les  Wall,  disent  impro-  Flakbô,  s.  Flambeau. — Seéitiei 
preracnt  flacon  dans  le  sens  de  chandelles  de  cire  ou  de  euiffiio* 
bonteil  le ,  cette  licence  n'est  per-  allume  pour  éclairer  Pintérteur  dtt 
mise  que  par  les  chansonniers.  maisons  ;  ei  par  exiens.  des  ckee^ 

Flahain  ,  s.  adj.  Flamanb.  Fla-  deliers  :  apporiem  des  flambeees , 
hbi?id  :  Flamande ,  de  Flandre.  — 


Les  Wall,  disent  en  plaisantant  :       (*) Liège  1151. 
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une  paire  de  flambeaux;  dîner  aus  Tourné  flàw  :  Tomber  en  pâmoison. 
flambeaux.  —  Les  chandelles  de  — Yoy.  Fîâwii* 
cire  s'appellent  des  bougies;  les  FLÂwiyV.S'EVANooii.  Se  pâmer, 
chandelles  de  suif  tout  bonnement  — Yoy.  Flâwté. 
chandelles:  on  apporte  deschan-  Flâwmain yadT.FAiBLiHEiiT,avec 
deliers^etc. — Leflambeaudu  mon-  faiblesse,  d'une  manière  faible.-— 
de,  le  soleil.  Les  flambeaux  de  la  f/ovrey  vafléUomain,  konfré  ;  il  et 
nuit,  la  lune,  les  étoiles.-— ^//m-  vraie  kinn^xestan  el  flâw  :  L'ou- 
ener  le  flambeau  de  la  guerre ,  de  vrage ,  le  travail,  ne  suit  pas,  cou- 
la discorde.  —  Le  flambeau  de  la  frère  :  il  est  vrai  que  nous  sommes 
raison,  du  génie,  etc.  — Allumer  dans  la  saison  morte. 
/e  flambeau  de  l'hymen.  Ce  flam-  FLiWTé,8.  Faulissb,  défaillance, 
beau  ne  brûle  point  étemelle-  évanouissement,etc.— i^tTiftoMim 
ment. — Yoy.  JUag.  de  flâwté  :  Etre  sujet  aux  défail- 

Flankl,  s.  Flarbllb,  étoffe  légère  lances ,  etc. 

de  laine. — Poirté  n^kamixol  di  /7a-  Faiblesse ,  défaillance,  évanouis-' 

net  à  ekàr  :  Porter  un  gilet  de  fia-  sèment,  pâmoison^  syncope,  lipo- 

noile  sur  la  peau.  thymie,  débilité,  prostration,  ato^ 

Flahké,  t.  Fbappbi.  —  P/ofiÀ^  nie,  inanition: 

n*boufal  gueieue  :  Donner,  lancer.  Faiblesse  se  dit  dans  l'acception 

un  soufflet. — Yoy, Feri. — Flanké,  vulgaire  de  se  trouver  mal.  Éva^ 

Terhe,  flanquer  se  dit  de  la  partie  nouissemeni  me  parait  la  pensée 

d'une  fortification  qui  sert  de  dé-  forte  de  défaillance;  et  signifie 

iense  â  une  autre.— Cette  fiaçade  moins  que  pâmoison.  La  syncope 

est  flanquée  d'avant-corps.— Trois  ajoute  â  la  perte  du  sentiment  et 

ou  quatre  plats  flanquaient  cet  é-  du  mouvement,  une   cessation 

norme  pâté. — Si  flanké  tod'iss  Ion  plus  ou  moins  complète  de  toute 

d*vainûbroûl{:Seûauqner^f^élen'  action  du  cœur  et  des  poumons, 

dre  tout  de  son  long  dans  la  boue.  La  /tpoMyinte,  n'est  qu'une  pri- 

Flatbu  ,  s.  Flattkdb  ,  qui  flatte,  vation  momentanée  du  sentiment 

Yoy.  Blan^kou.  et  du  mouvement.  La  débilité  est 

Flatt  ,  s.  Épotti  ,  petite  ordure  une  grande  faiblesse,  notamment 

dans  le  drap. — Flatt  :  bouse,  fiente  des  nerfs,  du  cerveau , etc.  Lajprvt- 

des  vaches,  etc.  Ne  se  dit  point  â  tration  est  un  affaiblissement  ex- 

Liëge.  —  Yoy.  Stron.  tréme,  un  profond  accablement. 

Flâw  ,  s.  ellipt.  Saison  hortb  ,  Vatonie  est  une  fiaiblesse  absolue 

temps  de  l'annéo  où  le  commerce,  des  organes,  et  surtout  de  ceux 

les  affaires,  les  travaux  ,  sont  ra-  qualifiés  par  l'adj.  cortsactiles  , 

lentis. — Ess  el  flâw  :  Etre  dans  la  c'est-à-dire  des  organes  qui  se  res- 

saison  morte,  ci  non  dans  la  morte  serrent,  se  raccourcissent  :  phy* 

saison.  siologie.  —  Honrir  de  faim,  c'est 

Flâw  ,  adj.  Faible,  qui  manque  mourir  d^inanition. 

de  force ,  de  vigueur  ;  qui  est  dé-  Flec,  s.  Flècbb,  trait  qu'on  lan- 

bile . —  Jl  et  si  flâw  k*inn  pou  mett  ce  avec  une  arbalète. — Objet  qui 

ôptd^van  Vàtt  :  Sa  fisiblesseest  telle  a  la  forme  d'une  flèche.  —  Chose 

qu'il  peut  a  peine  se  traîner.  —  faite  enferme  de  flèche. — Signe 
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qui  représente  une flèelie :  gëo-  Vindoleni  marchande  set  pat: 3 
graphie.  — Fé  fleg  di  to  bot  :  Faire  Ta  quand  on  le  pousse.  LenoacAt- 
flècbe  de  tout  bois,  employer  le  tant  abhore  la  fatigue  :  rien  wt 
Tert  et  le  seo  pour  se  tirer  d'affai-  l'émeut.  Le  pareâêeus  hait  le  tit- 
re. — Fkg  di  karoêê  :  Flèche  de  vail  :à  demain,  dit-il.  Le /aifMtaf 
carrosse,  longue  pièce  de  bois  eam-  hait  jusqu'à  l'application  de  Fes- 
brée  qui  joint  le  train  de  derrière  prit  :  plusieurs  rois  de  la  race  de 
d'un  carrosse  arec  celui  de  deyant.  Hérovëe  méritèrent  le  surnom  de 
— FUg  d'inn  ioûr :  Vlèche  py rami-  ftônëants. 
dale  d'un  clocher  qui  surmonte  Fuûay  s.  FunTa,  elle  précède  le 
la  tour  ou  la  cache. — Flegdicher^  fruit.  Le  calice ,  la  corolle  d'une 
peintt  :  Flèche  de  charpente.  —  fleur.  Bouton  à  flienr  ;  s'uppose  â 
Voy.  Jiakon.  Tour.  Kreinnkem.  bouton  A  bois.  Fleur  complète, 

-  FLEV-D'u,fi.  Lis,  plante  bulbeuse  mâle,  femelle,  hermaphrodite, 
qui  porte  des  fleurs  à  six  pétales,  stérile.  —  Fieûr  di  GeaUtai:  lar- 

—  Lié  asphodèle f  hémérocalle  i  guérite  dorée.  — Fleur  di  wunri 
fleurs  jaunes  :  di»  Japon ,  narcis-  Souci ,  plante  à  fleur  jaune.  — 
soîde  :  d'étang ,  le  nénufar  blanc  :  Fieûr  di  tonir  :  PaTot  oriental.  -- 
de  mai,  le  muguet  :  du  Mexique  f  Fleur  di  fareinn  :  Fleur  de  fiirine, 
Taniaryliis  belladone  :  de  Suraie ,  la  partie  la  plus  fine ,  etc. — Fleér 
ketmie  :  narcisse  des  Indes,  ama-  à  vif:  Fleur  artificielle. — Fleâr  di 
ryllis  :  de  Saint- Jacques,  l'ama-  frûU:  Fleur  des  IFruits.  Se  dît  de 
ryllis  en  croix  :  des  leinturiern^  la  la  blancheur  légère  qui  parait  sur 
grande  et  la  lysimachie  vulgaire  :  la  peau  de  certains  fruits. — FleAr 
ensanglanté,  abord  rouge.— Sorte  d'el  pih  :  Duvet  de  la  pèche. — Eu 
de  papier.  —  Avant  la  révolution  et  s  fleur  :  Etre  à  la  fleur  de  Tâge. 
française  :  l'empire,  le  tréne  des  — Fleur d*el  fiait  :  La  gente  popn- 
lis, — /7e«r(f6/t>«r^ stigmatiser  d'u-  lacière,  la  plus  vile  canaille. 

ne  fleur  de  lis  l'épaule  d'un  vo-  Fllûr-el-dragon  ,  s.  Diaco5,  ta- 

leur,  etc.  :  cette  marque  s'appli-  che  dans  la  prunelle  des  hommes 

quait ,  avec  un  fer  brûlant,  pen-  et  des  chevaux, 

(lant  l'empire  et  le  trône  des  lis.  —  Flibott,  s.  Effilochis.  — On  dit 

— Les  lis  est  le  symbole  de  la  vir-  s'ff^locher^  quand  la  trame  se  së- 

ginité,  de  la  candeur,  etc. — Dans  parc  de  la  chaîne  au  bord  d'une 

le  styleniignard  et  parasite,  on  dît  étoflPe.  —  Al  flibott  :  Du  côté  de 

teint  de  lis  et  de  rose,  renlame  dn  pain  :  accepl.  ]«rt. 

Fleumm  ,  adj .  Flasque,  sans  force.  Flibott,  s.  Effou drilles,  SÉDiuns^ 

— Batt  sifleumm  :  Flâner;  prome-  qui  restent  au  fond  d'un  vase  de 

ner  son  indolence ,  sa  nonchalan*  capacité.-Yoy .  Drou^s.  Drouittm. 

ce  ;  paresser,  etc.  Fligflao.  F'ligh  flagb.  Fliefla£: 

Flasque,  mou,  indolent,  noncho"  ononialopées.  —  Fé  flig  flag  et  n'é 

lant  j  paresseux  ^  fainéant  :  potai  :  Faire  flig   flag  dans  nne 

L'humiiicuaturcilemcnt/fa^gue  flasque.  —  Voy.  Potai,  — Fèfii^h 

est  dépourvu   do  vigueur  :  son  flaghdivain  lebroûli:  Faire  lligh 

corps  s'a ffaise.  L'homme  mou  n'a  flagh  dans  la  bouc  en  marchant, 

ni  ressort  ni  activité  :  il  se  traîne.  —  Fé  fUk  flak  avou  s^korîh  :  Faire 
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flik  flak  avec  son  fouet,  arec  son  bans.  — -  Li  tfeie  roêseeheief  otou 

etcoargëe.  Les  Français  figurent  sUiesê  pelak ,  elapu  d'floket  ki  di 

flicfiac, — Voy  •  Korih*  g*vet  :  La  vieille  ridée,  avec  sa  tète 

FlIib,  V.  Ovr^iBf  percer,  se  dit  chauve,  elle  a  plus  de  nœuds  de 

d*un  abcès,  etc.  — /ncMer,  faire  rubans  sur  le  corps  que  de  che- 

une  fente  avec  un  bistouri,  etc.  :  veux  sur  la  léie. 

cbir. — Par  ex tens. ,  tailtader,  faire  FLOxorr ,  s.  Flocoh ,  petite  touffe, 

des  taillades,  des  en  tailles,  dans  les  petit  amas  de  laine,  de  soie,  etc. 

chairs  :  bistouriser:  plais. — Scart"  — £e  brebiê  hyet  de  ftokon  d^latnn 

fier  ,  faire  des  scarifications  avec  divain  le  bouhon  di  speinn  :  Les  bre- 

une  lancette  :chir. — \oy,  Spiteur,  bis  laissent  des  flocons  de  laine 

FLiHx,s.CHABPii,aniasde vieille  dans  les  buissons  épineux.  —  Z^e 

toile  usée  et  détissce  qui  s'emploie  flokan  d'nivaie  ioumet  d'areg  eipel: 

au  pansement  des  plaies,  etc.  —  Lesfloconsde  neige  tombent  drus, 

Kmn  g^f<m  flimé ,  àmm  meta  d^el  comme  mouches. — Voy.  Spiteur. 

fiimm  po  fé  geté  Pplàîe  :  Après  l'in-  Phutnion .  Flochett* 

GÎsion  on  memit  de  la  charpie  pour  Flork»  ,  t.  pass.  Fleub».  — F/o- 

fairesuppurer  la  plaie, pour  l'em-  refe/?4it:  Pâques  fleuries,  le  diman- 

pécher  de  he  cica  Iriser.-  Bourdon--  che  des  Rameaux . — Voy .  Florû 

net,  charpie  en  rouleau,  de  forme  FLOBEiii-D'ôa,  s.  Pissbrut,  dent 

oblong,  qui  sert  à  tamponner  une  de  lion  commune, 

plaie^  et  qui  en  absorbe  le  pus,  Flobbirss,  s.  Flobxhcb,  petit taf- 

etc. — Metéôrôlai d'flimm  el plaie:  fetas  léger,  qu'on  tirait  jadis  de 

Placex  on  bourdonnet  sur  la  plaie.  Florence. 

Flochbtt,  s.  Flocon,  petite  touf<>  Flobbt,  s.  Flbubxt,  sorte  d'épée, 

fe,  petit  amas  de  laine,  de  soie,  àlamecarréesanstranchant, ayant 

etc.  —  Houppe  d'un  bonnet ,  etc.  un  bouton  à  sa  pointe.  —  Fil  fait 

—  Flochett  di  nivaie  :  Flocon  de  de  la  partie  la  plus  grossière  delà 
neige.  —  Le  biess  a  latnn  ieyei  de  soie. — Pas  de  danse. 

fiochett  à  bouhon  :  Les  brebis,  etc.  Flobett,  s.  Taix,  tache  blanche 

laissent  de  flocons  aux  buissons,  et  opaque  qui  se  forme  quelque- 

—  Voy.  Floket.  Flokon.  fois  sur  rœil.— /  n'a  nein  koVflO' 
Flo,  s.  Mabb ,  eau  stagnante. —  reti  gen  d'iottie  :  Ses  yeux,  encore 

Yoy.Po/at.  Marass,  pétillants^  annoncent  le  désir. — 

Flog,  s. Politesse:  acception  très-  11  est  encore  adolescent,  etc.  ac- 

eirconscrite.  —  Fé  n'flog  :  Faire  cept.  part. 

une  politesse... — Ftogwà  dit  quel-  Flori,v.  Fleubib. — Etre  dans  un 

qiiefois  dans  le  sens  de  flocheil  et  état  de  prospérité,  de  splendeur  : 

de  floket.  dans  ce  sens  on  dit  souvent  floris- 

Flokbt,  s.  Fontahge,  nœud  de  sait  à  l'imp.  de  l'ind.—- /^onsani 

rubans  que  les  femmes  portaient  florissait  en  France  à  la  fin  du  sei" 

Burlatéle(^). — Tout  nœud  de  ru*  stVme  sièch.  Dites  le  rocailleux 

• ■ Ronsard ,  etc.  —  Athènes  florissait 

n  La  Fontangc ,  Tune  dei  catint  de  ^^  Périclès.  Son  successeur,  le 

Loui*  aIY  ,  fut  surpriM  a  la  chasse  par  ■■ 

une  aferse  qui  dérangea  ta  coiffure  :  elle  monarque  la  complimenta  :  toutes  lei  Fon- 

•oquotta  an  ruban  sur  sa  tête  ;  et  le  salant  tanges  sa  fontamfiérênt. 
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crapaleaxC1éoii,eiitbientûtcliaii*  Flotor  ,  f.  Flakabklkt  ,  grone 

gé  cette  situation  prospère.— Vi-  tarte  fiiite  avec  des  œnh,  de  la  fa- 

Mge,  ieinty — esprit  fleuri.  —  Li  rine,  do  lait,  etc. — Li  fbyMe< 

golo  faifloH  le  fieur  :  Le  soleil  fait  cUraLige;  mat  otati  ^et  de  fh^i 

ëpMiiouir  les  fleurs,  fait  ouvrir  les  Le  flandrelet  est  cher  à  Liège; 

boutons.  mais  en  revanche  il  est  délicieax. 

FLoaiHAN ,  adj.  Tloiissaut,  pros-  i— Voy  •  DoratB. 

père  ;  qui  est  en  bonuenr,  en  cré-  FlûcbI  (si]*  v.  ae  Gusan,  etc.» 

dit.— FeM/IortAaf»/l;  Ville  floris-  Isê  flûcha  et  bai  kainmei  J^imm 

santé.  feumm  :  ké  poieinss  !  11  se  glin 

FioiiHiv,  s.  FuDiAisoif  ou  Flo-  dans  le  boudoir  de  ma  femme  : 

BAisoa,  temps  du  développement,  quel  mauvais  sujet  ! 

de  l'épanouissement  des  fleurs.  Se  glieêer,  ee  fQu/Uer^ê'ùuituier, 

Floss  ,  adj  •  DuvRBDX ,  cotonneux,  s'impaironiser  : 

très-léger. — Soyeux  •  On  $e  gliue  comme  une  ombre, 

Flott,  s.  Ëfohge  , production  ma-  en  tapinois,  en  catimini.  Uo  escroc, 

rine,  légère,  élastique ,  très-po-  iBBOHirxcoHPAaniB,  aa/au/E/Is  àpe- 

reuse;  qui  absorbe  les  liquides.—  titspas,8ans  bruit,  s'installe  et  fait 

Beûrkomm  innfloit  :  Boire  comme  des  dupes. Un  madré  parasite  a^tr 

une  éponge,  comme  un  entonnoir,  ttnna  en  serpent  chei  un  sot  am- 

Flott,  s.  Flotte,  certain  nom-  pbitrion,s'y  impaironiee;  elcoffl- 

bre  de  navires  qui  voguent  en-  mande  souvent, 

semble. — Tous  les  vaisseaux  de  la  FUItui  ,  s.  Fiôrsua ,  oelui  qui 

flotte.  —  Flottille  f  petite  flotte. —  joue  de  la  flûte  :  iron. 

Escadre,  armée  navale.  — Eêca^  FlAtiâ  ou  Flûtiv,  s.  FLénm,  le 

drille,  petite  escadre.  dit  de  celui  qui  boit  beaucoup; 

Flovh,  s.  Foolb,  multitude.  —  ^\i\ pompe  ferwte  :  fam.  et  plais.— 

GrandeaboDdance.-Pleine  saison  Àwjfe/etir,  voi tuner  qui  buffèle, 

des  fruits,  etc.  c'est-a-dire  qui  perce  le  tonneau 

Flouât,  t.  pass.  FAiit,  flétri.  avec  un  foret,  etc.,  pour  boire, 

Flovttt,  adj.  Disiet,  qui  parle  pomper. 

avec  une  beureuse  facilite.  I9e  Flûtt,  s.  Flêtb,  instrumenta 

confondez  point  avec  volubilité ,  vent — .^mj&ffii^e,  flûte  deSyriens. 

qui  signifie  parler  trop  vite. —  — Salamanie ,  flûte  turque  £iite 

Voy.  Lokeinse,  d'un  seul  roseau.  —  Parûiai^, 

Disert,  éloquent,  élégant  i  flûte,  instrument  à  cordes  poor 

L'orateur  disert  s'exprime  avec  accompagner  les  ïambes.  — Voy. 

facilité,  est  bien-disant  et  quel-  Verse.  —  Dans  l'antiquité  la  plas 

quefbis  agréablement  verbeux,  reculéeonneconnaissaitquedeoi 

L'orateur  éloquent  persuade ,  en-  sortes  de  flûtes ,  la  Syrinx  ou  celle 

traîne,  parle  à  l'âme.  Véléganto--  de  Pan  (^),  et  la  simple. 

rateur  est  gracieux,  fleuri,  a  Té-  ■ — ■ 

locution  facile;  captive  l'oreille.  C)  i^aupounuit Syrinx josqu'ioflein^ 

Floyai,  s.  Fléau  ,  long  bâton  ter-  ^«^^'î  '  P*»".  ■*.»*7«'  j'houneur  de  c^ 

n«:»A*>»...«i.«»           i             u  â»  nymphe, cclm-ci  la méUmorphoiewir»- 

mmepar  un  bâtonnet,  pour  battre  ^^K  i^'^ieu  des  campagnes  en  coope  U 

cngrange,ctc. — Grande  calamité,  tîgeen  (aituneflûte,  ets€iiietàlaflaltf« 
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Fifo,  9.  Fenoitil,  plante  aroina*  sabot.— -Voy.  Kanpmèr 

tique.  —  On  dit  fenouiUef  d'une  Creyanêê.  KoHh. 

pomme  qui  a  le  goût  de  fenouil  ;  Fois,  s.  Fivuxb,  morceau  de 

et /èi»oi«t7/e/ledei'eau-de-yie,  reo-  papier  d'une  certaine  grandeur 

tifiée  avec  de  la  graine  de  fenouil*  pour  écrire,  etc. — Feuille  de  par- 

• — Foia  de  froumag  àfno  ,  fDonn  ne  chemin,  de  vélin,  etc. — in*quart0| 

la  dpier*ein;  chu%ihé  :  Voila  du  in-octavo,  etc. — in-4<» in-8<»,  etc. 

fromage  au  fenouil ^  en  voici  du  — Feuilleéeebénificeê^WsXjasàe^h^ 

persillé  ;  faites  votre  choix.  Il  me  néfices  à  la  nomination  du  roi. — 

semble  qu'on  pourrait  dire  /s-  Feiif7/«(fé/atfi,  le  vif  argent  appH- 

nouille,  malgré  clameur  de  haro,  que  derrière  une  glace.  ^^Faie  di 

Foc,  s.  FouacHB,  instrument  '^^^  '  Feuille  de  route,  t.  milit. 

pourchargerlefoin,etc.-7rfVfom,  — ^oj.  Plak.  toute. 

fourche  à  8  denU  que  les  poètei  F^«>  ^?,  ^«,^«'  *5*en-  ^i, 

mettentdanslesmainsdeNeotune.  P""î?  '«  dégoût.— PowaA,  ei 


ex- 
expri- 


Rome,  4SS,  les  Samnites  firent  îf'  ^T)^'—/''}^^  /^«-  '«  ««* 

passer  les  Romains  sous  Ujoug  (*).  \r>^t  î        Tf*  ^^'^  ^  poi#rsat  : 

— Fé le  fog  :  Fourcher  les  doigts,  t^'^V'  '  P^"?*" *  ^"^  '^"^ ^® ^^^î  ^* 

faire  le  simulacre  de  deux  cruis-  J"  "  *'  î^®  ^^  P««>*e»  obscènesà 

aants  à  un  mari  qui  en  lient.  '*  1^^^^%  ^ 

Tj..        T          ,.        M>      c  Fois,  adj.FoiT,  vigoureux,  ro- 

FÔG,  s.  Force,  lieu  ou  1  on  forge  buste.  —  Foiit  :  Forte.  Se  dît  des 

le  fer,  eic^-Chaufferte ,  leu  des-  cuirs,  des  étoffes,  etc.— Ce  qui  est 

iiDé  à  chaufferie  feret  À  le  mettre  considérable  dans  son  genre;  im- 

en  barre  --Fourneau  ou  quelques  pélueux,  énergique,  etc.— Puislé 

artisans  chauffent  le  métal;  en-  t„ain  fàr:  Prêter  main  forte.  — 

clume  pour  le  battre.  On  dit  gros-  ^,^  n'faHi  alenn  d'à  :  Avoir  l'ha- 

Ms  forges  par  opposiUon  à  petites  Joine  fortement  alliacée.  ^Falan-^ 

foi^Midans  lesquelfes  le  travail  se  Mnn  ese-finn  foUt  veie  :  Valen- 

fijil  à  lamain.— iî'^a  dtUawtii  ciennes  est  une  très-forle  ville. 

Cloulene,  forge  ou  l'on  fabrique  une  ville  inexpugnable. 

les  clous.  fort ,  vigoureux  ,  robuste  : 

Foi,s.  FovxT,  espèce  d'escour-  St.  Christophe  peint  la  force, 

gée.  — Voy .  KoHh. — Fouet  de»  ai-  Hercule  la  vigueur.  Avec  une  santé 

las,  bouts  d'ailes  des  oiseaux.  —  de  fer  on  est  robuête. 

Donner  le  fouet  soum  la  custode,  ré-  Fort ,  très  : 

primander ,  morigéner  en  secret.  Quand  on  possède  une  science  a 

—Lanière  pour  faire  tourner  un  fond  on  est  fort  savant;  mais  pour 

— ■ .  être  /rë«-savant,  il  faut  avoir  as- 

n  Ujoug  ëUit  une  piqae  traTenëe  giaié  a  la  génération  des  idées  oui 

par  deux  autres,  et  fichée  en  terre  :  les  ^,,„.i;i„^nf  1»  u^\^^»^         ^»4»* 

^•incut  passaient  sous  le  joug.  Se  dit  en-  conslituent  la  science, 

ooredans  le  sens  de  servitude,  etc.:  le  lOiB-caivÀ,  locut.  substantive, 

joug  de  lliynien.  CBE? AL-roRsu ,  jeu  dans  lequel  les 
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enfants  tautent  sur  le  dos  de  l'an  forée*  Dites  etoo  les  dict.  :  émeti^ 

d^enti^enx  qui  se  tient  ooorbë.  —  du  style  ;  des  images  fbrin. 

Les  dict.  ne  mettent  point  le  tiret.  FoiTHAiii|adT.  FoanmiaTySolide- 

FoiRsiy  T.  FoBŒi,  briser,  rom-  ment,  -vigourensemenli  éoer^ 

proy  ouvrir  avec  Tiolence.-Pren-  qoement ,  etc. 

dre  par  force*  Violer.  —  Céder  à  FÔKiy  t  pass.adj.HAaAasÉyTeDdo, 

l'importunité.  —  Obliger  par  des  pantelant ,  relaissé,  outré. — Gi  » 

mesures  coercitives.  féki  :  Je  suis  harassé. — G'inn  fêê 

Forcer, tiolenier,  obliger^  cou-  kansé,  gi  $o  fôkîi  Je  ne  pois  nar 

iraindre  :  pirer ,  je  suis  pantelant,  je  halète, 

La  force  fait  loi  :  il  faut  céder,  etc.  — Li  Uv  et  fùikî  :  Le  lièneeit 

lia  violence  n'a  point  de  frein  :  elle  relaissé,  rendu  ^  accablé  de  Isssi- 

brise  les  entraves.  Le  droit  posi«-  tude.  —  G*ea  iro  fai  kori  mi  g^rà , 

tif  rend  obligatoire  :  ne  blesse-  t-il  ilet  fàkî:  J'ai  trop  poussé  mon  che- 

jamais  le  droit  naturel  ?  Conirain-'  val ,  il  est  outré*  Ne  se  dit  phu  ea 

Ai8 comprend  gêner  l'inclination,  parlant  des  personnes, 

contrarier  la  volonté  :  ne  suppose-  Fou ,  v.  Foulée.  —  Voj.  ChikL 

t-il  jamais  faire  une  douce  vio-  i?ofë.-Opprimer,8urchargerd'ini- 

lence  ?  pots. — Folé  de  dra  :  Fouler  le  dnp 

Foiss,  s.  FoicB,  vigueur,  solidité,  en  toile. — Folè  de  kur  :  Fouler  des 

-—Fermeté  d'âme. — Toute  force,  cuirs  ;  on  les  foule  avec  les  pieds 

toute  cause ,  toute  puissance,  à  la-  pour  les  amollir.— 5t  ti  sofeul,  fût 

quelle  on  attribue  la  propriété  de  fol  dizo  me  pi  :  Un  mot  de  plus,  et 

produire ,  de  déterminer  certains  je  te  foule  sous  mes  pieds,  sox 

phénomènes  :  force  centripète  ,  pieds.  —  To  icuman  g'i  m'a  felè  i 

centrifuge ,  d'attraction,  de  cohé-  pognn:  £n  tombant  je  mesaisfoulé 

siou,  etc.  — Force  d' inertie ,  résis-  le  poignet.  —  Noms  prête  fol  hein  : 

tance  passive  qui  consiste  à  ne  pas  Notre  presse  foule  régulièrement, 

obéir  j  s'opposeà  résistance  à  main  etc.  :  t  d'impr. 

armée.-Force  motrice ,  qui  produit  Folio,  s.  Apfoihtagb, action  d'sfi- 

un  mouvement  actuel.— -Fotiss  di  pointer,  de  fouler  les  cuirs. — Mè- 

eonk  :  Force  du  sang,  mouvement  marcAtirs, entorse  que  se  donne  an 

secret,  puissance  occulte,  ou  voix  cheval. 

de  la  nature  qui  attire  le  père  vers  Folbie,  s.  Foub,  démence. — lia- 
le  fils,  le  fils  vers  le  père,  etc.  La  prudence ,  etc. — Manque ,  dc&at 
force  du  sang  serait-elle  une  chi-  de  jugement. — LepukoûttelfoUie 
mère?  selon  moi,  non  :  les  molécu-  sofi  le  metteu  :  Les  plus  courtes  fo- 
ies homogènes  qui  s'échappent  du  lies  sont  les  meilleures.  Cet  adage 
sang  peuvent  causer  cette  attrac-  est  universel. — Yoy.  Kouyonnii* 
tion .  —  A  foies  di  fé  Vpla  pi,  il  a  Badiné.  Badinnreie.  Badineu- 
etawou  n'pleee  :  A  force  d e  ra m per,  Folie,  folâtrerie,  badinage ,  fM- 
à  force  de  bassesses,  il  a  obtenu  un  eanterie  : 

emploi,  une  place.-^anibeff/bm:  Les  vieillards  moralisent  lesé- 

Jambe  de  force  :  charp.  tourdis  qui  font  des  /o/iet;  ils  sont 

Force ,  énergie  :  deux  fois  enfants.  Ces  jeunes  gens 

Energie  est  plus  ^ukrgiqux  que  ne  folâireni  jamais  :  où  la  raisoB 
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ra  se  nicher.  Les  diot.  disent  on  brasse  à  la  fois. — Piett  fim  :  Per- 

tUGAiiT  hadinage  :  serait-ce  une  dre  terre,  ne  pas  toucher  avec  les 

mauTaise  plaisanterie  ?  pieds  le  fond  de  l'eau. 

FoLiny  s.  FocLEUB,  ouvrier  qui  Foif^s.  GuE.-^-L'atfra-l-e/^/ôft? 

bu1elesétofFes;qui  presse  les  rai'  La^  rivière  a-t-elle  un  endroit 

lins.  — Foulon ^  celui  qui  apprête  guëable  ? 

les  ëtoffes  pour  les  fouler.  — Fou^  Fou ,  s.  Fonds,  le  sol  d'une  terre, 

lonnier^  celui  qui  dirige  le  moulin  eic, "Bein-fon  :  Bien-fonds.-Voj. 

à  foulon ,  la  fouleric.  — Fouloire ,  Bein-fon*  -Somme  pour  payer.  - 

table,  instrument  pour  fouler  les  Fonds  publics.  —  Tout  établisse- 

étoffes,  et  principalement  les  cba-  ment  qui  comprend  les  marchan* 

peaux.  —  Fouloifj   instrument  dises,  les  ustensiles,  etc.  Dans  les 

avec  lequel  on  foule.  petites  villes  ces  sortes  de  fonds 

FoLiiii,  s.  FouLBRiB,  atcHer  où  sont  à  peu  près  inconnus. — Manké 

l'on  foule  les  draps,  etc.  Le  mou-  tTfon  :  Manquer  de  fonds,  d'argent, 

lin  à  foulon  comprend  tout  l'en-  — Fé  d'vain  le  foni  Spéculer  sur 

semble.  —  Ter  di  folreie  :  Terre  à  les  fonds  publics,  BouBsicoria. 

foulon.  Fond,  v.  Fondre,  rendre  fluide , 

FoLBUR,s.FovLVBB,  blessure  d'une  liquéfier.*  Maigrir. -Pleurnicher, 

partie  foulée.  — S'abimer,  s'engloutir. — Assail- 

FosEiNNTt,  V. FoHENTEB, adoucir,  lir  à  Timproviste. — Kél  Vcholeur! 

fortifier,  uue  partie  malade. — Les  Hhourfonettaiwi  Quelle  extrême 

Wallons,  qui  ne  s'occupent  pas  de  chaleur!  le  beurre  se  fond  dans 

médecine  Je  disent  rarement  dans  l'eau. — Fondou  :  Fondu. 

ce  sens. — Voy.  jidoussihan, — Fa-  Fordan,  adj .  Fondant,  qui  se  fond 

meinnié  de  karel  :  Fomenter  des  dans  la  bouche. — /?éso/w/t'/)  se  dit 

querelles,  des  divisions,  etc.  des  remèdes  qui  déterminent  la 

FoN,  s.  Fond,  endroit  le  plus  bas,  résolution  des  engorgements,  des 

le  plus  creux  d'une  chose. — 5ofi-  tumeurs:  on  a  dit  fondant  dans 

der  le  fond,  jeter  la  sonde  pour  cette  acception. — Lipeurdi  bour 

trouver  le  fond  :  mar.  —  Hauteur  etfondanttz  Le  beurré  est  fondant. 

de  l'eau,  n'avoir  que  7  brasses  de  Fondâssion,  s.  Fondation  ,  action 

fond:  la  brasse  marine  est  de  5  de  fonder  .—  Fonda  lion  d'un  éta- 

pieds. — Le  plang  ni  von  mAie  à  fon  blissement ,  d'une  colonie ,  d'une 

de  Vaiw  :  Les  planches  surnagent,  société  savante,  etc.  -Voy.  cs-(fes- 

ne  s'enfoncent  point  dans  l'eau,  soim. 

— JFon cT/é :  Fonçailles,  assembla-  Fondé,  t.  Fondxb,  mettre  les 

ge,  pièces  qui  portent  la  paillasse  premières  pierres ,  pour  la  con- 

d'un  lit.  Les  dict.  font  enfonçure  struction  d'un  édifice,  etc. — Voy. 

synonyme  absolu  de  fonçaillei.  Ne  Fondmain. 

TOUS  laissez  pas  enfoncer.  —  Ba~  Fonder ,  instituer ,  établir: 

fon  :  Bas-fond,  terrain  bas  et  en-  Fonder,  c'est  bâtir  une  ville, 

foncé;  s'oppose  a  haut-fond.^^Fon  accorder,  léguer,  des  fonds  pour 

d^à  payseg  :  Fond  d'un  paysage  :  former  un  établissement  de  cha-* 

peint.  —  On  dit  paysage  d'une  é-  rite,  un  œuvre  de  philanthropie  : 

tendue  de  pays  que  la  vue  em-  on  fonde  des  hospices  pour  les  in- 

13  t.  89 
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fortunés,  pour  les  yoyaffeurs,  des  trouvent  ici  quelque  chose  depoé- 
Yiôpîtaur  pour  le»  malades,  etc.  tique. — On  dit  quelquefoiê  abiisi- 
InaHtuer,  c'est  crcer,  former,  une  vement ,  dans  un  sens  amaloguef 
institution,  une   confrérie;  des  h$  fondemenitde  laterre^dêrwm- 
'places  pour  les  sinécnristes,  etc.  :  vers ,  etc.  Le  premier  exemple  est 
des  monstres  ont  institué  les  tri*  rocailleux  ,  le  second  roeoco. 
bunaux  révolutionnaires.i^/aWir,  Fondement ,  fondation  : 
o  est  construire,  donner  une  nou*  ï\«â^ /•    j  ^-      j     • 
Telle  destination  à  un  édifioe,etc.:  ^.î^',^,^?!?';**";'*' *?;■?*'"* 
on  élam  une  manufactare  don.  l>«"to>res; et /bndw.e«l delà p» 

««  ci-devant  couyent,etc.-Cad-  !!.?^"'°L"  J-*l"*  "  ™«Çonn«j«. 

mMs  fonda  Thèbes;  Edouard  III  îl^iv^^ï»         "^'^^ 

mWt/ua  lordre  de  la  jarretière  ;    4      r__j-»'- ji  ■  •    «i_ 

blUtemenU  utile*.  /!Su-.L!f!i^„„  ./     i 

Fonaat, ,  «.  Foi,oe«  ,  celui  qui  Aw^to-»»*»  d  on  temple. 

fond  les  métaux  .-FoJ,«  d'kark.  ^1Z\L      *'T^  '  ^ 

«7  Fondeureu  caractères,  sou-  K*  SJ^i^^ra^'ï^^^^^^ 

ohers  fondent  leurs  «uifii,  etc.  ii.i«,;^di.ncnU  JÎ!  Z^Lai 

Foii  D  Foss,  8,  C€L  HE  BASSE r05SB.  Il  ^  '  i  d'une  r                ^^^fep. 

me  semble  qu'il  faudrait  écrire  :  "ît^?^  ^„  .«.«a.  *^Î**%^/  *iî  » 

,   ,    ,       ^^  roente,ouapre8quon  raclarmee. 

cul-de-basse-fosse.  i?                     v               \i        . 

Cul  de  basse  fosse,  in  pacé,  ou-  „  FosDBm ,  s.  Yonmn ,  lieu  e& 

Miettes  •  *  "°  purifie  le  métal  brut.  Cclm 

Le  cHÏ  de  basse  fosse  est  un  ca-  «>^  ^'^«  fabrique  cerUins  objets 

chot  souterrain  creusé  sous  un  au-  fj^^^^^"?^^.^  ^«"d^-  —,  H*"  ?'^ 

tre  :  il  est  méphitique.  L'i*  pacé  \  «"  ^°™  **  ^^'^i,"  ^^  de  fondre 

est  une  prison  monastique  :  on  y  *®'  "?^\*"?.' — ^ondrete  dt  kenw. 

reste  enfermé  jusqu'à   la  mort.  Fondre^  dtlett  :  Fonderie  de  ct- 

Danslesotifc/fe/<p«n  on  était  aussi  "<>"»•  fonderie  en  caractères, 

enfermé  a  perpétuité  :  plébéien ,  *?"^  »  v.  Forcer  ,  charger  une 

n'oubliex  point  les  oubliettes  !  couleur  :  teint.— Mettre  le  fond  a 

FoNDiAiif ,  s.  Fondement  ,  partie  ""  tonneau  etc.  —  Fondre  sur 
de  la  maçonnerie  qui  sert  de  ba^e  *  ennemi.-- Faire  descendre  la», 
à  un  édifice,  etc.— Poétiquement,  «©mblaçe  des  platines  à  plomb 
les  fondements  d^une  montagne  ,  la  d  un  métier  a  bas.i-Tirer  desblocs 
terre  ou  les  ^ocB  qui  sont  au^essous  d  ardoise  d  une  culée.— ^i<ir.rf 
de  sa  base ,  etc.  Il  me  semble  que  /J^*^  »  *»"*  tlQÔbat  refletn  :  Ion 
c'est  sans  fondement  que  les  dict.  ^fJP  est  fonce,  inais  il  a  un  reflet 
Z vit,  pétillant. — Foneaie  :  Foncée. 

(*)  Beaucoup  de  peraonoes  croient  en-  FoifsiR,  adj.  FoiiciEB.  Fosani, 

r  r  i:r^XÎ;:ïp"r/oX^  «  <»"  f  «  propnétai^d-une  ter., 

<««.  Tout  était  pouible  $ovê  le  règne  du  "  u"cliamp,etc. — Iropôtfoncier; 

hon  plaisir.  les  Wallons  disent  abs.:  Paylfre- 
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•Ir:  Payer  le  foncier  y  la  contribu-  huflet  :  Me  rapporterex-TOus  ma 

tion  foncière:  je  les  approuve.  foire,  Léonard?  Oui)  Jeanne , 

FoifsiBHAiNy  adv.  FoRciàaiHEifT ,  tous  aurez  un  sifflet,  une  flule  à 

i  fond.- Dans  le  fond. -£«9  fonstr»  Pognon. 

main  brav  :  Etre  honnêle  homme  Forai,  s.  Gaîri,  étui  de  couteau , 

dans  le  fond.  de  baïonnette,  e(c.  Fourreau  d'é- 

FoRTAiRif ,  s.  FonTAiRi,  cau  TÎve  pée ,  etc.  —  On  dit  dégainer  pour 

qui  sort  de  terre.— Il  n'est  point  luettre  Fëpëe  à  la  maiu,  se  battre 

de  ville  où  il  se  trouve  autant  de  a  l'épée ,  tirer  l'épée  ;  et  d'un  cfë- 

fontaines  qu'à  Rome.  —  La  Fon-  gaineur,  que  son  épée  ne  tient  pas 

laine  de  Jouvence  avait  la  vertu  au  fourreau, 

de  rajeunir  :  on  cite  plusieurs  per-  Foebeub,  s.  FovBBUBty  maladie 

aonnes  qui  ont  vieilli  en  la  cher-  d'un  cheval  fourbu, 

chant.— f*(mfaiia/t>«,  fêtes  que  les  Fobboûb  ,  v.  Bovilub,  se  dit  des 

Romains  célébraient  en  jetant  des  liquides  que  la  chaleur  du  feu  fait 

couronnes  de  fleurs  daud  le»  fon-  élever  en  bulles.  —  //  eêieu plein 

laines,  et  en  mettant  des  guîrlan-  d'piou ,  eê  il  a  falou  forhoûr  toU  ta 

des  sur  les  puits.  —  Foniicolea,  hâr:  11  était  rempli  de  vermineSi 

nymphes  qui  président  aux  fou-  et  l'on  a  dû  foire  bouillir  ses  vête- 

laines. — Fontinal, de fontaiiie,de  mentsà graiif]eeau,pourledébar* 

source. — Fontenier^  celui  qui  a  la  rasser  des  hàtea  qui  rincommo— 

direction  des  fontaines,  de  les  faire  daîent.  —  Li  sâss  et  forbolow  :  La 

jouer, etc. — Foffitona//«,  petite  fou-  sauce  est  ébouiltie  ;  il  n'eu  reste 

laine  :  peu  us.  et  mauvais.  plus. 

FÔB  s.  FocB. — Four  a  chaux ,  à  Fobbu  ,  adj.  Focbbu  ,  se  dit  du 
plâtre ,  de  verrerie ,  etc.  —  Four  cheval ,  etc. ,  qui  perd  spontané- 
portatif.-— //aff5ta/o««t  neuf  afOMt  meut  l'usage  de  ses  jambes ,  soit 
cA^  il  d'rata^/<$r:  Il  fait  ici  aussi  par  excès  de  travail,  soit  pour 
aombre,  aussi  noir,  aussi  chaud,  avoir  trop  bu  quand  il  était  en 
que  dans  un  four. — Lespersonnes  nage.  —  Mi  g^vâ  r  6v  ê'areêié ,  ^el 
qui  possèdent  l'art  de  se  faire  cuire  foireiha  ;  et  i  éPveunn  forbu  :  Mon 
dans  un  four  sans  rôtir,  se  disent  cheval  voulut  faire  une  pause,  je 
incombustibles. — Gran  /ôr;Four*  le  poussai  ;  et  il  tomba  fourbu, 
naise.  Fobchbg,  s.  Subchabgb,  nouvelle 

FoB ,  s.  FoBT ,  lieu  fortifié.  For-  charge  ajoutée  à  une  autre. — Sur- 

ItM ,  petit  fort.  croit,  augmentation  de  peines, 

FÔB,  s.  FoiBE,  grand  marclié  pu«  de  maux.  —  Le  m.  w.  est  peu  us. 

blic.  —  Marchan  d^fàr  :  Marchand  ^-Voy.  Ci-dessous, 

forain.  Marchand  qui  parcourt  avec  Forchxrgî,  v  .  Schcbabcib  ,  acca- 

êes  marchandises  ,  les  villes ,  les  hier  par  un  fardeau  trop  lourd  ; 

campagnes  f  les  marchés ^  les  foires,  imposer  une  charge  excessive.  — ^ 

Laciernière  partie  de  la  définition  Le  m.  wall.  est  suranné. 

est  seule  correcte;  dites  dans  les  FoBcaxrr, s. Foubcbbttb, ustensile 

autres  acceptions:  marchand  am-  de  table. — Gross  forchett  :  Four- 

bulants.  —  Mi  rapoirtréo  mi  fèr  chettc  pour  tirer  la  viande  des 

Lênâl  Awoif  G^heinnjvo^zàré  à  grandes  marmites  :  elleu'a  ordi- 
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nairenient  que  deux  fmrékonê.—  penonnes  et  les  animaux  iHPim» 

Pùrchsît  di  voiieur:   Fourchette  Bts. — Woj,  Trô- ut kou. 

d'un  carrosse,  etc.,  long  morceau  Fâat,  t.  Foumber,  Caire  entrer; 

de  bob,  à  S  pointes  de  fer,  attaché  placer  en  quelque  endroit,  parm 

à  la  flèche  d'un  carrosse,  et  que  d'autres  choses — Insérer  bonde 

l'on  baisse  pour  l'empêcher  de  re-  propos. — ^^t  i*on  d^héf  kUl  dial  fs 

culer.  —  Forchett  di  polei :  Four-  v^ni  kapé  Vpu  »eg ,  iss  fdrrem  ei  ni 

chette  d'un  poulet ,  petit  os  four-  troâêori  :  Si  l'on  disait  que  le  dii- 

chu  qui  est  entre  les  deux  ailes  ble  va  s'emparer  du  plus  sage,di 

d'une  Tolaille.—ForcAa//  di  pou-  plus  spirituel ,  il  se  fourrerait,» 

niei  :  Fourchette  de  mousseline,  nicherait,  dans  le  trou  d'une  son- 

etc., qui  gamitia  manchette  d'une  ris. — Estan  a  s'dierain,  ilalas'fm 

chemise  d'homme.  —  Forcheti  de  cfjso  l'IM^et^sinn:  Se  troavaDi 

pi  d^ôy^vû  :  Fourchette  du  pied  du  sans  re&iource ,  il  alla  se  fborrer, 

cheval ,  endroit  de  son  pied  qui  se  réfugier,  dans  une  manitarde, 

est  plus  éle\é  que  le  dedans;  et  qui  sous  la  lucarne.  —  Voy.  Béb-tt- 

•  finit  au  talon .  — Forchett  di  «Hm  .*  einn,  Tro.^^Si  fàréde  râviâ  eilien-. 

Fourchettes  de  gants,  petits  mor-  Se  fourrer  des  chimères  dans  li 

ceaux  de  peau  carrés  entre  les  tète,dansl'e8prit;ètremonoman& 

doigts  des  gants.  — Inn  eé  pu  wise  êi  fbré  :  II  ne  sait 

FoRCHBCB ,  s.  FovBCHUBK^  oudroit  plus  où  se  fourrer,  se  cacher,  se 

où  une  chose  se  fourche.  nicher. — I/6reinmreinndiraint9; 

FoRCHi,T.Foi7iGHBB,  se  partager,  ki  n'el  fàr^ii  ^$é  hein  wiss  :  Il 

se  séparer  en  deux  ou  en  trois  par  fourre  son  nex  partout  ;  que  ne 

l'extrémité  en  forme  de  fourche,  le  fourre-t-il  je  sais  bien  où. — Si 

'^Liv6ieforchif,eig^immpierdai  fM  el  pâtnoss  màgré  Diew  :  Se 

Lecheminfourchaitet  jem  égarai,  fourrer  dans  une  mauvaise  affaire 

FoBGHOU,  adj.  FouBCBV ,  qui  se  sans  motif,  de  gaitc  de  cœur,  en 

fourche ,  etc.  —  MeinUm  forchou  :  dépit  qu'on  en  ait . — /  ge  foré  et  mé 

Henton  fourchu ,  légèrement  sil-  s'maiês  :  i  k^tnand  :  Il  s'est  fourré, 

lonné  a  son  milieu.— T.  Pass.  :  Jtfe  impatronisé,  chez  son  maiire  :  il 

g^vet  son  forchou ,  ^t  le  f'kôprei  d'à  commande. 

pose  et  krehan  d'elleunn  :  Mes  che-  Fobegî  ,  y.  FocasAGri ,  couper , 

veux  sontfourchus.je  les raccour-  amasser  du  fourrage.  —  Les  dict. 

cirai  d'un  pouce  quand  la  lune  font  fourrager  les  lapins;  — ils 

arrivera  à  son  croii»ant.  fourragent  dans    les  livres ,  les 

FoBt,  V.  Forer,  percer. — Foré  papiers,  etc.  Employez  d'autres 

ôpuês  :  Forer  un  puits.  —  Yoy.  tours,  il  y  en  a  tant. 

Fuse.  Trawé,  Fôbeg,  s.  Fourragb  ,  vé^taux 

Forer ,  perforer  :  dont  les  chevaux ,  les  bestiaax  « 

11  me  semble  que /brer  est  plutôt  nourrissent.  —  I  eafai  rig  dm» 

un  terme  d'artillerie,  d'armurier,  le  fôreg  :  Il  s'est  enrichi  eu  iiTnat 

de  serrurier,  etc. ,  el  que  perforer  les  fourrages, 

appartient  plutôt  à  la  médecine  FoRR6Eu,s.FouBBAGBCR,quinaa 

et  a  la  chirurgie. — On  fore  les  ca-  fourrage ,  qui  fourrage. — Feurre- 

nous,  les  ciels,  etc.  On  perfore  les  gères,  plantes  employées  comine 
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e. — Fourageux ,  de  la  na-  f&cha  ;  on  lut  fit  les  fourches  :  ayis 
I  fourrage.  —  Qui  aboude  aux  tout  laids  qui  épousent  des 
rage.  Venus. — ^Voy.  CMta. 

xi,  s.  FoRESTiBi,  qui  con-  Fôigî,  t.  Foiobb,  donner  une 
is  forèU.  —  Qui  a  quelque  forme  au  fer,  etc.-Forger  à  froid, 
ly  elc.y  dans  les  forêts. —  s'oppose  à  forgera  chaud.—  In- 
"-es/t  :  Garde  forestier.  Tenter,  etc. — Se  forger  des  monê" 

r,  s. ,  instrument  de  fer  ou  Ireê  pour  les  combattre;  définition 
pour  faire  des  trous  dans    des  dict.  :  $e  former  de$  difficultés, 

1 ,  dans  le  bois,  elc Petit   soit  de  bonne  foi  et  par  crainte  ou 

PC  lequel  on  perce  un  tonneau,  par  faiblesse  d^  esprit ,  soit  à  dessein 
ht ,  petit  foret  pour  percer  et  pour  jaire paraître  son  esprit  en 
ce  de  vin ,  elc. ,  c'est-à-dire  les  surmontant. Ceiie  longucttedé- 
neau .  —  Le  petit  foret  avec  finition  me  parait  mal  forgée  ;  on 
.  n'est  que  la  définition  de  pouvait  dire  :  se  former  des  diffi^ 
—  Perçoir ,  Messie urs  des    cultes  avec  ou  sans  dessein;  ou  pour 

faire  paraître  son  esprit  en  les  s«r- 
u,  s.  FoREDi,  ouvrier  qui  montant. —  Les  dict.,  qui  forgent 
-Perceur,  ouvrier  qui  perce  tant  des  mots,  n'ont  pas  toujours 
lieviller,  elc. — Psaçoia,ou-  raison  quand  ils  disent  :  Enfbr^ 
slrument  pour  percer.  —  géant  on  détient  forgeron,  c'est-à- 
tjR,  marchand  pelletier,  ar-  dire  habile,  etc. — Fârgî  de  rond  H 
ui  travaille  en  pelleterie,  pesse  so  Veglomm  :  Bigorner,  for- 
•l'B,  s.  DocBLUBB,  étoffc  qui  ger  des  pièces  en  rond  sur  la  bi- 
ible  une  autre. — Yoy.  Do-    gome  (*).  — Voy.  Eglomm. 

FoBGON ,  s.  FooBGOif  louguo  por- 
É,  T.  DÉPENSEB,  Ne  se  dit  pas   che  garnie  de  for  par  le  bout ,  pour 

; Voy.  Alowé.  attiser  le  fou  dans  le  four  ;  pour 

EU, s. Dépensier} — prodigne,  arranger,  disposer,  le  bois  et  la 
r.  Alowé.  braise. — Charrette  couverte  em* 

iEu ,  S.  FoncBUB,  celui  qui  est  ployée  dans  les  armées ,  etc. 
f  é  aux  travaux  de  la  forge  :  Fobbbeb,  v.  ÉTBiQUBB,se  rétrécir, 
r  de  mensonge ,  fig. — For-  devenir  trop  étroit. — I^e  motwal. 
ouvrier  qui  forge;  et  prin-  ne  se  dit  point  au  fig. 
lient  celui  qui  àbrique  les  Fobbbbboij  ,  t.  pass.  traïQUi.  — 
,  les  grosses  chaines ,  les  /  kreh  a  fouie ,  tott  se  hàr  son  for- 
istrunicnts aratoires,  c'est-  krehow  :  Il  grandit  à  vue  d'œil, 
les  gros  instruments  en  fer  tous  ses  vêtements  sont  étriqués. 
fés  dans  l'agriculture.  —  FoblI!  interj.  DAharbei;!  déta- 
n,  le  tout  laid,  fut  le  dieu  chez  l'amarre ,  ou  simplement  : 
m  do  Jupiter;  il  fabriqua  détachez! Sous- entend u,détacheB 
1res  de  celui-ci  dans  les  en-    l'amarre  ou  le  cordage  auquel  les 

idu  mont  Etna;  dirigea  cel-    _  

emnoset  de Lypare; épousa       ^.j  ^^  ^.^  ^^^^  j.„„^  „p,^^  j,^„. 

Mars  ,  et  cent  autres ,  lui    clume  i  deux  cornet  ou  taillies  Uténlef. 
;nt  deux  croissants  ;  il  s'en    —Voy.  Kosié. 
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cheTaax  sont  attaches  ponr  tral*  tSbIes*  Sorte  de  petit  four  poor  dî- 
ner le  bateau  ,  etc.  Se  comprend  re  la  caisine.  Le  foyer,  la  grille,  le 
aussi  dans  ce  sens  :  arrélet  !  cendrier,  d'un  fourneau. — ^Four- 

FôiHl,  s*  FoiHAT,  dimension  naise,  Toy. /or.— —Granit /ô«r de 

d'un  Tol  ume  en  hauteur  et  en  lar-  diêtiilaieur,  sorte  de  fonmaû^.^ 

geur  :  impr.  et  libr.  Hô  fomai:  Haut  fourneau,  fîiar- 

FôiHlssiOR ,  s.  FoiHATioa ,  action  neau d'usine,elc.»F49rfiat <f mema: 

par  laquelle  une  chose  se  forme ,  Fourneau  pour  faire  joner  une  mi- 

etc. — Mouvement  par  lequel  une  ne. — On  appelle  /burmaliste^  Ton- 

troupe  prend  une  certaine  dispo-  vrier  qui  fait  les  fourneaux  ponr 

sition. — Couche  de  même  forma*  la  monuaie  :  ils  sont  fabriqaè 

tion  :  géologie. — Manière  dont  un  aTec  du  ciment  ou  de  la  terre, 
mot  se  forme  d'un  autre,  ou  dont        Foinâii  ,  y.  H^aAssia ,  fatigoer 

il  passe  par  ses  diverses  formes  :  k  l'excès ,  accabler  de  lassitude.— 

gram.  Enparlant  dn  lièvre  on  dit  rs/ati- 

FÔBHtLXAia,  adv.  FoiaiLLxnRT,  sary  et  s'il  est  question  du  chenl 

précisément,  clairement. — /  m'ei  on  emploie  l'adj .  forlraiî  ou  le  ?. 

dsrt  fàrmélmain  s  II  me  le  dit  for-  wUrer. — Vosê  ckivà  eifoméki:\0' 

mellement,en  termes  formels, etc.  tre  cheval  est  outré,  tortrait. 

FôiHH^  s*  franc,  wall.  Fosn ,  ce        FoBNÂn,  s.  FouaifiB ,  la  quantité 

qui  détermine  la  matière  à  être  de  pains  qu'on  cuit  dans  le  fbnr. 

telle  ou  telle  chose.  —  La  forme  — Fournée  de  faïence,  etc. — Fuar 

d'un  sacrement,  parolessacramen-  obtenir  une  majorité  compacte, 

telles  que  le  prêtre  prononce  en  les  ministres  cunscillenl  à  leur 

le  conférant. — Forme  du  siny.  et  royal  mailie  de  créer  de  dncs,  de 

duflur» — Varier  les  formes  de  son  pairs,  etc. ,  avec  supplément  de 

style. — Changer  la  forme  du  gou-  croix ,  de  cordons,  etc.  ;  et  su  lieu 

Tcrnement.-Rechercher  une  fille  de  dire  pacotille  on  dit  fourtUe.— 

dans  les  formes,  c'est-à-dire  ponr  Fornage,  coût  de  la  cuuon  d'une 

le  mariage  et  non  pour  autre-  fournée  de  pain  ou  d'une  partie, 

ment.  —  Un  lièvre  en  forme,  un  — Voy.  Kûinaie. 
lièvre  au  gtte  :  Voilà  que  vous  sa-        Fobnbcss  ,  s.  Psllb  ,  instrument 

vez  que  le  lièvre  n'est  pas  niché  de  fer  ou  de  bois  composé  d'une 

dans  un  soulier.-^hassis  de  fer  espèce  de  plateau  et  d'un  Ion; 

qui  contient  des  pages  de  carac-  manche.Si  l'on  en  excepte  les  bou* 

tères  relativement  nombreuses  :  langers,  etc. ,  les  F rançab disent: 

impr. — ^Voy.  Foumm.  pelle  du  four,  à  four.  Il  esta  re- 

FÔBHM-Di-LETT, S.  Stalles,  siégos  grcttcr quc  l'on nedise pasea/osr- 

debois  autour  du  chœur,  et  sur  neiise.  —  Four^ifel,  pelle  de  fer 

lesquels  sont  assis  les  chanoines  et  ovale. 

ceux  qui  chantent  au  chœur.  —        Fobni,  b.  FoDaviL,  lieu  où  est 

Il  y  a  aussi  de  stallesdansquelqucs  placé  le  four,  etc. 
orchestres. — On  a  dit  un  stalle.  FoBiii,s.  Foi;BNiBB,cetni  qui  tient 

Fobnai,  s.  Fovbîieau,  petite  con-  un  four  public.  —  Ckaufourwtr^ 

struction  de  maçonnerie,  etc.,  celui  qui  tient  un  magasin  de 

dans  laquelle  on  met  descombns*  chaux  ;  ouvrier  qui  la  bit* 
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FoBHiyT.FoDiifiBypoQryoîryap-  9*ot  fbrpa$»é  :  Il  travaille  bien, 
provisionner. — Garnir. — Produî-  maïs  voos  Féclipsez. 
re ,  ex  poser,  établir.  —  Achever ,  Dépasêer ,  ouire-pasêtr,  cbtMifi- 
parFaire.  Beaucoup  de  Wallons  œr, précéder  t 
écrivent  :  Fourni  et  livré:  wallo-  On  se  laisse  dêpasier  en  allant 
nisme. — Gi  foumih  li  mohonndi$»  plus  lentement,  on  devance  en  a1- 
péie  bein  de^-zanaie  :  Je  fournis,  lant  plus  vite,  on  autre-paese  en 
î'approTÎsioDne,  la  maison  depuis  allant  au-delà,  on  précède  la  per- 
un  grand  nombre  d'années. — For*  sonne  qui  est  derrière  soi.  —  On 
fiiAé  voproûv  :  Prouvez,  établissez  dépaeee  le  but  en  allant  trop  loin^ 
Tos  preuves.  — Fomi  n^bel  reie  :  en  franchissant  les  limites.  On  (m^ 
Fournir  une  belle ,  une  brillante  ire^pasee  en  usurpant  sur  la  pro- 
carrière, priété  d'aulrui,  sur  la  voie  publi- 

FoBiiiHBU  ou  FouBNiBBu,  S.  FoDB-  quo;  sur  ses  pouvoirs.  On  devance 

ifi88BDB,  celui  qui  entreprend  la  en  diligentant,  en  prenant  l'ini- 

fbomiture  de  quelque  denrée,etc.  tiative.  On  précède  en  rang,  en  di- 

F0BIIIH4III,S.  F0DBIIISSEMB!«T,  fouds  guité. 

qoe  chaque  associé  verse  dans  une  Fobpat,  ▼•  Scbpatbb  ,  payer  an- 
société.  — Fourniment ,  certains  delà  de  Injuste  valeur. — {Teeê-iô 
objets  d'équipement  à  l'usage  de  konteu  d'peu  etpo,  il  egteifi  disê'ka 
chaque  soldat  :  se  dit  surtout  de  del  geott,  et  i  forpâie  fo  :  C'est  un 
la  bufllelerie. — Voy.  Buftreie.  jocrisse,  un  benêt,  un  nicodème, 

FoBviTEUB,  s.  FouBNrniBB^  provi-  il  achète  jusques  aux  choux,  et  il 

BÎon  fournie,  à  fournir  ;  action  de  surpaie  tout  ce  qu'il  achète. 
fbiimir,etc. — Petites  herbes  pour        FoBPszé,  v.  ellip.  Favorisbb  fa- 

relever  la  salade.  cheteur.  —  Puisque  l'on  dit  n«r- 

FoBPiBLt  (si) ,  T.  S'biifbbbbb  ;  se  payer,  on  devrait  dire  êurpeser, 
fourvoyer  en  parlant; parler  trop,        Fobpobeo,  s.  ScPBBPÊTATioif ,  con- 

élonrdinient ,  inconsidérément  ;  ception  d'un  fœtus  lorsqu'il  y  en 

manquer  de  prudence,  de  rete-  a  déjà  nn  dans  la  matrice.  Le  mot 

nue  ;  dire  ce  qu'on  devrait  taire,  w.  se  dit  rarement, et  nes'emploie 

cacher  ^  —  laisser  deviner  ses  in-  que  par  plab. 
tentions,  etc. — Gi  veu  loissk'einn        Fobponoo,  s.  adj.  Avobton  ,  fin- 

nei,  i  sa  forpArlé  .*  Je  connais  ses  tos  sorti  avant  terme  du  ventre  de 

desseins,  il  en  a  trop  dit,  il  s'est  sa  mère.  —  Tout  animal  fort  au- 

enferré,  il  s'est  pris  dans  ses  lacs,  dessous  de  sa  grandeur  naturelle. 

FoBPASst ,  V .  BtPASSEB ,  aller  pi  us  — C'eeê  •  finn  forponcw  :  Cest  une 

loin,  au-delà. —  Dbvaiicbb  ,  laisser  petite  rabrougrie. 
derrière  soi. — Outre-passer ,  aller        FôBsÊaAiN,  adv»  Fobcéxbht,  ac- 

au-delà  de....  Dans  le  vieux  lan-  tion  de  forcer;  — celle  de  recou* 

gage,  quelques  dict.  ont  écrit  /or-  vrer  des  arrérages.  — Forcément , 

passer:  wallonisme.-f  o^saré/br-  par  contrainte,  par  force,  par  vio* 

passé  n'ouyet  :  Tous  avez  sa  u  té  un  lence. 

œillet,  f  e  dit  quand  on  a  oublié  de        FÔBTBVifN  ou  Fobteiicn,s.  Fobtuicb  , 

faire  passer  le  cordon,  etc.  dans  hasard, chance.- Bonheur.- />feii 

un  œillet.  —  //  aupeur  bein  ,  mai  vous  préserve  de  malei  de  fortune, 
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à  sêê  riêqmêê,  pérUê  êi  forlmu  :  W'  m«  doU  :  Cela  fortifie  mes  doute, 

Sot  de  pratique. — HommOy  soldat,  mes  soapçous. 

e  fortune. — Les  caresses ,  les  fa-  ForlifUr ,  corroborer  : 

ToarSyde  la  fortune. — Adorer,  en-  Fortifier  se  dit  dans  le  sens  de 

ceniter  la  fortune. — HazAr^  kaMetiy  rendre  plus  fort,  plus  vigoareni: 

gi  fret  fôrleunn  ou  g'irei  bribé  :  Il  les  exercices  gyainastiques  /•rii- 

en  arrivera  ce  qu'il  pourra,  je  to-  fioni  le  corps.  Corroborer  ne  l'em- 

lerai  à  la  fortune  ou  j'irai  raen-  ploie  qu'en  parlant  des  alimenb 

dier . — Fortune ,  divinité  païenne  et  des  remèdes  :  les  coosomméi^  la 

Zui  présidait  au  bien  et  au  mal.  cordiaux,  etc. ,  corroborante,  aoat 

a  Fortune  avait  à  Rome  un  tem-  toniques, 

pie  pour  la  fortune  mâle,  un  deu-  FôinrixlssiOH  ,  s.  FomnciTiH, 

xième  pour  la  féminine,  un  troi-  ouTrage  qui  rend  une  place  plu 

•ième  pour  la  vérité.  On  la  repré-  ou  moins  forte, 

•entait  un  bandeau  sur  les  yeux ,  Fortiftan,  adj  •  n.  FoRTiPiÂST,e(n^ 

aveugle  et  chauve  ;  ses  pieds  é-  roborant ,  corroboratif.  «-  Yof* 

taient  ailés,  dont  l'un  en  l'air  et  Fortifii. 

l'autre  posé  sur  une  roue  qui  tour-  FoaTDwrrMAiii^  ady.  Foithiiiiwt, 

nait  rapidement.  Pour  se  rendre  par  cas  fortuit.  Accidentellemeat, 

Ja  Fortune  favorable,  les  païens  se  par  accident, 

rendaient  au  temple  de  Bonus  £-  Fortuitement,  occidentêUemad: 

Teutus  :  l'Heureux  Événement —  Fortuitement  n'admet  point  de 

Quelques  dict.  disent  fortuneux,  prévision  ;  accidenieliewtent,  trom- 

qui  dépend  du  hasard  ;  ce  mot  ne  pe  l'attente. — La  mort  vous  ravil 

fera  point  fortune,  nous  avons  Aa-  une  personne  que  vous  chérisseii 

êardeux.  ce  malheur  est  occidenteL  Un  Or- 

Fortunéf  heureux:  gou  ouvre  sa  bourse  à  un  infor- 

Le  sot  que  le  hasard  favorise  est  tuné ,  le  bonheur  est  fortuit, 

fortuné.  Le  sot  qui  est  content  de  Foivaihd,  v.  Scbtehdrb,  vendre 

son  sot  individu  est  Aeiirettjr.-Voy.  trop  cher;  à  un  prix  fou  :  s'oppose 

jioureu ,  et  bon^  page  281, 1'*  col.  à  mévendre. 

FosTEuiiif,  s.  Chape-chute,  mot  Forvaindesib  ,  s.  BEciÂTmii^ 

à  sens  extrêmes. — Messire  loup  a^  commerce  de  regrattier,  de  celai 

tendait  chape<hute  à  la  porte  y  c'est-  qui  vend  de  la  deuxième,  de  la 

à-dire,  bonne  fortune  :  La  Fon*  troisième  main* — Surhausiement, 

taine. — Je  lui  ai  prédit  qu^il  trou^  action  de  surhausser,  d'ajouter  un 

verait  quelque  chape-chute ,  quel-  plushautprixàcequiestdrjàcher. 

que  mauvaise  fortune  :  madame  Forvaixtt,  s.  Surveste  ,  vendre 

de  Sévignc. — Yoy.  Koiri.  à  un  prix  excessif. 

FÔRTiFn,v.  Fortifier,  rendre,  FoRviaE,  v.  Nixe,  dire  qu'ooe 
donner  plus  de  force. — Faire  per-    chose  est  fausse  ,  controa%ée.  ^ 

sister,  affermir.  —  Fortifier  une  Soutenir  son  opinion  mordicus i 

place,  un  fort,  etc. — Se  fortifier,  opiniâtrement. — Yoy.  Rinoy» 
devenir  plus  fort. — Soula  fôrtifeie        Nier^  démentir^  récuter  : 

lisloumak:  Cela  fortifie  l'estomac.  On  nie  un  fait,  une  dette  ;  oo 
—  Au  sens  moral  :  Soula  fôrtifeie    dément,  en  déclarant  6iox,cob-    j 
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.rouvé ,  calomnieux  ;  on  récuêe  ^  fâ  kig iàti  U  fonêé^peindau  reind  :  Je 

'autorité  d'an  ignorant,  les  asser-  sauterai  le  fossé ,  n'importe  le  ré-* 

ions  d'unsavantasse.-J'ai  yunier  sultat  :auboutdu  fossé  la  culbute, 

e  dépôt  confié  à  rHORiiBUB  d'un  Fossbtt,  s.  Fossette,  petit  creux 

\Mi\  donner  un  démenti  formel  à  naturel  au  bas  du  menton,  à  la 

'homme  faible  qui  avait  TU,  en-  joue.  Méroe  creux  qui  se  forme 

endu;  et  parvenir  à  lui  faire  rs-  quand  on  nt.  —  Jeu  d'en&nts. — 

^uaer  le  témoignage  de  ses  yeux  et  Chasse  aux  oiseaux  avec  des  trap* 

le  ses  oreilles. — Forviré  ne  se  dit  pes.  — A 8$  de  màie^  de  geie,  no  geo-" 

lasa  Liège. — Yoy.  Viré.  wran  al  foêsett?  As- tu  de  billet, 

Fcaviaiy  t.  pass.  Ust,  presque  de  noix,  nous  jouerons  a  la  foi- 

lors  d'usage.  —  Suranné.  —  Fém.  seUel^/é-i-elôbaivizeg  ,  de-soreie 

^oaviiKiB,  cstB,  etc.  —  Mikapolt  et  komm  de  hûfian ,  dc'bleu^xoûie,  inn 

^orvireie  :  Ma  redingote  est  usée  nareinn  ritroêseie^  de  fbssett  à  chif 

osqu'a  la  corde  ;  c'est-à-dire  ,  et  A  meinton  :  Li  geoleie  krapôit  I 

|u'on  voit  la  croisure  de  l'étoffe.  A-t-eile  une  charmante  figure! 

— M'iabi  kimeinss  afortîri  :  Mon  des  oreilles  pas  plus  giandes  que 

labit  est  suranné.  —  CesS'-tUnn  la  coque  d'une  noix,  des  yeux 

ap'geu;  el  et  forrireie  :  C'est  une  bleus,  un  nez  retroussé,  à  laRoxe- 

rieille  coquine  ;  elle  est  au  rebut,  lane,  une  fossette  à  chaque  joue , 

Fosses.  Fosse,  creux  dans  la  terre  une  autre  au  menton  :  La  jolie 

)1u80u  moins  large,  pi  us  ou  moins  fillo!  Quelle  belle  enfant! 

>rofoud.-Fo«s  4  tf/ron:  Fosse  d'ai-  Fossi,  s.  Fossotecr,  celui   qui 

aoce  ;  des  latrines,  etc.  —  A  eu  é  creuso  les  fosses  pour  enterrer  les 

}ieêê  fo8$  et  Voit  io  prêt  :  Avoir  un  morts.  —  Fossoyage,  action ,  tra- 

lied  dans  sa  fosse  et  l'autre  au  vail,  du  fossoyeur. — Li peindâr  di 

Dord  ;  être  à  la  veille  de  mounr,  fossi  dileréf  U  moir  po  le  reind  â 

le  descendre  au  tombeau.  -Terme  studyan!  kè  poteinss!  ké  poteinss!., • 

l'anat.  Le  maudit  fossoyeur  déterrait  les 

Fossé,  s.  ,  fosse  creusée  en  long  morts  pour  les  vendre  aux  étu- 

pour  défendre   une  ville,  pour  diants  en  chirurgie!  aux  carabins! 

slore  un  champ,  pour  faire  écou-  Quel  misérable  !  Quel  monstre!... 

Ierleseaux,etc. — Contrevallalion ;  violer  la  sainteté  des  tombeaux, 

Fossé  et  retranchement  qu'on  fait    l'asile  sacré  de  la  mort Quel 

Rutour  d'une  ville  assiégée ,  pour  crime  !.... 

empêcher  les  sorties  de  la  garni-  Fotkinn,  s.  Babiole,  Bagatbllb. 

lou. — Contrescarpe,  la  pente  du  —  Tourné  le  kouatt  foleinn  et  l'ér: 

mur  extérieur  du  fbssé^  celle  qui  Tomber  lesquatrefers  en  l'air, ru- 

regarde  la  place;  — le  chemin  cou-  demen  t  sur  le  dos. — Je  me  taissur 

vert  et  le  glacis,  c'est-à-dire,  la  les  jeux  de  mots  que  les  mauvais 

pente  douce  qui  du  chemin  cou*  plaisants  font  ayec  foieinn. 

vert  se  perd  dans  la  campagne. —  Fott,  v.  Lahbineb,  Badaudes,  etc. 

Escarpe,  pente  d  u  côté  de  la  place.  Fott  si  mér  :  Niaiscr ,  hinterner  ^ 

— Caponuière,  logement  creuse  en  fureter,  etc. 

terie  qui  peut  contenir  de  16  à  20  Fo6,adv.  Dbrobs^  s'oppose  à  de- 

loldats  qui  tireut  sans  être  vu. — /  bans. — Mettre  dehors  un  bili€t,e\c, 

io  L.  90 
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le  meltre  en  cîrcublion,  etc.  A  la  —  Am  de  fouk  :  Etre  fougneni. 

porte  ce  tour  dit  de  commerce.—  Etre  sujet  à  des  quintes ,  être  lu- 

HoBS,  prëp.  :  hors  de  tonte  com-  natîque. — Se  dit  aussi  dans  te  tens 

paraison. —  Dans  le  sens  d'excep*  de  Foukàd:  Toy.  ce  mot. 

tion,  de  sinon:  hors  de  feire  le  Fougue ^ quinte^  lubie i 

métier  de  voleur,  il  a  fait  tous  les  L'homme  colère,  le  snperbe,a 

autres. — Mettre  hors  de  cause:  t.  de  fbuguse»  Le  fantasque  et  sur- 

de  pal.  —  Eoté  h  bechett  à  d'foû  :  tout  lequinteuz  a  dequinte^;  l'ev 

Marcher,  porter,  la  pointe  du  pied  travagant,  le  fou,  de  iubiu,  — 

en  dehors. — //  a  de  bai  d*fùû ,  mai  Voy.  ci-deêêus. 

/ic/'rarn/...  1!  a  do  beaux  dehors.  Fouis,  s.  Ebuilli,    parties  qai 

mais  dans  l'intérieur  !...«— F(/tJ  de^  naissent  des  plan  tes,  etc. — Feuille^ 

soûiefaû  de  koûr  :  Hors  des  ^eux ,  garni  de  feuilles  :  bot. — Feuiltiêf 

loin  du  ccnur.  —  Parlé  io  [6û  de  formée  de  branches  d'arbres  gar- 

dain:  Parler  franchement,   sans  nies  de  feuilles. — Feuillu,  qn\  à 

détour,  comme  St.  Paul,  la  bouche  beaucoup  de  feuilles.  ^-^Ftiiok, 

(juverle.  -  i?««/o4  j9/6n:  Surploni-  chacune  des  petites  feuilles  qui 

ber,Gh*e  hors  de  l'aplomb,  en  sur-  forment  une  feuille  composée.— 

plomb.  —  //  esteu  io  foûdUu:  11  Foliacé,  qui  a  l'apparence  d'one 

était  hors  de  soi,  très>agité. —  feuille,  qui  est  de  la  nature  de9 

/''o  salé  foû  taie  :  Vous  êtes  trop  feuilles. — Foliform^,  ressemblant 

exigeant,  vous  portez  trop  loin  à  une  feuille. — Follipare ^  qm  ne 

vos  prétentions. — Foû  sâ/ion  :  In-  produit  que  des  feuilles.  — Fouit 

tempestit,  qui  n'est  pas  à  propos,  dityou:  Bractée,  petite  feuille  du 

qu'on  devrait  ajourner,  etc. —  tilleul  légèrement  colorée  et  a- 

C'esS'tinn  teg  por  ro ,  li  dial  ni  Va-  gréable  à  l'œil . — Braciéolf,  petite 

reuninfoû:  C'est  une  tache  à  votre  bractée.  On  dit  aussi  i&rac/éedela 

honneur,  elle  est  ineffaçable,  in-  feuille  delà  fritillaireet  de  celle 

délébile.  de  lananas.  La   fritillaire  porte 

York,  — Voy.  Fouioà,  une  fleur  qui  a  la  forme  de  celle 

Fo6deijr,8.Focdbb, vaisseau  d'une  de  la  tulipe.  —  Voy.  y^nanass,  — 

très-grande  capacité.  —  Inn  foû-  Tain  de  foie  :  Feuillaison,  renou- 

deur  di  rein  d^llein  :  Un  foudre  Tellement  annuel  des  feuilles, 

de  vin  du  Rhin.  Fouiet*,  v.  Foi'illei,  chercher 

FocGNi,  V.  Verxiller,  se  dit  des  quelque  cho^^e  suit  en  creus.int, 

sangliers  et  des  porcs,  qui  fouil-  soit  en  chercha  ut  dans  ses  poches, 

lent  la  terre  avec  leurs  boutoirs,  etc.  — Feuilleter,  préparer  la  |»âle 

—  Le  seinglé  founiet  avou  leu  gro^  de  manière  qu'elle  forme  dt*sfeniî' 

nion  po  disteré  le  irouf  :  Les  san-  lets.  —  //  aveu  hapc  m^bel  mvntt , 

gliers  vermillent,  avec  leur  bou-  tni  soûr  l'a  fouicté  d*p6  le  pi  dis$ 

ioir,  pour  dclerrjr  les  truffe^i. —  kal  tiess; et  la reîroté :  IlavailTolé 

Voy.  Gronion,  ma  montre,  ma  sœur  Ta  ftmillé 

FouH  ou  FocK,  s.  Fougue  ,  mou-  des  pieds  à  la  tète  ;  et  l'a  retrva- 

vementviolentetimpctueux,sou-  vée ,  dénichée, 

vent  accompagné  de  colère. —  FolkAd,  s.  Boutade,  caprice,  fan- 

Quinlo,  caprice,  bizarrerie,  etc.  taisie;saillie  d'esprit  et  d'boniear. 
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(si  dans  le  sens  de  fougue,  rabat  la  fumée  :  yoas  avez  le  choix  • 

'ouley.  —  /  n'a  nein  d*el  fournir  êain  feu  : 

,  adj.  Dletts,  trop  mûre;  11  n'y  a  point  de  fumée  sans  feu , 

guère  qu'en  parlant  des  il  ne  conrt  aucun  bruit  qui  n'ait 

et  des  poires  qui  ont  at-  quelque  fondement.  —  /  n'a  nein 

reraier  degré  de  corrup-  de  feu  sain  fournir  :  Il  n'y  a  point 

ly.  Poureie.  de  feu  sans  fumée,  Tainemeut  on 

I,  s.  adj.  Nn.uoNiiAiiB  y  cherche  à  concentrer  une  vive  pas- 

3.  Celui  qui  possède  plus  sion,  eic, •'Magnîê'pan  al  fournir  de 

)0  francs.  roeii:  Manger  son  pain  à  la  fumée 

,  adj. s.EnRAGt,  fougueux,  du  rôti,  être  témoin,  spectateur 

sordonné.  — Yoy.  Fouh.  d'un  divertissement ,  d'un  plaisir 

Aregi,  auquel  on  ne  peut  avoir  part  :  les 

S ,  impétueux,  violent ,  vé-  ^ict.  Ajoutez  :  manger  son  pain  au 

'^  fumet  d  une  vola  il  le  truffée  ;  la 

,é  ne  connaît  ni  Dieu  ni  "«"8"  «■»  .«*?".'  |. '"rK®'"..'!.** 

.       .  j  yeux  ce  oui  est  a  J  étalage  a  on 

rmpe/MeuJT  est  rapide  com-  ^        i      yj  .-ui  n:^ 

\        , ,.         *       •  1    »  marchand  de  comestibles. — ^eur 

mdre.  L  homme  violent  '.  ^       *     %i  •    j    r       •      i 

i.         •      iT.  ^  di  fournir:  Noir  de  fumce,  lasuie 

;  s  explique  après.  Une  , , ',  ,  ,        .  '    ,. 

réhéwente  narle  avec  feu  ^^^ere  que  donne  la  poixresine. 

'  .  — £^i9tfi  n  aie  a  fournir:  ^e  dissiper 

e  ses  mouvements.  *•       •      i     i  i 

,,.  ,  CD  tumce,  s  exhaler  en  vapeur,  se 

jif ,  mot  elhpl.  Qu  h  est  ^ap^ri^er.  —  Li  fournir  et  neur  et 

0RTÉBDELAMAiN.--.Ternie  ,^  ç,^^  f^^  j-^Yin  bûss  ;  et 

cartes,  dernier  a  jouer,  ^y^^  ^^  p^^,  j^  f^^^^  ^,|  „^irc, 

V.  Fumer,  jeter  de  la  fu-  compacte,  aux  yeux ,  eu  sortant 

i^oy.  Efoumé.  fFas fardé,  d'un  tuyau  ;  et  se  dissipe  t  n  se  va- 

^  sain  pip  :  Fumer  sans  porisant. 

eu  c«)lère,  etc.- J«  fomm        Foùxh  ,  s.  Bois  de  lit. — Houle , 

ss,  el  flair  :  Tu  fumes  du  ce  qui  est  creux ,  façonné ,  propre 

Mc;iiiastre,cetabac  pue  :  à  mouler.  —  Voy.  Moulé, —  Con- 

3  a  une  odeur  agréable,  tours  d'un  objet  :  avoir  les  formes 

'anass,  athlétiques,  giéles,  etc. —  Forme 

,  s.FuvEUB,  celui  qui  fume  de  l'architecture  |»olhiquc,  etc. — 

. —  /  va  mi  est  foumeu  ki  Vice  de  forme. — Forme  d'un  bil- 

ô  n'a  nein  Vnareinn  si  let,  d'une  lettre  de  change. — Pour 

Ivautmieuxctrefumeur  la  /ôrine  signifie  souvent  j90iir  ia 

iur,  on  n'a  point  le  nez  frime.  — Châssis  d'imprimeur-  — 

lé  (le  tnbnc.  Priseur  est  Foûmm  di  c.hapai ,  d' salé  y  dikui: 

et  ne  se  dit  guère  abso-  Forme  de  chapeau  ,  de  soulier  ; 

—Voy.  Sinoufeu,  moule  de  cuiller  ou  cuillière.  •— 

,  s.  Flmée,  vapeurplus  ou  Poûmm  di  gorai:  Forme  de  collier 

use  qtii  énuuie  de  ce  que  du  cheval.  —  Foûmm  di  hoton  : 

e,  elc. — I plonret  l'fou  Moule  de  bouton. — Voy.  JPfirpie. 
:  il  pleuvra  ,  l'humidité        FovxxRO!f  ou  Flaxiah  ,  s.  Fuvb- 

I  fumée.  Selon  les  dict.  :  ion  morceau  de  boisqui  jette  beau- 
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coup  de  Famëe.  Charbon  qui  Fume  Tovtt,  mot  ellipt.  se  dit  arec 

aaD8  être  embrasé.  Ki  :  K^agu-voviv  :  Qu'est-ce  que 

FouHOui  j  s.  TàcniiiE,  ou  Tavfi-  cela  me  fait  ;  cela  m'est  égal,  je 

mknEf  petit  monceau  de  terre  que  m'en  soucie  peu.  Cest  le  cadet  de 

la  taupe  é!è?e  en  fouillant. — Pe-  mes  embarras ,  etc.  La  locatû» 

tite  et  méchante  maison  auTil—  waK  s'use  :  maudite  réyoIntM»! 

lage ,  etc. — Yoy.  Hô  éPfayan.  Foirwiy  a.  Feu  wê.  ion;  feu  ({u'oa 

FoAb,  s.  Foir  ,  herbe  fanée.  /  fâ  allume  dans  les  places  publiiiaes, 

ioy  Vfoûr^  ibnMaopt:  II  fisut  iau-  etc.,  en  signe  de  r^ouisaanoes.— 

cherlefbinyilbrouitsurpiedyilse  A  la  mi^-carème  ,  et  non  le  pre- 

dessèche  par  l'ardeur  du  soleil.  -  mier  dimanche  du  carême, les Ué- 

Tott  le  bieês  ni  maniei  nein  de  four  :  geois  renouvellent  la/9le  d^ftnis- 

Toutes  les  bêtes  ne  se  nourrissent  dans  :  mais  ils  font  leurs  feux  avec 

pasdefuin.Cetaxioraewal.com-  du  charbon  minéral;  et  coiné- 

Îirend  qu'il  se  trouve  par-ci-par-  quemment  ne  parcourent  point 

à  des  individus  moins  êpiritueU  les  rues  ni  les  campagnes  avec  des 

que  les  bêles  à  quatre  jamhei*  brandons  allumes.— /b«»4  se  dit 

Foraô,  s.  Robx,  ne  se  dit  guère  encore  d'un  grand  feu,  d'an  gros 

qu'en  parlant  des  robes  des  peti-  brasier,  d'un  incendie, 

tes  filles,  des  petites  demoiselles.  Fovwaib  ,  s,  CuAaaoa ,  de  terre: 

FoÉsKcÉB ,  adj .  s.  Guingois  ,  qui  ne  se  dit  que  du  menu  charboa. 

n'est  pasdroit.  Ce  qui  est  surplom-  — Voy.  ^ote. 

bé. — Kan  il  a  fCêahn  foûskuèr ,  f  Fowi.  Caunn is. — Y.  dUauaaîe. 

magnn  foûskuèr  :  Quand  il  reçoit  For ,  v.  BÊcau ,  couper  et  re- 

ime  gratification,  il  mange  de  bons  muer  la  terre  avec  une  becbe.— 

morceaux  en  cachette  laccept.loc.  Yoy.  PéL  TruveL  Labouré. 

Fouwé  ou  FûR  ,  V.  Fuia ,  s'éloî-  Foyah  ,  s.  Taupe  ,  petit  quadni- 

gner  de  quelqu'un ,  etc.,  Téviter  pède  à  museau  pointu,  etc.  C^ry- 

par  crainte,  par  aversion.  —  S'é-  êochlore  ^  taupe  du  Cap.  qai  Tit 

viter  réciproquement.— -G'e/  hé ,  sous  terre  :  la  taupe  fouille  avecses 

imm  hé  ko  pues  :  no  no  fouwan  :  pieds  de  devant.  —  El  a  de  ^^tH 

Je  le  liais,  il  me  déteste:  nous  iiei»r  Aofitm  ^ /ôyon  :  Elle  aies  che- 

nous  fuyons. — Voy.  Hitcé.  veux  d'un  noir d'ébéne.-  Lef&fw 

FoDTRiKET  ou  FoTBiKET,  S.  Frelu-  foyeê  :  Les  taupes  fouillent  la  terre. 

QuiT ,  homme  léger,  frivole.  —  jilé  et  pay  de  foyan  :  Aller  au 

Foijtihassb  ,  V.  NiArs£B,  etc.  —  royaume  des  taupes,  mourir.  -- 

S'occuper  à  des  riens. — Ne  savoir  Avu  de-zoûie  di  foyan  :  Avoir  des 

par  quel  bout  le  prendre. — Fure-  yeux  de  taupe ,  très-petits, 

ter  partout.  —  Chiffonner  une  Fotou,s.Fecillet,  chaque psrlie 

fomme.  — Voy.  Kafougni.  d'un  feuillet  qui  a  été  coupée  ou 

FoDTU,  adj.  Fichu  ,  se  dit  de  ce  pliée  en  4  en  8  ,  etc.— Le  feuillet 

que  l'on  trouve  mal  fait,  désagréa-  contient  deux    pages. — Sâtïé  6 

ble,  impertinent,  etc.  —  Fola  /«/j^ok:  Sauter uu  feuillet. 

n'foutuw  ou  foittow  afèr  :  Voilà  FifÂDt,  v.  Fhacder,  fusirerpsr 

une  fichue  affaire. — Leraotft*anç.  quelque  fraude.  Eluder  les  droiU 

est  populaire,  le  m.  w.  populacier.  imposés,  etc. — Yoj.  Froûtl^. 


nu 
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FbIbbu,  t.  FiÂVinvB ,  celui  qui 
fraude;  qui  fait  la  contrebaude. 
—On  dit  interlope  d'nn  navire  qui 
lait  la  fraude  dans  le  pays  de  la 
GODcession  d'une  compagnie  de 
commerce ,  on  dans  une  colonie. 
— Voy.  Contrubandi. 

Fraudeur,  contrebandier,  came- 
loiier  : 

Fraudeur  se  dit  plutôt  de  celui 
qni  se  soustrait  au  droit  d'octroi. 
Contrebandier  se  dix  du  fraudeur  à 
la  frontière.  Le  camelotier  est  un 
firaudenr  qui  s'amuse  à  peloter.—- 
—  Les  fraudeurê  emploient  rare- 
ment la  Tiolence ,  les  contrebau' 
«Itsft  sont  desgens  de  corde  et  de  sac. 

FalasuL ,  adj.  Fragile  ,  sujet  a 
tomber  en  faute. ^Inconstant,  vo- 
lage, instable  ;  sujet  à  caution. 

FBÂGiiy  s.  FfiANGEy  tissu  d'où  pen- 
dent des  filets  qui  servent  d'orne- 
ments. —  Âfett  de  frâgn  ann  kott  : 
Jranger  une  jupe. — jévun'belgor' 
iett  et  6  bai  noret  a  frâgn  :  Avoir 
une  belle  coleretle,  un  beau  fichu, 
un  beau  mouchoir ,  à  franges.  — 
Oolrett  se  dit  en  plaisantant  pour 
colerette.  — Frâgn  di  gordeinn  et 
d'cKeyr  :  Mollet  ou  frangeon ,  pe- 
tite franche  pour  garnir  un  li^  une 
chaise. — Campane,  ouvrage  d'ar- 
gent filë,  etc.,  fait  en  clochettes. 

FaiBBiif ,  s.  Hacbbpbb  ,  scorie  qui 
Bort  du  fer  à  la  forge,  au  fourneau , 
et  surtout  quand  on  le  bat  rouge 
Bur  l'enclume.  —  Fraisil ,  cendre 
du  charbon  de  terre  dans  une 
forge. 

FBAiiiii ,  s.  Frebe,  arbre  qui  s'é- 
lève à  une  grande  hauteur.  — 
Frêne  de  calabre  ou  à  manne,  dont 
on  tire  la  manne  par  incision.  — 
Frêne  épineux,  d  u  Canada  .—Frojrf» 
nelle  plante  dont  les  feuilles  ap- 
prochent de  cellesdu  frêne.  Quand 


cette  plante  est  en  fleur  elle  rend 
l'air  environnant  inflammable. 

Fbar,  s.  Fbarc,  monnaie  d'ar- 
gent.— France,  ancien  peuple  de 
la  germanie  :  leur  pays  s'étendait 
depuisfembouchuredu  Hein  dans 
le  Rhin,  jusqu'à  celle  de  ce  fleuve 
dansl'océan. — Nom  générique  dos 
Européens  à  Constautinople,  etc. 
Ils  ne  paient  point  la  capitation  : 
quartiers  des  francs. — Franc  d'or, 
ancienne  monnaie. 

Fban,  adj.  Fbabg,  sincère,  sans 
déguisement,  etc. — Fran  Éburon  : 
Frano  Éburon ,  franc  Gaulois , 
homme  de  bonne  foi.  — -  Frano 
Gascon ,  grand  hâbleur. 

Fbar,  adj.  Habbi,  ibsourt,  ir- 
rBOBTt ,  maraud  :  maroufle ,  etc. 
^--Fran gibet:  Hardi,  effronté,  au* 
dacîeux  coquin,  impudent  ma- 
raud..— Vilain  maroufle. 

Fbabb,  adj .  Fbakcbb,  loyale,  etc. 
•—Franche  sottise.  —  Lettre  fran- 
che de  port.  —  Terre  franche, 
bonne  terre  végétale.  — Frank  : 
EfiFrontée. — ^Yoy.  ci-desêuê. 

Fbarbib  ou  FbanbIss,  s.  Fbar- 
cBisB ,  exemption ,  immunité.  — 
Hardiesse,  effronterie;  outrecui- 
dance ,  etc.  —  Droit  d'asile  :  en 
vertu  de  ce  droit  la  justice  restait 
sans  action  ;  en  violer  la  sainteté 
était  un  crime  irrémissible.  De 
même  que  lesrois,]ecIergéen  était 
jaloux  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  In- 
ROGEBT  XI  d'en  proposer  la  sup- 
pression; et  Louis XIY  excepté, 
tous  les  potentats  souscrivirent  à 
la  proposition  du  souverain  pon- 
tife :  vive  Louis-le-Grand  ! 

Franchise  ,  asile  ,  refuge  : 

Franchise  se  d  i t  spécialement  de 
la  protection  qu'un  diplomate  ac- 
corde a  celui  qu'il  couvre  de  son 
inviolabilité.  Vasile  est  un  lieu 
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de  sûreté  poor  les  criminels ,  les  je  tous  rapporte  ce  que  j'ai  lo: 

Lauqueroutiers ,  etc.  On  se  retire  quand  j'y  pense  j'en  ai  la  chaîrde 

dans  un  refuge  pour  conserver  sa  poule  ;  j'en  ai  la  foire.... 
lil>erté. — Vov .  Fran.  TiAnsKiLioif  ,s.  adj .  Feâhsquixoi, 

Franchise,  sincérité ,  vérédicité  ,  se  disait  naguère  chez  lesTValions, 

véracité ,  naïveté  j  ittgénuilé  :  dans  le  sens  de  cheTalier  d'iodos- 

I41  franchise  est  souvent  toute  tric,d'ardénon,etc.  SeditaojoBr* 

ronde:  ne  toucbe-t-elle jamaisà  d'hui  dans  l'acception  de  pam- 

la  brusquerie?  La  sincérité  est  in-  phlétaire,  de  folliculaire, de  ca- 

nce  et  sans  voile:  plait-elle  cons-  méléon  politique ,  etc.  etc.  Quel- 

tammeut  ?  La  véridicité  n'a  point  ques  individus  emploient  le  ter- 

de  fard  :  elle  est  la  simple  vérité,  me  en  parlant  de  la  cBAïisiiiAnoi. 

La  véracité  est  l'amour  de  la  vérité  Les  Français  marclieu  t  à  la  tète  de 

même  :  un  diplomate  la  singe. —  la  civilisation  européenne.  Paris 

L'tn(jféni»t/d  est  candide  :  les  agnès  est  la  capitale  de  runivensoui 

de  théâtre  la  parodient  croyant  la  les  rapports  de  la  littérature,  des 

jouer.  — Yoy.  Komédien.  sciences,  des  arts,  etc. — Danscei^ 

Fbarkiain  ,  adv.  EBAHcnaiiiT ,  taine  contrée ,  du  pays  \>^ailoDf  on 

sincèrement,  naïvement.  — ^Yoy.  a  dit  :  Le  Fransei  son  d'beieutm 

ci-dessus.  et  de  laidd  sorteie  :  En  entrant,  ea 

FaAN-HASsoif,  s.  FiARG-HAÇOif  yCe-  se  présentant,  les  Français ontdes 

lui  qui  est  initié  dans  la  franc-nia-  formes  aimables,  mais.'. . .  Qs  pro- 

çonnçrie.  verbe  est  oublie,  proscrit.  Libé- 

Fban-xassonrrkik,  s.  Fianc-ha-  raux  désintéressés ,  vous  savetoù 

çoNifKRiB,  association  secrète  qui  siégen t  aujourd'hui  les  fransquil- 

fait  un  emploi  symbolique  des  in-  Ions...  Fran^çtitV/onneriV Jcs fîràns- 

struments  de  l'architecte  et  du  ma-  quîllons,  les  girouettes,  leurs  faits 

çon,  et  dont  les  membres  se  réu-  et  gestes;  leurs  apostasies,  etc. 
Hissent  dans  un  lieu  qu'ils  appel-        Yf^Kns%,  s.  Fao-db-vie  m  FsAia; 

lent  %e«;  les  dict.--Complement  ^^    ,,^  souvent  eaude-vie  indi- 

de  a  définition  :  «  Tout  recipien-  ^„^  j^       j^    ^^^ 
«  daire  doit  communiquer  avec        ,.  « 

«  troisgrandsdiables,quatredia.  ,    laAP,s.FaAPPKj  empreinte  que 

«  blotins;  à  la  dernière  entrevue  ^^  balancier  fait  sur  la  monnaie. 

«  il  croque  le  cœur  d'un  nouveau  -  Pour  beaucoup  de  Wallons;  «- 

ce  ne.  Dans  les  assemblées  septen-  '««'f»'^,  marque  enapreinlequ  oa 

«  nales  un  maçon  est  livré  à  Bel-  app^que,  au  lieu  de  la  signature 

«  zebut,  le  soleil  se  voile ,  la  fou-  i"ème  surdes  brevets  etc.-«ar- 

«  dre  crrraque,  la  terre  branle  que  surdes  marchandises;  sur  un 

«  dans  le  manche,  etc.  Ajoutons  '^^^^  etc.  —  Ceux  qui  disent  (n^f 

«  que  celui  qui  aurait  la  plus  pe-  emploie  le  y.  frapper  ^n  lieu  du 

«  tite  velléité  de  faire  quelque  v.  estampiller.— Voy.  Frn,  etc. 
«  révélation ,  se  trouve  empalé        Fraw  ou  Frow  ,  s.  Trichxrie.  — 

«(  comme  par   enchantement.  »  Toute  la  famille  du  mot  fraw  ou 

IN 'appartenant  à  aucune  société,  fropt^y  se  trouve  à /roM/Zc^f ,  etc. 
pas  même  a  la  plus  petite  coterie,        Frawrai,  s.  Cok^,  charbon  do 
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terre  dégagé  de  ses  substances    t^tVlmofiy.'Unyieax  ressenliment 
fluides  et  gazeuses.  se  rallume  facilement  ^  <—  quand 

FaAwnify  s. FvLiGiivosiTÉ,  qualité  on  a  des  reproches  a  s'adresser, 
de  ce  qui  est  fuligineux ,  c'est-à*  quand  on  est  trop  susceptible^  on 
<tire  de  ce  qui  ressemble  à  la  suie,  se  fâche  pour  peu  de  chose  ;  qui 
qui  en  a  la  couleur:  se  dit  surtout  se  sent  morveux  se  mouche  faci- 
de  certaines  Tapeurs  grossières    lement. 

chargées  d'une  crasse  noirâtre. —  Fbehiss,  s.  Etbux,  terrain  imbibé 
Poussières  ordures  du  foin ,  etc. —  d'eau. — Petite  mare. — Flaque. — • 
jévii  de  frawein  so  le  dein:  Avoir  Patrou\lli$  ^  petit  bourbier. — Eau 
les  dents  fuligineuses.  stagnante. — Terrain  humide,  etc. 

FiAZETT,  s.  Mah CDETTE,  omcment  ^Gi pàrei  l'magnhon  et  vo  rfrehiss: 
de  mousseline ,  etc.  qui  s'attache  Je  pairai  le  manger  et  tous  paires 
an  poignet  de  la  chemise.  Nous  le  boire  :  plais. — Voy.  Potaù 
derons  supposer  que  les  Français  Fis» ,  t.  Fréhii,  être  ému.  — 
ont  dit  fraisette  par  corruption  de  Voy.  fruzi. 
notre /rassr/.  La  fraiselte  était  une  FfiBREZEiE,  s.  FEfiifÉsiE,  égare- 
petite  fraise  que  les  hommes  por-  ment,  aliénationd'csprit; fureur» 
taient  au  lieu  de  manchettes  dans  — F'ola  ki  rUomm  di  vain  se  frêne- 
les  grands  deuils.-Voy.  ToûnioûL    zeîe:  Le  voilà  qui  retombe  dans 

Fié,  s.  pRÈRSyCeluiquiest  néde  ses  frénésies,  qu'il  redevient  fré- 
mème  père  et  de  même  mère,  ou  nétique. — Voy.  Aregi. 
l'un  des  deux  seulement.  —  Frère  Fkesson  ,  s.  Fiètke  i^hebmitteiite  y 
de  père  et  de  mère ,  ou  frère  ger-  quotidienne  ou  périodique. — Fri- 
main,  celui  qui  est  né  de  même  son  nerTcux. 
père  et  de  même  mère  qu'une  au-  Fred,  s.  Feoid,  s'oppose  â  chaud. 
ire  personne. — Frère  consanguin ,  •>»  Le  froid  des  anuées.-jSou/a  n^mi 
celui  qui  n'est  frère  que  du  côté  fai  ni  fren  ni  ckô:  Cela  ne  me  fait 
paternel.  — -  Titre  que  tout  reli-  ni  froid  ni  chaud,  je  m'en  bats 
gieux  prend  dans  les  actes  publics.    Tceil,  eV\ 

—  Frère  lai,  frère  convers,  reli-  Fbeu,  adj.  Froid,  privation, ab- 
gieux  qui  n'est  point  dans  la  clé-  sence  de  la  chaleur. — Sang-froid, 
ricature  ;  —  espèce  de  marmiton ,  calme  de  l'âme. — //  et  si  freu  kan 
etc.  —  Par  une  tradition  orale  et  ilarainn  inn  saki:  Il  est  si  froid  ,hi 
respectable,  les  Wallons  disent  glacial,qnandilabordequclqu'un. 
frère  dans  le  sens  d'amis,  etc.  —  — Esb  freu  komm  inn  gless:  Etre 
Dimeie  -  fré  :  Demi- frère.  —  Frà  froid  comme  la  glace;  impassible, 
d^iessai:  Frère  de  lait,  le  propre  indifférend;  flegmatique.  —  Les 
enfant  d'une  nourrice  et  sonneur-  Wallons  disent  substantivement: 
risson.  —  Le  deu  fré  viket  bein  cs^  — Batt  di  freu  :  Battre  froid ,  rece- 
#^iin:  Les  deux  frères  vivent  dans  Toir  froidement. —  il  a  n'freud 
nne  grande  intimité,  leur  union  tiess  :  Il  a  la  tête  froide  il  se  com- 
est  vraiment  fraternelle.  mande. 

Freh,  adj.  t.  pass.  MouiLLt,  hu-  Freu,  s.  Befeoidissemert,  dimî* 
■iDE.-^s  tofreh:  Etre  trempé  jus-  nution  de  chaleur. —  Diminution 
qu'aux  os. — /f^tss  ki  fai  freh  ifai   dans  l'amour,  etc.  «- Maladie  du 
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cheral  proTenant  d'an  passage  sa-  Par  extens.  :  fraickeur,  cbakaral- 

hit  d'ane  action  Tire  et  for^,  à  mosphériqae  tempérée. 

ane  action  lente  et  tardive,  etc. —  FaïKASSAU,  s.  Fugassèx.-  Friku* 

jitrapè  6  freui  Gagner  an  refroi-  êoù  di  polet:  Fricamée  de  poalet. 

diêêement,  une  indisposition  eau-  -~  Se  ait  par  ironie  dans  le  lesi 

sëe  par  un  froid  subit  :  dans  ce  de  rataUmiUe* 

sens  frM  est  un  solécisme.  FanAast,  t.  FaiCASsaa ,  fidre  os 

FaicDXAiR,  ady.  FaoïaumiT  de  fricassée .-^  Frictuêer  TawtoiÊrfût 

UUe  sorte  qu'on  tnt  ospoêé  au  froid,  se  dit  que  par  plaisanterie. 

—  D'une  manière  sérieuse  et  ré«  FaïKASSBU^  s.  FaicAssumy  /np- 

aenrée.  —  Fous  êtes  vêtu  bien  froi^  eaucei  irun  .-f  a«a  ti  fè  peiné kmà- 

dément.  Dites:  vous  êtes  yélu  trop  m  de  dial ,  otHm  te  frikaami,  k 

légèrement.  chein  n'voirein  nein  le  wmpU:  Ts- 

FatT,  s.  FsAisEy  fruit  agréable  au  t*ea  à  tous  les  diables ,  cuisinifr 

goût.  La  fraise  appelée  bergamote  d'enfer ,  Tilain  gargotier,  d^goa- 

est  très-estimée.  tant  fricasseur,  maudit  fripe-sso- 

FsEvi ,  s.  Fràisibb,  petite  plante  ce  :  les  chiens  ne  voudraient  potat 

qui  produit  les  fraises.-Fraufèra,  de  tes  fricassées,  de  tes  ragoûts, 

terrain  planté  de  fraisiers.  Fbiko  ,  s.  Faicor,  tonte  espèce  de 

Fbbzé  ,  t.  ellip.,  HABQDi  db  pbtitb  mets  ;  se  dit  surtout  des  viandes 

TtBOLB.  On  dît  mal  :  gravé ,  picoté  ,  en  ratatouilh  :  fam. 

de... — Eu  foir  freeé  :  Etre  couturé  FaiKort ,  y,  FaicoTTsa ,  làire  fiî- 

par  les  suites  de  la  petite  vérole,  cot ,  bombance ,  etc.  —  Diseiperi 

'^Si  el  n'esteu  nein  fresaie  el  sereu  pop.  —  Le  fricotteur^  va  tout  at 

fChel  feumm  :  Elle  serait  belle  si  plus  jusqu'au  lapiu  :  quel  dissipt- 

elle  n'était  point  marquée  de  pe-  teurj 

tite  vérole.  Faipoinistn,  s.  Fbipombbic  ,  ic 

FBiBOTTyadv.PEV,/o/3>po«eàbeau-  tion  de  fripon.  —  Voy.  FroAtku, 

coup. — Adj.  minime;  très-mini-  Hapé. 

me. — G'einnn*ak'inn  fribott:  yen  Fbiskbtt,  locut.  cllipt.  Ha  Foi. 

ai  bien  peu. — K^él  fribott  di  char  —  S'omm  friskett  $i  sereu  ko  hein 

ki  v^omm  diné!  g*e\nn  n'a  ki  po  vraf'e:  Par  mafoi^sormafoi,  Toai 

mett  $6  dain  :  Quel  petit  morceau  pourriez  avoir  rabon. 

de  viande  vous  me  donnez!  je  n'en  Fbiss,  adj.  FaAis,  fraîche,  me- 

ai  que  pour  ma  dent  creuse.  diocrement  froid.  —  Avoir  de  la 

Fbio,  V.  eilipl.   Onomatopée,  fraîcheur;  de  l'éclat,  du  lustre.^ 

Bateb.  —  Mifisik  a  fai  frigl  Mon  Desherbes  toutes  fraîches  cueilliei; 

fusil  a  raté. — Frig!,..  Fit-il.  entièrement ,  fraîchement  :  ad?. 

FaiBAiiDÔyS.  FaiCAnDBàu,  morceau  académique  \..,^Oûtofriss  :  OCufi 

de  veau  piqué  de  lard . — Frikandô  frais. — Friss  pehon  :  Poisons  frais, 

alsural,  à  spinâ:  Fricandeau  à  l'o-  nouvellement  péchés.  —  El  a  i 

seillcy  aux  épinards.  friss  vizeg  ,  de  friss  et  hâr;  elaio 

FaisKÂTTy  s.  Fbais  ,  température  friss  :  Elle  a  le  visage,  le  teinl  fnis, 

fraîche.  —  Siporminé  al  friskâtt  :  un  costume  d'une  fraîcheur  ccla- 

Prendre  le  frais;  se  promener  peu-  tante:  elle  est  a  la  fois  Hébë  et 

dant  un  froid  douX|  modéré.  —  Flore;  c'est-à-dire  la  déesse  de  la 
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leonease  et  celte  des  flenr^. — Vo-        FionbAh,  s.  Aibelle,  sous-orbris- 

%aiê  ai  fieêê  iain-maidan  ?  v*ov  la  seau  à  fleurs  ruugeâlres^  qui  porte 

frims;fH>zeêiigéiëabnein9i:\on3  une  petite  baie  bleue  et  légère- 

voos  rendex,  voux  allez  à  la  fête,  ment  acide  dont  on  fait  usage  en 

h  la  kennesse ,  sans  argent,  vous  médecine  et  dans  la  teinture,  Ajou* 

dies  frais;  TOUS  êtes  dans  des  beaux  tez  :  avec  len  baies  de  Pairelle  les 

drafM.Nedites  point  avec  lesdict.:  Wallons  font  une  excellente  pâ- 

de  bcMiux  draps  &Aiifc«.  tisserie  qu'ils  appellent  doraie  à 

FaiTKÛi,  s.  Fbitubb,  action  ou  /ron^iA;  et  même  ^o/s4:  Toy./>o- 

jnanière  de  frire. — Beurre,  huile,  raie.  Golzâ.  —  J'ai  peine  à  croire 

oui  a  servi  à  frire.  —  Fola  n^honn  que  l'airelle  soit  la  panacée  uni- 

friiturdigoviim  :  Voilà  une  bonne,  verselle.  — Voy.  Rimèd.  —  Jamais 

uneexoellente  friturede  goujons,  je  n'ai  vu  l'employer  en  teinture. 

—  Les  Français  disent  :  //  n*y  a  —  Avec  tous  mes  devanciers ,  j'ai 

rian  à  frire  dans  cette  maison,  il  fait  ailleurs  airelle  ei  myrtille  fSj^ 

n'y  a  rien ,  pas  grand  chose  à  man-  nonyme  absolu  :  la  myrtille  n'est 

fSer.  — N^avoir  plus  rien  à  frire,  que  la  baie  du  mjrtbe.  —  Fron^ 

être  à  sec,  sans  le  sou ,  ruiné  :  fa  m .  bâht  :  arbrissea  u  appelé  airelle. 

Faoei,  t.  Fbactcbeb,  faire  une        FboxsI,  v.  Fbonceb,  plisser  me- 

fracture  aveceffort  j  frayer  en  bri-  nus  et  serrés.  —  Rider  en  se  con- 

aanL  —  Frohi  haie  et  bouhon  :  S'é-  trnclan t ,  etc.  — Fronsi  le  sorseie  : 

lancer  à  travers  des  liaies  et  des  Froncer  les  sourcils.  On  fronce  les 

buiisons.-Se  ditquelquefois  pour  sourcilspar  habitude,  parroécon- 

hriê  des  scellés. — Voy.  Kifroki.  tentemenl;  et  pour  faire  le  mau- 

FaôiK,  s.  Fbai  ,  action  de  frayer,  vais.  —  Yoy.  Oûie. 
ae  dit  de  la  manière  dont  les  pois*        Faon sibbg  ,  s.  Faoïicis ,  petits  plis 

aoDf  se  multiplient  —  Se  dit  des  faits  à  une  étoffe. 
caiifii  de  poissons  avec  ce  qui  les        Faort,  v.  Fbotteb,  passer  une 

fécondent.  — Frayère,  lieu  où  chose  sur  une  autreen  appuypnt. 

fraient  les  poissons.  — //  et  d^fein^  tSi  froté  le-  soûie a  moiieie  edoirmou: 

domd'pehi  kan  le pehon  froyet  :  La  Se  frotter  les  yeux  à  moitié  en- 

péchees^t  défendue  quand  lespoii»-  dormi,  en  sommeillant,  etc. — Fo 

aons  fraient,  durant  le  frai  des  volé Tsay -,  nUv-zi froté nein  :\on$ 

poissons.  voulez  lutter  avec  lui  ;  ne  vous 

Faon ,  s.  Fbort,  la  partie  la  plus  y  frottez  point. — //  a  Ppepein ,  iss 

élevée  de  la  figure.  •.-  La  rougeur  frott  :11a  reçu  un  coup  de  pied 

couvrait  son  front ,  le  rouge  cou-  de  Vénus,  il  se  frictionne. 
Traitsafigure.-Z>érfV/er«(m/Vioii#,        Fbotkg  ou  Fbothain,  s.  Faom- 

cesserde  paraître  austère  ;  sourire,  hbnt,  action  de  frotter,  etc — Frot- 

etc.*  Ces  rochers  cachent  leur  front  tage,  travail  de  celui  qui  frotte  ; 

c/«JM  les  nues,  sont  très-élevés,  et  son  salaire. — Frottoir,  linge  i>our 

Niuvent  a  pic. — Tète  d'un  batail-  se  frotter  la  tète,  etc.  Linge  pour 

Ion,  —  y^-/-i  de  fron  !  A-t-il  du  essuyer  les  rasoirs.  —  Altriîion , 

front!  du  toupet  !  de  l'audace!  est-  action  de  deux  corps  durs  qui  s'u- 

il  impudent!  A-t-il  un  front  d'ai-  sent  par  un  frottement  mutuel, 

rain  !  Ou  aiguise  presque  tous  les  nié- 
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taux  par  raltrilion.  —  FrictUm  ,  petit  insecte  qui  vit  en  sociétéel 

frottement  à  sec  sur  quelque  par-  qui  se  terre. — ilô  d'/rot»mtA  :Foo^ 

tieclucorp9,ayecde  laflaneIle,eto.  milière,1ieu  où  habitent  lesfoa^ 

Faonu,  s.  FaorrEua ,  celui  qui  mis;  —  où  elles  ont  leun  palais, 

frotte  les  parquets,  etc.  —  Se  dit  leurs  galeries,  leurs  hôpitaaXyelc. 

de  celui  qui  frotte  avec  de  Thuile,  etc.  —  Le  râskinoû  aimei  k'-tti 

etc<  ;  de  la  personne  qui  friction*  d'froumih  :  Les  rossignols  aimeat 

ne,  de  celui  qui  se  frictionne.  à  manger  les  œufs  des  fburmbC). 

FaoDHEia^s.  Balayures,  ordures  Froùtlb, ▼•Tbichee,  tromperai 

amassées  avec  le  balai.  Toute  or-  jeu.  —  Caponner^  user  de  finew 

dure  quelconque.  Se  dit  aussi  du  enjouant,  saisir  toutes  sortesdV 

marc  du  café.  vantages ,  etc.  —  Piper ^  tromper 

FaouBiiiiifyS.  Frai,  jf/to des  sau-  en  filoutant^  se  dit  particulière- 

mous  quand  ils  fraient. — Yoy.  et-  ment  des  filoux  qui  préparent  la 

de$80U8.  dés  pour  corriger  la  fortone.— 

FaouHiiiBy  V.  Fbaybb,  no  se  dit  ici  Biêeauter^  préparer  les  cartes  es 

que  ôes  saumons  quand  ils  s'ap-  biseau  pour  tricher. — Trigawktf 

proclient  pour  la  génération,  et  user  de  mauvaises  finesses,  aan 

qu'ils  st  gîtent  et  se  terrent  pour  ployer  des  mauvais  détours.  — 

frayer.  — Voy.  Froy»  User  de  superclierie.— -/imsifM 

Froi>l  ,  s.  liociLLOif  sur  une  gla-  e'passé d' froûtlé :  il  a conimciéVht 

ce ,  une  psyché,  etc. — Voy.  Gless.  bitude  de  tricher. 

Mureu.  tlérô.  Faoi^tleg,  s.  TBicBBBiBjpiperie; 

FaotLEU,  adj.  s.  Frileux.  Faoi-  — trigauderie. — Voy.  ct-deitui. 

DCREi  X.— Voy.  floureu.  Fboûtleu ,  s.  Tric^dr,  pipearj 

FiioiMAG ,  s.  Fbobage,  lait  sépare  friponneau,  petit  fripon.  Beratm- 

de  sa  sérocile ,  c'est-à-dire  du  pe-  ^^celui  qui  trorapeen  cmployaal 

tit  lail.  —  Fromage  de  Gruyères,  Ja malversation  numméefcaro/.Oa 

de  Roquefort,  de  Neuchalel,  de  dit  barateHede  la  fraude  commise 

Bric,  de  Hollande  ,  de  Parmesan ,  p^^  le  capitaine,  le  patron,  d'un 

do  Hervé,  etc.— On  a  mis  derniè-  nsL^ïre  ou  par  l'équipage,  au  pré- 

rcmenilo  lait  de  750  vaches  pour  j^dice  des  armateurs,  etc.  :  on 

faire  un  fromajîedeslinéala  jeune  f^j^  ^^^  naufrage  volontaire,  on 

reine  d'Auglelerre.—f  roiimo^  di  s„ppose  des  avaries  ;  et  les  arma- 

gatt:  Ca6n//on  ,  fromage  de  lait  leurs,  lesassureurs,  paient  les  pot* 

de  cluvre.  —  Lt  froumag  di  Hatv  cessés.  —  Ceês  -  tô  gran  froutku  : 

sein  g'sé  bein kot  ,mai  il  et  Vpér  de  c'est  un  mailre  fripon.— C**»!-!* 

doz  :  Le  fromage  de  Hervé  nest  p>^j-  froûtleu:  C'est  un  friponncau. 

pas  musqué,  mais  il  est  mcompa-  _\oy.  Tronpreie. 

rable. — Soula  et  fai ,  s'ess-tô  frou- 

mag  :  Cela  est  fini ,  il  n'y  faut  plus  ^,)   L'insecte  appelé  fourmi-kom ,  le 

penser;  il  ne  faut  plus  s'en  eba-  nourritde  fourmis  et  d'aulres  petits  iiwe- 

^riner. — Soula  ôttli  froumag  :  Cela  tes.  Tout  en  sortant  de  son  œuf!  le  petit 

est  fromageux ,  sent  le  fromage  :  f*'»!'^^  %  blottit  dans  un  trou  «  ^»^ 

1         »  1     1  .  ^     EL.  noir  qu  II  a  pratique  dans  le  sablf  j  «« 

cela  est  de  la  nature  du  fromage,    ,i^^^^,  tombent  dans  le  piégc  et  d*«le 

FaovHiB  ou  FrdkiB;  s.  Fovrbi,    trou:  illcshappo. 
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FKOTyT.TiATKBySeditdespois-  frugi  et  haité  :  Dëjà  tous  ëliex 

DUS. — Voj.  Fraie,  —  On  dit  que  d'une  belle  venue,  mais  vouscroû- 

ierUiins  serpents  fraient  avec  les  sezen  beauté. — Komm  ii  frug,  va^ 

inipiilles.  Coin  me  il  n'y  a  poin  t  de  ht!  ii  ravÎMéfâ  màrtikô  ;  mai  tôt  la 

erpent  amphibie  I  il  est  probable  oUie  in  bel  pes$  d*omm  :  Que  t» 

|0  CD  Teut  parler  des  couleuvres,  voilà  grand  et  fort ,  mon  garçon  i 

|i&'on  appel  le  Tulgairement,  dans  tu  ressemblais  à  un  singe;  luais 

e  midi  do  la  France,  anguilles  de  tu esaujourd'hui ce qu'onappelle 

iaie.  unhelhomme.'^Nossproni  basset 

'  FaoTORy  s.  ÉcHAVFFAisoïC  d  Vanus.  frug  to  plain  :  Notre  prunier  naiu 

—Entre^fessonf  blessure  ou  plu-  fructifie ,  il  porte  du  fruit,  bcau- 

lôl  échau£Faison  qu'un  cheval  trop  coup  des  fruits.  —  Les  dict.  foui 

[p^n  se  fait  entre  les  fesses.  Il  me  crotire  et  grandir  synonyme  ab- 

lemble,  qu'en  parlant  des  person-  solu  :  je  trouve  deux  nuances  dis- 

nés  f  entre- fesse  traduirait  mieux  tinclives. — Voy.  oi-dessous. 

MÈOÎre  froy on.  CroUre ,  grandir ,  augmenter  : 

Fau,  s.  raviT ,  produits  dune       r^«„:„«^..«^«  •«i..^,^  ^„«, 
%,  '^i.i        .  lie  qui  gagne  en  volume,  en  iu- 

terre,  d  on  immeuble    etc.  :  ju-         ^^.^  «^  6  ^^^^^^^   «^'..«a./ 

rUpr.-Fni./*  naturel»,  produo-  J^^„„  ^'^^^^  ne gratldil? touiln 

UonssponUneesd  un  fonds,  corn-  végéUux  cro.wei^  -  Bu  orgon 

wele  foin,  le bo», le  «rondes  ani-  „  »       ,,  „^  trésor  :  il  dimiiue 

manx.  -  FrutU  tndu»neh  pro-  ^^i^pense.  Un  flatteur  caresse  la 

dactions  qu'on  obtient  par  la  cul-  ^,„i,Sd.„n  imbécilehaut  perché  : 

tare,  comme  le  blé  le  rin.  etc. ,  j.i^bécile  grandit  et  se  ballonne. 

•te. — Fn«/#etrH«,  les  loyers,  les  ,i„  „._„-'„,  ^^,  .„_„_  __ 

.         ..          1     .  .  >  1.    I  Un  eamemeni  crott  comme  nn 

bnax  àfiBme.les  intcrêU dessom-  champignon  :  )a  mauvaise  herbe 

ine8exigibles.ec.,etc.-L  enfant  ^^^.^  i,,Sîours -11  me  semble  que 

néon  prêt  A  naitre— Uti^i  é  pro-  ^.^  iouTient  mieux  dans  le 

«l,  «Tantage,  etc.  -  Effet  d  une  »    ,^  g  ^^   ^j          ^^^^  ^  ^.^ 

cause  quelconque.-Dans  le  style  ^î^ux  au  <4ns  propre  :  grandir 

ëlcTé  :  les  fruit»  de  I  hymen  etc.  ^„  réputation ,  cro<trek  vue d'œil. 

"J^'^i^*  '"^'"'^PrH  ^  f"\   -augmenter  s'oppose  à  diminuer  ; 
fs  arév?  vous  allez  taire  le  mal  j-    •         ».•  ^m  ^x  j-t 

IH>ur  le  plaihir  de  le  Faire ,  dans    J-^sj-^ 
c  seul  intérêt  du  mal?  —  Baihô  ' 

d'pônn  eipô  d'fru  :  Beaucoup  de        Prospérer,  fructifier  ;  porier  son 

peine  et  peu  de  fruit,  peu  d'avan-  f^*  ' 

tage.  — Voy.  Frûti.  Porter  son  fruitse  dît  en  bonne 

FauDiua ,  s.  Fioidcu,  quarté  de  et  mauvaise  part  :  trop  de  sévè- 
re qui  est  froid.  —  Froideur  de  rite  ou  trop  d'indulgence  porte 
I  âme,  du  caractère.  D'une  mai-  son  fruii  ^les  bons  exemples /rtic- 
tresse,  etc.  tipent:  les  moralistes  se  contentent 

FnuGÎ.  V.  CBoixBE ,  caAif DIB ,  etc.  de  prêcher  la  mi>rale.  Les  mé- 

— yossfis'dinok,ioafruiji:\o\Te  chanîsprosp^re»/ quelquefois:  au 

fils  se  dénoue,  il  va  croît re.—f'o-  bout  du  fosw  la  culbute,. tant  va 

M€sltdetjem  d'inn  bel  cinow,  mai  to  la  cruche  à  l'eau  quVIlo  se  casse. 
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FBUHAni,s.TiOHSiiT,1a  meilleure 
eitpèce  de  blé  :  le  dit  également 
de  la  plante. — Framentacég  se  dit 
des  plantes  qui  ont  du  rapport  a- 
Tec  le  froment,  tant  parleur  fruc- 
tification que  parla  disposition  de 
leurs  épis ,  de  leurs  feuilles.  — • 
Fromenial  ou  fromeninl^  faux  fro- 
ment.— Frowiêntal,  qui  contient 
du  froment. — Fromenteux,  abon- 
dant en  froment. — Fromentage^ 
ooùt  ;  droit  sur  le  froment. — Sop' 
â  ffumain  :  Fromeutée,  potage, 
soupe,  de  froment  bouilli  avec  du 
lait  et  du  sucre. 

FauHKi  ,  s.  Fihuli  ,  s'oppose  à 
lùUe.^Fhur  femelle  :  le  pistil  est 
l'organe  sexuel  femelle.  —  Cou- 
teau de  dessous  des  forces.— Voy. 
Efoik. — Anneaux  qui  portent  le 
gouTcmail:  marine.-» Fer  scellé 
dans  le  mur  qui  reçoit  le  pivot 
d'un  Tentail  de  porte. — Frumel  di 
Kgnraû  :  Linot  femelle.  On  com- 
raenoe  à  dire  linote;  cette  règle 
deTrait  être  applicable  à  tous  les 
Tolatils. — Aim  Whel  frumel:  ÂToir 
une  belle,  unejolie,  femme:  plais. 

Fiunan  ou  Ffoummbî,  t.  Fouh- 
HiUEi ,  se  dit  d'un  picotement  en- 
tre cuiretcbair;  il  a  lieu  le  plus 
souvent  aux  pieds  et  aux  mains. 
-»Âu  propre,  ce  qui  a  vie  et  mou- 
vement ;  et  surtout  qui  est  en 
grande  quantité  comme  les/bifr- 
miê. — Le  vièr  froummhiei  d'vain 
le  vi  froumag,  mai  sovain  ônn  le 
veu  nem  :  Les  vers  fourmillent 
dans  les  fromages  trop  faits ,  dans 
les  vieux  fromages,  mais  souvent 
on  ne  saurait  les  voir  à  Tœil  nu. 

FausnÊ  ou  Fcstse,  v.  Feustrir, 
priver  une  personne  de  ce  qui  lui 
est  dû,  de  ce  qui  doit  lui  revenir; 
tromper  l'attente.  —Par  extens., 
usurper,  s'crajiarcr,  ravir. 


FaiyTtt,s.  FiijrrA«x,  toutesioris 
de  fruits.  Le  mot  franc,  est  pet 
usité.— Voy.  Fril/I. 

FaCii,  adj.  sobs.  FiviTBi,eelii 
qui  vend  des  fraita,  et  par  ex- 
tension, celui  qui  vend  des  légt- 
mes.  On  a  étendu  l'aceeptioB  di 
mot  franc,  par  fa  raison  qu'os  m 
dit  point  léyuw^ier;  et  quererAh 
rier  n'est  qu'on  mauvais  wsll«- 
nisme  francisé. — Voy.  Ferieiir. 
^Faûria  :  FauinàaB. 

Fai)TT,  s.  FaiTiT,  dans  le  seola^ 
tuel  ne  se  dit  guère  qu'en  parlait 
des  fruits  des  plantes  boiseotet-- 
Aimé  le  fruit  âpir:kimeT\mîrw^ 
a  noyaux.  —  I^  p(h  et  le  peer  ë 
boAryeondebonfrûHcLe^ènhttX 
le  beurré  sont  crexoellentsfrvits. 
—Voy.  Fru. 

Facu,  T.  TBxsaÂiun,  exulter, 
frémir,  frisonner. — Esulter^ts^ 
gnifié  treeeaillir  dejeie* — ^Voy.  à- 
deêêùue. 

Fbuuhko  ou  FirxniAiff ,  s.  TiS' 
SAiLLBHEifT,  agitation,  ctc. — Lite^ 
donn  de  fruzihmain  :  La  peur  csose 
des  treiisailleiuents.  — /Vènifte- 
in«fi<.  -  On  dit  souvent  par  exigé- 
ration  et  mcrae  par  hy|ierboIe: 
Cela  fait  frémir  toute  la  nature.— 
Gifrumikév  di  l'eteind  sekremein- 
té  :  Je  frémissais  de  l'euteDdie 
blasphémer. 

Tressaillement,  esultadou ,  fré- 
missement; frissonnement^  friitou, 
horripilation  j  trépidation ,  tittik- 
tion: 

Le  tressaillement  est  spontané; 
la  peur,  la  joie,  fbnttrci«ainir,oii 
a  dit  et  Ton  dit  encore  quelquefois 
exultation  pour  tressaillir  dr  joie. 
Le  frémissement  est  une  extrême 
agitation,  il  est  relativement Tef- 
fet  de  la  terreur,  de  la  colère,  de 
riiorreur,  de  la  jubilation.— le 
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friêionnemeni  est  causé  par  une  nëîtés,  d'un  liquide  sont  dëpofës 

"viTe  et  soudaine  émotion  ;  mais  au  fond  du  Tase,  le  fluide  estola- 

j  1  est  passager.  Vhorripilation  est  riBé.  On  fiitre  en  fesant  passer  une 

une  légère  irépidaiion, Bcoompa-  liqueur,  etc.  à  travers  un  linge, 

fpnée  du  léger  tremblement  appelé  du  papier,  du  grésy  etc. 

friêêon.  OndiitiiillaiioH  en  parlant  FcMioission  ,s.  franc.  walLTuiii- 

de  certains  corps  qui  s'agitent  lé-  cation,  action  de  répandre  la  fu* 

gèrement,  ou  qui  ont  la  propriété  roée  d'une  substance  odorante. 

de  s'agiter  de  cette  manière.  —  Vapeur  d'un  liquide  ou  d'un  gas 

IToy.  Trôneg,  quelconque. — Fumigateur^  celui 

¥iTAifDia,s.FaiAiiDi8E,cbosesdé-  qui  fait  des  fumigations. — Fumi- 

licates  à  manger. — Goût  pour  la  fugcy  appareil  qui  cbasse  la  fumée. 

<)hère  fiue  et  délicate.  *- Voj.  — On /îimf^e  en  exposant  un  corps 

Caàrwîandih.  à  la  fumée  d'un  ou  de  plusieurs 

FiTOL,  s.  Farcb,  PLAisAiiTERix ,  iiTs-  au tres  corps  qui  brûlent  —  Yoy • 

miGAnoa. — Fé  de  fryd:  Faire  des  ff^as fardé.  JVaêfâd, 

&roes;  des  mauvaises  forces.— /  Fchigatoir,  adj.  franc,  vrall., 

di  9(mla  pmrfryol:  11  parle  en  plai-  Fuxigatoibe,  propre  à  produire  la 

•autant  -,  pour  de  rire,  —  Yoy .  et-  fumée. — Boîie  fumigatoire ,  boite 

dsf  jfoiM. — Voy .  Kapotreie.  qui  contient  tout  ce  qui  est  néces- 

FiTOLÉ,  V  •  Faigei,  action  de  far-  saire  pour  secourir  les  noyés  et  les 

eeur;  en  vi.  français ,  action  de  asphyxiés. 

frrcereau;  de  mime.  Fuaiss,  s.  adj.  Fvhistb,  se  dit  de 

Farcer,  plaisanter,  myêtifier  :  celui  qui  exerce  Vari  d'empècber 

Le /brcatir  est  souvent  un  igno-  les  cheminées  de  produire  de  la 

ble  bouffon:  un  mauvais /y/atsanl  fumée.  En  parlant  despoéliers, 

est  un  pLiisani  drôle.  Le  mystifia  j'écrirai,  dans  tous  les  cas  :  poè- 

cateur  abuse  de  la  crédulité  d'un  liers-fumisleszBIonsieurCorbruyn 

niais^etse  trouve  quelquefois  mys-  est  poélier-fumiste.  —  Fumivore, 

iifiè  par  un  prétendu  jocrisse.  appareil  concave  au-dessus  d'une 

FcLHiRË,  V.  JcBER,  TEXPÊTER ,  ctc.  lumicrc  OÙ  sc  pcrd  la  fumée.Tout 

—  Fulminer  une  sentence  d'ex-  appareil  qui  conduit  àce  résultat, 

communication.  Se  dit  en  t*  de  Fus,  v.   Fcia,  s'éloigner  par 

droit  canon.  crainte,  etc. -*Ce  qui  s'éloigne 

Fdlhi5Eu,  s.  Jurege,  celui  qui  plus  ou  moins  vite,  ou  qui  parait 

jure  beaucoup,  qui  tempête. —  s'éloigner  de  la  même  manière: 

Yoy.  Sakrameinnteu.  Le  rivage,  les  arbres j  les  maisons  y 

FuLTRB,  V.  Filtrer,  clarifier,  se  couraient^  paraissaient  fuir. —VY^i' 

perdre  par  une  fêlure,  elc.  Se  dit  ver  fuit:  se  dit  dans  le  style  élevé, 

des  organes  qui  élaborent  les  bu-  ^-La  bouteille  fuit ,  elle  est  étoi- 

ineurs  :  phyNoiogic. — L'eau  filtre  lée.  —  I  fâ  fur  h  kalein  komm  li 

difficilement  a  travers  une  bonne  pess:  11  faut  fuir  les  méchants  à 

muraille.  l'égal  des  pestiférés. 

F  titrer  f  clarifier  :  Fuir ,  éviter ,  éluder  : 

11  suffit  de  rendre  clair  pour  c/o-  On  fuit  les  personnes  que  l'on 
rt/Sfr;  quand  le  marc,  les  hétérogé-   hait^  qu'on  déteste.  On  éviie  le 
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danger  qu'on  prévoit,  I^onime       Fcbiecsiair,  adv.Fuiiicsnmr, 

dont  la  présence  importune.  On  avec  flirie. — ÉxceAsiTenienl,  ei- 

éludêune  question  pour  échapper  trèmement ,  etc. — El  et  furiem- 

k  une  réponne  catégorique. — On  main  n'y  :  Elle  est  excessÎTeroent 

rebrousse  chemin  pour/utVqueU  riche.  —  El  et  furieuemain  gâte: 

tfu'on;  et  l'on  fait  un  circuit  pour  Elle  est  richement  habillée,  elfes 

Vifnter.  tàii  une  belle  toilette,  elleest  jo- 

EoRiiu,  adj.  s.  FuiiEUx,  qui  est  limen  t  costumée;  elle  a  mis  ses  ba- 

en  fureur,  etc. — Colère. — Impé-  bits  de  gala,  fcs  beaux  at»ui>(.  — 

tueux,  véhément,  violent. — Pro-  C'eêê  inn  feumm  furieuemùin  pâ^ 

digieux,  excesi^if,  etts.  :  furieux  hûietfuneuêmaindoÛ4ê:Cei\iint 

mangeur,  fiirieux  menteur,  fu-  femme /vriefisemefi^  tranquille  et 

rienx  hâbleur  :  fam.  fUneueenumt  donce.  Ces  fUrkute- 

Furieux ,  maniaque ,  lunatique ,  ment  signifient  tranquille ,  trèt- 

monomane ,  enragé ,  frénétique  :  douce ,  etc. 

Les  yeux  du  furieux  sont  élin-        FusiàRGut.  FcaLAirctEu.  —  Yor. 

celants  de  rage ,  ou  sa  furie  est  Profané.  Profaneu.  Pro  faneur. 
sombre ,  farouche.  Le  maniaque  a        Furtoie  ou  Berlok,  s.  i\ri»iTts.— 

des  singulières  lubies:  la  manie  Ley  veie  se  furtoie ,  se  berlok  ilAon- 

est  intermittente ,  et  dégénère  en  *>'er  ses  nudités, 
démence.  Le  lunaiiqueh  des  quin-       Fiax,  s.  Fiacre  ,  voilure  de  place: 

tes,  des  caprices  biiarres  :  vil-il  «edilaussi  du  cocher. -«r/fioffii» 

sous  quelque  maligne  influence?  ^  fy^  •  Parler  comme  un  tiacre. 
Le  monomane  est  dominé  par  une        Ftarss  ou  Ftatt  ,  s.  Co5ru>cE.— 

idée  fixe,  qui  le  poursuit  dans  ses  I-oc.  adv.  eïi  couscieiice.— Eu  lan- 

iwes,  dans  son  délire:  la  mo-  gue  romane :/fance, /f,/îc,  c'est- 

uomanie  est  auUnt  une  maladie  à-dire:  confiance,  foi,  pr»me>se, 

qu'une  aliénation  mentale.  L'ea-  par^'e  donnée,  reçue,  etc.  Nos 

fti^é  est  furibond ,  il  écume  sa  co-  vieillards,  beaucoup  de  villageois, 

Jère:  mettez- le  à  Charenlon.  Le  comprenent  encore /Tance  dniis  ces 

frénétique  est  possédé  d'une  vio-  acceptions.  Notre  mot  a  été  fran- 

Jeulefureur  :craigncxsesaccès(*).  cisé,  et  les  Français  Font  employé 

______^________^____^  à  peu  près  dans  le  sens  que  in>u5 

(•)  Les  ptyon.  ont  représenté  la  Fureur  lui  dounonsj  mais  avec  celle  diffi- 

sout  les  traits  d*une  Furie,  rœil  étince-  rencc  que  nous  ne  le  disons  point 

Unt  de  rage ,  couverte  de  blessures ,  ar-  p^ur  gage.  -  Fgté  et  fuanss  :  Aclie- 

mée  d'un  glaUe  «inglant  :  un  lion  était  ^  confiance,  les  yeux  fermés. 

son  attribut.  Elle  a  ausvi  été  représentée  ,/.*./•  \t       t 

sous  la  figured'un  bomme  chargé  de  cbaî-  ^f  etndetfyanse:  Vendreencm- 

nes ,  assis  sur  un  monceau  d'armes ,  s*ar-  '  '  — " 

racbant  les  cheveux  etcherciiant  à  briser  péchés.  Si  Tune  de  ces  Impitoyable»  l'uit 

ses  Ters.— Filles  de  rEnfer  mAoïi  les  uns,  chargée  de  la  partie  des  ImprécatioMt^ 

filles  de  PAcheron  et  de  la  Nuit  selon  les  nous  devons  conjecturer,  et  pour  cau«i 

autres  ,  les  Hiries  se  nommaient  :  Tisi-  que  Mégère  avait  souvent  la  parole.  On  a 

Iihone ,  Alecton  et  Mégère.  On  les  appe-  fuit  sur  les  Euménides  et  le»  Fiirin  (^e« 

ait  Imprécation»  au  ciel  et  Euménides  distinctions  qui  me  paraissent  plu«  sub- 

aux  enrcrs.  Elles  flagcllaiuut,  avec  des  tiles  que  loj^iques  ;  il  me  semble  que  le 

flambeaux  ardents ,  avec  des  langues  d'as-  mot  Euménides  est  plus  poétique,  eii^u'il 

pic,  oeuz  qui  avaient  commit  des  graa  fallait  te  borner  à  cette  différence. 
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fiance ,  la  main  sur  la  conscience.  Ftatt  ,  s.  Fiat  ,  confiance  »  foi , 
— G'eaioiifyamêdiraintol'mand:  etc.  Ne  se  dit  guère  qu'aTcc  la  nd- 
J'ai  une  entière  confiance  dans  gation: — Ni  féWol  fymUêorlus 
tous  les  hommes,  je  m'en  rapporte  Ne  lui  accordes  aucune  confiance: 
à  leur  bonne  foi ,  à  la  sainteté  de  très-fam.  —  Interjection  :  —  T*el 
leurs  promessciu — C'est  ainsi  que  tou  ?  fyati!  Tu  l'exiges?  fiât!  soit! 
parlaient  nos  pères,  (les  Éburons),  Ftou  ,  s.  Filuul  ,  renfiin  t  qu'un 
quand  ils  prêtaient  pour  rendre  parrain  et  une  marraine  ont  tenu 
dans  l'autre  monde. — J'ai  dit  cnla  sur  les  fonts  de  baptême, 
ailleurs.  Ftoctt  ,  s.  Fillbfli. — Mi  p'Hti 
Ftâss.s.Gbrdrb. — Lefyàâsplovei  makral  di  fyouU  ni  mank  mâiedi 
ianlebâêêelondepikpik:he»Qeu'  v'ni  tn^êohaiti  n'bonn  anaie:  Ha 
dres  pleuTcnt  y  pullulent,  quand  petite  filleule  est  exacte  à  me  ren- 
ies demoiselles  sont  opulentes,  dresesdevoirs  le  premier  jour  de 
que  leurs  père  et  mère  sont  riches,  l'an  :  la  fine  mouche! 


FIN  DU  PREISIER  VOLUXE. 
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